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TRAITÉ 

Ln syslèiuc norvoux. péripliéfiiitie csl cssoiiliiillciiiiMit constitué par uii enseiiible 
lie cordoiis pliis ou inoins voliimincux, l.es «er/^s, auxcjiiels incomhe cetle double 
fonclion : ou liien de Iransiiiellre aiix eeiilres les iinpressions diverses recueillies 
ii Ia péripli(5rie, ou hien de IraiisporUii' à Ia p(ii'i])liéi'ie les incilalioiis inotricos et 
sécréloires élaborécs daiis les centres. 

Lesnerfs se divisenl donc eii deux grandes catdgories : 1° les nerfs cenlripòtes, 
cncore appelés sensitifs o\\ vesthésodiqucs (de aÍ50t,c!ií, scnsation, el ò'3ò;, voio); 
i" les nerfs cenirifuges, enoore appelés inoteurs oii kinésodiques (de xívrici;, nioii- 
V(Mneiil, el (íSi;, voie).Une tclledivision, d'iine iniportance capitale en pliysiologie, 
tie presente, en analontio descriptive, (ju'un intérèt lout à lait secondaire : les nerfs 
inoleurset les nerfs sensitifs, en elíet, s'olírent ii nous sous le niênie aspccL exté- 
rieiir; et, d'aulre pail. Ia i)liipart des cordons nerveiix (jiic déniide le scalpel sont 
des nerfs mixtes, i>ossédanlà Ia fois, enveloppóes dans Ia niènie gaineconjonclive, 
des libres sensilives oii centripètes et des libres niotriçes ou centrifuges. 

En se plaeant à un ()oinl de vue toul dillerent, on a pendanl longtemps divise 
les cordons nerveiix en deux groupes: les uns, se détachant directement du névraxe 
et se rendant aux organes de Ia vie do relation; les autres, se distriliuant aux 
viscèrcs et constituant, sur les còtés de Ia colonne vertébrale, un systènie parti- 
culier, le système du grand sympatliique. De là, ladivision du système nerveux en 
deux grands systònies : le système nerveux de Ia vie animale et le syslòme ner- 
veux de Ia vie organique ou végétative. Une pareille distinction n'est plus admis- 
sible aujourd'liui. Nous verrons, en ellet, au cours de notre description, plusieurs 
nerfs cranio-rachidiens, le pneumogastrique par exemple, envoyer aux viseères un 
cerlain nonibre de leurs ranieaux. l)'autre pari, Tobsei^vation anatonüque et rexi)é- 
rinieiilatioii s'accordenl à démontrer (jue le grand synipathique présenle un peu 
partout des connexions intimes avec les dillerentes ramilications des nerfs eranio- 
racliidiens et, commc ces derniers, prend réellement sou origine dans le névraxe. 

Aux cordons nerveux cranio-racliidiens (!t syinpatliiíjues se Irouvent annoxés 
sui' des i)0ints variables, des renflcments plus ou moins volumineux, que Ton 
désigne .■íous le noni de ganglions. (les ganglious nerveux, conune nous le ver- 
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rons pliis loin, cii éludiant leur slructiire, foiil ])artio int(5granlc du iirrf sur le 
trajei duqiiel ilsse troiivciit siliiés. 

liC système ricrveiix. péripliériqiio, considói^íj au point <ii> viic de sa disposilion 
analoiniquo génórale, (•oinj)reiul dom; dinix sot les d'üfgan('í; r 

i" Les nerf>^ proprcmenl dih; 
á" Les gnnglions. 

% I. — iXi;iiFS puoiMir.Mr.NT dits 

ÍjCS nerfs sc i)réscntciil h Toiiil sons Taspoct de cordons cylindri(|iies, d'une colo- 
ralion hlancliiUro, voliaTil aiix centros iierveux ou aux. ganglioris périphériqiies 
les dillerenles parlies du eori)s. Noiis étudierons siiccessivenienl leiir dispositioii 
gt! 11 d rale et leur constitui ion aiiatoniique. 

A. — DiSPüSITIOX r.KMÍllALE 

Knvisagés au point de; vuo de leur disposition générale, les nerfs nous oITrent à 
considérer : 1° leur origine; 'i" leur direclion;'ò" leur Irajet; 't" \em- 7node de 
ramencence; o" leurs anastomuses ; O" leur mode de terminaií>on. 

1° Origine. — l.e i)lus graiid iioiubre des nerfs, ceux qui constituenl i'ancien 
système do hi vie de relation, se diitaclient du niyélencéphale à didérentes liau- 
teurs; ils occupent, à leur origine, Ia cavité cranio-racliidieniie et doivent néces- 
sairenient, jiour se reiulre aux lerritoires qiii leur sont dévolus, traverser les 
parois osseuses, soit du cràne, soit du racliis. í;es autres proviennent du grand 
sympalliique el lirennent naissanee, soitsur Io cordon de ce iierf, soit sur ses gan- 
glions. l/origiiie i)articuliòre de chaque paire nerveuse será décrite iiltérieurenient 
à ])ropos de cliacune d'elles. (Juelle que soit leur origine, les nerfs sont pairs et 
obeissent dans leur disposition générale à Ia loi de syinétric. 

2" Direction, trajet, division. — De leurs poinis iTorigine, les nerfs rayonnent 
vers les régions et organes (piMls doiveni iiinerver el se divisent, clieinin laisant, 
en des ranieaux de plus en pliis nonihreux, mais de plus en jtlus grèles. Coniine 
poiir lesartères, nous voyons les trones se i)artager en branches, les branches en 
rameaiix, les ranieaux en ranuisciiles. Coinnie pour les artères encore, nous 
voyons les hranches de division prcndre, suivant les conditions oti elles naissent, 
le nom úo hranc/tes cullalérales ou celui de branclies lerminales. II esl à remar- 
(juer que Taiigle d'iiicidence d'ui) nerf eollatéral sur le Ironc générateur est, dans 
Ia grande majorité des cas, un aiigie aigu. L incidenee à angle droit ou h anglc 
obtiis (rameaux récurrenls) esl relalivcment rare. 

Les nerfs, au poinl de vue lopograpliique, sedisliiiguent, coinme les vaisseaux, en 
superficiels et profotids. Les unsel lesaiilres suivenlordinairemeiil un trajei recli- 
ligne et lémoigncnl, hien plus encore (juc les artères et les veiiies, (rune lendance 
gÉiuh'ale à suivre cunslammeiit le clieniiii le i)lus coiirt pour se rendre (rim poiiit à 
un aiilre. Lespaiiuetsvascnlo-ncrveux du l)raset de Ia cuisse nousen olfrent d'excel- 
lents exemples : 1'artèrc humérale el le nerf mddian resleni accoli^s jus(|u'au (|uarl 
inlerieur du hras; aee niveaii, I ai'lere olili(jueeii dehors pour gagiier le milieu du 
pli ducoude; le nerf n'eii continue pas inoiiis h rester rectiligne. De nuMiie, à Ia 
euisse, les vaisseaux lemoraiix perforcnl le giand adducleur jjonr descendre dans 
le creux poplité : le iiorf saphène interne, (jui jusijue-là a élé leur (idèle salellile, 
se separe d'eux et poursuit sa direction première sur le còté Interne du mombre. 
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3" Anastomoses nerveuses. — An coiiríi do leiir distribuLioii périphériqae, Ics 
cordoiis nervaMix s'anaslomosonl fréqiieinmenl les uns avcc les aulres. Mais notis 
lie dcvons pas accorder ici au inot anaslomosc Ia mèine acccption qu'eii angéio- 
logio. IjCS nerfs iic sonl pas, oii cITel, conuiio los arlères et les veines, dos caiiaiix 
liibiilaires remplis d'mi liquido ou iiiouveiiieiit. Co sont dos paquels de libres 
uerveuscs juxlaposéos cL parallèles : or, on no voit jamais ces Obres se fusionnor 
entre elles. Dês lors, ranaslonioso iiorvouse se réduit à ce simple fait qu'un 
1'aisceau plus ou inoins considérablo de ílbros so separo (Funo brancho nervouso 
poiir vcnir s'accolor à uno brancho voisine ol Ia snivro désormais dans son trajet: 
c'osl un écliango do libres ontro doiix norfs. 

Les anastoniosos nervousos présonlenl, dn reslo, au point de vue morpholo- 
giiiuo los plus grandes variólé.s. lOllos iieuvonl, toiit d'abord, reunir un ganglion à 
un aiilre ganglion, piiis un ganglion à iuhí brancho nervouso, onfin uno liranche 
norvouse à uno autre hranche nervouse plus ou inoins óloignóo. 

Les anastoniosos do Itranclu» à lirancho soiil les plus frequoulos.. Kllos sont, sui- 
vant les oas, siin|)les, iniilli[il(>s, ■coinposéos (lig. H. — l^es anaulumoseA simples 

KÍK. 1. 
Scliónia reprOsenlaiil los ililTérentcs varièU's iranasloiiiosos (|ui unissenl onirc cux les cordons 

ncrvcuv. 
A, anaslomosí! suiiplo. — H, (!, I), auaslomoses imiUii>les. — li, F, anastomoses rócurronles. — G, anaslomosc 

lonj^iíuíÜnalo. — li, anasloinoso ploxiíormo. 

sont consliluóos jiar un rainoau uniqiio, allant d'un iiorf à Taiilro ; co ramcau 
uaastoniolique peiit alíecter, du reste, uno diroction oblique, Iransversale, ansi- 
forme. .rai oliservé phisieiirs iails d'anastoinose ansiforino ou rtícurronto entre le 
inédiau ot Io inusculo-ciilané. Aux anastomoses simples se rattachent los anasto- 
nioses ellipliques d'llAurMANx {Buli. Soe. anal., 1888), que ,jo prófòro appeler 
anastomoses longiludinales. on raison de lour analogie avec les dispositions 
similairos (jue iious avons déjà roíiconlréos sur les vaissoaiix; un faisceau plus 
ou inoins voliiiniiioux de libres nerveuses so separo d'uu trone quelcouque; 
jniis, après un parcours variablo, il rojoini do nouvoau le trone générateur; 
lello est raiiastoniose loiigitudiiiale. 11 exisle ainsi, entro Io Ironc générateur 
])i'écilé et le raineaii aborrant, un espace olliptiquo, à travers loquei passe le plus 
soiivonl tiii faisceau inusculairo ou iin vaisseau. On connait los houlonniòres, si 
IViíquontos, (|uo iiri^sontonl los nerfs de Ia région palmairo jiour Io passage d'iino 
urtèro voisino, los digilales ou l(!s (■.ollatéralos des doigls. .i'ai vu plusieurs leis 
l(! norf inódian, íi Tavant-hras, traversó do môiiio par un polit faisceau inusculairo 
(jui so dólachail do rópilrochlóe ol allait rojoiiulro le Iléchissour propro du pouce. 
— Los aiMStovioses mullíples soiil fornidos, comine lour iiom Tindique, par 
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phisieiirs raino<'iux, ij.iio cos raiiioaiix soioiil i)ai'allèl(;s ou aiciil l"iiti cl raiilrc 
iine (linsclioii (liíí(:i'eiite. II iresl pas exlròinement rani de rcncoiilrcr iiiic anas- 
loinose (loiihle entre Io luéiliaii el le imisciilo-ctilané, lüilre le inédian et le ciibi- 
tal, etc. — Les anastonioses coniposées on plexiformes sont celles daiis lesquclles 
Io ou les rauioaux anastoinoti(jues formeiil un picxus plus ou nioins eompliqué. 
Les plexus nerveux sont três répandus dans Forganisníe : on les ol)serve à Ia fois 
sur les trones (plexus brachial, plexus cervical, plexus lombaire, etc.), sur les 
branches et sur les rameaux. Mais c'cst surtout au niveau des viseòres que les 
plexus nerveux atteignent leur plus liaut degrí de fréquence el de coniplexité. 
Nous étudiorons iiltérieureinent Io modo do constitiilion de ces différents [)lexiis 
viscéraux. II nous sulíira, pour Tinstaiit, do diro qu'ils présentenl dans leur 
conllguration de três nonibreusos variétés et (juMls |)ossòdeid. toujourssur le trajet 
de leurs (ihres constiluantes, de j)róférenco au point do roncontre de ces tibres 
ou poinls nodaux, soit des ganglions visibles à roeil nu, soit des cellules ner- 
veuses éparses, véritables gangllons en miniature. 

li. — Stuuctuuk dks xeufs 

Les nerfs .se eomposent essentiollemcnt do fibres nerveuses, disposées parallè- 
lement les unes aux antros et reliées entre olles par du tissu conjonctif. Ces fibres 
nerveuse.s, dites fibres périphériques, \YAr opposilion aux jlbres des centres que 
nous avons dé.jii étudiécs à propos dii n(5vraxe (voy. t. II), se pré.scntent soas deux 
aspects bien (ülférenls : les unos sont entourées d'uno substance graisseiise, appol(5e 
myéline, co sont les (Ibres à myéline ou fibres myéliniques; les autres sont ontiè- 

rement dépourvues de niyéline, co sont 
les fibres amyéliní(/ues uii /ibres de Ile- 
mak. i\ous éludioi'ons tout d'a])onl ces 
<I(!MX ordros de (ibres à rétal dMsolemcnt. 
Nous verrons ensuite comment ellos se 
disposent pour foriner le norf et, en 
inúme temps, comment se comi)orte le 
tissu conjonctif qui les unil. Nous décri- 
rons, eníin, les vais.seaux et les nerfs des 
cordons nerveux. 

— Fibres à íiu/iUÍiip. 

Les lil)n's à myéline sonl encoi e dési- 
gnées couramnionl soas le nom <le Ilibes 
nerveux, parco (|u'oii a cru pondant long- 
temps (Lkuwemkikck) (iu'elles «ítaienl 
conslituées pardos canauxiròs Uns, dans 
lesquels circulail Ia moelle. Vues eu loug 
après dissociatiou dans une goutte d'eau 
(fig. -I, ellos se présentenl à roíll sous 
Ia formo do longs cyliniircs, clairs cl 
Iransparonls, avec uno parlie axialo 
moins clairo, devonant mémo légèremenl 

obscuro (juand on éloigno Fobjeclif. Vues en coupo Iransver.sale (lig. L')), 
ellos rovítent Taspect ile petits cercles ii contour régulior, avec un poinl cenlral 

Fibrus nervcuáüs dlssociúos (H.wvjeii). 
!. cyÜJitlraxo. — 2, ;;uinc de — 3. l), iiojiiuv 

dfs iiileriiimulairrs. — ^'aiiie de Seliwaiiii. 



ANATOMIK CKNÉIíALE 

arrondi ou |)liis ou nioins déforiné. Lcs libres ncrvouscs mcsuríüil on inoyennc 
dc :2 à 22 de diani(Mre. Klles sonl, coiunic on le voil, três varinbles dans Icurs 

dinicnsions ct on pcut, à cet cífct, les diviser cn fibrcs 
fines (de 2 à (1 ji.), íibres nioyennes (de O à 10 a) el íibres 
grosses (de li |i. el, uii-dessus). 

...2, 

1° Parties constituantes des fibres nerveuses à 
myéline. — Quelles ijue soienl lears diniensions, ([n'olles 
a[)jiaiiiennenL à ia variéié des fibrcs fines ou à celle des 
lil)fos grosses, les íi])rcs nerveuses à myéline sont lon- 
jonrs consUtnées suivant le niOnie lype. (lhacnne d'elles 
nous presente les (lualre éléinenls suivanls : 1° une parlie 
cenirale ou axiale, appeléecy/iní/í'aa;eou aa;oHe;2° aiilour 
du eylindraxe, une preniière gaine formée par une subs- 
tance grasse. Ia myéline; 3° aulour de cetle gaine de 
myéline el fornianl Ia limite extreme de Ia libre, une 
mince membrane, appelée (/aíne de Schwann; 4" sur Ia 
face interne ile cette gaine de Scbwann, un certain 
nombre de noyaux, que Ton designe, en raison de leur 
situation, sous le nom de noyaux de Ia gaine de Schwann. 

a. Cylindraxe. — Le eylindraxe (fig. 2, I), parlie 
essenlielle de Ia liijre nerveuse, 
orcupe, comine son noin IMiidique, 
Ia parlie axiale de Ia libre. C/est une 
tige rigide, eylindriípie comnie Ia 
libr(í nerveuse ([ui Ia renferme, 
s"élendant sans interruption depuis 
son origine jus(iu'ii sa terminaison. 
Sou origine nous est déjii connue 
(voy. t. II) : le cylindraxe emane du 
pi'0t0piasma d'une cellulc nerveuse 
(lig. 3,2), et Ton a pu d ire avec rai- 
son (ju'il n'est (ju'un prolongement 
(le cc ])rotoplasnia. Unant à sa ter- 
minaison, elle s'ell'ecLue, soit à Ia 
péri[)bcrie, soit dans le névivixe lui- 
iní'm(í, i)ar des arl)orisations libres. 

Le cylindraxe, véritable forma- 
tion |)rotoplasniique, présenle natu- 
rellemcnt tons les caracteres du 
proloplasma : le cblorure d'or h; 
colore en violei foncé, le i)ici'o- 
earminate, d'aminouiaque en rouge 
vif, le nitrato d'argent en noir. Sous 

riniluencc de ce dernicr réaclil', le cylindraxe nous presente des stries transver- 
sales (lig. 4), alt(!rnativement claires el sombres ; ce sont les st)ies de Froni- 
inann. (leite sirialion transver.sale a été considérée longtemps comme Texpression 
il'une particularité struclurale du cylindraxe, le(iuel apparaissailalorscomme cons- 
titué par une série d'éléments, les nervous elemenls, pliysiquemcnt ditTérents et 

íiil 

l''ÍK. 3. 
Oripiiíu lihru íi luyc- 

linn ((i'upivs Scm i/rzK). 
t, |>orlíoii il uiic ('('iliilc iici- 

\eu>e. — 2, ori^niie du oyliii- 
dra\<* df Dcitfrs). 
— 3. iilti'0 nerveuse à Télul de 
r>liiidrave iiu. — 4. Ia môiue, 
b'ei)toiiraul de tiisélíiie. 

Fig. 4. 
Uiiu liliri! nervuuso à 

niyélino apròs im- 
prcí^iialion (rar^nit 
((I'apivs K.\NviiaO. 
1, cUiudi'íi\e. — 2, myé- 

line.— 3, ^aiuc de Schwann. 
— i, élraní(lonu.'nt aniiulairc. 
— í>, slries íle Fronunann 
sui' Ia j)ai-lie du cvlindraxe 
qui avoisine l elranglenicnl. 
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disposés lioul à hotil coiniiu;,lii sonl les aarcoua elemenh de Ia íil)ro iniisciiliiirc 
sli'iéo. Uno pnreillo interprélatioii estaujoiird'liui fomplètcincnl. 
abandoniiée. Noiis savoiis, eii ellet (voy. l. II), (|U(! les soliilions 
argeiili(iues prodiiisenl dos stries analogiies sur des organes qui 
ii'onl rieii de coimiuin avec les élénients nerveiix et (pii, d'aulre 
part, ont une slnicture parfailemenl lioniogène, les canaiix 
)>iliaires ])ar exemple. Kn ce qiii concerne le cyllndraxc, sa 
striatioii sons rinduence du nitrate d'argent serait due, iraprès 
.Mauk.xgiii et N ii.i.a, à Ia coloration (ranneaiix de ncurolíératiiie. 

Le cylindraxe, vii en long, nous i)r(!sente une siriatlon lon- 
gitudinale, indico manifeste de sa nature lihrillaire. II se coni- 
j)Ose, cn ellet, d'une séi'ie, de librilles (les librilles élémenlaíres 
de SciiuLTZE ou neurofibrilles), accolées les unes aux autres par 
une substance cimentante, (jue Ton designe indistinctement 
sons les nonis de neuraplasma (Koi.likeh) ou ã'exoplasma 
i Wai-orveu). Cette suhslance ne se horne pasàcombler les inters- 
tices que laisseiit entre clles les librilles éléinentaires; elle se 
dispose aussi tout autour du cylindraxe cn une mincc couclie 
(]ue Jakimowiích a appelée axolème et qui, 
vraisemblablenient, n'estautrc chose que Ia 
gaine iirotoplasmiquc signalée ilepuis loiig- 
temps déjà i)nr .Mautii.neu entre le cylindraxe 
et sou nianclion de myéline. 

Vu en coupe transversale (lig. (i^ le cylin- 
draxe nous apparait sons Ia forme (runcliainp 
circulairo avec, dans toute 1'élondue do ce 
cliamp, uno muUitude de [)otits poinls répon- 
dant chacun à une librille élémentaire. 

Les librilles nerveuses élémenlaires mesureni, cn moyenne, 
U,'i [í. de diamòtre. l)'une conslilutioii délicnte, elles s'altòrenl 
três rapidement et se d(!coin[)osent alors en de lines granula- 
tioiis. A i'exlr(;mité initialo du cylindraxe (lig. 3), clles se 
coutinuont avec les liijrilles du protoplasma de Ia cellule ner- 
veuso ot à rextrémité opposée, ce sont elles qui, cn se séparant 
les unes des autres, formenl les divisions ultimes de Tarborisa- 
lion terminale. 

b. Myéline. — La myéline (aubxlunce méduUaire, muelle 
nerveuse de cei'tains histologistos) entoure Io cylindraxe à Ia 
maiiière d'un mancbon (lig. Kn rapitorl avec ce dernier 
|)ar sa surlaco interno, elle répond par sa surfacc exlerne à Ia 
gaine <le Scliwann. 

Sur le norf vivant. Ia myéline nous apparait sous Ia forme 
(Tune substanco liomogòiio, transparente et fortemcnt réfrin- 
gento. -Mais elle s'altòro três rapidement après Ia niurt et 
devient alors opaijue el granuieuso. 

La myéline so colore on noir sous riniluence do Tacide 
osmifiue. Três avide (Teaii, ollc sMiydrate au (;ontacl do ce 
dernier liciuidi? et |)résonte, dans C(!S condilions, un cerlain 

nombre do phénoniènes caractéristiíiues qui ont été bieii décrits par Uaxvieii : 

Fig. G. 
Scclion IransvtTialc 

(('un cylindraxo 
(TOIIINEIX). 
1, faisreaii dc niirilics 

ólóim-ntairi'». — i, axo- 
lème uu gaiuu Maulliiicr. 

Fig. 5. 
Filjri; à myéline, 

apirs ufiliDii lio 
Tinitlu o»mi<iue 
(craprès A. Kky el 
Hktzus). 
I, c\liiHlra\o. — 2, 

jiaiiH' (ío injrüue. — 3 , 
jíiiiiic dl! Scliwanii, avec 

sou protoplasma. — 
i, iiicísiircs (h> S(;hini(U. 
— o, .•>, sc^íiiículs. cvliií- 
(iro-coiiíiiuo.s. — (>, iiii 
éiraiigleincnt uiiuulairc. 



ANATOMIR GKNÍíRALE 

« Sous rinducncc de reaii, Ia niytSline s'écliappc do Ia gaine de Schwann sons Ia 
Ibrnie de bourgeons lilaiuenteiix. On dirait dos fils Iransparcnts enroulés sur eux- 
inômos. Cos (ils se gonllenl peii à peu; leiirs contours deviennent moins ncis; ils 
soiublíMil se füiidre les mis dans les auLres et, au bout d'unc dcini-lieure à mu; 
liciirc, les bourgeons (ilaiiiciiUuix sont deveiius des boules de dimensions variables. 
avec uii l)ord Irès réfringeni ei. des stries coiicciilrHiues rappelant incoinplètcnienl 
les lils (jui les com|)osaienl. (les luasses de iiiyéliiie ont les formes les pliis 
<liverses, depuis Ia cylindriíjiie jus(iu'ii Ia sphdriquc ; les détails bizarros qu'olles 
présentenl délienl toule (loscriplion, l"'inalomenl, Ia inyéline inise ou liberlé est 
IransfornuSe lout outière eii sphères ou en ])üyaiix pUis ou moius allougés, limilés 
])ar uu doiiblo contour Ibruiant une bordure réfringente plus ou moins épaisso. » 

iVous avous (lit tout à riieuro (juc Ia myéline qui engaine le cj^lindraxe était 
homogòne. U'u'eu est rien. Si ou Texamino avec atleulion sur des libres ner- 
veuscs donl les tílémeuls consliluants ont óLé préalablenieut lixes par Tacido 
osmiquo (lig. oj, ou couslate do loin en loin des espèces do fontes qui se porlenl 
obliquemeul de sa surface externo à sa 
surface inlorno ; ce sont les incisures de 
Schmidt ou incisures de Lanlermann, 
ainsi appeléos du noin des deux liislolo- 
gistes (jui, les proniiers, les ont signalées 
et bien dóeriles. (les incisures, on Io con- 
çoit, décomposent notre mauchon do 
myéline eu uno sério de segmouts eyliu- 
dro-coui(jues, les segmenis de Lanler- 
inaiin, ([ui se disposent les uns au-dessus 
des autres et (|ui s'eniboiteut récij)ro(jue- 
nuMit, le sommot de Tun pénétrant dans 
Ia base de Tautre : les divers segmeuts 
s'imbri([uont ainsi conune les tuiles d'un 
toit ou, i)lus exactemenl, s'einpilent 
couuue dos corneis d'üublies. 

I.a préseuce des incisures pi'écitées 
nous expliíjue ueltoiuent les asjjects tli- 
vers que revétent, suivaul Io point oii 
elles sont lailes; les coui)es Iransversales 
dos libres à myéline (voy. lig. 7). Si Ia 
conpo n'iutéresso aucuue iucisure (A), 
Ia myéline, sur Ia surface de coupo, formora un auueau nnlcjue, eomblant lout 
l'espace conipris entro le cyliudraxe et Ia gaiue de Scbwanu. Si au contraire olle 
passe i)ar une iucisure, nous aurous sur Ia surface do coupe (n,(],l)) deux anueaux 
couceutriciues, répundanl aux deux segmenis cylindro-couiquos voisins, Fun au 
segmont externe ou conlenaut, Tautro au segnient inlorno ou contenu. 11 esl à 
peine besoin de faire roínarquor (Ia ligure O nous le fait voir ici niieux oncoro 
(jue toule descriptiou) (jiio les deux auneaux sorout égaux en largeur, si Ia coupo 
passe par le milieu de Tincisuro, et inégaux dans le cas coniraire : Tanneau 
(ixlorno sora Io ])lus volumineux dos deux (D), si Ia coui)o esl plus rapi)rochéc 
do rexlrémité interno ile Tiucisure que do sou extrémité externe; il sera au con- 
Iraire i)lus pelit(iue rinterue (B), si Ia coupe iutéresse Tincisuro sur un point qui 
esl plus rapproché do son extrémité externe que sou extrémité inlorno. 

Fig. 7. 
DiíVcrciiccs (.Vaspoct quo ])rüsontent les coupos 

Iransversales (Vuno libro nerveuse à inyc- 
liiin suivant Io nivcau aiKiuel clIes sonl 
lailcs (imitó de M atui as Duval). 
Au milieu ilc Ia figuro se \oiL uno fihrc norveuse h 

myéline, avoc son élranglenjcnt aunulaire. A droile ot à 
gaúche se Irouvcnt figurões six coupes Iransversales de 
celle libre, loules d aspect diílerenl : Ia coupe A esl 
faite suivanl Taxe aa ; Ia coupe suivanl Taxe bfj; Ia 
coupc Ci, suivanl Taxe cc, ele. 

\ 
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Küiim' cl Ewald (1877) ont décrit clans répaisseur de Ia niyéline une sorte de 
réliculum doiil Ia figure 8, que j'emj)ruiile à (íedoelst, nous donne uue idée 
fxacle. La sul)stancc (jui forme ce rdticiiluin, Ibrl dilléreiile de Ia myéline jjropre- 
iiieiildite, presenle les'caracteres i)hj'si(|ues et cliiiniques de Ia snbslancci coriide ; 
jjotir eetle laisoii, elle a reçu de Küiixk cl Ewai.d le nem de neurokéraline. Ij; 
réseau corne des libres nerveuscs a élé oi)servé, après Küiink et Ewai.d, par de 
notnbreux histoiogistes, notanunent par Peutik, par (íkhlaoh, par Wai.dstkin et 
Wkiikií, [)ar Uanvikii, etc. .Mais ces tlerniers auteurs ont cru devoir ia considérer 
coinnie une produclion artiíicielle. Dans deux. niénioires relativenient récents, 
|)idjliés dans ia Cellide de 1887 ei de 1881), (Ikdoelst iious rainène à l'opinion de 

Küiinh et EvvAi.n et afíirinc avec eux, à ia suite de recher- 
clies 1'ort noinl)reuses, (jue le réseau en queslion est 
réelieniont j)r($foriné et ne dépend nuiienient de l'actiun 
des réactifs sur ia inyéiine. '1'outeíbis, ii se separe de 
IviiiiXK cl d'K\VAi,i) en ce qui concerne Ia naturc du 
r('scau intra-niyélinique : pour lui, ia subsiance (jui 
forme le réseau n'est pns de Ia vraie kéraline, mais 
iiien une subsiance all)UMiinoTde, analogue, sinon ideii- 
li(]ue, à Ia piastiiie de í$kinkke. Dii reste, ie i'éticulum 
j)lastinien de Ia myéline a exaclement Ia nicMiie nature 
et Ia môme sigiiilicalion (|ue celui (jue l'on renconire 
dans toutes les cellules. (íeci n'a rien (jue de três nalu- 
rel, car, commc nous le verrons i)lus loin, ia myélini' 
qui enloure le cylindraxe represente l'un des élénients 
constitutifs d'une cellule. 

iNous ajouterons, en ce qui concerne Ia struclure de 
Ia myéline, que Hkzzonico et (louii ont signalé Texis- 
tenee, dans les incisures de SclimidI, de lilaments s])i- 
roídes (jui, partani du cylindraxe, s'enroulent sur le 
còne plein du segment cylindro coniciue correspondanl 
et, après avoir ainsi décrit un certain nombrede cercies 

li 
Fig. 8. 

Uésoau (le tiourokéralino <laiis 
Ia libre nerveuse du cra- 
pauil ordiiiaire ((Pupròs üe- 
duklst). 

dianuMres graduellenient croissants, atteignent lii 

l.a libro A nous iiioiilrc cerUiiics 
Irav^es du nSoau, <|ui se sonl orifii- 
UVs do iiianiòn' u fonslílucr do-i 
corcies Iraiisvcrsaux. 

l.a libre li noiin pivseuU', a sa 
imrlie iiioyciuio, un élraiiKlonieiil 
annutairo. ()ii v voíl iictlcmcnl (|uo 
le in'S€au csl iiitcrrompu à sun ní- 
vcau. 

guine de Schwann, oü ils se terminenl. (les lilanienls, 
on le voit, fornuMit dans leur ensemble une sorte (Ten- 
tonnoir (jui a exactement Ia mème forme el les mémes 
dinuiiisions (jue Tincisure dans laquelle ils se trouvent. 
lis ont vraisemblnblemcnt Ia niénie nature que les 
trabéciiles, ci-dessus décrits, qui constituent Ic réseau 
de Küiine et Envam). 

Envisagée au point do vue de sa constitution chimique, Ia myéline des nerfs se 
compose essenliellemeut de deux substances : Ia lécithine et Ia cérébrine. De ces 
deux substances, Ia preniière, d'après (Ikdoeí.st, imprégnerait les travées du 
réseau corné ou plastinien, landis que Ia seconde en occuperait les maillesi 

c. Gaine de Schwann. — La gaine dc Scbwann (lig. i,;-}), ainsi appelée du 
nom de celui (jiii l'a découverle en 1839, est une membrane extrémement mince, 
élasliiiue, transparente, enlièrement amorpbe, enveloppant sur tout son pourlour 
le manchon de myéline. Elle présente les jjlus grandes analogies avec le sarco- 
lemme, qui entoiire Ia libre musculaire striée, Nous verrons pius loin (ju au i)oinl 
de vue inorpbologique, elle a Ia signilicalion crune membrane cellulaire. 
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d. Noyaux de Ia gaine de Sehioann. — Sur Ia face interne de Ia gaine de 
Schwann, on rcncontre de loin en loin des noyaux ovalaires a 
grand axe longitudinal : ce sont les noyaux de Ia gaine de 
Schwann. (les noyaux, sur lesquels nous reviendrons tout à 
riieure, dépriment à leur niveau Ia gaine do niyéline et s'y creu- 
sent une sorte de cupule, comme eux allongóe en sens axial. IIs 
reposent là (íig. 9) au sein d'uneniasse de protoplasrna granuleux, 
qui les entoure de toutes parts et les isole ainsi et de Ia myéline 
et de Ia gaine de Schwann. Nous ajouterons que ce protoplasma 
périnucléaire n'existe pas seulement au niveau des noyaux. Au- 
dessus et au-dessous d'eux, il s'étale sur Ia face interne de Ia gaine 
dc Schwann en une couche três mince qui se'pare cette derniòre 
gaine de Ia gaine de myéline. Nous y reviendrons plus loin. 

Fig, 9. 
Un noyau de 

Ia gaine de 
Schwann avec 
son protoplas- 
ma (d'après 
TOURNEUX). 2" Étranglements annulaires. — Nous avons dit plus haut que 

Ia íihre nerveuse avait une fonne cylindrique. Cest là, en elfet, 
sa forme générale; mais il convient d'ajoutcr que le cylindre n'est pas parfaite- 
inent régulier. Si on suit une fibre dans une certaine lon- // 
gueur, on rencontre de distance en distance des parties brus- f 
quement rétréeies (íig. 10,1), auxquelles IIanvibh a donné le 
nom ú.'éiranglemenls annulaires des nerfs : on dirait, en 
elfet, qu'il existe, à leur niveau, une sorte d'anneau élastiqiie, 
qui enserre et étrangie Ia íibre nerveuse au point de dimi- 
nuer son diamètre de moitie'. 

a. Leur disposilion générale. — Les étranglements annu- 
laires de llANViiiii sont équidistants pour une même fibre et, 
d'autre pari, Tobservation démontre qii'ils sont d'autant plus 
rapprochés ou, ce qui revient au méme, d'autant plus nom- 
breux que les libres, sur lesquelles on les examine, ont un 
diâmetro plus petit. Cest ainsi que Ia distance qui sépare 
deux étranglements consécutifs est en moyenne de 90 p. 
pour les íibros lines qui n'ont que 2 [x do diamètre, landis 
qu'ellc est de 900 [x, c'cst-à-dire dix fois plus grande, pour 
les libres grossos qui ont 16 j/. de diamètre (A. Key et IIet- 

b. Leur slructure. — (Juelle est Ia nature des étrangle- 
ments annulaires"? Nous répondrons à cctte question en 
indiquant Ia manièro dont se comportent, à leur niveau, les 
dilférentos parlios constituantos de Ia fibre nerveuse : 

a) La myéline, tout d'abord, est intorrompue au niveau de 
cbaque étranglement. Si on examine, en elfet, des Obres 
nervouses traitées par Tacide osmique, qui, comme on le 
sait, a Ia propriété de colorer Ia myéline en noir (fig. 10), on 
remarque ([uo les étranglements sont marquês dans ce cas 
jíar des barres transversalos claires (jui vont d'un bord à 
l'autre de Ia libro nerveuse ; on no saurait demander, de 
1'interruplion do Ia myéline sur ce point, uno démonstration 
à Ia fois plus simple et plus précise. On constato en outre 
que, au-dossus ot au-dessous de rétranglement, le manchon 

ANATOMIK IILMAINE. — T. III, íi» ÈUIT. 

Fig. 10, 
Fibre nerveuse à myé- 

line, traitée par Ta- 
cido osmique. 
1, 1, deux étranglenieuls 

annulaires. — 2, sesment 
inleraanulaire. — 3, noyau 
(hi segmcat iuleraunulaire. 
— 4, protoplasma grauuleux 
([ui renlçprc. 

do myéline se renflo 
<9 



10 NÉVROLOGIE 

en fome de baguette de tambour ffig. 7) et se termine par une surface arrondie 
régu 1 i è rein en t í H [i\a l tj. 

fi) Le cylindraxe, contrairemenl a sa tr aine uiydlinique, traverse rétranglement 
sans sMiitorrompre. Toutefois, il diniiiiue légèrement de ralibre : coinnie noas Ic 
inontrc Ia ligure II, il s'e(Iile peu à peu jusqu'au niveau de l'anneaii; puis, apròs 
l'avoir travergé, se renfle gradueilement pour reprendie ses diniensions preinières. 

y) La gaine de Schioann, quand cesse Ia inyéline, s'inn(Schit en dedans et se rap- 
^ ^ proclie ainsi du cylindraxe, sans toutefois arriver à son 

contact: nous vcrrons tout à rheiire comnient se trouve 
coniblé Tespace qui, à ce niveau, separe le cylindraxe de 
Ia gaine de Schwann. S'iníléehissant ensuite en deliors, 
elle s'écarte du cylindraxe et, de nouveau, vient recou- 
vrir laniyéline, quand celle- 
ci, au-dessous de 1'dtrangle- 
ment, fait sa réapparition 
autour du cylindraxe. La 
gaine de Schwann n'est 
donc pas interronipue au 
niveau de rétranglement de 
Ilanvier et c'cst elle qui, 
par sa partie Ia plus rappro- 
chée du cylindraxe, forme 
Tespece (ranneau élastique, 
signaié ci-dessus, à Ia pré- 
sence duquel est dii l'étran- 

Fig. 11. 
Schénia inonlrant le luode de 

constitution d'un ctrangle- 
incnt aniiulaire. 
1, cylindraxe. — á, gaiae du niyó- 

line. — 3, gaine de Sch\\aiin. — 
l,couclic|)rolopiasmi<{ue sous-jacenlc 
à Ia gaine do Schwann. — 5, gaine 
de Maullmer, sc conlinnant, au-des- 
SU9 dc Ia myéline. avec Ia couclio 
prnloplasmique j)rócit<^c. — C, clran- 
gleniont annulaire. — 7, ronflcment 
Liconique. — 8, 8', deux scgmcnls 
interannulaires cousécuUrs. 

glenient. 
c. Itenllemenl biconique. 

— 11 nous reste, pour en 
finir avec Ia structure des 
étranglcments annulaires, à 
sigualer un dernier détail. 
Entre ranneau que forme 
Ia gaine de Schwann et le 

Fig. 12. 
L'n faisceau nerveux du nerf 

lhoraciquo ile Ia souris, 
apròs itnprógnalion d'ar- 
gent (d'apr6s Ha.nvieii). 

On voil, au niveau dc chaque 
étranglemont annulaire, uno netite 
ci-oix latine. donl Ia tranche longi- 
Uulinatcrst form<^e par le cylindraie, 
Ia hranche Iransversale par l anucau 
do rétranglement annulaire. 

cylindraxe, se dispose cn 
sens horizontal un disque 
biconvexe {lig. il,";, (jui, 

en raison de sa forme, a reçu de H.\Nvn;ii le nom de ren/lement biconique : il 
parait constitué, en elíet, par deux c(^ues, égaux entre eux, qui se seraient réunis 
par leur base et dans l'axe duquel j)asserait le cylindraxe (Uaxvieií). Par son bord 
périphérique ou cijuateur, le renllement biconi(jue est imme'diatement en contact 
avec Tanneau de l'étranglenient. II represente ainsi une sorte de diaphragme, 
Sfíparant Tun de Tautre le manchon de myéline (jui est au-dessus et celui (jui esl 
au-dessous. 

d. Croix latines. — Lorsqu'ün soumet un petit nerf (un nerf thoracique de sou- 
ris par exemple) h l'aclion d'une solution argentique (fig. 1"2), on voil se dessiner 
en noir, le long des libres nerveuses, de tontes petites croix, ([ue Hanviku a dési- 
gnées sous le nom de croix latines. Ces croix, à bras égaux ou inégaux, répondent 
chacune à un étranglement aunulaire et Ia description donnée ci-dessus nous on 
rend rinterprétation facile. La hranche transversale de Ia croix, uniforméinenl 
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coloréc, n'est autre que 1'anneau de Tétranglement. Quant à Ia branche longitudi- 
nale, elle répond au cjiindraxe, et il osl à remarquer que sa còloration, d'une pari 
«'alténue graduellement au fur et à inesui-e qu'on s'éloigno du renflement bico- 
ni(iue, (rautre pari est formée (fig. 4,1) par une série de bandes Iransversales 
souibres, alternant regulièrement avec des bandes claires : ce sonl les stries de 
Frommann, dont il a été queslion plus liaut (p. 5). 

e. Mode de nulrition des fibriUes nerveuses. — Cette atténuation graduelle de 
Ia coloralion noire au fur et à mesure qu'on s'éloigne de l'étranglement annulaire 
nous indique neltement que Ia solution argentique, à l'action de laquelle a été 
soumis le nerf, a atteinttout d'abord le cylindraxe au niveau de cet étranglement, 
puis a didusé peu à peu en haut et en bas. Le même phénomène s'observe avec 
les solutions colorantes. Hanvieu en a conclu, fort judicieusement du reste, que 
c'est encore au niveau des étranglements annulaires, Ifi oü fait défaut ia gaine 
niyélinique, que s'eflectuent, pendant Ia vie, les échanges osmotiques entre les 
librilles cylindraxiles et les liquides nutritifs qui circulent dans Tépaisseur du 
laisceau nerveux. 

3" Segments interannulaires et leur signification. — Les étranglements annu- 
laires, en se succédant i^égulièreinent le long d'unc fibre nerveuse à myéline, 
décomposent celle-ci en un certain noinbre de segments superposés bout à bout ; 
ce sont les segments interannulaires. La fibre nerveuse, envisagée dans son 
ensemble, peut donc ôtre considérée comme un composé de segments interannu- 
laires, s'ajoutant les uns aux autres dans le sens de Ia longueur et ayant chacun 
l)Our limites deux étranglements annulaires et consécutifs. 

L'observalion directe nous apprend : l" que chaque segmenl interannulaire, 
quelles que soient ses dimensions (nous avons vu plus haut que sa longueur était 
en rapport avec le diamètre de ia fibre íi laquelle il appartient), possède un noyau 
et n'en possède qu'un ; 2° que ce noyau se trouve placé ?i Ia partie moyenne du 
segment, c'esl-à-dire à égale distance de Tétranglement qui est au-dessus et de 
l'étranglement qui est au-dessous. Nous savons déjh, que le noyau en question est 
entouré de toutes parts par une petite masse de protoplasína et nous savons aussi 
•jue ce protoplasma se prolonge au-dessus et au-dessous du noyau sous Ia forme 
d'une lame extrâmcment mince, qui tapisse dans toute son étendue Ia surface 
interne de Ia gaine de Schwann. Cette lame protoplasmique, arrivée à Tétrangle- 
ment annulaire (íig. 11,4), s'innéchit en dedans en même temps que Ia gaine de 
Sclnvann etprend part peut-étre à Ia formation du rcnilement biconique. En tout 
cas, elle recouvre de dehors en dedans Textrémité renllée du manchon myélinique, 
atteint le cylindraxe et là se continue avec Ia coucbe protoplasmique qui, sous le 
nom de gaine de Maulhner, enveloppe ce dernier organe. 

La couche protoplasmique sous-jacente à Ia gaine de Schwann et Ia gaine de 
-Mauthner ne sonl donc pas deux formations diirérentes, mais deux porlions diffé- 
renles d'une môme formation. Elles constituent, dans leur ensemble, une seule 
et môme lame et cette lame circonscrit une cavité dose, que remplit Ia myéline. 
n est à [)eine besoin de faire remarquer que le cylindraxe, tout en Iraversant cette 
cavité, est toujours situé en dehors d'elle (iig. 11,1), disposilion qui rappelle 
assez bien celle du lendon Iraversant sa gaine séreuse : Ia lame protoplasmique 
sous-jacente à Ia gaine de Schwann représente le feuillet pariétal de Ia séreuse ; 
Ia gaine de Maulhner represente le feuillet viscéral. 

En ce qui concerne Ia signilication morphologique des segments interannulaires, 
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011 admet généraleinenl aujourd'hui que chacun d'eux a ia valeur d'un élénient 
eellulaire, présenlant Ia plus grande analogie avec Ia cellule ndipeuse. La ccl- 

jS^ g iule adipeuse, on le sail, se coinpose d'une 
nieinbrane d'envclo])pe, d'iin protoplasuia el 
irune inasse graisseuse. Or, nous retrouvons 
loules (;es j)arties dans un segmenL interannu- 
laire (lig. 13, A cl H): Ia niembrane d'envcIoppe 
esl réquivalent de Ia gaine de Schwann ; le 
])roloplasnia esl représenlé à Ia fois par Ia 
jielile niasse protoplasníiíiue qui entoure le 
noyau, par Ia lanie proloplasmique sous-jacenlc 
à Ia gaine de Schwann et par Ia gaine de 
Maulhnor; Ia suhslance graisseuse, eníln, a 
j)0ur homologue Ia myéline, qui, ici comnie 
dans Ia cellule adipeuse, esl un produit dY-la- 

• ] horalion du prolojilasnía. Si doncnous prenons 
des cellules adipeuses ayanl une forme allongée 
el si nous les ajoulons houl à boul comme le 
sonl les segnienls inlerannulaires, nous arri- 
vons ii construire ainsi un long cylindre 
(lig. 13, A), (jui ressemhlera beaucoup à celui 
(jui représenle Ia fibre nerveuse. II n'exisle en 
elfet, entre les deux formations cylindriques 
en queslion, qn'une seule dilférence vraimenl 
importante : Ia j)résence dans Tune, Tabsence 
dans Tautre, du lilamenl cylindraxile. 

Le cylindraxe devienl ainsi Ia parlie vrai- 
menl essenlielle de Ia libre nerveuse à myé- 
line. Les autres parlies, comme nous le dé- 
monlre nellement le développenient, sont des 
parlies ajouldes, des fiarties accessoires, ayanl 

dans leur ensemble Ia signilicalion d'un appareil de proteclion ou de perfeclion- 
nemenl. 

Comnio nous le verroiis plus tarei en etnbryologie, les faisceau.v nerveux se composent priniili- 
venient de cylindraxes nus, qui s'accioissenl .de dedans en dehors, ct sur lesíiuels se disposent 
dos cellules conjonctivcs cnibryonnaires ou niésenchynialeuses : ce sont les cellules tle Viguul, 
du noin do riiistolof^iste ([ui, Io preniier, a bien décrit leur provenance el Icur évolullon. Ces cel- 
lules, dabord globuieuses, puis considérablement allongéos, s"applif[ucnt sur le cylindraxe en so 

Fig. 13. 
Schénia de Ia coniparaison d'un seg- 

ment interannulairo à une cellule 
adipeuse (d'après jMatiiias I)i:val). 
En A. —Ti-ois cellules adipeuses de ./orine 

allon^áe et placíes boul á lioul; Ia cellule 
moyeniie est seule reprósentée dans loute sou 
^leuílue, — 1, uietnhraue eellulaire, — 2, pro- 
toplasiiia. — 3, graisse. — 4, nojau. — 5, poiiil 
de coutact des cellules adipeuses cousí^culives. 

11. — Trois segtnents iilleranuulaires, doul 
le moyeu est seul représentó diins toute sou 
étendue. — I, uieiuliraiu! eellulaire, c'est-à-dire 
gaiuo de Scliwauu.— 2, protoplasnía. — 3, praisse, 
cest-à-dire niyéliue. — i, uoyau. — 5. poiiit de 
contact de deux sefçnieills iuteranuulaires cousé- 
cutifs. c'est-ã-dire élrauglcuieuts auuulaires. — 
6. cylindraxe. 

1 .3' 

|-ÍK. It, ■4'' 
Dóvelopppim-nl de» lilires norvcuscs (traprès Vional). 

1. flhre nerveuse, encort' rcMluite íi son rylindraxe. — 2. une Pt«llulo niéseiichynuteust». entourant partiell»»iut'nl Ia flbre ner- veuse. — 3. uulre rellule mésenchvniatouse, seinlilablemenl ulacée, ilont le noyuu 3 e*l en *oi« ilo lUrision. — aulre cellule in»^senclíyinntousc en fornie «le tuilt?, ihHachíW) ile Ia surfacu u'une flhrn uerveuse. — V, *on noyau. 

iiioulant exactcMiient sur lui : clles revrlont ainsi (li^. 11) l aspoct de goullièrer; ou, pour einpIoytT 
une expiession elassliiue, Taspecl do tuilos creusos. Cos cellules n'enlourenl Iciul iTabord i|u'une 
partie ilo ia oirconfórence ilu cylindra.xe. Mais, |)lus tard. leurs bords longitudinau.x se rappro- 
<'.bent Tun dc Tautre, arrivenl à se reiicontrer el se fusionncnt réciproi|uenicnt : Ia goullière de 
tout à riieiire se truuvo tiansforinée inainteuanl en ini tube coniplel, en une sorte de iTiancbon. 
([ui eugaine le cylindra.ve. 

cm 1 unesp"®") 11 12 13 14 15 16 17 lí 
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Le cylindraxoembryonnaironous présonto ainsi, dans toute sa longueur, une série de manchons 
cellulaires, situes les uns au-dessus des autres, mais separes encore par un eertain intervalle. 
líientôt, par suite do leur accroisseinent en longueur, ces manclions se rapprochent graduellement 
I un de l'autro et, linalenient, arrivent au contact par leurs extrémités correspondantes. La ligne 
cii-culaire suivant la([uoUo s'etfoctue ce contact de deux manchons consécutifs répond, surle nerf 
adulto, à un olranglemont annnlaire ot, en consóquenco, chaque manclion acquiert Ia signiíica- 
tion d'un segment interannulairo. 

Dans les promiors stades de lour évolution, les cellules de Vignal sont réduites, conime toutes 
les cellules niésenchymatousos, à leur protoplasma collulaire et à ieur noyau. 1'lus tard, tout en 
consorvant leur même signillcation, elles subissent deux niodiíications importantes : elles élabo- 
rent aux dépens de lour protoiilasma, d'abürd lour myéline, puis leur gaine de Schwann, et Ia 
libro nerveuse so trouve, de co fait, arrivéo à son dévoloppement complet (voy. au sujet de Tori- 
gine des nerfs, Ia Ihéorie nouvolle d'APATHY, t. II. p. 413). 

2" — Fiòres de Hemak. 

Les libres do llomak, ainsi appelées du noni de ranalomisle qiii, en 1838, les a 
décriles dans Ic grand sympalhique, sonl des íibres nerveuses enlièrement dépour- 
vues de niytíline et de gaine de Schwann. On les désigne 
encore sons le nom de fibres amyéliniques ou de fibresi 
pdles. Ces libres amyéliniques sonl parliculièremenl abon- 
dantíis dans les lilets nerveiix dépendant du grand sympa- 
tiiique; mais on les renconlre encore dans les nerfs cérébro- 
spinaiix, inêlées en proporlion pius ou moins gi-ande aux 
libres à myéline; le nerf olfaclif, dans toute Ia série des ver- 
tébrés, en est exclusivemene formé (voy. p. 38). Leurs 
dimensions sont Irès variables : les unes sont extrôuiement 
minces; d'autres, remarquables par leur volume, alLeignent 
les dimensions transversalcs d'une libro à myéline ordinaire. 

Vue en long, après dissociation convenable, Ia libre de 
llemak (lig. loj so préseiite sous Ia formo d'une tige cylin- 
drique, siriée dans Io sens de Ia longueur. A sa surface se 
voient de loin on loin, mais à des intervales fort irréguliers, 
(les noyaux ovalaires, ii grand axe parallèlo à Ia diroction de 
Ia libro. Ces noyaux, du reste, sontcontenus dans une petite 
masso de protoplasma granuleux, qui s'élale à Ia surface de 
Ia liliro en une couclie mince, forniant à coito dernière une 
enveloppe i)lus ou moins élendue, mais toujours incomplète. 
Si, maintenant, nous examinons les libres de Remak en coupe 
transversale (lig. 17, i"), nous-voyons que cbacune de ces 
libres revét Ia forme d'un disque et, si nous oxaminons ces 
disques ii un fort grossissomont, apixs coloration par le car- 
min, nous constatons quo cbacun d'eux est constilué en 
réalité par une sério de pelils points forlement lassés les uns 
contro les autros. 

Ce double aspect de Ia libre de Remak, striée longiludina- 
lement qnand on Ia voit en long, forméo par des amas de 
petils poinls (juaud on Ia voit on coupe, s'explique nettement 
|)ar Ia nalure ménie do Ia libre, qui ost constituée, comme le 
cylindraxe, par une série de librilles dirigóes parallèlement et accolées les unes 
aux aulros : les sírios longitudinales répondonl aux librilles ou à leurs interstices 
et, (}uant aux pelits poinls, chacun d'eux roprésento Ia coupe transversale d'une 
de ces librilles. 

Fig. IS. 
Portion de réseau des 

íibres de Remak du 
pneumogastrique du 
chion (Ranvier). 
1 fibrc de Remak. — 2, 

noyau. — 3, proloplasma. 
— 4, bifurcalion de Ia fibre. 
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Les íibres de Ilemak présentent cetto particularité importante quVlles po 
divisent et s'anastomosent entre elles au coiirs do leur trajet, forniant ainsi dans 
leur ensemble « iin vaste plexiis doiit les niailles sont dans lous les sens » 
íR.VNViEn). 

La signilicatiün inorpliologiqiie des íibres de Ueniak a élé longtenips conlro- 
versée. .his(]u'aux travaiix de üxxviEn, Ia pliipart des histülogistes, avec Valf.ntix 
ei IvoLLiKEii, n'ont vüulu voir dans ces libres que des librilles dn tissu conjonctif, 
dépendant de l'appareil de soutqnement des cordons nerveiix. El, pourlant, les 
libres de Reinak ont des réactions chimiíjues bien différentes de celles du tissu 
conjonctif: tout d'al)ord, elles ne donnent pas de gélatine par Ia coction et, d'autre 
part, mises en présence des acides, Tacide sulfurique par exemple, elles durcis- 
sent au liou de se dissoudre. II est universellement adniis aujourd'bui que les 
libres de ilemak sont de véritables libres nerveuses, servant, au méme titre que 
les libres à myéline, à Ia conduction de Finílux nerveax. Comme le fait remar- 
quer fort judicieusement Mateiias Düval, ii existe des filets nerveux sympatbiques 
qui, par leurs connexions ganglionnaires, tout anssi bien que par leur distribu- 
tion, sont incontestablement des nerfs et qui sont composés uniquenient de 
íibres de liemak : ces libres de Ilemak ont donc Ia valeur de véritables íibres 
nerveuses. üu reste. Ia fibre de Ilemak peut être facilement rapproclide de Ia 
libre nervcuse à niyéline : ia libre proprement dite, je veux dire Ia libre sans ses 
noyaux et son protoplasnía, est un vrai cyiimlraxe, et les librilles qui Ia forment 
sont de tous points comparables aux fibrilles élémentaires qui entrent dans Ia 
composition du cylindraxe des fibres myéliniíiues; quant aux noyaux et au proto- 
{)lasma qui les entoure, ils représentent, comme les segments interannulaires des 
libres à myéline, des cellules mésenchymateuses (cellules de Vignal, p. 12) qui, 
au cours du développement, se sont appliquées contre le cylindraxe primitif et 
qui ici, contrairement a ce qui se passe pour les fibres à myéline, n'élal)orent iii 
myéline ni gaine de Scbwann. 

Au total, les íibres de ilemak sont des libres nerveuses qui sont restées à leur 
état embryonnaire et qui, tout en étant beaucoup moins complexes que les fibres 
à myéline, ne diíltrent pas essentiellenient de ces derniòres. Nous en avons Ia 
preuve dans ce fait, mis en lumière par IIaxvieh, que si Ton suit certaines íibres à 
myéline du sympatliique abdominal, on voit ces libres, au cours de leui' trajet, 
perdre successivement leur myéline et leur gaine de Schwann et se transformer 
ainsi en de véritables íibres de ilemak. il convient de rappeler, cependant, que 
les libres de Ilemak, envisagées dans leur disposition générale, se distinguent des 
libres íi myéline en ce que, au cours de leur trajet, elles s'envoient réciproquement 
des paquets de librilles et forment ainsi dans rintérieur des cordons nerveux, ainsi 
que nous Tavons déjfi dit plus baul, de véritables plexus. 

— 7'isst/ conjonctif (Ica ner/ft, Ifx/iirr des cordons nerveux. 

l^es nerfs, avons-nous dit plus baut, sont un composé de libres nerveuses, les 
unes à myéline, les autres sans myéline, accolées et unies ensemble par du tissu 
conjonctif. l'ourprendre uns notion exacte de Ia maniòre dont secomportent ces 
dilTérents éléments, il convient d'examiner une coujte transversale pratiquée sur 
un nerf volumineux, le sciatique par exemple (íig. lÜj. Xous constatons tout 
d'abord, à Taspect seu! de Ia cou])e, ([ue les libres nerveuses se groupent systéma- 
tiquement en ungrand nonibre de faisceaux indépendants, úús faií^ceaux nerveux, 



faisceaux três variables dans 
essentiel qu'ils" sonl entourés 
cliacuii par une gaine coii- 
jonclive, à laquello Ranvieh, 
nous verrons toiit à Tlieure 
pourquoi, a donné le noin de 
gaine lamelleusc. Nous cons- 
tatons cnsuile que chaquo 
gaine lanielleuse laisse écliap- 
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leur diaraètre, mais présentanl tous ce caractère 

por, par sa face interne, un 
cerlain nonibre de prolonge- 
inenls (jui pénètrent en sens 
radiaire dans le faisceau ner- 
veux correspoi^dant ot divisent 
celui-ci en faisceaux plus pe- 
tits. Nous voyons, enfm, que 
tous les faisceaux nerveux sonl 
unis les uns aux autres par du 
tissu conjonctif làche, qui leur 
forme une gaine conimune. Le 
tissu conjonctif des nerfs peut 
donc être divisé en trois systèmes ; 1° Ia gaine lamelleuse, qui entoure le faisceau 

Fijí. 16. 
Une porlion du neii scialiquo, vu en eoupe Iransversalp 

(d'après líaNviEii). 
1,1, faiscoaii* nerveui. — 2, 2, ftaine lamelleuse. — 3, lissu conjonc- 

tif inior-fasciculaive. — 4, lissu couionctif intra-fasciculaire. — 5, artòre 
dans Io lissu coii.ionclif iulorfasciculaire. — 6, artcviole dans le tissu con- 
jonctif iutra-fasciculaire. 

Fiff. 17. 
Cüupe transvensale tíun aerf du ploxus brachial (d'après Key et Retzius). 

I. game laiiielIpusR (ópinôvrc), avec scs noyauv (ch rouge). — 2, íeuillet aiiasLoinolume entre dcui lamellcs voisiue!*. 
— 3, proloufíemetil de Ia gaino lamellcuao dans Io faisceau uorvoui (Lissu conjouclif intra-labciculairc). — 4, faisceau 
iierveux, avcc : V. litros à niyóliiie; 4", (ibros de Uumak. —i>, vaissoaux.. *** 
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nerveux; 2° le tissii conjonclif intra-fas^ciculaire, qui est placé dans Tintéricur 
mênie des faisceanx nerveux; 3" Io Hssu conjonctif péri- 

- fo-^iciculaire, qui esl sihié en dehors des faisceaux et de 
leur gaino lanielleuso. 

Fig. 18. 
Gaino lamelleuàO d'un 

faisceau nerveux, vuc 
cn coupe longituclinale 
(schématique). 
1, i. I, 1, quatre lamelles dis- 

fiosócs coiicenlríiiuemcnl. — 2, á, 
euiliels ana»lomotiqucs uníssant 

deux lanitílles voísines. — 3, es- 
paces iutcrlamcllaircíi. — re- 
vôlenicut eiidolhélial [en rouije). 

Kií,'. 10. 
Neii Iruitú par Io nitrale dargenl. 
()n voít HU|»or(icÍollon>Pnl lYpilhí^liuin do líi 

paiiie (le ilenle. A lintí^ricur, IVlranglemeul 
aiinuluirc el le cyliiidraxc, coli^ri^s cn iioír, 
duiiiient lieu a Taspcct (iósi{;^iió sou:» Ic iioni de 
c»*oix latines de Kanvikb. 

1" Gaine lamelleuse. — La gaine lamelleuse (périnèwc 
de certains auleurs) entoure Io faisceau nerveux à Ia nia- 
nière d'un tube ou d'un inanclion (lig. 

Sur les faisceaux de tout petit diamètre, cette gaine 
relalivenient sinii)le, esl forniée par un seul feuillet, ex- 
Irènieinent niince, transparenl, (l'aspecl byalin. 11 en.est 
exactenient de niônie pour les petits lilels nerveux (jui 
sonl unifasciculés ou niéine réduils ii quehiues libres ner- 
veuses. A cot état dorganisation simple, Ia gaine lamel- 
leuse prend particuliòrenient le noni de gaine de llenle 
(üg. 19). 

Sur les faisceaux ])lus voluniineux. Ia gaine lamelleuse, 
beaucoui) i)lus complexe, est constituée jiar des lamelles 
múltiplos (lig. 17,Ij, ([ui se disposent concentri(|uement, 
autremenl dit forment une sério de lubes emboités les uns 
dans les autres : elles rappellent asseZ bien, dans leur 
ensemble, une main de papier qu'on aurait roulée en 
cylindre et dont on aurait allronté les bords. Le nonibre 
des lamelles varie ordinairement avec le diâmetro des 
faisceaux nerveux : on en conipte jusqu'à l"2 et Io pour 
un gros faisceau. (Juel (jue soit leur nombre, les divcrs 

fouillets de Ia gaine lamelleuse ne sonl pas 
indépendanls les uns des autres, mais, au con- 
traire, s'envoient réciproquemont des lamelles 
anastomotiiiues (lig. 18,2), cpii les unissenl 
entre eux et forment ainsi un système continu, 
auquel U.\nvieii a donné le nom do système 
de lentes. 11 convient d'ajoaler ([ue les feuillels 
en question [)résentenl de distanco en dislance 
des orilices arrondis ou ovalaires, gràce aux- 
quels les deux faces (Pun môme feuillet entrent 
récipro(iuement en relalion. Cos trous livrent 
[)assage aux sues nutritifs et, parfois môme, ii 
des cellules lympliatiques. 

Ilistologiquemenl, les feuillels consliluUfs 
de Ia gaine lamelleuse se composenl essenliel- 
lement do faisceaux conjoncUfs el do libres 
élasliques, juxlaposés ou divorsement onlre- 
croisés, unis entre eux par une subslance bya- 
lino. Sur cliacune do leurs deux laces, se dis- 
posent on un revétemenl ronlinu dos cellules 
endotiiéliales, (jue décèlent neltemenl les im- 
priígnalions d'argenl. Cos cellules (lig. 19) sonl 
polygonales à bords rectilignes ou três légòro- 

I 
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nienl sinueux. Chacunc d'elles possède, à son centre, iiii noyau ovalaire, três 
visible après coloration sur les coupes transvcrsales des faisceaiix nerveux. 

Le rcvâleinent cndolhélial de Ia gaiiie lameücuse rappelle de tous points celui 
des inernbranes sércuses et, do ce fait, cetto gaiiie lamelleuse acquiert Ia signiíi- 
calion d'uiie véritablc sércuse : c'cst une séreuse cloisonnée. 

2" Tissu conjonctif intra-fasciculaire. — Le tissu intra-fasciculaire (iig. 17,3) 
occupe, eoinine son nom Tindique, Fintérienr niême du iaisceau nerveux. II s'y 
presente sous deux formes (UAxNvier) : 1° seus forme de minces cloisons, qui, se 
détachanl de Ia surface interne de Ia gaine lamelleuse, pénètrent dans IMpaissenr 
du faiseeau nerveux et le déconiposent en un nombíe plus ou inoins considérable 
de fascicules; 2° sous formo de libres conjonctives isolées, 
cheminant dans Ics interstices des fibres nerveuses. II n'y a 
pas de fibres éiasliques dans le faiseeau nerveux. 

Aux libres conjonctives s'ajoutent, dans le tissu conjonctif 
intra-fasciculaire, de nombreuses celliilesdu tissu conjonctif. 
Ce sont des cellules plates, avec des prolongements plus ou 
moins longç, prenant exactement les empreintes des libres 
nerveuses ou des libres conjonctives sur lesquelles elles sonl 
appliquées. La plupart d'entre elles, en rapport avec des 
libres nerveuses ou des paquets de fibres nerveuses, pren- 
nent de ce fait Ia forme de gouttiòres ou de tuiles creuses. 
Sous le nom án cellules godronnées Hknaut a signalé (1880) 
à rintérieur des faisceaux nerveux, Ia présence de cellides spdciales se disposant 
entre les fascicules conjonctifs et présentaiit de ce fait une série de sillons alter- 
nant avec des parties renfldes ou godronnées (d'o{i leur nom). 

Le tissu conjonctif intra-fasciculaire nous présente, enfin, le long de ses travées 
un certain nombre de cellules lymphatiques. 

3" Tissu conjonctif péri-fasciculaire.—Le tissu conjonctif péri-fasclculaire ou 
inter-fasciculaire, encoro appelé épinèvrc ou névrilèrne, unit entre eux les dillerents 
faisceaux nerveux qui entrent dans Ia constitution d'un nerf et, d autre part, forme 
à celui-ci une sorte de gaine qui renveloppe de toutes parts. 

l*ar sa nature liistologique, le névrilème appartient à Ia variété du tissu conjonc- 
tif làcbe et nous presente, comme ce dernier, des faisceaux conjonctifs plus ou 
moins volunüneux, des libres élastiques, des cellules plates du tissu conjonctif, 
lies cellules adipeuses disséminées ou disposées par groupes, enfin des vais- 
seaux sanguins et lympliatiques. Les fibres conjonctives et les libres élastiques 
présentent ici cette particularitc qu'elles alícctent une dlrection longitudinale, Les 
cellules adij)euses elles-mómes so disposent en petils groupes allongés, ayant 
leur grand diamètre parallòle à Taxe du cordon nerveux (IIanvieií). 

Au voisinage des faisceaux nerveux, le tissu conjonctif i)éri-fasciculaire se tasse, 
devient plus dense et prend peu à peu Ia forme de lames : il établit ainsi Ia Iran- 
sition entre le tissu conjonctif Idclie et ce tissu extrômement serre qui forme Ia 
gaine lamelleuse. A Ia péripliérie du nerf, il se confond insensiblement avec le 
tissu conjonctif ambiant. 

4° — Vaisscaux et nerfs. 

A Texception des plüs pelits fileis nerveux, qui sont dépourvus de vaisseaux 
et qui empriintent leurs éléments nutritifs aux réseaux vasculaires du voisi- 
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Fig. 2ü. 
Cellules fçodronnccs 

(i'un nerf inusculairo 
du inulct (íraprès 
Touuneux). 
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iiage, tons les ncrfs présentent des artòres, cies veines et des lynipliatiques. 

1° Artères. —Chaque nerf, soit superficiel, soil profond, possèdc uiic artère (jui 
lui apparticnt eii proprc. Cette artère, qui provient des sources les plus diverses, 
s'attéime naturelleiuent au fiir et à inesure qu'elle s'éloigne de son origine : mais 
clie est renforcée ou plutòt remplacée, au cours de son trajei, par des aiiastonioses 
siiccessives que lui envoient les artères voisines. Ces rameaux anastomotiques, 
arrivés sur le cordon nerveux, se divisent ordinaireiuent en deux rauuiscules, Tun 
ascendant, l'autre descendant, lesquels se réunissent avec les rameaux descen- 
dant et ascendant des anastomoses similaires situées en aniont ou en aval. [1 se 
passe ici quelque chose d'analogue à ce que nous observons sur Ia moello épi- 
nière, oü les artères spinaies antérieures et spinales postérieures se trouvent de 
mème rempiacdos (voy. t. H) par les rameaux ascendants et descendants des 
artères spinales latoirales. 

Quenu et Lkjaiís, qui ont soigneusement étudié ia circulation des cordons ner- 
veux périphériques, ont établi, en outre, (jue les artères destine'es aux nerfs alior- 
dent toujonrs ces derniers suivant une incidonce obUípie ou apres avoir décrit un 
Irajet récurrent et, d'autre part, qu'elles ne pénètrent jamais dans Tépaisseur du 
nerf sans s'ètre [)réalal)lement divisées à sa surface en des ramuscules sufíisam- 
incnt déliés |)Our ne pas Irouhlerles libres nerveuses dans leur fonctionnement. 

Kn ce ([ui concerne leur mode de terminaison, les artères des nerfs forment 
tout d'abord, dans le tissu conjonctif périfaseiculaire, des rtíseaux irréguliers ii 
mailles longitudinalcs. De ce preniier réseau partent des artérioles, qui traversent 
oblitjuement les gaines lanielleuses ci-dessus décrites, arrivent dans 1'épaisscur du 
faisceau nerveux, en suivant les cloisons du tissu conjonctif intra-fasciculaire, et 
linalement se résolvent en un réseau capillaire, dont les mailles, longitudinalcs, 
sont immédiatement en conlact avec les libres nerveuses. 

2° Veines. — Les veines issues de ce réseau capillaire se portent ii Ia surface 
cxtérieure du nerf, oii elles se disposent suivant une modalité analogue à celle des 
artères. De loin en loin se détaclient des branclies ellerentes, qui suivent ordinai- 
rement le trajet des artères anastomotiíjucs ci-dessus indiíjuées et dont Ia termi- 
naison seraiL lasuivanle (Üue.nu et Lnj.vus): 1° les veines des nerfs superliciels se 
jottent toules dans les veines profondes; quand elles entrent en relation avec les 
veines superlicielles, ce n'cst (jue i)ar une anastomose de petit calibre et Taboutis- 
sant profond n'eii existe pas moins; á" les veines des nerfs satellites (fun j)a(iuet 
artério-veineux se rendent pour Ia j)luparl aux veines musculaires du voisinage; 
les autres aboutissent, soit à Ia grosse veine voisine, soit au réseau des vasa 
vasorum qui entourent l'artère; í)" les veines des piexus se rendent aux canaux 
latéraux qui proviennenl des nuiscles voisins. 

3"Lymphatiques. — l.es faisceaux nerveux eux-niémes ne nous présentent aucune 
trace de canaux lyinphaliques : Ia lymphe y circule, comme sur bien d'aulres points 
de l'organisme, dans les interstices des éléments anatomiques. Ce n'est cjue dans le 
tissu conjonctif périfaseiculaire que Ton rencontre de vérilables vaisseaux lym- 
pbatiques. (les lymphatiques, injectés par IU.wieu sur le grand sciatiiiue duchien, 
roçoivent ii Ia fois Ia lymplie (jui chemine entre les élóments consécntifs du faisceau 
nerveux et cellc qui circule en deliors de Ia gaine lamelleuse. Knvisagés au poinl 
de vue de leur trajet, les vaisseaux lym[)hati(iues des nerfs se divisent en deux 
groupes (IlANViKii) : les uns reinontent le long du nerf pour gagner les ganglions 
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lyiiiphatiqucs clonl ils sont tributaircs (les ganglions loinbaires pour les lympha- 
tiques (lu graiul sciatique); les autres, se séparant du nerf, s'engagent dans les 
inlerstices nmsculaires voisins pour se joindre aiix iymphatiques du voisinage. 

4" Nerfs. — Les nerfs les plus volumineux possòdent, dans leur tissu conjonctir 
périfascieulaire, des íibres nerveuses qni accoinpagnenl les vaisseaux. (^e sont les 
nemi nervorum de Sappey. Leur signiíication n'est pas encore nettemeiit élucide'e : 
sans doute, Ia plupart d'cntre eux sonl des vaso-rnoteurs, chargés de régulariser 
Ia circulalion et les échanges nutritifs; mais il parait rationnel (radmettrc qu'à 
côté de CCS íilets vaso-inoteurs se trouvent quclqucs filets sensitifs. 

C. — Teuminaisons des neuks 

On ne cite plus aujourd'hui que pour ménioire cette opiniou aucienne, acceptée 
jadls par Valentix, par Emmkht, par 1'mívosT et Dumas, d'après laquelle les nerfs 
arrivésà leur destination se rccourbaient sur eux-mômes en formant des anses el 
reiuontaient alors vcrs les centres en suivant un trajet retrograde. Les récents 
progrès de Tanatoniie ont neltement établi que les anses en question proviennent 
d'anastonioses, qui s'échelonnent sur le trajet des nerfs, mais qu'elles ne repré- 
sentent nullement des terminaisons nerveuses. 

11 est universellement adniis aujourd hui que les fibres nerveuses sc terminent 
réellcmenl au scin des divers territoires anatomiques, qu'elles ont pour mission de 
rattacher aux centres. Mais cette terminaison s'eirectue suivant des modalilés fort 
nombreuscs, des niodalit(5s qui varient, pour ainsi dire, pour chaque organe et 
l)our cbatiue tissu. Nous avons di\jà vu commenl se comportent les nerfs dans les 
os, sur Io périoste, sur les ligaments et les synoviales articulaires, sur les fibres 
musculaires slriées, dans Ic cuíur et sur les vaisseaux. Dans les livres suivants, 
nous aurons ii décrire, de mème, leur mode de terminaison dans les membranes 
sensoriellos et sur les diflerents segmeiitsdes trois grands appareils digestifs, res- 
piratoire et génilo-urinaire. Nous les vcrrons alors se terminer, soit libremenl 
entre les élcímenls histologiqucs, soit dans de petits appareils spéciaux qui attei- 
gnent leur plus liaut dogré de complexité pour les nerfs sensoriels et qui consti- 
luent : ici, les corpuscules du gont; lá, les cròtcs acoustiqucs; ailleiirs, les cor- 
puscules dc Meissner, les corpusculcs de Pacini, le^ corpuscules de Krause, etc. 

En raison mónuí de leur diversité morpliologique, les terminaisons nerveuses 
ue sauraicnt sc j)réter ii une dcscription gdnéralc et le Iccteur voudra bien se 
repórter, pour Tétude de ccs terminaisons, à Ia descri])tion des dilTérents organes 
et systèmes auxquels elles apparliennent. 

Toul réccinnicnt Vi vnnav f(Tli. do Lyon, 1901-1902) a clicrclió, par des ilissocialiu)is palicnles 
'le nerfs iiiacúrés dans Taoule azoti(iue, à détenninor Ia situaüon occupée dans Tepaisseur des 
trones ncrveux, i)ar les fihres sensitivos cl, inolriees. 

C.el auteur est arrivó a)i.v conclusions suivanlcs ; <l'unu façon générale, les fibres couries, desti- 
nées aux hranclios collaléniles, se Uennenl à Ia surfaeo dos trones nervoux, landis ([uo les fibres 
lonr/ues, ilestinées aux lii-anclies leriiiiiiales, en oeeupenl le eenlrc. ür, conime dans Ia plupart 
dos nerfs dos nionibres, les branclios eollalérales vonl aux nuiselos (branehes niotrices) et les 
liranelies lerniinales ii Ia peau (branclios sensitivos), il en rósulle ijue los libres sensitivos siègent 
au eontre dos trones norvcux, tandis (lue los liljres niütriees oeeupent Ia périphório. 

Mais. Ia situation eenlralo dans les cordons nervoux n'ost poinl un attribut des libres sonsitives 
on tant que libres sensitivos ; cest un allribul des fibres lon^ues. Lorsiiu'uno.collatórale sensitivo 
nall prós du Ia raeiae d'un trone nervoux (rainoau cutané externe du radial par exemplo), les fibres 
qui Ia coinposont sonl dos íibres eourles et, bien ([uo sensitivos, elles eboininent à Ia surfaeo du 
trone nervoux. Inverseincnt, lors(iu'un norf a, parnii ses branehes ternunales, dos lilots niotours 
(ranieau du niusclo pédieux), leurs libres, bien (juo niolrlces, oeeupenl le centro du trono ncrveux. 
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La situaUon centrale de Ia inajoiité des faisceaux sensilifs dans Ia plupart doa nci'fs póni)hé- 
riiiues peut cxpliquer : 1» riiitijgritó relativo des libres sensilivcs dans les paralysies par conlu- 
sion légére ou par coinpressiun ile ces nerfs ; 2» rintensiló des troubles sensilifs, plus grande dans 
les paralysies par section ([uo dans les paralysies par compression, à paralysio niotrice égale; 
> (luelíjues aulres particularités des Iroubles sensitils, dans les paralysies par compression des 
neris niédian ct cubital. 

§ 11. — GaNCHONS NKIlVKtX 

Les ganglions nerveux sont des renfleinents plus ou moins volurnineux qui sonl 
siliiés siir Ic trajei cies nerfs, soil cérébro-spinaux, soit synipalhiqucs (íig. 21j. 
lis diífíirent des nerfs en ce qii'ils possèdenL à Ia fois des libres et des cellules 
nerveuses. l)u reste, connne nous le verrons plus loin à propos de Icur structuní, 
ils présentent avec eux, au double poinl de vuc anatoniique et j)bysiologique, 
dfis relations intimes. 

A. — DiSPOSITIO.N ÜKXKllAI.K DKS G A .\(i 1.10 N S 

1° Volume. — Lc voliune des ganglions est fort variable. ün grand nonibre 
d'cntre eux sont microscopiques et on cn voit qui, comme lc ganglion cervical 
supérieur, présentent plusieurs centimètres de longueur. Kntre ces dimensions 
extròmes, on trouve tous les interinddiaires. 

2° Forme. — Leur forme nc varie pas moins : les uns sont globuleux et plus ou 
moins régulièrement spbériíjues; les autres sont allongés, pyramidaux ou fusi- 
fornies; d'autres sont ajjlatis ou discordes; il en est de triangulaires, de semi- 
lunaires, d'étoilés, etc., etc. 

couleur des ganglions oscille (fordinairo 
entre le gris clair et le gris rose. (,)iiant à 
leur consistance, eile est généralement assez 
ferme. .Mais cette consistance varie, on le 
con(;oit, suivant les pi'oportiotis relatives de 
leurs éléments constituants : les cellules. 
les tubes nerveux et le tissu coiijonctif. Klle 
augmente quand dominent dans le ganglion 
les libres nerveuses et le tissu conjonctif. 
Klle s'atténue, au contrairc, et devient três 
dtílicate (luand les cellules nerveuses sont 
|)rédoniinanles. 

4° Rapports et connexions. — Knvisagés 
au point de vue de leurs relations avec les 
dilférentes parties du syslème nerveux pt^ri- 
pbérique, les ganglions nerveux forinent 
plusieurs groupes. 

Nous avons tout d'abord un syslème par- 
failement délini de renllements ganglion- 
naires : ce sont les ga7igUons cérébro- 
spinaux. — Les uns ganglions spinaux, 

sont situes à Ia partie externe des racines sensitives des nerfs rachidiens (íig. 21). 
Les autres, ganglions craniens, se ddveloppent sur le trajet des nerfs sensitifs 

3' Couleur et consistance. — La 

Fig. 21. 
Scliénia montranl un ganglion spinal 

ot deu.x ganglions sympatliiiiues. 
I, racílio j)08térieure, avpc Isou ganglion. — 2, ra- 

cine anti^ríeuro. — 3, nerf rucliidicn pr^premeiil dit. 
— i, sa tiraiichc de bifurcatiun poslérieure. — 5. »a 
l)rancl)c do Liriircalíoii anl<^rit'iire. — 6, systí^mc <lu 
prand sympalhiquc, avuc O', ua rumuH cominunicaiis. 
— 7, norf sinu-vcrtébral. 
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l)ulbo-protiibérantiels: ganglion plexiforme et ganglion jugulaire pour Ic pneu- 
niogastrique, ganglion cVAndersh pour le glosso-pharyngien, ganglion de Corii et 
ganglion de Scarpa pour Tauditif, ganglion géniculé pour rinterme'diairc de 
AVriaberg, ganglion de Gasser pour le trijumeau. 

Nous avons ensuito tous les ganglions qui se développent sur le trajet du 
syinpathique. Cos ganglions, dils ganglions sympalhiques, se subdivisenl en deux 
séries : les uns sMclielonnant le long du trone du sympathique; les autres, comnio 
• es ganglions semi-lunaires, apparlenant plus spéeialement aux branches collate'- 
rales de ce syslème. 

Aux ganglions cérébro-s[)inaux et aux ganglions sympalhiques, quelques 
auteurs ajoulenl, eonime formant un troisième groupe, certains renllements 
ganglionnaires qui sont en relation à Ia fois avee le système sympathique et 
iivec le syslème cérébro-spinal et qui, de ce fait, sont appelés ganglions mixtes : 
tels sont le ganglion ophthalmique, le ganglion sphéno—palatin, le ganglion 
ülique, le ganglion soiis-maxillaire. Ces ganglions mixtes, comme nons le ver- 
rons tont à Fheure, prdsentent Ia môme struclure que les ganglions sympalhiques 
et me paraissent devoir ètre consideres comme une dépendance du système ner- 
veux sympathique. 

H. — StllUCTÜUE DES GANGLIONS 

Tous le.s ganglions nerveux, que! que soit le groupe auquel ils apparliennenl, 
«e composent de cellules cl de íibres nerveuses. Mais Ia nature et Ia dis))osilion 
de ces denx éUímenls esl loute dilTdrente suivanl que Ton examine les ganglions 
cériíbro-spinaiix ou les ganglions sympalhiques. 

1° Ganglions cérébro-spinaux. — Chaque ganglion cérébro-spinal, qu'il appar- 
tienne à un nerf raclüdien ou à un nerf cranien, nous présente : 1° un stroma 
conjoncti/'; !2° des cellules nerveuses; 3° des fibres nerveuses ; 4° des vaisseaux. 

.1. Stuoma coxjoNCTn-. — Le tissii conjouclil' des ganglions, conlinuation de 
celui du nerf corrcsjiondanl, fornu; loul d'abord à ia masse ganglionnaire une 
sorte d'envelo|)pe ])lus ou moins épaisse, qui Tenloure de loutes paris. J)e celle 
enveloppe se délachenl des ])rolongemenls qui, en se porlanl de Ia périithérie au 
centre et en s'unissanl entre eux, circonscrivent des espèces de loges, dans les- 
(}uellcs se disposenl les élémcnls nerveux. Le stroma conjonctif des ganglions ner- 
veux nous présente, comme le lissu conjonclif périfasciculaire des cordons nerveux, 
<les laiscoaux de lissu conjonclif diversemcnl entrecroisés, des libres élasliques et 
<les cellules adipeuses. 

li. Cüi-Lui-Ks NEiivKusEs. — Les cellulcs nerveuses des ganglions cérébro-spinaux 
onl une forme glol)uleusc, assez régulièrement sphérique. Leurs dimensions, fort 
variables, oscillenl ordinaircment entre 40 et 70 jj. : on les divise en grosses, 
moyennes el petiles. L'examen des coupes nous apprend qu'elles ne sont pas dis- 
posées uniformément dans loutes les parlies de Ia masse ganglionnaire : forle- 
ment tassées les unes conlre les autres dans les couciies périphériques (cellules 
marginales), elles sont, ã Ia partie centrale, l)eaucoup moins nombreuses el beau- 
C()u|) moins serrées {cellules cenlraíes). Jlalgré ces diversités d'aspect, de volume 
el de disposilion, loutes les cellules constilutives des ganglions cérébro spinaux 
onl, morphologiquemenl. Ia môme valeur et Ia mime struclure. Chacune d'elles 
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a. Corps cellulaire. 

nous offrc à considérer : 1° iin corp$; 2° uii noyau ; 3" une capsule; 4* tin prolonge- 
ment. 

— Lc eorps cellulairo proprement ilil sc comiiose cssentiel- 
lement de graiuiLations cliroinophilcs (voy. t. II), qui 
disposeraient concentriquciueiil au noyau d'après Nissi., 
(jui scraient au rontraire irrdgulièrenient disséininées 
(1'apròs Flkmming et Le.miosskk. Trois régions d(! Ia cclluh! 
sont (lépourvues do gnuuilatioas : ce sonl Io còne d'ori- 
gine (lu prolongoniont cyliudraxile, Ia zone périnucléaire 
et Ia pthMphéric da c()r|)s cellulaire (Lknhosskk). Outre Ics 
granulations précilées, Flemmixg a décril dans le {)rolü- 
plasma collulaire diís lilanieuts três fins et três serrép, 
dont ragencenient el Ia sigiiilication ne sout jjas encoro 
netteinent élucidés. 

Fig. 22. 
Uno grande et uno pclilo 

collulo ganglionnaiiv du 
ganglion rio Gasser du 
lapin (Klein). 
I.R cjlimlraie, a|)ri's aioir 

Ia crllulo, «'enrould cl s(í 
Iransfürnie (ni une fibrc iiprvfusc 
à inyéliiic qui sc divise uii iicu 
pius l>us cn <t(Hix libres a iiiyt-fiiic 
(libro cn T ou eu Y). 

i(Mi\ ccltulcs ííaii^lionuaircft spinalcii riu lapin inontranl. 
Ics caiialiculcs iiitra-ccllulaircs de 1lnLMr.RK!s (d'a|>rcs 
Jonisi. 

Toul réccniTncnl 
(18<J|,)ct 1900), II01.M- 
(íRKN a signaló Ia 
prtSsonce, ilans lu 
limtoplasinadfscol- 
liilos gangüdíinai- 
rcs, (lc Uns vanall- 
ciilos,düdiinon.sii)ns 
vanahles, plus nu 
inoins anastoniosOs 
onlre tnix. Ces i'a- 
naliculcs, ((ui onl 
liló retrouvés dopuis 
par Studnicki, par 
ItETIlE, parKii VGNITO, 
par JoHis, ni! so rcn- 
üontrenl que là oíi 
existentlos gianula- 
lions ('lironiatii|ui's 
de Nissl. ()n Icnd <lu 
idus en jilus à Irs 
(tonsidérer comino 
(les dépendances <lu 

systinie lyniplialirjue. Oii les vüil, en elfet, sorlir do Ia cellule 011 Iraversanl Ia capsule, s(^ reunir 
aux canalicules des collules voisinos et. linalenicnl, « s'(iuvrir dans des espaces clairs, arrondis, 
i|ui paraissenl ètre des espaces lyinpliatiíiues » (l'n;N\T|. 

1). Noyau. — Le iioyaii, ordinuirenieiit uiiiíjue, occupc le centre du corps cellu- 
laire. II est arrondi ou ovalain> el ses diniensioiis varienl avec celles de Ia cellule 
qui le renfernie. A sou centre se voit un nucléole voluinincux (1 ii 7 |ji). 

c. Capaule. —Cliaijue cellule ganglionnaire est enlonrée cTune capsulo hyaline, 
présentant sur sa face interne une série de uoyaux ovalaires (lig. :2á). (]es noyaux. 
conime nous le déinontreiit les iinjirégnations (Targent, apparliennent à des cellules 
aplaties et à contours polygoiiaux, véritahles cellules endothéliales, forniant un revè- 
inont continu qui rappelle celui des gaines lanielleuses des nerfs ; Ia cellule gan- 
glionnairo, conuue le 1'aisceau iierveux, se trouve done conlenue dans uiie sorle ile 
séreuse. Au-dessous de Ia cai)sule (jue nous veuons de décrire. Ia niétliode de (iolgi 
révòle rexistence d'un lacis de Unes librilles (lig. "2i), qui s'étalenl entre les cellules 
endothéliales et le proto[)lasnia cellulaire. (À-s liltrilles, décrites d'al)ord par 
Eiiiaicii chez Ia grenouille, puis par (l.u.u. eliez les niainuiiíeres, sonl considérées 
par ce dernier hislologisle conuue rarl)ori>alion terniinale irnne lllire nervcusi', 
d'originc mal conniie, qui apporlerail ii Ia cellule ainsi enlourée les incitations 
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nervcuscs (ílaborées dans une aulro 
sympathique sans douto. A cc réscaii 
sous-capsulairo ou profond s'ajout(! 
l>arfois tiii aulre rísoau, réscau sii- 
porliciol ou pórioapsulairc (lig. 24, A) 
•lui, coinino sou noui Tindiquc, oc- 
('upe Ia surfaco luêuio de Ia capsulc. 

d. Prulongemenl. — Lcs cellulos 
dos ganglions cérél)ro-spinaux sout 
unipolaires et, à ce titre, n'émettent 
<iu'un Seul prolongeuient. Co pro- 
longcmcut, véritable cylindraxc. 
•'■uiane, couinie tous les prolonge- 
uients cylindraxiles, du protoplasuia 
ocllulairc. Pcu après sou origiuc, il 
><'entoure do luyéliue et décrit aloi's 
a Ia surface du corps collulaire. 
<'uti'e ce corps cellulaire et sa eaj)- 
í^ule, des (loxuo.sités irréguliòres et 
plus ou uioins uojnl)i'euses. Fuyaul 
"'usuile Ia c.elUde dont il éuiaiie, il 
|»rcnd sa gaiue de Scliwauu, qui le 
Inaiisforuie ou uue libro uorveuso 

-2 eoui])lète, 

Fig. 24. 
I)l'Ux cellulos (les ganglions spinaux du chat : 

A, réscau superíiciel púri-capsulaire; B, réseau 
profond ou péri-ccllulairo (d'apròs Domei.). 

Fig. á3. 
<^i'llule uiiipolairc «fuii 

gaiiglion s|)inal sui' uti 
fiidus liuniain (d'apròs 
'roíüiNErx). 
t. corps (Ic Ia ccllulc naii- 

fílionuairt!. — 2, noyaux, apimr- 
tfiianl ã lu roiK'lio ciulolhóIiaU' 
tfí' ronvtilüppt'. — 3, íLraiitílo- 
MU'iit aiiiiuliiirc. — liifiiiTuliun 

T. — On \oil (|uo Io soijmeiíl 
iieruMK qui fail iiiini(''(lialoinoiil 
'iuile a ta cclliihí norveiiso ost 
>'*par)í do Ia liifurcatiuii eu T par 
»ni court iiiLorcalaiir. 

)r(ísente bionlòt apres nu i)roiuior 
uieut anuulairc, puis un sccoud el so partago, au niveau 
de ce dotixièuie ótrangleuieut, eu deux brauclies divor- 
geutes. Ces deux brauchcs divergentes se disposent l'unc 
et l'autr(í suivant une méme ligue droite (fig. 2o,4) ou 
I)ien s'(!cartont l'unc de l'aulre sous un aiigle variable 
(lig. 22). Daus le prernior cas, elles forment Ia brancho 
transversale d'un T majiiscule, dont Ia branche verticale 
serait i'oprésentée par Ia libro-mère : on dit alors que Ia 
libre uorveuso se bifurque en T- Uans le soeond cas, les 
trois íibres rappollent assez bien dans lour dispositiou 
gííndrale Ia lettre Y (lig. 22) et on dit que Ia libre qui pro- 
vieut de Ia cellule se bifurque on Y. Les deux dispositions, 
ou Io voit, sout entiòrenient analogues et les deux expres- 
sions libres eu T et libres en Y deviounent ainsi synonymos. 

Les deux brauclies de bilurcation des libres en T ont 
uaturollenieut Tune et Tautre ia niôme signiíication que 
Ia libre dont elles c^manent : co sout des fibres nerveusos 
iiniyiHine. Do ces deux libres, Tune, celle qui est Ia plus 
grôle, so porte dans le uévraxe et s'y résout on une arbo- 
risation tenuiiiale libre; Fautre, plus voluniineuse, se 
dirige vers Ia péripbérie et s'y termine également par 
des extréniités libres. Nous avons déjà vu, à propos de 
ranatoniie générale des centres nerveux, que Ia fibre cen- 
trale roprdsonlait le prolongement cylindraxile de Ia cel- 

ule gangliounuire et (jue Io prolongonieut périphériquo, malgró sa longueur et sa 
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complexité structuralc, dcvait ôtro considéré coinme le prolongemenl proloplas- 
inique cie ccltc mêino celltile. Le preinier, no rouMions pas, jouil de Ia conduclio» 
cellulifuge; le second, de Ia conduction cellidipèle. 

Tous les ganglions céróbro-siiinaux, avons-nous dit plus haut, sc coniposenl de ccllules unipo- 
laires, dont lu. prolongeinent, toujours unique, se divise, après un assez court trajei et dans 
1 cpaisseur nu^ine dii ganglion, en deu\ liranches divergentes. Deux ganglions, cependant, font 

exeeplion à Ia rògle. Cu sont eeux ([ui sonl situes 
sur le trajet dcs deux branclies du nerf auditif: le 
(janglion spinal ou fjanglion de Corli, (jui est an- 
ne.vé á Ia branche cocliléaire; le ganglion de Scarpa, 
qui est annexé à Ia branche vestibulaire. Ces deux 
ganglions, en elfet, sonl constitués par des cellules 
bipolaires, donnant naissance à deux libres ner- 
veuscs, ixiie à chaíjue pòle: un prolongenienl externe 
ou périphériiiue, c|ui vient se terniiner dans le laby- 
rintlie; un prolongenienl interne ou central, (|ui 
forme Tune des libres constituantes du nerf auditif 
et, avec ce nei f, gagne les centres nerveux (voy. 1.11, 
Terminaison réelle de faudihf). 11 existo dono une 
dilíérence inorphoIogi(iue bien nette entieles cellules 
nerveuses des ganglions auditifs et celles des autres 
ganglions cérébro-spinaux. .Mais cotle dilíérence, 
cotnine on va le voir. n'a pas l iinportance qu"clle 
parati avoir au prendi r abord. 

Si nous éludions. en eíTet, le développonient des ganglions cérébro-spinaux, nous constatons 
que, chez Tendiryon, les cellules nerveuses ([ui les constituent sonl parfaitenienl bipolaires et que 
c;e n'esl ([ue plus tard, au cours du développenienl. ijuVlIcs se transfornient graduellcnienl on 
cellules unipolaires. Celte transforniation, donl les dilférentes pliases se trouvent réunies dans Ia 
figure ci-dessus (lig. áC), résultenl de ce fait, mis en lumière par Lkniiossék et par Mautin, (|ue Ia 
cellule ganglionnaire, au lieu de se développer unlfornicnient sur lous ses points, se développe 

principalement sur un seul c(Uó, sui- 
celui qui regarde Ia péripliérie du 
ganglion. La cellule b nous presente 
les premiers stades de ce dóvelop- 
penii^nt unilateral : Ia cellule s'csL 
accrue sur le ciHé gaúche, landis 
que sur le c(Ué droil elle est restée 
stationnaire: le.s deux prolonge- 
menls ([ui, loul à riieure, se déla- 
chaient des deux píMes ojiposés de 
Ia cellule sonl implanlés mainte- 
nanl sur ce dernier côtti; ils parais- 
senl s"iHrK rapprochés. Dans Ia cel- 
lule c, qui represente un stado 
nltérieur, nous voyons se continuei- 
cet accroissement lateral et nous 
constatons en niòme temps <|uc Ia 
partiu de Ia cellule (jui avoisine les 
deux prolongemenls s'amincit au 
poinl de devenir une sorte do pédi- 

cule. Dans les stades suivants, ce pédicule s'amincit et s^allonge (cellule d) et c'osl lui (|ui lina- 
lement, (|uand Ia cellule est arrivéo à son complet développenienl (e). constituo Io prolongenienl 
unique, tel ([ue nous l avons décrit dans Ia cellule ganglionnaire de radulle. 

Les cellules bii>olairus dcs ganglions de lauditif el les cellules unipolaires des ganglions céré- 
hro-spinaux sonl donc des (ílémenls niorphologiiiuemimt iilenliíiues : elles sonl exactemenl sem- 
blableschez rembryon et, si elles diirérenl cliez Tadulte, c'osl que celles-cl se sonl urrôlées à Tun 
lie leurs stades enibryonnaires, landis que celles-lá onl évolué et se sonl transforin<5es. Du reste, il 
est dos groupes zoologi([ues, nolammeiil les poissons, chez les(|uels les cellules des ganglions 
spinaux, ayant conserve elles aussi leur disposition embryonnaire, nous présentcnt deux pôles 
et deux prolongements, loul commo los cellules dcs ganglions do l auditif. 

C. KíituEs -NKuvKu.sEs. — Dcs lil)ivs norveiiscs ([iie renfeniie le ganglion cth'é- 
bro-spinal, les liliir.s en T, (jni énianent des cellules ganglioniiaires, ibrnient sans 
conteste le groupe le plus iniportanl, .Mais à ce groupe s'en ajoutent d'autrcs, (l'une 

a b c ci C 
Fig. 26. 

Schc^nia moutraul les Iransforinaiíoas successívcs (|tic 
subit Ia cclluic gan;;líomiairc bipolaire }iour deve- 
nir cellule uiiipolaire. 
!, cellulo ffanplionnain'. — 2, prolonfcement ptTlphõ- riijue. — :í, prolonífcincnl cenlral. -- 4, libre ««n T- 

Fig. 27. 
Coupc (lu t;aüKlÍou de Casser sur un emhryon do culiaye, inoiitraal Ia 

transforinaliou dcA cellules primílivemeut bipolaires eu cellules uiii- 
polaircs (d'après van Gihlchtbn). 
Le cylindraxe esl reprí^senló en hleu. le proionKeownt prolopla5iiíÍí|u»» «'sl noir. Oii voit nettenient «U*» rcilules fraiioliement bipolaire<4, d<'H {>fllul*>« franchernent unipolaires et, enlre res deux types exlrt^iiies, un rerlain noinl»ro <le types intermédiaires. 

l 
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signiíication bien dilTércntc. — Nous avous, d'al)or(l, dcs lil)rcs d'origine spiiiale, 
centrifuges ot probablemenl molriccs ou vaso-motrices (lig. li l), qui 1'ont partio 
des racines postéricures et qui traversciit le gaiiglion dc part cn ])aTi, sans pré- 
senlci' aucuno rclaliou avcc ses élémonls cellulaires. — Nous avons cnsiiito un ccr- 
tain nonibrc de lil)rcs syinpalhiques, sigualées par Cajal, íjuí du gaiiglion sympa- 
tlu(Iiio voisin rciuontcnl par Ics rami communicantes jusque dans le gaiiglion 
spinal et s'y diviscnt cn dcuK ou plusieurs l)ranclics ; de ces branches, les unes ne 
1'ont que traverser le ganglion pour gagner les racines rachidiennes et, de là. Ia 
nioellc épiiiière; les autres scmblent se perdre dans le ganglion Ini-mèmc ct 
pcat-(^tre,comme le fait reniarquer Cajal, se continuent-cllcs avecles arborisalions 
péricellulaircs que nous avons décrites pkis liaut (p. 22) entre Ia celliile nerveuse 
gaiiglionnairc ct sa capsule endotbéliale. 

D. Vaisseaux. — Les ganglions cérébro-spinaux ont une richc circulation 
sanguine, ce ([ui itulique que Icurs fonctions sont três aetives. Les vaisseaux 
cbeniincnt le long des travdes du stronia conjonctif et, après des divisions et 
suljdivisions suceessivos, sc résolvent en un réseau caj)illaire, dont les mailies, 
três étroites, enlaccnt les cellules et les (ibres ncrveuscs. II cstix reniarquer que les 
<í'ipillaires sangnins sont tonjours situes en deliors dc Ia capsule endotbéliale qni 
entoure les cellules nervcuses et, par conséquent, n'arrivent jamais cn contact 
iniinédiat avec le corps cellulaire proprenient dit. 

2' Ganglions sympathiques. — Les ganglions sympatbiqucs, (jiiMIs appar- 
tiennenl au trone niènie du synipatliique (gan- 
OHons cenlraux) ou à l'unc de ses branebcs 
^Qanglionx périp/iériques), nous olírcnt à con- 
sidérer coiniric les ganglions cdrébro-spinaux : 
l°un slroma conjonctif; 2" des cellules ner- 
veuses ; 3" des /Ibres nerveuses; 4" des vais- 
xeaux. 

a. Slroma conjonciif. — Les ganglions 
sympatliiciucs possèdent à leur suriacc une 
gaine lainellcuse, qui les entoure de toutes 
])arts ct se continue, à Ia limite du ganglion, 
<ivec Ia gaine lainelleusc des lilets nervcux qui 
en émancnt. Dc Ia face interne de cette cnve- 
loppc se d(5taclient des prolongenicnts três 
résistanis, (jui cloisonncnt le ganglion ct don- 
iicnt à celni-ci une consistance considérablc. 

b. Cellules neroeuses. — Les cellules des 
o<inglions sympaliii(jues sont inultipolaires : 
clles se distinguent ainsi tròs ncttcment dcs 
cellules dcs ganglions cérdbro-spinaux, qui, 
iious Tavons vu plus liaut, sont toujours uni- 
polaircs, du inoins cliez radiiltc. Du reste, Collulo fíunfílioniiaiio syinpaüiiiiuo do 
cliacune d'elles nous presente une capsule ihoinine (daprès Ivi.ein). 
nucléée et un ou dcux noyaux arrondis ou ova- to 
lílircs capsule de Ia eollulc et dcvionl une libre nev- veuso saiis uiyóline. 

On croyait autrefois que les divers prolongc- 
inents dc Ia cellulc synipatbique avaicnt tous Ia inômo valcur ot se continuaicnt 
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l'ÍK. 29. 
l)ivi*i'á lypes tie cellules synipiiÜii«iues pris dans los 

corvicaux dii lapin ((l'uprt'S Gajai.). 
(I.os C)liii(iraxcA soitl eii rougo.) 

t, celliiie avcc un |>uiiaclio touíTu trexpansions coiirlcs. — 2, aulro 
collule inuiiío (roxpcinsious coiirles, liiios (>l aboiulaninienl ratnifi('i>>. 
— 3. ccllulc inuiiie (i expaiisíons (*ourli's. liucs ol p' ii nonihreiü^cs. — 
i, cclliilc niunic <l'('xjian'siüiis courU-s, (inos cl |n»u iioiubrouscs. —. 
^ (>, (l(Mix oolliiles (iontiioux expansioiis !»c nimíticiil aiituur ile doux 

õléineiils voi-^ins. 

2._i 

cliacun avec mio fibre do lleinalv. Mais los reclicrclios recentes (1891; de IIamox r 
Cajai,, confinnécs dcjmis jjar 
cellcs (Io Hktzius, de van (íeiiucii- 
TEX, do liExiiossKK, do Sai.a, no 
nous perniotlenl pas d'accepter 
une ])arcille opinion. 

11 est généralomont adniis au- 
jourdMiiii (pie les cellules sj'nipa- 
Ihújues i)résenlenl Ia plus grande 
analogie avec les cellules du né- 
vraxe et, de co lait, possèdont 
doux ordros d(! jirolongenieíits : 
(les prolongenients |)roloplasini- 
(jues et des {)rolungonients cylin- 
draxiles. — Los jirolongemenla 
protoplasmiques, au nonibre de 
"1 à 20, se tonnlnont tons dans 
Io gangliüu hii-nièine i)ar des 
oxtrííniités libres. Leiirs raniili- 
cations terniinales, tantijtse dis- 
posenl en pinccaux dans les in- 

lorvall(,'s dos cellules voisines, tanl(.")t enlacent ces cellulosen leur forniant coninio 
uno sorte de nid péricellnlaire. — Le prolongemen^ 
ciilindraxile, tonjours uniíjue, devieiit une íibre de 
ItoMiak. Cotte libre sY^cliappe ensuite dn ganglion pour 
se torniiner au dela de celui-ci, suivant les inodalittís 
les plus diversos. Nons allonsy revenir dans un instant. 

Les cellules syinpatIii(|uos iles biitracieiis anouros (gronouille) 
ililliTcnl de cellos dos inaininifóres cii ce (|u'clles iious présentciil 
(leu.v (it)iüs au liou (Tune iIír. :íO). Cos dcux libres se distirifíuent 
cii lihre droilc el en libro spirale. — La fibve droile (4) iiall do Ia 
cellule au niveau de i uii do scs píMes et s"eii S(i|)aro en suivant 
>ine díroction |)lus üu nioins roctiligne. — La fibre spirale (ii) 
décrit tüul dalHird autour de Ia collule (;t aulour do Ia libro 
droito un cortaiii noiubro do tuurs do spires, i(ui lui onl vaiu 
son noMi; puis, se sóparant do Ia libre <lruilo, cllo suil un trajei 
indópendanl et se transforme bientriten libro à niyéline. 

Jus(iu'iicos doniiors teinps, on a ponsó ((ue los deux libres ([uo 
nous vonons do décriro, Ia libre droite et Ia libro s|)iralc, (itait^nl 
1'uno et Tautre des prolongomonts du corps cellulairo : de cu fait. 
Ia cellulo syinpatlii(|ue des batraeiens devenait uno cellulo bipo- 
lairo et diirórait aiiisi cssentiolleinent de Ia cellule syinpatbi(|uo 
des niamniilères (|ui, elle. n'óniol (iu'une seule libre nerveuse. 
La dilloreiico n'est qu'api)dronte, coinnie le déniuntrent notlo- 
nient les roeborchos cnlreprises i Taide de Ia ni(jtliodc do Golgi. 
Ln rüalitii, Ia libro droite est Ia seule ijul nalsse de Ia collule 
fjan};liünnairo. La libro spirale n'on nalt pas, mais elle s'y ter- 
mine : c'esl une libro venuo d'ailleurs (libro gan){lionnairo alTé- 
renlo) i|ui, après sVtre enroul(;n autour do Ia libre droilc et de 
Ia cellulo ello-méme, viont se résoudre, entro le corps cellulairo 
et sa capsule nuclétíe, en uno arborisalion do lines librilles. 
Ia(|uelle forme le niil p('ricellulaire dont il a élé (|uestion plus 
baut. 

La cellule sympatliii|ue des batraeiens n'csl donc pas essenliel- 
mammifóres : commo cettc dernière, elle doniie naissance ú une 

\:%Jr--r  

Fij?. 30. 
<À'llules nervouses sympalliiquc» üc 

Ia gionouiilo (Ki:y cl Uktzil.!»}. 
I. lellulo ni»rví'us«», ; 2, sou 

noy«u;3, sa <'atisulp nurl«'ê<\— 
«Iruittí. ~ S, linre spiral«». -- 6, güino 
«'otMiiUint' aux «li-ux Ührc». 

leniont dilférenlo de celle dos 
.>oule libre nerveuse. 
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c. Vibres nerveuxes. — Oiilre les collules nervcuses ct leiirs prolongements, les 
ganglions syiupatliiquos noiis présentent de noinbreuses libres nerveuses, les unes 
ii iiiydline, les aiitres sans niyéline, s'entrecroisant clans lous les sens et formant 
aiiisi (lans leur enseiiible un réticuluiu à peu près inextricablc. Noas diviserons 
ces libres et» troisgroupes : libres de passage, libres aflerentes ct libres ellerentes. 

a) Les fibves de passage ne font que Iraverser le ganglion sans s'y arrôter. Tout 
au plus jetlent-elles quelques collatérales, (jui vont prendre contact avec les cellules 
nerveuses dn ganglion. 
Ces libres ont les origines 
les plus diverses : les 
unes viennent d'un gan- 
glion synipatbique plus 
ou nioins éloigné, les 
autres d'un lilet nerveux 
synipatbique; un certain 
nonibre enianent du né- 
vraxe, ele. 

?>) Les /ibres afférentes 
ou gangiipcles (lig. 31, 
(ibres en rouge) sont 
eelles qui entrent dans 
le ganglion ei s'y lermi- 
nenl. Elles proviennent 
suivant les cas : 1° d'un 
anlre ganglion synipa- 
lliique, soil centi'al, soit 
péripbdriquc, ce sont des 
/ibres d'associalion in- 
terganglionnaires; 2° 

d'un nerf synipatbique 
péri])hdriqae; 3" d'un rainus conununicans et, jiar son interinédiaire, dos racines 
i'achidiennes et de Ia nioelle, ce sont les fihres cerébro-spinales. Quelles que soient 
Icur provenance et leur valeur pbysiologique, les libres airérentes ou ganglipètes 
se terniinent toujours dans le ganglion ])ar dos extréniités libres qui, suivant les 
cas, se perdent enlre les cellules ou liien entourent celles-ci d'un véritable nid 
péricellulaire. 

Y) l-es libres e/férenles ou ganglifuges (lig. 31, libres en noir) ne sont autres que 
les libres de lleniak, signalées ci-dessus, qui ómanent des cellules ganglionnaires. 
Au sortir du ganglion, les unes se jettent dans le cordon synipatbique pour aller 
se teruiiner dans run des ganglions centraux situes au dessus ou au-dessous ; les 
autres passent dans un nerf synipatlii([ue péripiiérique, pour serendre ensuite, soit 
a un ganglion péripbéri(iiie, soil à un organe ; d'aalres, enlin, se jettent dans le 

comuiunicanx correspondant. Cos dernièros libres, fibresdu ramus commu- 
nicans, arrivóes au trone rachidien, se coniporten t coniiue suil: un cerlain nonibre 
<l'entre elles, sMnIldcbissant en debors. passent dans les deux brancbes de 
lufurcation du trone rachidien et se inôlont aux libres sensilivcs et inotrices qui 
enlrent dans Ia eonstitution de ces brancbes; les autres, s'inllóclussant en dedans, 
S'ignent les racines racliidionnes et se lerniinenl, toujours par des exlrémilés 
libres, en partie dans le ganglion spinal, en partie dans Ia nioelle (C.\jal). 

8cliéina inonlranl Ics relaliuiis 
l)robablcs <l'un ganglion synipa- 
Ihique central avec Ic cordon du 
sympalliiquo cL avec Io systònio 
cérébfo-spinal. 

I, 1, cordon dii sympalhiquc. — 2, ungawsliou sympaUnque central. — 3, ra- 
cliie anUTicurc (l'une pairo racliidicnne. — 4, ^^aufrlion spiiial et racinc jioslc- 
rieurc. — 5, trone racliidion, avec 5'. sa brancho de bifurcalioii anli'íricm'c ; 5", sa 
liraiiclio de bifurcalioii poslórieure. — t). ramus comunmicans. — 7, 7', deuK 
branchcs efTórenles du ^an^lion svmpalliique. 
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d. Yaisi^eaux. — Les artèrcs dcslinées aux gnnglions syinpathiqiies se résolvcnt 
(lans répaisseiir duganglion cii un rcSseaii ca|)illaire dont les inailles, asscz larges, 
renfenncnt cliaeiine i)lusicurs cellides ganglionnaires (I{anviei!). I-cs veines, ([ui en 
('iiiaiienl. présentcnl une disposition spéciale (lig.íiü), (pii a dté bien décrile par Kan- 
viKi!: fcs veiiies sont, d'al)oi'd, d'un voliiine renianiuable; i)uis elles sont tortucuses. 

Fipr. 32. 
A|i|)an il vasrulairo il iin sviiipatliiiiue du lapin ((l'ai(rés Iíanvikii). 

1, arlíriolo. ■ 2, Afines, avco 2". 2'. Icurs rcnílonicnls Icrtiiiiianx eii ruls-dc-sac. —^ 3, 3, capillait'o<4. — i, im vaissoau 
(tu 1't^eau capillairo, voiiaul kc loxiniiicr dans lu rciiílcinont i(M'nunal d'uiio veine. 

vari(]iieuse.s el se leriniiieiil le plus souvcnt pardos sortes de culs-de-sac.danslosfjuols 
vieniienl s'al)ouclier (|ucl(iiies-iiiies des branches alldrentes tlii réseau capiliaire. 

Oulrc! Ifs iiiai'n)s(^()|>i(|ui!s (|uc nous voiions de drciirn, Io syslémc du grand synipa- 
tliii|ii('. nous piúsciito oiicori!, ilissóiiiinés <lans Ia profondeui' (l(!s or^aiii-s, uno iriultiludti do |)oiils 
!,'aiiglii)Ms, ijuo lOri ilúsi^'ii(^ sous Io iioin de f/anQÍion.i viscéraii.v : tols sont, á litro ifexoniples, 
les ^'an^cHons du plo.vus (rAuerhacli et du plexus do .Meissner, ijue Ton rencontre dans toute Ia 
liauteui' du canal liilesliual. A ces ^janjdions viscòraux, il convIiTil d'aj()ulor, sous le nocn de f/ati- 
!/tioiis iiilersIilieU- ((Iajal), ees cellulos noi veusos isolées ([ui ont ('té sl^nalões dans le tissu con- 
j(ini'lir iritorallliel du pauiMvas i>ai'(;.\J vi-, par Sai. v et par .Müi.i.kh. ontr.) los acini dos f;liindes 
saiivaires par Ki s viu et Panasci, eniniles f!lii"'les do Liohei-külin et dans les villosités intostinales 
par Dhascii, par Cajai, et par Müllku. I-o modo do constllution de ces ganglions viscéraux et 
iutorsiitiels ne nous est pas eneorc ooinplétoniont connu el il varie, du rosto, avec les orfíanos 
au\i|uols ils sont annoxés. Nous no saurions donc on donner ici uno descriplion généralo. Nous 
uous fiontenlerons de rósuiuor dans les cimi propositions suivantes, les roclicrciies enlrepriscs sur 
i-e point par Cajai, : 

1» Les {íaiifílions viscéraux sont lorniés de oellulos niullipolairos, dont los expansions, apròs 
s'('tro rainilii^es plusieurs lois, iiassent dans los plexus ((ui se leruiinoiit ilans los libres niuseulaires 
lisses ou dans los oellulos f,'l'ii'il»lu'i'es; 

á» Tout },'ani;lion [lossède aussi dos libres do passafçe (([ui se conlinuonl poul-cHro avec les (ibros 
du >;rand synipallii(iue vei tébral) et dos collaléralos so leriniuant ontre los cellules norvouses: 

Toute f,'lii"de, el peul-ètre toai P"'"' suH-il, de libres lisses conlicnt des collules 
nerveuses interstitiolles. dont los expansions reidorcont Io plexus foriné parles ganglions viscé- 
laux ot les libres du srand syinpalliii|Uo vertebral : 

l» Tout ebiasnía riiprésonle non seulonient un point (rontrecroisernent, mais encoro un point tio 
birureation jiour (luelijues libres nerveuses do passafçe el i)our des expansions des eellulos fími- 
fílionnairos viscéralos; 

.')* II n'i'xislo d anastomosos, ni entre los cellules des ganglions viscéraux, ni entro los libres do 
passado, ni cntn^ les collaléralos. II en esl probableinent de mime pcmr los cellules intersti- 
tiolles. 

Í5 I I I . — No M ICNCl.ATU IIK (1 K N K l\ A Li; I) K S NKIIKS 

.\üus veiions, dans les pages (jiii prdcèdeiit, d'(Uu(lier ranatomie géndrale du 
systèine ucrveux péripliériijue. (loiisidiSrant inainleiiaiil ce syslèine à un poinl de 
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vne purcincnt. (Icscriptif, nous diviserons les dillórenls cordons nervcux qui le 
constitiionl on trois groiípcs, savoir : 

1° L(!s 9ier/"s cranicns; 
2" Lcs tierfs rachidiena; 
3° Lo grand ^ympnlhique. 

Cliacun (reiix. fera Tolijet d'iin clinpilrc spécial. 

A consultor, au sujct ilo ranaloinio póiióralc dos norfs. parmi les travaux réconts : Renaut, 
Itech. suv quehiues poiiils pnvticuliefs de VhinL dcs iiorfs, An;h. do 1'hysiol., 1S81 ; —■ Vional, 
Mém. stir le décelopp. des lahe.i iierveux clie: les einhiyonn des mammifères. Ardi. do l'hy- 
siul., 188S: — (iküNii vr.KN, Veher ein Kiidolltelinlpleineul der Nevvpnprimitivscheide, Arcii. f. iiiiki-. 
Aiiat., 1884 : — Mosdino, Stdln striilliim delle fihre iiervnse miilollale perifericlie, Ardi. p. Ia Sc. 
iiicd., 1884: — ÜOVKUI, lieür. KeniUnisi der Xervenpinerit. Aroli. d. li. liay. Akad. (1. Wlss. 

Miiiiclinii, 1883:— L.vviiowski, UeOer ilen fevieren llau der Didr/tlialtif/en Nervenfasern. Neurol. 
Coiitr., 188;>; — (I.vtt.vm, 1,'appareil de sniiUen de Ia myéline dans les fibres nerveuses périphé- 
rii/ues. Ardi. ilal. do lüiil., 1880: — Kiiausk. I)ie Enil/iUielsclieide der Nervenfasern, Intorn. 
Morialssdir. f. Aiiat., 1880 ; — llis. Veher einhri/oiiale Cian(/lienzellen. Vcrli. d. k. Gosollscli. d, 
Wiss., 188t); — J,\(;nni. Xiitii feiii^reii Uaii d. periph. Mar/iliídlirten Nervenfasern. Verli. d. pliys. 
iiiud. (jlcsellscli. zii Würzlmrfíi 1880: — Fi.kscii ii. Konkfi-, líeinerk. iiher die Struelur der Gan- 
ijUenzellen, iSonríil, Coiiirallil., 1886; — Si:mEi'iTiu)K(:KF.ii, Ueitrcige ziir Kennlniss des líaiies der 
Nervenfasern, Ardi. f. iiiikr. Anal., 1887 ; —CiEUofii.sr. Itech. sur Ia eonstituiion ccllidaire de 
Ia fihre nerveii.<ie. La Collulu, 188T (;l 1889; — Jakimowitcii, Sur In slruclure da cylindraxe et des 
cellnles nerveuses. .lüiirn. do Taiial., 1888 ; — Da.vc, Znr Uenntniss der Sitinalf/aiir/Uenzellen beiin 
Sihir/elliier, Ardi. 1'. mikr. Anal., 1888:— .Ioseimi, Ziir fetneren Slritclar der Nervenfasern, Ardi. 
r. Anal. II. IMiysIdl., 1888; — I'iiees, Nervi nervnram jieriplterlcnrum. Ardi. slavos do Iiiül.,1888: 
I'etiione, Siir Ia siraeluredes nerff céréhro-raehidiens. IiiLimmi. .MonaLssdir. 1'. Anat., 1888 : — IIis. 
l'eher ilie einhrt/nnníde ívntwirlc. der Nervenhahnen. Anat. .\nz,, 188S: — U vnvieu, Trailé techn. 
d llisluL, i'(UI., Paris. 188'.); — lUnv.ics, ller liau des Axelci/linilers der Nervenfasern, Ifiül. 
Küroii. KõrliandI., 18X0; — Dii mème, '/.ur Kennlniss der (Innglienzellen der Si/mpalhieiis, iliid,, 1881): 
— fíAUii. .losEi'ii, lleher die Ueziehnnq der Nervenfasern zu der Nervenzellen in den Spinalgan- 
í/tien. Ardi. I'. Anal. u. IMiysiol., 1881); — Kííiine u. (Jímttexiien, IJeher das Neurú-Keratin, 
Zdtsdir. r. Ilidl,, 188!): —Smiunow, Die SIrucliir der Nervenzellen in Sympathieus der Arnphi- 
hien, Ardi. f. niikr. Anal., I8UII: — CAromvNco (í (íeumaso. Conirih. alia islol. delle fihre nervose 
niidollale, (iiiirn. d. Assodaz. d. Natur., Naimli, 18'.lll : — Aumii.», líemerk. üher-Spiralfasern a. 
)iericellulare 1'adennetze an ilen Oanrjüeitzellen des Si/nipalhiciis, .Viiat. .\nz., 1800: — Ci.v» u, IIey- 
MAXs, Ueher das Mi/elin. die ini/elinhallií/en anil mi/elinlD.ien Nervenfasern, Ardi. f. Aiiat. u. 
IMiysiol., 1800; — Owsjanmkdw, ^yí/eZr/ííC.s' reniaríjaes sar Ia sfruelnre íles nerfs, Rov. des Sc. 
luilurolles, ctc., Saint-PiHorsIiours, 1800. 

CvjAi., ICsIralIara dei gran simpatic» de loi imimiferus, (iacota sanilarla, 1891; — Mahenciii 
<■1 Vii.i.A, He i/aeli/aes parliculariles de slraelare iles fhres nerveases à myéline. Ardi. ilal. do 
lüdl., 1891 ; — \ .\N (ii:ni:cirrEN, l.a vcllnle nerveiise chez (i>ielriiies mammifères et ehez Vhomme, La 
flollnlo, I8ili; — Qik.nu et [.e.iahs, Htade anal. siir les vai.t.ieaax .ian;)ain<i des nerfs. Ardi. do 
Neurol., ISOi ; — Sciuii.tzk, lleher circonscriple líinileiiewehhyperplasie oder Hindeyewebspindel, 
nmhdes hyalins de,Henaiit, Virdiow's Ardi., 189->; — Manx, Ilislol. ehaníjes indueed in sympa- 
llietic, mídiir and sensory nerve cells hy fanelionmd aclivity. Joiirn, ol Anal., 1804; — Vas. Sta- 
dien tiher den lian des Cramatins in den syinpaltiischen (ianrjiien. Ardi. f. mikr. Anat., 1892 ; 
— ItETZius, l eher den Typus der sympathisehen iíanylienzellen der hiiheren Wirhelthiere, Iliol. 
Uiil(M-s., 189i; — Sai.a, Salla fina anatomia dei yanijU dei simpático. .Monitore zool. italiano. 1802; 
— Se(;ai.i., Sar les annexes interealaires des tahes nerveax prodaits par imprégnation d'argenl. 
•lourii. de l Aiiat., 180:i ; — I.AXOi.r.v, Medullated fibres in r/rey ratni. l'roc. oi' l'hysiol. Soo., 1803; 
— (^v.IAI.. l.its yanylioa y jde.ros nerviosos dei intestino de los mamiferos, Madrid. 1893 ; -— Du 
•MÈMf;, Sur les i/anylions et jile.vu.H de VintesUn. Soe. de lüol., 1893 : — Dooiei., Zur Frarje üher d. 
feineren llaéi d. synijiatliiselien Nervensystems hei den Siiiir/ethieren. Ardi. f. mikr. Anal., 1800; 
— iiK MvssAiiv, Sar (lueltiae.i moiti/ications de straetare constantes des raeines spinales, liev. 
Neurol,. 180,'i: — Iiiutciienko, Contrih. à 1'étade de Ia straetiíre des ganíjlions sympatliiíjues chez les 
mammifères et ihomme. Ardi. ilo 1'sydiialrio. ctc.. 1800; — Lanc.i.kv, Ohservations on themedul- 
tateil fdires nf tlie sympattnc system,tí\v.. .lourii. ol' l'liysiol., 1890; — Koi.i.ikkii, Ilandh.d. Oewehe- 
lelire des Mensclien, O Aiill., 1800 ; — Tünkoi'1', Sur les artères nourricières des nerfs et ites plcxus 
nerveux de fltomine. Wratcli., 1807. — l.ioNiiossÉi;, Zar feineren liau d. spinalen Canglienzellen 
lies .Mensclien, .\i'di. 1'. 1'sydiialrio, 1807. 

.Maiitixoti i i'l Tikki.i.i, I a microfotoqraphiit applicata alio stadio delia slrattara delia vellula di 
naitr/li spinali, .\nn. d. Kreii. e Sc. alV. L IX. fase. 3, 1800; — .\iiamkie\vicz, Stehe/i alie Canglien- 
zellen mit deu lllul<iefãssen in direeter Verbindung, Centr., lOÜU; — \\'eiss, Sur Ia struc- 
ture da ci/tindra.re <les nerfs tt myéline. Soe. do liiül., (1. It., lUOÜ; — l)i: li'e.xcilahilité du 
nerf,sa comiactihilité el Ia structure du cyiindraxe, G. It. Sue. do lUoi., IODO: — Fiiaonito. Le 
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développ. de Ia cellule nerveusc ei les canalicules de llolingren, Ann. d. Névrol. an XVIII, fase. XI, 
11)00;— lÍAUBiEiii. Origine sympathiijue des gani/lions des racines poslérieures. Acad. d. Sc., 1900; 
— I)0N'.\GGi0. I canalieidi dei ciloplasma nervose e il loro rapporto con uno spazio perinucleare, 
Itov. sper. (1. fron. o tncd. leg. d. al., un. X.XXVlI, f. 1,1900; — Georhesco, Nota asiipra strucluvei 
<janÇjlionilor npinali, Hüuniania ined., 1900. 

SoiiKHANoKK, Réseau endo-cellalaire de Golgi dans les éléments nerveux de.i (janglions ipinaux, 
Uov. Ncurol., 1901 ; — Scilti, Sopra alcune particolarilà di slruUura delle cellule dei gangli 
spinali delVuomo. Ann. d. Nevrol., Napüli, 1902; — Jawouowski, Apparate relicolare vou (lolgi 
in Spinalgani/lienzellen der niederen Wirbelthiere, Buli. Intern. Acad. Krakow.. 190á ; —Miscii, 
l>(is Ilinnenzilz d spin. (langlienzellen Lei terschied. Wirbelthieren, hú. Monatsclir. f. Anat., 1903; 
— Füchs, UeO die Spinalganglienzellen u. Vorderhorngangiienzellen einig. Sãuger, Anal. II., Abt> 
I, 1003; — Tschassovnikoff, Conlrih. à 1'élude de Vorigine et de lasignif. des Canalicules sympalh. 
dans les cellules nerveuses, Quost. russos do aiúd. neuro psycli., 1903; — ÍIatai. Siiinkiski, The 
neurokeralin in lhe medull. shealhs of lhe periph. nerves of mammals. Journ. of. comi», Ncurol., 
Vol. 13, 1903. 



CHAPITUE PUKMIEU 

NERFS CRAMENS 

Nous pouvons, en aiiatomio dcscriptive, déíinir Ics ncrís craiiicns : /es nerf& qiii, 
naissanl de Vencéphale ou du bulbe, traversent les trons de Ia base du crânepour 
se rendre aux lerriloires organiques auxquels ils sont destinés. Ils ont pour carac- 
lèros coinimins : 1° (l'obéir à Ia loi de syinélric cl, par conséquenl, de iiaitre jiar 
paires, les uns sur le còlc ganche du iiévraxe, les autres sur le côté droit; d'oc- 
cuper Ia cavité crauieiine, imniédialement ou pcu après leur origine; 3" de líaver- 
líer successivemeiit, pour sorlir de celle cavité, loutes les enveloppes de l'encé- 
pliale. Ia pie-inère, 1'araclinoide, Ia dure-mère et, ciiíin, Ia paroi osseuse du cràne. 

1° Mode d'origine. — Chacun des nerfs cranieus possède, conuiie nousTavoiis 
<léja vu, une douhle origine : une origine apparente et une origine réelle. Nous 
appelons origine apparente d'un nerf le point de Ia surface cxtérieure du névraxc 
oii il cst implante et oii il semble prendre naissancc; et nous entendons par origine 
réelle le noyau, siniple ou nuilliple, de substauce grise centrale oü aboutissent 
réellemenl ses libres après un parcours plus ou moins étendu dans Ia substance 
iiiônie du névraxe. 

Pour des raisons d'ordre didactique que Fon coinprendra facilenient, j'ai cru 
<levoir décrire, ii propos des centres iierveux, le trajet cachê et les divers noyaux 
<l'origine ou de terminaison des nerfs craniens [voj. t. 11, Chap. iv), toutes iiolions 
<iui scraient nianifestenient de'placées dans Tétude du système iierveux péripht'- 
í"ique. .Je lue content(!rai donc, dans les pages qui vont suivre, d'étudier, à 
propos de chaque nerf cranien, son origine apparente et, pouv tout ce qui concerne 
«on origine réelle, dMndiíjuer par un simple renvoi. Ia page de ce volume oíi le 
trouveiv-i le lecteur. 

2" Classification anatomique. — WiiJ.is, auquel nous devons Ia division des 
nerfs en nerfs rachidiens et en nerfs craniens, avait groupé ces derniers en dix 
paires, savoir : 1° le nerf olfaclif, dont les branches sc tamisent à travers Ia lame 
criblée de rethmoide; 2" le nerf aplique, (|ui sort du cràne par le trou optique; 
'í" le moleur oculaire commim, qui s'cngage dans Ia fente sphénoídale pour se 
terminer dans Torbite; 4" le patliélique, (jui se rend également à l'orbile en 
passant par Ia fente sphénoídale ; 5» le trijumeau, dont les trois branches 
s'échappcnl du cràne. Ia première par ia fente sphénoídale. Ia seconde par le 
trou grand rond. Ia troisième par le trou ovale; O" le moleur oculaire externe, 
qui, comme le moteur oculaire commun et le pathétique, traverse Ia fente 
sphénoídale pour se rendre à lorbite ; 7° le groupe des deux nerfs facial et 
audilif, ([ui [)énèlrcnt Tun et Tautre dans le conduit auditif interne; 8° le groupe 

Olosso-pfiari/ngien, pneitnwgaslrique et opinai, qui s'échappe du cràne à travers 
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Ic trou décliiré posUirieur; 9° le grand hypoglosse, qui travcrsc le trou conclylien 
íinléricur; 10" enfin, le nerf sous-occipilal, dont Willis faisail ;i tort une paire 
cranienne. ^ 

La classiíication de Wim.ís est basée, coinine on Ic voit, siir Tordi-c de succession 
des orilices ostéo-íibreux. que Lraversent les cordons nerveiix jiour s'échapper dn 
cràne. Ellc ne tieiil aiicun coinpte, ni de Ia valeur physiolugique do ces iierfs, ni 

i-iK. :;:i. 
Face inicrieiin^ «Io Ifncéphale, inonlrarit l'orij<inü des «lou/r iitMÍrí cranicns. 

1, e\tn5mitó anl(^riüinv, ct 2, exlrómitó posléríourc do Ia scissuro iiilcrlnMni>4pliérÍijuo. — 3, scissuro ilo Sylvíus. — 
4, p'nou (lu corps calloux. — 5, cliíasina dos iicrfs o|)liiiuc<(, avrc 5', l>andclíílU'* oplii]ucH. —• íi, ospaco poiTon* aiité- 
riour. — 7, tubor ciiiorouni. — 8, lijfc piluilairo ; Ia lij;uc |«)iiilillóe «|ui lui faít suili' iitdii|uc le coiiluiir du corps 
niliiitaire. — 9, pcdonculcs céróhraiix. — 10, luliorcuIcH mainilluiros. — 11, o»pan» porfoi-é |M)slórÍPur. — lá, 
lutéralo do Ia fciito céri^bralo de Bíclial. — 13, protuLth*ai»cc aniutlairc. — IV, LuILk? rarhiJícn. — 15, ccrvelet. — 
It», pcMoiicuIe cérélKíllcut movo». 

I, norf olfaclif. — II, nerf «pliinie. -- III, nioLcur oculairc cuiiniiiin. — IV, palhc^tique. — V, trijunioaii, avec gcs deiu 
racinos. — VI, motour oculairc cxlorne. — VII, racial. — VIII, audilil; rulre le facial ct Taudilif on voil Io polil norf 
intorinédiairc do Wrisberf;. — IX, glus<jo-pliaryiigíoii. — X, piieumoga-itriiiue. — XI, opinai. — XII, >;rand h>pOKlo»9o. 

(le leur inode dMiiierfícnce ii Ia surface du névraxe. Kllc fut acceptúc jusqii'íi Ia lln 
du dernier siècle. 

A cette éj)0(jue, S(»;mmkiunu et Vico-dWzyií lui foiit suliir des inodiíicaliüiis 
importantes, lis supprinieiit tout d'al)ürd Ia dixièine paire, le nerf sous-occi})ital, 
»iu'ils rangenl avec raisoii au noinbre des ncrfs racludiens. Ils dódouhlent ensuite 
Ia septiòiue paire et font du groupe facial-auditif deux paires distinctes. Ils déconi- 
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posenl, (Io iiiiiiiio, Ia luiiliôiiio on trois paires (glosso-phavyngicn, pnoumogaslriquo, 
í^piiial) ol arfivoiil aiiisi à Ia classifioation qiii esL adoptéo aujotiriFliui par tons los 
aiiatoiiiislos. 

Nous r(''suiiioiis celto classilicatioii dans le lal)leau siiivaiil. oii chaqiio paire ner- 
veiise est iiiisc cii r(>gar(l ; 1° du iiuméro (Tonlrc qui liii correspond; 2° de roriíice 
<1(' Ia liaf^e du cràiie dans leqiiol 11 s'ongage : 

I'A1UES XEllVF.rSES TUOUS DE SOUTIE 
i"paire : Nehf oi.factif  Trous do Ia laino criblúe. 
2" paire : Neue optique Trou optiquo. 
ü' paire : Neiik moteur oculaihe com.mux Fonlo sphcnoidalo. 
4» paire : Neiu' i-ATiiÉTiyuE , Fonlo spliónoidale. 
í>' paire ; Netif tiiijc.meau Fento spliónoidale, trou grand 

roíid et trou ovalo. 
(i" paire : Nehf moteuu ocui.aiue exteiixe Fcnto spliónoidalé.. 

paire : Neuf kaciai Conduit auditif intornc\ 
S» paire : Nkiif ai-ditif Conduit auditifinicrnu. 

paire : Neuf (iL0ss0-i>iiAitY\GiEX Trou dt^chiré posliiricur. 
10» paire : Neiif rxECMOüAsTiiiQVE Trou dõcliiró poslérieur. 
'l" paire : Neuf si'inal Trou dócliiró postóricur. 

■12° paire : Neuf cuanh iiyi'0(íi.0sse Trou condylien antórieur. 

3" Classification physiologique. — An poiiil de vue plij-siologique, les nerfs 
craiiiens se diviseiil eii Irois groii])es : les nerfg aensitifs ou sensoriels, les iterfí; 
moteurs el les )wrfs mixle^, ces derniers reiifenuaiit à Ia Íbis, comiuc sou nom 
l'iiidi(]ue, (les libres seusilives el des lilires iuulri(;es. 

a. Xerf^ »ensilifs ou sensorieU. — Los nerfs sensitifs (ju sensoriels sonl 
<111 nonihní de li'0is : Folfaiitif (1" jmire), Toplique (2° paire) el raudilif 

paire). 
li- Nerfíi moteurs. — Les nerfs nioleiirs coniprennenl : le uioleui' oculaire coui- 

inuu (3° paire), le palhétique ['i-" paire), le moleur oculaire externe paire), le 
laeial d" paire), le spinal dl" paire), et le granil iiypoglosse (12° paire). 

e. Xerf>> mixles. — Au groupe des nerfs niixles, enlin, se rattachent les li'ois 
nerfs suivants : le trijunieau & paire), le glosso-pliaryngien paire) et le pneu- 
»nogaslriqu(> (10" paire). 

4" Paralléle anatomique des nerfs craniens et des nerfs rachidiens. — Le 
«íràne étant Ia conlinualioa du i-aeliis el se coniposant, dans sa partie posl(jrieur(> 
•out au nioins, (Pune s(!'rie de segiuenls ou niélaniòres ('Hiuivalenls à des verlèhres. 
'1 esl nalur(>l dí- penser au jireniiei" abord (jue Tlioniologie se poursuil de nitimc 
pour les (;ord(uis nerveux ijui (ínianent du névraxe, et qu'eii couséquence les nerfs 
craniens se (lisi)osent suivant le ni(}uie lype (pie les nerfs rachidiens. 

'^'Il(! opiuion est adinise aujounTliui par un grand nonibre d'analoniisles, qui 
0"t essay('' de grouper les nerfs craniens par paires lioniolognes des paires raclü- 
dienues. .Mnis, si raccord esl à peu ])rès fait sur le fond nuhne de Ia question. 

graiules dlvergences s'(;lèvenl dès (ju'il s'agil de^ pri^ciser les détails el de dcfli- 
niiter exatlenienl lelle ou telle ])aire. On peut ce])endant accepter, à ce sujei, 
les i(l(''os du professeur \Vn;i)Kitáiii;iM, qui r(3sunient un grand nonibre de Iravaux 
t'inl anal(iuii(iues (iu'enil)ry()logi([ues. Wikdeusmkim, eu s'appuyanl surlout sur 
U's Iravaux de van Wuuh relalifs au (l(5veloppenient des s(;iaciens, esl ari'iv(; à 

adnictlre ])our le cràne neuf ni('lainÍ!res, ayant cliacun sa paire nerveuse avec 
raciiie anl(''rieure ou ventrale et sa racine posliírieure ou dorsale. L'ordre de 

succession d(í ces divers imHanières, ainsi (jue les niuscles et les nerfs qui leur 

AN VTOMIE IIVMAINE. — T. Ul, 5» ÉIHT. Ü 
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correspoiideni, se Irouvenl rértumés dans le labloau suivant. Ccst celui de va\ 
WijiiE, legèroíiient modilié par Wiedeksiikim eii cc (jui concerne le vague oL 
l'hypoglossc. 

TAliLKAU 1)E LA I) IST II11) U T I ON KES .NEUFS CIIANIK.NS 
DAXS LES MÉTAMÈRES I) E LA TÈTE 

MÉTAMKHES 
MISCLES 

\ 
NKKKS CÜHHESPONDANTS 

COBnESPONDANTS 
IlACINES VENTKALES IlACINES nOIVSAI.ES 

MKTAMÈnE I 
iMuscles (Iroil supúrieur 

cio ra!il, (Imit infé- 
ricur, ilroit iiilcrne et 
pctit oblique. 

Ncif iiiotciii' oculalro 
i Diniiiun I3« paire). 

Brancho ophlhaliiii- 
i|uo profondtí du tri- 
junieau (íi" paire). 

MÉTA*P;IIK II Musclo ;5ranil oliliiiue. Nürf patliOliiiuc 
(i' paire). 

Nerf Irijunioau, nioins 
Ia lirani-lio uplitlial- 
iniquü profondc (5* 
paire). 

1 
MkTAMKHK III I Nei f iiiotoui' oculain; 

externe (C" paire). iNerf acouslico-facial, 
rurnió par Io» deux 

MÉTAMKnK IV Muscles s'ati'opliiaiil de 
1)011110 heuie. Manifui'. 

norlsaudilif (8» paire) 
\ ol facial ("• paire). 

.Métamkiie V Musclos s'atropliiant dt; 
lionne lieuri". Manque. Nerl' (jlosso-iiliaryn- 

fçien (U« paire). 

Mbtamkiie VI 
«■t VII 

■) Deux racines ventralcs 
do riiypofjlosso {lá* 
paire). 

Nerf vague. 

Mktamkhes VIII 
ot IX 

•> 
Deux racines vontrales 
(Io riiypot^losso (lá' 
paire). 

Uacincs dor sales de riiy- 
poglüsso on voit! de ine- 
laiüorplioserégrcssive, 
n'oxistant en génóral 
(luo pendanl Ia période 
i-nibryonnairc. 

(llloz les verléhrés siip(!rieui's, iiolaininent cliez rhüniine, les segincnls craiiiens 
sonl à Ia fois nioins nonihreux ot nioiiis neUenioiit délimilés, uii ccrlaiii noinhre 
d'onlro eiix ayant coniplètoiiient dispam ou s'élaiit incorpores aux segnionts voi- 
sins. A leur lour, et couiine consi^quenco de ce travail de condensalion survenu uu 
«•ours du dcvelop])onient pliylogénique, les nerls craniens se présenlcnl avec une 
dispositiou plus coniplexe et dcs honiologies [)lus difliciles à ddgager. 

Tüut (Tabord, il existo deux norfs, Volfactif et Voplique (je parle bica entenda 
des cordons nerveux qui sont décrits sous ce noni en Analoniie descriplivo), qui 
par lour modo d'origine, tout autant que jtar leurs Ibuctions, foruieut nianifosto- 
luiínt un groujjo àpart, nulloniont assiniilable à Ia s('rio rachidienno. 

liOS filots radiculainis de Vhypoglosse correspoiulent, de Tavis de tous, .i un 
certain nonibre de racinos antérieures, analogues de lous points aux racinos 
ant('rieuros des nerfs sjjinaux. (leite ussiniilation ost (rautanl inieiix fondóe qu'il se 
dévelop[)o parfois une racine dorsale, (jui vient rejoindre Ia racine próct^enie et 
restitiier ainsi son état partait à Ia douziènie paire cranionne. Otto racine sensilive 
de riiypogiosse, qui ne se inontre chez riioinine (iu'à rétat (ranonialie (voy. Hypo- 
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glosse, p. 129), existe encore normalement et pendant toule Ia vie clicz quelques 
vertébrés inférieurs. 

1'armi les autros nerfs molcurs qui s'éclielonnenlen avant de Thypoglosse, nous 
cn rcnconlrons un certain noinbre, le moteiir oculaire externe, le palhélique, Ic 
nerf maslicateur ou petite racine du trijumeau, le moteur oculaire commun, qui 
par leurs caraclòres morphologiques et fonctionnels representent peut-être encore, 
au uiôme litre que Tliypoglosse, des racines antérieures. Je dis peut-être, car selon 
toutes probabilités, les nerfs précités ne se de'veloppent pas exactement (voy. Em- 
uuvologie) coinme les racines ventrales des paires rachidiennes. 

Si nous passons maintenanl à ia série des nerfs dits sensilifs, nousn'en trouvons 
que deux (jui pourraient, au besoin, ôtre assimiles aux racines postérieures ou 
dorsales des nerfs spinaux ; ce sont le trijumeau sensitif (grosse racine) et Vau- 
ditif. Le glosíto-pharyngien et le pneumogaslrique s'en écartent visiblenient. 
Ces deux derniers nerfs sMinjjlantent bien sur Ia niônie ligne que les racines 
dorsales des nerfs spinaux; conime elles encore, ils présentent des ganglions et se 
développent aux dépens de Ia bandelette neurale; mais ils en diffèrent en ce qu'ils 
possèdent ii Ia fois des libres sensitives et des libres motrices. Sansdoute, si nous 
suivons ces dilférentes íibrès jusqu'ii leurs origines intra-bulbaires, nous voyons 
le.s lii)rcs sensitives se porter dans des noyaux qui sont les équivalents morpholo- 
giques des cornes postérieures de Ia moelle, les libres motrices aboutir de même à 
<les noyaux é(iuivalents des cornes postérieures; mais il n'en persiste pas moins ce 
fait singulier (jue/ewrs/<6í'es motrices sorlent du névraxe en suivant le même 
irajel que les racines dorsales. II faut bien le reconnallre, nous n'avons aucune 
disposition analogue dans Ia moelle, à moins qu'ün ne veuille considérer conimo 
liomologues des lilets moleurs précités, ces libres motrices, ci-dessus décrites 
(t. ü), qui sortent du névraxe en suivant les racines postérieures. 

Au nombre de ces libres motrices à trajet postérieur ou dorsal, nous devons 
ranger les fileis hulbaires du spinal, qui émergent du sillon collatéral postérieur 
<lu buibe immédiatement au-dessous des nerfs inixtes. Les libres constitulives du 
spinal mc paraissent avoir Ia nióme signification (jue les libres motrices du glosso- 
pharyngien et du pneumogastrique : elles n'en dillerent que parce que, au lieu de 
>e fusionner avec des libres sensitives pour former un nerf mixLe, elles restent 
isoiées nt conslituent à elles seules un cordon nerveux exclusivement moteur. 

Ilestentle facial et Tintermédiairedc Wrisberg. 
facial proprement dit est un nerf essentiellement moteur et Ton pourrait 

ètre tcnté au premier abord de le considérer comme rcprésentant, pour Ia série 
cranienne, une branche homologue des racines antérieures des nerfs spinaux. 
Mais les recherches embryologiques les jjlus recentes ont établi que le nerf facial 
iiait d'unc ébauche qui lui est commune avec Tauditif, qu'il se développe par 
conséíiuent comme une racine dorsale. Cest donc, comme le nerf spinal, un nerf 
moteur à trajet aberrant, je veux dire un íilet moteur qui, au lieu desortirdu 
névraxe par le i)lan ventral, s'en échappe par le [)lan dorsal. Uéuni à l acoustique 
sousle nom d'acouslico-facial, il constituo un troisième nerf mixte, en tout sem- 
l>Iable aux deux nerfs mixtes situés au-dessous, le glosso-pharyngien et le pneu- 
iiiogastriíiue. 

Uiiant à Vintermédiaire de Wrisberg, c'est, comme nous Tavons déjii dit à 
propôs de son origino réelle (voy. t. II), une racine sensitivo, de tous poinls com- 
parable aux racines postérieures des nerfs rachidiens. Comme ces derniers, elle a 
i'n véritahle ganglion, (jui est Io ganglion géniculó. 
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Ccs quelqucs considérations, que nous avons rendues aussi breves que pos- 
sihle, sont suffisanles poiir iious nionircr les (lifíicultés noinl)reuses que soulève 
rclte question des homologies des nerfs cranieiis, et nous explifjuor eii uiCine loinps 
les.divergeiices d'opinions qui séparont à ce sujet les morpliologistes les plus 
(;ompétents. 

La seulc conclusion (jui me paraisse acceptalilo pour le inouienl esl celle-ci ; si 
(|uel([ues neiTs craniens, noiume Thypoglosse, rintcriiiédiaire de Wrisberg ot Ia 
grosse raeiiie du trijumeaii, peuvenl eiicore nialgré leur coinplexité relative, í-lre 
assiniilés à des raciiies racliidiennes, il en cst d'autres. et c'est le j)lus grand 
noiuhre, qiii se disposeiiL suivant des iiiodalités absokunent nouvelles. l'aruii ces 
luodaliltís, les plus importantes sont : 1° Ia disparition d'un c(,'rtain nomhre de 
racines, soit venlrales, soit dorsales, i" ia fusion de (luelcjues-unes de ces racines 
avec les racines vuisiiies; 3° enlin Texistence de íllet-; moteurs abcrranls, «pü sui- 
vent le trajet des racines dorsales, soit en restant isoles et indépendants (spinal. 
facialj, soit en s incorporant à des lilets primitiveinent sensitifs pour donner nais- 
sance à des nerfs niixtes (glosso-jjliaryngien, pneumogastrique). 

On coinj)rendra sans peiue, après cela, que nous n'essaierons pas ici, ii propos 
des nerls craniens de riiomnie, de dresserun tabieaudé leurs racines venti-ales et 
de leurs racines dorsales, et moins eiicore de les gruuper mélluxliijuement deux à 
deux pour constituer des ]»aires crnniennes comparahles aux paires racliidiennes. 
(-e travail desyntiièse sera possihlc un jour ])cut-ètre. l'our Tinstant. il serait i)ure- 
ment faiitaisiste; il serait le produit de Timagination bien plus encore que le 
résultal de Tobservation vraiment scientifuiue. 

ConsultPZ, au sujol. ilos IioiiiiiIduícs dfs iicrls craniens el ili.'s nerfs racliiiliená ; Doimx (A.)^ 
Stnilioi ziir Uri/escliichte lies Wirbellliier/iüipers, Milltieil, aus der zool. filation zu Neapel.. l. 111. 
I8S2; t. IV, 1883; t. V, 1S84; I. VI, 188;i; 1. VII, 1887; t. VIII, 1888,-— FiioniEi-, l e/jer .inlnf/eii 
ron Sinnesur;/. am 1'acialin, (Uosaoph. iiiitl Viir/iis, Arcii. T. Anal. u. IMiysiiil., 1X85: — Dr mèmk, 
llaiiierlíuni/en zm- Fraçje nach der Wirhellheorie íle.s Kop/skeletles. Anal. Anzeifícr, 1887; — (íf.gen- 
ii.u II. Uie Melumerie lies Kopfes ii. die Wirbelílteorie des Kopfskeleltes, M(jr|)li. Jalirburli, 1887: — 
llis, Uelier die Anfãiif/e des peripher. Servensi/sleni, Arcii. lür Anat. u. 1'liysiul., 18711; — Du 
Mf.ME, Uie iiivrphul. Helraclitiíii;/ der Kopfnenen, llilil., 1887: — IIoi ssay, Ehides d'emhryulu(jie des 
rerté/jrés, .\rcli. de Zooi- (!\[)érinienlal(\ I8'.)0; — .Mausiull, The sei/inental value of the craniat 
nerves, .lourn. oi' .\nat. and IMiysiol., t. XVI: — vax Wijiik. Veher die Mesodennseijmenle iiiul 
die Kiiíwickl. der Serren der Selacliierkopfes, K. Akad. iler Wissonseliall. zu Anislenlam. 188i: 
— Du MÈME, Ueher Somilen uiul Serren iiii Kopfe non Vinjel a. Iteptilieneiiibri/oneii, Zull. Anzeiger, 
1880; — Du MÈ.ME, Ueber die líiipf.ieijinenl und die l'h!,lui/eiiie des (leriiclis orgaues tler Wirbel- 
thiere, Ihid.. I88(i; — (íaskem, (W.-II.). On the relalions belueen lhe slriicluir, fiincliuii. diilribu- 
liiin and orii/iii of eriin. nerves. etc., .Iiiurn. ol Anat. and 1'liyslol.. 188!); — IIaul. Theorie deu 
Mesuderins, Morpliuloff. Jalirhucii, l!d. .\V, I88'J. — Siiohe, On lhe minute unalomy uf lhe lar/us 
nerve in Seluchians. wilh reniarks un lhe se(jmental viilue uf the cranial nerves. Journ. ol'Anat., 
1880. —Zi.MMEHM.vxN, f.Wj. <lie Meíiinierie des W irbelthierkupfes, Verli. d. anat. (ies., 1891. 

§ 1. — Pretnière jiuirc : Nkuk oi.kactik 

La plupart de nos traités classicjues compreniient et décrivent sous ce noin ; 
1° Ia handclelle olfactive et ses diverses racines; "i" le renllement ovoide, dit hiilOc 
olfaclif, i[ui termine en avant cette bandelette; 3° les rameaux nerceux (jui se 
(létaclieiit du bulbe |)our descendre daiis les fosses nasales. Xous ne pouvons 
acce[)terune pareille inter|)rétalion, (jui esl en coniplet désaccord avec le double 
enseigneuient de l'anatoniie comparée et de rembryogénie. La bandelette olfactive 
et le bulbe olfactif ne sont en eiret ([ue des |)rolongenients du cerveau i-t, seuls, les 
lilets nerveux qui proviennent du bulbe m('ritent le nom de nerfs olfactifs. 

1° Origine apparente. — Les nerfs olfactifs ])rennent naissance sur Ia face infé- 
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rieure du bull)e olfacUf, qui cst couché, commc 011 Ic sait, sur Ia lame criblée de 
rclliinoíde, de chaque côtc do Fapophyse crista galli. Lcur volume cst Irès inégal, 
í^cur nonihrc varie, iui aiissi, non seuleiiient sur chaque sujet, mais sur le môme 
sujet, d'un còlé à 1'autre. 

2" Relations avec les centres nerveux, voie olfactive. — Voy. t. II, Origine des. 
nerfs craniens, ]). 8GI. 

3" Trajet, distribution. — En quittant le bulljo, les nerfs olfactifs, suivant un 
Irajct desceudanl, Iraversent les trous de Ia lame criblée, eiiveloppés cliacuii dans 
un prolongement de Ia dure-mère, et arrivent ainsi à Ia partie supérieure des 
tosses nasales. Là, ils se séparent eu deux groupes, Tun interne Fautre externe : 

a. Rameaux externes. — Les rameaux externes (íig. 34), au nombre de douze 
a vingt (Valextix), s'étalent sur le cornetsupérieur et sur le cornei; moyen, en for- 

Kig. 3i. Fig. 35. 
I'ÍÍ5' — Pai'üi externo des fosses nasales, pour niontrer les rameaux; externes du nerí" oltactil". 

, '1 l)an<j(>lcUc olfaclivc. — 2, Lulbc olfactif. — 3, rainificalions cxlcnics du norf olfacllf. — i, ncrf niaxillairo supé- 
riour. — 5, j^anjílion ?«phéno-j)alatin. — G. Jicrf pléry^o-jialatiii. — 7, ncrf vidicn. — 8, iiorf sphóno-palaliu inlerno, 
soclionnji prrs <lo son origine, — 9, nerf si)lii''iio-palalin pxlcrnc. — 10, ncrf nalalin poslóriour. — 11, ncrf palalin 
inojcn. — li, iiorf palalin anlrrieur, avoc 12 , son anaslomosc avec Ic spliéno-palaliu inlerne. — 13, nerf nasal posté- 
iMeur. — li, ranioau exlcruo du nasal interno, avec 14', naso-lobairc. — Io, orilicc inlerno dc Ia Irompe d'Euslaclic. — 

branches tcrmiaalos <lu nerf palalin moyen. 
Mi;. 3;i, — I*aroi interne des fosses nasales, pour moulrer les ranieaux internes du nerf olfacllf. 

ramiíicalions du nerf olfaclif dans Ia piluilaire. — 2, fdel interne du nasal inlerne. — 3, nerf sphéno-palatin inlerno 
Koclionni^ en arriòre. — 3', son anaslomosc avcc le nerf palalin aniórieur i. 

"lant un riche plexus à mailles losangiques, dont les lilets terminaux se perdenl 
<l>ins cette i)orliüri de Ia nuujueuse olfactive (jui recouvre Ia face interne des deux 
'■orneis i)récit(!S. La muqueuse des méats correspondanls ne parait recevoir 
"iiiciin rainean des nerfs olfaclifs. 

1). Rameaux internes. — Les rameaux internes (fig. 33), au nombre de douze 
1 seize ( Valkntix), se portent eu dcdans vers Ia cloison des fosses nasales et s'y 
i'esolvcnt en une inultilude de lilets divergents, qui s'étalent, a Ia manière d'un 
''venliiil, sur Ia face ])rof()n(le de Ia mucjueuse. (;onnne les rameaux externes, les 
'■'imeaux internes s'envoicnt mutuellement do nombreuses anastomoses el forment 

plexus. (le plexus, toutefois, cst beaucoup moins riche ijue celui qui s'élale sur 
'a piuoi externe des fosses nasales : malgré les anastomoses précitées, qu'ils 
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ócliaiigenl entre eux, les rameaux internes de Tolfactif allectent une disposition 
[lUis ou moins pénicillée. Kinalenient, ils s'épuisent dans Ia partie supérieure de Ia 
eloison. Ukmy {Th. dCagvég., 1878, p. 2o) a pu siiivre (juelqties filets olfaclifs jusque 
dans Ia muqueuso des sinus spliénoídanx. 

4" Striicture. — Les íilets olfaclifs dilTèrent des nerfs ordinairos, des íilets du 
trijunieau par exemple, ])ar une coloration grisàtre : ce sont des nerfs gris, denii- 

transparents, gélatineux, resseinblant ati 
■ 'ir 'issii tendineux à i'étal enibryonn^irc 

, , r; ^ (Sciiui/rzK). Cet aspect spécial, qui rappelle 
I .1.'. les lilets syuipathiques, jjrovient de ce que 
» n i\ les libres constitulives des nerfs olfactifs 

'I ' sont déjjourvues de niyéline. Elles présen- 
\ I tent ainsi ia i)lus grande analogie avcc les 

• r libres de Heniak ; comiue ces dernières, 

i'''lÊ'' " 'l elles sont cylindriques, striées longitudina- 
X ■ í' ' ■ 4 ' lenient, parseindesde gros noyaux ovalaires 

' ■ ^ ^ ['f , i à grand axe dirige dans le seus de Ia ílbrc 
4 ' X' I ' elle-niême (llg. 3(1, A et 1$). 
1 .1, H libres olfactives dillerent cependani 
,f des libres de Heniak par leur voliinie d'a- 

f ' ; bord, qui est beaucoup plus considérable, 
7 ; puis par Tabsence <ranastouioses : elles sonl 

intiinenienient accolées les unes aux autres, A li -11 
Kig. 3ii. mais elles n'('changent jamais de libiillcs, 

Filircádunerf olfaciifilcriiuiiiiiic : A, ivu- i)'autre jjart, à leur terminaison, les Íilets 
nies i;n faisceau; It, isolúes par disso- . i /-t i ■> i 
riation (.lap.ès A. Krv ot Hetz.us), ncrveux constitues par des libres de Hemak 

allectent une disposition i)liis ou moins 
plexiforme, tandisque les ramiílcations olfactives nous présentent uno disposition 
plutòt arborescente. 

Du reste, les fibres olfactives se groupent eu faisceaux, entourés cliacuu, comme 
les faisceaux des nerfs à myéline, par une gaiue lamelleuse siniple ou feuilletée. 
Ces gaines renferment, dans leur intérieur, un iiombre plus ou moins considérable 
de faisceaux primitifs, separes les uns des autres par de minces tractus conjonc- 
lifsetpardes es])aces lympliatiíiues. 

5°Terminaison.— Le mode de terminaison des nerfs olfactifs dans Ia muqueuse 
nasale seva dtudié plus loin, à jtropos des organes des sens (voy. Sens de Volfac- 
tion). Depuis longtem])s dtíjà, Swanx et Kischku ont signalé, le premier cbez les 
oiseaiix, le second chez les batraciens, rexistence (ranastomoses unissant, on 
pleine mucjueuse pituitaii'e, les lilets de l'olfactif et les íilets du Irijumeau ; mais 
ces aiiastomoses, comme l'établissont les reclierches ultérieures de Huocciii {Ihill. 
Soe. philoin. de Paris, 1877), n'existenl ni cliez les animaux ni chez riiomme. 

Varíétés : absence des nerfs olfactifs. — Des fails d'abst'iicü congt-iiilalii de Ia blindelolle olfac- 
tive et du hulbo oHactif onl étú signalés depuis déji longtemps par Uüsenxííli.kk. par Cekitti, 
par 1'hessat, etc. Cotio aiioiiialio paralt avoir cüinci.lé, dans loscas précilós, avec l'al)soncc ilu sens 
do l'odorat (aiiosmie). Une |)arcillo (•oincidence est on parfait accürd avec ce que nous enseigncnt 
Ia pliysiologio et ia clini(|ue, à savoir : ([ue le nert olfactif est le norf de lodorat et (jur 
1'atiosiniü accOMipagno fatalenient Ia destruction du nerf, (jue celle destruction soil expériinenlale 
ou patliologi(|uo. 

II existo pourtant dans Ia litlórature anatoiniíiue deux fails, celui de Cl. IIkrn.akd (Lerons tiir 
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le syslème nerveux, 1858, p. ;22í)) etcolui de Lk Bec (Buli. Soe. de lUoloijie, 1883), oü l'absünco des 
ncrfs olfactifs a éló constatúo ú Taulopsie choz des sujets qui, do Icur vivanl, possédaient comme 
lout le monde riinpressioimabilitó pour Ics odeurs. A cos deux faits, je puis cn ajouter un Iroi- 
sième ; au mois do juin 1890, cn faisant Tautopsio d"un sujet qui étail niort Ia voillc à rilótcl- 
Dieu do Lyon, dans Io serviço do M. Io proiossour Lépine, jo n'ai troiivé sur son cerveaii aucuno 
Iracc du hulbo olfaclif et do Ia bandeletlo olfactivc; or, il resulte iles renscignemonts três précis 
qui nront été fournis depuis par sa fenime, quo le sujet cn question jouissait de rodorat et per- 
cevait les odeurs commo le coinmun des hoinmes. 

Pour expliquer ces faits do persistanco de Todorat malgrü Tabsenco do nerfs olfactils, certains 
pliysiologistos n'ont pas craint, suiyant eu cela roxemple de Magexdie, de dépossêdor le nerí' 
ollactif do Ia fonction de transinettro au cerveau les impressions odorantes et d'accorder ce rolo 
au nerf do Ia cinquièmo pairo. Uno pareillo interprétatioii no nie parait nullernent accoptable ; 
1 anatoniio coiuparée. Ia physiologio expóriinontalo et l'übservation anatomo-cliniquo déposont 
contre elle, en établissant, par des faits aussi nonibreuv que précis, que le nerf ollactif ost bicn 
réelloment Io noi-f qui relio aux centres nerveux les cellules olfactives do Ia pituitaire. 

M. Duval {[lull. Soe. d'Anlhropologic, 1884). en étudiant avec soin le cerveau qui fait l'objol 
de robservation do Le Bec, a constato : d'une part, Ia présenco de_lilols olfactifs dans Ia niuquouse 
pituitaire, d'autre part, sur Io corvoau lui-niêmo, rexistence de véritables nioignons d'irnplanta- 
lion des nerfs olfactifs. 11 eii conclut, avec raison, que ces doux parties oxlrêiiios no peuvent 
avoir existo sans Ia présonce de parties intermédiaires établissant lour continuité. Dans cocas, 
l'absonce des nerfs olfactifs deviont mia prélendue absencc uno simplo réduction do ces nerfs. Rion 
'1 etonnaiit alors quo Ia fonction porsislo, Torgano existant réelloment quoique atténuó. 

Kn supposant niêine (coniine c'ost probablement le cas poiir robservation quo j'ai rapportée 
plus baut) (|uo Tapparoil ollactif lasse coinplètement défaut, il n"y aurait pas lá uno raison suf- 
lisanto pour déposséder le nerf olfactif de sos foiictions classiíjues au profit ilu trijumeau. L'exor- 
cice du sens de Todorat s'ex|)Ii(iuo suflisaniinont, on offet, par un phénoinèno de suppléance, 
suppléanco (run nerf non développé par un nerf voisiii : les impressions odorantos, au sortir do 
lei)ithclium olfactif, au lieu do suivre les lil)res olfactives, comme cela aliou dordinairo, suivent 
excoptionnellement les lilets du trijumeau et n'eu arriventpas nioins, par cotte voio détourni:e. par 
celt(! voie suppléante, aux centros corticaux des bémisplières. 

^ \l. — Det(xiè))ie paire : Nkiif optioui'. 

!.■<! nerf oplique ou nerf de Ia dcuxièine paire est le nerf de Ia visioii. 11 s'éloiid 
du cliiasma oplique au globo de Treil ct, par 

'^onséquent, occupe siiccessivcment Ia cavité 
craiiienuc ct Ia cavilé orl)itaire. Hieii que le 
nerf oplique soit un derive du cerveau in- 
• ennédiaire ou lhalamencépliale, couslilué 
par des libres nerveuses qui, coniinc nous 
•'avons vu (voy. t. H), a]>partiennenl réelle- 
"lonl au névi-axc, nous le considérerons ici 
eonime un nerf ordinaire ct le suivrons, 
'•oninie les autres nerfs craniens, depuis son 
'Jrigine à Ia parlie antérieure du cliiasuia, 
.|us([u'àsa tennioaison dans Ia rétine. 

1° Origine apparente. — Le nerf optiiiue 
délache de Fangle antéro-oxlerne ilu 

''biasnía, donl il constiluc le prolongenienL 
•'nitérieur. Le prolongenient ])osléricur, 
'•oniine on le sail, est fornuí j)ar Ia ban<le- 
'ette oplique. 

2' Relations avec les centres nerveux, 
voie optique. — Voy. t. li, p. 870, 

3" Direction et trajei. — Du chiasnía, oü il premi naissance, le nerf optique se 

X 

Fig. 37. 
Le globe de Tccil, vu pa^- son hómispliére 

postéríeiir, pour luonlror Ic point do 
pónétralion du iierí" opti(|uc [demi-schv- 
malique). 

pòlc postóricur <le TumI. — N, j-Olé iiilcrno 
ou nasal. — T, còló exicrnt' ou temporal. 

1^ inóridien vertical. — 2, mórldien horizonlal. — 
nerf oplique. — 4, i, vaissoaux ct norfs ciliairos. 

— V, i. les (loux arlÍTCS ciliaircs longups. — 
les deux vasa vcrllcosa Mip<'rieiirs. — C, Io 

«loux vasa >orlicosa infériours. 



Coupo horizontalü de Torlíito parfsant par io iiorf oplnjuc {suj^jl coiií^clú). 
(La cuupo est ^rossic do </i íüamòlrc.) 

I, ucrf optit|U(', avoc : sa portiou intra-craiiioinie ; sa {K)rliui> raiialiculairc ; c, sa poiliuii ürhíUin* : d, sa por- 
liou iiitra-hulbairp. — 2, chinsinu. — 3, j:lol)p uculaírc. — 4, ílroit oxlorno, avoc sou iiorf. — 5, druil iutoruo. avoc sou 
,101-1. — (i, ^'aii;;]ioii oplilhalmiqiio. — 7, ^'lando lacr\male. — 8, carolíde iiitoriic. — O, arlèrc ophlliaimí<|uo (sou lraji'1 
au-dossuijs vi au-dossus de Ia coupo ost íifjuró oii pohilillé). — 10, musclo leniporal. — 11, ccr^oau. — 12, arlèrc 
córóbrale nioycuno, iuU-rcsHiH» par Ia coupe. — 13, arliVo cór«*l»rale anléricure. — l i. sinus splióiio-pariólal do Hhi^chki. 
— l ), coüulos ollmiüídalos. — Hi, arlòro conlralc tle Ia rélino. 

m:v uoLor.iK 

dirige obliqueinent d arrière cii iivanl et de dedans en dehors. II atteint ainsi Io 
Iroii ou canal oplique, qiril traversed'arrière en avaiil, pour penetrei- dans l'orl)ite. 
Arrivé dans cette cavité, il s'inllécliltlégèrenient siir liii-nième, en faisant un conde 
dont Ia convexité regnrde en dehors. Suivant alors une direction à peu jjrès pos- 
léro-antérieurc, il se porte vers le globo de Teeil et le penetre. Lo jioint oii se fait 
Funion du nerf optique avec le globe oculairo ne répond pas exaetenient au i)òle 
jiostérieur de ce dernier: il ost situd (fig. 37,3), ainsi que nous le verrons à propos 
de Fceil. à 3 niilliniètres en dedans de ee pòle et à 1 milliniètre au-des30us. 

Fig. 38. 

4' Divisions et rapports. — Knvisagé au point de vue de ses rapportA, le nerf 
opti([ue pout étre divise en quatro portions, ((ui sont, en allant d'arrière en avant: 

1° une porlion intra-cvanienne; i" une portiou iníra-osseuse ou inlra-canalicu- 
Inire; 3" une portion inlra-orbüaire-, 4" une porlion intra-oculaire ou intra-bul- 
baire. De ces ijualres portions, Ia preniière niesure de H) à lá niilliniètri?s. Ia 
seeonde ti o\i 7 niilliuièlres. Ia troisième 30 niilliiufitres. Ia (juatriènie (i ou 7 dixiè- 
ines de inilliinèl re. Au lolal. Ia longueur du nerf opli(jue est, eu cluIVres roíids, de 
i) centiniètres. 

a. Portion inlra-cranienne. — La portion intra-erauieune, se ressentant cncore 
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«lii voisinagc du chiasma, est uii peu aplatio de haut en bas : ello mesure, à sa 
partie moyennc, 5 inilliinètres de largeur sur 3 millimètrcs de hauteur. —En haut, 
clle répond à Ia partie externe de Tespace quadrilatère perforé et à Ia raciiie 
blanche interne du nerf olfactif. — En bas, elle repose successivement sur Ia 
tente de Thypophyse et sur Ia partie externe de Ia gouttière optique. A sa partie 
inféro-externe se trouvent Ia carótide interne et Ia portion initiale de Fartère 
ophtlialmique. — Nous ajouterons, au sujet des rapports de Ia portion intra- 
cranienne, que le rebord supdrieur du trou optique est prolongé en arrière par 
un pelit repii falciforme de Ia diire-môre (voy. Méninges), qui s'élale au-dessus 
du nerf et que, pour cette raison, on pourrait appeler tente du nerf optique. 

1). Portion intra-canaliculaire. — Nous désignerons sous ce nom Ia portion du 
nerf qui se trouve située dans le trou ou canal optique fvoy. Ostéol.), entre Ia 
<^'ivité cranienne et Ia 
cavitéorbitaire. En en- 
trant dans ce canal, le 
nerf optique, jusque-là 
íiplati commenous Ta- 
vons vu, prend Ia for- 
me (l'un cordon cylin- 
driíjiic, forme (in'il 
•'onservera désorniais S 
.Ínsqii'íi sa terminai- ' 
^on. Il mesureenviron 

nüllimètres de dia- 
niíitre. Le nerf, dans 
Ifí canal optique, est 
^ülideinent uni à Ia 
paroi da canal, l/ar- 
''^reophllialmique,(iui 
traversíí avec lui le 
''íinal o|)liquc, est en- 

siliiée (fig, 38,!)) 
'I partie inféro-cx- 
lerne. 

c. Portion intra-or- 
^'itaire. — l^c nerf op- 

en débouchant dans Torbite, traverse tout d'abord un anneau fibreux, que 
''li lorment les tendons d'origine des quatre muscles droits de 1'(bí1. Puis, quand les 
"luscles droits s'écartent en divergeant et circonscrivent ainsi une sorte de cône 
on (le pyramide, le nerf cliemine assez exactenient dans Taxe de cette pyramide. 

loutolois, il n'est pas rectiligne. Si nous le suivons d'arrière en avant, nous le 
vuyons ddcrire deiix courbes (lig. 38,c) : une ])remière courbe ou courbe posté- 
I leiire, à concavilé inférieure et interne; une deuxième courbe, ou courbe anté- 
I leure, à concavitó externe. 11 est donc, dans sou ensemble, configure en S italique 

de ce fait, presente une longueur un jieu supdrieure à Ia distance qui separe 
' '1 ligne droile le trou optitjue du piMc postérieur de l'u'il. Cest gràce à cetle dis- 
1'osilion, ou le con(;oit, (|ue le seguient postérieur du globe de 1'aiil peut à son gré 
^0 inouvoir lil)remcnl et dans tous les sens : le nerf, en cllet, redresse scs cour- 
1'iires (]uand se déplace son point d'iniplanlation oculaire, et sa longueur, ainsi 

•VNVTOMIE IIUM.MXE. — T. lU, í)« ÉDIT. 0 

Fig. 39. 
Lc nerí' üi)li([iic ot sos rapports avco les vaissoaiix; do l'ürbito. 

I, carotido interne. — 2, arlòre o])llillialmú|uo. — 3, vcinc opiiilialmique, avcc : 
X soa anastomoso avec Ia tacialc ; 3' son «inaslomosc avec le plcxus plérygoiilien. — 

artôro lacrynjale. — y, artòre centralc do Ia rí^tine. — 5, arlèrc nuisculairo supé- 
rieure. — O, arti^^ro niusciilaire inf(^ríeure. — 7, arlòi^cs ciliaires. — 8, at-lòre elhnioV- 
dalü poslórieure. — Ü, arlòre elhnumlale antéríoure. — 10, arlòrc sus-orbitaire. — 
li, artòre palpébrale snpòriourc. — 12. arlère palpóbrale iiifõrieure. — 13, arLòro 
fronlale. — ti, arlòrc nasale. — 15, artòre et veine facialcs. 

A. paupiòre», (^rignóes en dedans. — nerf oplÍ<|ue. — C, {rlande lacrymale. — 
O, sinuii fronlal. — 1;). sinus tnaxíliaire. 
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arxrue, est toujoiirs plus riuc sufíisante, cruno pari pour ({ue le nei'f ne gêne en 
rien les inouvements de TomI, (l'auU'e part pour que ces mouvemcnls iie tiraillenl 
jamais le nerf. 

Dans Ia traversée orhitaii-e, le nerf oplique esl entouré de loules paris par le 
lissu cellulo-adipeux de cclle cavité. 11 esl parliculièrenienl eu rapport : 1° avec 
Tarlère oplilhalrnique, qui croise obliíjueuienl sa face supérieure en se porlaul de 

Ia parüi exlerne de Torbile à sa paroi iulerne; 
avec ie í^angliou oplilhalmúiue, ([ui s'ap- 

plique coulre sa face exlerne, à runion de son 
liers poslérieur avec les deux liers anlérieurs ; 

avec les nerfs ei les vaisseaux ciliaires, qui 
se disposenl irréguliêreuienl loul aulour de 
lui; avec les vaisseaux cenlraux de Ia réline, 
(jui péntMrenl dans Tepaisseur du nerf par son 
còlé exlerne el a 10 niillinièlres environ en 
arriôre du pòle poslérieur de rceil. Nous rc- 
viendrons ])his loin sur ces derniers vaisseaux. 

d. 1'orlion inlra-bulbaire. — La porlion 
inlra-hulbaire réjiond à Ia sclérotiíiue et à Ia 
ciioroíde. En péntilrani dans Torifice que lui 
ollVenl ces deux nu'nil)ranes (voy. (Í-aI), le 
nerf oplique. loul en consei'vanl sa forme cir- 
culairc, se rtilrécil graduelleinenl au point(]U(' 
son diainèlre, (jui élail de 3 niillinièlres, des- 
eend à 1 niiliiinèlre el denii. II s'eflile ainsi 
(fig. 38, d) en une sorte de trone de cAne donl 

Ia pointe réi)ond à Ia lamina crilirasa (voy. Sclérulique). (leüe altenualion du 
nerf, disons-le loul <le suite, releve de ce double fail : 1° en parlie, de Ia dispari- 
lion de Ia niyéline aulour de cliacune des llhres nerveuses (le nerf au dela de Ia 
lamina rribrosa esl com])lMenienl amyéliniípie); "1" en parlie, de Ia réduction 
plus ou moins considérable (jiie subit à ce niveau le lissu névrogli(iuc du cordon 
nerveux. 

Fig. 40. 
Coupe IVoiitale de TorliUií ííuucIu' pas- 

sant iin poii en arrirre <lu fílohc de 
ru'il (sujct congele, se^'inent [joslé- 
Heiir de Ia coupe. T. .1.). 
«, relevem' tU» Ia paupière supéricuro. — 

A, (Iroit supériour. — c, «Iroil inféricur. — d, ilroil 
iiitenie, — e, ilroit externo. — f, oblinue. 

■i, nasal, avec V. na'íal iiilorne s en;ía};eaiil 
(lauH le coiuluil orMiaire interne antérieur. — 

larrymal. — C. frontal, — S, artère ojilillial- 
ini<ino. — 10, nerf niaxillaire suiiéricur, avec Hj\ 
son rameaii orhílaíre. 

5" Structure. — Envisagé au jíoinl de vue de sa structure, le nerf opliciue nous 
ollVe à considérer : 1° le trone nerveux propremenl dit; i" les diversos gaines qui 
1'enveloppenl; 3" vaisseaux cenlraux de Ia rétine. 

,1. NkUF IMIOPIIEUKXT DIT : ÉLK.MI:\T.-! XEltVKtTX KT KLK.MK.NTS DE SOUTIEN. — Le Iierf 
opliijue jjropreinenl dil (>sl essentiellement consliUn! par des libres nerveuses lon- 
gitudinales, accolées el parallèles, d'oii Taspect en moelle de jonc que présenlenl 
les coupes Iransversales de ce nerf (lig. -í'!). (]es libres sont reinarquables [)ar 
leur lénnild ; leur diamèlre varie (rordinaire de i2 [i. à 10 [x; mais il en existe 
de |)lus tênues encoro, incomparables comme (Inesse, ])our einployer Texpres- 
sion de Sciiw.m.he. Klles a))|)artiennenl loules à Ia classe des libres h niyéline. 
comnie Ia grande niajorilé <le celles (jui enlrenl dans Ia conslilulion dfs nerfs 
c.érébro-spinaux. Klles dilTèrent cependanl de ces derniòres en ce (|u'clles n'onl 
pas de gaine de Scbwann, se rapproclianl en cela des libres nerveuses des cenires. 

La gaine piale, ([ui (>nveloppe le nerf opli(iue cl que nous décrirons plus loin, 
envoie par sa face ]irofonde de noinbreuses cloisons conjonclives, les unes relali- 
veinenl épaisses, les aulres exlrèmonienl minccs, qtii s'insinuenl entre les libres 
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nerveiiscs et les diviscnl en faisceaux plus ou moins volumineux. Le tissu con- 
joiictif qui forme ces cloisons presente toiijours les caracteres histologiques clu 
tissu conjonctif làche. On ne le voit sur aucun point se disposer en gaines lamel- 
leuses, et le nerf opli(iue, à ce sujei, diíTère considérablement des nerfs ordi- 
naires. 

Oulre les cloisons conjonctives précitées, le nerf optique nous presente encore, 
comnie éléinents de soutien, du tissu névroglique, et ceci n'a rien que de três 
iinturel, puis<iue le nerf optique, nous l'avons déjà dit bien des fois, est une 
dépendance du névraxe. La névroglie du nerf optique forme tout d'abord, immé- 
diatement au-dessous de Ia gaine piale, une couche mince mais continue, qui 
'cpose directeinent sur les élénients nerveux : c'est Ia gaine névroglique de cei'- 
tains auteurs (íig. 38,7). Elle forme ensuite, dans Tépaisseur même du nerf, un 
riche réticulum dont les mailles entourent les íibres nerveuses. Aux íibres de ce 
réticulum se trouvent annexées 
de nombreuses cellules nevrogli- - 
'jues, (jui, comme des cellules 
endothéliales, se disposent sou- 
vent en séries le long de Ia sur- 
face externe des faisceaux ner- 
veux. Des cellules analogues sont 
encore disséminées à Tintéricur 
-les foisceaux (ScnwAu..), 

Entre les íibres optiques et 
leurs éléments de soutien, (jue 
ces éléments soient conjonctifs 
ou névrogliques, se trouvent des 
esj)aces en forme de fontes : ce 
sont les espaces lymphaliques du 
nerf opti(jue (íig. 'A ). (]'est là que 
circule Ia lyniphe. Ces espaces 
comniuniquent, comme Tétablis- 
sent les injections de Schwaliie 
'-t celles d'AxEL Kky et Uetzius, 
•l'unc part avec les espaces lympliatiques qui entourent le nerf (voy. plus loin), 
'1 autre part avec les cavités aracluioídienne et sous-arachnoidienne du cerveau. 

Fig. 41. 
L(.'s espaces lynipliaüíiues du nerf optique. vus sur 

uiie coupe transversale ú\\ nerí (cVaprès A. Kky et 
IIetzius). 

l.cs espaces lymphaliques, injeclés au Ueu de frosse, sont rcpré- 
senlés en bleu. 

I>- (i.\iNKs Dii NEUK OPTIQUE. — Dans le cràne, le nerf optique, placé dans les 
•espaces sons-aracbnoidiens, n'est revôtu que par une enveloppe cellulo-vascn- 
laire, prolongement de Ia jiie-mòre cérébrale. Mais, au niveau du trou optique, 
'íís deux autres méninges se réflécbissent sur lui et Taccompagnent jusqu'au 
o'obe de Toeil. I.es portions intra-canaliculaire et intra-orbilaire du nerf optique 
nous présentent donc, comme le névraxe lui-nième, trois enveloppes concen- 
triques, que nous désignerons seus le noni de gaine interne, de gaine moyenne 
et de gaine externe : 

La gaine interne ou gaine piale (íig. -42,0) est une membrane conjonctive, 
'•''ès mince et três délicate, (inveloppant le nerf optique sur tout son pourtour et 
•^onstituant son névrilème proprement dit. Elle est le prolongement de Ia pie- 
"lère cérébrale, et représente les mômes caracteres liistülogi([ues que cette der- 
iiière. Hap[)elons, en passant, que Ia gaine piale du nerf optique, comme Ia pie- 
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inère cérébralc, est doubléc sur sa face proloiulc d'une inince coiiche de névroglie, 
(|ai Ia sépare entièreinent des íibres ncrvcuses. Fuciis, auqiiel iious devons une 
bonnc description de Ia gaine névroglique dii nerf optique, Ia considèro, mais 
sans preuves bien convaincantes, coniine résullant de l'atrophie des faisceaux 
nerveux jjériphériíjues, qiii auraient dispam, ne laissant à leur lieu el place (jue 
le réticuUini névroglique dans lequel ils élaienl conlenus. 

p) La gaine externe ou gaine ãurale (íig, W.-i), beaucoup plus épaisse el plus 
résistante (jue Ia gaine interne, prdsente une structure franchenient íibreuse. Klle 
se confond, en arriòre, sur le pourlour du trou optique, avec Ia dure-niòre cra- 
nienne, dont elle n'est qu'un prulongement. Sappey a signalé dans Ia gaine durale 
du nerf optiíiuc rexistence d'un riche i)Iexus de libres nerveuses à inyéline, j)ro- 
venant des nerfs ciliaires. 

y) La gaine inoyenne ou gaine arachnoidietine (lig. W.o) est une nienibrane 
extrôiueinen t niince, 
inlerniddiairc aux deux 
gaines jjrécédentes. Klle 
represente,autourdu nerf 

M ^ optique, le feuillet viscé- 
, /fjíV ^ cra- 

1 j <" ímf ■ , nienne (rarachnoíde des 
lUs • • 1™ anatoniistes alleniands). 

C. KsPACES I.YMIMIATlyUES 
i'Éiuoi'TiyuKs. — Inunédia- 
teinent au-dessous de Ia 
gaine durale, entre elle et 
Ia gaine arachiioídienne, 
se trouvc un espace en 
forme de lente : c'cst 
Vexpace arachnouiien ou 
subduml, représentant 
ici ia cavité arachnoi- 
dienne ou espace subdu- 
ral des centres encéi)lia- 
liciues. Cet espace lyin- 
pliatlcjue est tapissé par 

uii endothélium continu et, d'autre part, est cloisonné íi Tinlini (íig. ■42,8) par 
uu système de Iractus conjonctifs três fins, revôlus eux aussi de cellules endothé- 
liales-: c'est une séreuse cloisonnée. 

Kn dedans de resjKice aiachnoVdien, entre Ia gaine aracbiioidienne et ia gaine 
piale nous rencontrons un nouvel espace, Vespace sous-arachnoidien du nerf 
i(ig. -i2,9j, lecjuel se continue en arrière avec les espaces sous-arachnoídieiis du 
cervcau. Comme ces derniers, il est divisé par un système de trabécules conjonc- 
tives diversement entrecioisdes en une multitude de cavités ou ariíoles, dans les- 
(juelles circulo Ia lymplie. (]'est à Tespace sous-arachnoídien du nerf üpti(]ue 
{ju'aboulissenl directcinent les divers espaces lyin[)hati(]ues, espaces péri-fascicu- 
laires ct espaces interstitiels, qui se trouvent dans Tépaisseur môme du cordon 
nerveux. 

rig. 4á. 
Coupe transvcrsalo <lu nerf opliijuc ct ilc ses gaines (demi- 

schémuli<jue). 
t, nerf o|)lí({Ufí proproineul dit, avec : 1', ses faisccaiu nerveux; 1", hes 

trav(^es conjoiicllveíi. — t, arlère cenlrale do Ia réliiic. — 3, vciiu» centralc d<' 
Ia réliuo. — 4, ^aíiio tUirale. — 5, paiiie araclinoidieiinc. — C, caíiic píalc. — 
7, couche névrofílHiiie ftous-piale. — 8, espace Hous-dural (en 6/eu). — O, ejípacr 
süus-arachnoidion (en bleu). 

D. VAISSHAUX CE.NTUAUX DE l.A IIÉTINE.   Au voisinage du globo oculairc, le nerf 
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optiquc s'enricliil de deux nouveaux éléments ; Tarlère et Ia veine centrales de Ia 
réiine. —\Àarlòre centrale de Ia réiine, bi-anche de rophlhalmique, pénètre dans 
l'épaisseur du nerf par son côlé exlerne el à 10 millimètres environ de Ia scléro- 
tiqiie. Elle cheuiinc (rabord quekjue temps à Ia face profonde de Ia gaine piale; 
puis, elle gagiie ohliqueuient Ia paiiie cculrale du nerf, qu'elle occupera désormais 
,)usqu\asa bifurcation au niveau de Ia papille optique. — La neine cenlrale de Ia 
rdtinc accompagne Tartòre homonyine dans tout son trajet et presente naturelle- 
luent les niènies rapports. Elle provient de Ia rétine et vient, <à sa sortie du norf 
optique, se jeter dans Ia veine oplitlialuiique supérieure ou bien directement 
dans le sinus caverneux. Arlère et veine, cbaeune avec ses vaso-moteurs (le nerf 
de Tiedmann n'existe probablemeiit pas en tantque raineau isole et indépendanl), 
süiit contenues dans une masse de lissu conjonctif làclie (lig. 42,2 et 3), dépeii- 
<lant de Ia gaine ])iale. 

6' Terminaison antérieure du nerf optique. — Le inode de terniinaison anté- 
ricure du nerfoptitiue nous ost netteinent indicjué par une coupe, soit liorizontale 
(lig. 43), süil sagiltale, in- 
téiessant h. Ia fois le cordon 
nerveux et Ia |)aroi oculaire 
<'orrespondaiitc. 

Les faisceaux nerveux, 
tout d'al)ord, se dópouillenl 
de leur niyéliuo. Ainsi ré- 
duits de volume, ils traver- 
«ent les niille |)erUiis de Ia 
'aniina cribrosa el, arrivés 
au-devant de cclle nieni- 
l>i'ano, s'('!panouissent en 
«eus radiaire pour se conti- 
iiuer avec. Ia réiine (voy. 
ttéline). 

Les gaines et les espaces 
l>ériopti(|ues se conipor- 
Icnt (Ic Ia laron suivante 
ílig. 43). — La gainedurale, 
tout d'ah()i-(l, arrivée au 
globeoculaire, s'inílécbit eu 
dehors sous un anglc ile 100 
a 110 degrés el so continue 
sans ligne de déniarealion 
aucune avec, les couches ex- 
ternes de Ia scléroliquc, environ avec les deux liers externes de cette membrane. 

La (jaine arachnoidienne, toujours ap])liquée contre Ia face interne de Ia gaine 
''"rale, se continue de niônie avec les faisceaux libreux de Ia sclérotique, à Tunion 
'le ses deux liers externes avec son liers interne. L'espace subdural, que circons- 
<!rivent les deux enveioppes j)récitées, se termine Ifi en formanl un cid-de-sac. 

La gaine piale, au niveau de Ia lamina cribrosa, s'inlléchit en debors coninie Ia 
oaine durale et se continue, à son tour, avec les couches internos de Ia scléro- 
'^■'liie ; un cerlain nonibre de ses (ibres, celles qui sont les plus internes, entrent 

5 

Coupo longiludinale du ncrf optiíiuo à son ontrt3e dans le 
íílühü do Típil (d'aprL'H Sciiwalde). 

«, bclóroliqiie. — ò, choroVde. — c, r(^tinp, avec ses diíTcreiiles couches. 
1, paino duralo. — 2, gaiuc arachnoKlioniie. — 3. {çaine piale. —4, fais- 

ceaux norvoux du nerl" oplique. — 5, couclic cenlrale du tissu conjonclif, 
avec C Pt 7, Ia voinc ct l'artère centrales de Ia rétine. — 8, lanic criblóe. 
— excavation cenlrale de Ia papille. — lü, espace subdural. — 11, espace 
sous-arachnoidion. 
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cn relation avec Ia choroVde. Qimnl à Tespace sous-araclmoidien, il sc termino 
cn cul-de-sac conime Ic précédcnl, mais un peu cn avanl de lui : ce cul-do-sac 
terminal, conime nous le montre Ia figure Vò, cst situe en pleine sclérotiqiie 
aii nivcau du plan postérieur de ia lamina crilirosa. 

7° Vaisseaux du nerf optique. — Lo nerl' optique reroit ses vaisseaux de sources 
multij)les. L'artòre ccntrale de ia rétinc, tout d'abord, abandonne quelques 
rameaiix, toujours fort grôies, à Ia portion tout antérieure du cordon nervcux. Le 
reste de sa portion intra-orbitaire est irrigué |)ar les artères ciliaires. Enlin, les 
deux i)ortions intra-canaliculaire et intra-cranicnne roçoivent quelques fines arté- 
rioles de Ia cérébrale antérieure. 

^ III. — Trnisièmc jiairt' : Nehf moteuh oculaiue (:ommi:\ 

Le nerf moteur oculaire commun ou nerf de le troisième paire est le plus volu- 
mineux et le plus important des nerfs moteurs de IVfil : il se distribue à tous les 
musclcs de Torbite, à Tcxccption de dcux, (jui sont le droit exlerne et le grand 
obli([ue. 

1° Origine apparente. — Ce nerf (fig. -44) nait, jiar dix ii quinze filets, sur le còté 
interne du pédoncule cerebral, entre Ia protubérance annulaire et le tubci'cule 

maniillaire. Gcs filets radiculaires émergent du 
névraxe, pour laplupart, au niveau d'un sillon, 
le sillon deroculo-moteuv commun, (pü longe 
le bord interne du pédoncule cérébral, tout h 
còtéde Tespace triangulaire perforé. Un cerlain 
nombre, cepeiuJant, bien décrits récemmcnt jiar 
Zaxdkií (Anal. Anzeiger, IHOO), naissent en de- 
liors des précédents, non plus sur le bord in- 
terne du pédoncule, mais sur sa face antérieure 
ou ventrale. Dans son ensemble, Ia surface 
(Timplantation des faisceaux radiculaires du 
moteur oculaire conunun représentci assez bien 
un V majuscule (ZANDEiij, dont rouverture 
serait dirigée en avant. 

Les filets radiculaires les plus poslérieurs 
sont três rapprocliés de Ia ligne médiane et 
entrcnt presque en contacl, au niveau de cettf! 
ligne, avec les fileis homologues du cóté op- 
posé. Mais on ne voit jamais les fileis de gauclio 

et les filets de droite se fasionner ensemble ou nuhne s'entrecroiser, comme Tonl 
enseigné ii tort un cerlain nombre (ranalomistes, Vahole et Vieussexs entre autres. 

Knvisagés maintenant au point de vue de leurs rapports réciprociues, les filets 
radiculaires du moteur oculaire commun sont assez bien isolés au niveau de leur 
origine sur le pédoncule. .Mais aussitòt après leursortie du névraxe, ils convergeni 
les uns vers les autres pour constituer, par leui- réunion, un cordon nerveux 
unique, légèrement aplali d'abord, puis régulièrement arrondi. 

2' Origine réelle. — Voy. t. II, Origine réelle des nerfs craniens (p. 8G1). 

1 

Fig. 11. 
Modo <1 cinergence <lu moteur ociilairu 

coiiiinui). 
1, j)i'olul>craiice. — á, |H'doncuIo céróbral. — 
cspacc iiiterp4''douculaii'e. — i, luhercuIcH 

tiiamillaires. — 5, molour oculaire comniiiii, 
avcc 5', sa surfaco d'implaiitation. 
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3" Trajet. —Eu quillantlo pódonculc, le norf moleur oculaire commun se dirige 
oi)li(juciiieiit en avnnt, eii dcliors el uii peu en imut, vers le côté cxlcrnc de Tapo- 
physe clinoíde jiostérieure (lig. SI,3). Un i)eu en avaní de celte apophyse, il per- 
íore ol)li(juement Ia dure-mère 
ct s'engagc dans répaisseiir de 
Ia ])aroi externe du sinus ca- 
verneux. Suivant alors uii tra- 
jei postéro-antérieur, il gagne 
Ia fente si)héii()i'dale et pénèlre 
<lans Torbite, oii il se lerniine 
í^iiivant une niodalité (|iie nous 
indi(juorons tout ii Tlieure. 
^oyons aiiparavant quels sonl 
«es rap[)orts. 

Fig. 43. 
Lcs n(?rl'!j do Ta^il ii lour passagc dans Io sinus caVerneux, 

vuo lalérale. 
III. inotour oculaire coimmin. — IV, palliéliquc. — V, Irijumcau. — 

VI, inolciii' ociilairo oxlcrnc. 
li paníílioü (Io Gasspr. — 2, ophlli.ilini<(UP. — 3, niaxillairo supériour. 

— 4. maxitiaíre iiiférieur. — ri, frontal. — 6, lacrymal. — 7, sinus 
cavoriicux. — 8, sinns pílrcux supórioui*. — O, Irou pelU rond. — lü, pó- 
riosle orMlairc, érifjné vn liauL — xx, plan suivanl leí|uei ost failc Ia 
coupc roprt^cnléc dans Ia dí^urc 40. 

4" Rapports. — Les rapi)orls 
du moleur oculaire conuuun 
varient suivant les points que 
l'on considèro, et, à cet elíct, 
nous exanünerons suceessive- 
'nent le nerf : 1° après sa sor- 
'i(i du névraxe; ü" dans Té- 
l»aisseur de Ia paroi externe 
<'n sinus caverneux; 3" dans 
Ia fente sphénoídale : 

•1. Immédiatemcnl après sa 
>^ortie du névraxe, le nerf nioteur oculaire commun jjassc entre deux grosses 
<ii'tères (íig. .iü, 1), Tartère cdréi)rale posté- 
i"ieure, (jui est on avant, el Tartère cérébelleuse 
^upérieure, (jui est en arrière. Le trone basi- 
'íiire, d'oii proviennent ces deux artères, sé- ®  
l>are à ce niveau le nerf du côté droit de celui J  

gaúche. Du reste, le moleur oculaire com- 
"uu> est situ»! au-dessous du feuillet viscdral 

de rarachnoVde, dans le conlluent inférieur, ^ ^ 
est dire (ju'il l)aigne en plein dans le liquide  ® 

<'éphalo-rachidien. Un peu plus loiu, au voisi- ^ 
'1'ige de Ia lame (]uadrilatère du sphdnoVde, 

' «irachiioíde Tenloure complòtement et Tac- Jtr 
<:onipagne mOine, dans une étendue de 1 ou -i c. (?' 
" "lilliniètres, jus(|ue tians le canal libreux de 
'íi dure-mère. 

Dans Vépaisseur de Ia paroi externe du 
sinus caverneux, le nioteur oculaire commun 
occupe conslammenl Ia jiarlie Ia plus élev(5e 
*''! c,etle ])ar()i (lig. io el 47, III). Au-dessous 

'"i et dans cette niOnn^ paroi externe 
sinus, on rencontre successivemeul le palliétique et Toplilhalmique. 
Dans Ia fente sphénuidale, enlin, le nerf moleur oculaire commun, encore 

l''ig. 4ij. 
Uapports du motour oculairo 

coiuniun à son origine. 
1, niotour oculairc conimun. — 2, palluHiipie. 

— 3, proUibí^rance. — 4, pódonciile cérébral. — 
í), circonvolulion do riiippocampo. — 6, Ironc 
basilaiiT. — 7, arlòrc c^rébralo postêrieiire. — 8, 
ariòro ccrébellouse supóricure. 



48 Ní;v HO LOGIC 

coinpact ou ddjà divisé en ses deux l)ranches tcrininales, occupe Ia partie Ia pliis 
large clc cette fonte (lig. oí),7 et T). II pónètrc ilans Torbite à travcrs ramieau de 

Zinn, Ic(juel est forme, coinme nous Ic verrons pius 
tard (voy. J/uscles de Vuiil), par los deux tendons 
d'origine du inuscle droit externe. 

5" Anastomoses. — Dans Ia paroi du siiius caver- 
neux, le nioteur oculaire coinmun reijoit deux anasto- 
moses : Tnnc, aensitive, lui vient de roplitlialmlíjue; 
Tautre, ni/mpalhique, esl constituée par un ou plu- 
sieurs íilets, tonjours trè.s grèles, qui se délachent du 
plexus eaverncux, c'est-à-dire de ces ramilications du 
grand sympatliiijue qui enlourent 1'artèrií carótide 
interne au niveau de ia gouttière caverncuse. 

6" Distribution. — Eu entrant dans Torbite, ou 
môme un ])eu avant d'y entrer, le nioteur oculaire 
conimun (lig. 48, III) .se divise en deux liianclies, Pune 
snpérieure, Tautrc inférieun;. ('es deux branches, légè- 
renient divergentes, sont séparées Tune de Tautre [)ar 
un intervalle angulaire, dans lequel s'engage obllíjue- 
nient le nerf nasal, branclie de roplithalmique. 

a. ISranche supérieure. — La branche supdrieure est siluée tout d'abord et> 
debors et puis au-dessus du nerf optique. ()bli([ue en baut et en avant, elle gagne 

I'iK. i8. 
Nerf inolcur oculaire coniinuii et üi)lithalini(Hie. 

II, nerf oplí(]uc, érí^iu^ cn luiiil. — III, niolciir ociilaíro commini. — IV, pallu''li(|iio. — V, trijutnraii. 
l, opiill)alini((uo. — 2, nasal, avcc ; i', nasal interne; 2". nasal rxtorní». — 3. MiH-orbitairo. — i, lacrynial. — 

5, hrancho supt^rlfturo du molour ociilair«> cnmnuni. — ,5', sa hranclH» inA^rionrc. — li, (;ansrlion op}ilhulmi<|no, avor *rs 
Irnis racincs, — 7, norfs ciliair<»s, — N, nerf inaxiliaire su|)<'ru'nr. — 0. splióno-palalin. — 10, n4'rfs dentain-s 
po>t(Vit'urH, — II, ratnoiut orbítairo, 9'anasloníosanl, cn 11", avrc In lacryinal. — 12, nerf '^ons-orhilairo. 11, nrrl" 
niaxillaírp infóriour. 

Ia face profonde du muscle droit supérieur de 1'(lm1 el se bifurque bientut en deux 
rameaux terminaux ; 1° un rameau inférieuv, (]ui se pcrd, par trois ou (juatre 

Fig. 47. 
Cüiipo transversalu du siiius 

cavcrneux, pratiiiuée sui- 
vant Ia lignc xx de Ia liguic 
■174. 
1, paroi supérieiiro <!u sinua. — 

2, sa paroi exlorno. — 3, cavilé lin 
sinus. — 4, caroliiio inlerno. — 
5, (liaphraj^me tle riiypopíiysc. — 
ti. corps piluitaire. 

III, motour oculairo comniun. — 
IV, paÜié(i(|uo. — V>. oph(halmit|U(>. 
— V'. maxíliaíro suprripur. — VI, 
nioteur oculaire externo. 

í 
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lilels, il.ins le inusclo droit siipérieur; 2° un rameau siipérieur, plus grõle, qui 
longe quchiiie tcnips le bord externe du niusele précédent et se redresse ensuite 
pour pénétrer dans le nuiscle releveui" do Ia paupière superieure. 

1) Branche inférieure. — La branche inférieure, l)eaueoup plus considérable 
<[uc Ia précédenLc, se porto directenient en avant, comnie le trone donl elle éniane 
ot qii'elle eontiniie. Elle se divise, après un parcours do qiielqués inillimèlres 
•seulenient, en trois ranieaux, savoir : 1° un rarneau interne, três court, qui' se 
perd dans le niuscIe droit interne de Tceil; 2° un rameau inférieur, fort court éga- 
lement, qui se jettc dans le musclo droit inférieur; 3°un rameau anlérieur, eníin, 
reniarquable par sa longuenr, (jui se porto jusqa'à Ia partie antérieure do Torbite 
ot se perd sur le bord poslérieur du niuscle petit oblique, auquel il est destino. 
(Test do CO dernior rameau, disons-le en passant, que se détache Ia grosso racine 
ou racine inotrico du ganglion ophlhalmique. Nous y reviendrons naturellonicnt à 
pr()])os do ce ganglion. 

U K S U .M É I) U N E II K M O T E U U O C C L .V I R E CO .M JI U N 

<i). lír. superieure 

I)). lír. inférieure 

( It. clu droit supériour. 
^ U. du roleveur de Ia paupiòro. 
' U. du droit interne. 
\ R. du droit inlcriour. 
I 11. du pctit obliciue (fournil Ia grosse 
' racine du ganglion ophthalmiiiuc). 

Variétés. — Lo moteur oculairo coiumuiii, dans Ia partie externe du sinus caverneux, onvoic 
«lueliiuefüis un filet anastonioti(iue au inotcur oculaire externo ; mais, contraireinent á Vasser- 
tion (le corlains autours, cotle anastoinose n'csl nullenienl constante. Jü l'ai clierchée vainemenl 
sur uno dizaino do sujeis, soit enfanls, soit adultos. I)ki.iikt (iii Arch. d'Ophlhalmologie, 1887) 
nous fait connaítro (|u'il n'a jamais pu, lui aussi, en constator l'oxistence. — La branclio supé- 
i'ieuro roçoit assoz souvont uno anastomoso. soit de roplillialiniiiue, soit du nasal. — Le muscle 
<lroit iniorieur peut rocevoir un lilet surnuinóraire, soil du rameau du droit interne, soit du 
rameau du petit obliquo. — Volkmann a vu le moteur oculairo commun envoyer un ramoau au 
Srand oIj1í(|uo. — Je Tai vu, sur deux sujots. envoyer un rameau surnuinóraire au musclo droit 
externo. — Le ramoau du i)otit oliliiiuo perforait le droit inférieur dans un cas de Henle. — J ai 

iilusiouK fois le ganglion ophllialmiiiue directenient appliiiué contro le ramoau destinó au 
1'elil obliciue : dans ce cas, le lilet nervoux conslituant Ia grosso racino n'existait pas, ou, plus 
'Jxactomont, les libres nerveuses destinées au ganglion ophtlialmiiiuepassaient directenient du nerl' 
<lans Io gangli(ni sans formor do rameau distinct. 

S IV. ■Qtialrièine paire: patiiktioue 

Le patlidti(]ue on nerl" de Ia quatriênio 
pairo est le })lus gréle de tous les nerfs cra- 
'>iens; par conlro, il est celui qui olVectuo 
'líins le cnlne le trajei le plus long. (]'est le 
"eroíts Irochlearh dos anatomistes anglais 
'•t alloniands. 11 est destine à un seul niuscle, 

niuscle grand obliquo ou obliquo supé- 
'■'Ciir de ruiil. 

1° Origine apparente. — Lo nerf patlid- 
txiiKi prend naissanco (lig. -49,1) sur Ia face 
siipérienre de rislhine de rencéphale, par 

deux 011 trois lilets, toujoiirs fort grôles. 

Fig. 49. 
Origine apparente du palliétique. 

1, palhéliiiiic. — 2, tuborcules quadrijumeauv 
anlérieurs. — 3, tubcrculcs quadrijuinoaux poslí'- 
ríours. — 4, freiix de Ia valvule de Vieusscns, — 5, 
púdoucules cérébclicux supórieurs. — 5\ pódon- 
culcs cért'^bolleuiL nioyens. — G, pédoncule córébral. 
— 7, sillou latóral do risllime. 

Lotle origine est située iinmédiateinent en arrière dos tuborcules quadrijuineaux 

l'osl(5riours, de cliaque Ccilé du frein de Ia valvule de Vieusscns. 

AN.WOMIE IICMAINK. — T. III, íi' ÉDIT. í 
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2" Origine réelle. — Voy. t. II, Origines réelles des nerfs cmniens (p. 8GI). 

3" Trajet. — Dc son point d'éinergence, Ic nerf pathétique sc dirige obliqucmeiil 
cn dehors, eii bas et en avant. II conlourne successiveinent Ia proliibéraiicc annu- 

Iniro et le pédonciile ctíréliral et arrive 
ainsi à Ia base dc rencépliale. Changcant 
alors dc direction, 11 sc porte (rart ière eu 
avant, traverse Ia dure-mòre au point oii 
s'entrecroisent Ics deux circonférences 
do Ia tente dii corvelet flig. Vi, 4) et pé- 
nòlrc ainsi dans Tepaisseur de Ia paroi 
externe dii sinus caverneiix. 11 parcoiirt 
cettc ])aroi dans toute son étcndue, tra- 
verse Ia fcnte sphénoídale et arrive onfin 
dans Torbilc (lig. Vò, IV;, oii il se ter- 
mine. 

4" Rapports. — Durant ce long trajei 
de son point (réniergence íi son cnlréc 
dans Torbite, Ic pathéticjuc présentc les 
rapports suivanls : 

a. Kn contov.rnanl Ia prutubérancc, il 
est accompagnc par Tartòre cérébcileusc 
siipéricure, branchc dii trone basilaire. 

b. A Ia base de Vencéphale, il vionl se 
I)lacer entre le nerf nioteur oculaire coni- 
inun, {[iii est en dedans, ct le trijunieau 
qni est en dcliors, et arrive ainsi aii soni- 
inct du rocher. .InsquMci, le nerf cheiuinc 
constaminent entre le feuillct viscéral de 
raracbnoídc ct Ui pie-nière, dans les 
espaces soiis-aracbnoVdicns par consé- 
([ucnt. 

c. Dans Ia paroi externe du sinus caverneux 17), Ic pathétique est situ(' 
au-dessous du niotcur oculaire coniniun, au-dessus de l'ophthalini(iue. Un inter- 
valle de á à 3 iniilimctres separe tout d'abord Ic inoteur oculaire conimun et bí 
pathétique. Mais, conune ce dernier nerf est à peu près horizonlal, tandis que le prc- 
juier est obliíjuenient descendant (lig. 43j, il s'ensuit que Ics deux nerfs sc rappro- 
chent graduellenient ct doiventllnir par se rencontrcr. ("est^en eííet, cc qui a lieu ; 
un peu en arrière de Ia fcnte sphénoídale, le pathétique prend contact avcc Ic còt('' 
externe du nioteur oculaire conimun, croise cc nerf et lui dcvicnt supérieur, coiniue 
le uiontrc Ia ligure sus-indiquéc. 

d. Dans Ia fente sphénoídale (íig. Ic iicrf palhétiquc esl situé íi Ia partie 
supéro-interne de cctte fente, en dehors de 1'anncau de Zinn. A còté de lui et un 
peu en dehors, se trouvc Ic nerf frontal. \ous verrons tout à Tlicure (pieis sont scs 
rapports dans l'orbite. Rappelons d'abord scs anastonioscs. 

5" Anastomoses. — Coniine le nerf jtrécédent, le pathétique, en travorsanl Ia 
paroi externe du sinus caverneux, contracle des ronnexions intinii>s avcc Ic grand 
synipathique et l'opbthalniiquo : 

Fig. :íO. 
Nerf patliútitiue. trajet, rapports 

ct (lístributíoii. 
1, ^olfaclif. — II, opti(|uo. — III, moloiir oculaire 

cominun. — IV, pallK^lique. — V, ti-ijurncau. 
t, ophlhalmique, avec ; 1', laorymal; 1", frontal • 

r", iia^al. — 2, maxillaíre siipériínir. — 3, inaxiliaire 
infOrieur. —■ i, norf ri^currenl dc Ia tonle »lu ccrvclot. 
— 5. lermiaaisun du patiiétifiue dans Ic musclc grand 
oblí(iue. 
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a. Avec le sympaíhiqite. — Lc grarid sympathique liii envoie un ou deux filets 
anaslornoliques três fins, provenant dii plexus cavcrneux. 

li. Avec Vophíhalmique. — L'aiiaslomosedu patliétique avec roplitlialmiquc cst 
l)oaucoup plus complexo ct, quoiqiio constante, presente des variations indivi- 
íliiclles fort nombreuses. L'ophthalmiquc envoie généralenient deux rameaux au 
palhétique. — Le premier rameau se détache de l'ophthalmiqne, tout pi*ès du 
ganglion dc (iasser. II se porte en haut et en avant, traverse de bas en haut le 
trone dii pathétique à travers uno boutonnière que lui forme celui-ci et, s'inné- 
■•iiiissanL alors en arriêre, il vieut se perdre en dc nombrcux íilets dans Ia 
lente (hrccrvelel et dans ia partie infcricurc dc Ia faux dii cerveau ; ce premier 
rameau, (pii adhère phis ou moins au palhétique (ílg. 50,4), est connu, en raison 
■•le soa trajei i'ctrograde, sous le noni úanerf récurrenl de lalenlf. du cèrvelet ou 
nerf récuvrent d^Arnold. — Lc deuxiònie rameau se séparc dcrophthalmiquc un 
pcu en avant du précédent. II se porte ül)liqucment vers lc palhétique, avec lequel 
il se confond lc i)lus généralemenl. On lc voit quelquclois s'accoler simplemcnt 
•au nerf pathéti(iuc el s'cu séparer hientot pour venir se jeter dans le lacrymal. 

6'' Distribution. — Indépendammenl du nerf récurrcut de ia tente du cervelet 
(ílg. í)0,-4), qui doit ôtrcconsidéré comme une hranchc dc rophtiialmiquo, le pathé- 
liipic íburnit dans Tintéricur du cràne, quclques íilets Ibrt grèlcs, parfaitcmcnl 
<lécrils par Valkntix, (jui se rcndcnt à Ia durc-mère dc Ia région. Tout conune le 
nerf récurrenl d'Arnold, ces derniers íilels sont sensilifs et représenlcnt des íilets 
<l'emprunt dépendant dc rophthalmique. 

Dans Torbile (íig. 5üj, le nerfpathctiquo chcminc comme lc nerf frontal, immédia- 
tement au-dessons du périoste. Situe tout d'abord sur le côté interne de cc dernier 
nerl', il s'en separe ])ientôl pour se porter obliquemcnt en avant et en dedans. 11 
<iroise alors à angle aigu Ia branchc supéricure du uiotcur oculairc commun, ainsi 
que les deux nuisclcs releveur dc Ia paupière et droit supérieur de Foeil, alleint 
ainsi 1(; grand oblique el s'épanouit alors en un cerlain nomhre dc íilets diver- 
,gcnls, qui pcnètrent ce uiusclc par sou bord snpéi'ieur. 

li É S'll M É 1 ir X E 111' l' A T II !■ T 1 y C E 

■a) />/'. collaUralex 
■Ij) llr. ícrminalcs. 

Variétés. — lliHscuh-fcLi» dócrit, coiiiiiic Oiiiauaiil dc Ia iwrliou iutraci-anionne du pathéüíiuc. uii 
íilel accossoirc du ncrl' récurrenl d'Arnold, (|ui, comnio co dernier, se rond á Ia tento du cer- 
volel. — Ln |)atliélii|ue traversait le releveur dc Ia paupière supérieure dans un cas de Tiiane. — 
" i)eul eiivoyor un rameau à l orbiculairo des paupières. — II peut encoro cnvüyer une raeine 
-supplénicntairc au gangliün oplitlialini(iue. Je Tai observée plusieurs fois ; dans un cas. Ia grosso 
■'acine, ijue fournil nornialenient le inuleui' oculaire eonnnun, n'cxistait pas. — On Ta vu en 
"ulre envüyer un rameau, soU au frontal, soit au lacrymal, soit au nerf nasal; Iíèhaid (Gaz., 
'"''d., 1858, p. 3(5), à tort solon moi, cunsidèrc ce dernier rameau coinmo conslaut. — Valexti.n 
<:orisidèro comme constante roxistencc (l'un ou de plusieurs lilots anastoniotiíiues jetós cntie le 
patlii;ti(|ue et le frontal, soit en arrière do Ia fonte spliénoidale, soit dans forliite elle-même. 

^ \—Cinquièmc paire : Ni;ui' tuijumicai' ,, 

l'C Irijunieati, nerf de Ia cinquièine paire, est le plus volumineux des uerfs cra- 
"icns. Ccst un nerf iiiixlc, présenlanl les plus grandes analogies avec les paires 
'''irliidienues. Conimo nous lc verrons en elTet. au cours dc nolre description, il 
liossède deux racines dislincles : Tune inolrice, Taulrc sensitive, cetle dcrnicrc 

\ N. rócurrent do Ia lente du cervelet. 
{ Quelques Íilets pour Ia duro-mère. 
I U. du prand obliciuo. 
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poiirvuo (l'un ganglion. P<ar ses íilcls sensitifs, le trijuiueau tient sons sa (lépoii- 
ilance Ia sensibililé do Ia taco et de Ia moitié anttú-iouro de Ia tôfe. l'ar ses (ilet:^ 
inoteurs, il iniierve tons les musclcs masticatours. 

1° Origine apparente. — Lc trijuiueau nait sur le còté oxlerno de Ia face infé- 
rieure de Ia protubórance, au nionieut oíi cetle dernlèro se confond as'ec les 
pédoncules céréhelleux inoyens : c'cst, en eflet, iuunédialement en dchors de ce 
nerf que passe le [)lan, lout cotivenlionnel du reste, (jui dtablit Ia limite respcctiv(í 
de Ia protuherance et d» pódoucule cdrébelleux. Cette origine du trijuinean se fait 
par deux racines, une grosse (portiu major) et une petite (portio minur): 

a. Grosse vacine. — La grosse racine ou racino sensitivo, reniaríjnable jiar sou 
volume, se coinpose de quarante à soixante faisceaux nerveux, non seulement 
accolés, uiais reliés entre enx par de nombreuses anastomoses. Klle est fortenient 
('•tranglée ?i Ia base et laisse après elle, ([uand on Tarraclie, une espòce do saillio 
inameloniiée, que Iíiciiat considérail h tort coinme une surface (riinplantation dos 
libres nerveuses. 

1). /'eíi/e racine. — La ])elitc racine ou racine motrice {nerf maslicaleur des. 
physiologistcs) est située en avant et en dedans de Ia racine sensitivo, dont elle est 
généralcmenl sdparée h sou éniergence par un petit faisceau de Ia prutubérance, 

_ connu depuis lüngtemi)s sous le noiu 
de langiietle de Wrisberg. Coito 
deuxièmo racine, boancou]) ])lus petite 

11 j® \ que Ia précédenle, n'osl constitude (jue 
fílisceaux nerveux, 

' ^ 4 dix au 1)1 us. 

2''Origine réelle. — Voy. t. II (p..Sül). 

3" Trajet. — i)e Ia fa(;e infdrietire 
de Ia prolubérance, les d(!ux racines 
(lu Irijumeau se ilirigonl obliquement 
en liaut, on avant et on dobois, vers 
Ia parlie interne du rocber, oü elles 
se terniinont cbacune d'ano fai;on dit'- 
fdrente. Nous avons donc intérót à les 
suivre séparóment : 

a. Trajei de Ia (jrusse racine. — 
La grosse racine, ajjrès sa sortie du 
nóvraxe (llg. oá, A et 15), s'ai)latit peu 
à peu dans le símis vertical, do façoii 
à présenter désorniais doux faces, 
Tune supórieure, Taulro inierieure. La 
largeur du nerf, (|ui est de \ milliniè- 
tros environ au sorlir do Ia protubd- 
rancc, atleinl successivement o ou 
() luiiliniètros ii sa parlie inoyenne, 

7 ou 8 uiillimètres au niveau du bord supdriour du roclier. 
Arrivóo au bord supérieur du ruclior. Ia grosso raciiuí du ti'ijumeau s'cngage 

dans un orilice spécial (voy. Méninges), ([uo lui forment à Ia fois le bord supérieur 
do l'os et Ia dure-mòre sus-jacenlo, représentéc à ce niveau par Ia grande circon- 

Fif,'. 01. 
I.i' Irijuineau et les nerfb de Tuiil ú leur pas.saf;e 

á tiavei's ia dure-inòro. 
I, nerf optiifue, — 2, carótide interne. —3, nioleur ocu- 

lairc commuti. — 4, — 5. inotrur oculairo ex- 
lornc. — Ü. Irjjuinoau. — 1', 2', 3', 4", 5', (»', los orilíces do 
líi duro-mère íoriílceH duraux) donliiu^sà cos ncrfs. — 7, liia- 

^hra^^riic do l lnpophysc ol ligo píUiilairo. 
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fér(Mu'-e de Ia tente du cervelet. Cet orifice de forme oblongue írand axe 
transversal, bien plus grand quMl no le faudrait pour livrer passage au nerf, se 
troiive situd immédiatement en dehors et un pou en arrière de Tapophyse clinoVde 
poslérieurc. II conduit notre raciiie dans une 
loge libreusc, le caviun Meckelii (ciwité de ^ O 
■Ueckel), qui occupe Ia parlie Ia plus interne 
de Ia face antérieure dii rocher et qui est for- g/jJ ' 
niée, ainsi que nous Tavons vu plus haut (t. 11) ^ 
à propôs des niéninges, par un dédoubleineut ' 

En pénétrant dans le cavuni de Merkel, Ia 
grosse racine du trijunieau s'aplatit de plus 
eii plus. En niénie tenips, ses faisceaux consLi- \ ' 
tntifs, jusque-là rdunis en un cordon com- ^ 
pactc, se dissocient, s'écartent les uns des 
autres à Ia manière (ruii éventail, s'envoient 
nuituellement de nombreuses anastomoses, 
forinent en un niot un vérilablc plexus, qui, 

Fig. 52. 
Lií trijuincau ctson ganglion (côlõiiroil). 

vus cn placo. 

en raison de sa coníiguration, a reç^ai le nom 
1, Irijumoau, avcc : 1' sa {;rossc racinc ; 1" sa 

pclile racinc. — 2, {ganglion de Gassor. — 3, ncrf 
ophllialmi<(uc, — i, iici-f maxillairo supéricur. 
— 5, iiorf niaiillairo inférieur. 'Io plexus Iriangulaire du trijumeau. Finale- 

'nent, ees faisceaux aboutissent au bord supé- 
rieur d*un voluniineux ganglion, le ganyiion de Gasser, que nous décrirons dans 
iin instanl. 

b. Trajei de Ia peiile racine. — La petite racine (lig. 52 et lig. 53), large de 
1 niillimôtro et demi à 2 millimètres, longe le ^ 
còl(5 interne de Ia grosse racine jusque daiis' le íí 
cavuni de Meckel. Là, quand Ia grosse racine i 
s'(5lale transversaleinent pour former le plexus gwJmL 
Iriangulaire, Ia petite racine s'cngage au-des- 
'^ous d'clle et, poursuivant son trajct oblique , yimillÊM^ÊÈ 

avant et cn dehors, elle atteint bientòt le ^ 
oíinglion de Gasser. Klle giisse aloi's entre Ia 
inasse ganglionnaire et Ia face aiitdrieure du 
i'oclier, arrive à Torigine du nerf niaxillaire 
inférieur et, là, se fusionnc avec cette branche 
nerveuse. Kn entrant dans le cavum de Meckel, 
'ii l)etite racine du trijunieau subit un mouve- 
1'ient de lorsion sur son axe, en vertu du(]uel , 
ses faisceaux internes deviennent externos et o ^ * 
vice versa. En môme temps, elle s'apl.itit de '■ ' ^ 
liaut en bas et augmente graduellement de 
líirgeur jusqu'à sa terniinaison. Nous ajoutc- 
rons qu'en passant au-dessous du ganglion do 
Gasser, Ia racine molrice du trijumeau n'entre 
iiullementen connexion avcc ce ganglion. Elle 
10 fait (ju(> s'accoler ii lui, do Ia niinie façon {jue Ia racinc motricc de cbaquc 
paire racliidienne s'accole au ganglion spinal correspondant. 

Fig. S3. 
Los iiièaies, úrignés cn avant ct ou 

(leliors. 
1', grosse racinc du Irljumcau. — 1" polílc 

racinc. — á, ganglion de Gasscp. 

Rapports. — l'ar sa face supérieure, Ia grosse racine du trijunieau esl cn rap- 
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port avec Ic cervelet, qui Ia recouvrc. Sa face inférieuro. doublée de Ia pclito 
racinc, répond à Ia face postérieiire dii rocher. Situées toiil d'abord entre Tarach- 
noíde et Ia pie-mère, les deiix racines reyoivent, aii voisinage du rocher, uno 
gaine arachnoídienne commune qui les accompagne jusqu'au gangliori de Gasscr. 

5" Ganglion de Gasser et ses branclies. — Le ganglion de (lasser cst une inasse 
de substance nerveuso d'un gris jaunàtro, couchée sur Ia i)artie interne de Ia face 
antdrieiire dii rochor, qni, comnie nons Tavons vn en osléologie (dhap. iii), se 
creuse à ce niveau crune dépression pour le recevoir, 

a. Con/igumtion exlérieure. — Knvisagé an point de vne de .<a configuration 
oxtérieure, ie ganglion de Gasser alíecte Ia forme (Pun croissaiit, ou niienx d'un 
haricot forteinent aplati dont ie iiile serait tourné en liaut et en arrière ctdont le 
l)ord convexe regarderait en bas et en avant. 11 nons presente ainsi deux faces, 
<leux l)ords et deux exlréniités ou cornes : 

a) Sa face anlévieitrc ou i)lutút antéro-exlerne est en rapport avec Ia dure-nière, 
<jui iui adhòre assez inlinienient pour en rendre Ia dissection diflicile. 

fi) Sa face postérieiire ou postéro-inlerne ré|)ond ;i l'os, ilont elle est séi)arde par 
une lanie lihreuse dépendant de Ia dure-inère. Le ganglion <le Oasser se trouve 
ainsi contenu tout entier dans une loge libreuse (Ic cavum de Meckel) résultant, 
coninie cela a été dit phis liaut, d'un dédoubleinent de Ia dure-nière eranienne 
Mais il s'cn faut de beaucoup (pie Ia niasse ganglionnaire |)résenle avec son 
enveloppe libreuse des rapports partout idenli(|ues ; tandis que sa face antérienre 
adlière intinienient à cette enveloppe, sa face postéricure ne lui est unie (jue par 
du tissu conjonctif làche. 

Y) Son bord superieitr, concave, reç^oit rexlréniité externe de Ia grosse racinc du 
trijunieau, élalée en forme de i)lexus. ■ 

5) Son bord inférieiir, convexe, laisse échapper trois grosses l)ranclies nerveuses. 
dites Uranches terminales du trijumeau. Nons les retronverons tout à Tlieure. 

£í Son extrémité externe, dirigée on deliors etun peu en arrière, occui)e Ia partie 
externe du cavum de Meckel. Klle ne presente aucun rapport ini|)ortanl. 

'íi Son exlrérnité interne, enlin, répond à ia carótide interne (voy. Dure-mère), 
dont elle n'est séparée (|ue par une simple 
lame libreuse, foruiant, íi ce niveau, Ia paroi 
externe du sinus caverneux. 

b. Structure. — Le ganglion de Gasser, 
fUant riiomologue des ganglions spinaux, pré- 
sente dans sa structure tous les caracteres liis- 
tologiíiues de ces derniers : ii est essentielle- 
ment constitué par des amas irrégnliers de cel- 
Inles nerveuses, (|uc traversent des faisceaux 
de libres nerveuses entrecroisées dans tous 
les sons. (les cellules, comine celles des gan- 
glions spinaux, sont unipolaires. Le prolon- 
gement qui en émane, véritable libre cn T, se 
bifunjue a|)rès un court trajet en deux bran- 
clies divergentes (lig. üi): une brancbe interne, 
(|ui se rend à Ia protubérance en suivant Ia 

grosse racine; une branche externe, «jui se jette dans Tune iles trois brancbes du 
trijumeau et, avec elle, se porte à Ia périphérie. 

Coiislilutiun anutoiiii(|uc du gungliuti 
(le Gasser. 

1. ^aii};Iíon ilc Oa^sor, avec : 2, sa pctílo 
raciiK' ou trijumeau mototir; — 3, sa prosso 
raríiie ou Iríjumoau sen»ílif. — 4. nei-f oplilhal- 
nurjup. — 5. ii«rf maxiilairc supórieur. — ti, ncrf 
ina\illaire iiifóriour. 
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Dansun travail róccnt (1807) K.vxkoff, un úlòvo de Dogiei., a conslatü rexisteiice, dans le gan- 
glion do Gassor, do doux orclres do collulos : dos collulos voluminousos, à cylindraxe ópais et 
onduloux, se colorant à poino par le bleu do iiiéthylòno: dos cellules pelitos, à cylindraxe recti- 
ligno, so colorant forleiiient on prúsonco du blcu do niélliylèno. 

I)'auti'o part, Kaxkokk a renconlrê, tout aulour dos collulos ganglionnaires, dos arborisatloiis 
nervouscs torminales, analogues à ccllos ([110 
"oGiF.La signalées dans les ganglions spinaux. 
Ces arhorisations toriiiinalos so disposent on 
ploxus nt K.vnkoff décrit autoui' do ehaquo 
i'ollulo doux (iloxus dlslincts : un ploxus su- 
perllciel ou péncapsulaire, situii, connne sou 
noin riudiiiue, à Ia surfaco extéiiouro de Ia 
capsulo pcricelluldife; un ploxus \)rorond ou 
péiicellu aire, siluú au-dossous de Ia caiisulo, 
<!• Ia surfaco niênie du corps collulalre. Le 
preniior est fonné i)ai' des libres aniyélinúiuos 
relativoinent ü|iaissos; Io socond (lig. aü), par 
dos libres boaucoup plus lines, fortoment va- 
liiluousos, issues des précédentos. 

L'ongino de ces librillos lerniinales, dispo- 
'íéos loul autour dos collulos du ganglion do 
'jasser, nous ost coniplètonient inconnue. 
Kankoff, cop(!ndant, inclino à ponsor (iu'eUos 
pourraient bien provonir dos collulos uurveusos do i)etilos dimonsions signaléos ci-dessus. Si 
coito opinion était confirinée, les collulos on question seraieiit tout entiôros (jo veux dirc avoe 
leurs prolongoments protoplasiiiiíiuos et lour prolongoiuont cylindraxilo) contenues dans Io gan- 
filion. 

c. Ganglions accessoires. — 11 n'est pas extrôineivicnl rare de roncontrer, Ic 
long du bord concavc du ganglion de (lasscr, un ou deux pclits ganglions acces- 
soires (jui sont reliés, soit au ganglion normal, soit à Ia grosso racine, par des 
lilels nerveux fort niinces. Une pareille disposilion rappelle de tous points ces 
ganglions surnuniéraires (p. 138) que Ton observe parfois sur le Irajet des racines 
postérieures des nerfs racliidiens, entre lanioelle et le ganglion normal. 

d. liranches affére7ilos sympathiques. — Le ganglion de (iassCr, outro Ia grosso 
•'acinc ou racine sensitivo du trijumeau, reçoit, par son coto interne, iin ou 
I>lusicurs (llets synipatliiques (voy. Grand sympa- 
thiquc) qui lui viennent du ploxus cavernoux. 

e. llmnches efférenlex. — Lo ganglion óniet, sur 
>^on côté externe et sur sa face postérioure, quelques 
'iicts, excessivement tónus et fort variablos on 
"oinbre, (jui se distribuent à Ia duro-mòro do Ia 
''égion spliéno-teniporale. Vaujntin a signalé, on 
••utre, plusiours petits ramoaux oíTérents qui se dé- 
liiclient do Ia face postérieuro du ganglion et qui 
« se dirigent on arrière et en dohors vers Io sinus 
pétroux inférieur et les parties avoisinantes de Ia 
'liii'e-mèrc ». Ces lllets sonsitifs, destines h Ia dure- 
nièro, méritent d'(5tre signalés; mais ils sont bien 
l'cu iinportants (piand on les comparo aux Irois 

l'>'(inches terminales du trijumeau. Ces trois bran- 
'du!s s'échappent, comme nous Tavons dit plus liaut, du bord inférieur du gan- 
glion de (lasscr et divergent immédiatement à Ia manière (funo patte d'oie. Ce 
^ont, en allant de dedans en debors (lig. 50); 

1" l>e nerf ophthalmique, (jui pénòtre dans Torbitc à travers Ia fente sphénoi- 
dalo; 

Le nerf maxillaire supérieur, qui sort du cràne par le trou grand rond ; 

■/J- I 
A'.-, ' NT V 1 

tig. 5J. 
L'no collulo ilu ganglion dc Gasscr, avec son ploxus profoiK] 

ou póriccllulairc (tVaiiròs Kankoff). 

n 

Fi^. 50. 
Ganglion ilc Gasser du eôté tlroit. 

avec scs racines et scs t.rois 
branclies lerniinales. 
a, g:aní,'lion de Gasser. — />, sa racine 

sensiiive. — c, racinc moUice du Iriju- 
tiioau. 

I, oplitlialmiíiuo. — 2, nmxillairo supé- 
rieur. — 3, maxillaire inft^rieur. 
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3" Lc. nerf ynaxillaireinférieur, qiii traverse le troii ovale. 
En se séparant da ganglion de Gasscr, chacunc de ces trois branehes est encore 

aplatic, rubanée, plexifornie. Ge n'esl que plus loin (iu'elle revôt Ia forme d'un 
cordon cylindriqiie, d'iin véritaJjle trone nerveux. 

A chaciine d'elles, et en un jjoint plus ou inoins éloigné de son origine, mais 
toujotirs en dehors de Ia cavité cranienne, se Irouve annexé un petit ganglion. 

I, nerf sus-ortilairc. — 1\ nerf naso^Iobairo. — 2, nerf sous^orbitairo. — 3, ncrf inciiloiinicr, — 3', ncrf auriculo- 
lemporal. 

Kig. 57. 
Tei ritoires sen.siüfs ilo Ia lôto pour montror Ia (listiibuliuii 

géiicralc dcs trois liranclics ilu tnjutiieau. 

!. TkRRITOIRI DK L^OPHTHALMItíUS (e« 
x'€rt) : it coinprend, commc on Ic voil, 
loA deux tíors anléríoursdc Ia róf^ion occi- 
pito-froülale, ia ré^íoii sourcíliòrc. Ics 
deux líers internos dc Ia paiipiòrc supó- 
i-íourc. Ia partíe Ia plus iiilerno dc Ia 
paiipiòre iiifOricurc ct, ciiUn, Ia parlii' 
iiilerne de iaile du noz; il c$l 8oua Ia 
dépciidancc du lacnnial, du frontal, du 
naüal exlornc ct du iiaso-Iobaíre branche 
du nasal interne. 

II. TKRRITOIltB DU yAXII.I.AlRE Bl-PÉRlFlii 
rosa) : il a une forme lríaii$i^i]airc k 

base dirigóü on bas et en avanl; il com- 
nrend Ia partic externe de Taile du noz. 
Ia lôvro Aupóríeure et Ia parlío anlérieuro 
dü Ia rt^gíoa gónienno ; il esl innervó par 
los ranioaux sous-orbitairoà, ainsi quo 
par les íibro» rameau orbilaire, los- 
i|uelle!<, apròs tt'dli-o anastomosóes dans 
I orbite avec le laerymal, arrivont à Ia 
faco et à Ia parlie antórieurede larégion 
temporale par lo<» deux branehes de 
bifurcation du nerf tempuro-malairo. 

Kl. TF.RKirOlRK DU UAXn.l.AlHR imkíhikuíi 
(en jaune) : ce territoire, tròs allonp:^ 
dans lü sens vertical, comprend Ia plus 
grande parlic dc ia fosse leniporale ((|u'il 
(léborde nidine uu peu. ã sa partio supó- 
riourc, pour omplóter sur Ia rógíon pa- 
riólalc), Ia partie postóriouredclarégion 
};i'>nionnr. ia parlie supi^rieurc dc Ia r<^í;ion 
ma«»s<^t«'rine ct Ia ré};ioii mcnlonuiòrc ; 
trois nerfs innorvcnl ce terriloirc, le ncrf 
aunculo-teniporal on liaut, le ncrf nit-n- 
tonnier on baset, enlre Ics deux, Ío nerf 
buccal. On voit nolloment sur Ia fij^Mire 57 
(|uo laportion inft^rirurcdela région nias< 
sAtrrine osl du dorname de Ia branche au- 
riculaire du plexus cervical (voy. ce nerf). 

avec ses rameaux allt$rents ou racines et ses rameaux efférenls ou rameaux de ter- 
niinaison. Ce sont : 1° pour le nerf o[)litiialmiqae, le ganglion ophthalmique; 
i' pour le nerf maxillaire supérieur, le ganglion sphéno-palatin ou ganglion de 
Meckel; 3° pour le nerf maxillaire inférieur, le ganglion olique ou ganglion (TAr- 
nold. Nous décrirons chacuii de ces ganglions à Ia suite du nerf aucjuel il corres- 
l)ond par sa situation et ses relations anatomi(jues. 

II í: S r M í I) U X E II F T U IJ U M K A U 

I Queliiucs lilots pour Ia (lure-mòrc. 
1» NkIIK OIMITIIAI-Mlgi u. 

\ á» Nf.HP M VXILLAUtK SIPKKIEIK. 
! NkHK MAX1LI.AIHK INFEUIEUR (auquel 

se réunit Ia vacine motrice). 

A. — 1'remiòre branche : Neiik oimitiialmiuui: 
KT liA.\UI.10X (11'llTll AI.MIyCK 

Le nerf ophlalniiiiue (lig. u8,l), Ia plus interne et Ia plus antéricure des trois 
l)i'anclies terininales du trijunieau, se détaclie de Ia partie interne du ganglion de 

a). /!/'. cnllutéralcK 

b). lif. terminales . 



NERF TIUJUMEAU 37 

(íasscr. De là, il se poiic obliquernent cn haut, en avant et en dedans, s'cngage 
«laiis réj)aisseiu' de Ia paroi exlcrne du sinus caverneus: et se dirige vers Ia fente 
splidnoVdale, (jiii le coiuluil, dans Torbite. 

Dans celle preiuière partie de son trajet, rophlhahnique (íig. 47,V) cliemine 
<lans Ia paroi externe du sinus caverneux, dont il occupe successivenienl Ia partie 
inférieure. Ia i)artie moyenne et Ia partie supdrieure. 11 est situé au-dessous du 
pathótiíiue, en dehors de Ia carótide et du moteur oculairo externe. Envisagé plus 
spdcialenient dans ses rapports avec le pathétique (íig. 4o), Toplitlialmique est 
separe tout d'al)ord de ce dernier nerf par un intervalle de 3 ou 4 inillimètres. II 
s'en rapproclie ensuite graduelleiríent et fmit niOaie par l'atteindre, pour occuper 
a partir de ce point son coté externe. Tous les deux croisent alors à angle aigu 
le nerf moteur oculaire cominun et viennent se placer au-dessus de lui. 

Avant de piínétrer dans 1'orljite, rophthalmique reçoit du plexus caverneiix un 
ou deux íilets anastoniotiques et, à sou tour, envoie un petit rameau à chacun 
<les trois nerfs nioteurs de Toeil : le pathétique, le moteur oculaire comniun et le 
tiioteur oculaire externe. 11 abandonno en outre un important i^ameau sensitif, le 
nerf récurrenl iVArnold, qui, après avoir perforé le pathétique, vient se distribuer, 
counne nous l'avons déjà vu (p. ol) à latente du cervelet et à Ia partie posté- 
i"ieure de Ia faux du cerveau. Ce rameau meningien et les íilets anastomotiques 
destines aux trois nerfs moteurs de Toeil peuvent ètre considérés comme les 
hranclies collatérales do roplithalmi(jue. 

Kn atteignant Ia fente sphénoidale, le nerf oplitlialmique se divise en trois 
l'ninches terminales, savoir ; 1° une branche interne ou nerf nasal; 2° une branche 
externe ou nerf lacrijinal; uno branche moyenne ou nerf frontal. 

1° Nerf nasal. — Le nerf nasal (íig. S8,0), encore appelé nerf naso-ciliaire, 
pénòtre dans l'orbite, en passant par Ia partie supéro-interne de Ia fente sphé- 
noidale à travers l'anneau de Zinn. 11 vient se placer, immédiatement après, 
f-u-dessous du releveur de Ia paupière et du droit supérieur de Tuiil. Obliquant 
alors en avant eten dedans, il croise Ia face supérieurò du nerf optique (íig. (30,0), 
■itteint bieatòt Ia paroi interne de Ia cavité orl)itaire et sult celte paroi jusqu'au 

orbitaire interne antérieur (voy. Osti-íol., Chap. iii), oii il se termine en se 
''ilur(|uant. 

Hu.v.ncuks cüLL.VTÉii.VLKi. — .Mais déjà, au cours de son trajet, le trone du nasal 
<1 fourni ([uelques ranieaux collatéraux, dont les i)rincipaux sont les suivants : 

un íilet tròs grèle, qui se separe du nasal avant ou peu après son entrée 
'lans Torbite, et qui aboutit à l'angle supérieur et postérieur du ganglion ophthal- 
""que ; c'est Ia racine longue ou vacine sensiiive de ce ganglion; un ou deux 
nerfs ciliaircs {lungs nerfs ciliaires), ([uelquefois trois ou quatre, tiui se portent 
■iu-dessus du nerf optique, rejoignent le groupe des nerfs ciliaii-es issus du gan- 
iílion oi)hthalmi(iue et cn partagent Ia distribution ; 3° un íilet sphéno-elhmoidal, 
<lécrit par Lusciik.v, qui s'engage dans le trou orbitaire interne postérieur et aboutit 
'1 Ia niuqueuse du sinus sphénoídal et des cellules ethmoídales postérieures. 

II- Ihi.\.NC[iES TKRMLN.vi.KS. — Lcs dcux brauclies terminales du nasal, résultant de 
'•i bifurcation de ce nerf, se distinguent en nasal externe et nasal interne ; 

'i- iVasal externe. —■ Le nasal externe (lig. 58,8), continuant Ia direclion du 
lionc du nasal, dont i-l émane, suitla paroi interne de Torbite, en longeant le bord 
iníérieur du muscle grand oblique. Arrivéàí) ou Gmillimètres en arrière du rebord 

A.NATOMIE HÜSI.VINK. — T. 111, ;>• ÉUIT. 8 
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orbitaire, il se divise en trois rameaux : 1° un rameau supérieur, qiii se porte 
verslapartie interne de Ia paupièrc supérieiiro et Tcspace intersourcilier; íâ" un 
rameau inférieur, qul se distribuo au sac lacrynial, aii canal nasal, à Ia caroncule 
lacíyniale, aux conduits lacrymaiix et à Ia partie interne de Ia paupière inférieure ; 
3° un rameau moyen ou antérieur, qui se dirige horizontaleinent cn avant, sori 
de Torbite en compagnie d'une petite arttíriole située le plus souvent <à son coté 
interne, et, linalement, vient se rainifier dans Ia peau de Ia partie supérieure du 
dos du nez, depuis sa racine jusqii'au bord inférieur des os propres du noz. 

II y a uno vingtaine d'années, à rinslifjalion ilo It.uiAi,, on a préconisé, coiiuno un nioycn thtí- 
rapeutiquo à dirigor conti-o Io glauconie, lolongaLion ou rarrachenionl du nerf nasal e.vlerno, 
praalablcnienl mis ii découvert par uno incision pratiquóe au niveau du rebord orbitaire. II n'est 
])as inutilo d'insistor, à co sujet, sur co fait ([uo Io nasal oxlcrno so diviso loujours, coniino Tont 
tUahli los (lissoctions do Lagiíaxge, do Dklbet et Ics ncUros, ú. 5 ou 6 niilliinótres en arriéro du 
loboril orbitaire, bien souvent plus loia, on un certain noiiibro do ranioaux divorgonts. II on 
rósulto ((uo Tineision prócitéo no inettra jamais sous les yeux do Topératour Io trone nerveux lui- 
inCmo, mais seuloniont Tun do ses rameaux. Le nasal externe, en tant quo trone nerveux, so tor- 
mino on réalitó dans lorbite, et o'est dans cette cavité, non cn doliors d'ello, (iu'il laudrait Io 
cliorcber. — Voy. à ce sujot, I!.\i).\i., Ann. íVociilhluiue, 188i, p. áil; Tuousse.iu, TU. Paris, 1883; 
Lach.vnce, Ardi. d'OplUhalmolo(]ie, t. VI, p. í'.i; Dei-iiet, lA»/., 1887. 

1). Nasal interne. — Le nasal interne ((ig. Õ8,C) ou filei ethmoidal du rameau 
nasal, s'cngage inimtídiatenient après son origine dans le conduit orbitaire interne 

antérieur et arrive ainsi dans le 
cràne, oii il cheniine sur Ia laine 
crihlée de fcllinioíde, au-dessous du 
bulbe olfactif. II fournit alors a Ia 
dure-niòre de Ia région quelques 
íilets fort griles signalés par Fuo- 
MÈNT en 18't6. Puis, (juittant de nou- 
veau Ia cavité cranienne, il descend 
dans Ia fosse nasale correspondante 
en passant, non' pas h travers Ia 
fente ethinoídale, conune le disent 
Ia plupart des auteurs, mais à tra- 
vers le trou etlimoídal (Ostéol., 
p. 147), et s'y divise en deux filets, 
i'un interne, Tautre externe. — Le 
lllel interne (fig. 33,2), destiné à Ia 
cloison, se porte en dedans et se 
termine par deux ou trois ranuis- 
eules Iròs fins dans Ia miujueuse de 
ia partie antérieure de Ia cloison. 
— Le lílet externe (ílg. 3't, 14) se 
j)orte en dehors vers Ia paroi ex- 
terne des fosses nssales. Après avoir 
donné, de mônie, quelques ramus- 
cules il Ia muqueuse de Ia partie 
antérieure de cetle paroi externe, il 
s'engage dans une gouWiòre (quel- 

(jucfois un véritable canal), que lui olíre à cet ellet Ia face postérieure de Tos 
nasal. Puis, s'échappant de Ia fosse nasale entre le bord inférieur de ce dernier 
os et le cartilage (jui lui fait suite, il vient, sous le nom três signillcatif de nerf 

Kig. í)8. 
lirancliu ophtlialmiiiuo du trijumeau. 

I, norf ülficlif. — II, nerf 0|>lí({ije. — III, motcur oculairc 
commun. — V, Iríjumoau, íivpc sch doux racines. 

1, 0|>ltliiaImíqu('. — 2, niaxillairtí su|h'tÍ('UP. — 3, rnaxillairo 
iüfórieur. — 4, nciT lacrynial, avec i', sou aiia^loinoso avoc Io 
rameau orbítairu tlu maxillairc 8U|H''ricur. — 5, nerf frontal et 
ses Lranches. — tí, nerf nasal, avec ses duux branclios. — 7, 
nasal interne, et 8, nasal externo. — l), un nerf cíliaíro. 
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naso-lobaire, s'épuiser cn ramificatioiis de plus eri pliis tênues dans Ia peau du 
lobule du noz. 

2" Nerf frontal. — Lc nerf frontal (lig. 58,5) pénètrc dans Torbite par Ia partie 
supéricurc et interne de Ia fonte sphénoidalc, mais en deliors de Tanneau de Zinn, 
qui le sépare du nerf nasal (üg. 59,4). Arrivédans Torbite, il chemine directement 
d'arriòre cn avant lc long de Ia paroi supéricurc de cctte cavité, enlre lc rclevcur 
de Ia paupièrc et le périostc, cnvoic chemin faisanL une nnnstomose nu nnsnl externe 
et se bifurquc, un pcu cn arrière du re- 
bord orbitaire, cn deux ranicaux, qui 
sont le frontal externe et lc frontal in- 
terne : 

a. Frontal externe. — Lc frontal ex- 
terne, qu'on désigne encorc sons lc noni 
do nerf ms-orbiíaire, traverse lc trou 
sus-orbitairc (quelquefois une siniplo 
écliancrure) avec Tartòre de môme nom 
et se termine alors par trois ordres de 
rarnoaux : i° dos rarneaux frontaux ou 
(i&cendants, qui chominent, soit au-des- 
sus, soit au-dessous du niusclc frontal, 

se perdent, cn parlie dans le péri- 
crune, en partie dans Ia pcau dc Ia région 
frontalc; on peut Ics suivrc jusqu'à Ia 
suture lanibdoíde; íá" des ranieaux pal- 
pébraux ou descendanls, qui sc distri- 
buent à Ia peau et à Ia nuiqucuse dc Ia 
paupièrc supéricurc; 3° un rameau osseux, tcujours três grcle, qui s'cngago, au 
"ivcau du trou sus-orhitaire, dans nu conduit osseux spccial, sc porte directement 
cn liaut dans Tepaisscur dc Tos frontal et se termino, cn partie dans le diploé et 
le péricránc, cn i)artic dans Ia mnqueusc dos sinus frontaux. 

b. Frontal interne.— l^e frontal interne cst presqnc toujours un pcu plus grèlc 
que le frontal externe, avec lequel il presente dn reste une grande analogic de 
•listributiou. 11 sorl dc Torbite cnlrc ce dernior nerf ct Ia poulic du grand obliquc, 
et s'épuise, au niveau du rcbord orbilairc, en trois ordres de ramcaux : 1° des 
'''artieaux frontaux, pour lc périostc ct Ia peau du front; 2° des ranieaux palpé- 
braux, pour Ia pcau et Ia muqueuse de Ia paupièrc supéricurc (partie interne); 

des ramcaux nasaux, pour Ia peau dc, Ia région intersourcilicrc. 

uerf frontal fournit à peu (irús conslaiiiiiioiit un Iroisiònie ramoau, Io nerf sus-trochléaire 
i1'Aiinoi,i). Co ranicau, dans Ia i)lupart des cas, n'csl auLi-c quu 1'anaslonioso, indiqiiéo ci-dessus, 
'luo lu IVoiilal onvüio au nasal oxlcnio. Toujours Iròs le nerf sus-trochlóairo so délacho du 
iiorf frontal dans le tiers postériour do rorliilo, sc dirigü oljli(|UOMient, en avant ol en dedans, 
1'asse au-dessus do Ia poulio du grand oltliíiue, eoninie i'indiiiuc son noni, ct s'anastonioso avec 
'e nasal cxtorno, donl il partago Ia distribution. 

3" Nerf lacrymal. — i^e nerf lacrymal cst Ia plus grôle des trois branches de divi- 
'^'on de ropbthalmiiiuc. 11 pénètre dans Torbite par Ia partie Ia plus externe et Ia 
plus étroite dc Ia fonte sphénoidalc (59,5), ct s'appliquant immédiatemcnt contre 
1'' périostc de Ia paroi externo do Ia cavité orbitairo, il sc dirige vers Ia glande 
lacrynialc. 

Dans ccttc prcmiòre partie de son ti'njet, lc nerf lacrymal longo le bord supé- 

Fig. 59. 
Schénia roi)résenl,ant Ia situation des nerfs dc 

lorbile au niveau dc Ia fcnte sphénoidalc. 
(I, musclc droit extoriie, avec b, et fj\ sos <.lcu\ ten- 

(lons (i'mscrLion circonscrivanl Tanucau do Zinu. — c, 
ajiopliysc cliuoido aulóricure rí;só(juée. 

•1, nerf opUrjuc. — 2, artèro opliLhalmiíiuc. — 3,|>a- 
Ihóliíiuo. — 4, frontal. — 5, lacrymal. — ü. nasal. — 7. 
brauclio su|H'rionre, et 7\ branche infórleure da motcur 
oculairc cnmnuin. — 8, niotour oculairo externe. — 
9, veine ophllialmique. — 10, trou grawdrond. 
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rieur du muscle droit externe et s'imaslomose avec deux nerfs, le pathétiquc et Io 
rameau orbitairedu maxillaire supérieur. — Uanaslomose avec lepathélique est 
constituée par un íilet nerveux, de diniensions variables, que ce dernicr nerf 
envoie au lacryinal. II est trôs probable que ce filet provient réellement de Toph- 
Ibalinique et ne fait que s'accoler pcndaiit quelque temps au côté externo du 
pathétique. — lÀanastomose avec le rameau orbitaire consiste on un petit filet 
(jui se détacho du lacrynial, un peu en arrière de Ia glande lacrymale, et rejoint le 
rameau orbitaire situé au-dessous, en décrivant une anse à concavité tournée en 
arrière (íig. 4S,11'). Gette dernière anastomose n'est pas constante et présente du 
reste les plus grandes variétés individuelles. 

En atleignant Ia glande lacrymale, qu'il traverse souvent, le nerf lacrymal se 
divise en deux sortes do rameaux, des rameaux lacrymaux et des rameaux palptS- 
braux : 

a. Rameaux lacrijmaux. — Les rameaux lacrymaux, toujours trôs conrts et en 
nombre indétorminé, naissent tantòt isoléinent, tantòt })ar un trone commun. Ils 
se distribuent à Ia glande lacrymale. 

b. Rameaux palpébraux. — Los rj^noaux palpébraux, continuant le trajot du 
lacrymal, atteignent Ia paupiòre supéneure à Tunion de son tiers externe avec ses 
deux tiers internes. Ils s'ópuisent, par le plus grand nombre do leurs fileis, dans Ia 
peau et Ia muqueuse de Ia i)artie externe de Ia paupiòre supérieure et, par quel- 
(jues lilets transversaux, dans Ia i)eau de Ia rdgion lemporale. 

R E S U M K D U N E II F O I' II T11 A L M I O t E 

a). lir, collatéralfís 

N. NASAI. 

b). Ilr, terminales. 
2" N. FltONTAL . 

Itr. collalérales. 

lh\ Uiininalea. ...i 

3® N. LAcnvMAi ^ 

(Anasl. poiir molour oculaíre commun. 
— — pathélíquo. 

i — — molour oculaíre cxlorne. 
\ Nerf rícurront (rArnold. 
f Uac. scnsitívc du f^angl. op!ilhalmí(]uc. 
* Ix)njfs n'*rfs cílíaires. 
^ Filc^ splióno-olhmoVdal. 

/ f. palpébraux. 
\ f. nasaux. 
i f. ínlersourcilier 
\ f. lacrymaux. 
i f. interne. 

f. cxlcrne. 
^ f. palpébraux. 
. f. fruntaux. 

V f. osscux. 
r f. palpébraux. 
. f. fruntaux. 

^ f. nasaux. 
r. lacrymaux. 
i;. palpébraux. 

Nasal externe . . 

Na^al interne . « 

Frontal externe . 

Frontal interno. , 

(iamjlion oplithabniiiuc on ci/iaire. 

1° Ganglion proprement dit. — Le ganglion oplithalmique, qu'on designe encore 
sous le nom de ganglion ciiiaire, est un petit renflement d'un gris jaunàtro, situé 
sur Io còté externe du nerf optique à Ia rtíunion de son tiers postdrieur avec sos 
deux tiers antérieurs. Aplati dans le sens transversal, il airoclo le i)lus souvent 
(fig. 01,1) Ia forme irnn quadrilatère aux angles légèroment arrondis : il mesure 
en moyenneí millimetres dans le sens antdro-postdrieur, 1 millimêtre seulement 
dans le sons vertical. 

Ainsi disjiosé, Io ganglion opbthalmi(iue nous oflre à considérer deux faces et 
quatro angles. De ses deux faces, l uno, l'intorne, est accolée au nerf optique; 

i 
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l'autre, rcxternc, répond aa tissu cellulo-graisseux do Torbile. De ses quatre angles, 
deux sont antérieurs, deiix sont postérieurs : c'est par ces quatre angles que le 
ganglioii ophthalmi- 
qiic enlre en relalion, 
d'unc pait avcc les 
diflerenls cordons ner- 
vcux aux(|ucls il cst 
annexé, d'autre part 
avec les territoircs 
organiques auxquels 
il est desUné. Le gan- 
glion oplillialiiiique 
ircst pas coiistnnt, dii 
moins en tant que 
uiasse nerveuse nclte- 
iuenl'diíT(!rcncido (voy. 
plus loin). 1'ar contre, 
on a signalé (F.isse- 
iiKCK, SwrrzEit, Ad,v- 
mück) (les ganglions 
«phtlialiniques acces- 
ííoircs. 

(loiniiie loiis les gan- 
glions périphériqucs, 
qiii nc sonl, (jue des 
'íenires (riunervalion à lerritoire peu cUendu, le ganglion ophthalniique reçoit dos 
i'anioanx nerveux el il en émel : les j^reniiers qui, couime nous le verrons, Tabor- 
denl par son exlréniilé postérieurc sont ses branches afférenles ou vacines; les 
''Gconds, (jni se délachent de sou exlrérnité autérieure, constitueut ses branches 
<^l}érentes ou branches de lerminaison. 

'-a sifínilicalion nioqiholüfíiqiio (lu saiiglion ophtlialiniquo a étó longlonips controvcrsée ct Ia 
l>laec (iu'il o.imviont do hii assisncr on anal.oiriio généralo, iiialsré les rccliorches noiubreuses 
||ua suscitcics une ](ar(!Íllo (luestioii. cst ciicore incortainu. Tanilis (|uo cortains aiiteurs, avec 
Jkuo(í()pk, Ic cnusiilí'1'onl coiiiii»! uii f^anf-lioii spinal, ci'autros, comnie Retzuis, Ic rattachcnt au 
systcnic (lu f^faiiil syini)allii(iuo. Kiiaüse, à son tour, concilianl 1(!S dcux opinions, n'licsite pas à 
'Uf;ai'ilcr l(í fçaii^liou ()plillialmii|uo coiiuiio loriné par doux ganglions dislincis, l'un appartcnant 
au sytiipatlii(|uo, Taulre ropi-csenlant uii ganglion spinal, ganglions fusionnés sur Ia plupart des 
sujeis, mais sc^parés parfois par anoniaiio. 

Daiis un Iravail níccnt pulilió dans les Morphol. Arheilen de Scuwalbe, de 1896, IIoltzmann a 
'cpris lai|uosUun de Ia straclun; du ganglion oplitlialnii(|uo, cl ses reclierehes, poursuivics com- 
jiaraliveniunl, dans de noinhreux groupcs zoologi<|ucs, nous apprenncnt ([uecelte structure vario 
ica\iconp suivanl les espèccs. Cosi ainsi iiue, cliez les hatracicns, Io ganglion renfcrme à Ia fois 

dos cellulcs synipaUiiiiues ot des ccllules rappelant cellos dos ganglions spinaux. Cliez les oiscaux 
l|'uulül, pigoon, canard, oio), on ne ronconlro (jue dos ólcnienls à lypo spinal. Mônies discor- 
' a"ccs <-lioz les rnatuiMifònis : chez le cliien, Ic ganglion nous préscnto, connne cliez les balraciens, 
" ('ollules synipalhiiiues el des cellules à typo spinal on pro|)orlions varióos ; chez Io cliat, il est 
pureniont synipalliiiiue; clioz Io lapin, il ost consliluó exclusivcnient par des cellulcs à typo spi- 
'|al: mais on icncontrc des élómcnls ganglionnairos sympatliiíiuos sur Ia porlion orbitaire do 
• oculo-niotciir. 

I' étudi' liistologiíiuc du ganglion ophllialmiiiuo a élé reprise, clicz Tiionimo ot clicz le chien, par 
uiiioN i'| (ioi.iisTKix (1900). Ces ilcux nourologistos onl, conslattj des ccllules d'aspecl três ditré- 

'enl : los unes v(dumineusos, d'atilres i)lus pclites et, enlin, des internicdiairos. Los grains chro- 
!" 1'"'^, l''en dislincis, sonl (riiabitudo <lisposi5s concentriiiucniont autour du noyau, Kn se 

'' """ caractòres morjiliologiíiuos do ces cellulcs, fl'autro part sur co fait (]ue 
l''.''.|• l"''"'u'''ont dans le ganglion à Ia suite d'altói'alions do Ia cornco (üeiinheimeu) ou de •^•"ílirpalion du globo oculaire Maiiinesc.o), Pauiiox ct Goldstein rojottcnt toulc assiniilation entro 

Fig. GO. 
Lc ganglion ophtbalmiquo ilroit vu on place par safacj externo (T et J). 

t, Irijunioau, avcc 1' sa racino molricc. — 2, ganglion do Oasscr. — 3, ophUial- 
niiquo. avoc : 4, frontal: õ, lacrymal ; 6, nasal. — 7, ganglion ophllialnúquo, 
avcc sa racino longnc (scnsiüvc) provonant du nasal, sa racino courlo (niolrice) j)ro- 
vcnanl du rameau (|uo Io niolcur oculairo commun cnvoio au polit oblíquo. — 8, 
ncrfs ciliairos provonant dn ganglion. — 8', longs norfs ciliairos provcnanl direclo- 
nicnl du nasal. — 1», norf opLique. — 10, norí" moloar oculaire commun. — 11, norf 
niotcur oculairo externo. — 12, norf pathíli(iuc. — l.'J, ncrf niaviltairo infóricur. — 
14, nuisclc droii siqx^ricur avoc son norf. — 15, niusclo droit Infériour avcc son 
ncrf.— 1(», arlt^^ro caroLido inlcrno. — 17, arlòre ophlliahniíiuo. 
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le ganglion ophUialiiiiíiue ct les ganglions syinpallii(iiics. Kii ei! (lui concerne Ia foticüoii du ce 
gangUon, ilspensenl <iu'il doit rógicr par aeüon róllexo Ia circulalion dos niilieux iiiira-oeulaires 
et peut-ôtro encore le tonas dcs inusclos striés cl lisses : ils ponsent aussi <11111 los IHiros (•eiilripètcs 
pourraient ("tro inlluoncúes |)ar Ia lurnirrc et avoir ainsi une (lart dans Ia produclion du réllexo 
pupillairo (voy., àce sujet, les Trailés de l'hysiolo(iie). 

Au tütal. Ia signilication inorpliologiciue du ganglion oplitlialmiiiue, envisagéo dans Ia série, esl 
fort variable : le ganglion serail, suivant les csp(''ces, un ganglion synipatlii(iuo, nn ganglion 
spinal ou un ganglion niixle, je veux dire un ganglion rcnloi nianl à Ia lois des élónients à lype 
spinal et des élénients synipallii(]ues. 

2" Branches afférentes. — Los l)riinclics jilleroiites ou racincs du ganglion 
ophthahniiiue sonl au nouihre de Irois : une racine sensitive, une raeiiie inotrice, 
une racine synipathiíiue ((ig. GO ct 01). 

a. Racine sensilioe. — La racine scnsilive (4) lui vient du nasal. Klle se ddtache 
de ce nerf, avant ou peu après son enln!e dans rorhile, et aboutit íi Tangle ])osté- 
rieur el supérieui' du ganglion. On Tappelle cMicore racine longue ou racine 
grèle: racine longue en raison de Ia longueur de son trajet, racine gróle en 
raison de sa ténuilé. 

Indépendanunent de cette preinière racine sensitivo (|ui est située au-ile,ssus du nerf opliiiuu, 
il existerait, (Paprés Vai.kntin et llviirr., une deuxirnie racine sensitive ([ui passerail au-dessous 
du nerf optique et i|ui, parlant coninio Ia préi ídenti' du nerf nasal, ahoutirait á Ia parlio posté- 
rieure cl infériüure du ganglion ; c'esl Ia cíicíjíi' loiiyue inférieiire. V.\i.KNriN Ia considèie coniine 
constante. 

b. Racine molrice. — La racine inotrice (t) se (h-tachc, coninie nous Tavons ddjà 
vu, du long ranieau (jue le nioleui-oculaire coniiuun envoie au i)etil übliíjue. Se 
l)ürtant obliqueiuent en haut et en avant, elle aboutit ;i Tangle postdrieur et infé- 
j-ieur du ganglion, dunt elle n'est séparee, à son origine, (}ue par un intervalle 
de 1, de i ou de 3 niiiliniètres. (letle brancbe alFérente du ganglion opbtlialniicjue 
est donc três courte. Elle est en niônie tenips beaucou]) plus voluinineuse (juc Ia 
branche (pie lui euvoic le nerf nasal: aussi Ia désigue-t-on souvent, en raison de 
Tun ou l'autre de ces deux caracteres, sous les nonis de racine courte ou de 
grosse vacine. Ouehiues exitdricnces recentes iIWi-oi.a.nt (18t)ü) nous apprennent 
(pu) les libres de roculo-nioteur coniniun, sectionuees à leur éniergencc du névraxe, 
dégénèrent jus(pi'au ganglion oplitbalnii(|ue, mais jtas au dela. 11 en resulte que 
les libres constitutives d(! noti'(! racine niotrice se tei'niinent réellenicnt dans le 
ganglion o[)hthalnii(pie par des extriíniités libres, et, coninie conséípicnce, (pie 
les cellules de ce ganglion représcntent de nouveaux neuroiu's (|ui transníettenl 
aux nuiscles intrinsèi[ues de Tieil les incitations (pie leur apportent les libres de 
roculo-iuotcur cominun. 

c. Racine si/mpatliique. — La racine syni()atbi(pie (ti) prend naissanre dans le 
plexus caverneux, je veux dire dans le plexus nerveux <[ui entoure Ia carótide 
interne à sou passage dans le sinus caverneux. Mlle entre dans Torbile avec le nerf 
nasal etse jette dans le bord post(h'ieur du ganglion opbtlialnii(pu;, soit isol(5- 
nient, soit en se fusionnant pnialableiuent avec Ia racine sensitive. 

Depuis Lonííet, on décril, non sculcincnl au ganglion ()plitlialnii(|uc, mais á tous li'á gaiiglions 
(|ui se disposent le long <ies hranclies ilii trijuincau : 1" uno racine sensiticc; í " luie vacine 
iiiutrice; > une racine sijmjuitlwiue ou léi/ctatire. line parcille classilication dcs ranicaux alfé- 
rents des ganglions, foit coniinoile pour Ia dcscription. jicut i^trc coiiíei ví/e tíl nous Ia conser- 
vons; mais elle no doit pas rtrü priso á Ia lotlre dans Io scns pliysiologiíiue do ces rxpressions. 
r.a i)lupart de ces racines, on cllet. provienncnt d un ncii' mixtu ot conslituent naliuvIliMuent, 
dòs leur origine, un jietit trone mixio dans lei|uel rexpéiimcntalion pliysiologiiiiu; trouve des 
libres nervcuses sonsilives, motrices ou viigétalives déjà mC'langiM's. l'our citer «luelciuescxemples 
(Moiiat), lesíjléments irido-dilalateurs, (|iii sonl de provenanfe symi)atliiiiue, se rendi'nt au gan- 
glion oplillialmiíiue jiar ce lameau long el grèle (|ui lui vient du nasal sous le noni d(! racine 
sensitive. De mòme, les élüinenls vaso-dilatateurs do Ia voüle palatine, contenus dans le nerf 
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palatin anlérieur (voy. plus li)':u), üuiversoiit ou côtoiont Io ganglion spliéno-piilalin : mais ici 
encoro ils proviennont, non pas cio Ia raciiio syiiipathique do co ganglion, mais bien du ncrf 
iiiaxlllairo suporiour par Ia racine dito sensitivo. Les vaso-dilatatours du voilo du palais contonus 
dans Io noi'f palatin postéiioui- provionnont l)ien du norf vidion, mais, jusloment, pas de saracino 
svmpatliiiiue : ils sont fournis par sa moino motrioo (grand nofí pétreux superliciel), laquoUe 
provicnl du facial, i)rol)al)lomonl du nerl' de Wrisborg. 

3" Branches efférentes, nerfs ciliaires. — Les l)ranches clKrcntcs du ganglion 
oplilhiilinique constituciil les nerfí ciliaires. Ces nerfs prennenl tous naissance 
sur les ileux angles antérieurs d li ganglion et se parlagent, dès leur origine, en 
(leux groupes : un groupe supérieiir, composé de 3 ou 4 ramcaux; un groupe 
iiifcUúeiir, jilus iniportanl, (iiii (Mi renferuic de o à 7, Ces 8 ou 10 rameaux, hientôt 

Fig. Gl. 
Ganglion oplillialmi(iuo, vu par son oòtó externe (scliémali(pic). 

jçlolio de Típil (lii côté (Iroil. — b, miisclc polil obli(|uc. — e, norf optiquc. — d, arlòrc carolidc iulcrno. 
l. jraiifíUoii ophllialniique. — á, sa racine moirice, provenaul do 3, rarnoau (juc le inoLcur oculairc commun euvolc 

•lu polit üljliijue. -■ 4, ssa racine senaitive. provcnanl do f), norl" nasal. — (í, sa racine sipnpathiquc, provcnaiit de 7, 
piexus caveriHMix. — 8, nerfs ciliaires. — un ncrí" ciliairo [long ncrf ciliairfí), provcnanl dircclemcnt du nasal. — 

ios nerfs ciliaires dans lour trajei inlra-oculaire. — lo, l)ifuri*ulion du trone du nasal en nasal inlcrne cl en nasal 
externo. — 11, un segmcnl do Ia sclóroliiiuo, incist^ cl órijínc cn hauL 

'"cjoinls i)ar le ou les nerfs ciliaires (jne fonrnit dirccteinenl le nerf nasal (p. 57) 
ct qui fornicnt les longs nerfs ciliaires, se portenl vers le globe oculairc en décri- 
vant des ilexuosiUís nombreuses. Ils sonl três fins el haignent en plein dans le 
tissu eellulo-graisscux qui enloure le nerf oplique. 

Dans celle premiòre parlie de leur trajet, les nerfs ciliaires fournissent quelques 
'ilets Irès diílids : 1° à Ia gaine externe du nerf oplique; à Tarlòrc ophtliahnique 
ou .'i ses hranclics. 

l'arvenns au globe oculairc, les nerfs ciliaires pcrforent Ia sclórolique lout 
■Uilour de l'entrce du nerf optitiue. 11 clieniinent alors (íig. 61, 9), comme 
fuitant de nicridiens, entre Ia scldroticiue et Ia choroide, dans Ia couclie de tissu 
coiijonctif làche (jui unil Tune ii Tautre ces deux nicnibranes el que Ton désigne 
suus le iioin de lamina fusca (yoj. Clioroíde). C.lieniin faisant, ils abandonnent 
"l'ielques ramcaux à Ia sclérotiquc et h Ia choroVdc et arrivcnt ainsi sur La 
fiico externe du niuscle ciliairc. lih, ils fornient un riclie plexus três nettement 
décrit ])ar Ahnold el par Ivaxokk. De cc plexus s'échappcnt en divergeant une 
'"ulliiiido de petits lilets tei'niinaux, destinós au muscle ciliairc, à IMris el à Ia 
'''>i"nde. Xous nous conlenlerons, pour rinslant, dc ces indicalions sommaires : 
"ous revicndrons sur ces terniinaisons nerveuses, pour les décrire alors avec 
•liielques détails, en éludianl Ic globe de ruíil (voy. Ouc.anks des siíns). 

Variétés, — Les varialions analunii(iues do roplitlialini(|uo et de ses branches sont cxtrôme- 
"leiii nonibrousos ; nous iie siíjnalerons ici ([uo les pnncii)alos, renvoyant le lecteur, pour les 
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anonialics moins importantes, ii \i, Sévroloyie de Vai.entin, aux Anomalies des nerfs do Kraise et 
Te(íelmann et au niúmoiro de Svitzeii, Von einigen nicht liaüfl(j vorkommenden VaridUoiten der 
Aitgcnneruen, Copcnhafíuo, 184a. 

1" Buanches de L'oiMiTHAi.MiguE. — L« nerf lacrymal reroit parfois uno anastoiiioso, soit du 
nasal, soit du frontal. Sciilem.m a vu cotio anastoiiioso naítre de In racine sensitivo du í^atiglion 
ophtlialniique. — Oti l'a vu préscnter uii volume anormal et reiiiplacer, dans ce cas, une portion 
du sus-orl)itaire. — Jo Tai vu, deux fois, envoyer uii filot au groupu dos ciliaires. — On Ta vu 
íburnir un petit ramuau ([ui accompasnait l'urtúre ciliaire lonsue du c(Ut5 externe. 

Lo nerf frontal euvoio assez fréciuemment une auastoinoso au lacrynial. — CuuvEn.MiEii a vu 
Io nerf sus-troeliléairc traverser lo sinus frontal. 

Lo nerf na.ml envoio iiui;l(iuelbis un lilet au sinus frontal. — F.esebeck (ylrc/i. f. Med. u. 
Vhys., 1839) Ta vu envoyer (luelques lilets au niuscle relevcur. — Cruveu.hieh (AikiI., III, 514) 
signale un lilet récurront, i|ui so dútai.dio du nasal Interno sur Ia lanio criblúe, rotourne á Torbite 
par un conduit spócial cl so jette soit dans lo nasal externe, soit dans le frontal. — Dans un cas 
(Io SviTZEit, lo nasal envoyait une anastomose au nioteur oculaire coinmun ct au moteur oculairo 
externo. — J'ai vu, dans deux cas, lo nasal externe fairo défaut et t>tro suppléó par un rameau 
du frontal. — Dans uu autre cas, ijue j'ai observe en 18Tt, ce mi''me nasal externe se partagoait 
en deux branclies : Tuno suivait lo trajet ordinairo ; Tautre pénétrait dans Tos frontal ít lõ niilli- 
niétrcs on arriòre du robonl orbitaire, en ressortait un peu au-dessus de Tarticulation naso-fron- 
talo ct se ramiliait alors daiis Ia peau do Ia raciue du noz. 

2" (lAxcLicx oiMiTiiALMigrE. — On Ta vu absent (IIali.eu) ; il cst i)robablo ipio, dans ce cas, les 
cellules nerveuses, «[ui le constituent normalenieiit, étaiont éparses sur Icslilots (jui sont en lela- 
tion avec le Ranglion, comriio on Tobserve du reste dans ipiebiues ospèces animales, les ampbi- 
biens et les sélacions par exemple (Sciiwalue). — Par contri\ ou rencontro parfois, mais bien 
rarenient, un petit ganglion accessoire, leíjuel ost silué, selon les cas, soit au-dessus, soit au-des- 
80US du ganglion principal. .le Tai rencoiitré deux fois : dans les deux cas, lo petit ganglion sur- 
nuniérairo reposait sur le rameau ipie lo motour oculaire conimun envoie au petit oblii|ue. 

La racine sensitive cst liien souvont multiplc, commo aussi ello peut faire défaut : dans co dcr- 
nicr cas, les filets sensitifs sont probablement apportés au franglion par Ia racine motrice. deve- 
nant ainsi uno racino mixte. II est rationnel d'adnietlre i|uo lorsi|ue Ia racino sensitivo fait 
défaut, les norfs ciliaires <lirects, c'est-à-dire ceux i|ui émanent directement du nerf nasal, sont 
plus nombreux ou i)lus volumineux iiue d'habitu(lo. — On a vu cette racine sensitivo naltro anor- 
maloment du ganglion do Uasser, riu trone nn^me do roplitlialmique, du nerf lacrymal. —On Ia 
vue donner un lilot à réiévateur do Ia paupiòro, un ou plusiours lilets au gioupa iles ciliaires. — 
Lo ganglion oplitlialmiíiuo est relié i|uel(iuefois au ganglion spbéno-palatin par un lllel anaslomo- 
ticiuo, nuu llvKTi. considero á tort commo étant toujours un faisceau libroux;cu lilet, liguré par 
Aii.\ülü. a présenté à Valkntin de véritables libres nerveuses. 

La racine courle ou motrice a étó vue absente, doublo ou múltiplo (4 íilets dans un cas do 
Svitzeii). — Klle peut provenir du trone mème du moteur oculairo commun ou do sa branche <lc 
bifurcation su|)érioure. — Kllo peut provenir aussi ilu rnotcur oculaire externe : W. Khause 
estime ([ue, dans co cas, elle n'a fait que s'accoler á ce dernier nerf, et (iu'elle emane eu réalitó 
du moteur oculaire commun. — L'ne racine surnuméraire, issue du moteur oculaire externe, 
peut exister concurreminent avec Ia racino normalo fournie par le moteur oculaire couimun. — 
Cette racino motrice peut fournir dircctenicnt i|ueli[ucs ramoaux ciliaires. 

La racine syinpathi<iue peut naltro du plexus caverneux par i)lusieurs radiculcs di^tinctes. — 
On a signalé uno racino accessoire partant du plexus carotico-tympaniiiue. — 1'atiiuuan ct 
Vale.-^tis signalent un lilet (|ui, du plexus carotidien, so rendait diroctcnient au globo oculaire 
sans présenter aucune connexion avec le ganglion. 

Le nonibro dcs filet.i e/férenls du ganglion oplitlialmii|ue. est fort variable : ce nombre diminuo 
d'ordinaire, quand augmento cclui des longs nerfs ciliaires provonant <lirectcnient du nasal. — 
Heni.e décrit un lilet ciliairo, plus long ([uo les autres, perforant Ia scléroticiue à Ia partio anti;- 
rieure du globo oculaire. — Dei-het (loc. cit.) a vu. une fois, un nerf ciliairo so diriger jusqu a 
riiéniisplièro antérieur de r<i!il, puis revenir sur scs pas cn se recourbant en anso ct traverser Ia 
sclér()ti([uo dans riiémisplièro postérieur. 

— Deuxiòrnc hranche : xkhk supkiukuu 
ET CA-NGLION SI'II K N O-P I, T I X 

lirariche inoycnne du Irijuiiioaii, lo nerf iiiaxilliiirc siipérieur se dtílaclie du bonl 
inféricur du ganglion de Gasser, entre l'üi)l»tlialnu{[ue qui est en dedaiis et le 
niaxillaire infdrieur (jui est en dehors (lig. I)c là, il se porte (rarrière en 
avanl et un peu de dedans en dehors, vers le trou grand rond. II sort du eràne par 
cet orilice et arrive dans Ia fosse ptérygo-inaxillaire (voy. Ostkoi.., p. á3!)j, s'in- 

» 
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lldchissanl alors en dehors, il Iraverse obliquemont Ia fosse en question en se diri" 
geanl vers l'cxlr(5mité postérienre de Ia goutUère sous-orbitairc. Là, il sMníldchit de 
noiiveau pour devcnir antéro-postérieur, s'engage dans Ia gouttièrc sous-orbitairc 
d'abor(i, pais dans Ic canal sous-orbitaire el débouche enfin par Ic trou sous-orbi- 
taire pour se lerminer dans les parties molles de Ia joue. Gomnie on le voit, le nerf 
niaxillaire sup(5rieur, au cours de son trajct, se coude deux fois (en baíonnelte) et, 
dc ce fait, peut ôtre divise en trois portions (fig. 63) : 1° une première portion, 
situdc dans le cràiie et dans le Irou grand rond ; elle est antéro-postdrieure, un peu 

FíK- Cá. 
füsso ijléryKo-inaxilIaile, vuc dou liaul, 

aprrs abUilion (l« Ia porlion du spliónoitlc 
'lui formo sa voiitu. 

.(I'C spltónoídc est toinU^ rn bleu : Io niasillairn supí- 
J'ieur, en roso.; Io jiulalin, en vert; rctlmioVde, en jaune ; 

nialaire. en violet.) 
fosse plóryKo-maxiliairtí. — 2, trou líraml romi, ou 

imoux canal grand rond, donl Ia paroi supírieure a óté 
— 3, canal vidien el V, conduit pU^ry^^o-palalin, <lonl Ia paroi sup6ri(turc aélt^ i^^ralonient oulevéo. — 5, trou 

Mm^no-palalin. — (>, fenle splu-no-niaxillairc. — 7, goul- Juro sous-orbitairc.— 8, planclier do lorliilo.— 7,cel- 
cllinioidales. — lü, trou ovulo. — 11, trou pclil rond. 

03. 
Trajei du ncrf maxillaii'0 siipérieur, dcpuis Io 

ganfílion do Gasser jusqu'au canal sous- 
orhitairo. 
(Pour Ic subslratuin osseux do Ia (Igurc, se repórter 

à Ia Uí^urc 02.) 
1, trijunioau. — 2, 2, uerf maxillairc supériour avec 

SOS deux iallexions. — 3, f;an;ilion sphóno-palatin. — 
4, ramoau orbilaire. — 5, artòro maxillaíre interne, 
venant se lerminer dans ia fosse pt^-rjgo-maxillaire (pour 
les détails des hranclies arlórielles ei nerveuscs de Ia 
fosso pliarynjro-niaxillíiire, vojez Ia fi^nn-e 1>G). — tí, uerf 
maxillaire iulórleur. — 7, uerf ophllialmi(|ue. 
lide inlerne. — D, ní«f'ningóe moyenne. 
méningóc. 

• 8, caro- 
lo, pelile 

olílique cepeiulanl d'arrière en avant ol de dedans en debors ; 2° une deuxiònie por- 
tion, rcípondant h Ia fosse ptórygo-nuixillaire ; elle est forleinenl oblique d'arrière 
«11 avaiit et de dedans en dehors ; 3° une Iroisiôme portion, répondant au plancher 

l'orl(ito; elle est antéro-postérieure. 
• 't! nerf niaxillaire supdrieur prcísente les rapports suivauts. — üans le crâne, 

loul d'abord, il clieniine au-dessous de Ia poinle du lobe temporal, sur le còté externe 
•1» sinus caverneux, au-dessous de Toplitlialmique. Comnie le ganglion de Gasser, 
'lont il éniane, il est contenu dans un dédoubleinent dc Ia dure-mòro, conlinuation 
''ii cavuui de Meckel. Au voisinage du ganglion, il est ai)lati, nibané, plexifornie. 
(<e n'est (jue plus loin, en traversant le trou grand rond, qu'il se condense et s'ar- 
'■ondit pour revótir, à j)artir dc ce point, Ia forme d'un cordon plus ou moins cylin- 
<lri(ju(>, — Dans Ia fosse plér!/go-maxillaii'e, Iq nerf maxillairc supérieur occupc 
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líi parlie Ia pliis élevée de Ia région. II haigiie cit piei» daiis.le Ussu graisseiix dcini- 
lluido qui conil)lc toul Tcspacc coinpris cnlre l'apophyse ptérygoVde, Ia tubérosité 
du maxillaire et Ia lanic ascendante dii palaliii. Sur soncúté iafdro-interne, comiiio 
noiis le verrons plus loin, se troiive legaiiglioti sphéno-palatiri. — Dans lagouíliòre 
sous-orbilaire, le maxillaire su[)érieur est sdparé des parties niolles de Torbite par 
une siinple laine íihreuse, dépeiidant du périosle, qui le rocouvrc en Iraiisforniant 
cetle gouttiôro en canal. — Dans le canal sous-orbílaive, il répond sur toul son 
pourtour à Ia paroi osseusedece conduit. Depuis son ontréedansla gouMière sous- 
orbilaire jusquau trou sous-orbilaire, le nerf maxillaire supérieur répond au i)la- 
lond du síjuis maxillaire, dont il n'esl sdj)ar(; (jue par une mince lame osseuse, 
la(iuellc fail ordinairemenl saillie dans Ia cavilé sinusale. Colte lainelle osseuse peut 
inOme nianquer par jjlaces, auípiel cas le nerf n'est séparé du sinus que jtar un(; 
simple niuqueuse. Avec le nerf maxillaire supdrieur chemine l arlère sous-orbilaire, 
occupant d'abord son còté externe, puis son còlé interne. — .1 Ia joue, enlin, les 
ramifications lerminales du nerf maxillaire supérieur [bouquet sous-orbilaire), 
reposent sur Ia face anlérieure du muscle canin. Klles sonl situées immcdialement 
au-dessous de Ia peau. 

Depuis le ganglion de (iasser, oii il prend naissance, jusqu'au Irou sous-orbi- 
laire, oíi il fournit ses branciies lerminales, Ica ratneaux sous-orbilaires, le nerf 
maxillaire supérieur donne cin(j branches collalérales, savuir : nne dans le crànc, 
le rameau méningien moyen; (]ualre en dehors du cràne, le rameau orbitaire,_ 
\cs rameaux du ganglion sp/iéno-palalin, les rameaux denlaires poslérieurs, le 
rameau denlaire anlérieur. Nous décrirons toul d abord ces dillercnls rameaux 
du nerf maxillaire supérieur et éludierons en dernier lieu le ganglion qui lui est 
annexé, Ic ganglion sphéno-palalin. 

1° Rameau méningien moyen. — Nous désignerons sous ce nom un filet nerveux 
extrômemenl (in, qui se délaclie du nerf maxillaire supérieur avanl son passage à 
Iravcrs le trou grand rond et se dislribue à Ia dure-mère de Ia région, en accom- 
jmgnanl Tartère méningée nioyenne. 

2" Rameau orbitaire. — Le rameau orbitaire (íig. 04,7) se délache de Ia face 
supérieure du nerf maxillaire supérieur, immédiatement après sa sorlie du trou 
grand rond. Se portant directement en avanl, il traverse Ia fosse plérygo-maxil- 
laire, pénòlre dans Torbite à travers Ia fente sphéno-maxillaire et se divise, s^ur Ia 
paroi externe de cette cavité, en deux rameaux plus pelils, un rameau supérieur 
ou lacrymo-palpébral el un rameau inférieur ou lemporo-malaire : 

a. Rameau lacrymo-palpébral. — Le rameau lacrymo-palpébral se dirige en 
baut el en avanl vcrs Ia glande lacrymale. 11 se parlage lui-niôme en deux íilets : 
1° un lllel lacrymal, qui s'anasloniose, comme nous Tavons déjà vu (p. GO), avec Ia 
brancbe lacrymale de rophtbalmi((ue et se rend à Ia glande lacrymale; "1" un jilet 
palpébral, qui passe au-dessous de Ia glande lacrymale et se dislribue íi Ia paupière 
supérieure. 

b. Rameau íemporo-malaire. — Le rameau lemporo-malaire pénètre dans le 
conduit malaire (Dstkül., p. á07) et se divise, en môme lemps (jue ce couduil, en 
deux rameaux secondaires : 1° un lilet malaire, (jui sort à Ia face externe de Tos 
malaire et se perd dans Ia peau de Ia ponimelle; 2" un filei temporal, (jui débouclie 
dans Ia fosse leiuporale, s'y anastomose avec le nerf temporal profond anlérieur et 

vieiil SC (llslrihuer, apròs uvoir perford Ic luuscle leiilponil, dans Ia peau de ia 
région temporale. 
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3" Rameaux du ganglion sphéno-palatin. — Ces rameaiix (fig. 63 et 64,9'), aii 
noiiibre de dcux ou trois, toujours trôs courts, se détachent du nerf raaxillaire 
supóricur à Ia partie inoyenne de Ia fosse ptérygo-niaxillaire. De là, ils se portent 
ol)liqueiiicnt en bas ct en dedans et, après uu parcours de quelques millimètres 
seuleuicnt, rencontrent le ganglion sphéno-palatin et s'accolent à lui. IIs consti- 
tuent dans leur enseinble le nerf sphéno-palalin de certains auteurs (de Valentin, 
de OuAiN, de (íegkxuauu). On les désigne encore sous le nom de vacines descen- 

íiantex du ganglion sphéno-palalin. Disons tout de suite que cc mot de vacines 
i'est qu'en parlie justifié. Les racines en question, en eíFel, ne se perdent pas en 
tolalité dans le ganglion, mais n'y laissent qu'une partie de leiirs libres : les autres, 
Cl c'esl le plus grand nombro, passcnt directcment dans les rameaux nerveux qui 
sont sous-jacenls au ganglion ct qui y prennent léur origine (nerf plérygo-palatin, 
"orf sphéno-palatin, nerfs palalins). Nous les relrouverons tout à Tlieure à propos 

•'» ganglion oli(jue. 

4" Rameaux dentaires postérieurs. — Au noml)re de deax ou trois, les rameaux 
•Icnlnircs ])oslérieurs (llg. 6!),á) se séparent (hi nerf niaxillairo supdricur au 

'"oniont oíi c.ehii-ci va s'5ngagcr dans ia goullièro sous-orliilairo, So porlaiil eu 
'>'is et un peu en dehors, ils descendenl sur Ia tubérosité du maxillaire, envoient 

Ranj^lioü (h* Oasscr. — 2, grosse raciao du Irijunienu. — 3, sa ])cUlc raciiic. — 4, oplitlialmiquc. — 5, nerf maxillaire sii[n''ri(.ui.. — C, nerfs doutairos poslí^TÍours. — 7. raineaii orbilaíro, «'anaslomosaiU, eii 7, avoc Ic lacrymal. — 8, l»ou- 
sous-orbitairc. — O, jfansliou spliíno-palalin, avec !>'. ses raciiics sensitivos. — 10, nerf vidicn. — 11, 12, 18, nerfs 

palalins antrricur, inoyen oL posU^rieur. — 14, norf maxillaire infóricur. — 15, un rameau du facial, s'ana5tomosan 
les lilels sous-orbitaircs. 

Nerf maxillaire supóricur, vuo lalérale. 
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(juelqucs filets h Ia inuqiieuse bucc<ale et aux gcncivcs et s'engagenl ensuite dans 
les conduits osseux (jue nous avons décrits, en Ostkologik, siir Ia i)nrlio postérieurc 
du maxillaire. Ils desccndcnt ainsi,(lans Tepaisseur de Tos, jus(]u'aii voisinage des 
dents inolaires. Là, ils se divisont ct s'anastonioscnt do façon <à foriner une sorte 
de plexiis, à inailles iiTéguIières, d'oii s'échappent (juatre ordres de filets terini- 
naux, savoir : 1° des filets dcntaires, qui pénòtrent dans les racines des grosses 
et des petites molaires et se distribuent aux parties seiisibles des dents; 52° des filets 

1, ncrf maxillaire supt^ricup. — 2. ucrfs «hmlaires poslórieurs.— 3, lUM-f «Iciitairft autérieur. — i, ploxiis donlairr.— 
T), raincuu urbilaíro, í^cctioimó loul pròü de sun orí^iac. — O, ^'aii^liou Hphéno-palalin, rallaclx^ ati iierf maxillaire su|k^- 
rieur par dcux racines seiisiliven. — 7. iiorf viilioii, avec : 7', sou filei craiiieu, el 7", sou íiiet carolídieu. — 8, nerí 
nuileur oculairo comnuiii et soti aaa-ílomose avec le ^dexiin carolidioii. — uerf facial. — 10, nerf glüHsu-pharjiigieii. ' 
avcc II, raineau de Jacobsuii. — 13, ganglioii supt.^rt(nir du graiul syrn])allii<|(ic. — 13, veine ju^ulaire iiilenie. 

alvéolaires, qui se rendeiit au périosto des alvéoles; 3° des fileis mitqueux, (jui 
viennent se rainifier dans Ia niiicjueuse du sinus maxillaire; des fileis osseux, 
(jui se perdent dans le maxillaire lui-mómc. 

5'^ Rameau dentaire antérieur. — Le rameau deiitaire antérieur (íig. nait 
du maxillaire supérieur à 8 ou 10 inillimètres en arrièrc du trou sous-orbitaire. De 
là, il se dirige oblitjuement en bas, vers les incisivos, on suivaiit un conduit spécial 
ercusé dans Tepaisseur du maxillaire (Ustkoi,., p. ÍOI). Dans sou trajet, il Ibnrnit 
(juelijues íilets rócurrents, ((ui vont s'anas(omoser iivoc le ])lexus denlairc (|ue 
nous venons de décrire. II s'épuiso ensuite en (juatre ordres de lllets, savoir : 
\° des fileis nasaux, ([ui se rendent ii Ia iiuuiueuse du canal nasal; á^Mes /lieis 
denlaires, pour les racines des doux incisivos et de Ia canino correspoiidante; 
3° des jllets alvéolaires, pour le périosto alvéolaire et Ia mucjueuse gingivalo; 
•4° des (llets osseux, pour Ia portion du maxillaire (juMI traverse. 

Kii so lúunissant avec les norfs denlairoá postêiieuis, lu iicrf ilcntairoantérieur forme au-dessus 
des racines des dents une anse ])loxiforinü (lifí. (>3,1), dont Ia concavitó est diiisóo en liaut el 
(|ui jiorto le noni do plexus dentaire. II existo, en outre, un peu au-dcssus ilo Ia canine, toujours 
dans répaissour de Tos, un putit nanglion plexiforine, décrit jiar Iii)r.in)\i.ECK (dUterr. Jahrbuch, 
l. XIX, |). 233), aui|uol ahoutissent des lllets du dentaire antérieur et un lilet prüvenant du nerf 
nasal postérieur : cost Io (janglion ile Itoclulaleck. La naturu sanglioiinaire de co plcxus uervcux 
u été mis en douto par Valentin. 

6" Rameaux soiis-orbitaires. — A sa sortie du trou sous-orbitaire, le nerf 
maxillaire supérieur s'épanouit en un grand nomiire do rameaux et ramuscules 

11 

Kifç. 03. 
Hamoaux dentaires du nerf maxillaire supérieur (d'aprés IIniscnFh;u>). 
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Icnninaux, dont rcnscmblo consLitue le bouquet sous-orbitaire (fig. 64.8). Envi- 
sagds au point de viie de leur distribution, ces filets ncrveux. dii bouquet sous- 
orbitaire SC divisenl eri trois groupes, savoir : 1° dos ftlets ascendants ou palpé- 
braux, (jiii viennenl se pcrdrc en haut dans Ia pcau et Ia inuqueuse de Ia paupière 
inférieiire; 2° des fileis descendanls o"u labiaux, qui se dirigent en l)as vers ia 
lèvre supérieure et se perdcnt, eti partie dans Ia pcau et les bulbes pileux, en 
partie dans ia nmqueuse et Ia couche glandulaire sous-jacente; 3° des filelí> 
internes ou nasaux, qui, sc portant en dcdans, s'épuisent dans Ia pcau de Taile 
du nez et aussi dans Ia pcau qui tapisse Ic vcstibule des fosses nasales. 

RESUMK nu NF.RF .M A X1 L I. A I K E INFKUIEUK 

iir. collatérales . 

1 intra-cranienne . 

4 exlrn-craniennes 

\ H. nióningicn nioycii. 
U. oi-bilaire í lacrytno-palpóbral. t tcmporo-nialairc. 
R. (lu gangl. spliéno-palalin. 

II. denlaircs posUTieurs 

R. (lontaire anléricur . 

^ lír. terminales 1 R. sous-orbilaires, . . 

^ f. (lenlairps. 
\ f. alvéolaires, 
i f. inu([ueux. 
\ f. osseux. 

f. nasaux. 
\ f. (leiilaires. 
1 f. alvi''olaires. 
\ f. osseux. 
í f. i)alpóbraux. 

. < f. labiaux. 
{ f. nasaux. 

Gaiif/lioii sphéno-palatin ou ganglion dc Mcckel. 

1° Ganglion proprement dit. — Découvert par JIeckel cn 1749, le ganglion 
sphéno-palatin ou ganglion dc Mkckel a étc parfaitenient ctudié dans ses relations 
'iiiatomo-physiologiques par Lont.et près d'un siècle plus tard, en 1842. Ccst un 
petit renllenient grisàtre ou gris jaunàtre, qui sc ddveloppe dans Ia fosse ptérygo- 
iiiaxillairc en regard du trou sphdno-palatin, d'oü son nom. 11 cst siUic (ííg. 62,2), 
i>ün ^pa^i ^au-dcssous^ ^ 

C^,6) sont plutòt schématiques f.a '' 
•nieconformesà Ia i'calité. og 

1) • * oui prondrc uiic notion Lo ganglion sphóno-palalin vu (rcn liaul. grossisscment 
(Vuno partio do Ia figuro 63. (T. J.) 

inleV "'axiliairo flup6ricur, — 2, sanglioii splií^no-palaLiii, avec 3, 3', ses deux racinos. — 4. artèro maxillaírc 
ftiilér"'' vidien ct arlòfíí vidienne. — O, m-rf pl^ryjço-palalin cL arlère pli^rygo-palatine. — 7, ncrf palatiii í^rl^re palalin(5 de&ceiiilanle. — 7', ncrf ))alalin moycn. — 7", iierf palalin poslérieur. — 8, arlère sous- 
^i' "7* arlère sph(^ao-paIatíne, avoc sos deux branchos dc Lifurcalion. — 10, rameau orbilaire. — li, nerf dcn- posUrieur.— lá, mui|uouso plluilalre, órign(^e cn dcdans. 
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cxactc de Ia situalion réelle da ganglion de jMeckel, le meilleur procddé consiste 
à rcxaminerpar en liaul, après avoir fait sauter à Ia gouge cl au inaillet le plafond 
de Ia fosse plérygo-inaxillainí. Nous voyons alors (íig. 60, grossissenienl d'unc 
partie de Ia íig. 65): 1° que le ganglion esl placd en dedans dn nerf inaxillaire 
suptírieur; á" qu'il occiipe Ia partie postériciire et supdrieure de Ia fosse ; 3° qu'il 
est appliqué contre Ia paroi postéricure de celte fosse, tandis qu'il est sépard de Ia 
patoi antórieiire par iin certain intervalle dans Icquel cheniincnt, irrdguliòres et 
llexiieuses, les derniòres branches de Tartère niaxillaire interne, c'est-à-dire Ia 
palatine supdrieiire, Ia sphéno-palatine, Ia ptérygo-palatine et Ia vidienne. 

Oiiant à sa forme, le ganglion sphdno-palatin est assez variahle : il est ordi- 
nairement aplati de liaul en l)as (de dehors en dedans dans son ancienne orien- 
tation), tantòt quadrangulaire, tantòt triaixg.nlaire ou conoíde à base externe. 11 
inesure 3 ou 4 niilliniètres de dianiètre. 

Morphologi(piement, le ganglion sphéno-palatin parait avoir Ia niôine structure 
et Ia niônie signification ([ue le ganglion opiilhalniiciue précédeninient décrit; c'cst 
un centre réflexe péripluirique íi territoire peu étendu. De niôine (jue le ganglion 
ophthahnique, i! reçoit des (ilets nervenx (branches ajférentes) et il en émet 
(branches cjférentex). 

2' Branches afférentes. — Le ganglion spliéno-palatin reçoit, à titre de branches 
aíTérentes ou racines. : 1° des branches externes, provenant du niaxillaire sup(5- 
rieur; 2" une branche postérieure, constituant le nerf vidien. 

A. Bii.vnchks extehnes. — IVous avons ddjà signalé, à Ia page ü7, les deux ou trois 
íilcts nerveux, tantòt indépendants, tantòt plus ou nioins anastoniosds en plexus, 
(jui, du nerf niaxillaire supéricur se portent vers Ia base du ganglion. (]e sont là 
(lig. 04,9') de vraies racines sensitives, pénétrant en i)artie dans !a nuisse gan- 
glionnairc, en partie aussi ne faisant que s'accolerà elle pour se jcter, un peu plus 
bas, dans ses branches eílerentes. 

li. Ba.vNOiiE PDSTÉitiEiiK : xEiiK viDiE.N. — Ind(5pendaniiuent de ces racines, issues du 
nerf maxillaire supéricur lui-niôme, le ganglion sphéno-palatin en possòdc trois 
autres, (}ui se trouvent réunies en un seul trone, le nerf vidien. 

a. Trajei et consliíulion anatomique. — Le nerf vidien (lig. (17,14) aboulit au 
còté postérieur du ganglion. Si nous le suivons à partir de ce point en nous 
acheminant vers ses origines, nous le voyons s'engager dans le canal vidien (jui 
est situe en arriòre (Ostédl., p. Í2U), le parcourir dans loute sa longueur et 
arriver ainsi au-dessous du trou déciiiré antérieur. Là, il s'inlléchit en haut, 
traverse Ia lanie librcuse (pii fernie cet orilice et se divise alors cn deux rauicaux, 
un rameau carotidieii et un raineau cranien : 

a) Le rameau carotidien (13j se dirige, coniine son noni rindi(iue, vers le canal 
carotidien du rocher et se j)erd dans le j)lexus nerveux du grand sympatliiiiue (jui 
entoure à ce niveau Ia carótide interne. 

p) Le rameau cranien (12), se séparant du précédent, mais restant toujours dans 
le cràne, se porte en dehors et un peu en arrière. II s'engage alors dans une petitci 
gouttière (jue lui olfre Ia face anlérieure du rocher et se subdivisc bientòt lui- 
inéine en deux ranieaux secondaires : Tun, sons le nom de grand nerf pétreux 
superftciel (10), jjénòtro dans Tliiatus de Kallope et aboulit au facial au niveau 
du ganglion géniculé; Taulre, sons le nom de grand nerf pélrettx profond (11) 
traverse également le rocher, arrive dans ia caísse du tympan et se jette dans le 
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ramuau de Jacobson, branche du glosso-pharyngien (voy. ce nei'f), dont il n'est en 
rdalitd qii'un raineau collate'ral. 

b. Le nerf vidien, suivi de ses origines versle ganglion. — Tel est le nerf vidien, 
suivi du ganglion vers son origine, comme le suit le scalpel dans les salles de 
dissection. Si nous Tenvisageons niaintenant en sens inverse, à un point de vue 
plus conforme à son véri- 
table role, nous le voyons 1 
constitué pardeuxrameaux: 
1° un rameau carolidien, âo 
(5nianant du plexus sympa- 
Ibiijue qui entoure Tarlère 
carótide interne dans son 
passage à Iravers le rocber; 
2°unrflmeaMC?'aííien, situe y ,7 
sur Ia face antérietire du 
rocber, au-dessous du gan- :wfímV^/í%'ÉB^^Ês ■PJt c,d. 
,"1Í0 ^1 (i,^ ^ ^ ''' '' 

facial et d'un íllet sensitif \, / ' |.is 
issu du glosso-pharyngien. —' y i 
llanieau carotidien et ra- ^ 
tneau cranien convergent 
''nn et l'autre vers le trou 
déchiré antérieur. L?a, ils se 
1'éunissent en un trone com- 
inun, qui n'est autre que le 
nerf vidien. (le trone, ainsi 
constitué, traverse tout d'a- 
'jord le trou ddcbiró anté- 
lieur, (jui Tamène au-des- 
sous du cràne. Se portant 
alors (rarrière en avant, il s'engagc dans le canal vidien, le parcourt dans toute 
son étendue, débouche dans Ia fosse ptérygo-maxillaire, y rencontre le ganglion 

sphdno-palatin et disparait dans Ia partie postérieure de ce ganglion. 
C- Itésumé. — Au total, le ganglion sphéno-palatin reçoit, comme le ganglion 

opbtbalmique, trois racines pbysiologiquement didérentes, savoir ; 
a) Une racine sensitive : cette racine est doubie ; Tune émane du nerf maxillaire 

supérleur; Tautre, par Tintermédiaire du nerf vidien, lui vient du glosso-pharyn- 
ftien igrand pélrcux profond); 

(i) Une racine molrice : elle lui vient du facial (grand pélreux superficiel) par 
intermédiaire du ncrf vidien ; 
t) Une racine &ympalhique : elle provient du plexus carotidien et aboutit encore 

fiu ganglion par Tintermédiaire du ncrf vidien {filei carolidien). 
Nous pouvons niaintenant aborder Ia description des branches efféi-entes. 

Fig. G7. 
Ganglion si)lión()-palatin et ses diiréronlos racines, vus pai' 

Io côlú externe (demi-scliémaliqué). 
1, iiorf facial. — 2, p:anjçlioii ^éniculí. — 3, ganjçlion de Gasscr, avcc ses 

Irois Lranciies ; i, ophllialmique ; 5, maxillaire supóricui*; U, maxillaire infí"^- 
ricur: — 7, glosso-pharyngirii (^an^ilioii (i'Ainlerseli), avcc 8, le nerf de 
Jacobson. — 9, j;mijflion splnhio-palalin. — 10, j^raud nerf pólreux supcrficiel. 
— 11, {frand nerl' pélrcux profond. — lá, lilct craiiieu dn ncrf vidien, formé 
par Ia réunion des denx ramoaux prócédents. — 13, íilct carolidien dn môme 
nerf. — l i., nerf vidien. — 15, ganfjlion cervical supt5ricitr du svmpathique. 
— IC, carolido inlerne. — 17, plexus carolidien. — 18, rocher, scié paraüèle- 
mcnl à Ia portlon desccndanle de l'a(|ucduc de Fallope. 

3" Branches efférentes. — Les branches eíTdrentes du ganglion de Meckel 
("g- (54 et 68), à Ia fois três nombreuses et três importantes, peuvent ótre 
feroupées comme suit : 1° un rameau pharyngien; 2° des fileis orbilaires; 3° le 
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nerf sphéno-palalin; 4° les nerfs palalins. llappoloiis une fois pour loiilos quo cos 
iliíTérenIs ramcaux, (iuoi(iiie se détnchant dti ganglion de Sleckel, ne luóritenl 
qii'en paiiie le nom de branches ellérentcs du ganglion, que nous continuerons à 
Icur donner avec CuuvEiLiiiEit, Sappey, (Ji;ain, Gkgendaüu, etc. Tous ces ranieaux 
possèdent, en elTct, deux ordres de íil)res : des libres ([ui émanent réellcinent des 
cellules du ganglion, cesont les vraies libres ellérentes ; des libres qui proviennent 
du nerf niaxillaire supérieur et (jui, sous le nom de vacines sensüives du gan- 
glion, se porlent vers ce ganglion, mais ne font (jue le traverser ou môme s'accoler 
<à hii pour passer ensuite dans ses branches ellerentes. Cette réserve faite, voyoiis 
le Irajel de ces branches. 

1° llAiiEAu iMiAHYNc.iEx OU i'TÉKYGO-i'Ai.ATi\. — Cc rameau íllg. ()8,Gj, que Ton 
designe encore sous le nom de nerf de liock, du nom de Tanatomisle (jui Ta le 
premier bien décril, se ddtache de Ia parlie poslérieure et interne du ganglion 
sphéno-palatin. So portant de là obliqueinent eu arrière et en dedans, il s'cngagc 
dans le conduit ptérygo-palatin ("Ostéoi,., p. 2il), et se divise, à sa sortie de ce § 
canal, en plusieurs lilets terminaux, qui se distribuent: les uns, h Ia muiiueuse de 
Ia partie supérieure et postérieure des fosses nasales; les autres, à Ia partie de Ia 
muqueuse pharyiigiennc (jui avoisine Ia trompe d'Kustaclie. 

Filkts oiiitiTAiHEs. — Ge sont des lilets tròs gróles qui se ddtachent de Ia ])ar- 
tie suptírieuro et antérieure du ganglion et pénètrent dans Torbite i)ar Ia lente 
sphéno-maxillaire. Tròs variables en nombre, deux, trois ou (juatre, ils sont égale- 
ment três variables dans leur terniinaison. On nMicontre gtínéralenient un liict 
pour le périoste de Ia partie inféro-externe de l'ori)ite. On peut rencontrer, en 
outre, un filet pour le nerf optique (Aiinom)), un lilet pour le ganglion ophthal- 
mique (Tikuma.n.n), un lilet pour le nerf motcur oculaire externe (Hook). 

3° Neiif spnÉNo-i'ALATix. — I.e nerf sphéno-palatin ( lig. naltsur le côtd supéro- 
interne (souvcnt sur le bord antérieur) du ganglion de Jleckel. De là, il se i)orte 
obliquement en dedans et en avant, vers le trou sphéno-i)alatin, qu'il Iraverse 
(d'oit son nomj et qui le conduit dans les fosses nasales. .Vrrivé dans les fosses 
nasales, ou mômc avant d'y arriver, en i)leine fosse ptérygo-maxillaire par con- 
sdquent, il se divise en deux ranieaux, Tun externe, Tautre interne (lig. (18 et 69), 

a. Rameau externe. — Le rameau externe {7ierf sphéno-palatin externe de 
lliaseiiFEi-i)), destind spécialement ã Ia paroi externe des fosses nasales, se résout 
en cinq ou six lilets, les nerfs nasaux posléricurs et supérieurs de Valentin, (jui 
se distribuent h Ia muqueuse du cornet supérieur et du cornet moyen, ainsi qu'au 
sinus sphénoidal et aux cellules elhmoídales ])Ostérieures. On voit encore (juelques 
lilets três grôles se [lorter à Ia partie postérieure et supérieure de Ia cloison. 

b. Rameau interne. — Le rameau interne constituo le nerf sphéno-palatin 
interne (riliuscnKEU), le nerf naso-palatin de Scaui-a. Heaucoup ])lus long que le 
précédent, il se porte sur Ia paroi interne des fosses nasales et Ia parcourt en 
diagonale depuis sa jiartie i)Ostérieure et supérieure jusqu'au coiuluit palatin 
antérieur, en lui abandonnant deux ou Irois lilets três déliés el d'uno disseclion 
diflicile. Arrivé au conduit palatin antérieur, le nerf naso-|)alatin interne s'y 
engage et arrive ainsi à Ia voiite palatine, oü il se perd dans Ia muqueuse de 
Ia région rétro-alvéolaire. Dans le conduit palatin antérieur, les. deux nerfs naso- 
palatins, celui du còté droit et celui (hi côté gaúche, s'adossent Tnn à Tautre, mais 
sans échanger entre eux de íilets anastomotiques, comme quelques auleurs Pont 
prétondu par erreur. 

« 
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■t" Nkiiks 1'AI.\tins. — Lcs iierfs palaliiis (fig. G8) se détachent tio Ia paiiio infé- 
i'ieure ilit ganglioii sphcno-palaLiii ol descemlcnl verlicalenieiiL vcrs Ia voiite pala- 
üne, eii suivanl dos conduits si)óciaux déjà décrils (OsTiíoi.., p. 141) cnlrc le 
luaxillaire supóriciir et Ic palalin. Cos norfs sonl au nomlirc de trois; on les 
<lií>lii)giic, d'ai)ròs Icnr sitiialioii ivspeclive, eii palatin antóriciir, palatin iiioycn, 
palaliii ])ostt:i'ieiir : 

a. Nerf palatin anlérieuf. — liO ncrf palatin antérieur (12j, le pius volumineiix 
<lcs Irois, s'cngage daiis le condidtpalatiu postórieur, arrive à Ia i)arlie postérieuro 
ol externe de Ia voüto palatine et so divise alors en deux groupos de lilets tcrnii- 
naiix : l^des fileis posíérieurs, três grèles, qui se distribuent à Ia muqueuse dii 
voile dii palais et íi Ia couche glanduleuse sous-jacente; 2'^ dos /ilels anlérieiüs. 

C8. Fig. GU. V- 
Kig OS. — Lo nerf spliúno-palatin cxlernc. vu sur Ia paroi oxlcrnc dos Tosses nasales. 

. 1- líaiulclftlí! olfaclívc. — 2, bulbe olfaclif. — 3, ramifications cvlonics du uorf olfaclif. — 4. ncrf niaxillairo suj»''- i"ieur. — 5^ fíanglioií sphóno-palatiii. — C, plórvgo-palaliii. — 7, iiorf vidion. — 8, nerf sphéno-pulatiu iulenus 
*^t'cliüniuS prós dc son orijfiiio. — ü, nerf splióini-paíaliu exlonic. — tO, nerf palatin posLórieur. — 11, norf palalin 
ínoyen. — 12, n«'rf palalin anl<^rioui\ avi-c 12', sou anasloinose avcc Io splión»-palalin inlernc. — 13, norf nasal posLó- 
"our. i-v, ranjoan exlcrnn du uasal interne, avoc H', naso-lobairo. — 15, orilice de Ia Ironípe d líuslachc. — 10, bran- 
clios Icrniínales du norf palalin njoycn. 

Fig. 6í). — Le nerf spliéno-palatin interne ou naso-palalin, vu sur Ia paroi interne 
tles fosses nasales. 

i'aniificatÍons du nerf olfaclif dans ia piUiilairo. — 2, fílct inlerne du nasaí inLernc. — 3, nerf sphóno-palalin iiilerne ou naso-palatin, soclionné cn arriòro. — 3', sou anaslomosc, à Ia voiUe palalino, avec le norf palalin antérieur i. 

idus iongs et i)lus voluniineux, (jiii s'é|)uisenl cn rainuscules de plus en pius ténus 
•''Tis Ia niiKpieuse des gencives et de Ia voúte palatine; ces derniers íilets s'anas- 
toniosenl j)arfois (I2')avec les lilets terniinaux du spliéno-palatin interne. Dans 
''Oii trajet à travers le conduit ])alatin, le nerf palatin antérieur al)andonne quol- 
•jiies lilets collatéraux à Ia nuiqueuse du sinus niaxillaire. 11 fournit en outre un 
''i>i>u;nu beaucüup i)lus iniportaiit, le nerf nasal poslérieur et inférieur {13). Co 

souvent düul)lc, «'éeliappo du conduit palatin par un petit canal spécial 
('l"tíl<iuefüis un siniple orilice), (]ui raniène dans les fosses nasales, sur rextréniitó 
l'ostéricure du cornet infórieur. De lã, il cheinine d'arrière en avant sur ia face 
jntcrne de cc cornet et se disti'il)ue, par des (ilotsascendants et des íilets descendants, 
il cette portion de lanuKiueuse pituitaire qui revèt le méat moyen, le cornet infé- 
'icur et le uiéat infórieur. 

AN.4T0MIE IILM.4IXE. — T. III, !)• ÈDIT. 10 
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1). Nerf palatin moijen. — Lo nerf palalin itioyen (l l)estle plus grôle dii groupc. 
II s'cngage, un pcu en iirrièrc chi précddcnt, daiis un condnit palalin accessoire ct 
vient se terminer dans Ia inuíjucusc dii voile du palais et dans Ia couche glaiulii- 
leiisc soiis-jacente. 

c. Nerf palalin poslérieur. — Le nerf palatin postéricur (10) desccnd do ménie 
dans un conduit palatin accessoire jusqu'ii Ia voute palatine. Là, il se divise en 
deux groupes de rameaux ; des rameaux xensitifs, pour Ia muqiieuse des deux 
faces du voile da j)alais; des rameaux moleiirs, pour les niuscles périslapliylin 
interne et palato-sta|)liyiin. Si Ton veut l)ien se ra[)peler (jue le ganglioti sphéno- 
palatin re^ioit conune unique racine niotrice le grand nerfp(5trcux supcriiciel, issii 
du facial, ct que, d'autre part, les branches elíérentes doce ganglion n innervent 
(jue deux niuscles, le péristapliylin interne et le palato-stapliylin, on en conclura 
natiirellenient ijue ces deux niuscles sont, en réalité, innervés [lar le nerf facial. 

Variétés. — L'iine ou Tautro hninclic du raiucau orbitaire peut fairo défaut, suppléóe dans ce 
fias parles ncrfs voisiiis. — Co iiiíiuo ramoau orbitairo peut lournir un lilet suniuniéraire à Ia 
poau ilu front. Kiivuse Ta vu fournir un nerf ciliaire. — Chuveiliiieh a vu lo nerf dentaire pos- 
téricur naltro dans le canal sus-orhilaire. — Kntro lo dentaire postéricur ot Ic dentaire antérieur. 
il pcíut cvister un dentaire nioyen. — Le Siiufçlion sphéno-palatin envoyail un ramoau au sinus 
spliénoidal dans un cas de Lo.vdET, un raineau au ploxus caverneuv dans un cas do K/kskueck. — 
Los lilets nasaux et palpéliraux du sous-orhitaire peuvent se ilétachcr du trone nerveux avant 
le dentaire antérieur et sortir du tnaxillaire par un canal spticlal, situe en iledans et au-dossus du 
trou sous-orliitaire normal (voy. Ostéoi.ouie,). — II n'esl pas raro do voir (|uel(iues-unes des 
branclies elférentos du sanglion spliéno-palatin, les branches palatines nolainment, se détacber en 
totalité ou en parllc ilu trone niéme du maxillaire supérieur. 

(;. — Troiüième branche : .\khk MAxn.i.Aiui; ixkkhihuu 
KT (l.VNGLIOX OTiyUK 

Troisième et dernière hranclie du trijuineau, le nerf maxillaire iiiférieur 
(íig. (>i, 1'f) est constitué par deux racines: une racine sensilive, <|ui se détaclie 
(le Ia partie lii plus externe du ganglion de (iasser, ininiédiatenient en dehors du 
nerf maxillaire suptírieur : une racine motrice, (jui n'est aulre que Ia petite racine 
du trijumonu, (jiie nous avotis vu(í naitre de Ia protubérance et (jue nuus avons 
conduite .'i3) jusqu'à Ia face profonde du ganglion de (lasser. 

La racine sensitive, su[)erllcielleni(!ut placée, est, conune le maxillaire supérieur, 
aplalie et plexifornic; Ia racine moti ice, siluée au-dessous d'elle, allecle Ia formo 
d'un petit cordoii blancliiitre, légèreniont aplati de liaut en bas. 1/uno ot Taulre, 
coniprises dans un dédüubleinent de Ia dure-mòre, sc dirigent en dehors et un peu 
on avant vers le trou ovale. .lusque-là, elles restent simplement accoldes et con- 
servent toute leur indépíüidance. (]e n'ost (|ue dans le trou ovale ol surtout ;i Ia 
sortio de cet oriflce que les deux racines ontrenl en relation : on les voit, tout 
(fabord, sc dissocier ol s'onvuyer nuituellement des faisceaux plus ou moinsanas- 
toniosós {plexm réiifurme do Santoiuxi) ; puis, olles se fusionnent entiòremont 
pour constituor un trone uni(|uo, (jui osl le nerf maxillaire inférieur. 

Ce nerf, on le voit, est un nerf mixto, présonlant une analogio remanjualile avec 
los nerfs rachidiens, les(juoIs possòdent c.omme lui une racino niotrice et une racino 
sensitive, cette dernière pourvue d'un ganglion. 

Le nerf maxillaire inférieur est fort court. .V (juelíjues millimòtres au-dossous 
du trou ovale, il s'épanouit on un bouquet terminal de sept branches nerveuses, 
Ces branches, tròs dissemblables par leur volume et ()ar leur importance, jieuvent 
d'ai)ròs leur direclion ótro classées conune suit: i" trois branches externes, qui 
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sonl Io nerf temporal profond moyen, Io nerf massélérincí Io nerf buccal ;'il° une 
branche interne, le nerf du pténjgoMien interne; 2)° une branche poslérioure, le 
nerf auriculo-temporal; 4° deiix l)ranches dcscendanlos, le nerf dentaire infé- 
rienr ot le, nerf lin- 
gual. 

Au nerf niaxillaire 
infíÇrieur esl antiexí' 
nn pelit ganglion, le 
ganglion otique ou 
gangiion d'Árnold. 

1° Nerf temporal 
profond moyen. — Le 
iiert' l(>ini)üral profond 
iiioycii (lig. 70,o) so 
détacho do Ia parlio 
•'udérieuro ol. externo 
'In nerf nuixiilaire in- 
l<4'ieur, iniinédinlo- 
"lent an-dossous dn 
Irou ovalo. Do là, il 
Se porlií oblifjnenieni 

deliors oL on avant, 
<'iitre Ia paroi supé- 
rienrií d(í Ia fosso zy- 
oOniali([ae, contro la- 

il est nppliquó, 
<'t Io niusele ptórygoí- 
'lien exlorne, siir le- 
•[iiel il ropose. 11 arrive 
'liiisi à ia crôlo antó- 
•'o-postórienro (erôle 
si)h('no-toniporalej(iiii 
sépare Ia fosse zygo- 
'"«aiiquo (le Ia fossií toniporale. SMndéehissant alors en haul et on dohors, il che- 
'nine (juolque lomps entre Ia paroi cranionne ot Ia face profonde du inusclo teni- 
poral ot, íinaloment, se i)er(l dans eo nuisclc. Au niomont do passer dans Ia fosse 
l-ciiqjorale, le nerf temporal profond moyen contracto généralomont dos anasto- 
"loses avoc, les deux nerfs suivants, le massdtérin et le buccal. (]os anastomoses 
sont parfois assez nuilti|)liées ponr fonner, dans eo cas, une sorle do ploxus. 

2'^ Nerf massétérin. — Le ncrf massótérin (íig. 70,3), né du maxillaire infériour 
•'>11 mômo niveau qne Io prócédont, so dirige en dehors ot un peu on arriòro, clio- 
Kiinant entre Ia paroi supórieure de Ia fosse zygomatiquo et Io muscle ptérygoídien 
<'xternc. 11 sort de Ia fosse zygomatiquo on croisant le bord supéricur do co dernior 
"iiiscle, traversodo dodans en dehors réchancrure sigmoíde du maxillaire inférieur 

arrive ainsi à Ia face profonde dii masséter, dans loquei il se termino par plu- 
^ieurs ramoaux divergents. 

Mais d('jà, au cours de son trajot, io nerf massótérin a abandonnó trois ramoaux 
collal(!raux, savoir ; 

Fig. 70. 
Norf maxillaire infúrieur, vue latérale. 

1. nerf auriciilo-lomporal. — 2. son anaslomoso avcc le facial. — 3. nerf massó- 
Ifrin, avcc V.norf leaiporal profond posl(^rieur. —o, nerf temporal profond moyen. 
— C, ncrf líuccal, avec 7, temporal profond anlérieur. — 8. nerf lin«çua!. — D, ncrf 
dentaire infc^ricur, avec 10, nerf mylo-liyoidieii et tl, nerf njentonnier. — 12, nerf 
sous-oriiitaire. — 13, ramcau malaíre. — 14, iacial. 
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a) Un filei anaslomolique, poiir Ic nerf temporal profoncl moyen ; 
'f) Un filei semilif, quelqiiefois double, poiir rarticiilatioii tcini)oro-tuaxillaii'0 ; 
y) Le nerf temporal profond poslérieur (4) : ccliii-ei, plus iinportanl que les. 

(leux autres, se détaclie dii nerf niassétérin au nivoan de Ia crôle spliéno-teniporale ; 
(le Ih, il sMndéchit en liaul, en contournant ccUe crôte, cheniiiie alors eiilro Ia paroi 
dii cràne et Ia fare profonde du temporal et se termine dans Ia partie posterieuro 
(le ce muscle. 

2 
3" Nerf buccal. — Le ncrrbuccal (fig. 70,(5) nait dii maxiliaire sai)(5neur au-des- 

sous du trou ovale, soit ])ar une racine imifjue, soit par deux racines qui, d'aij0rd 
distinctes, ne tarileiil pas à se ríjuiiir. (]e nerf, se })ortant en deliors et un jxmi cr» 
avant, s'engage dans Tinlerstice (jui separe les deux porlions du muscle plérygoí- 
dien externe. i*uis, sMnlliíchissant en has et en avant, il descend vers Ic muscle 
liuccinateur, cn passant entre Tapopliyse coronoíde du maxiliaire inf<5rieur et Ia 
lul)érositi; du maxiliaire supéricur. 

,1. ItuANCHEs ('.oL(,.VTKHAi,i«. — Dans cc Irajct dcscendant, le nerf buccal aliandonne 
un certiiin nonilire de l)ranches collatérales ; 

■j.) II fournit, tout d'al)ord, un ou deux rameaux musculaires aii muscle ptérygoí- 
dien externe (juMl traverse, cc sont les rameaux dii j)ténjgotdien externe; 

II fournit ensuite un ramean ascendant (7), (jui est le nerf temporal profond 
cnlérieur; cc ranicau se s(5j)arc du buccal au moment oti ce dcrnier se dcígagc du 
muscle ptéi'ygoídieu externe; il se porte ensuite en baut et un pcu en avant, au- 
dessous du muscle leniporal, ct se pcrd dans Ia partie anti-rieure de ce muscle, 
a])rès sYHre anastomosé av(ic le (ilet temporal du ramean orbitairo du maxiliairo 
supéricur (p, (10). 

II. UiíAXCiiES TKH.MiNALKs. — Kii attcigiiant Ia face externe du muscle buccinatcur, 
Ic nerf buccal s'é[)anouit cn de noinbrcux rameaux terminaux, que Ton distingue 
en rameaux superlicicls ct eu rameaux profonds. Tuus ces rameaux sont sensilifs. 

a) Les rameaux superflciels ou cutanén s'épuiscnt cn lilcts Irès gri^Mes à Ia face 
l)rofondo de Ia })eau des joues. L'un (i'cux s'anastomose, cn avant du canal de Sté- 
non, avcc un ramean du facial, en forniant avcc ce dcrnier une arcade à concavité 
dirigée en baut ct cn arrière. 

'P) Les rameaux profonds ou muqueux perforent le muscle i)uccinateur cL 
viennent se dislribucr ii Ia muqueusc buccalc ct ii Ia couche glanduleuse soiis- 
jacenlc. 

4" Nerf du ptérygoidieii interne. — Le nerf ptérygordien (fig. 72,10) sc délacbe 
de Ia partie |)Oslcrieure du maxiliaire inférieur un peu au-dessous du trou ovale. 
Immiídiatenicnt aprcs sou cmergence, il s'accolc au ganglion otique ou urmuc le 
travci'se. Puis, se dirigeant obliqucmcnt cn bas et un peu en deliors. il vient se 
lerminer dans le muscle ptérygoídien interne, qu'il pénttre i)ar sa face interne, 
(llicmin faisant le nerf du ptérj-goídicn interne abandonne un ramean au muscle 
péristaj)liylin externe : cc ramean p(5nètre le muscle au voisinagc dc son bord jios- 
tiM'iear. Le nerf ptérygoídien interne fournit aussi assez fré(|uemment, dans le voi- 
sinagc du ganglion üli(iuc, un petit íilet au muscle pl(5rygoídicn externe; mais ce 
dcrnier muscle cst inncrvíí le plus souvcnt, comme nous Tavons déjà vu tout ii 
I bcure, par un rameau issu du buccal. 

5" Nerf auriculo-temporaL — l^e nerf auriculo-teniporal(lig. 70,1), ([u"on designe 
cncorc parfois sous le iiolu dc nerf temporal superflciel i»ar opposition aux trois 
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ncrfs teiiiporaux profonds ci-dessus décrils, sc détache de Ia partie postéricure da 
inaxillaire infóricur par deux racinos plus ou inoins plexiformes, lesquelles, nais- 
«ant sui' uii iiiéme j)oiiil et ne sc réunissant ruiic à Tautre qu'après un trajet de 
1 ou "1 centimètres, formentdaiis Icur eusemhle une sorte de boulonnière, à travers 
lacjuelle passe Tartòre inéningtíe moyenne. Fornié par ces deux raciiies, le nerf 
auriculo-teuiporal se dirige tout d'abord eu arrière et en dehors, vers le col du con- 
dyle du niaxiilaire inférieur. Puis, contournant ce col, il s'in(lécliit brusquement 

haut. passe entre le tuhercule zygomatique et le conduit auditif externe et 
arrivc ainsi à Ia rcgion temporale, oíi il sc termine. 

.1. Bu.^nciies coM..\TiíiiALEs. — Lc ncrf auriculo-tcuiporal fournitun grand iionihre 
<le branches collatcrales, (jue Ton peut, pour Ia commodité de Tétude et d'après 
Icur énicrgcncc, classer en deux groupcs : 1° branches sc 
•létachant en dedans du condyle ; 2" branches naissant au 
iiiveau du condyle. 

a. ])u (janglion olique au condyle, le nerf auriculo- 
teniporal, en partie ])lexifürmc, fournit; 1° un íilet pour 
leganglion otiquc ; 2° wnlilel anastomoiique pour le nerf 
"lentaire infcricnr; S" dcs fileis vasculaire» pour Fartère 
'udningce uioyeune et pour Fartère inaxillaire interne; 

un Hlel arliculaire, cníln, pour Farticulation temporo- 
"laxillaire. 

b. ,lí{ niüeau du col du condyle, il abandonnc succcs- 
ííivement : 1° dcs rameaux anastomoiiqueít ou faciaux, 
'111 noinbre de l ou 2 ((ig. 71,7), (jui se jcttent sur Ia 
''ratiche supiíricure du ncrf facial et, linaleinent, viennent 

distribucr ii Ia peau de Ia régioii temporale (portion 
•'uitérieure) ctdc Ia région massétcrinc (portion supéricure 
í^tulenientj; 2" dcs rameaux parotidiens, (jui sc perdent 
•'ins l;i ])arotide en traversant parfois de pctits gangiions 
(CiicvEu,iiiEitj; 3° dcs/t7e/í! auriculaires inféríeurs, desti- 
"tís au conduit auditif externe ; 4° un filei uuriculaire 

('■nlérieur, (jui sc distribue à Ia peau du tragus et à Ia 
P-trtic antérieure du pavillon dc Forcillc; 5° dcs fileis vas- 
^^^ulaires, cníln, (jui sc jettcnt sur Fartère temporale supcr- 
'icielle. 

li- liii.v.NxiiEs TEUML\,\LEs. — Aprcs avoir fourni ces dif- 
l^t'rents rameaux, lc ncrf auriculo-temporal, considcrablemcnt amoindri dans sou 
volume, iioursuit son trajet asceudant dans le tissu cellulaire sous-cutané de Ia 
''<5gion temporale et s'épanouit en de nombreux íilets divcrgcnts, Icsquels sc per- 
''p>it dans Ia i>cau dcs tcmpes. Ou peut suivre ces lilcts Icrminaux jusqu'au dclà 

Ia bosse [lariétale. 

6" Nerf dentaire inférieur. — Lc ncrfdcntairc inférieur (ílg. 72,8) est Ia plus 
volumincuse de toutcs Ics branches (jui éniaiuMit du maxillaire inférieur (lonti- 
""ant ladircction de cc trone nervcux, il se porte en bas et un peu en avant vers 
' orilicc supérieur du canal dentaire. Dans cctto preinièrc partie de son trajet, il 
*'st situe tout d'ahor(l entre les deux musclcs ptcrygoídiens, ])uis entre lc ptéry- 
©üidicn interne et ia branchc du maxillaire inférieur. Ariúvé au canal dentaire, 

Anastoinoses dcs «leiix 
hranclies tcniiiualcs du 
facial avoC' rauriculu- 
tomporal et Ia Ijranclio 
auriculairo du plexus 
eorvical. 
1, lirajiclip dc Tos ina\iilairo 

iulVn-icur. — 2, lobule dc roreille. 
— 3, ncrf facial. — 4, sa hranclio 
temporo-facialc. — 5, sa liranchc 
cervico-facialo. — O, iiorf auri- 
culo-lemporal. avcc 7, deux lilcls 
iinaslomolifpics pour Ia branchc 
Icmporo-facialo. — 8, liranclu' 
anriculalre du plcxus ccrvical. 
avcc l', ranicau aiiasloniotiijue 
pour Ia branchc cervico-iacialc. 
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le nerf clentairo inférieur s'y eiigage avec rarlèrc cL Ia vcine de niémc noin et le 
parcourt jus(iu'au lüveaii du troa inentonnier, oíi il se divise on deux l)raiiches 
terniinales. 

dentaire ii 1 ou i centiiiiètiTS au-dessous du ganglion otique et, de là, se porh; 
vers le iiiigual en suivant une direction obliíiue en has et en avant. 

Nous trouvons ensuile le nerf mylo-hyo'idien : ce raiueau (lig. 72,8') se sépan; 
(lu dentaire inférieur au niouient ou celiii-ci s'engage dans le canal dentaire. 
II gagne innnédiatonient après Ia goultière niylo-hyoídienne, conlre laíiueile 
Tftpplique une lanie lihreuse et, après avoir fourni dans bien des cas un íllet 
récurrent (|ui remonte vers le lingual en perforant ou en conlournant les fais- 
rcaux postérieurs du niylo-liyoídien, il sVjjuise en (llets terininaux dans le inuscle 
niylo-liyoídien et le ventre antérieur du (ligastrlíjue. 

Dans Io canal t[entaire cnlin, le lUM-f denlaire inferleur fournit : 1° des /ileltt den- 

A. liiiAxciiEs coi.r.ATKUALKs. — Dans ce long trajet, le nerf dentaire inférieur four- 
nit de nonihreuses branches collatérales. 

Cest (fabord, en ailant de liaut en bas, le rameau anaslomolique du lingual, 
ranieau loujours três court, (luehjiiefois doubie (lig. ~i], qui se détache du nerf 

Noi'l' iiiaxillaire infóricur ft ganglion olii|ue. vus on dodans. 
(Uo ;;aiigliuii (le a ótó rrloiiriK^ cii liaot cl ni doiiors.) 

I. «aii^lioii (Ic (iasspr. — á, sa racino Honsilivc. — 3, >a racino inolrico, allanl se iMTtlre dans 4, le nerf maxillaíro 
inférieur. — inaxillaire .siipòrioiir, avec : i)', gan^iíoii sphóuo-palatiii ri 5", nerf viilíen — fi, ophthalmique. — 7, iiorf 
iín^uai, avec soiiH-iiiaxillaírc. — 8. nerf (ieiilairc inférieur, avec 8', suii rameau ni>lo-hyoTdÍeii. — O, nerf 
auricuio-temporal. — 10. nerf du ))léry};oidíen interne. — 11, uan^^lion ütique, réuni au maxillaire inférieur par deux 
raeincs sensilives. — 12, aulre racine, venanl du facial el du ^losso-pharynKÍen. — 13, nerf du niusclo interne du mar- 
leau.— U, nerf du périslapliylin externe. — 15, nerf facial, avec 15', cordo du t\mj)au.— ir>, artòre méuingóe moyenne ; 
<Mi voil, Hur eetle artère, un plexuA nervcux d'oti émane 1()\ ia racine sympaliiique du ganglion clique. 
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taires, pour Ics racines cies grossos et des petites molaires ; 2" des fileis ghigi- 
vaux, pour Ia muqueuse des gencives; 3° desfileis osseux, Ytouv le périoslcde l'os. 

II. IRhanciies teuminales. — Los branches Icrminales du dentaire inférieur 
naissenl, coinme noiis Tavons vu plus haut, au nivcau du trou inentonnier. Ellcs 
sonlau nombre de deux, le nerf Incisif et le nerf inentonnier : 

a. Nerf incisif. — Le nerf incisif, conlinuant Ia direction du dentaire infe'rieur 
dont ii éniane, pénòtre dans le canal incisif (Ostéol., p. 220) et y fournit trois 
liiets : Tun pour Ia racine de Ia canine, les deiix autres pour les racines des deux 
incisivos correspondantes. 

b. Nerf mentonnier. — Le nerf nientonnier ffig. 70,li), beaucoup ])lus impor- 
tanl, s'éciiappe par le trou nieutonnier et arrive ainsi à Ia région du nienton. 
Conime le sous-orbitaire, avec lequel il presente les plus grandes analogies, il 
s'épanouit en un bouquet de íilets divergents, qui se distribuent, les uns à Ia 
pcau da rnenton et de Ia lòvre inférieure, les autres h Ia muqueuse labiale et à 
Ia couche glanduleuse sous-jacente. '■ 

7° Nerf linguaL — Le nerf lingual (íig, 72,7) est silué en avant du nerf den- 
taire inférieur. I)'al)ord accolé à ce dernier nerf, il s'cn sépare bientòt à angle três 
'ligu. pour SC porter vers Ia pointe do Ia langue en décrivant une courbe à conca- 
vilé dirigéo en baut et en avant. 

.1. ll.\i'i'oivrs. — II présenle ainsi deux portions, une porlion descendante et 
'itie portion borizontale. — Sa premièreporlion ou porlion descendanle est située 
lout d'abord entre le pbarynx et le ptérygoídicn extei'ne ; plus bas, entre les deux 
plérygoVdiens et, íiiuilenient, entre le ptérygoídicn interne et Ia branclie du 
luaxillaire, — Sa deuxièmeporlion ou porlion horizonlale chcniine au-dessousde 
Ia iiuHiueuse du plancher de Ia bouclie, en dehors de Thypoglossc, au-dcssus de Ia 
glaiule sous iiiaxillaire et du niuscle niylo-hyoVdien. Avant d'alteindre Ia pointe de 
'a langue, oii il se termine, le nerf lingual vient se loger daiis Finterstice qui 
sé[)are le muscle lingual du génio-glosse; il a, à son còté interne, le canal de 
^Vbarton. 

II. .\\'.\ST0M0SES. — Au cours de son trajet, Io lingual presente (luatre anas- 
lonioses. — La pretniòre, situéo un pou au-dessous du ganglion otique, n'ost 
iinlro (jue Io ranieau, ddjà dócrit, quo lui envoie le nerf donlairo iniorieur. — 
La deuxième, beaucoup plus iuiportanto, est constituée par Ia corde du lym- 
pun (íig, 72,li)'j, rameau du facial (voy. plus loin, ]). 91) (pii le rejoint un pou 
<iu-dcssous, (juelcjuefois au-dossus do ranastomose prócédento. — La íroisiême 
'inastoinoso (lig. 100,10) s'étend du nerf lingual au nerf grand bypoglosse : elle 
'1 Ia forme d'une arcado íi concavilé dirigéo en arriòre, dont Tune des extrémités 
'init du nerf lingual à Ia partio moyonne de sa porlion buccale, dont Tautre se 
perd dans riiypoglosse au moment oíi co nerf croise Ia face externo du muscle 
''yo-glosso. C(!lte anastüinoso peut ôtro doublo ou mômo plexiforme. — La qua- 
l>'ième anaslomose, oníln, lui vient du nerf mylo-hyoídion ct a étó dójà décrite 
'1 propos de ce nerf. Klle n'est pas constante. 

DisTuiiiuTioN. — Du nerf lingual émanent une multitudo do ramoaux et 
rainusculos, três variables par leur volume et par leur nombre, mais assez cons- 
1'inls dans leur modo de distribution : 

Le ])lus grand nombre do ces íilets torminaux sont deslinés à Ia muqueuse 
liiigualo, à Ia purtion do cetto muíiuouse qui recouvre Ia face inférieure de Ia 
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languc, SOS bords cl los dciix liers aiitérieiirs de sii face dorsalc. Nous aurons à 
ctudiei' jiliis tard les parlicularilés inlóressanles, (jue presente leiir niode de teriiii- 
iiaisoii (voy. Oíkíaniís dks skxs). 

(íj Ouel(|aes-uns, mais eii pius j)elit noiubre, se perdeiit dans Ia inuqueuse du 
voilc du palais et dans les aniygdaies, ainsi que dans Ia niuqueuse des gencives et 
du jilanclier de Ia bouche. 

•p I)'autres, eníin, relient le nerl' lingual ii deux pelites iiiasses ganglion- 
naires qui lui sont.annexées, le ganglion sous-maxülaíre et le ganglion siiblin- 
gual. 

l). Ganglion süus-maxu.laiue. — Le ganglion sous-niaxillairc (lig. 73,l)cst un petit 
renílement de forme ovoíde et de couleur rougeàtre, situd entre le nerf lingual, qui 

est au-dessus, et Ia glande sous-niaxil- 
laire, (jui est au-dessous. Soa volume 
est fort variable, mais son existence 
est constante. l'ar sa situation, par son 
role et i»ar sa structure, il appartient 
ati groupedes ganglionssympathi(iues, 
au móme titre (juc les trois ganglions 
o[)btlialnii([ue, otique et splíéno-i)ala- 
tin. II nous prdsente,,comme ces der- 
niers, des branches afrérentes et des 
branclies elTérentes ; 

a. liranclies a/ferentes. — Les bran- 
ches allérentes ou racines sont consti- 
tuées par trois ou (juatre lilets ner- 
veux, (|ui descendent du lingual sur 
Ia face supérieure du ganglion. 11 est 
géndralement admis aiijouríriuii (jue 
ces lilets allerents jjroviennent en [)ar- 
tie du nerf lingual et en partie de sa 
princii)ale annstomose. Ia corde du 
tympan. Une dernière raciiie, celle-ci 
sympatlii(iue, lui est fournie par le 
plexus iierveux (|ui entoure Tartère 
faciale. artère (jui, comme nous l'avons 
déjà vu, se creuse un silloii et (juelque- 
fois mônie un canal cuniplet sur Tex- 
trémité postdrieure de Ia glande sous- 
maxillaire. 

b. llranches efférente». — Les bran- 
clies elíérentes du ganglion sous-maxillaire, toujours três grtíles, descendent de 
Ia face inlerieure du ganglion sur Ia glande sous-maxillaire, oii elles se terminent 
en traver.sint parfois de nouveaux ganglions, «pii ont été parfaitement décrits par 
Paladino (Na[)les, 1870) chez rbommc et cliez le cheval. Ouelques-uns de ces lilels 
ellerents se distribuent au canal de Wharton. 

E. (lANíJLioN suiiLiNOUAL. — Découvcrt par Blandin, le ganglion sublingual est 
un renílement niinuscule, ■ situe entre le nerf lingual et Ia glande sublingualc, II 
est là cette dernière glande ce que le précédent ganglion est à Ia glande sous- 

Fi«. 73. 
.Scliúnia i-cprésenliiiil le modo d iniicrvalion 

(le Ia glande sous-iiia\illaiio. 
t, glaiido sou-<-ina\illuirc. — 2, canal de Wliarloii. — 

'l, cordc ilu lynipau. — 4. norf lín^uul — \\ iierf 
Un{;iial mixlo. — 5, panjçlion cervical frup^iieiir. — fi, plcKii'* 
iiitcrcarolidion. — 7, fjanglion sous-inaxÍI!airc. — K, ms 
fíiciiics descpudaatos pi-ovciiaiU dtj liii|;ual. — 'J, sa raciiic 
sympallii(|uG. — lu, sos li'oU eíTémils. — 11, <'arülide pn- 
iiiilivc. — 1-, carolidc externe. — 13, arlère íacialc. 
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niaxillaire : il reçoit du lingiial ses fileis afférents et jette sur Ia glande sublinguale 
ses branches elTérentes. Ce ganglion n'est pas constant. 

KKSUMÉ DU NERF M A X I L L A I l\ E INFÉRIEUR 

/ N. temporal profond moyeii | r. musculaircs. 
l ^ r. avliculaires. 
\ N. massétórin ' u. temporal prof. posL(5rÍcur. a). :í tranches externes ^ I» i,. musculaircs. 

' r. (Ui ptérygoidieii externe. 
\ ü. temporal prof, aatéricur. 

I 
N. buccal  I r. culaucs. 

r. nuKiueux. 
b). 1 tranche interne | N. <lu pt-^Tygoidieu iulcrac | r. musculaircs. 

f. vasculaires. 
^ f. arliculaire. 

c), t tranche postérieure | N. auriculo-temporal  r. paroUdicns. 
^ r. auriculaires. 

r. leaiporaux. 
' r. pour le lingual. 

^ n. mylo-liyoidien. 
; N. denlaire infériour  f. deiiLaircs. 
i \ n. incisif. 

d). 2 tranches descendmUes ^ »"eaLonnior. 
j ' r. lini^uaux. 

TVT !• 1 ^ f. tonsillaires. - N. hnffual  . ® I i. pour ííangl. sons-maxillaire. 
f. pour jçangl. sublinguai. 

(lani/líon oliqiie ou ganglion d'Arnold. . 

1° Ganglion proprement dit. — Lo ganglion otique, encore appelé ganglion 
d'Arnold du noni do ranalomiste qui radécouvert en 18'28, est un petit renílement, 
o''is rougeàtre ou fraiiclicnient rougeàtrc, couché transversaleuient sur le côté 
inlerno du ncrf niaxillaire iiiférieur, innnédiatenient au-dessous du trou ovale; un 
inlervalle de Ei à 8 niiliimètres seulemenl le separe de ce 
dernier orilice. 

Vu de face (íig. 59/11), le ganglion clique nous apparait 
plus souvenl avec une forme oblongue, son petit dia- 

iiiòtre étant vertical (hauteur), son grand diamètre étant 
dirigé d'avanl en arrière (longueur). Plus rarement, il 
i!st circulaire; plus rarcaienl encore semi-lunaire ou fusi- 
forme. II mesure, en nioyenne, 4 ou o millimòtres de lon- 
ííueur, sur 3 ou 4 niillinièlrcs de haulenr et I inilliniòtre 
ji jimng (1'épaisseur. II esl, conime on le voit, Ibrteiuent 

'iplali dans le sens transversal et, de ce fait, nous presente 
deux faces : une face externe, plane, ininiédiateuient 
'ippliqude contre le trone nu^nie du maxillaire supérieur; 
'Hie face interne, hígèrenient convexe, répondant au 
"luscle péristapbylin externe et à Ia portion cartilagi- 
'leuse de Ia tronipe d'Eustache. Son extréniité postérieure 
"St en rapport presqne inuuédiat (lig. 74) avec Tartère méningée nioyenne qui, 
<'omme on le sait, monte vers le trou grand rond pour, de là, pénétrer dans Ia 
tavilé cranienne. 

I-e ganglion otlque, relativement petit cliez rhomme, est plus volumineux chez 
certains mainmifòres, notamment chez ceux qui ont de grandes oreilles, comme le 
liipin, le lièvre, le clieval, Tàne, lecochon, les ruminants (AuxoLDj. Jlorpliologique- 

ANATOMIE IIUMAI.NE. — T. III, .')• ÉDIT. H 

3 

Kig. 74. 
Ganglion otique et ses 

bvanclics offcrontes, vus 
par le còlé externe. 

So repórter, pour Ics chilTrcs, à 
Ia légencle de Ia figure 72. 
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menti.ilí parait avoir Ia même structure et Ia inôme signilication que le ganglion 
sphéno-palatin. Gomiiie ce dernicr, il nous présente deux ordres de branches : des 
hranches afférentes et des branches efférenles. 

2" Branclies afférentes ou racines. — Le ganglion otique reçoit quatre racines, 
savoir ((ig. 7o) : un ou pUisieurs ramcaiix. du niaxillaire inférieur, une racine 
motrice, une racine sensitive et une racine sympathique. 

a. Rameaiix du maxillaire inférieur. — Ces raineaux se ddtachent du trone ner- 
veux au niveau mômc du ganglion ; aussi sont-ils três courts. Leur signification 
pliysiologique est encero un sujet do discussion : on no peut savoir, en eíTet, s'ils 
proviennent du faisceau moteur ou du faisceau sensitif du maxillaire inférieur, 
lesíiuels sont intinienient fusionnés à ce niveau. 

Ij. Racine motriçe. — La i-acine motrice (í>) est constituée par le petit nerf 
pétreux superficir^l, branche du facial, (loinnie le grand nerf pétreux superficiel, 

qui se rend au ganglioa 
spbéno-palatin, le ])etit nerf 
pétreux superíiciel éniane 
du facial au niveau du gan- 
glion géniculé, débouche à 
Ia face antéricure du rocher 
par un conduit spécial, sort 
du cràne par un petit per- 
tuis situé entro le trou petit 
rond et le trou ovale et, 
íinalenient, vient se jeter 
dans Ia partie postérieure 
du ganglion otique. 

c. Racine sensitive. — La 
racine sensitive du ganglion 
otique (tj), analogue à Ia 
racine sensitivo du ganglion 
sphéno-palatin, provient, 
sous le noni de petit nerf. 
pétreux profond du nerf 
do Jacobson, branche du 
glosso-pharyngien. Cest un 
lllet foi't gréle (]ui, conune 

le grand nerf pétreux profond, se détacho du nerf de Jacobson sur Ia paroi interne 
(le Ia caísse du tyinpan. 11 débouche à Ia face aniérieure du rocher par un petit 
conduit osseux, (jui s'ouvre lui pou en arriòre de Tliiatus de Fallope, et se fusionne 
presquo inunédiatenient après avec le petit nerf pétreux superíiciel, ({ui le con- 
duit au ganglion otique. 

ú. Racine sympathique. — La racine sympathique du ganglion otique (íig. 74,8 
et 7o, l()j, est représentéo jmr un lilet três gréle, abandonné au ganglion par le plexus 
sympalhiquo qui entouro Tartòre méningée moyonne. 

3" Branches efférentes. — Les lilels ner\^Hix qui émanent du ganglion otique 
sont encore mal connus, au point de vue physiologique tout au moins. t)n s'accorde 
copendant à décriro (lig. 7i2 et 74) : 

l" Un premier ramcau moteur, pour les muscles ptérygordien interne et péris- 

(ianglioii oti([U(; et scs (üIFércntcs racincs, vus par Ic côtó 
externe (demi-schèmalvixte). 

1, uprf facial, — 2, gauf;Uon — 3, c;lo«so-|>haryngieii, avoc 4, Io 
norf dc Jacobson. — 5, pelil nerf pólreux superíiciel. — 6, polil nerf pélrcux 
proftiul. — 7, j^anglion ollque. — 8, sa racine sympatíiiquo. — 9, arlère 
maxillaire inlernc. — 10. arlòre nuhiiiigéc moyenne. — 11, ganglion de 
Oasser avec ses trois branchen : 12, ophllialmi(|nc ; 13, maiíllaire supériciir; 
14, maxillaire inft^ricur. — 13, ganglion splióno-palalin. — 1(5, nerf vitlicn. 
— 17, nerf auriculo-teuiporal. — 18, rocher, sció parallèlonienl àla porlion 
descendante do laqucduc de Fallope. 
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taphylin externe; nous avons iléjà vii (p. 76) que cc rameau poiivait e'gailement s6 
détacher dii trone niôme du nerf raaxillaire inférieur ; lorsque ce nerf se détaehe 
du ganglion, il est vraisernblable que ses íibres constitutives proviennónt réelle' 
ment de plus loin et ne font que traverser Ia masse ganglionnaire; ^ 

Un deuxième rameau moleur, qui se porte ol)liquement en liaut et en arrière 
et vient se perdre dans le niuscle du marteau. Nous dirons de cc nerf ce que 
nous avons déjà dit du précédent : les fibres qui le constituent, les íibres^ motrices 
tout au inoins, ne font que traverser le ganglion ou s'accoler h lui. Au pòint óíi ce 
petit nerf va pénétrer le muscle pour s'y dislribuer, il presente un petit renflement 
forme par des cellules tranglionnaires et três visible chez les animaux, notarninent 
chez le cliien : c'est le ganglion du muscle inlerne du marteaic de Mouat; 

3" Un ou phisieurs rameaux sensilifs, qui s'accolent d'abord au nerf auriculo- 
temporal et s'en sdparent ensuite pour venir se distribuer à Ia muqueuse de Ia 
caisse du tynipan. 

11 existerait, en outre, d'apròs Bisciioff et Rauber, entre le ganglion otique et Ia 
corde du tynipan, une anastoniose affectant le plus souvent Ia foiune d'un plexus 
et renfermant à sa surface de petites cellules ganglionnaires. 

Variétés. — Cruveimiieh signale un filet de cominunieation enti'o Io nerf raaxillairo supéricur 
i!l Io nerf niaxillaire inférieur avanl Icur sorlio du cràne. ■— Lo temporal profond moyen onvoic 
iiuelijues fileis à Ia peau (Chuvkii.iiieh). — On a vu lo buccal se détaclier du ganglion do tíassor 
((lAiLLET, Uull. Soe. anal.. l'aris 1853), du inaxiliairo supórieur dans Ia fosse plérygo-niaxiilairo 
(Tuhnei\), du nerf dentaire inférieur (GECEXiiAuit). — Lo nerf du ptórygoidicn interno pout provonir 
du lingual (1'alett.v). — C. Krai'se Ta vu s'anastomüser avec le nerf du niuscle inteino du mar- 
teau. — J'ai constaté, dans un cas, une doublo anastoniose entre le lingual et le dentairo infé- 
rieur. — I). Moi.mkbe (Thè.ie de Paris, 1881) signale un filet qui, du nerf dentairo inCérieur, se 
jolte sur l'arlère liomonyme. 11 signale aussi Ia bifurcation prématuréo du trone norvoux en nerf 
nientonnier ot nerf incisif; ou mt\mo sa Irifuroation, dès l'entróo du canal, en un nerf molairo, 
Un nerf mentonnier et un nerf incisif. — Le mime autuur {loc. cit.) aurait icncontré des grains 
ganglionnaires sur le trajei du nerf incisif. — J'ai vu piusiours fois le nerf mentonnier s'échappor 
du canal dentaire par deux orilices distincts. — Finkelstein {ürvosi lletiliip.. 1878, n» 3S) n'a 
observé (iu'une fois, sur onze sujeis, Tanastomoso jeléo entre le nerf mylo-liyoidien et le lingual 
et regardée par SAi'i>Ey comme normale. 

Le ganglion otique était semi-lunaire dans uno obsorvation d'AuNOLD, fusiformo dans une obser- 
vation do Vauentin. — F.bseueck a vu ce ganglion envoyer un filet sensitifau sinus sptíénoidal;; 
'lans un cas de Ualmieii, il envoyail un filet au nerf buccal. — Chuveiliueu a rcnconlré un petit 
Kanglion sur le trajei du petit nerf pétreux superficiol. — Le ganglion sous-maxillaiío peul envoyei- 
quelíjues fileis au grand bypoglosso (Meckel, Ahnoi.d). — liosc (Ueber d. Gangl. maxillare, tbèse 
üiessen, 1859) a observé un polit ganglion accessoire sur dos fileis (jui se rendaient dos racines du 
Ranglion sous-maxiilairo à Ia muqueuse buccale. ' ' 

Les rapporis dos difréronles branclies du maxillairo inférieur avec le ligament ptérygo-épineux; 
•le CiviNiM (voy. Spliénoidc, p. 140) sont excessivomonl variables. Sur douze sujeis, qii'il a bxa- 
'ninés à ce sujei, Lii>iiei.l a vu iiasser; 1» au-dessus du ligament, les nerfs tcmporaux, - le buccal 
«I le nerf du plérygoidien externe; 2° aa-dessous du ligament, 1'auriculo-lemporal, lo nerf du pté- 
'■ysoidien interno et lo dentaire inférieur. Quanl au lingual, Ui.acker, sur 22 cas, ra rencontré 

fois sur lo côté interno du ligament et C fois sur son côté externe. , 

N\, — Sixicine paire : Neuf .moteuu oculaihe exteunk 

'•■e nerf moteiir oculaire externe ou nerf de Ia sixiòme paire (Ilg. 76,,VI) est 
le plus gróle dos nerfs craniens, après le pathétique. II s'étend du biilbe à Ia 
cavité orbitaire, oü il innerve un seuI niuscle, le droit externe de Toeil. Cest le 
nervus abducens ou, tout sinipleinent, Vabducens des anatomistes anglais et jalle- 
inands. 

1° Origine apparente. — Le moteur oculaire externe prend naissance à Ia face 
•inldrieure du hulbe, dans le sillon transversal qui séparela pyrainide de Ia protu- 
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bérancc. II n'est pas rarc de voir run do ses faisceaux radiculaires, plus anlérieurs 
que les autres, éniergcr de Ia protubérance elle-inôine, mais en un poinl qui esl 
toujours três rapproché de Ia pyramide. 

2° Origine réelle. — Voy. t. II, Origines réelles des nerfs craniens (p. 8GI). 

3" Trajet. — De Ia base de Ia pyramide bulbaire, le nerf nioteur oculairc 
externe se porte (ral)ord en avant et en haut, vers le bord latéral de Ia lanie 
quadrilatòre du spiiínoVde. Lh (fig. 51,5), 11 perfore celte portion de Ia dtiro-niòre 

qui unit Tapophyse clinoíde postérieure 
au sonnuet dii rocher (voy. Dure-mère) 

~il arrive bientòt dans le siniis caverneux. 

4 Áf" S' sinus d'avant en arrière, 
IBr lUjjtóOT .l|7^ parvient ainsi à Ia fente sphénoídale et 

traverse cette fente pour gagner Torbite, 
Un - oii il se termine. 

4° Rapports. — Les rapports du motenr 
oculaire externe varient naturellement 
suivant les régions oíi on le considere : 

a. Du bulbe au sinua caverneux, le nerl' 
motenr oculaire externe chetnine entre 
Ia prolul)érance et Ia gouttière basilaire 
de Toccipital. Le fenillet visceral de 
Taraclinoíde Tapplique contn! Ia i)rotu- 
bérance dans Ia plus grande partie de 
sou étendue. Ce n'est cpfau monient oii 
il va perforer Ia dure-mère, (jue Ia niem- 
brane séreuse Tenveloppe entièrement et 
lui forme alors une gaine complète, la- 
(|iielle du reste, est toujours Irès courte. 

I). Après avoir traversé Ia dure-mère, 
le nerf moteur oculaire externe répond 
tout (Tabord à Ia paroi externe du sinus 
pétreux inférieur. Comme lui, il con- 
tourne le somniet du rocher pour péné- 
trer dans le sinus caverneux, oii il clie- 
mine entre le nerf ophlhalmi(jue, qui est 

en debors, et Ia carótide interne, (jui est en dedans (lig. 17, VI). Dans son trajet 
de Torilice durai au còttí externe de Ia carótide, le moteur oculaire externe décrit 
ordinairement deux courbures : une courbure postérieure, située dans le plan 
vertical, à concavité infédeure; une courbure antérieure, située dans le plan 
horizontal, à concavité antéro-interne. De ces deux courbures. Ia preniière em- 
brasse dans sa concavité Ia partie Ia plus interne du bord supérieur du rocher; 
Ia deuxième répond au côté postérieur d'abord, ])uis au còté externe de Ia caró- 
tide interne. 

A son passage sui- le liord supri iour du ruclier, Io nerf moteur oculaire externe rIísso en iledans 
(rime pelíte saillio osseuse (jui se «létaehe de ce bord ot (|ui vario de forme et do dimoiisíuns sui- 
vant les sujets : clle alfeclo taiitrtt Ia íoniie d'Hn pelit tubercule, tantôt celle dune opino ou 
d uno lamelle mince et tranehante, etc. Jo l ai observóeá pou prós cunstamment sur uno trentuino 
de rocliors (jue j'ai examines ii co sujet. Comme cotto saillie osseuso sert en mème tenips du 
limite externo au sinus pétreux inférieur, oiie ost dautant plus dévéloppée que le sinus ost \)lus 

Fig. Tü. 
Nerf moteur oculain; externe, vu d'en liaul. 

!, nerf olfaclif. — il. nerf oj>liíjUo. — 111, nioUnir 
oculairo ooinmuii. — IV, pallu-lKpío, avoc soa rameaii 
récurrcnl. — V, Irijunicuu, avoc sos trois Lranclic^. — 
VI, molcur oculairo externo. 

1, oulróo do CO (Icrnier norf dans le canal íihreux de 
Ia durc-nière. — 2, son pas»ap:c dans le sinus caverneux. 
— 3. na terniínai.son dans le musrle droit externe. — 
4. carolidc interne. — 5, arlòre ophlhalmi<iue. — Ü, ar- 
lère nióningée moyenne. 
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large; ellc so conliniic cl se confond sur Ia facc postéricure du roelier avcc Ia lòvre externo de Ia 
gouttièro pétreuse inrérieure. 11 conviont d'ajouter que, au-dessiis du nerf ninteur oculaiio externe 
ot rappliquant coiitre le borci supéneur du roclier, se trouve 
un épais tractus liliroux, Io Uqamcnl sphéno-pélreux do ,, 
Giiuber (lig. 77,K) qui, partant do Ia face iiostóro-supériouro 
ilu rocher. so porto obliquoinent en dodans et en haul pour 
venir so flxer sur Io bord externe do Ia lanie ([uadrilatèro 
du sphénoído irnmódiatoinont au-dossous do rapopliyse 
•'linoido postórieuro. 

c. J)ans Ia fcnte sphénoidale (íig. 59,8), Io 
inoteur oculaire externe cst silué tlans Ia partie 
Ia plus large do cet oriíice. II passe dans Taii- 
neau de Zimi avec le nerf nasal, les denx Itran- 
ches du niotour oculaire coniinun cl Ia veine 
ophthalniique. 11 occu[)e, dans cet anneau, le còti; 
externe do Ia branche inférieure du nerl" molcnr 
oculaire conunun. 

5° Anastomoses. — Dans son trajet là Lravcrs 
le sinus cavorneux, doux anastomoses inipor- 
• íintes, Tune avec rophthahnifiue, Tautre avec le 
graiid synipatliique, viennenl ronforcer le nioleur 
oculaire externe. — \Àanastomose avec Vophlhal- 
'>ni(jiie a été diíjà signalóe à propos do ce dcrnier 
(p. 57). — \Janastomose avec le grand sympa- 
thique cst gdnéralenient conslituée par des íilots 
"lultiples (deux ou trois), qui se détachent du 
plexus carotidien et vont, en suivant un trajet 
'iscendant, se jeter dans le moteur oculaire ex- 
lorne au niveau de sou bord inféricur. 

(iriice à cette double anastoniose, le nerf nio- 
leur oculaire externe, (jui est cxclusiveinent uioteur à son origine hulbairc, pos- 
sòdo niaintenant, intinienient unies à ses übres inotrices, un cerlaiu nonibre de 
libres sensitivos et de libres vaso-niotrices. 

E-S j ') ^ 
b 
Fig. 77. 

Lo moteur oculaire externo sur 
Io bord supóriour du rocher. (T.J.) 

(La durc-niòrc, qui rccouvrc le sommcl 
du rochor oi Ia lanic «luadt^ilatòro, a 
onlcvóe du côló droit ; ou a ainsi ouvorl lo 
siaus caverneux ot Ia logc du gaiiglion dc 
Oasscr.) 

A, sinus cavorncux. — II, logo dc Meckol 
ou logc du ganglioii dc Oasser. — C, lame 
(juadrilalère. — D, somniot du rocher. — 
IC, ligamoüt sphéno-pétrcux. — I'\ sinus 
pétrcux supí^rleur. — 7/. sinus coronaire. — 
/, lig« du corps piluilairo. 

1, nerf moteur oculaire cxlcrno. — 2, Iri- 
jumcau. — 3, gaiiglioa de Gasscr. — (», nerf 
opli<iuc. 

6" Distribution. — Une fois entrd dans 
oculaire externe se porte en avant et 
"II ])eu en dehors, en se sdparant à 

Forbite (üg. 7G,IV), le nerf moteur 

an ;le aigu dc Ia branche 
n 

inférieure ' 
•'u moteur ocidaire commun, qui lui 
•íst d'abord accolée. Après un trajet de 
' centimètre à I centimètro l/í2 envi- 
''on, il s'(5panouit en un pinceau dc 
blets tonninaux, (jui se pordent sur Ia 
face interno du muscle droit externe 
•'o 1'aMl, auíjuel ce nerf est exclusive- 
"'ont destiné. 

Fi|{. 78. 
Uapports varialílos du niotour oculaire commun dans le sinus 

cavcnicux. 
(Pour les imlicalions, so repórter k Ia figuro 47, page 48.) 

Variétós. — Quolques lilols radiculaires du 
'lerf niotour oculaire externo peuvont naltre 
'Io Tolivo cl du sillon ([ui separo los deu.v 
1'yrauiidcs (Cruveiliiieii). — \V. RRAUsETa vu 
'laltrc par trois racinos, qui úinorgoaient de Ia protubóranco à 8 milliniètros do son bord pos- 
>'-'rieur. — Lo niônie anatoinisto a vu lo inoteur oculairo externo fournir le nerf nasal, ainsi que 
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(leux rameaux ciliairos, — Cc ncrf puut cnvoycr uno racine accessoire au ganglion o])hlhal- 
iiiiquo. — 11 peut recevoir (XIfxkei,, Valestin) ua filei anastoinoti((uo du ganglion oUciuc. — 11 
pcul fairu détaul ctòtro suiiplcé, ilans ce cas, par une branclio du iiiotcur oculairc commun. 

Quant aux rapports variablos qun presente le nioteur oeulaire externe. d'uno i)art avec Ia caró- 
tide interne, d'autre part avec Ia [larüi externe du sinus, je los resumo dans Ia figure ci-dessus 
(fig. 78), oú se truuvent róunies les principales niodalités ((uo presente le trone nerveux á cot égard. 

11 n'est pas raro de voir le inoteur oeulaire externe énierger du bulbo par deux racines. Ces 
deu.v trones radiculaircs, qui se fusionnent (rordinairo presíjue inimédiateiuent après leur énier- 
gence, peuvent consorver leur indópendanco sur une plus ou inoins grande étendue de leur par- 
eours. Dans ce cas. Ia dure-nière possède deux orifices distincts, un pour cliaeun des deux trones. 
— J'ai disséiiué avec soin, sur Irois sujets, le ncrf nioteur oeulaire externe ainsi divise en deux 
trones. J'ai toujours vu ces deux trones présenter exactenient le niònie trajet et les inònies rap- 
ports et se fusionner ensenilile avant d'atteindre Ia lente sphénoidale. Dans un cas, Io trone radi- 
culairo interne était acconii)agné d'une branehe artérielle três voluniineuse, (|ui provenait de Ia 
carótide interno à sapartie aseendante et venait se distribuor, apròs un long parcours, à Ia dure- 
inère de Ia gouttière basilaire. 

I VII. — Scptième paire : Neuf facIxVl. 

Le nerf facial constiUic Ia scptièine paire de nerfs cranieiis. II se dislrihuc à tous 
les nuisclcs pcaucicrs de Ia tóte et du cou el, dc ce fait, devient le nerf de Ia 
physionoinie, le nerf de iexpression cmwmc on rappelle (iiieliiuefois. Mais à cela 
rie se borne pas son aclion : il innerve encore les nuiscles inolciirs des osselets de 
roíiíe, ainsi ([ue quelíiues iiuiscles du voile du palais, et [)ar Tune de ses branclies. 
Ia corde du tyinpan, (jui exercera longtenips encore Ia sagacild des pliysiolo- 
gistes, il prend une large part à Ia sécrétion de Ia salive, h 'Ia vascularisalion dc 
Ia mutpieuse linguale et h ia perccption des saveurs. Coniine on le voit, le ncrf 
facial est un des nerfs les plus iin|)ortants de réconoinie par les fonctions niultiples 
(jui lui sont dévolues. 11 est aussi, inorpliologiquenient, Tun des [)lus coinplexes 
par ses origine.s, par son trajet et parsa distrihution. 

1° Origine apparente. — Le nerf de Ia septiènie paire nait ilans Ia fossette laté- 
rale du hulbe (lig, 33, Vil) par deux racines parfaiteinent distinctes, Tune interne, 
Tautre externe. — La racine interne, de beaucoup Ia plus importante, constitue le 
facial proprement dit. Llle éinerge du bidbe en arrière et en dehors du nioteur 
oeulaire externe, entre le bord inférieur de Ia i»roluhérance et rcxtréniité supé- 
rieure de Tolive. — La racine externe, relativeiuent toute petile, se trouve située 
entre Ia prdcddeiite et le nerfauditif. Wuisiikikí, en raison de sa situation, le dcsi- 
gnait sous le noin dc nerf inlermédiaíre: c'est le nerf inlermédiaire de Wrísberg 
üu, tout siniplement, le «er/* de Wrisberg. 

2" Origineréelle. — Voy. t. 11, Origines réelles des nerfs craniens (p. 8(11). 

3" Trajet. — Le facial jiroprenient dit et Tintermédiaire de Wrisberg, comnie 
nous l'avons déjà vu à proj)os de leur origine réelle, sont des nerfs de valeur três 
dillerente et il convient de les exaininer séparénient. 

A. i'Hüi'iiKMKXT i)iT. — De Ia fossette sus-olivaire, oii il prend naissance, le 
facial proi)renient dit se porte obli([uenienten haut, en avant et en dehors vers le 
conduit auditif interne, dans lequel il s'engage en coinpagnie de Tauditif et de Tin- 
tcrniédiaire. Arrivé dans le fond du conduit auditif interne, le facial, s'inlléchis- 
sant en avant, pénètre dans Taqueduc de Fallojie, qui lui est spécialement destiné 
(OsTKor.., p. l()'t), et le parcourt dans toute son étendue, en suivanl réguliòrenient 
toutcs ses inllexions. 

IjC nerf facial, dans Taqueduc de Fallope, nous presente donc, coinnie le canal 
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osseux lui-môme, deux coudes et trois portions déterminées par ces coudes, savoir 
ílig. 79); 1° une première porlion, horizontale et antéro-postérieure, longue de 3 à 
o niillimòtres, qui va du fond du conduit auditif interne au premier coude ; ce pre- 
mier coude, ne Toublions pas, se trouve situe en regard de Tliialus de Fallope; 
2" une deuxième porlion, transversale, ou phitôt légèrenient oblique de dedans en 
dehors et de haut en l)as, allant d'un coude à l'autre et mesurant de 10 à 12 milli- 
niôtres do longuour; 3° une 
troisiême porlion, enfin, 
<lirige'e verticalement en bas 
et s'étendant du deuxième 
coude au trou stylo-mastoi- 
dien ; elle mesure, comme Ia 
précédente, de 10 à 12 mil- 
liniètres de longuour. 

A sa sortie du trou stylo- 
mastoVdien, le facial se di- 
i'ige en bas et en avant et, 
après un trajet de 10 à 
15 millimòtres, en picine 
parotide, il se divise en 
'leux branches torminales. Ia 
f^ranche lemporo-faciale ot 

hranche cermco-faciale, 
'esquellos couvrent ensuite 
•le leurs ramilicationsdiver- 
gentes Ia nioitid correspon- 
'1'inte de Ia face et du cou. 

13 
Fig. 79. 

Le ncrf facial dans raiiuuduc do Fallope (cote droit, 
Yiie antcro-supüncuro). 

1, comluil audilif inlcrno. — 2, aqiicduc de Fallope, avcc : 2' son orifice 
inlRrne ; 2", son oriíico exlerno ou Irou slylo-masLoidien. — 3, liiaius de 
[•'allope. — 4, norf facial, avcc : tt, sa premiòro porlion ; 6, sa secoade por- 
lion ; c, sa troisiòmc porlion. — 4', gaiijílion jróniculó. — 5, face ant(''ricure 
dii rocher. — O, caísse du lyinpau. — 7, lima^on. — 8, veslibule. — O, canal 
demi-circulaire exlerne. — Í0, ffOulIiíTe du suuis lalrra!. — ll, canal caro- 
tidieu. — 12, Irompe osscusc. — 13, apopliyse slyloíde. — 14, apophjsc 
vaginalc. — 15, apopliyse masloVde. 

li Inteumkuiaiue de WnisiiEUfi, r..\xGi,iox gk.niculií. — Le nerf de Wrisberg, sui- 
vant exactement le môme trajet que le facial, s'cngage avec lui dans le conduit 
•auditif interne. Puis, s'inndchissant en avant, il pénètre également dans Taqueduc 
•le l'allope, arrive au premier coude du facial et, lã, se termine dans iin ganglion, 
'l'ii, en raison do sa situation sur le point oíi le facial change de direction (coude 
•^u genou), a ro^ut le nom de ganglion géniculé. 

I'C ganglion géniculé (lig. "!),?>'; se presente ordinaircnient sous Ia formo d'une 
Petite pyraniide triangulaire, dont Ia base, dirigée en arrière, coille le premier 

í-oudo du facial et dont le somniot, dirigé en avant, est en regard de Tliiatus de 
l''illo|)e. Sa coloration est blanc grisàtre ou gris rosé. Quant à son développement, 
'1 vario beaucou]) suivant les sujets : dansccrtains cas, il cst h poino visible; dans 
'1 íiutres, il est assez volumineux pour doubler Ia largeur du nerf à Tendroit oii il 
'-^t adossé. (rest au niveau de son anglc interno que le ganglion géniculé reiíoit le 
"erí intermédiairc de Wrisberg. Nous verrons plus loin quelles sont les deux 
"anches collatérales du facial qui se détachent, Tuno au niveau de son angle 

•externe, Tautre au niveau de son sonmiet. 
^ '|istoiogiquemcnt, le ganglion géniculé, commc Tont établi les rechçrches de 
'■•'NiiossiÍK (1894), se compose cssentiellement de cellules unipolaires, exactement 

'jlenliquos à celles des ganglions spinaux. Leur prolongeinont uniqUc, véritablc 

' "crveuso en T, so bifuríjue après un trajet variable, en deux branches diver- 
nCntes : une branche interne (jui, sortant du ganglion par son còté interne, passe 
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dans le nerf interrnédiairo de Wrisbcrg; une branchc externe qui, s'écha*ppant du 
ganglion par son côté externe, se niéle aux libres propres du facial pour passer 
ensuito, en totalité ou en partie, dans ia corde du tyinpan. Nous savons déjà 
(voy. t. [[, Terniinaisons réelles de Vinlermédiairé) que les données de Ia piiy- 
siologie expérimentale (Matiuas Düval), tout coniine les recherches anatoiniques 
de Sapolini, de Penzo et de Ganxiei; tendent à nous faire considérer Ia corde du 
tyrnpan comnie Ia continuation de Tintermédiaire de Wrisberg. • 

Au total, rinterinédiaire de Wrisberg (treiziòme nerf cranien de Sapolini), avec 
son ganglion gdrüculé, a Ia signilication d'une racinesensitivo, qui est annexée au 
facial proprenient dit, coinnie Ia racine postérieure d'un nerf rachidien est 
annexée àla racine antérieure correspondante. J)e ce fait, le facial, primitivement 
moteur et exclusiveinent inoteur, devient, en aval du ganglion géniculé, un véri- 
table nerf niixte, possédant à Ia fois, siinpleinent accolées ou plus ou inoins 
niélangées, les íii)res niotrices (jui lui appartiennent en propre et les libres sensi- 
tives qui lui viennent du nerf de \Vrisl)erg. 

4''Rapports. —Aupoint do vue de ses rapi)orts, le nerf facial doit ôtre examine 
séparóinent dans Io cráne, dans le conduit auditif interne, dans l'aqueduc de 
Fallope et au-dessous du trou stylo-inastoídien ; 

a. üans le cráne, Ic facial répond, par sa face su[)e'rieure, à Ia protubdrance, 
au pédoncule córébelleux moyen et au cervelet. l'ar sa face inférieure. il repòse 

successivemont sur Ia [)artie externe 
do Ia gouttièro basilaire, sur Io sinus 
pétreux inférieur, (iu'il croise à 
angle droit, et sur Ia face postórioure 
du roclier. 

b. Dans le cunduil auditif in- 
terne, le nerf facial suit exactoment 
le tnôino trajot recliligne (juo le nerf 
auditif, qui est situo au-dossous do 
lui et qui se creuse en gouttièro 
])üur le recevoir (lig. 80, 4). (Juanl 
au nerf de Wrisberg, il cbeniino 
entre les doux, justiíiant encore ici, 
j)ar sa situalion, le noni de ner/' 
inlermédiaire, (jue lui donnent au- 
jourd'hui lous los analoniistes. Nous 
avons déjcà vu, ii propos dos nié- 
ninges et nous Io rapi)cllerons ici 
on [)assant, (|ue raracbnoíde jeito 

sur les trois nerfs facial, auditif ot interniédiaire une gaine conunune, qui les 
accoinpagno ordinairenient jusqu'au fond du conduit auditif interne. 

c. üana Vaqueduc de Fallope, le nerf facial est acconijiagné par Tartòn! stylo- 
nKistoídienno. 11 reniplit ontièrouient le conduit ossoux ot, par conséquent, so 
trouve en rapport dans toute son étendue avec ses parois. Uappolons, en passant, 
qu'il présente dos rapports im})ortants avec Ia paroi supérieuro ot Ia paroi iiosté- 
rieuro dolacaisse du lynipan (voy. l. 111, Oreille moyenne). 

d. ilM-cíeiíJiüMi,' du, Irou stiflo-masloidien, le nerf facial s'engago dans Tepais- 
seur de ia glande parotide et no so dégage de cetto glande (iu'au niveau du bord 

fík- so. 
Coupo sagittulo (lu conduit iiudilif interne passant 

par sa i)artic moyenne (còtó gauclie, segnient 
cxlorno ilo Ia coupo). 
(La coupo üu eoiiduit auditif (3) osl íi^^urée à pari. â droilo 

de Ia ligure 8Ü, avcc uu gi-os8Ís»cnieiit dc Irois dianiòlre.s.) 
1 facü unttTicurc du roclior. — 2, sa fuce püslérieure. — 3. 

coüduit uu(iilif inloriie, avpc : 4, facial; 5, iiilcrinódiairo ; li, 
Iiraiiclic coctdt^airo ; 7, brunchc vrbtihiilairo. — canal caro- 
tidicii. — 9, golfo de Ia jugulaire. — 10, (rompe d'KusUclití. — 
11, sinus péireux supérieur. — 12, limaoun. 
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postérleur (lu masséter et après sa liifurcation en branches terminales. On ne 
saurail donc extirpei" Ia paroticle sans intéresser le trone iierveux. 

'5" Anastomoses.— üans le condiiit auclitif interne, le nerf facial et le nerf 
auditif Ront reliés Tiin à Tautre par deux anastomoses (Arnold), Tune interne, 
l'autre externe (iig. 81).— Ijanaslomose interne (fig. 81, 4) est représentée par 
des libres Jiervenses qui naissent de rintermédiaire 
et ([ui vont s'accoler d'autrc part, les unes à Taudi- 
tif, les autres au facial. La signiíication do ces fibres, 
je vcux dire leur origine et leur mode de lerminai- 
son, nous est completement incoiinue. — Ijanaslo- 
mose externe (íig. 81,5) est forniée par deux ou trois 
[)etits íilets qui se détaclient au niveau de SQti pre- 
niier coude, dans Taqueduc de Fallope par, consé- 
qucnt, et qui, de Ih, se rendent au ganglion dc^^Scarpa, 
lecjuel, conime nous le verrons plus loin, se trouve 
situé sur le trajet de Ia branche vestilnilaire de Tau- 
<litif. lei encore nous n'avons aueune donnée precise 
sur Ia sigiiiücalion anatonio-physiologique des libres 
qui constituent cette anastoniose. 

Au dela du conduit auditif interne, le nerf facial, 
soit par son trone, soit par ses branches, contracte plusieurs autres anastomoses 
avec le glosso-pharyngien, avec le trijumeau, avec le pneumogastrique, avec le 
l»lexus cervical superliciel. Nous étudierons ces anastomoses au cours de notre 

"lescription et au fur et à mesure qti'elles s'ofl'riront à nous. 

6" Distribution. — Indépendamment des branches terminales ci-dessus men- 
lionndes el (jui sontau nombre de deux. Ia branche temporo-faciale et Ia branche 
«■ervico-faciaie, le nerf facial fournit dix branches coUatérales : les cinq pre- 
niières se délachent de Ia portion du nerf qui est contenue dans Taqueduc de 
•''allope et s'engagenl, immddiatenient après leur origine, dans des conduits spé- 
'■iaux qui sont l)ranehés sur l'aqueduc, ce sonl les branches intra-pélreuses; 
'es cin(| autres jirennent naissanco en dehors du rocher, nu peu au-dessous du 
Irou stylo-inasloidien, ce sont les branches exlra-pétreuses. Nous décrirons suc- 
'^essivenient, en suivant précisément Tordre danS lequcl elles se séparent du trone 
nerveux : 

1° Les branches coUatérales intra-pélreuses; 
l-es branches coUatérales extra-pétreuses; 

•i" Les branches terminales. 

A. — líU.-VNCIIES COLL.\TKUAMJS 1N T U A - I'KTIUS U .SE S 
I 

•'CS branches sont, en allant de haul en bas, le grand nerf pétreux superficiel, 
'c petit nerf pétreux superliciel, le nerf du muscle de Fétrier, Ia çorde du tympan, 
'e raineau anasloniolique du i)neumügastrique ; 

1° Grand nerf pétreux superficial. — Le grand nerf pétreux superliciel 
('ig. (17 etHái se détache du somniet du ganglion géniciilé, en face de Thiatus 
'le Fallope. II sort du rocher j)ar cet hiatus et cheniine alors sur Ia face antérieure 

'1*^ l'os, dans une gouttière si)éciale qui Tamène au Irou déchiré antérieur. 

ANATO.MIE IIUMAINE. — T. III, 5» KUIT. 12 

Fig. SI. 
Scliénia luonlrant les divcrse.s 

aiiastoinüses du lacial ct ili) 
Taudilif. 
1, facial.— 2, auditif. —3, intcrmr- 

diairc de ^Y^isbe^g, avcc 3', {ganglion 
íçóiiiculé. — 4, anastoniose interne. — 
5, anastoniose externe. 
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Sur Ia face antérieure du roclier, le granel nerf pétrcux superficiel reçqit du nerf 
glosso-pharyngien iin petil íilet sensitif, le grand nerf pétreux profònd. (jiie 
iious rctroiiverons en étudiant Ia neuvième i)aire. • 

Arrivé au trou déchiré nnlérieur, le grand pétrcux siiperílcicl se réuuj^^ à lui 

Fifí. 8-'- 
Lr noif faciul dans l aqueduc de Fallope, norl' pótirux (i!'u[)rès IIiiischfkij)). 

I, iioif ma\íllaii-c Mi|n''rieur. — 2, iicrfs ilenlairos |>osl<^rÍcur«. — nerf tliMitairc anlórioiir. — 4, plcKu.s donUiri'. — 
•>. i-aiiioau orbilairt', soclionnó lout prò-« ilc sou orí^Miio. — C, (;auj;líoii splirno-palaliii. aii ium Í niaxillairc 
rieur par iloux racincs soiisiUvcs. — 7, iierf viilioii, avec : 7', sou filol cranicn el 7"", sou íilcl carotidioii. — H, nerf 
inoloiir oculairo coinniun ol son ana^loinoso avec le ploxnH rarolitliou. — O, nerf facial. — 10, noif glosso-pliar} 11^'ieii. 
avec 11, Ic ramrau (lc|JacobijOii. —> li, ^au^lioii supéríeur du j^raiiil H\iiipaliiiqu<>. — 13, ju};(ilaírc iulcriu', 

ranieau du plexus carutidien pour foniier le nerf vidien (voj-. cc nerf, p. 70). 
l^inalenienl, il ahoutit, par le trou déchiré anlérieur et par le canal vidien, ii Ia 
partie postérieure du ganglion í;phéno-i)alalin. 

Li' grand nerf pétreux siiperliriel est, physi()logii|uemenl, un nerf forl c()ni])lexü. On adniet 
gúnéraleiiienl (iu'il rcnferine outro les libres du glosso-pliaryngien et du synipatlii(|uc ipii vien- 
nent se joindre à lui, les trois ordres de IHiros suivantes : 1" des fihrcs inulriccn, ((ui provienncnt 
du facial et ([ui, par rinterniédiaire du ganglion 8])liéno-palatin et du nerf palatin poslérieur 
(p. 73), se rendont aux deux inuscles iiéristaphylin interno et palato-stapliylin : 2" des fihres 
t/ustatives, qui proviennent de rinterinódiaire do Wiusukhg ou plus exactenient do son ganglion 
el (jui se dislrihuont ;t Ia niu(iueuse palatino; 3» des fihres scmitivcs, (|ui, cheniinant on scn> 
inverso iles (ibros precedentes, vont du ganglion spliéno-palatin au nerf facial. On sait quo le 
nerf facial, au-dessous du trou stylo-niastoulion, osl non seíileinont nioteur, mais encoro sensilif. 
II est à croire (jue celte sonsihilité, (|ui ost une sensibilité deinprunt, lui viont en partie de oiís 
ilorniòres libres et, [lar conséíiuont, <lu niaxillairo supériour, hrancho du trijunioau. 

2" Peüt nerf pétreux superficiel. — I.o petit nerf pétreux supcrilciel (fig. 73 
et 82) se sépare du facial au nivcau de Tangle externe du ganglion gòniculé : il 
110 parait, du reste, avoir aucune relation avec le ganglion. Aussilôt après son éiner- 
gence du trone du facial, il s'engage dans un petit canal spécial, ijui le conduit à ia 
face antérieure du rocher, un peu en arrière et au-dessous de Tiiiatus de Fallope. 
II se loge alors dans une goiittière parallôle à celle du grand pétreux, sort du cnlne 
par un petit pertuis situe entre le trou ovale et le trou petit rond et vienl se tcrnii- 
ner dans le ganglion opticiue, dont il constitue Ia racine uiotrice (voy. p. Hi). 
Ooninie le grand pétreux superliciel. le petit pétreux superficiel, en passant sur Ia 
lace antérieure du roclier, reijoil le petil pélreux profond, annstouiose sensitive, 
que lui envüie h; glosso-pliaryngien et (pie nous décrirons |)lus longuement à pro- 
|)0s de ce dernier nerf. 
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3° Ner^'àu miiscle de Tétrier. — Ce ncrf, rcmarquable par sa ténuilé, sc separe du 
facial (l.^is sa portion descendanle. II sorl de Taqueduc, mais non du rocher, par 
JU' canaliculo parliciilier qui ie conduil 
(/aii6 j^.c'anal de Ia pyrainidc (voj. Oreille 
nioijenne). II y renconlre le luuscle de 
Tétrier (íig. 83,10) ct se termine dans ce 
muscle. 

Corde du tympan. — La cordc du lym- 
p.w (lig, 1-2, Io') cst uu rameau relative- 
monl volumineux, (iiii so separe du facial 
un peu en aval du précédelit, à 3 ou -4 mil- 
liiiièlros au-dessus du Irou slylo-masloídien. 

Suivant imnujdiatement ay)rÈs lui trajet 
récurronl. Ia corde du tympan se porte en 
liaut ct en avant, s'cngage dans un canal 
osscux i)arliculier, le canal postérieur de Ia 
corde, et arrive à Ia parlie postírieni-e et 
sujjérieure de Ia caisse du tympan. Klle tra- 
verse cette caisse d'arrière en avant, en dé- 
crivant une conrhe à conca\'it(! dirigée en 
lias. l'uis, poursuivant son trajet, elle s'cn- 
gage dans un nouveau canal osseux de 8 à 
10 millimètres de longueur, le canal anté- 
rieur de Ia corde, lequel est situe uu peu 
au-dessus de Ia scissure de (ílaser. Elle sort 
de ce canal ])ar un orilice voisin de réi)ine 
du sphénoíde et arrive ainsi à Ia base du cràne. Elle se porte alors vers le nerf 

^lingual, (iu'elle aborde à angle três aigu ct avec lequel elle se fusionne. 
Dans son passage à travers Ia caisse (lig. 7:2), Ia corde du tympan proísentc des 

rapports qu'il csl important de signaler. Elle s'appli(jue, à Ia manière d'un are, 
•"onlre Ia partie toute supérieure de Ia membrane du tympan. Cot are, que décrit 
'a portion libre de Ia corde, passe cxactement entre le manche du marteau, qui 
ost en debors, et Ia brancbo verticale de renclume, qui est en dedaus et un peu 
en arrière. l)'autro i)art, il sc Irouvesilué, dans toute rétendue de son trajet, entre 
Ia couclie interne ou muciueuse ct Ia couclio moyenne ou íibreuse de Ia membrane 
du tympan. 

l-ne fois fusionnée avec Ic lingual. Ia c^rde du tympan partage le trajet et Ia 
disiribution de ce dernier nerf. Elle se termine, comme lui : 

1° Dans les deux glandes sous-maxiliaire et sublinguale, auxquclles elle envoie 
des libres vaso-dilatatrices et des libres sócrétoires ; 

Dans Ia muqueuse de Ia moitié antérieure de Ia laugue, à laquelle elle fournit 
Irès probablement <les libres vaso-dilatatrices pour Ics vaisseaux, iles libres sécré- 
loires pour Ics glandes et des libres gustativcs pour les corpuscules du goüt. (.Vu 
^ujet de Ia valeur fonctiounelle de Ia corde du tympan et en parliculier de sa fonc- 
lion gustative, voyez les 'l"raités de physiologie.) 

5" Rameau anastomotique du pneumogastrique. — Ce rameau, (iu'on designe 
•'"core sons le nom de rameau auriculaire du pneumogastrique (.\iixoi.d), de 
''ameaii de In fosse jugulaire (Ciíuvhiuiieh), se détacbe du facial à -4 ou 5 inilli- 

Kig. 83. 
Lc luusolo lie rótrier ot son ncrí. 

l, paroi interno de Ia caisse. '— 2, fenôtre ovale 
avoc Tétricr cn placo. — 3, nyramide. — 4, parlie 
lnf(.H'iouro do Ia mcmbrano uu tyinpau. — 5, canal 
lyiniiano-inastüKlion. — O, anUc niasloVdien. — 

lendou du nuisclc interno du niartcau. s'óchappaiil 
du boc dc cnillor. — 8. ac|ucduc de Kallopo ot nerf 
facial, avoc O, cordo du tympan. — 10, musclo do 
riMrier, avec lu', sou tendon. — 11, conduil du 
niusclo du niartoau. 
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iiiètres au-elessus tlu trou stylo-niastoídicn. II nait par coiistúiuenl ii _la niôiiK! 
liauteiir ([ue Ia conle tlu tympan. Mais, landis (j\ie Ia cordc se dirige òn tivant, li- 
raineaii anastoinoliquo dii piieiunogastriqiic se porte directeinent cii aírière. 11 
siiit, lout d'abord, un petil canal osseux (jui raniòne dans Ia fosse jugiilairc. Lon- 
geant alors Ia paroi anlérieure de cetlc fosse, il contourne eii deiui-cc^le Ia 
veine jiigulaire interne et arrive au ganglion siipérieur du pneumogastrique, dans 
leqiiel il se termine (voy. lig. 05, p. 108). 

On adinet généralenient que le ranieau de Ia fosse jugulaire est en réalité cons- 
titué par deux ranieanx accolés, de valeur três dillerente et cheniinanl en sens 
inverse : 1° un rameau moleur, allant du facial au ganglion jugulaire ihi pneu- 
mogastrique ; 2" uii rameau semitif, provenant de ce mème ganglion Jugulaire el 
se dirigeant vers Ic facial. 

(le dernier rameau, arrivé dans Taqueduc de Fallope, croise le facial .«ur son 
còté postérieur el lui ahandonne un petit tilet descendant. 1'uis; poursuivant sii 
route, il sort de Taqueduc de Fallope et s'engage dans un petil canal osseux 
{canaliculus tnasíoidetis), qui Taniêne à Ia hase <lu crâne entre le conduit audilif 
externo et l'apophyse mastoide. Lii. notre ranieau sensitif se divise en deux (ilets, 
donl Tun s'anastoniose avec le nerf auriculaire postérieur, landis que Tautre vienl 
se distrihuer à Ia face interne du pavillon et à Ia paroi postéro-inférieure du 
conduit audilif. 

li. — I5ii'.\.\CIÍE.-; COLL.VTKH ales EXTK.\-l'KTItEL'SES 

Les hranehes eollatérales extra-pélreuses du nerf facial sonl également au 
nomhre de ciníj, savoir : le rameau anastomotique du glosso-pliaryngien, le 

ranieau auriculaire jioslérieur, le rameau du 
digastri(iue, le rameaif du stylo-nmstoVdien el, 
eiiíin, le rameau lingual. 

1° Rameau anastomotique du glosso-pha 
ryngien. — (;'est un tilet três gréle (jui, comme 
rindi([ue son nom, unil le facial au glosso- 
l)liaryngien. II n'est pas eonstant. Ouand il 
existe (lig. 8't,5), il se détaclie du facial iinmé- 
diatement au-dessous ilu Irou slylo-niasloídien. 
Se dirigeant ensuite de dehors en dedans, il 
contourne en anse (avse de Ifaller) le cúW an- 
térieur de Ia veine jugulaire interne et vienl 
se terminer dans le trone du glosso-pharyn- 
gien, un peu au-dessous du ganglion d'An- 
derseli. 

2" Rameau auriculaire postérieur. — i.e 
nerf auriculaire postérieur (lig. 87,7) se sépare également du facial à sa sortie du 
trou stylo-mastoídien. De là, se portanl transversaleinenl en dehors, il gagne le 
hord anlérieur de Tapophyse inastoíde, contourne ce hord en sMnlléchissant en 
liaul et arrive ainsi dans Ia région inasloídienne, sur les insertions supérieures 
du nuiscle sterno-cléido-mastoídien. II reçoit ii ce niveau une anastomose, |)lus ou 
nioiiis importante, du rameau auriculaire du plexus cervical siiperíiciel else divise 
alors en deux lilels, un íilel ascendant et un lilet horizontal : 

Fi^. SI. 
Aiiastomoso du facial ot du {çlosso- 

pharyngien (daprrs 1íoi'h(;ki<y). 
I, facial. — 2, glosso-pliarynjrioii, avcc son 

•;an^IÍon. — 3, piunimogastriiiue. — i, spiual. 
— 9 ana^lomose <iii facial el (iu ^;l0SH0-p}iaryii- 

— 0, carolidt» intornc. — 7, jugulaire 
ulerno. 
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cr.) Le filet ascendant ou supérieur se porto cn liaut entre Tapophyse mastoiYle et 
le pavillori de Toreille et vienl se terminer dans lés deux muscles auriculaire pos- 
lérieur et auriculaire supérieur. 

Lc /ilcl horizontal ou postérieur se dirige en arrière. II longe quelque tenips 
Ia ligne courbe occipitale supérieure. Puis, sMnfléchissant en haut, il vient sc 
pordre, j)ar deux ou trois ramcaux divergents, dans lc muscle occipital. 

3" Rameau du digastrique. — Lc ramcau du digastriquc (llg, 8o,4) nait au-dcs- 
sous du Irou slylo-niastoídien 

l)oni siir le côté externe et an- 
lérieur du niuscle stylo-pha- 
ryngien, il altcint bientôt Ia 
lace lalérale du pliarynx, oii 
<iuelques fileis du glosso-pha- 
1'yiigion vienncnt constani- 
'uent le rejoindre et le rcnfor- 
<'er. II sMnsinue cnsuite entre le pilier antérieur du voilc du palais et Tamygdale 
ct arrivo ainsi à Ia base de Ia languc, oii il se termine par deux ordres de filets ; 
1° des fileis rnuqueux, (jui s'épuiscnt, avec les ramiíications terminales du glosso- 
pharyngien, dans Ia muqueuse linguale; 2° des fileis musculaires, qui sc porlenl 
<iux deux muscles glosso-staphylin et stylo-glosse. 

Fig. 8ü. 
iiranclies extra-pétrouses du nerf facial. 

1. ncrf facial. — 2, 2, fflosso-pliaryngicii. — 3, rameau auriculaire 
du facial. — 4, norf du digaslrique. — 5, norf du sUlo-hyoidien. — 
t). ranu\m liiiffual du facial. — 7, rameau auaslomoliquc provenaul du 
fílosso-pliavyngieu et so fuslonuanl, apròs avoir Irav^jrsó le muscle stylo- 
pharyngien, avec le rameau Ungual. — 8, uerf linjjual. — 9, corde du 
tympan. — lu, spiual, — il, conduit audilif exterue. — 12, carótide 
exteruo. — 13, carótide interne. — li, jugulaire interne. 

(1 — H U A X C II K S T lí 11M IN A L E S 

l-es i)ranches terminales du facial (fig. 87, 4 et 5) sont au nombre de deux, l une 
«iipérleure ou temporo-faciale, Faulre inférieurc ou cermco-faciale : 

1" Branche temporo-faciale. — La branche supérieure ou temporo-faciale. 
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log('e d'abor(l dans répaisscur clc Ia parotidc, sc porto en liaul et en avant vors Ic 
col (lu condyle (lii inaxillaire inférieur. Là, clle rcçoit dii nerf auriculo-teni])oral 
un ou plusieurs ratncaux anastoinoliciucs dójà décrits fp. 7(>j et se partago iininc- 
diatement après en trois ou (]iiatre raincaux, lesquels, se divisant et se suhdivisant 
à leur tour, se résolvenl íinaleinent en une nmltitude de lilets divergents ct de 
pius en plus ténus. Ces lilets, fréíjueninient anastoniosés entre eiix, anastoinosés 
aussi avec les branclies terniinales du trijurneau, qni !enr apportentune sensibililé 

dite récurrente, reniplissent i'cs[)ace angulaire conipris 
entre une ligne verticale qui descend de ia région teinpo- 
raie vers le col du condyle et une ligne liorizontale qui, 
de ce niônie condyle, sc dirige vers Ia coinniissure des 
lòvres. 

I'our Ia conunoditéde Ia description, on divise ces lllets 
terniinaux de Ia branclie teinporo-faciale en un ccrtaiii 
iiombre de groupes dont les noins seuls indiquent nette- 
nient Ia terniinaison. Ce sonl : 

a) Des llleU temporaux, qui se dirigent vers Ia rdgioii 
teniporale et se distribuent au niuscle auriculaire anté- 
rieur; 

fi) Des fileis frunlaux, (jui se portent obliciuenient eti 
liaut et en avant, vers le nmscle frontal dans lecpiel ils 
se terinincnt; 

y) Dos fileis palpébraux, situes au-dessous des précé- 
dents, (jui se distribuent au soureilier et à Torbiculaire 
des paupières; 

ò) Des lllels nasaux ou s'nts-orbilaires, qui longent 
lout d'al)or(l le canal de Sténon et viennent sc j)erdre par 
de nonibreux ranieaux dans les niuscles grand zygonia- 
li(]iie, pelit zygornatiíiue, canin, élévateur propre de Ia 
lòvre supérieure, élévateur [jroprc de Taile du nez ct de 
Ia lèvre supérieure, pyrainidal, triangulaire du nez, dila- 
taleur des narines et niyrtifornie ; 

t) Des fileis huccaux supérieurs, destines au niusclo 
buccinateur et à Ia nioitié supérieure, de rorbieulaire des lèvres. Des (ilets nasaux 
et (les íilets buccaux se détachcnt constaniinent un certain nonibre de raniuscules 
íort déliés, (jui viennent se perdre sur les parois di- Tartère faciale {fileis vascu- 
laires). 

Fig. 8(1. 
Aiiastoiiioses des ileux 

lininclies tcniiinaltis du 
facial iivec raurieulü- 
t('in])oral et Ia Nninclie 
auiiciilairo clu plexus 
(MTvieal. 
1, liríuiclie do l'oA tnaiillaire 

itifériour. — á. lolailo<lc l oreillc. 
— 3, nerf facial. — i, sa hrancho 
lem|M)rü-faciale. — 5, sa lirauchc 
cervico-facialc. — 0, nerf auri- 
culo-lcn)|>(>raI, avoc 7, <loux íilcU 
aiiasloinulu|ues poiir Ia liraaciio 
Uüiiporo-faciale. — 8, hranclu* 
auriculaire du ploxiis cervícal, 
uvcr 9, rumoau alla^l<>molil{uo 
|)our Ia hranciic corvico-facíalc. 

2" Branche cervico-faciale. — La branche inlerieure ou branche cervico-faciaU; 
est (Tabord sit([ée, coninie Ia précédcnte, dans répaisscur de Ia parolide. Suivant 
Ia direction du Ironc dont elle éniane, (dlese porte obliíiucnienten ijas etenavant, 
re^-oit ordinaircnient un ou deux íilets anastouiotiíjues (ranieaux sensitifs) de Ia 
branche auriculaire du plexus cervical superliciel, et, arrivée à Tangle du niaxil- 
laire inférieur, se partage en trois ou (|ualre raineaux divergenls, qui se divisent 
et se subdivisent eux-nuínies en de nonibreux lilets tenninaux. On les (listing([e en 
trois groupes, savoir : 

a) Des fileis huccaux inférieurs, ^\\\\ sc distribuent uu risorius de Santorini, au 
inuscle buccinateur et à Ia nioitié inférieure de Torbiculaire des lèvres ; 

Des fileis menlonniers, (jui se lerniinent dans les niuscles Iriangulain; d(;s 



m-. «7. 
Ncrls superíiciels (ie Ia tclc el du cou. 

'"ainoaux fronlaux du facial. — 2, ses ramoaux palpóhraux. — 3, sos ramcaux sous-orbilaircs. — 4, -i'. scs rameuux 
j'i|ccaiu 8U|H*rieurs cl infóriours. — 5, ses ramoaux inenloniiicrs. — 6, scs ramcaux cervicaux. — 7, ramoau de lauricu- •ure poslôiiour, avcc 7', lilelde rauriculairc supóricur. — 8, ramiíiealioiis du ncrf froiilal. — 0. filei naso-lobaire. — 
 suriculo-tomporal. — 11, ncrf süus-occipllal d'Aruold. — 12, branclie auriculairc du plcxus ecrvical superficiol. 

brancho ccrvicalo transverse. — 14, sa brancho mastoVdicnnc. avec 14', pelile mastoidiennc. — Io, ramcaux 
"s-orl»ilairrs du ncrf maxiliaire supórieur. — 10, ramiíicalions du ncrf monlonnicr. 

'liiíiine poiir se (lislril)ucr au niusclc peaiicier du cou; on voit généralement Tun 
'les lilets corvieaiix du facial s'anastomoscr avec Ia hranche transverso du plexus 
♦ecrvical supciliciel. 

'"dépcndanuneni des lilets terniinaux que uous venons de décrire et qui tous se 
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lèvres, carré du meuton, houppe du menton, en s'anastomosant, pour former le 
plexus inentonnier, avec les rauiiíications du nerf mentonuier, branche du den- 
taire inlerieur; 

y) Des filets cervicaux, qui descendent obliquement dans Ia région sus-hyoí- 
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rendcnt à eles inuscles, on rencontre toujours, quand on dissèque le facial avec 
soin, quelqiies Unes rainiíicalions qiii se distribiient nianifesteineiit à Ia peau. Ces 
lllets cutanés, netteinent sensitifs, n'appartienrienl pas au facial, Icqucl esl à son 
origine exclusiveinent nioleiir. Ihs provienneni des fileis anastomotiques seii- 
silifs, ci-dessus diícrits, qui viennent se niôler aux ílhres propres dii facial, soit 
au niveau du trone nerveux lui-môine, soit au niveau de ses deux hranches tenni- 
nales. 

li K S L' M K I) U N K 11 K K A C1A L 

' Granel nerf pótreux supcrliciel. 
^ l'etil npif ptítreux superlicicl. 

a) u brancheK collalérales inira-pétreuses. ^ N. ilu niusclo de Tétrier. 
f Gordo du tyiiipaii. 

U. anast. du pneuinogastriiiuo. 
, U. anast. du glossü-pliaryni^ien. 
l R. auriculairo postérieur. 

Ii) ü hranches coííalérales exlra-pétreuses, "• dif;astrii|ue. f 
I U. du slylü-liyoidien. 

„ , I f. inuiiucux. II. lingual ; . I I. inusculairos. 
r. feniporaux. 

i I. Irontaux. 
lir. tcmporo-faciale. ... 1'. i)alpól)raux. 

l I f. na.saux. 
(•) ü hranches ler/ninales  f- ''uccaux supúrieurs. 

I r. buccaux infóricurs. 
Itr. cervico-faciale .... 1'. incnlonniers. 

I ccrvicaux. 

Variétés — Dans Io voisinafçe de Ia scissure de Glascr, Ia cordo du tyinpan est rcliúe parfoÍA 
au ple.vus tyaipani([UO (voy. (ilosso-pharynf)ien) par une fine anastomose. — F.kskbeck {Arch. f. 
Anat. u. Vhys., IS37) a vu Ia cordo du tynipan donner seulenient deu.v anaslomoses au nerf lin- 
{^ual Cl se p(U'ter isülénient vers Ia glande sous-inaxillairc,. —Kréiiueninient, le raineau dudigas- 
triijuo envüio une anastomose au glosso-pliarvnfíien. — Souvent aussi. ce mfino raincau 
s'anastomose avec le grand syinpatlii(iue, avec Io pneuniogastriiiue, avoe le larynfçó supérieur 
(constant d'a|)ròs certains auteurs). avec Io spinal. — Valkntis (Sécroloijie) a vu partir de ce 
ranieau dos iilets vasculaiivs pour Tartòrij carótide et Ia vcine ju^ulaire internes. — Sauatikh 
{ Truilé d'Anat., 1791) a vu un filet anormal se détaclier du rameau digastrique et se porler sur 
Ia face externe du muscle sterno-cléido-mastoidien. 

§ VIII. —paire : Nkiik .vuditif 

Le nerf auditif ou acousti(iue conslitue Ia huitièiue paire cranieiine. Cest uii 
nerf sensoriel, destiné à recueillir età transinettre aux centres les inipressions ditos 
acousti(}ues. 

1° Origine apparente. — (le nerf se détaclie du biilbe par deux racines hien dis- 
tinctes, quoique três rapprochées : une racine interne et une racine externo. 

a. Racine interne. — La racine interne, encore appelée racine vestihulaire, nait 
dans Ia fossette latérale du hulbe, innnédiatenient en debors du nerf facial et de 
1'intermtídiaire de Wrisberg. Wle a Ia forme d'un faisceau aplati. 

b. Racine externe. — La racine externe, encore appelée racine cuchléaire, esl 
placée en deiiors de Ia precedente. Elle prend contact avec le bulbe au niveau do 
Ia partie antéro-externe du ])t!doncule cérébelleux moyen et, lii, elle seniblc se con^ 
tinuer avec les slries acoustiques ou barbes ducalamus. II n'en esl rien cependant; 
les íibres constitulives de Ia racine externe, conime nous Tavons déjà vu cn étu- 
diant le systòme nerveux central, se lerniinent réelleinent sur le côté antiíro-extorne 

i 
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•lu pédonculc cérébellcux inférieur dans deux amas de substance grise, qui sont le 
noyau antérieur de rauditif eí le tubercule acoustique laléral. 

2° Origine réelle, voie acoustique. — Voy. l. Origines réelles des nerfs cra- 
niens, y). 801. 

3° Trajet. — Fonné pai- Ia réunion des deux racines interne et externe, le trone 
de Tauditif se porte obliquement de dedans en deliors, d'arrière en avant et de bas 
en haut. II contourne le pédoncule cérébelleux moyen, en longeant le bord anté- 
rieur du lobule du pneumogastrique, et arrive au eonduit auditif interne. II s'en- 
gage dans cc eonduit et le parcourt dans toute son étendue. 

4° Rapports. — Durant tout ce trajet, le nerf auditif est aceompagné, eomme 
nous Tavons déjà vu, par le facial et Tintermédiaire de Wrisberg. 

a. Dans le cráne, les trois nerfs cheminent côte à côte, entre Ia base du crâne et 
le pédoncule cérébelleux moyen. 

1). lians le eonduit auditif interne, les trois nerfs, encore accolés, présentent Ia 
disjiosilion suivante (íig. 80) : Tauditif, qvi'ac- 
<x)nipagnc Tartòre auditivo interne, branche du 
trone basilaire, oecupe Ia ])artie inférieure du 
<'anal et s'y dispose en une forme de goutlière à 
f^oncavité dirigée en haut (fig. 88); le facial, 
iUTondi ou légèrement aplati de haut en bas, 
i"cpose dans cette gouttiòre ; quant cà Fintermé- 
diaire, 11 est, comme précédemment, silué entre 
les deux. Du reste, les trois nerfs aiudilif, facial 
ct iiitermédiairo sont reliés entre eus par un 
tissu conjonclif làche. lis cheminent en outre 
sous une gaine arachnoídienno commune, qui 
lüs accompagne jusqu'au fond du eonduit auditif 
iiilerne. 

5" Anastomoses. — Les anastomoses de Taudi- 
Lif avec Tintermédiaire et le facial ont été déjà 
décrites h propos de ce dernier nerf (voy. p. 89). 

6° Distribution. — En atteignant le fond du 
•'onduit auditif interne lui-méme, le plus souvent méme avant de Tatteindre, le 
"erf auditif se partage en deux branehes terminales : 

1° Une branche anlérieure ou cochléenne, qui, comme son nom Findique, se dis- 
t^ribue au linuiçon ; 

Une branche poslérieure ou vestibulaire, qui se subdivise à son tour, dans le 
•íonduit auditif interne lui-ménie, en trois rameaux, destinés au vesLibule et 
"iix canaux demi-circulaires. 

Ces branehes terminales, analogues en cela aux deux nerfs sensoriels que nous 
iivons déjà étudiés, le nerf olfactif et le nerf optiqiie, qui traversent le premier Ia 
'ame criblée de Fethmoíde, le second Ia lame criblée de Ia sclérotique, se tamisent, 
'-lies aussi, á travers les fossettes criblées qui ferment en dehors le eonduit auditif 
'nterne (Ostiíül., p. loO). Elles arrivent alors dans leS différentes portions de 
' oreille interne (limaçon, vestibale, canaux demi-circulaires), oü elles se terminent 
'^uivanl des modalités que nous décrirons en détail qutind nous étudierons les 
•^''ganes des sens (voy. Oreille interne). 

ANATOMIE IIUMAINE. — T. III, ÉDIT. i3 

Fig. S8. 
Ltí norf autUüf vu en placc dans le 

eonduit auditif interne. 
1, nerf auditif, avec : 2, sa branclie 

coelilócnne; 3, sa branclic veslibulaire. — 
i, facial, órigné eu haut el on dehors. — 5, 
inlermédiairc de Wrisberg. — O, repli scnú- 
lunaire. 



ys NÉV IlOLOdIl' 

7" Structure. — Lc nerf auditif se compose, comiiie les nerfs ordinaires, dc 
fibrcs nerveuses à myéline, disposées parallèlcinent à Taxe du cordon nerveux et 
réunics les unes aux aiitres par du tissu conjonclif. Ces libres nerveuses, cepen- 
dant, ne sont pas loules d'égal volume et l on doit, ã ce poiut de vue, diviser le nerí 
audilif en deux parlies*: une parlie postérieure, fünu(?e par des libres relalivernent 
voluinincuses; une partie antérieiire, comprenant des libres beaucoup plus lines. 
De ces deux parties, Ia preuiiòre répond à Ia i)ranche veslibulaire : Ia seconde 

Fig. 89. 
Schóiiia iiiontraiit le iiioilo du distnhuLion du neil' iiuditil'. 

(i, \Oí>ti)-ulc, uvec : b, iitriciile ; c, sacciito : d, porlion ínitiaiu <lu canal roclil^ain»; e, anipoulo du caiiai ílenú-oítHru- 
lairc |)ostérÍem'. — f, liniaçon. — y, aijuoduc de Fallopo. — /i, foiui du comiuit audilif iiilornc, avoc ío» 
lussclics, — i, foraiiioii siii^u aro de .Muh(;a(;m. 

i. Iroiic do lauditir. — 3. su hraiichc coclilécniio, avec 2', seolion do hcs faisccaux supcrliciclH, destines à Ia moílir 
du liniaroii, (|ui a été (miIcv^c dans )a fi^^urc. — 3, sa braiiclio v^^libulai^^ — 4, ^an^Iion dc Corli. — 5, pclil lamoau 
«icslinú ú Ia porlíoii vosiibulairü du canal cochióaíro. — ti, ^au{;líoi) di> — 7, iierf veslibulairo ^uiH^ricur, 
fournissant : 8, Io nerf utrículairo ; O, Ic uerf aiiipuMaire sup^*rieur ; 10. le ncrf anipullairc oxtcrnc. — 11, iierf vcsliLu- 
laire iuiérionr, fouriiissaul ; li, le norf naccuiairo; 13, lc ncrf antpiillairc {Wütériour. — 14, gan^liou do Scarpa. 
15, ncrf facial. — 10, étrier dans Ia foiiòlre ovale. — 17, caiüsedu IvTnpaii. 

represente Ia l)raiichc cochléenne. La dillerence niorpliologique (jue présenteni ces 
deux parties répond dunc h une dinerence dans leur inode de distribulion péri- 
phériqueel, probablenient aussi.dans leurs alli'ibutions fonctionnelles. Nous ajou- 
terons que, d'apròs Eiu.itkv, les libres dc Heniak, ddjà três rares dans Ia porlion 
!i libres grosses. [)araissent faire (loiuplètenient défautdans Ia porlion h libres lines. 

Le nerl' audilif nous presente en outre, à sa surface ou dans son dpaisseur, de 
iionii)reuses ceilules nerveuses, signalées dcjjuis longleinp» déjà par Iívhtl, par 
Staxxiijs, i)ar Koi.likkii, par Pikiiukt. Khi.itky, (]ui les a tíludiées de nouveau 
en 188^, declare ne les avoir jamais rencontrées (|ue sur les 1'aisceaux à libres 
grosses, autrement (lit sur Ia porlion du nerTíjui représenle Ia branche veslibulaire. 

Ces ceilules, de forme bipoiuire, tantôt éparses, tantòl rtUinies en ilols plus ou 
inoins considérables, me paraisscjit avoir Ia inôme signilication que les ceilules 
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constilutives du ganglion do Scarpa^ qui sc développc sur le trajet du ncrf vestibu- 
lairc el que nous éliidierons plus loiii à propos de rinnervation de Toreillc interne. 
Ce sont des cellules ganglionnaires disséminées le long du nerf vestibulairc, 
rappelanl vraiseniblableuient ces cellules éparses qui ont été signalées par plu- 
sieurs auteurs (voy. p. 138j sur les racines postérieures des nerfs spinaux. 

K1U.1TKY a éniis ropinioii quo les fibres oíTúrentos d'un certain nombre des cellules iiorveuses 
précitées s'(5chappaionl du nerf audilif pour rojoindre et rcnforeei' rintermédialre do Wrisberg. 
CuUe opinion, lout hypolhótiiiue du reste, ne ropose sur aucun fail précis. Si ces relations entre 
les cellules nerveuses do TaudiUr el rinlermédiaire étai. nt nettement établies, il faudrait adinettro 
quo ces cellules, ou hien rcprésentcnt des cellules ccnlrales analoguos á celles qui forineiit les 
noyaux teriiiinaux derinterinédiaire, ou bien sont des cellules ganglionnaires périplieriques, (jue 
l'on dovrait, dans ce cas, liomologuer à celles du ganglion génicul(5. 

RÉSIIMÉ l)ü NBHF AUUITIF 

a) liranchc collalérale | [aucune). 
( lir. cochléenne. b) Brancheu lermmales J ,, • ' I lir. vestibulaire. 

§ \yi.. — Ncuüiàne paire : Neuf (ilosso-phauync.ien 

Lc nerf glosso-i)haryngien constituo ia neuviòme paire des ncrfs crauiens. Nerf 
mixte dès son origine, comme le déuiontrent les expdriences de Ciiauveau, de 
Voi.KMANN et de Klkin, ce nerf renferme à Ia fois des fibres sensitivos et des fibres 
niolrices : ses fibres inolrices président à (juelques mouvenients du pbarynx et des 
piliers du voilc du palais ; ses fibres sensitivos rocueillent, sur les diversos 
inuqueuses auxquelles elies se distribuent, à Ia fois des impressions de sensibilité 
générale et des impressions gustatives. 

1° Origine api)arente. — Lc glosso-pharyngien nait à Ia partio supérieure dii 
sillon latdral du bulbe, entre le faisceau latúral et x 
le corps rosliforme, au-dessous de Tauditif, au-dos- ^ 
sus du jineuniogaslrique (voy. Ilulüe). Celte origine 
sc fait constainincnt par plusiours íilets radiculaires \ 
(cincj ou six), qui sont priniilivonient indépendants, ^ -- 
"lais (|ai ne tardcnt pas à se reunir pour constituer ^ a 
"11 cordon arrondi. 

2" Origine réelle. — Voy. t. 11, Origines réelles des 
nerfs craniens, p. 861. ,  ® 

3" Trajet. — Inunddiatonionl après son éinergence ' 
du bulbo (lig. 101,5), le nerf glosso-pharyngien se * r 
1'ürle en dohors et un peu en avant vers lc trou dé- 
♦^lurtí jiostérieur. Se coudant alors à angle droit pour , , . ,1 . _ 11-,, , derniers nerfs craniens 
«levcnir descendant, il s cngage dans ce trou, le tra- sengageant dans leurs orifices 
verse ot arrivc ainsi à Ia base du cráne. II se dirige duraux. 
cnsuite de haut cn bas ol crarrièro eu avant el arrivc ,,sípnlc''"-TVadai''averT'^ int"™™ 

Ia base de Ia langue, oíi il se termine. Wiisiicrg. — amiiiif. — 5, ' lilosso-jiharyiiiçien. — G, pneumogas- 
. ^ U-ique. — 7. spinal. — 8, simis laléral. 
4' Rapports. — Le glosso-pharynííicn nous offre — ü. sinuspóircux infòricur. — lo, sinus 

• . . , , . . ,. . . p(ílrau supírieiir. 'iinsi a considerer Iruis porlions ; une portion intra- ■ 
eranionue, une portion inlra-ossouse ou inlra-pariélalo et une portion cervicale. 

<1. Dans sa portion intra-cranienne (íig. 90,5), le glosso-pharyngien est situe 
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l'ig. 91. 
Nerfs gl()ssü-|)liaryngien et spliial, vue lulérali'. 

1, ^lo:}So-pliaryn;:;;íen, — 2, sa hranche piiarvi);;ionno. — 3, floii ramoaii carotidion. — 4. sa lermíiiaísoii a Ia lauguo. — 
o, ramoau du styto-liyuYdicu ri du dit^anlriquc. — O, ramoau dii slyto-glosKo ctdu Hl)Io-]>liaryn;;íi>u, avcc Ú\ ramcau ixnir 
\fí àtvlo-^lossc. — 7, {^aiiglioii d'Aiiderscli. — 8, nerf de Jaoob»un ol »c% six ranu^aux. — O, ijcrf facial, avcc í)', i»oii 
•;angííoii géiiiculé. — 10, ^raiid nerf iM^lroux supcHiciel. — !l, polllnerf pétreui Hiiporíiciel. — 12, gan^lion oli(|uo. — 
13, ^an^Iioii sphdiio-palatiii. — li. spina), avec ; IV, sa Lraiicitc íuloriu*; li", í^a l)raiirl)e cileruo. — 15, pucuni(>p;aN 
trimie. — 16, sos rameaux carolidioiw. — 17, nerf laryngé sup('^ricur. — 18, ganjflíuu cervical hupcrícur du grand -svin- 
paluiquo. — 10, nerf lingual. 

<t, ganglioii do (íassor. — ò, jiigulairc inlcnic. — c, sleruo-cléido-masloídieu. — (/, glande »ous-maxillair('. — f, iaiigu», 
forleinent érignéo a gauchc. 

(La )í;;nG poiiilílU^e, «|uo loii voít siir Ia faco dorsalc de Ia laiigue, iiidif|ue Ia siluatíou (|u'occupc \c V líii;:ual.) 

le pneuniOf;asli'i(iue el le spinal. (lette gaine, comiuune aiix Irois nerfs qiii s'écliap- 
pent par le Iroii décluré postérieur, s'ét(.'n(l jus(iu'à Tentrée de cet oriliee. 

1). Dans sa porlion intra-pariétale (fig. 9o,i2), le glosso-pliaryiigien occupe Ia 
partic Ia pliis antérieiirc et Ia i)las interne du trou déchiré poslérieur. II est separe 
des deiix antros nerfs (jui traverscnt cet orillce, ainsi (pie de Ia veine jngnlaire 
interne, par une lanie librü-cnrtilagineuse forniant cloison (llg. 1>0;. 

c. Dans sa porlion cervicale (llg. 91,1 ), c'cst-à-dire du trou déchiré poslérieur à 

entre le fioccuius ou lobule du j)neumogastri(jue, qui le recouvre. et Tos occipital, 
sur lequel il repose. II cheminc, tout d'abord, dans les espaces sous-arachnoYdiens, 
entre Ia pie-mère et le feuillet visceral de rarachnoíde. II est enveloppé par cette 
dernière membrane dans une vérita])le gaine, oíi se trouvent égalenient contetius 
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•l:i languc, le nerf glosso-pharyngien décrit une longiie courbe à coricavilé clirigée 
cn liaut ct cn avant. A sa sortie du crâne, il est placé toul d'abord sur le cote 
iiilerne des inuscles stylieris, entre Ia carótide interne, qui est en dedans, et Ia 
veine jugulaire, qui est en dehors. Un peu plus bas, il contourne Tartère pour 
venir se placer en avant d'elle, çliemine quelque temps sur Ia face postérieure 
<lu stylo-pharyngien et s'engage ensiiite dans Fintervalle qui separe ce dernier 
niuscle du muscle stylo-glosse. 11 longe alors les côtés du pharynx et de Tamyg- 
<lalc, arrive à Ia base de Ia langiie et, íinalenient, s'épanouit au-dessous de Ia 
«luqiieuse linguale. 

5° Ganglions du glosso-pharyngien. — A sa sortie du trou déclüré postérieiir, 
le glosso-pharyngien presente sur sou trajet un petit renílenient ganglionnaire, 
<le coloi'alion grisàtre, qui a été décrit par Anduuscii en 1791, ct qui depiiis porte 
sou noni : c'est le ganglion iVÁndersch. On Tappelle cncore, en raison de ses rap- 
port.s iminédiats avec le rocliei-, le ganglion pélreux. 11 a une coloration grisàtre 
et une forme légèreineiit ovoíde; sou grand dianiètre, dirigé verticalement, niesure 
- ou 3 uülliniètres. Envisagé aii point de vue de ses rapports avec le rocher, il 
répoiul il Ia partie nioyenne du boi'd postérieur de cet os; il est logé, là, dans une 
pi'litc oxcavation en forme de pyramide triangulaire. Ia fossetle pétreiise (Ostiíol., 
l». 10i2), ([ue certains anatomistes dtísignaient autrefois sous le noni três signiii- 
«'atif de receplaculum ganglioii noni nervi capitis. Le ganglion d'Andcrscli est 
riiomologue (ruii ganglion sjiinal : il cn a Ia valeur et Ia structure. 

l'n peuau-dessus du ganglion (rAndersch,le glosso-pharyngien nous presente uu 
deuxiiime ganglion, appelé ganglion d'Ehrenrilter, du noni de Tauatomiste qui Ta 
«lécouvcrt à Ia lin du siòcle dernier Í1790) Ce ganglion, beaucoup moins important 
que le précédent, se rencontre ordinairement sur le cote postérieur du nerf, au 
nioment oii celui-ci va s'cngager dans le trou déchiré postérieur. II est, du reste, 
três varial)le dans son développenient ; alTectant, dans certains cas. Ia forme 
d'un véritable renílement, tous les caractòres extérieurs d'un ganglion nettement 
dillerencié, il se réduit, dans d'autres, à une siniple trainée de cellules nervcuses 
qui ne sont i)erceptibles qu'à Taide d'un inicroscope. 

IjC ganglion d'Ehrenrittcr est une dépendance du ganglion d'Andersch et a Ia 
niônie signidcalion que ce dernier ganglion. 11 rappelle de tous points ccs ganglions 
«iberrants ou accessoires (véritables renílements ou simples trainées de cellules), 
qui ont été signalés depuis longtenips déjà, sur le trajet des racines postérieures 
'les nerfs rachidiens, ])ar le professeur IIyutl et décrits à nouveau dans ces der- 
iiières aniiées par Rattoxk (voy p. 138). 

6' Anastomoses. — A sa sortie du cràne, lo glosso-pharyngien s'anastomose 
-avec trois nerfs, le pueuniogastrique, le facial, le grand sympathique : 

a. Avec le pneiirnogastrique. — I/anastoinose avec le pneumogastrique est 
íonstituée jjar un rameau tròs court et três grêle, qui s'étend du pneumogas- 
trique au glósso-pharyngien immédiatemcnt au-dessous du Irou déchiré. (^e 
i'ameau anastomotique aborde le glosso-pharyngien au uiveau du ganglion 
d'.\udcrsch ou un peu au-dessous. {;ir:viíu.iiiku le considere conimc un rameau du 
•spiual (jui va rcnfoncer le glosso-j)haryngien. 

b. Awc le facial. — L'anaslomoso avec le facial a élé déjà décritc (voy. ce nerf 
p. 89). 

c. Avec le grand sympalhiíiiie. — 1/anastomose avec le grand sympathique se 
'ail par un filet tròsgrOle, (jui se détache, soil ilu ganglion dWndersch, soit unpeu 
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pliis bas, du trone méme du glosso-pharyngien. Do là, ce (ilet anastoinotiqiie se 
porte vcrticalement en bas et s'unit, apròs iin trajet três court, au raineau caro- 
tidien du ganglion cervical supérieiir. 

d. AiUres anaslomoses. — ])'autres anastonioses, tout anssi importantes, sonL 
établies entre le facial et le glosso-pharyngien, par Ia preinière branche colla- 
térale de ce dernier nerf, le rameau de Jacobson. .\ous les retronverons tout à 
llieure en déçrivant ce nerf. 

7° Distribution. — Le nerf glosso-pharyngien, au cours de son trajet, lourniL 
deux ordres de branciies : des branchex collalérales et des branchea lerminales. 

A. — Iht.VSCIIKS COLI.ATKItAI.KS 

Les hranches collatérales du glosso-pharyngien sont le nerf de Jacobson, le 
nerf du stylo-pharyngien, le nerf du stylo-glosse, les ranieaux carotidiens, les 
ranicaux j)haryngiens, les ranieaux tonsillaires. 

1° Nerf de Jacobson. — Ce nerf, ddjh, signalé par Andeuscii en 179á, a été pour Ia 
prcniière fois hien décrit en 1818 par .I.\coií.'íü.\, médecin danois, qui lui a donné 

son noin. Cest le nermis tympani- 
cus de eertains auteurs. Le nerf de 
.Jacobson ou nerf tyinpanifjue, re- 
niar(|uable par Ia coniplexité de son 
trajet et par Ia niultiplicité de ses 
relations avec les nerfs voisins, 
l)rend naissance sur le còté antéro- 
externe du ganglion d'Andersch. 
H s'engage iiiuuédiatenient après 
(lig. dans un conduit osseux 
spécial. le canal tympanique ou 
canal de Jacobson, cpie nous avons 
déjà étudjé (OsTKoi.ociH, j). 1(54) à Ia 
face post(!ro-inf(;i'ieure du roclier eL 
([ui Taníène ;i Ia partie inféiieure 
de Ia caisse du tynipan. Arrivé dans 
cette cavitií, le nerf de .lacobson se 
jette dans une gouttière verticale- 
ment ascendante, (jui est creusée 
sur Ia paroi interne do Ia caisse, 
iinniédiateinent au-dessous du jiro- 
inontoire. l'nis, sur le proniontoire 
lui-ni(hne, il se partage en six ra- 
nieaux divergents, ([ul se logent cha- 
cun dans une raniillcation de Ia gout- 
tière précitée. De ces ranieaux (jui 
constituent les hranches lerniinales 

du nerf de Jacobson, deux se dirigent en arrière, deux en avaiit, deux en haut : 
a. Rameaux posténeurs.— Les deux raineaux j)ostérieurs, trfes griles, sont des- 

tinés à Ia niuqueuse de Ia caisse: Tun (4) se perd sur le pourtour de Ia feníln! 
ronde ; Tniitre (5) s'épuise en fines raniiíications au voisinage de Ia fenètre ovah!. 

Fig. !)á. 
L(.' iKU'!' (Io Jacol)son sur Ia paroi interno 

(le Ia caiSíie du tyinpan. 
1, norf nlos>íO-pharjn«:ieü, avcc 1', jfaii{rlioii (l"Amlcrsch. — 

2. iicrf ilc Jacobson, avi-c sos six fileis: 3, íilct carolico-lynipa- 
hiiiuc ; i, lilet (Io Ia fpiiòlre rofiile; 5, filot ilo Ia f(Miôlro òvalo ; 
<», íilct (le Ia Iroinpo ; 7, graml pólroux profuiul; 8, polil nélroux 
profoiul. — O, ucrf facial dans raijueiiuc. — 10, corde tlu tym- 
pan. — 11. ganpüon gt^niciil»^. — 12, Rrand nerf piHrenx super- 
licicl. — 13, polil nerf pélreux supcrticicl. 

rt, Irou bI\lo-níasloidicii. — proinontoire. — c, Ironipe 
(rüuslaciu\ — tí, faco anl^rieuic du rochcr. — e, carolido 
interne el plexus carolidien. 
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1). Rameaux antérieurí^. — Des deux rameaux antérienrs, Tun, rameau mu- 
<Iiieiix (G), SC distribue à Ia muqiicuse de ia trompo d'Eustache ; Faiilrc, íilel 
anaslomotique (3), sc porte dans Ic canal carolidien, en travorsant nn conduiL 
osseux spécial, el se perd dans le plcxus sympathique qui enloure à cc niveau Ia 
carótide interne. Co dernier rameau est généralement designe, en raison de 

■ses relations, sous le nem de filei carolico-tympanique. 
c. Rameaux supéríeurs. — Lcs deux rameaux supérieurs ou ascendants ont un 

trajei beaucoup plus long : mais ils nous sont déjà en grande partie connus. Tous 
les deux, s'écliappanl de Ia caisse du lympan, s'engagent dans dos conduits osseux 
spériaux (lui les amònenl sur Ia face anlérieure du rocher. — Là, le rameau Ic 
plus interne (1) se réunit, sous ic iiom de gvand nerf pétreiix profond, au grand 
nerf pétreux superficiel, qui provient du facial, pour forincr le nerf vidien. 11 
-iboutit íinaíenienl au ganglion sphéno-palatin, dont il constitue Tune des racines 
sensitivos (voy. Nerf vidien, p. 70;. — Le rameau le plus externo (8j se réunit 
<le uióme, sous le nom dc pelit nerf pétrevx profond, au petit nerf pétreux super- 
liciel, qui dnuine du facial, et se porte avec lui au ganglion otique, dont il constitue 
Tuno des racines sensitivos (voy. Ganglion oliqiie, p. 81). — Pour alteindre 
leurs ganglions respectifs, les deux pétreux profonds, fusionués avec les deux 
pétreux snperllciels, suivent, à partir de Ia face anlérieure du locher, des li'ajets 
forl complexos (pie nous avons déjà décrits (à propos du facial, p. 8'.t et 90) et sur 
lesquels il nous parait iniitile de revenir. 

d. Réstcmé: rameaux muqneux el rameaux anaslomoliques. — Au total, des six 
lilels terminaux du nerf de .lacobson, trois se dislribuenl à Ia muqueuse du voisi- 
nagc: cc sont les fUets muqueux. Les Irois autres, fileis anaslomolique», se jet- 
tenl dans u'n ()lexus sympalliiquc el dans deux ganglions annexes du trijunieau. 
O soutlà de nouvelles anastomoses unissant le ganglion d'Andersch, d'uno pari 
-au plexus carotidien. d'autre part au ganglion spluíno-palatin du nerf maxillaire 
supérieur et au ganglion clique du nerf maxillaire inférieur. Cest à cot ensemhle 
<le rameaux anaslomoliques, ensemble fort complexo coinme on le voit, que 
<;crtains anatomisles élrangers donnent le nom de plexus lympanique. Nous 
avons déjà vu qu'à ce plexus lympanique aboutissait quelquefois un rameau de 
Ia corde du lympan. 

Lc nerf do Jacol)soii presente, sur cerlains i)oinls de son trajet, des Irainées de cellulcs ganglion- 
iiairos. 11 est cntouró, en outre. dans son passado à Iravers Io canal tympanitpe, ('rune potUo 
iiiassü sanfílioiinairo roufíOfUrc el oldonguo, que Vai.rntin availpriso pour un ganglion {gan^lium 
Ji/inpanicum seu inlumescenlia gangliosa ramum tympanicum ambians). W. Khause {Medicin. 
Centralblalt, 1878, p. 737), qui a lait uno intéressanio elude de ce renlleniont, le considòre coiunie 
uno glandc vasculaire sanguino, Ia glande tympanique. Celte glando lympanique ne scrail qu"un 
rellíjuat (i'une circulalion cinbryonnaire, (jui persisto (iuel(|uofois cliez riionnne à titre d"anomalie. 
mais ([ui cvisto norinalcinenl choz ([uclquos niannniíèros, notannncnt clioz les cheiroptéres, 

■«■lin/, les insectivoros ct chez les rongours. 

2" Nerf du stylo pharyngien. — Le nerf du slylo-pharyngien se délache du 
trone ])rincipal à des liautcurs variables, lantòl au voisinago du Irou déchiré, 
tantôl à 3 ii 4 centimètres au-dessous de cot orilice. Qucl que soil le niveau oü il 
prend origino, il se porte obliquenienl en bas el en avanl, gagne Ia face poslé- 
rieure du slylo-pliaryngien et se dislrii)uc à ce muscle par un ou deux lilels. Le 
nerf du stylo pharyngien jette assez souvent un petit rameau sur le muscle slylo- 
liyoídien. I''r(!(|ucnunenl aussi. mais non toujours, il envoie un rameau au ventre 
postérieur du digastriciue, d'üü le nom dc rameau du digaslrique et du slylo- 
Pharyngien qu'on donne <iucl(iucfois à ce nerf. Ge rameau du digaslrique, quand 
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il existe, s'anastomose, soit à Ia surface dii Uigastrique, soit dans sou épaisseur, 
avec le rameau que le facial (p. 92) envoio à ce muscl<.'. 

3" Nerf dii stylo-glosse et du glosso-staphylin. — (]e rameau se détache du 
glosso-pharyngien un peii au-dessous du précédent. Coinme lui, il se porte à Ia 
face postérieure du muscle stylo-pharyngicn, le traverse d'arriòre en avant, sans 
hii abandonner uii seul lilet, arrive ainsi à sa face antérieure et se réunit aiors 
avec le rameau lingual, ci-dessus décrit íp. 93), que le facial envoie aux deux 
inuscles glosso-staphylin et stylo-glosse. 

A" Rameaux carotidiens. — Au noinhre de deux ou Irois, ces rameaux se por- 
tent vers Ia carótide interne et descendent, le long de ce vaisseau, vers Ia bifurca- 
tion de Ia carótide [)riniitive. Là, ils contribuent à former, entre les deux carótides, 
avec quelques rameaux issus du pneumogastrique et des rameaux plus nombreux 
venus du ganglion cervical supérieur, un important plexus, le plexus inlercaroti- 
dien, que nons retrouverons plus tard en décrivant le grand sympathique. Cest 
de ce i)lexus intercarotidien, disons-le tont de suite, (jue s'échappent les jtlexus 
nerveux secondaires qui accompagnent, jusqu'à leur terminaison, les diverses 
branches de Ia carótide externe. 

5° Rameaux pharyngiens. — .\u nombre de deux ou trois, quelquelois davan- 
lage, ces rameaux, tout aussi variables par leur volume ([ue par leur nombre, se 
jtortent sur les côte du pharynx et s'y anastomosent avec (Pautres rameaux pha- 
ryngiens provenant du pneumogastrique et du ganglion cervical supérieur. De 
Tentrelacement de ces nombreux rameaux, issus de trois sources difíérentes, 
resulte un important plexus, le plexus pharyngien, (1*011 (hnanent trois ordres de 
lilets terminaux, savoir : 1° des fileis moleurs, pour les muscles constricleurs du 
pharynx ; á" des llleís sensilifs, pour Ia muqueuse du pharynx; 3® des (lieis vascu- 
laires, enfin, pour les vaisseaux de cet organe. 

6" Rameaux tonsillaires. — Ces rameaux se détachent du glosso-pharyngien un 
peu au-dessus de Ia base de Ia langue. Toujours três nombreux, ils se portent sur 
Ia face externe de Tamygdale et forment l.'!, en s'anastomosant entre eux, un petit 
plexus, le plexus lonsillaire d'ANi)Eus(:H. De ce plexus tonsillaire partent des íilets. 
trèsdéliés, lesquels se distribuent à Ia muqueuse ([ui recouvre Tamygdale et le 
pilier antérieur du voile du palais. Ouelques-uns de ces lilets s'arrétent vraisem- 
blablement dans Tamygdale elle-mâine. 

H. — 1$U.\XCIIES TEI1.\1 I.NALES 

.Vprès a'voir foiirni successivement les nombreuses brancheij collatérales que 
nous venons de décrire, le glosso-i)haryngien, réduit à Ia moitié de son volume 
primitif, pénètre dans re'paisseur de Ia base de Ia langue et s'y jmrtage orilinaire- 
ment en deux branches principales, Tune interne, Tautre externe. 

Ces deux branches, se divisant et se siibdivisant à leur tour, se résolvent eu 
une nudtitude de petits lilets qui se croisent et s'anastomosent dans tons les 
sens : leur ensemble constitue un riche plexus, que l'on designe sous le nom de 
plexus lingual. Finalement, ces filets vont se i)erdri> dans Ia muqueuse de Ia i)ase 
de Ia langue, au niveau et en arriòre du V lingual. 

En avant et en arrière du trou borgne, qui forme le sommet du V, les lilets 
internes de Tun des glosso-pharyngiens se réunis.<ent avec les lilets correspon- 
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(l.mls (lu glosso-pliaryngicii du còlé opposc : ils formonl ainsi, toulautour du Irou 
1)0 rgrie, uii i)elil plcxus en couronnc, qui a cliS décrit par Vai.kntin sons Ic noiii de 
plextis coronaire du trou borgne. 

HKStMK nr NK.Ill' «I.OSSO-IMIAUYNGIF.N 

3 íil. IIIIUIUCUX. 
^ f. (Ic Ia fonètro ronde, 

f. (Ic ia reiiêtro ovalo. 

N. lio Jacubson 
3 ni. anaslomo- 

tiiiucs. 

í'. de Ia lioin])e d'lCustaclio. 
f. caroUco-lyrnpaniquo. 
grand púlrcux profond. 
pclil pclroux prolbrul. 

a) lir. collalérales. 

I>i lir. lerininalcs 

N. du slylo-pliaryiigicii. 
N. du slylo-glosso cl du glosso-slapliylin. 
I!. carolidlcns. 
11. pliaryngioiis. 
It. loiisiliaircs. 
II. I inguaux {plexus du trou borgne). 

Variétés. — .V Ia placo ilo ranastomoso quo Ic facial cnvoio au glüsso-pliaryngicn. oii a vu 
(CiuivKiLiMKu, Itir.iiKT, riioi-uii^iiio) uu lilol du facial doscondro direcloniont à Ia baso de Ia langue 
t'l au voile ilu palais. — OiiuvKii.inmi a vu Io norf de Jacobson conslituc par un (ilol dujjiieuuut- 
gaslrlipio rcuui à uii filei du glosso-pliaryugion: dans uu aulro cas, il ótail fonuó par Tanaslo- 
luüso (ruu lilol óiuauó du raumau do Ia fosso jugulairo avec uu rauieau du glüsso-pliai'yngiou. — 
" 1'ésulto d'uuo übservalion do W. Kuausk ([uo iorsquo Ia hrancbo lyuipaniiiuo do rarlèrc, stylo- 
iiiastoidiciiuc se separo du uorf do Jarobsou cl pcuòlre dans Ia caísse par un conduil spócial, Ia 
fjlauilo tyuipanique. doul il a éló iiuoslion plus liaul ]). 103, csl siluéo aulour do Farlòre ol non 
«lulourdu norf. — L(; raiuoau du atyl()-])luiryngion envoio assez souvont (luolques lilels soiisilifs 
il Ia luuiiuouse dos aniygdales cl do Ia base do rópiglollo (\V. Ki\ai:sf.). — J'ai vu, dans un cas ou 

glosso-piiaryngion úlail considérablcuienl réduil, le rauieau lingual du facial beaucoup plus 
vuluiniuoux ([uo d'liabitudo. II y avail évidoiuniciit su|ipléance parlielle du glosso-pharyngien 
l>ar ce raiueau liugual. 

— Dixihne jtaire : Nkiu' PNKu.M(»(;ASTUi(jUK 

li(i pncuiuogaslriquc ou norf dc Ia dixicnic jjairc, (]iic Ton désignc encorc sons 
'<í nom do norf vague i Vagus), esl Io plus long et ccrlaincniciit aussi Ic pias iiiipoi'- 
taul de tüus Ics norfs craiiiens. 11 s'étoud dopuis le bulbc jasqu'au-dessous du dia- 
pliragnie, jctaut dos raiueaux, chcuiin faisant, sur lous los viscèrcs conlonus dans 
'eslrois régionsdu cou, du lhorax el de rabdomon. 

• 1° Origine appareiite. — Le iierf i)ueunu)gastri(iue prond naissancc dans le 
sillou laléral du bulbo, sur Ia inôuie ligue que le glosso-pharyugien, qui esl au- 
dessus, ol Io spinal, ([ui esl au-dessous (íig. 33, X). Collo origine a lieu, coiume 
poiir Io glosso-pharyngien, par un corlain uouibro de íilels radiculaires (sojjt ou 
'•iiil), (pii, couvorgoanl los uns vers los aulros, ue tardeul pas à se reunir pour 
^onsliluor Io Ironc nervoux. 

2' Origine réelle. — Voy. l. 11, Origines réelles dcs nerfs craniens, p. 8C1. 

3" Trajet. — Du sillou lateral du bulbe oíi il éinorge, le pneumogaslvique se 
dirige übUquenienl en liaut, on doliors et un peuon nvant, vers le trou dfehiré pos- 
lórieur. Ijii, se coudanl à angle droil, il s'cngage dans ce trou el arrivo ainsi à Ia 
liaso du cràuo. A partir de co point, Io pnouinogastrique suit un Irajet vertica- 
'*ínient descendant : il traverso succossivoinenl Io cou cl le lhorax; il Iraverse 
'ínsuite Io diaphragino au niveau do sou orilice cesopliagien ol débouche aiors 
dans Ia cavitó ahdominale, oíi il so torniine, par do nombreux ranioaux divergeuts, 
^iir 1'osloinac, dans Io l'oio ol dans le plexus solaire. 

A.NAT0MI2 IICMAl.SK. — T. III, Ü" Ódil. 14 
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4° Rapports. — Ce rápido coup iroeil jcté sm- le piieuinojçastritiuc iious pei-iiiel 
de le divisei' en cíikj portions, savoir : une portion intra-eraiiieiuie, uno porlioii 
intra-pariétale, une portion cei'vicalc, une jjorlion lhoraci(jue el une i)ot tion abdo- 
niinalc. Les rap[)orts ((uo présenlenl ces didéi-eiites portions du nerf doivent iHre 
étudiés S(!i)ai"énienl i)Our chacune d'ellcs : 

a, Dans le cràne, le pnenmogaslriíiiie présontií cxaclenienl les niènies rapporls 
que le glosso-pliaryngien, (|ui est j)lac(5 ininiédiatenient en avant de lui: il eheinine 
entre Ia paroi cranicnne et le llocciihis. 11 est situe tout d'abord entre Ia ]ne-inèrc 

et raracluioíde. II reyoit ensuite de eette derniòre inein- 
brane une gaine coni])lète, (jui lui est coniinune avec le 
glosso-pliaryngien et le spinal et qui l'acconipagne jus- 
((u'au trou d(5cbiré j)ostérieui'. 

b. l)ayi& le Iroudechiré poslérieur, le i)neuniogastri()ue 
se trouve situé en arrière du glosso-pbaryngien, en avant 
du spinal et de Ia veine jugulaire interne. 11 est accolé au 
sjjinal, mais non aii glosso-pbaryngien : une petit lame 
libro-cartilagineuse, déjà signalée bien des íbis (lig. 90), 
le separe de ce dernier nerf. 

c. Au Cüu, le i)neuniogastri(iiie ebeniine dans Tespace 
angulaire ])ostérieur (jue fonnent, en s'adossant Tune à 
Tautrc, (fune part Ia veine jugiduire interne, (l'autre 
part Ia earotide interne, continuée en bas [)ar Ia earotide 
])ritnitive (lig. 93;. Le nerf répond dono : on debors, íi Ia 
veine; en dedans, à Tartòre; en avant, à Ia ligne d'ados- 
seuient de ces deux vaisseaux. l,'ne gaine coniniune, de 
nature libreuse ou sinii)lenient coiijonctive, envelojjpe ces 
trois organes jiis(iu'à Torilice supérieur du Iborax. Le 
grand syitii)atbi(jne cervical, situe en deliors de Ia gaine, 
ebeniine verticalenient au-devant de Taponevrose préver- 
lííbrale, en arrière de Ia veine jugulaire interne : il est 

donc, par rapport au pneumogastrique, postérieur et externe. 
d. A son enlrée dans le lhorax, le pneumogastrique se comporte diiréreiiimcnt 

à droite et ii gaúche. Gette asymétrie dans le trajet du nerf est Ia consd(|uence 
naturelle de rasymdtrie (jue présentent les trones artériels de Ia région (lig. 99), 
Ia sous-clavière et Ia carótide provenant à droite, crun trone conimun (jui est le 
trone bracbio-cépbaliíjue, landis (ju'?! gaucbe elles naissent isobíment de Ia crosse 
aortiqiie. — A droite, le pneuiiiogastriíjue croise verticalenient Ia face aiitérioure 
de Tartòre sous-clavière, ayanl en avant de lui Ia veine de niônie noin. — A 
ganche, le pneumogastricine, continnant son trajet descendant le long de Ia caró- 
tide primitive, ebeniine tout d'abord entre eette dernière artère et Tartère sous- 
clavière, laíiuelle est jiresfiue verticale à ce niveau. 11 croise ensuite verticalenient 
Ia face antérieure ou face gaucbe de Ia crosse aortique. 

c. Dans le lhorax, les deux i)neuinogastri(jues occujient le médiastin posté- 
rieur. lei encore ils suivent un trajet un peu dilíérent à gauclie et ii droite. — 
.\ gaúche, le nerf, en (juittant Taorte, passe en arrière de Ia bronche gaucbe et 
vient se placer ensuite sur Ia face antérieure de Tuisopliage. — A droite, le pneu- 
mogastri(}ue cheinine tout (fabord dans Tespace angulaire (jue forment, en s'ados- 
sarit Tun à l'autre, Tíiisopliage et Ia tracliée. II croise ensuite, en arrière, Ia broncbe 
droite et vient s'ap[)liquer linalenient contre Ia face postérieure de Tujsopliage. 

Fig. 93. 
Scliénia inilí((uant les rap- 

porls díís gros vaissüaux 
(Ju cou avuc Ic prieunio- 
gastn(|ii») et le ^raiul 
synipalhiiiue (côtédroit). 
I, caroliclc príniilivc. — 2. ju- 

gulaire inleriie. — 3, piicutno- 
;;aslriquo. — i, graiul syinpa- 
lliiijiic. — conjoiiclivo. 
— 6', Ia tnônu*. iiiciséc à üu parlic 
aiilérioure ol «''rijíuéc |iüui' laisücr 
vüir les vaisscaux. 
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f. Dans Vabdômen, commc ilans Ia porLion inférieiire dii Uiorax, les deux pneii- 
inogaslriques occupeni ruii et Taiitre Ia ligue inédiaiie ; le ganche, placé en avant 
(Ic rcBsophage, descend sur Ia face antérieure de Tcstomac; le droit, au conlraire, 
silué eii arrière de I cesopliage, se porte .,24 
en arrière de restomac, oíi iious le re- J- ^ 
4 1 ■ 1 t trouverons dans un inslarit. , '•"'r T'  ^^ 

CoUtí silualioii dc dcux ncrfs homologues, qui 
clieiiiinciit lun ct l'autre sur Ia ligne iiiódiano, '* 
pcut i)arailro sinfíulièro au prcniicr abord. L'(!iti- 
liryologio nous ['explique Irès neltcment. Au llílilHKWíÍÍÉÊÍ {BEom aKwt 
<iélmt dc Ia forination du luho digestil', rcstoiiiac. WM^llismÉÊÊÊllÊ. 
oomiiio nous le vorrons plus tard. n'ost (iu'un 
siniplo rciillcnicnt do co tube. occupant exaole- 
incnt Ia ligne niédianc et présentant deux faces 
latéralcs, Tune droite, Tautrc gauelie. A ce iiio- 
iiient, les deux pneuniogastriípios occupeni, 
cointiie lous les nerCs, uno situation lalóiulo et 
se raniilient, l'un sur Ia face gauclie, 1'auLi'o sur 
Ia face droite do restomac embryoimaire. Mais 
biealCit l'eslüiiiac se lord sur son axo de gaúcho 
à droite, do tollo sorte ([uo le i)ylore so porto du 
cftté droit et ([uo, des deux faces prócitées ilo 
l estoinac. Ia gaúche dovieul antérieure. Ia droite 
devieiit postóriouro. L(!s deux norfs i)neumogas- 
triiiues suivent tout natureilement, dans leur 
<'hangemcnl do position, les deux faces de l es- 
tomac sur lesquelies ils s'étalent, ct voilà pour- 
'luoi, ciiez le nouveau-nó et clioz Tadulte, le 
|mcuinogastri(]ue gaúche csl i)lacü eu avanl do 
I cesopliage et ile restomac. landis que le pneu- 
'uogaslrii]ue droil occupe le piau i)ostéiieur do 
<^es mêmes organos. 

5» Ganglions du pneumogastrique. — 
l'0 Ironc dii i)neutnogaslri(jue se renfle 
sur deux jtoinls de sou parcours ct pré- 
í^eulc ainsi deux ganglions superposés : 
1'un supérieiir ou gangliun jugulaire; 
1'iiulre iufdrieur ou ganglion plexiforme, 
'ous les deux, du reste, ont ia uiònic 
signilication iuorpliologi(iue : ce sout, au 
inínie tilrc que le ganglion de (iasser ou 
'e ganglion d'Andersch, des homologues 
'les ganglions spinaux. 

<1. Cangliun jugulaire. — Le plus élevé 
<les (Icnx ganglions du pneunu)gastri(jue, 
'o ganglion jugidaire (lig. ílo.H'), cst situe daus le troii déchiré postcrieur. 11 revèt 

lornie <rune petite niassc ovoide, niesurant de 4 à G milliuièlrcs de hauteur. Sa 
♦'oloratiou est grisâtre, sa stirlacc inégale et coinnie rahoteuse. 

h. (langlion plexiforme. — Le ganglion plexiforme (plexus gânglioformis, 
PlexuA nodosus de (piehiues auteurs; est situe iniuiédiatement au-dessous du pré- 
•■<!denl, ii Ia partie tonto supéricure ])ar consc(iuent de Ia portion cervicale du 
I>i>cunH)gaslrique (lig. lOli, l.V;. 11 a l'aspect (Pun fuscau, présentant son niaxi- 
"'uin dc largeur à sa partie moyenne ct s'eflilant peu à peu à scs deux cxtré- 
"'itcs. II nicsiire en moyenne 20 à 23 niillimctres de longueur, sur 4 ou 5 mil- 
'iiiiMics dc largeur. Knvisagé au jioint dc vuc de ses rajjports, le ganglion 

Fig. 9i. 
Los (iiialre (ierniors ncrfs cranicns 

à leur soi'Ue du cràne, vue i)Osléricurc. 
(Lo pliarynx a ól» ouvorl on arriòrc ; puis, sa moilié 

};aucho a (^ló iH-ifrnéo eu dcliors, pour laisscr voir Ia faco 
postóricurc du laryux). 

1. Irou (lóclnré poslóriour. — 2, vcino juijalairc interne. 
— 3, glosso-pharyiiyio», avec 3', ses rainoaiu pharjii- 
picus. — 4, piiouinojçaslriijue, a>ec : 4', soií raracau 
phar«ii}íicn ol V, sou raineau lai-yngé supórieur. — 

uorf larynjió iufériour ou ri'ícurreul. — (>, anaslomos(! 
(lü üaiieii. — 7, Sjiiual. — S. grand hypoglose. — 
9, grauil 8yi»|>atluque avoc : 9', sou ganglion cervical 
supóiiour el D", ses rauicaux pliarjugíens. — 10, arlíro 
carolide primitive. — II. arièro pliarynpionne iufé- 
rieurt», avee 11', sa branche niéuiiigce poslérieure. — 
13, arlòro lliyroülicnue iult^ricure. 

«, fosses nasales. — h, base de Ia langue. — c, ópi- 
giolto. — rf, pliaryiix (!^rigné eu deliors. — e, ücsopíiage. 
— /*, corps tliyroide. 

!í>. 
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plexifürnic csl i)lacé en arriòrc dii glosso-pharyiigien et de Ia carótide interne, 
en avant et un peu en dedans dii ganglion cervical siipérienr du graiul syin- 
pathique. Le neri" de Ia douziènie paire, riiypogiosse, le contournant en spirale, 
üccupe toiit (ral)ord son còté j)ostérieiii', })uis son còté externe et, enlin, soii còLé 
ant('ricur. 

6° Anastomoses. — An voisinage du troa déchiré postérienr, le pnenniogas- 
triíiue s'anastoinose avec le spinal, le glosso-pharyngien, le facial, le grand liypo- 
glosse, le grand synii)atliique et les deiix premiers nerfs racliidiens : 

a. Áoec lei>pinal. — l/anastoniose avec le spinal est donble. —Tont crabord, à 
sou passage dans le trou décliiré, le nerf spinal s'accole au ganglion jugnlaire, 
anquel il est relié j»ar un ondeux filets, ii Ia fois três conrts et três grôles. — IMus 
l)as, au-dessous du trou déchiré, le spinal se parlage, coniiue nous le verrons dans 
le ])aragrai)he suivant, en denx branehes vohuninenses, dont Tune, Tinterne, se 

jette tout entière dans le gan- 
glion |)lexiforine. 

b. Avec le glosso-pltaryn- 
gien. — li'anastoniosc avec le 
glosso-pliaryngien a été déjii 
décrite avec ce deriiier uerf 
(ji. 101). IJappelons (jne c'est 
un lilct três court et três grèle 
([ui s'élend du ])neuni()gas- 
trlipie au ganglion (l'.\nderscli 
iniinuíédiatenient au-dessous 
du trou décbiré postérienr. 

c. Avec le facial. — l/anas- 
loniose avec le facial nous est 
égaleinent connue ; elle est 
établii! |)ar le rameau auricu- 
laire du nerf vague (rAuxoi.i) 
ou rameau de Ia fosae jugn- 
laire de CiiuvKii.niKii, (jue nous 
avons décrit j)lus baut en étu- 
diant le facial (p. 92). Nous 
nous contenterons de rappeler 
ici ([ue ce rameau auriculaire, 
au sorlir du ganglion jugn- 
laire du pneuniogastrique, se 

porte vers Paíjueduc dc Fallope, oii il rencontre le facial, et jette sur ce nerf un 
petit íilet descendant (íig. í)u,o); i)uis, continuant son trajet, s'engage dans un 
petit canal osseux (canaliculus masluideics), qui Taniène à Ia base du cràne entre 
Tapophyse niastoíde et le conduit auditif externe, et l?i, se divise en denx bran- 
ches : Tune, (jui s'anastonioso avec le nerf auriculaire postérieur; l'autre, (jui se 
distribuo à Ia face postérieure du pavillon et à Ia paroi postéro-ialerleure du con- 
duit auditif externe. 

d. Avec le grand hijpoglosse. — L'anastoniose avec le grand bypoglosse se 
c.oniposc (l'un, de deux ou Irois lilets fort grèles, (jue ce dernier nerf alundonne 
au ganglion plexiforine, au monient oii il le conlourne. 

Kiíí. 95. 
liaiiieau auriculain! du |)iieuinoKastri(iU(! 

(iiiiitó (l'.\nNoi.o). 
I. spinal. — 2, glosso-pliarviiírieii, avoc i\ };an{;líon (rAndoi-scli. — 

3, pii('uino^astrÍ4|uc, avec 3', f,'ansílioii — -V. facial, avoc sou 
ranu^au auriculairo. — ü, rameau aiiríciilairc du |»ncui»<)^aslrM|u«. — 

auaslotiiosc uiiíssant Ic ratneau auriculaire «lu piieumoiíaslrlque avec 
le rameau liumonjiiie du facial. — 7, >('itio juf;ulaire interne. — 

arlèro carótide ialcrnu. — 9, arlòre occipilale. — lü, graiid syuipa- 
lllÍl{UÜ. 
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c. Avec le grand sijmpathirjice. — L'anaslomose avec le grand sympathique est 
Cüiistituée par uii ou dcux íilets, qui sc délachenl du gangliori ccrvical supérieur 
du grand sympathique ct se perdcntàUa surface du gangliori plcxiforme. Au- 
dessous dc ce ganglion, le cordon du synipalhique enlre encore en rclation avcc 
le pneaniogaslri(jue par de nouibreux: fileis auaslomoliques, qui se jettent dans les 
branclies eolialérales de ce dernier nerf el que nous signalerons ultérieurement au 
fur ct à mcsure (jue nous dtudierons ces branches. 

í'. Avec les premiers nerfs rachidiens. — li'anastoinosc du pncumogastriquc 
avec les premiers nerfs racliidicns ii'est pas constante. Quand elle existe, elle est 
constituéc par un pelil rameau qui sc détache de Tarcade forméepar les deux pre- 
mièrcs paires cervicales et vienl se jetcr, prcscjue immédiatenient après son ori- 
gine, dans le ganglion plcxiforme. 

7° Distribution. — Les branches que fournit le pncumogastriquc, durant son 
long trajct du bulbe à Fabdomcn, sont fort nombrcuses. Nous les distingucrons en 
quatre groupes, suivant Ia région à laquelle clles sc distribuent; 

1° Dranche inlra-cranieiinc; 
Branches ceruicales; 

3° Branches lhoraciques; 
4° Branches abdominales. 

\. — BHANCHE INTUA-eil.V.NlEN.NE 

Du còté externe du ganglion jugulaire se détache un rameau trcs grèle, qui 
entre dans le cràne par le trou déchiré })0Stérieur et vient se distribucr à Ia durc- 
mòre, dans le voisinagc du siuus lateral. Nous désignerons ce rameau, évidem- 
ment scnsitif, sous le nom útí nerf méningienposlórieuv ihi pncumogastriquc. 

li. — UltANCIIES CiniVlCA LIÍS 

Le pncumogastriquc fournit à Ia i-égion du cou les nerfs suivants : le nerf pha- 
ryngicn, dcs rumcaux cardiaques, le nerf laryngc supérieur ct le nerf laryngé 
inférieur ou récurrcnt. 

1® Nerf pharyngien. — IjC nerf pharyngicn (lig. 94,4'), tantôt simple, tantôt 
doublc ou móme triplc, se détache de Ia partie supéricurc et externe du ganglion 
j)lcxiforme, oü il sc continue en partie avcc Ia branchc anastomotique du spinal, 
ci-dessus décrite. Sc portant ensuitc obliquenient en bas ct en avant, il passe sur 
le còté externe de l'artcre carótide interne, et, après avoir abandonné quelques 
lilets dcscendants au plexus intcrcarotidien (voy. Grand sympalhiqué), il arrive 
sur les còtés du pharynx, oii scs ramilications concourent ala formation úvl plexus 
pharyngien, de concert avec dautrcs ramcaux pharyngiens issus du glosso- 
l)haryngien et du grand sympathiíiue. Nous avons déjà dit que les branches eífé- 
rentes de ce plexus sc distribuaienl, les unes aux niusclcs, les autrcs à Ia inuqucusc 
du pharynx (voy. Pharynx). f 

2" Rameaux cardiaques cervicaux. — Les ramcaux cardiaqu.cs cervicaux, 
encore appclés rameaux cardiaques supérieurs du pncumogastriquc (nous rcn- 
contrerons plus loin des rameaux cardiaques moyens, venant du laryngé récur- 
rcnt, ctdes rameaux cardiaques inférieurs, fournis par le pncumogastriquc tho- 
raci(iue), sont rcpréscntcs par deux rameaux, quelquefois trois, qui se détachent 
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imk- yti. 
I*neumogasti'i(iue droit (d apri-á IIirsciuei.d). 

1, (lortioti corvjcalp tlu |tiHMim<);;as- 
liújuo. — 2, ha porliüii llioraci({uc. — 
3. ^aii^líoii }>eini-lunairo droit. ~ 4. 
ploxus iulcTcaroliilion. — 5, norf car- 
(lin(|iio su|)<^rí(*ur. — 0, iarjngé 8U|HTÍcur, 
a^('C(í', laryii{rí oxlerno. 7, laryiipô 
rrcurreiil. — 8, l>iancli(>s car<liai}uos 
rirures. — í>. |>ícxuh hruiicliiiiuo. — 
10, |»l(>xus sülaii-o. — II, raeiat. — 
12,^losso-piiarvii^ieii. — !3, liypofflossr. 
— li, braiicho eilornc du «pinai, avec : 
15, Roíi ramoau pour Io slcrito-clóido- j 
inastoidicn ; IG, buii raritoau pour Io tra- 

— 17, iiorf |ihróiiiquo.18, «yen- 
pat!ii(|iie corvica!, avoc : P, gaii{;liou 
forvical supórieur: 2u, ^au^lion ccrvical 
mo)rii ; 21, Jran^Iioll comcal iiifrrioiir. 
— 2i, syiii|)alliii|uo lhoraci(|uo, avec ; 
23, {rrand splancliiiiipie; 2(, potitftplaii- 
c]>iiii{uo. ^ 25, pleiuH hracliíal. 

rt, parulitle, íri^ní^c cn liaul. -- h. 
lar; tu. —c, tracliíe — d, bronclic^i ol 
SOS divitiioiis. — e, a-sopha^o. — f, o«<t«- 
inac, Cüupó ol tTÍ;;u4^ putir inoiilror a Ia 
foi< »es dou* fiicos aiilórioiiro ol po.sl^- 
riouro. — f/, carótide primitivo. — A, 
artòro bouf»-claviòro. — i, aorlo thora- 
ciquc. — j, aorlc abdcmiaaV. — k. trono 
cu*liaquo. — /. arlòro rt^iiale, — m. ar- 
tõre m^oiilí^riquo «upí^riouro. — n, >cíim' 
cavo »ui)óriour<^. — o, roiue aiyi;os. — 
]!, canal llioracii|uo. 

de Ia j)üiiion cervicale du piietimogastriquc à des hauteiirs diverses. Ccs 
raineaiix, suivant iin trnjct descendant, jiénèlreiit dans le lhorax cii passant en 
avant des gros trones arlériels de Ia région et viennent se jeter dans le plexus car- 
diaque, qui cst siliié, coiiinie on le sait, h Ia hase du eieur et que nous retrouverons 

plns tard, en étudiant le 

1 grand sympathiijue (voy. 
iW/' M Sympathique). 

3" Nerf laryngé supé- 
rieur. — Le neif laryngé 
supérieur (lig. 91, 17;, à Ia 
fois sensitil" et luoteur, nail 
de Ia [)artie inférieure et 
interne dii ganglion {)lcxi- 
fornie et se porte ensuite 
ver» le larynx, en déerivant 
iine courlje à concavité di- 
rigée en liaiit et en avant. 
Dans ee trajei, il croise ohli- 
quenient le cúté interne de 
Ia carótide interne, «'aj)- 
|)li(jiie contre le pliarynx 
el SC partage, un pcu en 
arrière de Tos liyoíde, en 
deux ranieaux, 1 iin sujjé- 
rieiir, Tautre inférieur : 

a. Rameau inférieur. — 
Le rameau inférieur (lig. 
í)6, ()'}, i)!us connu sous le 
noui de nerf laryngé ex- 
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lenie, sc porte ohliqueincnt en bas et cn avant, entre Ic conslricteur inférièur clu 
pliarynx cl Ic corps tliyroídc. II arrivo aiiisi au iimselc crico-Uiyroídien et innerve 
ce imiscle. l^crlbrant ensuite dc dchoi's on dedansla ineiiil)rarie crico-tliyroulienne, 
il vieiit se distrilmer ea ranuiscules leriiiiiiaux à Ia nuKjiicase dc Ia portion sous- 
glottifpic <lii larynx, ainsi (ju'à Ia nuiqueuse du 
ventricule. Dans son trajei descendant, le nerf 
laryngé externe envoie (luehjiies lilets três déliés 
au corps thyroíde et an constricteur inférièur du 
pliarynx. 11 contracte avec le grand synipathique, 
siir Ia face externe dc ce dernier inuscle, quelques 
anastomoses ilont renseinblc, plus ou nioins com- 
[)lexc, constituo le plexus do llaller. 

b. Itaineau supérieur. — Le rameau supérieur 
(lig. 96, G et 97, 1") continue le trajet du la^-yngé 
supérieur et suit une direction à peu prÈs hori- 
zontale. 11 est situe, tout d'al)ord, sur le constric- 
teur inférièur du jiharynx; il cheinine ensuite, 
parallòlenient <'i Ia grande corne de Tos hyoide, 
entre le niuscle thyro-hyoídien, qui est en avant, 
et Ia menibrane tliyro-hyoídienne, qui est en 
arriòre, perfore cette dernière inenibrane et arrive 
alors dans l'épaisseur des replis aryténo-épiglot- 
tiíiues, oii il s'é])anouit cn un bouquet de lilets 
teiiiunaux. Ces lilets se distinguent, d'apròs leur 
direction, en antériears, nioyens, postérieurs : 

a) Les jllels antórieurs se distribuent à ia inu- 
quetise, des deux faces de Tépiglotte, ainsi qu'à 
une petite portion dc Ia muqueuse linguale. 

fl) Les /ilels rnoyens se rainilient dans les replis 
aryténo-épiglottiques et dans Ia niuqueuse qui 
tapissc Ia portion sous-glottiqne du larynx. 

y) Les /lieis postérieurs, enfln, se distribuent à 
Ia portion de Ia muqueuse pharyngienne qui re- 
couvrc Ia face postérieure du larynx. Parmi ces 
lilets, il en est un, plus long que les autres, qui 
se porte vcrticalement en bas entre Ia muqueuse 
et Ic miiscle crico-aryténoVdien postérieur et vient 
«'anastoinoser ou plutòtse fusionner bout h boul 
avec un (ilet ascendantdu laryngé inférièur : cette 

Fig. '.'7- 
Nerfs du larynx, vuc postcricure. 

i, laryngfi supérieur, avcc : 1', son rameau 
laryngé oxloriio ; 1", scs ramcaux liaRuaux. 
— 2, laryngé inférièur ou récurrcnt du côtc 
gauclic. - í', laryngé iuléricur du còlédroit. 
— 3, ramcaux (Êsophagiens. — 4, raiiieaus 
tracilécns. — 5, ramcaux UiyroVdiens. — 
C, rauioaux du crico ar. ténoidicn postérieur 
ot du crico-ar\ téuoidien latéral. — 7, rameau 
de rarv-aryténoídien. - 9, ause ncneuse de 
Ualien." — 10, 10', nerfs pneumogasU-iques. 

A, larynx. — 1!, épiglolte. — C. tracliée. 
— ü, corps lliyroide. — H, cesopliage. — 
1', crosse aurlique. — (1, sous-claviòre droiUí. 

longue anastomose longitudinale (ílg. 97, 9), jetéc 
entic les deux nerfs laryngés est généralemenl connuc sous le nom d'anse ner- 
veu.se de Galien. 

c. liésumé. — En résumé, nous voyons le nerf laryngé supérieur innerver : 
"l" toute Ia niucjueuse qui tapisse le larynx; 2° deux muscles seulement, le cons- 
lricteur inférièur du pliarynx et le crico-thyroídien. 

4" Nerf laryngé inférièur ou récurrent. — Le nerf laryngé inférièur (íig. 97,á 
á ) prend naissance là Ia partie supérieure du tliorax et remonte de là vers le larynx, 

en suivant un trajet retrograde, d'üü le nom de nerf récurrenl qui lui a été donné. 
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A. Tiíajet et u.vrrnuTS. — (ioiiimo Ia porlioii dii piieiimogastriquc donl il éinanc, 
le nerf récurrent dilTòrc setisihleinoiit à gauclio el à droite, dans sa longuciir, dans 
sou Irajct el dans scs rapporls. Quant à sa distrihiition périphõriíiue, ellc est Ia 
rnêiiie des deux culds du cor[)s. 

a) Récurrent droil. — l.e récurrent du còlé droit ((ig. 07,2') se délaclic du 
pneuniogastrique au luonicnt oíi ce nerf croise Ia face aiitérieuro de 1'artère sous- 
clavière. 11 contoiirne celte artèrc en passant successiveuient sur sa face; inférieuro 
el sur sa Cace postérieure, el, dnvenu asccndant de dcscendanl (ju'il dtail, il s'élève 
vers le lar^^nx en suivanl le hord droit de riesopiiagc. Arrivé sur le coiistricteur 
inféricur du pliarynx, il i)crfore ce niuscle et vient se loger alors, à Ia face posté- 
rieure du larynx, dans Ia güulliòre vertieale (juo foruient le cartilago cricoíde et Ic 
carlilag(í IhyroVde. 

P) Récurrent gaúche. — Le récurrent du còtd gaúche (lig. 97,2) se délache du 
pneuniogastrique au niveau de Ia face antérieure de lacrosse aorti([ue. 11 nail donc 
phis bas (pie le précédenl et, de ce fait, se trouve ètre |»his long (jue lui de toule Ia 
(listance (jui, en vertieale, separe Ia sous-claviòrc droite de Ia crosse aorlique. Lo 
récurrent gaúche se comporte du reste, h Tegard de Ia crosse de Taurte, de ia 
inôine fai;on que se coin[)orte le récurreni droil à Tégard de ia sous-clavière ; il 
contourne le vaisseau (ravaiil en arriòre, piiis de has eu haut, en foruiant autour 
de lui une anse à eoncavité su[)érieure. II ari'ive ainsi sur Ia face antérieure do 
Tíusopliage, dans lo sillon (jue forme ce dernier organe en s'adossant à Ia tra- 
chée. (yesten suivant ce sillon (jit'il parvieiil au consti'icteur inférieurdii pharynx, 
pour le ])erfor(M', passer au-dessous de lui et gagner íinalement Ia goultière crico- 

thyroídienne. Chez le fuitus ((Iiiatut), 
le récurreni ganche enihrasse par 
sa concavilé, non pas Taorte, mais 
le còté inférieur du canal artériel. 

li. ÜIIAXCUES (;OI.L\TÊIl\l,ES. — Daiis 
le long trajei (ju'il parcourt depuis 
sou origine jusqu'au larynx, le nerf 
récurrent fournit de nomhreuses 
hranches collatérales, savoir : 

a) Des rameaux cardiaqxies {ra- 
meaux cardiar/ues nioijens), en 
nomhre variahle, «[ui se détachent 
de Taiise lorinée ])ar chaijue nerf 
récurrent autour de Tarlère (juMl 
contourne el viennenl se perdre à 
Ia hase du cauir dans le jjlexus car- 
diaíjue (voy, Cwur); 

'p) Des rameaux uisophagiens, 
loujours tròs nomhreux et Irè.s 

gréies, <pii se porlent sur ra!sü]>hage, oíi ils se lerminent les uns dans Ia couchc 
musculaire de ce conduil, les aulres dans sa couche nuiijueuse; 

y) Des rameaux írachéenH, (|ui se distrihuent de mème à Ia couchc musculaire 
el il Ia couche inu(|ueus(í de Ia traché<'; 

á) Des rameaux phariingiens (un ou deux seulement), destinés au muscle 
constricleur inférieur du pharynx. 

I'ÍK. 'J3. 
Coiipc transvcrsalo <lc c! de Ia Iracliro, 

prali({Ui5ü au nivuaii tio Ia proiiilrro dorsalo, pour 
nioniror Ia situatúui reíipo(!Livr dos doux rórur- 
rcnts (en parlio (Tapròs Hiiai nk'. 
1. Irnclióol. — 2, usopliaijc. — 3, corps tlnroYdo. avnc rou 

<'iivplop})o conjonctlve. — i, norf n^currcnl — 5. iicrf 
rrcurront droit. — ü, cui-olulo priuulivc. — 7, juj;ulairo lulerno. 
— 8, pncumotfímirillue. — O, naii^cliou HynipalliitjUí». — lo, imis- 
cio-s próvcitihraux. — l)\ corps do Ia dorsule. 
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C. IJiiANCiiES TERMiNALES. — Arrivé au larynx sur le côté postéro-cxiorne du car- 
lilage cricoíde, le laryngé récurroiit fournit cint] branches terminalcs, dont une 
csl anasLomotique, les qualre aulrcs musculaires : 

a. llameau anastomoiique. — Le ramcau anastomotiquo (fig. 97,9) se détache 
du laryngé inféricur à Ia partic inférieurc do Ia gouttière crico-tliyroidien. Se 
portant verlicaleiuent en liaul, il croise successivement les deux muscles crico- 
aryléiioídicn postérieur el ary-aryténoídien et vient se reunir avec un filet des- 
cendant, déjà décrit (p. Ml), du nerf laryngé supérieur pour former cette longue 
anaslomose connue sous le noni à'anse nerveuse de Galien. 

1). Rameaux musculaires. — Au nombre de quatre, ces rameaux musculaires se 
l)orlenl à tous les muscles du larynx, sauf le muscle crico-lhyroVdien, lequcl est déjh. 
iniiervé par le laryngé sapérieur. — hcpremier de ces rameaux (fig. 97) se dirige 
obliquemenL en liaul et en dedans. 11 s'engagc au-dessous du muscle crico-aryté- 
noídien posLérieur et se perd dans ce muscle. — Le second, suivant exaclenient 
Ia môme direction, passe Uii aussi sous le muscle crico-aryténoidien lateral, s'en 
dégage au niveau de son bord supérieur el gagne alors Ia face profonde du muscle 
ary-arylénoVdien, oíi il se termine. — Le troisième, souvent double, se détache du 
récurrent un peu au-dessus du précédent. II se distribue au muscle crico-aryténoí- 
<lien latéral, qu'il pénòtre par sa face superficielle. — Le quatrième, eníin, qui 
représenle, à vrai dire. Ia terminaison du nerf récurrent, s'infléchit un peu en 
avanl ot se perd dans le muscle Üiyro-arylénoídien. 

Nerf de Cyon. — Cvo.n et Luiiwic ont décrit, choz un cortain nombro do mainmifòrns, un rameau 
norvoux dont Toxcitalion ceatripòto a poui' cllet d'al>aissoi' Ia tension sanguino dans les artòres 
péi'iiili(jri(]UOS ct auiiucl on donno, pour cctto raison, Io noin do nerf clépresseur. 

Choz Io lapin. oii il a ót(5 surtout ótudié, Io nerf dó[ire3seuf natt par doux racinos : Tune, 
«onstanto, provienl du laryngé supérieur; Tautro, qui 1'ait souvont délaul, se détache du i)neu- 
iiiogaslri(iue, un pou au-dessous du ganglion ploxifürmo. Lo trone (jui résulto de Ia réunion de ces 
doux filets radiculaires doscond dans le tliorax, lo long du grand synipathiiiuo, ol vient se ter- 
nnner dans lo cujur. Mais ce nerf, Cünsi<U!ré chez les autres maminifères, so presente raromont 
avec cotio indépendance anatomiiiue ([ui lo caractérise choz le lapin. Choz Tlionuno, notamnient, 
il aurait i)erdu touto individualito et so sorait fusionné avec lo trone du sympathiquo. 

Gontraironient à cotto opinion, Yiti llicerche di morpliologia comparata sopra il nervo depres- 
•lore, etc., in Atti delia Soe. Toscana di Scienzo naturali, vol. IV, 1883), en so basant sur un grand 
nondjro do dissections poursuivics coniparativemont choz rhoinme et les aniniaux, adniet quo 
Io norl' do Cyon est représenté chez rhomine par un rameau du laryngé supérieur, (jui se porto 
<lircctenicnt ou indircctonient dans lo plexus cardiaíiue. II a rencontré ce rameau, considéré géné- 
ralenient coniinc anornial el raro, lãGfois sur20Ü dissections. 

C. — ]i^\^'CIIES TIIORACIQUES 

l)anslelliorax,lcnerf pneumogaslrique fournit des rameaux cardiaques {rameaux 
cardiaques lhoraciques), des rameaux pulmonaires et des rameaux ojsophagiens : 

1° Rameaux cardiaques thoraciques. — Les rameaux cardiaques thoraciques 
(íig. 99) sont encore appelés rameaux cardiaques inférieurs pour les distinguer 
<les rameaux cardiaques supérieurs, qui naisscnt à Ia région du cou (p. 109), 
et (les rameaux cardiaques moyens, qui provionnent du laryngé récurrent 
(p. llií). lis se délachenl du trone du pneumogaslrique au-dessous de Torigine 
des nerfs récurrents, descendent enlre Ia trachée et Ia crosse aortique et, íinale- 
"lenl, aboulissent au plexus cardiaque. Un cerlain nombre de leurs divisions se 
dislribuent au péricarde. Uappelons en passant que les rameaux cardiaques du 
l>neumogaslri(iue, lant les cardiaques cervicaux que les cardiaques thoraciques, 
<^chaiigent fréquemmenl, au cours de leur trajei, des lUets anaslomotiques avec le 

ANATOMIE IIUM.VINE. — T. IH, 5" ÉnlT. 15 
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grand synipalliitiuc ou scs branclios (voy. Sijmpalhique). II estencore tns fréqiient 
de voir uii ou plusieurs des rauicaux cardiaíiuesdupneuiuogastrique se fusionner, 
aprèsun parcours variable, avec les raincaux cardiaejucs dusynipathiquc ol perdrc 
ainsi leur iiulividualitd. 

2" Rameaux pulmonaires. — Au niveau de Ia l)ifiircation de Ia Iraclirc. le pneu- 
inogastriciue seinble se dissociar cl scrdsoudrc en une niultilude de ranieaux et de 

ramuscides, qui s'anastoinoseiit et s'eiitreiacent dans lous les sens. (les rameaux 
(lig. 96,9j, se portent, les uns en avani, les autres en arrière do Ia bronclie 
correspondanto et constituent autoar d'ellc un vasle plexus : c'cst le plfíxus bron- 
chique o\\ pulnionaire, (pie l'on diviso [larfois, mais sans utilité aucuno, en plexus 

1, pneumo(^aslrj({uo gatiche. — l", |>iioiiin'>;;a«lrí({U(* clroil. — 2, iierf ranli.ifjuft sup^riour. — 3. ncrf (*ai'ilia(|tio moyoii. 
— 4, nerf cardiaquo infcrlour. — 5, paii^lioti cl ploxus canliaipioH. — O, hraiiriicn odi^milcs (Io ce nloxun. — 7, norf 
n^currcnt gaúcho, et 7', iicrf r^'currcnl — H, rameaux Iracliéons, — 9, plexus puiinoiiaire aiiteriour. — !0, ncrf 
pliréniqun. 

a, corps Ihyroide. — 6, voine cave supôrieure. — c, cordoii libroux, reliquat du canal artériel. — d, |H^iicarde, íriunA 
en bas et en deliora. — c, diaplira^nie. 

Hameaux canlia(|uos liu pn<'Uinogastrii|uo. 
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pulmonaire antérieur (Ia portioii qui est située cn avantcle Ia bronche) el en plexus 
pulmonaire postérieiir (Ia portioii qui est siluéo en arrière). II n'existe en réalité 
que cleux jilexus pulmonaires : le plexus pulmonaire clu côté droit, disposé autour 
de Ia bronche droite, et le plexus pulmonaire du côté gaúche, disposé autour de Ia 
bronche gaúche. Encore devons-nous ajouter que ces deux plexus sont i'éunis Tun 
à Tautre, sur Ia ligne médiane, par de nombreuses anastonioses transversales, qui 
ont pour elTet d'associer les deux pneumogastriques pour une action commune et 
bilattírale. 

Du plexus pulmonaire s'échappcnt de nombreux rameaux, savoir : 
a) Des rameaux trachéens, destines à Ia partie inférieure de Ia trachée ; 

Des rameaux a'sophagiens, qui se distribuent aux düTérentes tuniques de Ia 
l)ortion moyenne de roesophage; 

Yj Des filets péricardiques, qui se distribuent à Ia partie supérieure et postérieure 
du péricarde; 

5) Des fileis pulmonaires, eníln, qui se portent vers le hile du poumon et 
pénètront dans rdi)aisseur de cet organe en suivant les différentes ramiíications de 
Tarbre bronrhique. 

3" Rameaux oesophagiens inférieurs. — Au-dessous du plexus pulmonaire, les 
deux pneumogastriques, uu instaiit dissociés, se reconstituent pour occuper, sur 
le pourtour de Iresopliage, Ia position que nous avons déjà indiquée (p. 106). Cette 
reconstitution n'est pourtant que partielle ; car, ici encore, les deux nerfs, au lieu 
<le former de vrais cordons, compactes ct de forme cylindrique comme li Ia région 
cervicnle, sont re])rdsentés cliacun par des branches mulliples, qui s'anastomosent 
fréquemment les unes avec les autres et Ibrment ainsi, tout autour de ToBSopliage, 
un riche jilt^xus à mailles allongées dans le sens vertical. Ce plexus, à Ia constitution 
diiquel ])arlicipent pour une pari tígale les deux pneumogastriques, porte le nom 
de plexus (esophagien. 11 abandonne à Tciisopliage une série nombreuse de petits 
rameaux, rameaux cesophagiens inférieurs, qui se distribuent à Ia fois h Ia mu- 
queuse el à Ia couche niusculaire. 

D. — IhiANCIlES ADDOMINALES 

Arrivés dans Tabdomen, les deux pneumogastriques se comportent diíléremmenl 
à droite el ii gaúche : 

1° Pneumogastrique ganche. — Le pneumogastrique gaúche, silué sur le côté 
íuitérieur <lu cardia, s'éi)anouit en do nombreux rameaux divergcnts sur Ia face 
anlérieure de reslomac. La plupart d'entre eux sc distribuent à cet organe. Les 
plus externes, cependant, vont beaucoup plus loin : après avoir longé quelque 
temps Ia petite courbure, ils s'engagcnt entre les deux feuillels de Tepiploon 
gastro-hépalique, se portent vers le hile du foie ct pénòtrent dans ce viscère en 
suivanl los divisions de Ia voine i)orlc. 

2" Pneumogastrique droit. — Le pneumogastrique droit (fig. 96), situe cn 
•irrièro de Tuísopliage el du cardia, recouvre de ses branches collatérales Ia face 
postérieure de reslomac. II abandonne ensuile de nombreux rameaux au plexus 
solaire el, llnalemeut, vieni se lerminer dans Tangle interne du ganglion semi- 
lunaire dti côté droit (3). D'autre pari, à Tangle externe de ce môme ganglion 
iiboutit le nerf grand splanchnique droit (23), (jui dcscend sur Ia face latérale 
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(Iroile de Ia colonne dorsale (voy. Grand sympalhique). Pneumogastrique droit cL 
grand splanchniquc du môine còté forrnent les deux l)ranches d'unc longue arcade 
dont Ia pai'tie iiioycnne esl constituée par le bord supérieur concavc du ganglioa 
scrni-lunairc : c'est à cetle arcade qu'on donne le nom (l'anse mémorable de irvís- 
berg (voy. fig. 186, p. 269). Nous nous contenteroiis de Ia signaler ici ; noas Ia 
relroLiverons en étudiant le grand sympalhique. 

a) lir. inlva-cranienne. 

b) lir. ccrvicales. 

H È S U M É I) U ,N E R F P .N E ü M O ü A S TISI g U E 

. I N. niéningien posliírieur. 
I N. pliaryngien. 
I 11. cardiaques ceivicaux. 
\ N. laryngé supOricur . . 

\ N. laryngé Infêricur. 

c) lír. thoraciques. 

' II. cardiaíjucs Ihoraciiiucs. 

l'lcxus pulmonairo. 

d) lir. abdominale.t . 

\ Plc.vus aisophagicii . . . . 
/ 
^ Pncuinogastriiiuo gauelic 

( Pneutnogastriquo droil. . 

( r. supérieur ou laryngé externe. 
I r. inférieur. 
I r. cardiaques inoyens. 
i r. (Bsopliagiens supérieurs. 
' r. Irachccns. 
I r. pliaryiigicns. 
. r. laryngés. 

r. Irachúons. 
\ r. ajsopliagiens inférieurs. 
I r. péricardiques. 

r. ])ulnionuires. 
I r. oisophagiens inoycns. 
\ r. gastrlijues. 
I. r. iiépatiíjues. 
/ r. gastriíiues. 
. r. pour plexus solairo. 

r. pour gangl. senii-lunairc. 

Rapports généraux avec le systéme sympathique. — Le nerf pneumogastrique est d^s son 
origino un nerf à Ia fois sensilif et nioteur, ot. de i)lus, il gouvorne plusiuurs des actes iinporlants. 
de Ia nutritlon. Cest <lonc bien, coniine le disait Biciiat. un nerf (jui participo à Ia fois aux fonc- 
tions do Ia vie aniniale et aux fonctions do Ia vio végétativo. Ses rapports niori)hologi(iuos et 
fonctionnois avec le synipatlii(|uo sont afíinnés par l'analoinio descriptive, par ranatomio coni- 
paréo et surtout |)ar Ia pliysiologie. 

Le grand synipatliii|uo ot le vague sont en rapport inverso do dévoloppornent (Weiieii), tollo- 
nient que cliez les poissons cyclostoines, oü le syinpatiiiiiuo nian(iue ou á peu près, il est reni- 
jilacé i)arlo nerf vague, ([ui va jus(|u"à Tanus. Cliez beauííoup do niatnniifòres, le trone du vague 
et Ic cordon cervical du synipatliiquo sont pius ou moins confondus, conitnochez les carnassiers. 
les ruininants, les pacliydornios, les solipèdos ot les singos. Clioz riioninie, ces deux neifs 
ac(|uiòrenl Icur niaxiniuni d'indépendance, coincidant avec Io niaxiniuin do développoinent du 
syinpatlii(|ue (.Meckel, Weiieii, Cuvieii). Mais, à leur tcrminaison. ils sont reliés par des plexus- 
iinportants, plexus curdiaque, pulmonaire, solaire, etc., etc.), qu'i!s contribuenl Tun et Tautro 
il former et dans les([uels leurs libres sont niòléus, confondues, au point do no pouvoir plus Otro 
différonciées. 

lis ócliangenl non seulonient leurs libres, mais inômo leurs fonctions : Io synipatliiquo est 
moteur du cuiur et niodérateur de restomac et du Tintestin ; (''(.'st 1'inverse pour Ic pnoumogas- 
trlíjue. Kn sonime, ils concourent Tun et Tautro, dans des proportions inégales suivant les 
espòces aniinales, au gouvernement do ia vio végétativo (fonction digestivo, circulatoiro, i)ul- 
monairo, etc.). 

11 y a seulement pour le pneumogastrique coito dilTérenco qu'il oontient égalemont dans sa 
parlio supérienro dos nerfs de Ia sonsibililé conscionto ct du mouvenient volontaire, représentés. 
par exemplo ))ar les nerfs du larynx, de tello sorte (iu'il appartient par quelquos-unes do ses libres 
au syslème nerveux do Ia vie de rolation ol par les aulres au systÍMiie nervoux de Ia vio végéta- 
tivo. 

Au fonil. Ia ilistinction entro ces deux syslòines no doit pas ótro rechorciiéo oxclusivcmont 
dans Ia distinction ou les rapports des trones nerveux (|ui les coinposent, mais aussi dans des 
caractères jilus profonds lirés do Ia structuro ct do Ia fonction. Or, les bistologistes paraissent 
ôtre d'accord pour adiaettro que tous les nerfs nioteurs volontaires sont dépourvus de gan- 
glions sur leur trajot, depuis lamoelle jusqu'aux muscles, qu'au contrairo tous les nerfs moteurs 
involontaires sont ganglionnairos. Les branclios inotrices involontaires du pneumogastrique 
n'écliappent pas à coito róg'o : aussi sont-elles confondues souvent avec Io grand sympathiiiue 
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lui-iuôino sous le noin giiniiral de nerfs sympaíhiques, que leui' donncnt quelques ])liy8Íologislcs 
(I)astre et Mouat). 

Variétés, — IIyutl (Jaitrh. d. k. k. osslerr. Staíes, 183G) a roncontró un petil fçanglion accessoire 
au-clessous du gangliün jugulairo. — Lo ti-onc du pneuinügasU'i([utí peut s'accoler au ganglion 
ccrvical supérieur du grand syiupalhiquo ot prósentor avcc lui des connoxiotis intiinos (Longet). 
— II peut ètrií situo dans Tcspaco angulaire antérieui- formé par Ia carótide ot Ia jugulairc (Mal- 
GAicNE, Quain, inoi-inôiiio). J'ai roncontró doux fois cotte disposition, toujours sur le côté gaúche. 
— Sa portion corvicalo a ótci vue divisúe cn doux branclios. — CitiiVEiLiiiEn a vu Ia branche des- 
cendante do riiypoglosso s'accoIer au trone du pnouniogastrique. 

Lo rameau uiiricitlaire ou anasLomose du facial présento de nornbrcusos variótós : Arnold Ta 
vu naítre à 4 inillirnôtres au-dossous du ganglion jugulairo; lo inònie obsorvatour Ta vu consti- 
tué par trois ranieaux distincts; il faisait déíaut dans un cas de Voigt. — Voy. au sujol du 
ramoau auriculairo, Zlt.kehkaxhl, in Sitzungsb. d. K. Akad. Vionno, 1870.) 

Lo nerf larynçjé supérieur pout passcr cn doiiors do Ia carótide interno (Reid). — II peut nattro 
àla fois du pnouinogastrii[uo ot du grand syinpatliiquo (Guassaicnac, Buli. Soe. anal., 183C). — 
On Ta vu donnor uno branche surnuniérairo aux nmsoles storno-hyoidiens, thyro-hyoidiens 
(G. Khause), au ci'ico-aryténoidien latóral (Valentin). 

Lo laryiif/é externe se dótachait dlrectomont du pnouniogastrique dans un cas do Ciíuveu-hieh ; 
j'ai roncontró une Íbis uno disposition paroille sur Io côtó gaúcho d'un jeuno sujot. — Fin- 
kei.stein (Jahresl).. 187'J) Ta vu so dótacher à Ia fois du laryngó supóriour ot du pncunuigastrique. 
Dans un autro cas, il partait d'uu potit plexus, à Ia constitution du([uel participaiont à Ia lols le 
laryngó supérieur et Io pncuniogastriíiuo. Cos íaits sont loin d'ôtro raros. — Lo niôino obsorvatour 
a vu Io laryngó oxtorno rocovoir un potit filet anastoniotiquo du ganglion ccrvical supérieur. 

On a vu lo nerf larunr/á infcrieur donner des libres accossoires au musclo crico-thyroídion 
(lVé(|uent). à Ia glande thyroide (Scni.EMM), à Tarticulation crico-thyroldionne (Ciíuveilhieu). — 
WuisiiEiui a roncontró, on arriòro do Ia hronche droile, un ganglion surnuniérairo auquel abou- 
tissaiont doux ranioaux du pneuinogastri(|uo droit. — L'absonco de l'anse anastoniotiquo de 
Oalion cst considérce coinino exceptiüiinellc par Andeuscii. — Quand Ia sous-claviòro droito naít 
<lircctoniont de Ia crosse iiorti(|Uü on passant dorriòro roesophage, le norfrócurront, alors 1'ort court, 
so porte diroctoiiiont au laryiix sans contourner cotto artòre. L'enibryoIogie oxpli<[ue notteniont 
(voy. W. Kuause, ílandh. d. Anal. des Mensch., SuppI., p. 20i) uno paroille disposition, ([ui a étó 
signalce par Steumann, par Ukih, par 1)e.maiiquay. 

CiuivEii.iiiEii a roncontró sur un sujot un lilot vasculairo (jui se portait du plexus pulnionalre 
sur Ic pourtour do Taorto. — TACCciir, dans un cas oú Io pnouniogastrique gaúcho occupait le 
ciHó gaúche anlóro-oxtorne do Tartòre, a vu co norf óniottre un ramoau qui avait Ia deslination 
<lc Ia branche desecndanto de riiypoglosse. 

vj XI. — Oiizième paire : Neuv spinal 

Le nerf spinal, ([ul coustilue Ia onziòme paire cies nerfs craniens, est un nerf 
exclusiveinenl nioteur. 11 s'(5tencl de Ia inoilié inférieure du bulbe racliidicn et de 
Ia nioilié supérieure de Ia nioelle ccrvicale au trou déchiré postérieur, au-dessous. 
duíjuei il se termine, cn partie dans le trone du pneaniogastrique, en partie dans 
les deux niuscles les plus iniportants du cou, le sterno-cléido-mastoídien et le tra- 
pèze. ün le désigne encore sous les noms divers de nerf accessoire du nerf vague 
{vagi accessorius), de nerf accessoire de Wu,lis, ou, lout simpleinent, de nerf 
accessoire. 

1° Origine apparente. — Le spinal prend naissance à Ia fois sur le bulbe et sur 
Ia inoelle. De lii. Ia division toute naturelle de ses raeines en deux groupes : les 
racines supérieures ou bulbaires, les raeines inférieures ou médullaires : 

a. Hacines bulbaires. — Les racines bulbaires (lig. 100,2), au nombre de quatre 
ou cinq, naissent dans le sillon lateral du bulbe, au-dessous des racines du pneu- 
inogastrique, au-dessus des racines postérieures du premier uerf ccrvical. 

b. Racines médullaires. — Les racines médullaires (íig. 100,1) se détachent du 
cordon laléral de Ia moelle un peu en avant de ia ligne d'émcrgcncc des racines 
postérieures des nerfs rachidiens. Les plus inférieurs des ces ülets radiculaires 
répondent le plus souvent fi Ia quatrième paire rachidienne : mais on peut les voir 
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assez fré(jucinment s'arrèter à Ia troisième ou descendre jusqu'à Ia cinquième. Une 
disposition qui est constante, c'est que Tintervalle qui sé[)arc les racines médul- 
laires du spinal dos racines poslérieures rachidienncs correspondanles diniinue 
Sraduellement au furetà niesure qu on se rapproche du hullic. 

2° Origine réelle. — Voy. l. II, Origines réelles des nerfs craniens, p. 861. 

3° Trajet. — Des dillerents fileis radiculaires qui constituent le nerf spinal, les 
(ilels supérieurs se dirigent liorizontalenient en.dehors, les lilets nioyens oblique- 

nient en liaut et en dehors, les íilets inférieurs direc- 
tenient en haut (fig. 100, l et 2). Ces derniers (ilets 
se eondensent d'onlinaire en un i)etit troncule ver- 
ticalenient ascendant, qui s'accole au cordon lateral 
de Ia nioelle é[)inicre jusqu'au niveau du premier 
nerf cervical. Lã, il s'en sépare en décrivant une 
cüurlie à conoavité inférieure et externe, augniente 
j)rogressivenient par suite de radjonction des lilets 
radiculaires nioyens el supérieurs, (jui viennent suc- 
cessivenient sMncorporer à lui, et pénòtre dans le 
cràne en contournant le bord latéral du trou occi- 
pilal. 11 se porte alors transversaleinent en dehors 
vers le trou dérliiré postérieur, et finalenient s'en- 
gage dans ce trou pour arriver h Ia région cervicale, 
oii il se lerniine. 

A^Rapports. — Le tronc du spinal nous oITre donc 
h considérer trois portions, qui sont, en allant de 
son origine à sa terniinaison : une portion rachi- 
dienne, une porlion cranienne et une portion intra- 
l)ariétale. 

a. /Jans sa porlion rachidienne ou ascendarile, 
le sj)inal ciieniine entre le ligament dentelé, (jui est 
en avanl, et les racines postérieurcs des preniiers 

. nerfs cervicaux, qui sont en arrière. Le sjjinal croise ces derniers sous un angle 
droit ou Irès voisin de Tanglc droit. Tout a lait en haut (lig. 101,9), il s accole aux 
deux [)r(Mnii'res racines postérieuros et Irôs souvent entre en relation avec elles 
(voy. pliis loin). Au niveau du trou orcipital, limite séparalive des (leux portions 
raclúíiicínuí (ít cranieniu!, le spinal rtípoud à Ia parlie laltírale de cet oridcc : il 
est situé en arrièro de Fhypoglosse et de Tartère vertéhrale, en avant et au-des- 
sous du lohule rachidien du cervelel. 

1). Dans sa porlion cranienne, le spinal chenüne immédiatenient en arrière du 
pneuniogastrique, entre Ia hase du cràne et le cervelet. II est enveloppé d'une 
gaine arachnoídienne, ([ui lui est coninuine avec le pneuniogastrique et le glosso- 
])haryngien el (jui racconiiiagne jusíprau trou d(5chiré postérieur. 

c. Dans sa porlion intra-pariélale, enlin, il est situé en arrière du ganglion 
jugiiiaire du pneunu)gaslrique, auquel il est inliniement accold, en avant et en 
dedans du sinus latéral, (jui traverse lui aussi le trou déchiré postérieur pour 
aller iornier, au-dessous de ce trou. Ia veine jugulaire interne. 

A ? 

Ki^. 100. 
Oriíçinos apparcnlcs du tipíiial. 

XX. limili' sóparnlivc <le Ia inoollo cl 
<!u bulho. — A, iirotubórancc. — B, biilbe. 
— C, nioellc ('inniÍM-o. 

1, racinos iiíWnllalrcs du spinal. — 
2, ses raciiíí"i biilliaircs. — 3, iicrf pnou- 
mogaslrirjue. -- i. nerf glosso-jiliarjn- 

norf audilil". — G, iHM-r iutor- 
nu^diaíri* <lo Wrisborjí. — 7, nerf facial. 
— 8, nerf nmlour ooulairc coiiuium. — 

nerf grand 

5° Anastomoses. — Le spinal, depuis son origine jusqu'/i sa hifurcalion 
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101. 
Los nerís hulbaires cl los prorniors nerís racliidiens, vue postérieure. 

I, rnoollc épíniòi-c, vue par sa face poslóricurc. — 2, Lulbo rachiilicn, uvcc 2' quatric-mo vçulriculc. — 3, facial. — 
"t, audilif. — r>, ^l(Hso-pliaryn;;Íon. — l», pncumnjíaslriípio. — 7, spinal. — 8, promioi' norf ccrvical, avoc ; 8' sa 
í'aciii(! poslóriouiT, H" mhi yiaufflion. — O, (louxii''mo norf cervical, avoc ; sa vacino postóriouro ; O" «ou uanulion. — 
lü. Iroisiènio norf cervical. — 11, un faisccau radiculairc posLériour, seromlaiil, apvòs l)ifurcalioa, aux doiuiòmo ot Iroi- 
»iòmo norf» cervicaux. — 12, jçrand hy[)0};losso. — 13. urlòro vorUMiralo, injoclée au snif. — ií, arlòrií córóbclleusc 
Postórci-iiiféneure. — 15, durc-mòro rachidieiiiic». — Ití, ligamciil donleló, avec 10' sa dcnt siinôriourc. — 17, siiius 
laléral. 

nu-clcssous du crâne, s'anaslomose : 1° avec les deux premicrs nerCs ccrvicaux; 
2" avoc Io pncumogaslrique. 

a. Avec les deux premiers nerfs cervicaux. — Eii croisant les racines posté- 
ricurcs du deuxicnie ct du preiriier ncrf cervical, le spinal prend contacl avec ces 
racities et Iròs fréqueniment entre eii relation avec elles, avec Ia prciriière surtout. 

|iar des ületsanaslouiotiques. Ces auastoiuoses, du resto, nous próseiibMil, tjiiant à 
Icur nonibre, (juaut à leur fréijuonce, (jiiaut à leur dispositiou et leur dogré do 
coiuplexité, des variatioiis cxlrómciiieiil iiomlireuses : taiitôt ce sont des lilets qui 
se portent des faisceaux radiculaires sur Io trone du spinal; tantòt ce sont des 
lilets {}ui, clieuiiuant en sons inverso, vont du spinal aux racines. 

Les iinastouioses entre spinal et racines postérieuros se rencontrent surtout dans 
Ia région de Ia preniière racino, et elles sont parfois tellenient coniplexes qu'il est 
difílcile ou niúnio inipossible de les interpréter convenabloniont, jc veux dire (findi- 
Muer, pour le ou les lilets anastonioti(iues, sMls appartieunent au spinal ou au sys- 
tònie radiculaire. l'arnii les varidlés que presente Tanastoniose du spinal avec Ia 
preniière racino postérieure, noussignalerons celle oíi cette racino postérieure (qui, 
conune on le sait, est toujours peu dévelopi)ée) se détaclie eu totalitó du spinal. 

11 est íi peine besoin de laire renianjuer conihien ces diirérentes anastonioses 
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sont singuliòres et inôme invraisemblables : Ic faitd'un faisccau radiculaire scnsitif 
allant renforcer le spinal esl en contradiction formcllc avec les donnóes cxpériincn- 
tales, qui nous apprennciiL (jue ce nerf, à son entréc daiis Ic Irou décliiró, cst cxclu- 
siveineiit inoteiir, et, d'autre part, on ne saurait adinettre sans rt!sei've (jirun nerf 
iiioteur, corniiie le spinal, Jctte lui de scs faisceaiix constitulifs dans une raciiic 
sensitivc, et à fortiorl fournisse cette racine. 

Aussi, depiiis longtciups déjà, Moiirrz 1Ioi,l (1878) avait-il éinis Topinion que les 
anastonioses [)r(5cltées entre le s[)inal et les racines poste'rieures desnerfs cervlcaux 
ne sont qu'apparentes. TitoLAiii), dans un travail récent (ISOü), est arrivé aux 
mèmes concltisions : il a nianiresteiuent vn, dans tons les cas qii'il a cxaniinés, les 
lilets anastoniotiques d'origine radiculaire s'accoler au spinal et, après un trajet 
plus ou nioins long, se séparer de ce dernier nerf pour se jeter dans une racine 
postérieure. 11 nousparait rationnel d'adniettre qu'il en est de mônie dans tous les 
cas, et dês lors les anastonioses entre le spinal et les racines postérieures des nerfs 
cervicaux trouvent leur cxplication dans les deux formules suivantes : 1° les íilets 
que les racines postérieures envoient au spinal, ce dernier nerf ne se les incorpore 
pas d'une fatiou ddlinitive ; il les restitue toujours, après les avoir conserv(5s plus 
ou nioins longtemps à sa surface, aux faisceaux représentant les racines posté- 
rieures; 2° les lilets que le spinal envoie aux racines i)ostérieures n'appartiennent 

pas en propre à ce nerf ; ce sont des lilets 
(Teniprunl, dont Torigine doit toujours étre 
recherchéc dans les racines postérieures 
clles-niénies. 

iianglion du spinal. — Dopuis lonRteinps déjà, 
VfLiMAN a sigrialú roxistenco de cellulcs iierveuscs 
dans l'unf,'lo do réuiiion do (jucliiues-uncs dos racines 
du spinal. IIviiti., du son ciHó, a roncunlré parfois, 
sur ces niômos racines, do vóritables polits f;an- 
glions. Ces ganglions, (jui sont loin d'òtro rares 
(riioLAiii) les a constatós Irois fois sur douze sujots, 
jo les ui rencontrés nioi-niênio trois fois sur dix 
snjets), se dévolopprnl do iirólorence au point de 
croisonicnt du spinal ol do Ia preniiiro racino pos- 
térieure (lig. iOá.á). Los autours no sont pas plus 
d'uccord au sujei du ganglion spinal (iu'au sujot dos 
anastoniosos du nerf spinal avoe les racinos poslé- 

Kij;. lui. rieures des nerfs racliidions : landis (juo los uns 
Oánglion ilii spinal. considèrent Io ganglion en question coniuio appar- 

1. spin.il. — '.í,Kon iinHiiixiii Kiini^lioii.—3.3', [trciiiière lonanl réelloniont au nerf spinal, les aulros Io ralla- 
nn inn [.osiíTínirc, «■incorpor.int au spinal     au svstèino radicuiairo poslérieur. Jo nio rango 
Jiaiit «'nsuilH 0» troncinTYcux pourtriivrrserleífantflioii .. • n i •• • • • 
mui lui iipparliíMil n'M«ll('tiifnl; rt ffaKiier stui oriÜr«> a CCltC (lüniHTÜ OplIllOIl, Ct^ pOllT lUÜl, 
«lural. —4. artòri» víírtrhrale. — 5, Hrtrn» «r-» m ítIw.iwi.i 1 
I)i)st»'rij'urp rl iiircrirnrt*. — 6. d', faiscfaux i»u|»TÍours CClluRs gdU^llOIlIUUrt», bülL tpdlSta, SUll Ü^IUÍ- 
ft faisifaux hiMiinur» (lu itranii iiyiiDKios.i). nées, ([uo Ton désigiio iniproproinenl sous Io nom 

de gangiions du spinal, so disposenl toujours sur 
le trajet <ruu (ilct sonsitif provonant dos racines postériouros. lei, pas plus (iu'aillours, un gan- 
glion ne saurait so dévelüp|)('r sur un norf inotour. 

1). Avec le pneumogaslvique. — Dans le trou déchiré postérieur, le spinal con- 
Iracte une deuxiònie anastoinose avec le ganglion jugiilaire du pneumogastrique. 
.\ous Favons déjà décrite à jiroijos de ce dernier nerf (p. 1Ü8) : elle cst constituée 
par un ou deux lilets nerveux, trôs courts, (jui réunissent i'un à Tautre le trone 
ncrveux et le ganglion, mais sur Ia nature desqiiels rcxpérimentalion pliysiolo- 
gique, pas plus que Ia dissection, n a encore pu nous lixer. 

6" Distributioii. — .\u sortir du trou déchiré postérieur, le spinal sc partage en 
deux branches terminales, une branche interne et une branche externe : 
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a. Branche interne. — La branche interne (tlg. 91,14')' est principalement for- 
luéc ])ai' les fllots ratliciilaircs émaiiés dii bulbo. Elle csl fort courte ; clle se porte 
cn avant et, eu dedans et se perd, presqiie iiumédiatenient après son origine, siir 
Ia partie externe et. supérieure du ganglion plexiforme du pneumogastrique. A 
partir de cc point, Ia branche interne du spinal et le pneumogastrique sont entiò- 
renie.nt iusionnés et 1'analoniisle est impuissant, avec ses niéthodes de recherehes 
ordinaires, à déceler ce qiii appartient à t'un ou à 1'autre de ces deux nerfs. Mais 
ici, conime sur Ijien d'autres points, 1'expérinientation physiologique (excitation 
])ar les courants, sections nerveuses et dégénérescence vallérienne) vient à son 
aidc et clle nous enseigne que Ia branche interno du spinal, motrice comme le 
trone dont elle éniane, aboutit íinalenicnt : 1" au constricteur supérieur du pha- 
rynx (Ciiauveau), parlo nerrpharyngien du pneumogastrique ; S^àtous les muscles 
intrinsèiiuos du larynx, le crico-tbyroídien oxcepté (Chauveau), par le nerf laryngé 
inférieur ou récurrent; 3° au plexus cardiaque et de là au coeur, par les rameaux 
oardiaquos du pneumogastrique. 

Contrairoinont à cclLc derniòro conclusion, van Geiiuchten conclut de rocliorclios rócentos 
(1903), coiiliriiiées par doux do scs òlòvos, van Iíiebvliet el de Heule, que raction inliibUiye ([ue 
lij pneuiiiofíaslriiiue oxercc sur Io coeur par rinlerinédiairo des nerfs cardiaíjues, appartient en 
propro au ])neuinogastri(|ue et non au nerf spinal. — En elfet, apròs avoir sectionné dans le canal 
racliiilicn toules les racines, tant bulbaires ([ue niédullaires, du nerf spinal, il a roncontré, après 
uno survio do deux ou Irois seniaines, un certain nonibre do libres en dégónóresconoo dans Io 
trone du pnouni(igastri(|uo, et cela tout le long de Ia portion cervicale, c'est-à-dire jus<iu'à rónier- 
gonce du nerf récurrent: au-dessous do celle ómorgenco, on n'on rencontre plus, ce ijui no peut 
s'e\iilii(uer íjue par co fait (iu'ollos ont toutes passo dans le récurrent. — l)"autro \iart, il a pra- 
tiqué do niêino la'soction intra-racbidienne dos racinos du spinal sur une douzaino do lapins, 
d'un C(Ué souleinent. Apròs uno stn'vio do doux à six seniaines, il a mis à nu le pnouinogastriquo 
correspondant, Ta sectionné et, on oxcilant ulors le bout périphérique par un courant induit, il a 
constaté ia porsistance ile Taction inhibitive sur le coeur. Les libros inliibitives appartiendraient 
dono, du nioins cbez le la|)in, au pneuniogastriciue lui-niònie ct non au spinal, puisquo cbez les 
animaux cn expérionce, toutes los libres de co dorniernorf sont dégénéréos. 

1). Branche externe. — La branclie interne (flg. 91,14") du spinal est principa- 
lement constituée par les libres radiculaires issues de Ia moelle cervicale. Plus 
vohiniineuse que Ia précddonto, elle se porte obliquement en bas, eu arrière et en 
deliors. Elle passo au-dessous des muscles digastrique et stylo-hyoidien, entre Ia 
veino jugulaire interne et Tartère occipitale, con- 
tourne la]iartie postéro-inférieure de Ia carótide 
et arrive à Ia face profomle du sterno-cléido-mas- 
toVdien. Elle perfóro alors ce musclo, cn lui aban- 
donnant de nombreux rameaux, traverse ensuite 
obli(inement le triangle sus-claviculaire, s'engago 
an-dessous du trai)f!ze et se termine dans ce muscle 
par un certain nombro de rameaux divergents. 

La brauclie externe du spinal se distribue donc 
à deux muscles : Io sterno-chíido-mastoídieu et Io 
Inipèze. 

.\vant de pénétrer dans le sterno-cléido-mastoi- 
dien, les rameaux du spinal destines à ce muscle 
s'anastonioseut, ponr Ia plujjart, avec une branche 
du troisièmi> nerf cervical et formont avec elle, 
au-d(!ssous et dans Ti^paisseur du musclo, mi petit 

I. çU-iclo-ma^loVilioii. — 2, slenio-inasloídioii. — stcrno-occipilal. — -i, cliSiilo-occinilal. — õ iicil «ninai N,i 
iji-ancht! rxU'nic).r-(i,raiiicauproveiiant(lo la fro[sii'.mc cervicale. — 7, anso nerveuse résulta.il de laiiasloiiiose de ce 
«leriiier ranieau avcc une brauclie collalérale liu spinal. 

•VNATOMIE IIUMAINE. — T. UI, S« lÍDlT. [Q 

Pig. 103. 
Scbóina indi(iuant le niode (rinnor- 

vation du groupo sterno-cléido- 
niastoUlien (d'aprrs Mauuiiac). 
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plexus. II serait intéressant, daiis [celto innervation doublc du groupc slerno- 
cléido-masloííiicn (voy. Myologie, t. I, p. 741 j, d'étudier 1'innervation isolée de 
chacun de ses faisceaux constitutifs el d'étaljlir, pour chacun d'eux. Ia part qui 
revient aii spiiial cL à Ia troisiòiuc paire cervicale. Mauduac, qui a consacré ii celto 
(luestion un intéressant nidnioire (Thèse de Bordeaux, I883j, est arrivé à ce sujet 
aux conelusions suivanles (íig. 103) ; les quatre faisceaux du groupe sterno-cléido- 
niastoídien (cléido-mastoidien, slerno-mastoidien, cléido-occipital, slerno-occi- 
pilal) sont tous innervés par des fllets venus d'une anastoniose qui existe entre le 
spinai et Ia branche antérieure de ia troisiènie paire cervicale. Uutre ces lihrcs 
issues de Tanastoniose précitée, le clóido-inastoídien reçoit toujours dos íilets directs 
du nerf spinai. De leur còté, le slerno-occipital et le cléido-occipital en reçoivent 
soiivent de Ia troisiènie [)aire cervicale. 

Do môme que les ranieaux du slerno-cléido-niastoídien, les raineaux destinés au 
trapòze ne se terminent dans Tépaisseur de ce niuscle qu'après avoir rc(;u des lilets 
anastoinotiques des branclies antérieures des troisiènie, quatriênio et ciníjuièine 
nerfs cervicaux. 

R É S L* U É D U NERF S 1' I .N A L 
a) llr. coUalérales | (aucuiie). 

^ U. pliaryngions. 
l lir. interne  't- laryngiis. 

h) Br. terminales  "• eanliiuiuos. 
f „ . í N. (Ia stemo-cléiilo-niastoidion. ' Br. cxlerne ; , . ( N. (lii trapczc. 

Variétés. — I)'après les reclierciies de IIoli. {.lir/i./'. Aiuil. ». 1878, p. 199), poilant sur 
([uarantü sujel.s, les [aciiies du spinai doscenilraient jusinrá Ia troisièine cervicale dans iine |)ro- 
portion de 7 p. 100, jnsiiu'ü. Ia ([uatriènio dans uno proportion de 27 p. lOU, jusqu';! Ia cimiuienie 
ilans une proportion do Sii p. iOÜ, jus(iu'à Ia sixiéuie dans une proportion de iü p. 100, ju3iiu'á Ia 
aeptiènio dans uno proportion de 5 p. 100. 

CnuvKii.niEK a vu une racino i)ostérieure du preniicr nerl' cervical se bifuniuer ; uno branclio 
poursuivait son trajet normal jusi]u'au gangliun intervortéliral; Tautre «'inllécliissait cn liaut 
pour rejoindro le nerf spinai. 

Hkmak a rencontré un petit ganglion sur le spinai dans le trou décliiré postérieur, mais 11 n'cst 
nullement étahli c|uc Ic renlloniont observe par Hkmak no Boit pas sim]ilenient un renllemcnt 
conjonctif. — Crcveilhieii a vu fréiiuemment les lilets buliiaires suptiriours formor un petit groupe 
distinct du spinai et du pneumogastrii|ue, recevoir au niveau du trou décbiró un lilot anastomo- 
tii[uc de CO dernier norf et se joter alors dans lü ncrf spinai ou bien rester oncore distincts do 
ce trone nerveux. — La branclio externo i)eut contournor Io muscle sterno-cléido-mastoldien, 
au liou de Ia traversor (Tlrneh). — Cotte niôme brancbe peut s'anasto]noser, au cou, avec 
riiypoglosso ou mòme le imeumogastriiiue (Lobstei.n). 

§ Xll. — DoiizièiHfí paire : Nkhk c.h.vm) iiypoíw.ossk 

Le nerf graml hypoglosse constituo Ia douziènie paire cranienno. Cest un nerf 
exclusivenient niotour, s'étendant du bulbe íi tous les nuiscles do Ia région sous- 
liyoídienne, au nuisclo génio-hyoídien et aux inuscles de Ia langue. 

1° Origine apparente. — i.o grand hypoglosse nait à Ia face antérieure du bulbe 
riichidien ((ig. 1Ü4, Ij, dans le sillon longitudinal ([ui sépare Tolive de Ia pyrainide 
antérieure, le sillon préolivaire ou aillon de Vhypuglosse. 

Cette origine se fait par dix ii (juinze lilets (1' el l"j, disposés en une série régu- 
lièrouient verlicale et netteinent distincts íi leur point d'éinergence. II n'est pas 
extrôniement raro de voir (lueUiues-uns de ces lilets radiculaires éinergeren debors 
du sillon préolivaire, soit en avant de ce sillon, à Ia surface de Ia pyrainide anté- 
rieure, soil en arrière, à Ia surface métne de rolive. 
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Les íilets radiculaircs de Thypoglosse ne remontcnt jamais jusqu'à rextrémitó 
supérieure du sillon préolivaire. Les plusélevés s'arrêtcnt d'ordinaire à Tunion du 
tiers supérieur avec les deuxt.iers inférieurs de Tolive. Les plus inférieurs descen- 
dentjusqu'à 1'entrecroisemeul des pyramides el se superposent exactemcnl, à Ia 
racine antérieure du premier nerf cervical. 

2° Origine réelle. — Voy. t. II, Origines réelles des nerfs craniens (p. 8()1). 

3" Trajet. — Uu sillon préolivaire, oíi ils sont implantés, les filets d'origine de 
riiypoglosse convergent cn dehors vers le troii condylien antérieur. lis sont géné- 
ralenient partage's en dcux groupes : les 
fileis supérieurs (!'), légèrement descen- 
danls, se réunisscnt cnsemble, à pcvi de 
distancc du bulbe, pour constituer uu 
pclit Ironc ; les fileis inférieurs (1"), 
obliquement ascendanls, se condensenl 
de niême en uu Ironcule distinct, situe 
au-dessous du préce'dent. Ccs deux tron- 
cules, résumant lous les íilets radiculaires 
de riiypoglosse, traversent Ia dure-môre, 
taiitòt par uu orifice couimun, tautôt par 
dcux oriíices distincts (juoique Irès rap- 
prochés. Ils s'engagent ensuile dans le 
trou condylien antérieur et s'y fusionneut 
cn uu trone unique, qui débouclie à Ia 
base du crâne sous Ia forme d'un cordon 
arrondi. 

Du trou condylien antérieur, le nerf 
grand hypoglosse se porte obliquement 
en bas et cn avant, jusqu'au bord anté- 
rieur du muscle sterno-cléido-mastoídien, 
qu'il croise à angle aigu. II suit alors une 
dircction ii peu j)ròs liorizontalc jusqu'au 
bord postérieur du muscle mylo-hyoV- 
dien. Là, il s'inlléchit de nouveau pour se porter en liaut el eu avanl, et íinale- 
mcnt vient s'épaiiouir à Ia face iuférieure de Ia langue. 

Dans sou trajet extra-cranien, le nerf grand hypoglosse est, comnie on le voit, 
successivenient descendant, horizontal el ascendant. Comnie le glosso-pharyngien, 
il décrit dans sou cnsemble une lougue courbe (íig. 100,13), dont Ia concavilé est 
dirigéc en avant et cn haut. 

Fig. 104. 
iMoilc (1'éniergcnco du nerf grand liypof :lossu. 

1, grand liypo^ílossc, avcc : 1' ses faisccaux sup('- 
riours ; 1", se» laisceaiix inférieurâ. — 2, duro-môrc.— 
3, pnoumo-^astrique. — 3', glosso-pharyngien. — 4, spinal. 
— í), nioleur oculaire externe. — U, facial auditif. — 
7, prcmièrc i)alrc racliidieiine (racine antérieure ou 
ínotrice). — 8, artòrc vertébrale. — 9, artcre córóbel- 
leuse poslórieure et inférieure. — 10, trone basilairc. 

4" Rapports. — Dans Tétude dc ses rapporls, il convienl de diviser le grand 
hypoglosse en quatre parties : 1" une porlion inlra-cranicnne, qui s'étend de.rémer- 
geiice (hi nerf au trou condylien antérieur; 2°une porlion descendanle. qui s'étend 
du trou condylien au bord antérieur du muscle stcrno-cléido-mastoídien ; 3° une 
porlion horizontale, comprise entre cc dcruier point el le muscle mylo-hyoidien ; 

une porlion ascendante, enlin, qui va du mylo-hyoídien à Ia lerminaison du nerf. 
a. Dans leur porlion inlra-cranienne (íig. lüoj, les íilets radiculaires de Thypo- 

glosse occupent tout d'abord les espaces sous-arachnoídiens : ils sont silués entre 
l'artère vcrlébrale, qui est en avant, et Tartòre cérébelleuse inférieure et posté- 
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rieurc, qtii est en arrièrc. Les dciix troncules qui leur fonl suite cliemiiient. nu 
aine séreiise, toujours ti ès <le leur orilice durai, dans 

coiirte, (jue leur fournit rarachi '"■ 
danle (lig. lOGj, 
entre le niuscle petit droit antérieu 

une 

Kig. 105. 
Nerfs do Ia langue, vus par leur côlé externo. 

I, nerf linp^iial. — i,ses ramificalioiis à Ia face dorsalo 
íiü ia Ian^''ue. — 3, son anaslomusc avoc Io dciitairo 
rieup. —i, oorde <lu tunpaii. — 5, };anjflÍon sous-niaxil- 
jaiir. — 0. >ílos«io-p!iarynjrien. — 7, };raii(l hjpofflosso. — 
K, sa braiiclio ilesceiulant(!. — U, son ranieau pour le thyro- 
liyoulicii. — tu, sou aiiastomoso avoc le IÍn<;ual. — 11, 
sa lorniinaisoa daus les mu»cles do Ia laiiíruo. — 13, liran- 
clio descciulanlo du piexus ccrvical. — 13, aiiso do Thv- 
po;;losse, avec ses ramoaux pour les muscles sous-hyoY- 
dicns. — li, spinal. — 15, pneiimoffaslnciue, avoc 15\son 
;;an};liou ploxiforiiie. — Iti, laryn^é siipóriour scctioniu^ 

II, III, IV, V, VI, los douxiònio, Iroislòmc, (|uatriônio, 
ciiiquiònio ol sixiòme norfs cervicaux. 

de íiasser. — h, ganjílion splióiio-palalin. 
— í*, juífulaire iiiloriio. — d, arlòre móiiin^ée nioyenne. — 
f, niuselo stefiio-clóido-maslovdion. 

1). Dans sa portion descen- 
glosse est situe' tout d'ai)ord 
de Ia tète et Ia carótide interne, 

un peu en dedans des 
trois nerfs i[ui débou- 
chent (lu cnine jtar 
le ti'Ou de'elüré posté- 
rieur. II contourne cn- 
suite en denii-spirale 

glion pli'xil'ornie 
dii pneumogastriíjue, 
passe entre ia carótide 
interne et Ia jugulain' 
et vient alors se p!ai;ei- 
dans le laisceau des 
niuscles slylicns.entre 
le stylo-iiliaryiigien et 

(• slylo-glossc,<iui.-ont 
en dedans. le slylo- 
hyuídien i'l le vi titre 
postérieur du di^ras- 
triíjuc, (jui sont (Mi de- 

hors. 11 croise enlin Ia fuce externe de Ia 
carolide externe et alteint le hord anté- 
rieur du mnscle sterno-cléido-mastoidien, 
limite de sa portion descendanto. 

c. l)anssaportionhürizo)ilale(l\'^. lOtj), 
le nerf grand hypoglosse se trouve >itut' 
entre Ia grand(; corne de Tos liyoídc. qui 
est au-dessous, et le tendon inicrinédiaire 
(In digastriíjue, qui esl au-dessus. 11 s"np- 
pUcjue en[dedans, (Pahord conlre le uuiscle 
oonstricteur nioyen du pharynx, puis 
conlre le muscle liyo-glosse. Kn drhurs, 
il est successivenient recoiivert (lar uii 
certain nonibrc de plans, (pü sont. eu 
allant des couclies prolbndes vi'rs les con- 
ches superlicielles : 1° Ia glande sous- 
maxillaire ; "2® le muscle stylo-hyoídien ; 
3" raponévrose cervicale superlicielli' ; 
•4" le tissu cellulaire sous-cutané avec Io 
peaucier du cou ; ü" ia pean. 

Ouanlaux rapporisdu grandjiypoglossc 
avec Tartère linguale, ils pruvent Otre 

le nerfet Tartère restent contigus jus(prau bord |)ostérieur 
là, ils se sé})arent, le ní.-rf ])assant en avant, TartÍMv en 

résiimds comme suit : 
du muscle hyoglosse 
arrière de ce muscle liyoglosse; arrivés à Ia partie antdrieure du muscle, li 
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(leux organes se rojoignoiil de nouveaii. II resulte crime pareillo disposition, on 
le conyoil, que, pour lier rartòre lingualo au-dessus de Ia grande corne de l'os 
hyoíde, il faul, do loiile nécessiló inciser prdalablement le muscle liyo-glosse, 
on íirriòro duquel solrouve le vaissoau eu quoslion. 

d. Dans sa portion ascendante (fig. 106), le grand hypoglosse chemine à Ia 
face infúrleure do Ia langue, entro le niylo-hyoidien, qui esl en dehors, et les 

Fig. lOf). 
Knsotiililo (lu hulho el ile Ia protubórancc, vus par Ic plan anlúiieur (imilú de Boi:bgeuv). 

Ix crâiH! ol le canal rachidieii oul 6Ló sciés verlicalenieiU suivanl le diamèlrc traasvcrse qiii passe au-devanl dos orciiles; 
Ia cuupc du cervcau passe au travcrs dcs pédoiicules céróbraux, un peu cii avaut de Ia prolubéraiicc. 

t, proluhírance. — á. bulbe racliidien. — 3, mocllc i^pinièrc. — i, espace inierpédonculaire. — o, moleur oculairo 
í^ommuu, — G, path(Hit|uo. — 7 et 7' ^Tosse racine et petilo racine du trijumeau, — S, motour oculaire exlerne. — 

facial. — lü, inlcrnuVljairc de Wrisbcrg. — 11, auditif. — 12, glosso-pliaryii^ioii. — 13, jincumojçaslrirjue. —_li, spinal. 
— 15, jíraiid hypoglosse. — 16, prcmiôre pairo cervicalc. — 17, ganglion cervical supéneur du {çrand sympalhiquc.' 

n, coiiduit auditif externe. — A, apophjse Iraiisverso dc l'al!as. — c, carolidc inlerne. — (/, jugulaire interno. — 
artòre verlébrale. — f, trone basilaire. — //, dure-mòre racliidiennc, éri|ínée en dehors. 

niusclos liyo-glosso et gdnio-glosso, (jui sont on dedans. Dans cotte partie do 
«on Irajol, il est sitiid un peu au-dessous da canal de Wliarton et du nerf lingual. 

5° Anastomoses. — Dans son trajot à travers les parties niolles du cou, Io nerf 
•le Ia douziènie paire s'anastomose successivomont avoc le grand sympatliique, le 
pneuinogaslriqne, les doux. pronüers nerfs cervicaux et le nerf lingual ; 

a. .[aecle grand si/mpathiqiie. — L'anastoniose avec le grand sympalhiquo est 
étahlio i)ar un lilet Iròs grèlo, qui se dólache dc Fhypoglosse à sa sortio du Irou 
condylien ot (jui vient sojeter, soit dans le ganglion cci'vical supériour du grand 
synipathiipio, soil dans Io lilot carotidien de ce ganglion. 
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1). Avec le pnetcmogaRlriqne. — L'anastoinose avec le- pneumogaslrique a éltí 
(léjà décrito à propos de cc dernier nerf fp. 108). 

c. Avec les deiíx premiers nerfs cervicaux. — L'anaslomose avec les dcux pr(!- 
iniers nerfs ccrvicaux coiiiprend deux ou Irois fileis, qui naissent de Tarcade 
fornitío parcos deux nerfs aii-dovantde Tatlaset qui se portent, Fun vers Ia portion 
Ia plus élcvée de Thypüglosse, les deux autres un peu au-dessous, dans celte por- 
tion de rhypoglosse, qui s'enroule en denii-spirale autourdu ganglion plexifornie. 
Le preniicr de ces fileis esl Irès probablemenl tin fdet sensitif à trajei rdcurrcnt. 

d. Aiwc le lingual. — L'anasloniose avec le lingual, déjà décrite avec ce dernier 
nerf (p. 79), esl siluée sur Ia face externe du nmscle hjo-glosse. Elle alTecte, 
coninie on le sail, Ia fonue d'une arcade(lig. lÜti, 10;, siniple ou inultiple, à con- 
eavité dirigée en arrière. 

6" Distribution. — Le grand hypoglosse fournil deux ordres de branclies : dcs 
l)ranches collatérales et des branches terniinalos. 

A. — HllAXClIES COM.ATlhlALES 

Avanl sa sortio du crâne, le trone iierveux abandonne un petil raineau nidnin- 
gien. Après sa sortio du cráne, il fournit suceessivenienl, en allanl de liaul en bas, 
un ranieau vascuiaire et (juatre ranieaux niusculairos, savoir : Ia braneJie descen- 
dante, Io ranieau du Ihyro-hyoídien, le ranieau do riiyo-glosse et ilu slylo-glosse, 
10 ranieau du génio-liyoídien. Au total, le grand bypoglosse nous iirüsenio six 
branclies collatérales, dont une intra-cranienne, les cinij aulres extra-craniennes. 

1" Raraeau méningien. — Le raineau nuíningien, décrit parLusciiKA {Zeilschr. 
fãr ral. Med., 18(53), se détacbe do riiy[)oglosse dans le canal condylien antérieur, 
iout jiròs de sou orilico externe. Suivant à partir do son origine un trajet récur- 
ront, il vienl se dislrilmer ])ar des fileis excessivenient gréles, en partie dans Tos 
occi|)ilal, en i)arlie sur les parois du sinus occipital poslérieur. Co filei méningien, 
vraiseinblableinonl sensilif, ])uis(iu'il se perd dans des parties qui sonl dépojir- 
vuos do filires niusculaires, doil provenir par récurrence, soit du pneumogas- 
lrique, soil du lingual, soil du premier nerf cervical, Irois nerfs sensilifs avec 
lesquels s'atiastomose le grand bypoglosse apròs sa soilie du cràne. 

2' Rameau vascuiaire. — Simple ou nuilliple, ce raineau se sépare de rhypo- 
glosse il sa sortio du Irou condylien et, après s'élre anaslomosé avec dos fileis du 
grand sym[)alhi(jue, il vienl se lerminer sur le còló interne de Ia veine jugulaire. 

3° Branche descendante. — La brancbe descendanlo (fig. 10(5, 8), Ia plus impor- 
tanlo des collatérales de Tbypoglosse, sc détacbe du trone nerveux au nionienl oii 
11 croise Ia carótide exlerne. De là, cllo sc porlc verticalemenl en bas et vienl se 
placer sur le còlé externe de Ia carótide primitivo, (|u'elle longe jus(]u'au tendon 
inlermédiairo du nuisclo omo-hyüídien< Arrivéo là, elle «'anaslomosé, sur le ciMé 
antéro-externo de Ia veine jugulaire, avec Ia brancbe descendante inlerne du 
plexus cervieal (fig. lOtí, K-Jj, on fornianl avec ce dernier nerf une polite arcado, 
souvonl ploxiforme, donl Ia concavité esl dirigée en baul : c'esl l'fl>í.se de rhypo- 
glosse. Do Ia convexilé do celle anse se délaciient jilusiours ranieaux, lesquels 
viennenl en divergeanl se perdro dans les deux ventres de romo-byofdien, dans Io 
sterno-byoidien et dans le slerno-lbyrordicn. Le dernier de ces muscles, le musclo 
slerno-lbyroídien, ro(;oil le plus souvonl des rameaux nuilliples : Tun de ces 
ranieaux descend jusqu'à Ia parlie poslérieure du sternum el envoie (juclquelois 
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(mais non toujours, coiiime Ta écril Valentin) uii filei anaslomotique au nerf 
phréniiiue el un íilct au plex-iis cardiaqiie. 

Valeuu AN.iTOMiQUE i)K i.A liRANCiiK iiESCENUANTE. — Nous vciions (lo voír qu'à Ia consütutioii 
lio Tanso <lo riiypoglosso coiicourent à Ia fois lu grand liypoglosse et lo ploxus cervical proíünd. 
II scrait iiilérossant do savüir Ia part respectivo (|u'il conviont d'a^sif,'nei' à Fun et á Tautre dc ccs 
dcux syslòmes dans Ia fitnnation do cetto longue arcade. Celte ciuostion n'est inalheurouseinent 
pas encore élucidéo d'uno fa(;on complòte, inalgró los roclierchcs nombrouses dont ollo a ótó Fol)- 
jcl. Vinci ([uellos seraiont, <rapri''s los dissections do 
Mokitz IIom, (Ileobacht. üher die Anaslomuseii des Ner- 
VU.1 llypoylosstíK, in Zeitsclir. 1'ür Aiiat. und ICntwick., 
lid. II, 1870, ]). 82), les rolations róellos ilu grand liypo- 
glussu avoc les preiiiitTes paires raclüdiennos (íig. 1Ü7). 
Trüis groupes do raiiioaiix détacliés dos iiorfs corvicaux 

rendont dc 
1° Dos raiiioaux i[iii aliurdont lo par sa ])artic 

supéricuro ot poursuivent duns sa gaino un trajei con- 
Inpóto (2'); ces ranieaux óiiianoiit nerf cor- 

pourraioiit cüiistiluer Ic tnéiiiiigíen do 

raincaux qui abonlcnt uncoro nervoux 
par sa partio supériouro süivciit sa gaiiie uii 

du el du 
cervical (3, 3', 3") ; se [scparont 

riiypoglusso püur constituor une ]iurtion. 
uno souloinonl, de sa desceu- 

3° ramoaux (3 5'j 
<'t troisiòiiio corvicaux et sous lo noin do 
1'ninclie descendunle du plexii.i cervical, se dirigont en 

norvcuso de riiypoglosse. 

loiig do Ia branclio doscendaiitu 
do iiouvoau 

l'hyp()gli)ssc 

et gênio- 

i|uo 
Ia liguroscbéniati(|uo 1° (|uo 

Ia brancho descendanto do riiypoglosso no renforiiio 
aucun niot ónianant de co trone nervoux; 2° (|uo cetto 
branclie dcscendanlo ost ('(pnstituóo oxclusivenient par 
douv ranieaux du jiloxus cervical, dunt l un ost doscen- 
dant, Tautro ascendant. Pour Holi,, lo norf grand bypo- 
glosso est spócialotuonl dosliné aux faisceaux inuscu- 
lairos do Ia languo; il no so distribuo à aucun dos 
inusclos de Ia réginn byoídiunno. Ceux ci reçoivent 
'curs lilots nervoux des ramoaux des trois proniiers 
norls corvicaux, ci-dossus indiqués, (jui ne lont quo 
s'accoler <iuel(iues instants au grand bypoglüssc i)()ur 
s'en sóparor onsuilo. 

l'no paroillo conclusion, aussi radicalo cpio nettonieul 
birinuléo, ne saurait ítro acceptée sans contròle. Quel(|uü 
toinpsaprès Ia publication du inónioiro de IIoli., Vertiiei- 
MKii (Ihill. de Ia Soe. de Iliologie de Paris, 1884, p. 570), utilisant Ia nióthodo oxpérinionlalo, a 
' oinontró ijue, cboz lo (^bion et le lapin, 1 bypoglosso contribuo à Innervor los niuscles sous-bvoí- 
diens, ot il on a conclu, par analogio, (|u'il doit cn être dc niômo clicz riioninio. ' " 

lout récenunent (1899), I'aiiiion et (Joldstein, àla suito do Ia rupturc de Ia brancbe descendanto 
' o 1 hypüglosse, ont constato Ia róactiun chroinolyticiuo dans un petit groupo dc cellulos (noyau 

Ia branche ■ descendunle) ([ui occui)o Ia partie postéro-cxteriio du noyau de niyi)oglosso • 
d autro part, ds ont vaineniont cberciié cetto réaction sur los coupos serriéos corrospondant aux 
'i'»is pronners ncrls corvicaux. lis en conclucnl (|uo Torigino róello do Ia brancbe descendanto 
<10 1 bypoglosse ost dans lo bulbe ot non jias dans Ia nioelle cci vicale. ■ 

4«Rameau du thyro-hyoidien. — Le ramcaii du thyro-hyoidieii (fig. 10(5, 0) se 
'••'■larhe du trone de riiypoglossc, sur un poinl qui est situé un peu en arriòrc du 

Fig. 107. 
Schénia imli(|uant les rolations du nerf grand 

liypoglosse avec les premicrs uerfs cervicauv; 
(d'apròsM. IIoll}. 
-Ml, grand IjyjioKlosstí. — C, C", C", l«>s trois pn*- miors nerls t-ervicaux. - 1, anastoinoso dos <leux 

preiniers nerfs cftrvicaux. — 2, l)ranrho <iu premier lu-rf cervical, louniissant lo nerf cenlripòle 2' et Jes 
lUM-fs du pijtit droiL aiilóriour de In tfhí et du ^riUKl (iroit anléritiur «Iü Ia tiHc 2"'. — 3. 3'. 3 ', trois 
ramüiiux s'arcolanl ã rhypoírlosse et lo suivaut dans son Inijet descendaut. — 4, anaslonioso cutre le 
«louxiònuMiorf i-urvical et lo Iroisicme. — ü, i'. deux raiu«aux formimtla liranche desoendantc du plexus c«'rvi(!ul. — 6, 6', branihe desc4'ndanlu do I hypo- 
(rlosse. —• 7, 7. 7, norfs d(>s uiusi-les sous-hyouliens. — 8. nerf du tliyrodiyoídicn. — 9, norf du Kónio- 
liyoidifn. 
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bord poslérieur du musclo hyo-glosse. Puis, se portant en bas et cn avant, il 
croíse obliquement Ia grande corne de Tos hyoíde, arrive sur Ia face antérieure 
du miiscle thyro-hyoidien et se perd dans letiers siipérieurde cemuscle. 

5° Rameau des muscles hyo-glosse et stylo-glosse. — Eii croisant Ia facc 
externe du muscle hyo-glosse, le trone de Thypoglosse abandonne plusieurs íilets 
ascendants qui se perdent, les uns dans le muscle hyo-glosse, les autres dans le 
nuiscle stylo-glosse. Ces derniers fllets remontent parfois, en suivant un trajet 
récurrent, jusqu au voisinage de Tapophyse styloíde. 

6° Rameau du génio-hyoidien. — Ce rameau ( llg. 100) se ddtache, un peu cn 
avant du précédent, du bord-infdrieur du nerf grand hypoglosse. 11 se porte 
dlrectenient d'arrière en avant et, après un court trajet, arrive sur le còté externe 
du muscle génio-hyoídien, oü il se termine. 

4 
15. — Buanches teuminales 

Après avoir fourni successivement les dilTérentes branches collatcSrales que 
nous venons de déerire, le nerf grand hypoglosse, considérablement amoindri, 
chemine quelque temps sur Ia face externe du génio-glosse (íig. lOOj. Puis, il 
s'enfonce dans Tépaisseur de ce muscle, oü il s'é[)anouit en de nombreusss bran- 
ches terminales. Ces branches terminales de Thypoglosse, fréquemment anasto- 
mosées entre elles, anastomosées aussi avec les dernières ramilications du nerf 
lingiial, forment dans leur ensemble une sorte de plexus, dont Ia disposition en 
arcades rappelle assez exaclement les nombreuses anastomoses ([ue contractent 
les divisions terminales du facial. Finalement, elles se perdent dans les difíérenls 
faisceaux musculaires de Ia langue (voy. Langue). 

H K S C M É II ü NE H K (i R A N 1) 11 VI' O ü I. O S S E 
' iiitra-cranienne . . | U. niOningieii. 

\ R. vasculaire. 
a) Dranches collalérales. ... i |jp descendante. 

e.vtra-craniennes. . 11. ilu thyro-liyoTdicn. > 
f U. (le riiyo-glossc el du slylo-glossc. 

K. du j^éniü-liyoulien. 
b) Uranches terminales | N. des iiiusclos de Ia langue. 

Variétés. — V.\lentin a vu le grand hypoRlosse renlorcé par un lilet do Ia racine postérieure 
du preiiiiernerf cervical. Co lilot anastoniotuiuo nie paraítt^tre loiiuivalent du rameau (|uo nous 
décrirons plus bas süus le noni do racine postériouro ou sensitivo de l liypoglosso. — Uikket-Dei.- 
.MAs (l'oilou médical, 1892) a vu le grand hypoglosse se détaclier du ganglion plexiloinic du pneu- 
inogastrique; aucuii íilot ncrveux no passait parle Irou condylien anléricur. Lanoiiialio ótail bila- 
térale : à droito. Ia brancho doscendante interne naissait égaleiiient du ganglion plexiformo: à 
gauclio, elle provenait du nerf grand hypof;losse. — üans un cas observe par Ciii veii.hiek, le giand 
iiypoglosse donnait un petit lilet à Ia |)reinii're pairo corvicalo, avant do recevoir colui (juo lui 
onvoio cette pairo nerveuso. l)'autre pari, au lieu ot placo (iü Ia branclio doscendante interno du 
ple.tuá cei vical, on voj'ait « i|ualro raiiioaux óiiianós dos nerfs de Ia premièro, de Ia douxièine, do 
Ia troiáióiiie et de Ia ([uatrlènie paires cervicales, (|ui foriiiaiont, avec Ia brancho doscendante do 
rhypoglosse et avec les raineaux (jui on óinanoiit, uno succession darcadcs ou anses situóos au- 
devant des arlères carótides externo ot primitivo ». — Un rameau cardia(iue peut se dótacbor 
(IIvhtl) do l anso do I hypuglosse. Mais, dans ce cas, il existe génóraloinont une anastomoso do co 
dernier nerf avec le pneumügastrii|u0, ce qui nous autoriso à ponser que le rameau caidiaque en 
([Utístion nost en róaliló (iu'unc brancho du pneumogastni|uo, i|ui s'accolo ijuclquo temps à Ia 
branctie descondanto de rhypoglosse. — J ai vu, dans un cas, Ia branciie descondanto de l'hypo- 
glosso.constituée par deux ramoaux coiiiplèloment distincts ot á pou près d'ógal volume. — Klle 
peutne pas sanastomoser avec Io plexus cervical : j'ai rencontró deux fois une paroillo disposi- 
tion. Dans les doux cas, Ia branciio doscendante do riiypogiosso se distribuait ])ar des ramoaux 
distincts aux muscles storno-hyoidion et omo-liyoidion. — Cette brancho descendanto do rhypo- 
glosse s'accolo (luclquclois, dans une cortaino étenduo do son parcours, au trone du pneumogas- 
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tri(jue et semble s'cn détacher. Une dissection attenlive dcmontrera toujours qu'il y a simple 
aecolcment ct non 1'usion entre les deux trones nerveux. — G. Khause a vu rhypoglosse envoyer 
unfiletau inuscle inylo-liyoidien. 

J'ai vu, dans deux cas, Io grand hypoglosse constitué par trois troncules radiculaircs, Icsquels 
traversaient le sac durai par trois orilices distincts, suporposés dans le sens vertical. Cos trois 
troncules tótaient vraiseniblableinenl les homologues dos trois faisceaux nerveux dont se compose, 
daprés Kiiouiei', Thypoglosso do reinbryon (voy. plus bas). 

Valentin (l{!crit, comine óinanant de riiypoglosse, des lilets vasculairos, qui se jettent sur Ia 
carótide interno et inôino sur Ia linguale. — On voit niòrno ijuclquefois, d'après le ntênio ana- 
lorniste, (( un gros íilet » qui descend de Ia parlie postcricuro de Tliypoglosse vers Ia bifurcation 
<le Ia carótide primitivo, et semble se pordro dans le ganglion intorcarotidien. 

Indepondammont dos anastomoses ([ue nous avons dócritos plus liaut entre le grand hypoglosse 
et les nerfs ([ui chominent dans son voisinage, Bach ct Aknolh ont signalé, entre rhypoglosse 
d'un crtté et Tliypoglosso du cAtó opposd, uno anastomoso niódianc et ansiformo, située tantôt 
entro le génio-hyoulion et le gónio-glosse, tantôt dans TOpaisseur mòmo du génio-hyoidion c'est 
Vanxe sus-hyoidienne de l'hypoglosse do Hyutl [Silzunr/sb der kais. Akad., \Vion, 18Gü). Kllo so 
roncontro environ une 1'ois sur dix sujots. 

Racine dorsale ou racine ganglionnaire de rhypoglosse.— Kn 1833, Maver (Ueber das Gehirn, 
das Hückenmark und die Nerveti, In Nova acta Acad. natur, curiós., t. XVI, part. 11. ]>. 743) a 
découvert et décrit cliez (jueliiucs manimiloros une racine postérieuro do l'hypoglosso, qui 
emerge du sillon lateral du bulbe, sur Ia mime ligne que les lilets radiculaircs du spinal et du 
pneumogastriíiuc, et vicnt, aprés un trajot naturellement trés court, so luslounor avec Ia racine 
antérieuro. Un peüt ganglion nerveux so trouve constaniment sur le parcours de cetto racine 
postérieure qui doit vraiscmblablement, au point do vuo physiologi(iuo, ctro do niònio nature 
que les racincs \)osttSrieures ou sensitivos des nerfs rachidiens. 

VuLPiAN [Journal de Ia physiologie de Vliomine et des animaux, t. V, 1802, p. 5) a vórilió chez 
le eliien, Io chat et le porc, les assertions de Maveu et nous a donné do Ia racine postcrloure de 
riiypoglosso uno doscription des plus dótaillées lant au point de vue de sa disposition anato- 
mi([ue ipfau point de vue de sos relalions et de sa structuro. 

La racino dorsale de rhypoglosse apparaít (luclquefois chez riionime par anomalie; mais cette 
anomalio ost extròmement raro. Fhouiep ct 1!eck. dans un Iravail récent (1895), nous apprennent 
qu'ils ont examino 30 sujets sans cn trouvcr Ia moindro trace. Jus(iu'en 18^*0, je n'avais renconlró 
quuno seule lois Ia ra- 
cine postérieure de rhy- 
poglosse et il n'e>:islait 
alors (jue (|ualre autres 
lails, dont deux appar- 
tiennent à Maveh, le 
Iroisiènie à Vui.ri.vx, le 
quatriíme à CiiiiiaGi. 
Depuis cetto éi)üiiue. 
Kazzaxdeh (1891) a si- 
gnalé un nouvoau fait 
et j'ai rcncontré moi- 
uíême, au mois do juin 
1899, deux hypoglosses 
qui |irésentaient uno 
racine ])ostérieuro (lig. 
1U8, A). DansTun do cos 
deux cas, Ia racine sup- 
l>lémontairo passait en 
avant du sjjinal et il en 
élait do mcnie do Ia 
racine postérieure du 
l>remier nerf rachidien. 

A. Fuoiiiei> {Arch. /'. 
Anatomie and Vhysio- 
/■ofjie, 188á, p. á79), qui 
il poursuivi sur des em- 
'•ryons do ruminants le 
iModo d evolution du grand hypoglosse, apu constater que co norl'se développe à Ia maniòre d"un 
neri rachidien ordinaire et possèdo, commo co dernier, uno racine anlérieure cl uno racine posté- 
rieure, cello-ci munio (Kun ganglion. (Juuiit à Ia racino antérieuro, ello se composo primitivonient 
•le Irois faisceaux suporposés, ([uo Fiioiiiei' disüngue en laisceau cranien ou antéricur, faisceau 
nioyon et faisceau caudal ou postérieur. lín outro, cn corrospondance avec ces trois faisceaux, 
existcnt, non pas une seule protovertèbre, mais trois protovcrtèbres parlaitemont distinctes : Ia 

5 C 

A It 
Kig. 108. 

I.a racine post(''riouro do l'Iiypo;>:Iossc : ciiez l liominc (aiioinalic); lí, chez le mouLoii, 
(i'aprí's Beck (ótat normal). 

I, bulho, vue poslérioure. —2. nerf spinal. — 3, fframl liypoRlosse, avec : 3' sa racine poslé- ricun» ; 3", son Ranslion. — 4 raeim» postt^rioure du preinior nerf rachitUen, avec 4', son gan- glion. — 6, artêre vertóbrale. — 6, arlère córébcllouso postérieure et inférieure. — 7, liganient 
íknlelé. 

ANATOMIli IIUUAINE. — T. 111, 5" ÉDIT. 17 
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prolovertcbrc occipitalo, f(ui ost située immédiatoinfínl au-dossus de Ia fulure réuiüii cervicale, et 
deux aulres protovorlúbres qui font suile à cettc derniére et sc fusioiinonl bientAl avoc ello dans 
Io cours du dévcloppcnient. Los trois faisccaux de l'liypogl()Sso siiivent, entre ces trois protover- 
tòbres, le Irajetsuivant: le faiscoau postérieur passe entre Ia protoverlélire occipitale et Ia deuxiónie 
l)rotoverli''l)ro ruilimenlaire; le faisèeau rnoyen clieniino entre les deux protovertèbi-es rudinien- 
tairos; le íaiscoau antéiieur, enfin, passe en avant de Ia preniière protovertèbrc. II rúsulte d'uni! 
paroillu dispositiun (|ue le sestnent i)()s érieiii- de Ia bolte cranienne se conipose de plusieurs pièces 
vertébi-alcs. primitivemcnt distinctes, et ([ue I liypoRlosse lui-mi^nio répond, non pas á un seul 
iierf, mais à trois neifs racbidiens, Io dernier seul de ces trois nerfs possédanl uno racine sensitivo. 

Toutos ces dispositions. três noites cbez l'einbryon, disparaissent graduellonient cliez Tadulti;. 
par suite d'un travail d'absorption ou de condensation, (|ui transforme les trois protovertébrei 
l)rimitivos en uno seule piòee osseuso, Toccipital, et les trois faisceaux; nerveux oti un trone 
unique, le trone de l liypojjlosse. 
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comparalive analomy of lhe nervus acuslicus, Trans. Irisli. Acad., Vol. 32, 1903. 

5" Nerfs glosso-pharyngien, pneumogastrique et spinal. — IIoll, Uehev d. Nervus accessorius 
Willisii, Arcli. r. Anat.. 1878; — Kiieiiimann, Anal. Unlersuch. über d. Nerv. depressor beim 
Menschen u. Ilunde, Ardi. f. Anat. 1878 ; — ViTt, Rech. de morphologie sur te nerf dcpresseur 
cliez Vhomme el chez les aulres mammifères, Ai'ch. Anat. do Biol., 1884; — IIints, Ueber den 
Vmfang der peripheren Verbreilung der accessorichen Nerven des Vagus, Orvosi liolilap, 1888 ; 
— I)EEB, Zur. Anal. und 1'hysiol. des Nervus vagus. Aioh. f. Psycli., 1888 ; — O.voni, Zur Frage 
vota Nervus laryngeus tneclius, Contralbl. f. d. incd. Wiss., 1888 ; — TACtciii, Ueber eine sellene 
Anomalie des Verlaufs des Vagusslammes, etc., Ardi. f Anat., 1888; — Diy mè.me, Üie Lage des 
Nervus recurrens nervi vagi zur Arleria Ihyreoidea inferior, iliid., 1889; — Hheisaciieu, Versuche 
ilber den Nerviis laryngeus superior. Contr. f. d. .Med. Wiss., 1889 : — Vauagi.ia e Conti, Cellule 
nervose lungo il decorso dei 7iervi cardiaci ed inalcuniallri nervi delVuomo, AUi dcl XXIII Con- 
KMWSo delia Assiiz. inod. ital., 1889; — SiioiiE. lhe morphology of lhe vagus nerve, Journ. of 
Anat., 188'.»; — Alpkíeu, Analom. Hludie über das gegenseilige Verhallen der vagus, und sympa- 
Ihicusdsle im Gcbiele des Kehlkopfes, l.,angenl)eck's Arcli.. 1890; — Finkelsteix, üer Nerv. depres- 
sor beim Síenschen. Kauinchen, llunde, etc.. Ardi. f. Anat.. 1890; — Kazzandeu, Ueber d. Nerv. 
(tccessorius Willisii u. .seine lieziehungen zu d. oheren Cervicalnerven, Ardi. f. Anat.. 1891 ; — 
IIkdon, Sur Ia présence, dans le nerf laryngé supéricur, de fibres vaso-dilalalrices el sécréloires 
pour Ia muqueuse du hirynx, G. 11, Acad. dos Sc.. 1890; — Meyku, Durchschneidungsversuche am 
Nervus glosso-pharyngeus, .\i-cli. f. niikr. -Vnat.. 1890; — KErni, The relalive posilion of lhe spinal 
accessory nerve to lhe jugulare veine and Iransverse process of lhe alias, etc.. .lourn. of Anat., 
189(), vol. X; — 'riiOLAun. I.e ganglion du spinal. Journ do TAnat., 1890; — Wektiieimer. Sur les 
'inaslonw.ses reciproques des deux pneumogaslriques dans le lhorax chez Vhomme, G. II. Soe. liiol. 
1'ans, 1901; — Weicnek, liezieh. des Nervus accessorius zu den proximalen Spinalnerven, Anat. 
Ilofto, 1901 ; — VAN liiEiivi.iEr, liech. sur les localisalions radiculaires des fibres motrices du larynx, 
l..n Nêvra.xo. 1902; — van (íeiiuciiten, Les fibres inhibilives du ca-ur apparliennent au nerf pneu- 
mogastrique el pas au nerf spinal, Ko Nóvraxo, 1903. 

6° Grand hjpoglosse. — Fhobieis Ueber ein Ganglion des líypoglossus und Wirbelanlagen in 
der Occipilalregion. .\rdi. f. Anat., I8S2; — Du .mkme, Ueber Anlagen von Sinnesorganen an 
Facialis, Glosso-pharyngeus u. Vagus, über die genelische Slellung des vagus zum líypoglossus. etc.. 
Ardi. 1. Anat.. 1x85; — Giiiai\u(íi, Sur l exislence d'une racine dorsule rudimenlaire avec ganglion 
pour le nerf hypoglosse chez Vhomme, Ardi. do liiol. ital., 1889 ;— Kazzanher, Anatom. Anz., 
IH91; — l'iioiiiEi> u. Iíeck, Ueber das Vorkommen dorsaler llypoglo.^suswurzcln mil Ganglion in 
der lieihe der Sãugelhiere, Anat. .\nz., lid. X. 1895; —Iíeck, Ueber den Auslrill d. N. hypoylossus 
u. N. cervicalis primus aus dem Cenlrulorgane beim Menschen, etc., Anat. IloíL., 1895 ; — Pariion 
i'l CioLDSTEiN, Sur Vorigine de Ia branche descendante de Vhypoglosse, Rouinanie niód. n» 1,1899. 

Voycz aussi, au sujot dos norfs cranions, les indications bibliographiques qui suivent los ori- 
gines et terminaisons réelles de diacun de ces nerfs (voy. t. II, Système nerveux central). 



CIIAPITRE H 

iNERFS RACHIDÍENS 

Les nerfs rachidiens, que Ton désigne encore sous le noin de nerfs spinaux, 
peuvent ôtre délinis ; les nerfs qtii naissent de Ia moelle épinière et qui tra- 
versent les troiis de conjugaison (voy. Ostéol.), pour se rendre aux lerritoires 
organiques auxquels ils sont destines, lis dilTòrenl ainsi nellement des nerfs cra- 
niens, qui naissent du liuibe et de rencéphale et qui, eux, traversent les trous 
de Ia base du cràne. Envisagés au point de vue physiologicjue, les nerfs rachidiens 
appartiennent tous à Ia classe des nerfs nüxtes, c'est-à-dirc qu'ils possèdent à Ia 
fois, diversernent entreinôlées, des libres motrices et des libres sensitivos. Du 
reste, comrne les nerfs craniens, ils naissent par paires {paires rachidiennes) à 
droite et à gaúche de Ia moelle e'piniòre. 

1° Norabre etdivision. — Les nerfs rachidiens se divisent, comiue les vertèbres, 
eu cervicaux, dorsaux, louibaires, sacrds et coccygien : . 

a) Les nerfs ceroicaux sont au nombre de huit de chaque côtd. Le i)rcniier passe 
entre Toccipital et Tatlas, le huitiènie entre Ia septiònie vertèbrc cervicale et Ia 
première dorsale. 

P) Los nerfs dorsaux sunt au nombre do douze. Le {)remier s'échappe par le 
trou de conjugaison qui cst formé ])ar Ia première vertèbre dorsale et Ia seconde ; 
le douzième, par le troa de conjugaison que circonscrivent Ia derniòre vertèbre 
dorsale et Ia première lombaire. 

y) Les nerfs lombaires sont au nombre de cinq. Ils passent par les cinq trous 
de conjugaison suivants, 

8) Les nerfs sacrés, au nombre de cinq également, s'échapj)cnt du canal vertd- 
bral, les quatre promiers par les trous sacrés, le cinquième entro le sacrum et le 
coccyx. 

s) Le nerf coccygien enlin, situo au-dessous du prdcódonl, longe toul <rabord 
Ia corne coccygienne, en contourne Ia base et passe sous un ligament obliquc de 
haut en bas et do debors en dedans, qui va de cette base à Ia deuxième pièce du 
coccyx (Tuoi,AUDj. Cest à tort (jue certains anatomistes désignent ce nerf sous le 
nom de sixième nerf sacro ; le sacrum, ne posstídant que cinq vertèbres, ne peut 
avoirquo cincj nerfs et celui-ci cst un vdritable nerf coccygien, répondant au trou 
de conjugaison, naturellement rudimcntaire chez rhomine, qui séparc Ia première 
vertèbre coccygienne de Ia deuxième. 

Au lotai, il existe chez rhonune, à Tétat normal, (>"2 paires rachidiennes, soit 
31 nerfs de chaque còtó. 

II n'est pas raro de reucontrer dans Io canal lombo-sacré, sur le pourtour du 
filum lerminale (voy. t. II), un ou doux autres petits nerfs, oxtrômement grôlos, 
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qiü partent de rextrémité inférieure do Ia moelle et, sans voir le jour, je veux dire 
sans sortir du canal rachidien, se perdent d'uno façon ou d'une autre dans le tissu 
conjonctif du filum. Ce sont les rudinients des nerfs cau- 
daux des maimnifères «àqueue. Ces nerfs s'atrophient chez 
rhoinrnc couime s'atrophient les segments vertébraux aux- 
quels ils sont destines. Mais, comme tous les organes ati'0- 
phiés, ils sont susceptibles de prendre sur certains sujets 
un développeinent voisin de Tétat normal. J'ai rencontré 
plusieurs fois deux nerfs coccygiens, représentant les 31® 
et 32° paires, et Ton trouve signalée dans un mémoire de 
SciiLEMM (Müllej''s Arch., 1834) Texistence d'un troisième 
nerf coccygien représentant Ia 33" paire (voy., à ce sujet, 
ll\uitnn, Die lelzlen spinalen Nerven u. Ganglien, in Mor- 
phol. Jahrbuch de 1877). 

2" Méthode d'origine. — Los nerfs raehidiens se déta- 
chent de Ia moelle épinière par deux ordres de racines, 
les unes antérieures ou ventrales, les autrcs poslérieures 
ou dorsales. Nous savons déjà que les premières sont mo- 
trices, les secondes sensitives. Du resto, comme les nerfs 
craniens, les racines rachidieiines ont une origine appa- 
renteet une origine réelle ; 

a. Origine apparente. — L'ürigine apparento est le 
point de Ia surface de Ia moelle d'ou einergent les racines ; 
cest là, en elfet, qu'elles semblent prendre naissance. Les 
racines antérieures, comme nous Tavons déjfi vu en étu- 
diant Ia moelle épinière, naissent par plusieurs íllets irré- 
gLiliòrement supcrposés sur Ia partie antéro-latérale de Ia 
nioelle, un peu en dehors du sillon médiau antérieur. Les 
racines postérieures, nous Favons encoro vu à propos de 
de Ia moelle épinière émergent par des filets également 
multiples sur Ia partie postéro-latérale de Ia moelle, un peu 
en dehors da sillon médian postérieur, dans un sillon 
spécial, que nous avons appelé sillon médian collatéral 
l>ostéricur. 

b. Origine réelle. — lei, comme pour les nerfs cra- 
niens, les fibrcs constitutivos des racines rachidiennes 
pénètrent dans Ia moelle et, après un parcours variable, 
ahoutissent h des noyaux de substance grise, qui devien- 
nent ainsi leurs noyaux dorigine s'il s'agit de fibres mo- 
trices (racines antérieures), leurs noyaux de lermÍ7iaison 
s'il s'agit de fibres sensitives (racines postérieures). Ces 
origines et tcrminaisons réelles des nerfs raehidiens ont 
été longuement décrites à propos du système nerveux cen- 
tral (voy. t. lli. Nous n'y reviendrons pas ici. 

Fig. 109. 
üco üntcrÍGUio dc lü iiiocllc, nionlrant Icnsciublc dos paires rcLchidiGnncs 

dans leurs rapporls avcc le curdon du syinpatliiíiue. 

IX í 

xi 

rt. gaiiglioii cervical supi^riour <lu {irraud svn>palIiiqijo. — b, gânglio» cervical moyen. — c 
<i, d*, ganglioüs lhoraciquos. — e, {íanjílions lombaii-cs. - f, ganglions sacrós. -1 n \ 

coccygicü. — Les clufTres roniains iiuliqueiit numériqucincnl los paires rachidiennGs 
gangliou ccrvical iiifiW-ieur. 

lilum Icrminale. — Co, nerf 

4 
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3" Trajet extra-médullaire. — Les flbres radiculairos dc Ia racinc antérieure 
se portent obliqiienient en dehors et un peu en arrière vers le trou de Ia diiro- 
inère {canal durai) qui doit leur livrcr passage. Un peu avant d'atteindro cet oriíice 
ou au rnomenl de Tatteindre, ils se réunissent en un faisceau unique, Ironc radi- 
culaire anlérieur, lequel s'cngage dans Ia parlie aniérieuro du canal durai. Do 

môine, les fileis radiculaires postérieurs se di- 
rigent obliquement en dehors et un peu en 
avant, se réunissent en un seul faisceau, Ironc 
radiculaire postérieur, et pénètrent dans Ia 
partie postérieure du canal durai. Le canal 
libreux que Ia dure-nière ollVe aux racines 
rachidiennes se trouve situe, sauf pour un cer- 
tain noinbro de racines (jue nous indiquerons 
plus loin, dans le trou de conjugaison corres- 
pondanl. 

■Vrrivés à Ia parlie exlerne du trou dc con- 
jugaison, les deux trones radiculaires anté- 
rieur et postérieur s'unissent à leur tour pour 
constiluer un Ironc niixte, (jui est le nerf 

> ^ I ^ rachidien. Celle fusion des deux racines est 
' intime : il est absoliinienl impossible de déniô- 

Icr, au delíi du trou de conjugaison, ce (jui 
appartienl à Pune ou à Tautre. 

L'obliquité do chaiiue paire de racines vario 
suivant les régions (íig. 100) : les racines du 
preniier nerf racliidien sonl légòrenient ascen- 
dantes; les racines du deuxiènie cl du troi- 
siènie nerf alTectenl une dircclion à peu près 
horizonlale ; les racines des nerfs suivanls sonl 
obliquement de.^icenilantes, formant avec Ia 
moelle épiniòre, dont elles émanent, un anglo 
aigu ouvert en bas. l.'ouverture de cet angle, 
que nous appellerons angle d'émergence, tcnd 
u diminuer de [)lus en plus au fur et à niesuro 
qu'on se rapproclie de Textrémilé inférieure 
de Ia moelle : c'est ainsi (jue les nerfs qui sor- 
tent par les Irous de conjugaison de Ia région 
lombaire et de Ia région sacrée suivent une 
direction qui se rapproche beaucoui) 
verticale. Cest à Tensemble de ces derniers 
nerfs, formant dans le canal lombo-sacré un 

volumineux paquet de cordons verlicaux et parallèles, qu'on a donné le nom de 
queue de cheval (voy. Moelle épiniòre). 

II résulte de Tobliquité des racines antérieures et postérieures des nerfs rachi- 
diens que le point d'émergence de ces racines se trouve silué, sauf pour les deux 
prerniers nerfs cervicaux, à un niveau plus élevé que le trou de conjugaison vers 
lequel elles convergent pour sorlir du canal rachidien. Cetle distance verticale qui 
sépare les deux points précités, Témergence du nerf et son trou de conjugaison, 
varie, on leconçoit, avec le degré d'obliquité de chaque paire rachidienne. Sur up 

Kig. 110. 
Un tronçon de inoulle, vu par sa facu 

IaLéralo droite, pour montrer les ra- 
cines tles nerfá racliidions. 
1. durc-môrp, iiicisí^eet érigm^o. — 2, li$;amcnt 

deiiteló. — 3, une dciil de co ií^anirnt. 
sur Ia dure-míirc. — 4, im nerf rachidien dans 
lagainc que luí fournit Ia duic-niòro. — 5 5. 5, 
racines ant(''ricui-es. — fi, 6, C, raciiioH posló- 
ríciii-es. — 7, 7, ganglions spinaux. — 8, 8' ra- 
cine anUTÍeure el rucine po*tórieure, ju\lapos<^c8 
dans le canal íibreuK de ia dure-mèrc.   
O, cloison fibreuse verticale sóparanL Ic» deux 
racines. 
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siijct (Ic (lix-liuit ;ui3. (ionl Ia iiioelle mcsurait 41 cenliiuètres de longueiir, j'ai 
corislat(5 que celte dislance étail représeiitóe par les chiíTres suivants : 

CÒTÍ impIT CüTÉ r.AUCHK 
Pour Ia 3« paire cenicale  18 mill. 17 niill. 
— 5» — —   25 — io — 
— 1» paire tlorsale ; . . . . 33 — . 32 — 
— — —   47 — 47 — 
— 10» — —   68 — 08 — 
— 12» — —   111 — 110 — 
— 1" paire lomhaire  114 — 114 — 
— 2« — -   138 — 13i — 
— 3« — —   151 — lol — 

4® — —   1(33 — 1()4 — 
— — —   181 - 180 — 
— \" paire sacrée  . 1f-'8 — 188 — 
— 5° — —   280 — 280 — 

Daiis leur Lrajcl iiilra-racliidica, les racincs aiitérieures restent coiiiplèleinonl 
iiidépcndantcs dos racincs poslérieures, et vice versa. Par conlre, dans cliaque 
ordre de racines, raeiiies aiilérieures ou raeines poslérieures, on voil parfois des 
Uiots radiculaires s'aiiastoinoscr avcc des fileis radiculaires voisins. Ces anasto- 
moses SC foiit, soil eiilre les íilols coiislilulifs d'une mômc racinc, soit enlre les 
lilels de deux racines dilTéreiiles. Daus ce dernier cíis, ranastomose se présenle 
sons Irois modalilés ])rincipales ; taiilòt c'est le íilel radiculaire Io plus inférieiir 
<rune raciiie qui rejoiiit Ia raciiie sous-jacenle et s'incorporo à elle; lantôl, au 
oonlraire, c'est le lilel le plus élevé de Ia racine qui esl au-dessous qui rejoinl Ia 
racinc siluée au-dessus; d'aulres fois, c'esl uu íilel radiciilaire inlerniédiaire à 
<leux racines, (jui se biluniue (lig. 101,11) pour se jelcr à Ia fois dans Ia raciiu' 
f^us-jacente jjar sa hranclu; supérieure el dans Ia racinc sous-jacente par sa 
Itranche inférieure. 

4" Parallèle anatomique des deux ordres de racines. — Les racines anté- 
rieures et les racines poslérieures, si profondéinent dislincles au poinl do vue 
fonctionnel, présentenl, luónie à un poinl de vue purenienl analoniique, de nom- 
lireux caraclòres diderenliels. Ces caraelòres porlcnl sur le niode (réniergcnce des 
Vacines, sur leur volume, sur Ia présence ou Tabsence d'un ganglion : 

a. Mode (Témergence. —Dans leur mode (rénicrgence, d'al)ord, les fdcts radi- 
culaires antérieurs se disposenl de chaque còle de Ia moelle en iine séiúe forl 
irréguiiòre, se rapprochanl lantôl plus, lanlôt nioins du sillon médian anléricur ; 
l'ensenil)lc de leurs poinls (rénicrgence forme, comme nons Tavoiis déjàditanlé- 
rieurement, nne esjiòcc de liande longitudinale de 1 ou 2 millimòtres do largeur. 
Les fileis radiculaires poslérieurs, au conlraire, sonl disposés dans le sillon colla- 
léral poslérieur en une sério parfaitemeut linéairc, ,à direction verlicale. 

1). Volume. — Les racines poslérieures possèdenl plus de fileis que les racines 
•mtérieiires corrcsi)ondan((>s : le iiomlire moyeii de ces fileis esl dc 6 à 8 pour les 
racincs poslérieures, de 4 à O seulement pour les racines antérieures. En ouLre, 
cliaque filei radiculaire, pris isolémenl, eslunpcu plus volumineuxdans les racines 
poslérieures que dans les racines anlérieures. 11 en resulte que le volume lotíil de 
cliacjue racine iiostérieuiM! (;st plus considérable que celui de Ia racinc anlérieurc 
correspondanle. Le rappoii volumélriíjuc des deux ordres de racines esl élabli par 
les cliillres suivants ; ia racine anlérieure étanl i. Ia racine postérieure devienl 
1 el (lemi à Ia région dorsale, "1 à Ia région lombaire, 3 à Ia region eervicale. 

La racine po.stérieure du prender nerf cervical, faisanl cxcepUon á Ia rògle, est plus petile ^ue 
Ia racinc aiilérieuro coi-resiiDiiilantc. Ello usl du irstc Iròs variablo : tantiit cllo esl forniée par 
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un seul filet; tantôt elle resulte de Ia réunion de deux ou trois filets, qui se réunissonl d'ordi- 
naire au voisinagc du spinal et contractent avec le nerf des relations plus ou inoins intimes; 
d'autres fois, elle reçoit du spinal un lilet de renforcement, e(, dans cerluins cas, elle se détaclie 
tout entière du spinal (voy. ce nerf. p. 118). Mais, (juel (|ue soit son mode de constitulion, Ia 
lacine postérieure du preinior nerf cervical est toujours tròs gréle. Elle peut mômb fairo entière- 
nient défaut, ct cette disposition n'cst pas extrémeinent raro : Kazzandeii Ta constatée dans uno 
proportion do 8 p. 100. 

Dans ce dcrnier cas. Ia preinière paire racliidlenne presente Ia plus grande analogio avec Ia 
dernière paire cranienne, riiypoglosse, (jui lui fait suite inunédiatoment. Nous savons on elTet 
que Io grand liypoglosse (voy. j). 129) roprésonte aujounriiui chez Tliomnio un certain nonibre 
(le paires nerveuses (pii, au cours du développerncnt pliylogénique, ont perdu leur racino posté- 
rieure. Dans les conditions ordinaires. Ia preinière paire rachidienne a encoro sa racine posté- 
lieure; mais cette racine est aujourd'liui fort réduite et peut-i^tre llnira-t-elle, suivant en cela Ia 
destinée de colle do riiypoglosso, par disparaitre complèteniont. 

c, 1'réítence du ganglion.—Le caractère le plus important qui dilTdrcncie les 
(leux racincs rachidiennes, c'est Ia présence, sur ia partie externe de Ia racine 
postérieure, d'un j)etit renflement ganglionnaire, appelé ganglion rachidien ou 
ganglion spinal. La racine antérieure n'en présente aucun vestige. 

5" Ganglions spinaux. — Les ganglions spinaux ou ganglions intorvertébraux 
sont de pelites inasses de couleur gris cendré, alTectant une forme ovoVde ou ellip- 
soide à grand axe dirige transversalenient dig. llü,7). Les racines postérieures 
les abordcnt avec leur extréniité interne, appelée (juelquefois pule d"immersion. 
Elles les pénètrent, les traversent et en ressortent à rextréniité opposée ou pule 
d'émergence, sans toutefois se inodilicr dans leur volume. Cest au sortir de sou 
ganglion que Ia racine postérieure se fusionne avec ia racine antérieure corres- 
pondante pour former le nerf rachidien. 

Les ganglions spinaux se trouvent logés généralement dans les trous de con- 
jugaison (voy. OsTÉOL.j Ouelques-uiis cependant font exception à cette règle. Ce 
sont ; les ganglions des deux premier» nerfs cervicaux, les ganglions des nerls 
sacrés et le ganglion du nerf coccygien. — Le gangliun du premier nerf cervical, 
extrémement variable dans sa position comme dans son volume, est situe, selon 
les cas : 1° au niveau de roriíice durai de Ia preniière paire rachidienne; 2° en 
dedans de cet oriííce (o p. 100 d'ai)rès Kazzandeu), le plus souvent au niveau de 
Ia rencontn; de Ia racine postérieure avec le spinal; 3° en deliors de Torilice (hiral 
(disposition de beaucoup Ia [)lus coinmune). Enfin le ganglion de Ia racine posté- 
rieure du premier nerf cervical peut manquer (1) fois p. 100 d'après Kazza.ndeii). 
II est rationnel d'admettre que, dans ce cas, le ganglion est remplacé par des 
trainées de cellules nerveuses, qui se disposent le long de Ia racine postérieure 
ou de ses íilets d'origine. — Le ganglion du deuxième nerf cervical se trouve 
situé entre Ia partie antérieure de Tare postérieur de fatias et ia partie corres- 
pondante de Ia lame de Taxis, dans un étroit espace qui est, à ce niveau, rhonio- 
logue d'un trou de conjugaison. — Les ganglions des nerfs sacrés sont situés 
dans le canal sacré, entre Ia paroi latérale de ce canal et le cul-de-sac durai. 
[Is sont donc intra-rachidiens ct non intervertébraux. — Le gangliun da nerf 
coccygien n'est pas constant, mais sou absence n'est bien certainement (ju'appa- 
rente. Ses cellules constitutives, (juand elles ne se groupent pas en un ganglion 
nettemenl dilférenclé, n'en existe pas moins, disséminées dans ce cas à ia sur- 
facedu faisceau nerveux. 

La structure intime des ganglions spinaux a déjà été étudiée à propos de Tana- 
toniie générale du système nerveux périphérique (p. 21). Nous nous conlenterons 
de rappeler ici que les dernières reclierches entrej)rises sur ce poinl tendent h faire 
rcjeter Texistence de cellules bipolaires ou multipolaires et, du môme coup, les 
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divers systèrnes lliéoriqucs édifiés sur Ia présence de ces éléments histologiques. 
II cst universellement adinis aujourd'hui que los cellules qui entrent dans Ia cons- 
titiilion dcs ganglions spinaiix sont, chez Fadulte, dcs cellules unipolaires dont le 
prolongeiuenl, toujours unique, vient se hrancher, après un trajet variable mais 
ordinaircment três court, sur l'une des fibres nerveuses de Ia racine postérieure 
correspondante. Cettc uiiion do Ia Obre d'origine cellulaire avec Ia fibre radiculaire 
se fait.constamment au niveau d'un étranglemcnt annulaire (fig. 22 et 2o) suivant 
unangle h ouverturo variable (fibres en T et fibres en Y de Ranvier). Autrement dit, 
et celte interprétation cst l)ien plus ratioiinelle que Ia précédente. Ia fibre nerveuse 

Coupo transvcrsalo de Ia inocllc embryonnairc dii poulet, iiinntrant los libres cenlrifugos 
(motrices ou vaso-inolrices) dc Ia racine postcrieure (d'après van Geiiuchtex). 

1, silloii móiiiaii ank^rieup. — 2, canal cpulral. — 3, cúiifi ípcmlyniairo ant(íneur. — 4, racínes anlírieures o\i 
iiiotficps. — 5, raciues posU^rieiiros. — G, traii£;lioil spínal, — 7, une cellulp radiculaire antí^rieure. — 8, 8, dcux cellules 
ra(liculaire!4 poslóricures. avec 8' ol 8', leur cylindraxc passant dans les racínes poslérleures. — 9, rpunioii des deux 
racines ant(^rieurc et postírieure jiour lormer Ic nerf racliidieii. 

(jui émanc d'une cellule ganglionnaire se partage, après un court trajet, en deux 
l)ranclies de dircetion coutraire : une brancbc ascendante, qui passe dans Ia racine 
postérieure et remonte vers Ia nioclle; une branche descendante, qui passe dans 
Ic nerf racbidien et, dc là, se rend à Ia i)ériphéric. Nous rappellerons en passant 
<iue ia cellule ganglio-si)inale cst primitivement bipolairc ct que ce n'est que plus 
lard, au cours du dévcloi»pemcnt onlogénique et par une série de transformations 
succcssives, scbcmatisées dans Ia ligure 2tí, qu'elles rcvòtcnt Ia forme unipolairc 
qui les caractdrise chez Tadulte. 

Les recbercbes de Stikxon (1880) nous apprennent: d'une part, que le nombrc 
dos libres nerveuses contenucs dans une racine postérieure cst Ia môme, qu'on 
l>renne cetle racine avant son entróe dans Io ganglion ou après son émergcnce; 
d'autro (lart, (pio pour un ganglion ddterniiné, le nombrc dcs cellules qui entrent 
dans sa constitution est scnsil)lement égal à celui dcs fibres nerveuses qui le tra- 
verscni. Nous i)onvons donc conclnro : 1° cjue chaquo cellule ganglionnaii'0 entre 
en relation, dans le ganglion spinal, avec une fibre radiculaire; 2"que, vice versa, 
Pbaqiie lil)re radiculaire semitive entre cn relation, dans le ganglion, avcc une 
cellule ganglionnaire. Dans cetto deuxième proposition, j'ai écrit avec inten- 

■ ANATUtllE IIUIIAINK.   T. III, 5* ÉDIT. 18 
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lion, et en soulignant, chaque íil)re radiculaire sensiíive : c'est que les racines 
postérieures des ncrfs rachidiens ne posscdent pas que des (ibres sensitivos; cllcs 
renferrnent encore, ainsi que nous Tavons vu à propos de ia inoelle épinière, 
un certain nombre de íil)res centril^uges, inotrices ou vaso-motrices, qui de Ia 
moelle se rendent au nerf rachidien. C)r, ces dernières libres, conime nous le 
inonlre nettement ia figure 111, Iraversent le gaiiglion, tout coinnie les íibres 
sensitives, mais sans présenter Ia inoindre connexion avec les cellules nerveuses 
ganglionnaires. 

On rencontre parlbis sur le trajet des racines postérieures, entre Ia uioelle et le 
gnnglion spinal ordinaire, de petits ganglions accessoires, qui depuis longtemj)s 

déjà ont été signalés [)ar Ihari. sons le nom de ganglia 
nberranlia. Cest le plus souvent sur les nerls loni])aires 
et sur les nerfs sacrés que Ton observe une ]>areille dis- 
l)Osition. l'lus réceninient, Uattünk (Internat. Monatss- 
chrifl f. ÁntUotnie u. Ilistologie, 188'f) a décrit sur les 
racines postérieures des nerls rachidiens de nombreuses 
cellules nerveuses, tantòt éparses, tantôt réunies en de 
petits auias (lig. llá) : ce sont de véritables ganglions 
abcrrants eu miniature. 

6" Caractéres propres aux nerfs des différentes régions. 
— Les nerfs des dillerentes régions du racbis dillerent 
les uns des aulres, conime nous 1'avons vu i)Ius haut, par 
le (legré (Pobllíjuité de leurs racines, par Ia longueur de 
leur trajet intra-rachidien, jtar le développement compa- 
ratif de leurs racines antérieure et postérieure. Ils dillè- 
rent aussi i)ar leur volume, et on peiit établir en prín- 
cipe que le volume des nerfs est généralement propor- 

tionnel à Télendue et à Timportance iles territoires qui leur sont dévolus. 
X) Les ceroíCíiMo; augmentent de volume du premier au sixième. Le sep- 

tième et le huitième présentent à peu près le méme développement que le sixième. 
,\ous verrons plus loin que, landis que les quatro ]>remiers nerfs corvicaux sont 
destines au cou, les (juatrc derniors se distribuent au menibre supérieur : c'est 
[)Ourcela qu'ilssont, de tous les nerfs cervicaux, les plus volumineux. 

fll Les nerfs dorsaux, sauf le premier, (|ui se rend au membre supérieur et qui 
présente les niénies caracteres ([ue les quatro derniers cervicaux, sont relativement 
peu développ(!S. Cetto rédiiction des nerfs dorsaux provient de ce (juc ces nerfs, 
(lestinés surtout aux [)arois tlioraci(iues, ont un cliamp de distribution relative- 
ment fort restreint. 

Y) Les nerfs lombaircs, qui sc rendent aux membres inférieurs, sont beaucoup 
[)lus volumineux. Leur volume augmente du premier au cinquième. 

ò) I..es nerfs sacrés, destinés eux aussi au membre inférieur, nous présentent 
oncore un volume remarqual)le : le premier est méme le plus volumineux de tous 
les nerfs rachidiens. (]e dévelopi)etnent va en diminuant du premier au <lernier. 
Le ciiuiuième est relativement tout jíotit. 

t) L(! nerf coccygien, plus réduit encore, est de beaucoup le plus grôle de tous 
les nerfs rachidiens. 

7" Rapports. — l'our sortir du canal vortébral, les racines rachidiennes doivent 
forcénient traverser les trois enveioppes de Ia moelle ou méninges. Chacune de ces 

Fig. lli. 
l'ne ccllule nervcuse, pla- 

céc sui' Io trajei iriiiie 
racino poslériuuro (cfa- 
|)rés Uatto.nk). 
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enveloj)pes se comporte à leiir égard d'une façoii spe'cialc, — La pie-mère, inem- 
In-ano ccllalo-vasculairc, s'ctale régulièrciiient sur chaque raciiie d'abord, puis 
sur le nerf inixte, en fonnanl le névrilèrne. — L'arachnotde, membrane séreusc, 
u'cst en ra])port avcc les raciiies que sur le point oíi ces racines s'engagent dans 
rorilice (|ue leur oíTre Ia dure-inère. Au niveau de cet oriíice, les deux feuillets 
visceral et pariétal se conlinueiil réciproqueinent Tun avec Faulre, en formant aux 
racines une gaine circulaire toujours três courle. — La dure-mère, eníin, inein- 
hrane íibreuse, se rédtícliissanl en dehors au niveau du point oíi elle esl perforée 
par les racines, forme à celles-ci des 
gaines tubuleuses, qui les acconi- 
pagnent dans les trous de conjugai- 
son el se fusionnent peu à peu, au 
delà de ces Irous, avec Ia gaine con- 
Jonctive du nerf. Nous avons déjà 
indique plus liaul, à propos de Ia 
<lure-nière raciúdienne (voy. Mé- 
ninges), Ia nianière dont se com- 
porte cettc membrane par rapi)ort 
aux racines spinales. Nous ne sau- 
rions y revenir ici sans tombei' dans 
♦les redites. 

Dans le canal veitébral, dopuis 
leur émergence jusqu'à leur orilice 
<lural, les iMcines i^acliidiennes, ciia- 

Coupo liocizontalo de Ia coloniic vcrlóbralo i)assanl cune avec les vaisseaux (jui 1 accom- conjugaison, pour .nontrc- la gai..o 
píigiienl, o.licinincnt díins l'cspace duralc dos racines rachidicnnes (schémalique) 
íiOUS-flí'{lClinOÍ(.lÍCn (ÍIq- 113), oulrc l, moollc ópini^re.—2. racines aiiLéricurcs. — 3, racines pos- 
I.» 1 . r. -ii-i • ' II térioures. — i, norf racliidíon. — 5, nie-mèrc. — 6, liganicnl J)1C-1IIC1C Ct 1l IcUÍIIgI VlSCGrfll UC (ienlclé. — 7, araclinoiilc. — 8, (Uive-mèro, avoc : 8', ^ainc 
r;u-ncliiiní(lp 1,00 ihniv .l<> «'«rali! racines ct tlu nerf rachidiens ; 8 ', cloison conjonc- t. th (ItUX. OHUCfe» (IC livo, séparant les doux gaines radiculaircs. —í), espace sons- 
racines, les antérieures et les dos- - 'o. t™u <ie conjugaison --11, périosto. - 1 12, tractus conjoncUfs allant de la fíauie tlin-ale a\i pL^rioslc. 
térieures, sont séparés, à leur ori- 
gine par le cordon latéral de la moelle, et, sur les cotes de la moelle, par le liga- 
ment dentelé. 

Dans le trou de conjugaison, les deux racines correspondantes sont encore 
«ejíarees Tune de Tautre par une mince cloison fibreuse ou tout au moins conjonc- 
tive, tantôt siniple, tantòt double, qui dépend de la dure-mère (llg. 110, 9). Cette 
cloison, disposée verticalement, divise le i)rolongeinent tubuleux que cette mem- 
lirane envoie dans chaíjue trou de conjugaison en deux conduits secondaires 
(llg. 113) ; Tun antéiúeur, occupé parla racine motrice ; Tautre postérieur, reserve 
a la racine sensitivo et à sou ganglion. Ajoutons que dans les trous de conjugaison, 
qui sont comme im le sait, beaucoup plus larges (jue ne le comporte le volume des 
neiTs racbidiens, ceux-ci entreni en rapport avec les veines rachidiennes, toujours 
três volumineuses et ])lus ou moins disposées en plexus. 

Rapport des racines rachidiennes avec les apophyses épineuses. — Depuis qu'un ceiiain 
iioiiibro d iilloelions intra-raoliidifiines sonl entrées dans le doinaine de la Uiúrapeutiquc chirurgi- 
<'ali>, il y a inttnvl poiir Io oliii-urgicn à connaítro cxaclenieiil les rapports (|ui exislont cutrc lu 
püinld éniergiMico dos diversos racines racliidiennos avec les apophyses épineuses, qui, surlo vivant, 
>|)nl les souls poinls de ropère ulilisalilos. Dos rocliorcluís dans ce sons onl ólé ontroprises de])uis 
loiigtoinps (li'jà par Jadei.ot oI par Nümn. ot plus réceniiiient par Heid (1889) et par Giiipaui.t (1894). 

Ukiu a oxaniiné à ce i)olnt de vuo s|iéciiii six sujeis adultes, dont cin([ honiiues et uno feniine. 
- o rosuíMc, dans Io tahloau suivant. les résullats de ses reclierclies : les indications données nu 

10 i 

Fig. 113, 
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sont, bien cntendu, quo des indicalions moyennos, qui, comme tellos, ne sauraionl convenir à, 
tous les cas. 

OHIGINES SPINALES DES NEllFS IlACHIDIENS 
IIAPPÜKTÉES ACX AP01'11YSES ÉPINEUSES 

(La leltrc a inili((ue, pour uno paire rachidienno, Io point le plus élevé de son éinergenco, Ia 
lettre b Io point Io plus inférieur; C, I), L, vcrtèbres cervicales. dorsalos, lombairos.) 

oj ... ( a. Un peu au-dossus do Taro poslúriour de Tatlas. pane ceivicae . ^ ^ üntro Tare postórieur do Tatlas ol l'ap. épinouse de Taxis. 

' a. Un peu au-dessous de Tare poslériour de Tallas. 
30 I 6. A Tunion dos 2;3 supéiiours avoc le 1/3 infériuui' do Tap. épineuse 

( do Taxis. 
( u. Juste au-dossous du bonl supérieur do Tap. épineuse do l'axis. 

 ) A. Au niilieu de Tap. épinouso de G". 
( a. Juste au-dobsous du bord inlóriour de Tap. éi)inouse do Taxis. 

 f ò. Juste au-dessüus du burd inférieui' de Tap. épineuso do C. 
^ a. liord infóriour do l'ap. épinouse do C. 

 f h. Rord infóriour do l'ap. épineuse de C. 
( rt. Au-dessuus du bord supérieur de Tap. épineuso de C. 

' í 6. Au-dossus du bord infériour de Tap. épineuso do C. 
I, a. Bord supériour de Tap. épinouso do C\ 

 t b. líord supérieur do Tap. épineuse do C. 
a. Kntre les ap. épinouses do C° et C". 

1" paii-e dorsale. . b. X Tunion des i/3 supérieurs avoc le 1/3 inféricur de Tospace coni- 
' pris entro les ap. épineusos do C et do 1)'. 
^ a. Bord inlerieur do Tap. épineuse do C". 

 I b. Juste au-dessus du bord inférieur de Tapopliyso épineuso de I)'. 
{ a. Justo au-dossus du niiliou do Tap. épineuso do C. 

 ( 6. Au bord inférieur de Tap. épinouso de I)'. 
í a. Juste au-dessous <lu bord supérieur de Tap. épineuse de 1)'. 

*° I b.X Tunion du 1/3 sup. aroc los 2/3 inf. de Tap. épinouso de l)^ 
^ ^ a. Bord supérieur do Tap. épineuso de 1)'. 
''' I b. \ Tunion du 1/4 sup. avoc lus 3/4 inf. do Tap. épinouse do D'. 

(, a. Bord inférieur de Tap. épineuso de D*. 
"" I b. Justo au-dossous du bord supérieur do Tap. épineuse de I)^ 

^ a. A Tunion du 1/3 sup. avoc les á/3 inf. de Tap. épineuso de D'. 
 I b. Justo au-dossus du bord iaférieur do Tap. épinouse do 1)\ 

. (I. A Tunion des 2/3 supérieurs avoc Io 1/3 infériour do Tespace com- 
g, ? pris entre les ap. éi)inoU3es do D' et do D'. 

I b. X Tunion du l/i sup. avec les 3/1 inf. do Tap. épineuse de I)°. 
( a. líntre les ap. épineusos do I)'' et do D". 

 (A. Bord supériour do Tap. épineuso do 1)'. 
^ a. Entro les ap. épineusos do D" et de 1>'. 

 ) b. Milieu do Tap. épineuse de 1)'. 
( a. X Tunion du 1/4 sup. avec les 3/4 inf. do Tap. épineuse do D'. 

 I b. Justo au-dossuâ do Tap. épinouso de D". 
I a. X Tunion du 1,4 sup. avec les 3/4 inf. do !'ap. épineuso do D". 

 ] b. Juste au-dossous do Tap. épineuso do I)'. 
, ... ( íí. Kntro les ap. épineusos do D' et do D". 

paire lombaire . ,io Piip. épineuse do b'°. 

y ^ rt. Milieu do Tap. épineuso do 1)'°. 
 I b. X Tunion du 1/3 sup. avec los 2/3 inf. do Tap. épineuse de D". 

( a. Milieu de Tap. épinouso do D". 
 I b. Justo au-dessous de Tap. épineuso do D". 

^ a. Justo au-dossous do Tap. épineuso do D". 
 I b. X Tunion du 1/4 sup. avec les 3/í inf. de Tap. épineuse do D". 

( a. X Tunion du 1/3 sup. avoc les 2/3 inf. do Tap. épineuse do D". 
 I b. Milieu do Tap. épinouso do I)'*. 

l".paire sacrée . . | a. Juste au-dessus du bord inférieur do Tap. épinouso do D". 
5« I 6. Bord inférieur de l'ap. épinouso do L'. 

( a. Bord inférieur do Tap. épineuso do L'. 
I>atre coccygienne . ^ ^ jusle au-dessous du bord supérieur de Tap. épineuse de L*. 



NERFS RAGIUDIENS 141 

Los roclierches de Ciiii>aüi,t portont sur 20 sujets dont 3 felus nés avant toniio, 2 nouveau-nés 
à termo, 8 ciifants et 7 adultes. L'autour, tout en roconnaissant quil oxiste, ici comrae ailleurs, 
dos varialions individuollos considérables, a cru pouvoir forinuler, en inanière do condusion, 
cetto proposition àla fois tròs siinplo et trôs praliiiuo : « A Ia rógiori cervlcalo, il faut ajouter un 
au nuinéro d'uno apopliyso déleriiiinóe par Io palper pour avoir Io nuinéro des racines qui nais- 
sent à sou nivoau; à Ia rógioii dorsale supóriouro, il faut ajoutor deux ; à partir de Ia sixiònio 
apophysc épinouso dorsalo, jus(|u'à Ia onzièuio, il faut ajoutor trois ; Ia partio infórleure de Ia 
onzièuio dorsalo et Tospaco iuterépiuoux sous-jacont répondent aux trois dornières paires lom- 
baires ; Ia douziòuie apopliyso dorsale et Tospaco inlerópineux sous-jacent, aux paires sacrées. >> 

Cetto foruiulo, ajouto Ciiii'AUlt, ost applicablo aussi bion à Ia feuimo adulto ((u'à l'bomme adulto. 
Chez renfant, il faut Ia modilier légòreinoiit, au inoins pour les racines dorsales et les premières 
lonibaires, et diro : « A Ia région dorsalo supérieuro, do Ia proniière à Ia (luatriòino apophyse, il 
laut ajoutor trois pour avoir le numero de Ia raoine corrospondanto; à Ia rógion dorsalo nioyennc, 
de lu ciniiuiènio à Ia neuvièmo apophyse, il faut ajouter quatro ». 

8" Distribution générale. — Au sortir du trou de conjugaison, les nerfs rachi- 
diens, à peine Ibrraós, abandonneiit un pctit rauieau collatéral, le nerf sinuver- 
tébral de Lüsciika. Ce rameau (ílg. 114,7), 
grossi par une anasloniose que lui envoie le 
grand sympalhique, retourne dans le canal 
rachidien en siiivant un trajet rdciirrent, el 
se distribue, par des íllels excessivement 
ténus, aux. vaisseaux, aux uiéninges et aux 
corps vertóbraux eux-niômes. 

A[)rès avoir foiirni le rameau récurrent 
de Lüsciika, les nerfs racbidiens se divisenl 
chacun en deux branches tcrminales, d'iné- 
gal volume, une brancbe antérieure et une 
branche postérleure. — Les branches pos- 
térieures ou dorsales, relativement iietites, 
se portent cn arriòre. Elles sont destinées 
aux muscles et aux ligaments de Ia rógion Sclióma indi(iuant le mode de.constitution 
dorsale du corps. — Les branches anté- <1'"" "crf rachidien. 
rieures ou venlrales, beaucoui) Itlus volu- poslcHiem-c, avcc r, son ganslion. — 

2, racinc anlcricure. — 3, ncrfraclndicn proprcmeiit 
mineiises, semblent etre Ia continuatioii aiu — 4, sa branclie de bifurcatlou antérieure. — 

1 . 1 • T-íi. . . C, syslôme du svíiipalhinue, avcc ü', un ramus Cies trones racluuiens. Elles se portent en comnmnicaus. — 7, ncrl' sinu-vcrlóbral. 
avant et en dehors et se distribuent à Ia 
région ventrale du corps, c'est-ii-dire aux muscles et aux téguments des parties 
latérales et antérieures du cou, du thorax et de Tabdomen, ainsi qu'aux membres 
sujjérieurs et inférieurs. 

Les branches postérieures et les branches antérieures des nerfs rachidiens, 
envisagées dans leur mode de distribution générale, se coiuportent d'une façon 
bien diirércnte : tandis que les branches postérieures, véritablement remarquables 
par Ia grande analogie de Icnr distribution, restent pour ainsi dire indépendantes 
ct marchent solilaires vers les territoires organiques qui leur sont dévolus, les 
branches antérieures, inliniment plus complexes, vont pour Ia plupart à Ia ren- 
contre les unes des autres, b'unisscnl ct s'entrelacent suivant les modalités les 
plus diversos, de fa^on à foriner dans leur ensemble ce qu'on est convenu d'appcler 
des pZexíts. Cette dispositioii en plexus, qui a pour conséquence de faire innerver 
certaines régions ou certains organes par plusieurs nerfs spinaux, proviendrait, 
d'après (Jeijkxii.vuu, des changements de posilion que subissent ces régions ou 
organes au cours du développeinent. 

On comptc cinq plexus, savoir ; l" le plexus cervical, formé par les branches 
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antérieures dcsquatre premiers nerfs cervicaux; 2" \aplexm hrachial, h Ia coiisti- 
tution duquel concourent les l)ranches antdricurcs des qualrc derniers nerfs 
cervicaux et Ia ))ranche antérieure du jireinier nerf dorsal; 3° le plexus lombaire, 
constitué par les branches antérieures des quatro premiers nerfs lomi)aircs; -4" le 
plexus sacré, formé par les branches antérieures du cinquième nerf lombaire et 
des quatre j)remiers nerfs sacrés; 5" le plexus coccygien, enlin, h Ia constitution 
duquel concourent, par leur branche antérieure, les deux derniers nerfs sacrés et 
le nerf coccygien. 

Les branches antérieures des nerfs dorsaux, contraireinent aux branches i)récé- 
dentes, ne forment pas de plexus; sous le noni de nerfs intercostaux. elles chemi- 
nont isolénient sur les i)arois du thorax. 

Nous décrirons donc successivenient, dans sejjt articles distincts : 
1° Les branches poslérieuresdes nerfsrachidiens-, 
2" Le plexus cermcal; 
3° IjQ plexus hrachial", 
í" \jQsnerfs inlercoslaux; 

ii" Le plexus lombaire; 
O" Le plexus sacré; 
7" Lc plexus sacro-coccygien. 
;iVous i"ésumerons, dans un huitièine et dernier article, les données nicenunent 

acquises sur laquestion des localisations sensitives et molrices ilawa les dilT(U'entes 
racines rachidiennes. 

Au (Io vuu |)liysiolo);úiuo. les nerfs (|ui éiimiient des plexus racliidiens se divisenl, (íoninie 
les nciís cranions, en ncHs nioleurs, nerfs sensitifs et neiTs niixtes. — Les nerfs moteurs se rendenl 
aux inuscles de Ia vie animale ; tela sonl le nerC du granil dentelé, le neif de l oblurateui- interne, 
les nerfs des lonibricaux, qui so terniinent dans les nuiscles lioiaonj nies. — Les nerfs sensitifs 
tiennent sous leur dópendance Ia sensibilité des tésunients : tels sont le hrachial cutané interne, 
le cutané péronier, Io saphène interno, ([ui se disirihuent ii certaines résions dcterminées du 
nienibie supérieur et du inenibre inférieur, — Les nerfs mixies, enlln, renfennent à Ia fois des 
libres motrices et des libres sensitives : tel est le inusculo-cutané du plexus bracliial, ([ui innerv(! 
á Ia fois les trois niuscles antérieurs du bras et Ia peau de Ia jiartie externe de l avant-bras : tel 
est encore Io radial, ((ui, après avoir innervé les inuscles extenseurs du bras et de Tavant bras, sti 
rainilie dans Ia peau do Ia nioitié externe du dos de Ia niain. 

AUTICLi; I . 

liRANClIKS 1'USTKUIEUUES DKS .\KIiFS IIACIIIDIENS 

Au noinbre de trente et une de chaque còté, coinme les nerfs dont clles éinanent, 
les branches postérieures se séparent des trones rachidiens iiniuédiateinent en 
dehorsdes trousde conjugaison. De là, elles sedirigent liorizontaleinent en arrière, 
passent entre les apophyses transver.^es des deux vertèbres correspondantes et 
arrivent ainsi au-dessous des niasses luusculaires (pii renii)lissent les gouttières 
vertébrales. l'oursuivant leur trajet antéro-poslérieur, elles cheniinent dans les 
intcrstices celluleux (]ui séparent ces nuiscles et se partagent bientòt en deux 
ordres de rameaux : 1° des rameaux musculaires, pour les niuscles de Ia nuijue, 
du dos, des loiubes et des gouttières saerées; 2" des rameauxculanés, |)our Ia [teau 
de ces nièincs régions. Seule, Ia |)reniière branche postérieure fait exception à Ia 
lègle et se distribuí^ exchisiveinent iides iiiiiscles. 

.\u point de vue de leur niode de dislrii)ution, les branches postérieures des 
nerfs rachidiens se réparlissent en (jualrt- groupes, savoir : 
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1° Lcs branches sous-occipitales, comprcnant les branches postérieures des 
(leux prcrnièrcs paires cervicales; 

Les branches ceroicales, au noinbrc de sept, conslituées par les branches 
postírieures des six deriüers nerfs cervicaux 
(!t dii preinier nerf dorsal; i 

3° Lcs branches thoraciques, au noinbrc : ; 
de sept égalcment, comprcnant les branches 
[)ostérieures des 2", 3", -4°, S®, C", 7° et 8° nerfs 
(iorsaux; 

4® Les branches abdomino-pelviennes, 
comprcnant les branches i)0stéricures de 
toutcs les autres paires racbidienncs, au 
nombre de (|uinzc par conséquent. 

§ I. — líUANCIIUS SOUS-OCCIIMTALKS 

{liranches postérieures des 1"'' ct 2'-' nerfs cervicaux.) 

Contrairement à ce qui a lieu pour les 
autres paires racliidicnnes, les branches 
postérieures des jjremier et deuxième nerfs 
cervicaux sont plus voliunineuses que les 
branches antérieures corrcspondantes. Cha- 
cune d'cll(;s méritc une description à part. 

1» Branche postérieure du premier nerf 
cervical. — l.a branche i)ostcrieurc du ])re- 
uiier nerf cei vical (íig. 110,1) sort du canal 
vert('bral, enli'e rücci])ital et l'arc postérieur 
de Tatlas, en dedans do Tartèrc vertébralc 
ipii lui ost conliguí!. Elle arrive ainsi dans 
Ia niasse cellulo-graisseusc (jui coinblc le 
triungie fornu! par le grand droit i)Ostérieur 
de Ia tctc et l(!s deux obliques, et se partage 
alors cn do nombreux ranieaux. I)c ces 
rameaux, l un ost anaslomotique; les autres 
sont des rameaux musculaires : 

a. Ilameau anaslomotique. — I.e rauieau 
anastonioti<iue, suivant un trajei descen- 
<lant, contournc en arriòre les masscs lalé- 
rales dc Patlas etvient se róunir, au-dessous 
du muscle grand oi)liquc, à un lilct aseen- 
dant de Ia branche postiírieure du deuxième 
nerf cervical. 

b. llameaux musculaires. — liCS rameaux musculaires se distribuent aux 
uuiscles voisins. ()n les distingue, d'aprcs leur direction, en trois groiipes : 1° ra- 
meaux internes, pour les muscles grand droit et petit droit postérieur de Ia tète: 

rameau externe, \io\\v \ü muscle petit ohliquc; 3° rameav, inférieur, pour le 
•iiuscle grand obliciue. 

Fig. 115. 
liranches posliirioures iles norfs raclii- 

clicns, vucs superliciolleinenl au-dessous 
(le Ia peau. 
1, branche poslí^ncure du deuxième nerf rachklien 

(^rand nerf sous-occipilal d AnNOLn), — 2. 2, ses ra- 
rnificatioiis à Ia r^gion occipilale. — 2', son anaslo- 
moso avec 3, Ia branche masloVclieniie du plexus 
cervical. —-i, branche postérieure du Iroisièmc nerf 
rachidicn. — 5, branches cervicales. — tí, branches 
lhoraciíjues. — 7, branches abdomino-pelviennes. — 

sepliòme cervicale. — Dxii, douziòme dorsalo. 
— L^, cinquièmo lombalre. 
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2" Branche postérieure du deuxième nerf cervical. — La l)ranchc postdrieurc 
da deuxiòme nerf cervical (lig. 116,á), qifon désigne encore, en raison de son 
iinportanco, sous le nom do grand nerf occipiUil ou sous-occipital d'AiixoM), esl 
trois ou quatro fois plus voluinineuse que Ia branche ante'rieure corrcspondanle. 
Elle s'écliappe du canal rachidien entre Tare postérieur de Tatlas et Ia lame 

_ sous-jacente de Taxis, ini- 
í niédiatement au-dessous du 

, , 'i nuiscle grand ohlique de Ia 

jjV téte. Contournanl ensuite le 

% \ '• ''''"MfBníi'' ' fftMniiiHllB bord inférieur de ce inuscle, 
''JlM clle se porte en haut et en 

<lcdans, traverse successive- 
ment le grand conii)lexus 

N3 trapèze et arrive sous 
y—peau de Ia i;c\gion occipi- 

ou elle se termine. 

C Oev 
Kií,'. IIG. 

Branclios postéiieuros iles trois prciniers nerfs rachidiens. 
1, Ijraiichcs poslóriourcs do Ia proniièrr» pairo racliidicnno, ilonnaiil dos 

ramoaiu aiix imiscies droits et oblíquos do In lótc. — 3, branchc po<<Uh'icuro 
dc Ia deuxième pairo. — 3, hranclio postírieure do Ia iroisièmo paire. 

a, Irapòze. — b, }rrand coniploxu:^. — c, ^rand droil posU^rleur de Ia 
lòlo. — d, pclit drüit. — e, pelil oblique. — f, grand obli(]uc. — g, arlôro 
vertóbrale. 

.1. Bhaxciiks (;om,\téiialks. 
— Chemiii faisanl, le grand 
nerfoccipital éniet i)lusieurs 
l)ranches collatérales, dont 
deux sont anastoniotiques, 
les autres destinées à des 
nuiscles : 

a. Rameaux anastomoti- 
qiies. — Des deux branches 
anastoniotiques, Tune, as- 
cendante, se r»5unit avec ia 
brancheanasloniolique.déjà 

décrite, du ])reniier nerf cervical; Tautre, descendante, s'unit dc nu}rnc avec uii 
ranieau ascendant de Ia branche postérieure du troisiènie nerf cervical. De cette 
double anasloniose résultent deux arcades superpost^es, qui enibrassent, Tune 
les masscs latérales de Tatlas, l'aulrc rapophyse transverso de Taxis. Ces deux 
arcades, ddcrites par (^nuvKii.iiiKii sous le noni dc plexus cervical postérieur, 
abandonnent. par leur convexité, de nonibreux íilets (jui se distribuent aux 
niuscles voisins. 

b. Rameaux musculaires. — Les branches collatérales fournies aux niuscles par 
le grand nerf occipital sont niidtiplcs; Tune se détache au niveau du bord inférieur 
du grand obliíjue de Ia tiUe ct se distribuo à Ia fois à ce dernier niuscle, au grand 
complexas, au petit coinplexus et au splénius; d'autres prennent naissance 
au-dessous du grand complexus et au-dessous du trapèze et se perdent dans Tun 
et Tautre de ces deux nuisles. 

li. IJranciiks TKitMi\Ai.i:.s. — Les branches terminales ou branches cutandes du 
grand nerf occipital s'épanouisscnt en de iiombrcux rameaux divergenls, donl 
Tensemble occupe toute Ia région occipitale (lig. lio,í2). Ces rameaux sont silués 
ininu'diatement au-dessous du cuir chevelu, au-dessus du muscle occipital et de 
Taponévrose dpicraiiicnne. Au point dc vue de leur distribution, ils sont cxelusi- 
veinent destinés ;i Ia peau et h ses aunc-ws. Le muscle occipital, comme nous 
Tavons déjíi vii (p. 93), est innervd par le rameau auriculaire du nerf facial. 
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Variétés. — Dans certains cas Ia branclie poslérieure du iireniier ncrf corvical füumit uii 
raiiioau cutanõ qui se distriljuo à Ia parlie postériouro do Ia tôte. Ce raraeau s'anaslomose au- 
dessous de Ia peau avcc les lilols terminaux; du grand nerf occipilal. Le grand nerf occipital 
pcut rouriiir un raincau auriculaire pour Ia face interne du pavillon (W. Kraiise). — 11 pout 
Iburnii' encofe Ia l)ranclie posléiiouro du preinier nerf occipital, ou, vice versa, ètre remplacó 
par cetto dernièrc. branclio. — On Ta vu s"arrèterà Ia peau (Io Ia nucjue. — Guuveilhier a vu les 
anastoiuDscs on arcailos ciui rolient les branclios poslériouros dos trois promiors nerfs cervicaux 
faire défaut; olles ctaient suppléées dans ce cas par un pluxus situe entre le grand coniplexus 
et Io splénius. — Ue petits ronllenienls ganglifornies peuvent existor sur les branclies postó- 
ricuros dos pretnior, troisièmo, ([uatriònie, cinquiènie nerfs corvicaux iChuveilhieh), dos sixièmc et 
sepli(''nio (lliRsciiFEi.D); ils n'onl éló observes jusqu'ici que sur los ranieaux musculo-cutanés de 
ces branclies postcrieures. 

§ I I . — líllANClIES CEllVICALIiS 

(llvaHchc!< postcrieures dcs 3°, 4°, 5", 0°, l", 8" nerfs ccrvicaux et 1"="' nerf dorsal.) 

Les hraiiches ccrvicales (Tig. 11o,o), au noiul)rc de scpt, décroissent successive- 
iiiciilde volume en alianl de haut eii bas. Iininédiateincnt apròs leur arrivée dans 
los goiiUières vertébrales, clles se porteiit obliquemcnt eii bas et en dedans, entre 
le grand coinpiexiis, (jiii les recouvro, et le transversaire épineux, sur leqiiel clles 
i'ep(3scnt. Dans celte preniiôre partie de leur Irajet, elles fournissent des íilets 
luoleurs aux. nuiscles grand coniplexus, Iransvevsaire du cou et transvcrsairc épi- 
neux. A (}ueli|iies nillliniòtres de Ia lignc inédiane, elles perforent Ic splénius 
d'abord, le tra|)èze ensuite. et arrivent ainsi dans le tissu cellulairc sous-cutané. 
Là, elles s'iníléclussent de dedans en debors et se distribuenl à Ia peau dc Ia 
uutiue. 

Cettc description générale s'applique à toutes les branclies cervicales. Seule, Ia 
preniière dc ces branclies, qui répond à Ia troisiènie paire cervicale, presente cn 
outrc les deux particnlaritcs suivantes : 

l°Klle fonrnit un [letit ranieau ascendant. qui s'anastomose derriòre Taxis avec 
un ranieau desccndant du grand nerf occipilal, pour constituer Tarcade inférieuro, 
déjii incnlionnée, du plexus cervical postérieur; 

i' Elle éinet un deuxiòine ranieau cutané, qui, apròs avoir perforé le trapèze, 
s'élève verlicalcmenten bauten longeant Ia ligne médiane et vient, comme le grand 
nerl' occipital, se teriuiner dans Ia peau de Ia rdgion occipitale. 

§ ll[. — IJllANCIlKS THORAClyUKS 

{liranches poslérieures dís 2", 4", 5°, 0°, 7°, et 8° nerfs dorsaux.) 

Les branclies tlioraciques (flg. 11S,6), destinées au thorax proprement dil, sont 
au nonibre de sept el prüviennent des :2®, 'ò", i", 5", í)% 7", et 8° nerfs dorsaux. Elles 
liassent en dedans du liganient costo-transversaire supéricur (voy. Autiikologie), 
et, dês leur entrée dans Ia gouttière vertébrale, elles se divisent chacune cn deux 
raincnux : un rainoau externe ou inusculaire et un raineau intei'ne ou musciilo- 
cutané. 

a. Itameau externe. — Le ranieau externe (íig. 117,4) se porte dans Tcspace 
celluleux qui stípare le long dorsal du sacro-loinbaire et se ramiíie dans ces deux 
niuscles. 

1». Ilameau inlenie. — Le ranieau inlerne (lig. 117,3) ou inusculo-cutané, s'in- 
flécbissant en dedans vers Ia ligne médiane, glisse tout d'abord sur Ia face pos- 

ANATOMIE IlUMAINE. — T. III, 5" ÉUIT. 19 



140 NKVUOLOGIE 

térieiiro du trnnsversairc épinoux, aiujuel il fournil quclques íilets. Arrivé au 
soininet des apophyses éiiiiieuses, il Ira- 
versc successivement les inseiiions trori- 
gine (lu grand dorsal et du Inipòze cl arrivo 
dans le tissu ccllulaire sous-culanó. FiiyanI, 
alors Ia llgiie inédiane, il se porte en dohors 
el SC perd cn de fines raiiiilicalions dans Ia 
pcau du dos et de l'épaule. 

§ I\\ — Buanciiks aim)0min0-i'ki,vii;nnks 

[Uraucheu jwslcrieures des 9", 10°, ll'\ 12'-ner/s 
dorsaux; l'"', 2'^, 3°, 4°, 5° lombaircs; 
1"'', 2", 3", 4", el S" íierfs sacrés; nerf coccij- 
ijien.) 

Los hranches al)domino-})elviennes (lig. 
lio,7) coniprennent les hranches posté- 
rieures des (juinze dernières paires rachi- 
dieiuies. Klles sonl desliníes, coinme leur 
noni rindiíiue, à Ia pai'oi postérieure de 
Tahdonien et <lu hassin. 

Les hranches ahdoniiuü-jielviennes les 
plus dlevdes s'engag('nl dans rinlerslice cel- 
kileux (jui sépare le long dorsal du sacro- 
loinhaire; les hranches les plus inférieurcs 
liénètrent directenient dans Ia niasse coin- 
nuine. Après avoir fourni des rameaux col- 
latéraux au sacro-lonihaire, au long dorsal 
et au transversaire épineux, les unes et les 
autres arrivent aux tégunients, en traver- 
sant rapondvrose lomhaire, et, là, se divi- 
sent en denx grouj)es de íilets : des /ilets 
internes (fig. 117,ü), (pii se i)ortent en de- 
dans et se dislrihuent à Ia peau (jui avoi- 
sine Ia ligne niédiane; d(>s IHets externes 
(lig. 117,7), (pii se porlenl en dehors et en 
has et viennent se terniiner dans Ia pcau 
des trois régions lomhaire, fessière d sacro- 
coccygicnne. 

Les liraiichcs postéricures des nerfs sa- 
crés présentent cetle douhie parlicularité : 
1° (|u'elles déhouchent i)ar les Irous sacrés 
postérieurs; ií" (ju'clles s'anastonu)scnl cn 
arcades dans les gouttiònis sacrécs, avant 
de s'(''puiser dans les niuscles el Ia peau 

CiiuvKiLimcii a appeh' raltention des analoniisles sur uii lilet sen- 
sitif qui se délache de Tarcade fornidc par les denx preniiers nerfs sacrés, 
se dirige ensuile verlicaleiuenl en has entre le pelil ligament sacro-sciaticjue 

I'ÍK. 117. 
líranclios |ii)slórioui'Cs <lus nerls raclii- 

ilioiis, vuus piolonilúiiieiil dans los }?oul- 
tiòres vcrtiíliraleá. 
1. (líTilièro hranclie ccr\ioalo; 1'. ruiuoau culam*. 

-- 2, 2 dfiu lir.iuclifs llioraciquos, avec : Icm* 
raincuu iulorne; I, Ilmii* ruincaii cxUtiio.— 5,5\tli'ux 
liraiiches ulHluiniiio-pctviciincs, avec : (>. Icui' 
iiilornc ; 7, lour iilel cxleriio. — 8, liraadics 
pObléricures des nerfs sacrés. 

de Ia région. 
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et le grand fessicr, cl linalcment traverse co niusclc poiir se rciidre à Ia 
peau. 

AUTICLE H 

PLEXUS CEllVICAL 

{liranchci antúricures iles 2", !!" et i" nerfs cervicaux.) 

On doniie le nom du i)lcxu.s cervical à Ia sério d'anaslomoscs que fovnient, avant 
loiii- (listril)ution péripliérique, les l)ranches antérieiircs dos quatro premiers ncrfs 
cervicaux. 

1° Mode de constitution du plexus. — 11 suflit do jeter mi simplo coup d'ujil 
sur Ia figure ci-dessous (íig. 118) pour volr commciit se comporlent les quatro 
hraiiches préciléos pour foriner le plexus cervical. 

La branche anlérieure de Ia première paire cervicale, situéo entre roccipital et 
Tatlas, suit loul d'al)ord Ia gouttiòro de Tartòre vertéhrale. Ello so séparo do co 
vaisseau au nivoau du trou (jui occupe Ia base de Fapophyso transverso do Tatlas 
et, sMnllécliissant alors on avant et en bas, ello vient se reunir avoc un rameau 
ascendant de Ia branche antérieure du nerf cervical. 

De lour còté, les branches antérieures des douxiènio, troisiènio et quatriênio 
paires cervicalos, à Icur sorlie du trou do conjugaison, so logont dans Ia gouttiòre 
que leur présento Ia surlace supérieuro des apopbyses correspoudantcs. Elles 
cbeminent ainsi do dedans on debors, entro les deux niuscles intortransversairos, 
011 arrièro do l'artèrc vertcíbrale qui les croise à angle droit, et arrivont jusqu'au 
soniiuet des a])ophyses transversos, oii elles s'envoient juutuellenient dos anas- 
toniosos. — La branche anlérieure de Ia deuxième paire so partago en deux 

♦ ranieaux, dont l'nn, ascendant, so réunit à Ia branche antérieure de Ia promiòre 
j)aire, tandis que Tautre, doscendant, vient s'anastonioser avoc Ia troisièmo i>aire. 
— La branche anlérieure de Ia Iroisíème paire cervicale se bifurque également 
en deux ranieaux ; un rameau ascendant, qui se réunit, on avant de rapophyse 
transverso de Taxis, avoc Io ranioau descondant do Ia branche jirécédento; un 
rameau descondant, qui s'anastonioso avoc un rameau ascendant de Ia branche 
suivante. — La branche antérieure de Ia qualrième paire s'anastoniosc, domême, 
par un rameau ascendant avoc le ranioau descondant do Ia troisiènio et envoio 
un petit filet anastomotiquo ii Ia branciie antérioure do Ia cinquième paire, qui, 
coninio noas Tavons dit plus haut, se rond au plexus brachial. 

L'ensoniblo ilo cos diversos anastomoses constituo le ploxus cervical. Ce ploxus 
cervical est fornié, comme on Io voit, par trois arcados nerveuses, qui se supor- 
jiüsent dans Io seus vertical au-dovant des apopbyses transversos des trois pro- 
miòres vertèbres cervicales. 

2" Situation et rapports. — Lo plexus cervical est profondément situé eu arrièro 
(hi bord postérieur du stoi-no-cléido-mastoídien, entre les musclos prévertébraux, 
(pii sont eu dedans, et les insertions cervicales du splénius et de Tangulaire, qui 
sont en debors. La veine jugulairo interno. Ia carótide interno et lo pnoumogas- 
lri(juo (lesccndont verticalemont im peu en dehors du plexus. Eu avanl do lui, 
eníiii, s'étalcnt un fouillol apouévrotiquo et uno couche graisseuso, cotio dornière 
jiarsoméc do ganglioiis lymphatiquos, (jui rendent parfois três diflicile ladissection 
lies branches nerveuses, soit airérentos, soit eirérentes. 
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3" Anastomoses. - 
vical s'anasloinose 

N. <lu (.iroit lateral . . 

N. (lii pclit (Iroít anléi 

Auast. p. hypoglossc. 

(iaii^rl. corv. supórieut 
Auast. du piicurnog. . 
N. (lu graii'! droit anlór 
l>U. MAStOlDlESXK . . . 

1>II. AUniOUI.AlHK .... 

X. da lon;; da cou. . 

Hk. CKnVlCALB TRANSV . 

N. (lu sl-cl. inastoidiiMi 

»\. dii trapcze  
íle ra'ig;ulaire . . . 

N. du rliomboida . . . 
iJr. doscendaiUo inlenn 

l>K. SUS-Cl..VVICt'I.A!KE . 
!>H. SUS-ACnOMIALE. . . 

— Ali nivcaii des airadcs ci-dcssiis décriles, Io plcxus cer- 
avcc Ics Irois nerfs siiivants : 

a) Ávec le grand hi/poglosse, par 
deiix ou Irois lilels qui se dólaclieiit 
de Ia preiiiièro arcade, ou arcado 
préalloídiciuic, cl qui se jeüenl. 
Tua dans Ia jtartie Ia plus ('Icvée 
de rhypogiosso, Ics dcux aulres 
dans Ia Dorlion de ce nerf (jui con- 
tourne le pueuiuogaslrique (voy. 
p. liíü). 

fl) Ávec le pneumogastrique, ])ar 
un lilet, noa constaiit, ([ui tiail éga- 
lenienl de Tarcade préalloídienne. 
])oura!)oulir au ganglioii plexiforme 
( voy. p. lüO). 

y) Ávec le grand sympathiqiie. 
par Irois ou (]ualre lilels Ibrl grcMes, 
qui se détaeheul de chaniiie des 
hranches coiistitutives du plexus, el 
se lerniincnt. soit dans le ganglion 

• cervical supérieur, soit dans le gan- 
glion cerviral nioyen. 

l'ar ses tranches ellérentes, le 
plexus cei'vical s'anastoniose encore 
avec le si)inal, le facial, le grand 
synipatlii(iue, le grand liypoglosse. 
('es nouvelles anasloiuoses seronl 
décriles ullérieurenieni au fur el à 
inesure (pie noiis éludierons les 
branches' auxquelles elles appar- 
tiennent. 

I 1.— BKANCMES CEHVICAI.KS SUPEIIFICIEI.I.KS 

(1'lexux cervical superliciel.) 

4° Distribution. — (Juinze bran- 
ches éinanent du plexus cervical. 
On les divise, d'ai)rès lour situalion, 
en deux groiiDes ; 

1° liranches superticieíleÁ ou ctt- 
tanées ; 

"1" liranches profondes ou í/íhs- 
culaires. 

N. ptiréiii<](i('. 

Kig. U8. 
Srliónia indiíiuant le nioilc de consütution du pluxus 

cervical. 
(Lcà branchc* lójçòromont tcinlóes on noir apparlícnncnt au 

plexus ccr>ical buperiícíel ; les aulres, au plexus cervical 
profond). 

('.I, C", Cin, Cív, prcmíòrc, dcuxiòme, Iroislòino, qualrième 
ct ciiiquième paires ccrviealcs. 

IjCS branches superlicielles, dont rcnsenihlc consliliie le plexus cervical super/l- 
ciel de quelques analoniisles, sont au noinbre de ciiuj. Iléunies loul (Fabord sur Ia 
parlie nioyenne du bord poslérieur du slerno-cleido-inasloídicn, elles se sépareiil 
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liioiilòl, coinine aulant de rayons divergciils, pour gagncr les lerritoircs cutaiiés 
auxqiiels elles sonl destinécs. Do ccs cíiki branches, Tuiie so porte direclement cii 
avaiil, c'esl Ia branche ce7'vicale transverso; doux se portoiit en liaiit, Ia branche 
auriculaire et Ia branche masloidienne; deux, enfiii, se dirigent en bas, \a branche 
siis-claviculaire el Ia branche sus-acromíale (lig. 118 el 120). 

1° Branche cervicale transverse. — La l)raiicho cervicalc traiisverse (lig. i20,5) 
lire sou origine de ranastoniose (jui unit les deuxième et troisièine paires cervi- 
cales. Après avoir contounu^ le bord postéricur (ju stcrno-cléido-inastoidien, elle 
glisse d'arrière eii avaiit sur Ia face externe de eo niuscle, au-dessous du peaucicr 
et de Ia vcine jugulaire exlerne, à laqnelle elle abandonne dans Ia pliipart des cas 
tin petil ranieaii ascendant, le rameau de Ia jugulaire exlerne (Gj. En atteignantic 
imrd antérieur du niuscle sterno-cléido-masloídien, la l)ranchecervicale transverse 
se ])arlage en dcux ordres de raiiioaux, les uns asceiulants, les autres descendanis. 
(]es ranieaiix lerminaux, situes lout d'abc)rd au-dessous du peauicior, perforent ce 
niuscle (Ml des iioints varial)les et so distribuent : les preniiers à la peaudo la rdgion 
sus-hyofdionno, les seconds à la ])eau do la région soiis-hyoidienne. Ou voit géni'- 
laienient (lueliiues raniuscules s'arrèter dans les faisceaux nmsculaires dn pcau- 
cier ; ntais ces ranmsculcs sont trôs prol)ableinent sensilifs, le peaucicr recevant 
ses i'anieaux nioteurs du nerf facial, 

2' Branche auriculaire. —La branche auriculaire (lig. 120, 2) se détaclie égale- 
iiienl de Tanasloinose des denxièine et troisièuic cervicales, leplus souvent par un 
trone coniinun avec la ])ranche iprécé- 
<loiile. lnini('diateincnt après son origine, 
elle coutourne d'arrièrc en avant le bord 
liostérieur du sterno-ciüido-niastoídicn 
et, se jiortant alors obli(juenienl en hant 
el en avant, elle gagne le pavillon do 
roroille, ou elle se terniino. 

(Ihemin faisant, elle fournit : 
I" Un ou deux (lieis anaslomoliques, 

liourla branche inierieure da nerf facial; 
i;cs lilels, suivant désorniais les branches 
infórioures du facial, se lerniinent dans 
la poau de la i)arlio inférieure de la ré- 
gion niassétórine (lig. ll!)j prohahiemeni, 
aussi dans ia poau qui rocouvro le corps 
<lu niaxillairo infériour jusqu'au troa 
nienlonnier, 

2" Un cerlain nouibre de fileis paroU- 
díens ou faciaux{ác.'i à o), qui sc perdent 
<'n parlie dans la parotido olle-môine, on 
parlie dans les légunients qui recouvrenl 

Fig. 119. 
Troublcs do la sensibilité cutanóc après Tabla- 

Uon (lu ganglion de üasser (d'ai)ròs Fedoh, 
Kuause). 
a, teiTiloire (VaueslUcsio complòle. — 6, c, anosUiósio 

Iròs marciuéc, mais pas absoluc. — d, e, ancsUiósio Irès 
allóuuée. — /", zoiic ou la sensibilité esl ])rt.S(|uc iiitacle, 
c'est la /oiie qui est iimcrv(''e presnue ea totalilé par 
tics ramcaux issus du plcxus ccrvical. celto glande et son jtrolongenient aulé- 

rieur; on peut, Io pias souvent, suivro 
«■es fileis laciaux, en hant jusqu'à Tarcade zygonialique el, on avant, jusqu'au 
bord anhhieur du niasséter, souvent pias loin. 

Ari'ivóo au niveau de Toreillo, la branche auriculaiio du plexiis ccrvical vicnt se 
placerdans Io sillon (jui separe le lobule do Tapophyse masloíde el là, souvent plus 
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lòt, separtagccn dcux ranicaux, ruii interne, Tautre externe. —Le rameaii interne, 
continuant le trajet ascendantde Ia braiiche auriculaire, so ranülie dans Ia pean qiii 
recouvre Ia face interne chi pavillon. On voit ordinaireiuent en certain noinbre de ses 
íilets contourner lacirconféi-ence dii pavillon pour passer sursa face externe.— Le 

Ki«. 120. 
1'lexua cervical supcrliciel. 

1, Iiraiiclie masloVilleuiio, avec : 1', sou ranuMU niit('TÍiMJr ; 1", raiiioau noslrritMir. — 2, l»ranrhe auriculairo, avcc : 
2", Hos raincaux auriculaircs ; á", ses ramoaux paroli-lioa-s. — 3, aiu&loiiiuso tu» cello doniièro liraiicho avoc Io facial. — 
i, polilo iiiastoidiciiiu*. — 5, branche cervicalc transverso. a\oc : 5', sos ramraux Hus-ÍiyoitlÍoiiH; scs rainoaut aoun- 
liyoiMioiiH. — O, raiiioaii <le Ia ju;;ulaíre oxlrriu'. — 7, braiicli<'H HiiH-c)a>ículaires. — 8, hranclios suü-acroinialoA. — 
í>, liraiiclio trapózieiintí ilu ploxus corvical. — lu, branclio Irapt^zicmic clu opinai. — II, nerf süus-occipilal. — 12, hoii 
aiiastoniose avoc Ia braiichi; masloídienuo tlu ploxiw cervical. — 13, norf facial. 

rameaic externe, après avoir jeté ijuchiiieá lUcts siir le lultiile, pcrfore de dedans eii 
dehors le tissn Uhnnixijiü iinit Io cartilage de Ia coiujue àla (jueue de Tliélix et arrivc 
ainsi sur Ia face externe dii pavillon. 11 s'y divise anssitòt on nn certain noiuhre de 
(ilols, dont les princii»aiix sont; 1° un íilet antdrieur, (jui se perd dans Ia pean de Ia 
concilie; 2° un filet ascendant, ([ui rheniine entre ThiHix et ranthiMlx et se distri- 
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Imo à Ia peaii ([ui recoiivrc ces dciix saillies; on peul suivre cc dernier íilcl 
jusqirà rcxtrémilú supériouro diipavillon. 

3" Branche mastoidienne. — Née de Ia deuxièino paire cervicale, Ia branche 
niaslordicnnc se dirige (lig. ISOj vers Tapophyse iiiasloTde, eu loiigeant le bord 
poslcrieiir du slerno-eléido-iiiasloVdien ; elle siiit doiic, conime le inuscle lui- 
inèitie, uii Irnjet ohliciiie eii liaut et en arrière. 

Kn alteignani, le cràiie, clle se diviso en deiix ranieaux, l'un anlérieur, Tautre 
poslérieur. — J^e ranieau aníérieiir so raiuilic dans lapeau qui recoiivre Ia rc^gion 
masloVdieniie ei Ia partie poslérieiire de Ia rdgion leinporale. — Le raineauposlé- 
rieur, inoins iiiiportaiil, se disliúbue à Ia peau de Ia région oceipilale, oii il 
s'anastoiiiose avec les lilets externes du graud uci'f oecipilal d'AiiNOM). 

Kntre Ia l)ranc]ie uuisloidieune et Ia l)ranclic auriculaire^on rencoulre parlbis une 
liraucliesiii)[)1éuientaire, généraleuienl fortgrèle, qui se dirige debas en hautcounue 
les deux ])réci'deutcs : c'esl Vàpelilemasloldienne iáO, 4). Apròs avoir jelé un 
ra lueau en arrière aii-dessus du Irapèzc, elle gagne Ia face externe du sterno-clííido- 
uiastoidien et vienl se teriuiner dans Ia peau qui recouvre Tapoplij^se juastoide. 

4" Branche sus-claviculaire. — La l)ranche sus-claviculaire (lig. 120, 7) lire son 
origine de Ia (luatriènie jiaire cervicale. Se porlant innuédiatenient apròs en baset 
(Ml avant, elle se d(''gage du bord posl(h-ieur du slcrno-clcíido-raastoidien et s'épa- 
rwuiil en une noni])rcus(! série de ranieaux divcrgenls, qui viennenl se lernnn(M' 
dans Ia j)eau de Ia région sous-claviculaire, depuis le stcrnuni jusqu'au Ijord 
externe du grand p(>ctoral. Ces ranieaux, i)riniitivenicnt places sous le peaucier, 
sont obligüs de traversísr ce nuiscle i)Our atteindre Ia région culanée à laquelle ils 
SC distribuent. lis iiassent en oulre en avant de ia veine jugulaire externe, con- 
Irairement à Ia branrbe cervicale transverso (jue nous avons vue cheininor on 
arrière ile co vaissoau. 

5° Branche sus-acromiale. — La branche sus-acroniiale (lig. 120,8) émanc! 
encore de Ia (lualriènie jiaire cervicale, par un trone (pii hü est coininun avec Ia 
branche sus-claviculaire. Se jiortant oblitiucinent en bas et en debors, clle croise 
snccessivonient Io triangle sus-claviculaire. Ia face exlerne du trapòze, le bord 
antérieur de Ia clavicide, et viont se dislribuor ])ar de noinbroux ranieaux divcr- 
genls dans Ia peau (jiii recouvre Io nioignon do Tépaulo. 

I I. — BIÍANOIIES CEUVIC.AI.US PllOFONMlKS 

(IHexus cervical ■profond.) 

Los branrhos profondos du jilexus cervical, (jni forniont par leur enseniblo le 
plexus cefvical profond de certains auteurs, sont au noinbre do dix. Ellos 
naissont siiccossiveinenl dos trois arcados nervousos ci-dossus décritos et so 
divisiüit, suivant leur direclion, on (juatre groujies : 1° branches ascendaníes; 
2' hranchea descendantea ; branche» inlernc» ; 4" branches externes. 

A. — 1$ 11A N C II H S AS C KN I) A N T li S 

Les branches ascondantos (lig. 121) sont au nonibro de deux : Io nerf du droit 
latí-ral ot le nerf (hi [lotit droit anlérieur. 

1" Nerf du droit latéral. — Lo nerf du droit lateral est un lilet Iròs gréle qui se 

* 
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(létaclie de Ia preinièro pairo corvicalc, aii uioinenl oii elle sMnfléchit })üur allcr 
s'aiiasloinoser avec Ia secoiide. De là, il so porte verticaleiuent en liaut et se perd 
dans le imiscle droit lateral de Ia tète. 

2' Nerf dupetit droitantérieur. — (Io nerfnait au inônie niveau que le précédcnt. 
quehiuefois par im trone qiii leur esl cominun. 11 est t^galeinent Ibrt grèle et se pord 
daiis le imiscle petit droit anlérieur de Ia tète, (jiril pénètre par sa face profonde. 

1$. — Bhaxciies desckndantes 

Les branches descendantes (ílg. l!2l) sont au iionibre'de deiix : Ia branclie dcs- 
cendante interne et le nerf plirénique. 

1" Branche descendante interne. — La branclie descendante interne du plexus 
cervical (lig. 121, 17j se dtílache ii Ia fois de Ia deuxièine paire cervicalc et de 
Ia troisiènie par deux ranieaux qui nc lardent pas à se i-éiinir. Ainsi constilué, le 
nerf se porte en bas au-dessous du niuscle gterno-cléido-inasloidien et descend, le 
long (le Ia veine jugulaire interne, jusíprau niveau du point oii le niuscle onio- 
byoídien croise ce vaisseau. Là, Ia brancbe descendante du plexus cervical s'anas- 
tonu)se avec Ia branche descendante dugrand bypoglosse, i)0ur forniercette arcade 
importante, dtíjà décrite à jiropos du nerf grand hyi)oglosse (j). 127), (roíi s'écliai)- 
pent les ranieaux du sterno-byüídien, de ronio-byoídien et du sterno lliyroídien. 

2» Nerf phrénique. — Le nerf pbréni(jue, renianpiable i)ar Ia longueur de son 
trajet, lout aulant (|ue i)ar l iniportaiice de ses fonctions, s étend du ])lexus cer- 
vical au niuscle diapliraguie : c'est le nerf diaphvagmalique ou nerf respi- 
raloire interne de cerlains auteurs. (le nerf, en raison de son importance, a étó 
ininiitieusenient étudié autrefois jiar KuüCiKii, par IIalleu, i)ar Wuishkuü. par 
\'ai.entin, etc. II a éli; décrit à nouveau au rnilieu de ce siècle ))ar Lusciika dans une 
inonographie remar(iuable, à laíjuelle on n'a puur ainsi dire rien ajüuté depuis. 

A. Omr.iNi;. — Les origines du nerf phrdnique présentenl de nonibreuses varié- 
lés. Dans Ia inajorité des cas, ce nerf tire sa prlncipale origine de Ia (piatritMiio 
l)aire cervicale. I'uis, il se trouve renforcé, presíjue iinintVliatenienl après, par 
deux ranieaux additioiinels, qui prüviennent, Tun de Ia troisiènie paire cervicale, 
Tautre de Ia cinquièiiie. 

//.Tiiajet. — Ainsi constitu(í, le nerf pliréniíiue, se portant verticaleiuent en bas, 
suit tüut d'abor(i Ia face antérieure du scalène anlérieur, qu'elle croise oi)li(iuenient 
en se dirigeant du bord externe du niuscle vers son bord interne. II arrive ainsi à 
rextréniité inférieure du scalène ou plus exaclenient dans Tangle, ouvert en dedans, 
(jue forme ce niuscle avec Ia preinière côte. II abandonne alors Ia région ducou jiour 
descendre dans le tliorax. Kn entrant dans le tborax, il oblique un peu fii dedans, 
enibrassant dans une légère courbt; le soniinet du còne i)ulinonaire. iüenlut après, 
il croise en avant Ia racine <lu pounion, longe Ia face latérale du péricarde et arrive 
sur Ia face suiiérieure du diaphragme, oü il se leniiine suivani une niodalité (jui' 
nous indiijuerons tout à Tlieure. 

C. HAi'1'oins. — Le phrénique presente des rapporls iniiiortants, que nous exa- 
iiiinerons successivenient au cou, à Tentrée du lliorax, dans le tborax lui-niOnie : 

a. Áucuii. — Au cou, le nerf jilirenitiue descend, coinnie nous ravonsdit, sur Ia 
face antérieure du scalène antérieur, contre liMpiel il esl appliipií; par une iniiice 
aponévrose. 11 estrecouvert parle niuscle omo-hyoídien d'abord, iiuis, sur un plan 
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plus superliciel, par le nuiscle sterno-cléido-masloídien. Le pncuniogastrique ct le 
grand syinpalhiqiie sonl placés uii pcii en dedaiis de lui. L'artère ccrvicale ascen- 
danle longe sou côté interne. L'artère cervicale transverse le croise en avanl, un 
peuau-dessus de Tinserlion infériexire dii scalène. 

1). .1 Venlrée du thorax.'— A pen près idenliques au coii, les dcux nerfs phré- 

Fig. 121. 
Ple.YUS ccrvical profond. 

I, II. III, IV, V, VI, VII, VIII, hranclips aiiUTieuresdos huít ncrfs ccrvicaux. — 1, trijumcau avec ses trois branchcs. — 
^,*^^Iusso-pliarut^icii. — 3, piieumo^aslrique, avcc H', sou ncrf larynsíí supóncui'. — 4, spliial, avcc : 4\ s:i hranchc 
<lesliií/*o au slorao-clóiílo-mastoítlícu ; V, sa braiici»» desLinéo au trapòze. ■— 5, facial. — 0. jçrand líj-pojílossi», avcc : C\ sa 
liranclíc iloscciidanle; (>", sou rauioau |)Our Io Ihyro-hyoVdieu. — 7, ^rand sympalliicjuo, avpc 7*. sou gangliou cervica' 
«upi^ricur. — 8, hrauche inastoídicniio du plexus ccrvical. — 8', pplile masloVdicnnc. — O, branchc auriculairo. — 
10, liraiiclic corvicalc transverso. — 11^ braiicho sus-claviculuirc cl branchc sus-acromiulc. — 12. aiiastomose pour le 
grand 9ympalhi(|uc. — 13, iicrf du graud droil antóriour. — 14. branchc trapézionne du plexus ccrvical. — 15, nerf de 
rangulairc. — H>, nerfdu rhomboulo. — 17, branchc dcscendanlc iulcrue. — 18. anso d« rhypoglossc, avec ses raincaux 
«'ITérenls pour les niusclcs sous hyoVdieus. — 19, nerf phrí^nique, avec : lü", son auastomose avcc le graiid sympathiquc. 
«•t 19", 8UI1 anastoulose avec le nerf du sous-clavicr. — 20, nerf du sous-clavier. — 21, nerf sous-occipilal. 

jugulaírc interne. — b, carótide primitive. — c, carótide interne. — </, móningée moyenne. — e, sous-claviòre. 

niqnes diflòrenl un peu l'un de Fautre à leur enlrée dans le Ihorax. — Le phré- 
ni(iue droil passe entre Tarlèrc et Ia veine sons-clavière, toujours eu dehors du 
pneuniognstri(iue et du grand synipathique. — l-iC phrénique gaúche descend 
derrière le trone veineux Ijraclüo-eéphalique, parallèlenient <à Tartère sous-clavière 
et en dehors d'elle. 

.VNATOMIF, IllM.AIXE. — T. 111, 5' ÉUIT. 20 
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c. Dans le lhorax. — Dans le thorax, Ics rapporls dii nerf phréni(|iie sont 
encoro dillereiits a droite el à gaúche : 

Tout d'al)ord, Ic phrénique droil longe le còté externe de Ia veine cave supé- 
rieiire, tandis (jiie le ptirciuque ganche, en quittant Ia face postérieure du trone 
veineux. hrachio-céphaliíjiie, descend sur le còlé ganche de Ia crosse aortique. 

IMns bas, au-dessous de Ia racine du pounion, le phrénique droit répond à Ia 
face externe de l'orelllelte droite. 11 croise successivenient rorillco auriculaire de 
Ia veine cave supérieure, roriílcc auriculaire de Ia veine cave inférieure el atteint 
le diaphraguie sur 1(í còté externe de ce dernier vaisseaii. Ouant an phrénitjue 
ganche, il contourne de hant en has el de dedans en dehors le hord ganche du 
cücur juiiqu';i Ia pointe : c'est an niveau de cette pointe qu'il jirend contact avec le 
dia])hragnie. 

Si nous jetons les yenx sur Ia lignre líá, (jui nous niontre nettenient Ia portion 
thoracique des deux nerfs j)hréni(jues, nous conslatons : 1° (jue le phrénique droit 
descend verlicalenient jus(ju'au diaphragine en suivant un Irajet direct, ])rcs(iue 
rectiligne; á" (|ue le phréniíiuc ganche, aucontraire, ohligé de contonrner Ia jiointe 
du cuiur, qui est, coniine on le sait, fortenient déjetée à ganche de Ia ligne niédiane, 
suit, de ce fait, un chcnün détourné, un cheinin plus long. Coninie, (rautre part, hi 
voussure difii)hragniali(jue s"(!lève un peu inoins hant à gaúche (ju'!! droite, il y 
a líi une douhle condition anatoniique qui lait (pie, dans leur portion thoraciiiue, 
le phrénique ganche est plus long que le jihrénique droit. 

Dans sou trajet tiu)raci(|ne, le nerf phréniíjue est acconipagné par Tartère dia- 
phragiíiati(pie suj)éi'ieure, hranche de Ia nianiniaire interne, el par Ia veine de 
niénie nont. 

I). Anastomosiís. — An cours de son trajet, le nerf phréniíiue s"anastoniose avec 
Irois nerfs : Ic nerf du sous-claviei', le grand syinpathique (!t h; grand hypoglosse. 

a) L'anastu)nose avec le nerf du soux-clnvier (llg. lil,l!)") est constituée par 
un íilet três ténu, (|ui sí; délache de ce dernier nerf au-devanl du scalène antérieur 
et se jelte dans le ])hréni(|ue an niomenl. de son entrée dans le thorax. 

[j) L'a>uistumüse (wec le grand syuipalhique (íig. 1:21,19") est généralement 
douhle : un preinier íilet, à direction plus ou nioiiis transversale, unit les deux 
nerfs dans le tiers infúrieur du cou ; un deiixiònie lllel, silué au-dessous du précé- 
dent, se détache du ganglion cervical inférieur du syinpathiíiue, contourne (Tar- 
lière en avant Ia face anlérieure de Tartère sous-clavière et rejoinl le i)hréni(iue 
en avant de ce vaisseau. 

•;) l/anastomose avec Vliupoglusse (lig. 1^2,0) est représentée par un pelit ranieau 
descendant (jui va de Tanse de riiyi)oglossc au phrénique. (]elte anastoniose n'esl 
pas constante, mais elle est niée ii lort i)ar certains auteurs. .le Tai constatee, 
pour ma part, sur plusieurs sujeis ; IIuisciifelu Ta íigurée dans son atlas et 
WiiisiiEiir. Ta rencontrée íi fois sur 37 dissections. 

/;'. DisTiuiiUTioN. — Au cours de leur trajet, les nerfs piiréniques ahandonnent 
quelíjues fins ranieaux à Ia jjlòvre coslale, à Ia plòvre médiastine et au péricarde 
(Lij.scuka). l'uis, arrivés sur Ia face supérieure du diaphragme, le ganche à 3 centi- 
mètres environ en dehors du centre i)hrénique, le droit sur le còté externe <le 
roriíice (luadrilatère qui livre passage à Ia veine cave inférieure, les deux nerfs 
s'épanouissent chacun en de nomhreux rameaux divergents, (jue nous diviserons, 
d'apròs leur situation, en supérieurs et inférieurs: 

a. Rameaux supérieurs. — Les rameaux supérieurs ou sous-pleuraux chemi- 
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ncnt lout d'abord entre Ia plòvre ct le diaphragmo. Ils se perdent íinalemenl dans 
les dilTérentes porlions de cc dei'nier muscle, loul en jetant quclques lilets sur Ia 
plèvre diaphraginaliqiie et sur Ia veinc cave inférieure (Lusgiika). Nous rappelle- 
rons cn passant que le nerf phrónique, tout en étant le nerf principal du dia- 

FiS- 122. 
Les dcux norfs phrúniiiuos, vuo antérioure. 

1, nerf — 2, son anaslomose avcc 3, Io raineau du sous-olavicr. — 4, son aiiaslomosc avec 5, Io ^rand 
synijjalhiíiue. — O, anse do riivpoglosso, iMivoyaiil une anaslomose au phróni(|uo. — 7, fileis póricardiques du pliréni(juo. 
— «. H. sog lilels dÍa|)hra};inalu|uos supóriours. — 8', 8', sos IlleU diaphrajjmaliíiucs inférieurs. — O, anaslomose Irans- 
versalo dcs diMix phróninucs. — 10, lilols so rondani au plexus solaii-c 11. 

«. nniftclo scaiòno anLóriour. — /». veino cave supórioui-o. — c, diaphragnic. — d, plèvro. — c, oesopliaiic, légère- 
nuMit iTÍgné u gaúcho. — /*, aorlc al>domiiiale. 

pliragme, n'est ccpondant pas le seul qui se rende à ce niuscle. Le diaphragine 
re(;oit encorc en eílet, au voisinage do scs iasertions costales, un certain norabre 
de lilets nerveux, toujours fort grêles, qui provienncnt des six derniers nerfs 
intercostaux (voy. Nerfs inlercoslaux). 

I). Rameaux inférieurs. — Les rauieaux iiiférieurs ou sous-péritonéaux rani- 
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pcnt qiielque ternps entre le péritoine ct Io diaphragnie. Chemin faisaiit, ils four- 
nissent quelqiies íilets aii péritoine et disparaissent ensuile dans le nuisclo, quMls 
pénètrcnt do bas en haut. 

.Mais tous les rameaux sous-péritonéaux no sont pas des ranieaux uuisciilairos. 
On en voit constamruent un ou deux, soiivent Irès voliiniineux, qui desccndent en 
avant des piliors du diaphragnie, fournissent quelques filets à ces piliers, jettent 
ensuite i)lusieurs rameaux sur les capsules surrénales, et linalenient se terniinenl 
dans le plexus solaire. Ces lilets viscéraux dii nerf plirénique présentent souvent, 
dans leur trajet, siirtoiit à droite, de pelits renfleinents ganglionnaires. A elle 
seule. Ia présenco de ces ganglions denote qtraiix lilets en question sont venus 
s'incorporer do nonibreuses fibres synipatbiques. 

Lüsciika a encore décrit, conune énianant du nerf [)hrénique, (juelques lilels 
pérUonéaux, qui se rendent : 1° à Ia portion du péritoine (jui rovét Ia paroi 
antérieure do Tabdonien, depuis le sternuni jusqu'à Tombilic; i" aux ligainents 
coronaires, triangulaires et suspenseurs du foie. Ouant aux fllets hépatique» 
du nerf phrénique droit, adniis el décrits en détail par certains autours, ils 
atteiulent encore Icur dénionstration. 

I,üs branches lürininalos ilu phriíni([uo gaúcho ct celles du |)lirüiii(|uo droit s'anasloiiioseiil 
rcciproiiu^ineiit à Ia surfaco du diapliragino ou dans sori épaisscur. l)'autrü part, d après 1'ansim, 
(H Progresso medico, 1888), chacun des deux nerfs pliiéiiiíiucs foinie sur Ia niüilié correspoiidante 
du diapliragnie uii plexus tròs complique, à Ia consliluUon lUuiuel participcnl en im^uie temps 
des rameaux issus des Iriiís demiers nerfs iniercoslaux. Sur les mailles do ce plexus exislcnt des 
ganglions propres, dont Ia ])réscnco denoto un certain auloniatisme fonctionnol du diapliragme, 
i]ui cst, coninie un Io sait, Io princijial musclo do Ia rospiralion. 

l'our les Variélés du nerf pliréniciuo, voy. p. 157. 

C. — HUAXCIIKS I.NTEU.NES 

Les branches internes (fig. 1:21; sont égaienient au nonibre de deux, dcstinées 
aux nuiscles grand droit antérieur et long du cou. 

1° Nerf du grand droit antérieur. — Le grand droit antérieur de Ia tôto reçoit 
généralenient du plexus cervical deux ou trois lilets, <|ui se détachent de Ia pre- 
niière et de Ia deuxiènie arcade du j)lcxus cl gagnent ensuite, par un Irajet 
transversal et três court, Ia face postérieure du nuiscle, 

2' Nerf du long du cou. — Le niuscle le long du cou reyoit également des lilets 
nuiltiples, (jui présenlent avec les précédents Ia plus grande analogie. Ils peuvent 
provenir des quatro preniièros paires cervicales. 

1). — Un.^NC II i:S KXTEIt.NES 

On en coni|)lo qualre (lig. lál), deslinées aux (jualro nuiscles suivanis; Io 
slerno-niastordion, le Irapèze, Tangulaire et le rboniboíde. 

1" Nerf du sterno-cléido-mastoidien. — Le nerf du inuscle sterno-cléido- 
niastoídieii nail, i)ar deux racines, de Ia deiixièmo cl de Ia Iroisiènio arcado du 
plexus cervical. De lii, il se porto ii Ia face profoiule tlu sterno-cléido-inastoídicn et 
disparait dans Tépaisseur de ce niuscle. 11 s'y anastoinose, conune noiis Tavons 
déjà vu (p. lál), avec Ia brancho exlerne du spinal. 

2° Nerf du trapéze. — Ce nerf (lig. Iái,14) lirc sou origine (le Ia Iroisiènio 
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piiirc cervicale, quelíiuofois tio Ia quatiúèmc. So portant obliqucmenl eii bas et en 
(lehors, il longe Ia branchc externe dti spinal, an-dessons de laquelle il est silu(5, 
Iiii onvoio nii rameau anastoinotique et so perd dans Ia niasse profoiido du niuscle 
trapèze. Le trapèzo, comine Io sterno-cléido-niastordien, reçoit donc ses nerfs de 
doux sources dilTérenles : dii spinal et du plexus cervicai. 

3" Nerf de Tangulaire. — Lc norf do l'aiigulaire (lig. 121,15) nait au mêmo 
niveau que le pnícédent. II se jette dans le nuiscle angulaire de Tomoplate, après 
avoir contourné le scalène postérieur. 

4° Nerf du rhomboide. — Lc nerf du rhomboide (lig. 121,16) se détache égale- 
inent de Ia troisiènie ou do Ia quatrième paire eervicalo. II contourne le scalène 
postdrieur, se dirige vers Fangle de ronioplate et se perd dans les faisceaux supé- 
ricurs du inuscle i'honiboíde. 

IIÉSIJMÉ DU PLEXUS CEnVlCAL ... 

1° Uranches stiperficielles : plexus cehvical supeuficiel ' • 

' ^ r. parotiiliens. 
\ I!r. auriculaire   i'- auriculaire iiit. 

a) 2 ascenduiiles   auriculaire ext. 
' Br. .nastoidicnue í { i'. posturicur. 

h) i transversale | Br. cervicale transverso . ^ 
I r. aoseenuants. 

o) 2 descendanles ^ !!''• sus-claviculaire. . . . , r. sus-claviculairos. ( nr. sus-acroiiiialo . . . . ' r. sus-acronuaux. j . 

llranclics profondes : plexus cehvical pkofond 

a) i ascemlantes j ''u «IroU latéral. ( N. (lu pelit droil aiueneur. 
I lir. ilcscendanle interne. 

b) 2 (lesceiulanles  , • • \ r. sous pleuraux. 
(  sous-périlouéaux. 

,-) 2 internex i g'-and droil antérieur. ( N. du long du cou. 
■ N. du slerno-eléido-niastoidieii. 

,, , , \ N. du trapèze. d) l exlenie:!  „ , ,, ' , . ' I N. do 1 anfíulaire. 
, N. du rliüniboide. 

Variétés. — La hranclie supplémentairo pelilc mastoidiennc, que nous avons signaléo plus 
liaut, entre Ia hrancliu auriculaire et Ia branciio niastoidiunne n'cst leplus souvent qu'uu rameau 
<'ollaléral do cette derniòre lirancho; ce rameau peut étro douhle. —J'ai vu dans un cas Ia 
petito mastoídienne, aussi vüluminouse que Ia mastüidienne ord naire, s'élover jusqu'à Ia région 
temporale ctromplacer lu rameau antériour ile cette dorniòro branclie. 

CnuvEM.iiiEii a vu deux lilets parotidiens do Ia branclio auriculaire aboulir à deux petits gan- 
glions. — HocK et (iiiuiiEii et, plus récenunent, Homiti ont vu quelques-uns des lilets sus-clavieu- 
laires traverser Ia clavicule. Jo possèdo acluellenient six clavicules perloreos ; sur deux d'entro 
elles tout au moins, lonlico anormal livrait passago à un rameau nerveux du groupo sus-clavi- 
«■ulairo; les quatro autres provicnnent do sujeis macérés et jo no puis savoir si olles étaient tia- 
versées i)ar un nerf ou par un vaisseau. 

Lo norf p!iréui(iue peut recovoir des lilets surnuniéraires : 1° do Ia deuxiòmo cervicale; 2» do 
Ia sixiòmo cervicale; 3» du ploxus brachial; i" du pneumogastriquo; 5» du ganglion cervicai 
supérieur; O» (Tuno anastomose roliant lo pnoumogastriciuo au grand hypoglosse. — Lo phréni(iuc 
peut abandonnerun rameau au scalòno antórieur. - On I a vu porforor co musclo au liou do con- 
Itiurner son bord interne. — On Ta vu ógalement passer cn avant do Ia voine sous-claviôro (Qu.^in) 
ou tnòmo Ia porforor (Longet). — II peut oxistor un phvénique accessoire, so délachant générale- 
inent des ciníiuiòmo et sixiòme pairo corvicales, longeanl le nerf principal et no so reunissànt 
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ii lui ([ue tròs prolondémcnt dans Io tlioráx. — En iiiêiiic Icmps qu"il rcçoit un filot acccssoire di* 
Ia sixiònie paire, Ic nerf plirúnique lui onvoic souvcnt un ramoau (CnuvEiuiiEn). 

AUTICLK III 

I'LEXUS nilACIHAL 

{lirancltcs antérieuvcs dcs 5°, G°, 7°, 8", iicrfs ccrvicaux et f nerf dorsal.) 

On (Idsigne sous Ic nom de plcxus briuihial l'ciiLrolacemcnl ncrveiix quo fonneiil. 
avariL Icur dislribiilion périphdriqiic, lesbranches aiilúrieures des quatre dornièrcs 
pairos cervicales et de Ia preiiiièro dorsalc. 

1° Mode de constitution du plexus. — Kii dél)ouehaiil dcs Irous de conjugaisoii 
e(. des espaces intertraiisversaires, Ics cíikj )>raiiclies coiislilutives du plexus hra- 
chial se couipoiient de Ia façou suivaule. — La ciiKjuième cei'vicale, Irès oljlitjue- 
uieul descendaiite, s'uuiL avec ia sixiènie ])our foi^incr un cürdoii uni(]ue, loquei se 
Itifurque l)ienlòt en deux branches, Fune siipérieure, Tautre inférieure ; il en 
résulleun X niajuscule retiversd ( xi. !)eniúnied(í Ia jjreniière dorsale, obliíjuenicnl 
ascendanle, s'unil à Ia huiliftnie eervicale doiil Ia direclion ost h peu pfès Irans- 
versale, pour foriner un deuxiènie cordon qui se pailage lui aussi en deux branches, 
Tuiie supérieure, Tautre inféiicure. II en résulLc un nouvel X renversd (x), sihu' au- 
dessous du ])reniier. — Entre ces deux X nerveux chemine isoldnienl Ia sepliènio 
cervicale jusqu'au niveau de Ia i)reniière eòte. Là, elle se divise en deux branches 
à Ia nianiòre (Fum Y renversé (>■ j: Ia branohcsupdrieure seréunil h Ia branche de 
bifurcalion iiiférieure de TX (jui esl aii-dessus ; Ia branche inférieure s'unit ile 
niônie avec Ia branche de bilurcation supdrieure de TX ipii ost au-dessous. 

Voilíi Ia description, assurénieni bien siin[)leet loute sc.hdnialiíjue, (ju'()n Irouve 
(lans presque lous les livres. On Ia riMicontre j)lus larenient sur los sujeis, oíi Ic 
niode de eonstiliilion du i)lexus brachial est eu n^alité heaucoup pius conipliciué. 
II suflit, pour s'en convaincre, de jeter uu c()U[) d'((!il sui' un certain nonibri- de 
l)répai'ations ou de dessins faits (rajjrès nature. On y conslatera pres(|ue toujours 
une intrication l(>llenienl coniplexe (iu'elle se jjrdte difíicilenient à une anal\'sc claire 
et précise; elle s'y préle d'autant nioins (iu'elie est sujette à des variations indivi- 
(luelles Ibrt nonibreuses. 

2" Situation et rapports. — Knvisagé díins sou ensonible, le plexu?» brachial 
reprdsente assez bien une sorte de triangle, dont le soniniet Ironciué occupe le ereux 
axiliaire et dont Ia base, situde sur les còkís de Ia colonne vertébrale, eorrespond 
exactenient à Ia série des Irous d(í conjugaisoii (jui livrent passage à ses cin(j 
branches constituiives. Pour se rendre de Ia colonne verlébrale, oii il prend nais- 
sance, à Ia région de l'aisselle, oii il se termine, le jjlexus brachial passe au-des- 
sous de Ia clavicule, de telle soi te (pron j)ent, au point de vue de ses rapports, 
le diviser en Irois portions : 1° une portion supérieure, 7;o?7ion sm-claviculaire 
ou cervicale; 2° une portion nioyenne, porlion rélro-claviculaire; une portion 
inférieure, porlion xotcs-clauiculaire ou axiliaire. 

a. Áu eou. — Le plexus brachial traverse le Iriangie sus-claviculaire, donl il 
occupe de préférence Tangle i)0stér0-inférieur. II repose là sur le scalène poslé- 
rieur et se trouve recouvertàla fois par le niusclo omo-hyoídien, par les deux apo- 
ndvroses cervicales inoyenne et superllcielle, par le peaucier du cou el enlin par 
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Ia pcaii. )/arlèrc cervicale profondc Ic croise do bas cn haut ct parfois traversc 
runc de ses mailles. 

b. En arriòre de laclaviciile, Ic plcxus csl séparé dc cel os par le muscle sous- 
clavier, revètu dcson aponcívroso- l)'aiilvc pari, il reposc sur Ia prcinière côte cl 
sur Ia digitation supériciiro du niusclo grand denlelé. 

c. Dans Vaisselle, cnlin, le plextis braehial est siLué eii arrièro des dciix inusclcs 

N. phvóniquo 

N. ilc raii^iilaírc . 

N; <lii ríiomboVde . 
N. sus-«cai)uluii'e . 

N. soiis-hcaimlaire 
riour  

V.laviculc  

N. dn granJ pocloi 
N. du polit pcctoi 

N. süus-scapulairo i 
N. du {{raiid dors: 
N. du{;randroudot 

Mrapulairc infó 

Fig. 1-3. 
Scliéma indiíiuanl Ic modo <le consLiluUon «lu plexus brachial. 

(Li's branches lógòremout lointéca roprósonlcnl Ich hranclics Icrininalcs; aulrcs, Ics branclios collaléralcs.) 
(>iv, Cv^ Cvi, Cvii, Cvin, nualrit-níc, cliujulòmo, sixiòmc, soptiòiiií! ei luiiLicmo paires corvicales. 

1)«, I)ii, pi*omiòre cl deui:ièmo paires <loi*sales. 

l)ccloraux el eu avaiU du lendou du niuscle sous-scapulaire, qui le sdpare dc Tarli- 
culalion dc l'épaulc. 

liCS rapports du plcxus brachial avec rarlèrc sous-clavière el Tarlèrc axillairo 
qui lui fait suile, soul les suivauLs. Dans riiitcrvallc coinpris enlrc les deux sca- 
lòues, Tarlòre cslsiludc à Ia parlic infcricurc du plexus cl un pcu eu avant dc lui. 
l'lus bas, eu arriòre dc Ia clavicule, clle csl placéc dirceleuieul cu avanl dc Ia par- 
lic moycnuc du plcxus. Daus Taissclle, euliu, clle cbeuiiuc au uiilieu des cordons 
iicrvcux cl s'cngage nolainuicnl, comuic nous aurous roccasiou dc le voir plus 
lard, culre Ic.s dcux brauchcs (rorigiuc du ncrf uiOdiau. 

3" Anastoraoses. — Lc plcxus brachial s'anaslomosc à diíTcrcnlcs haulcurs : 

N. MtsCí l.O-CLTAXt 
N. .MblilAN  
N. Uadiai  
N. (4 iilIAI  
N. UiiAciuAi, CI;T. 
Soa accessüire. . 
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a) Avec leplexus cei-vical, par une branchc qui descend de Ia quatriènie cervi- 
cale à Ia cinquième. 

Avec le grand sympalhiqiie, sur deux points : 1° par uii ou deux fileis, qui, 
de Ia cinquième et de Ia sixiènie paires, se rendent au ganglion cervical nioyen ; 
i" par qualre autres fileis, qui se délachent des sixiènie, septiènie, huitiènie cervi- 
cales et première dorsaleet sejeltcnt dans le nerf vertébral, Tunc des hranches du 
ganglion cervical inférieur. 

V) Avec le deuxiòme nerf intercostal, par un ranieau généralenient Irès grôle, 
qui, de ce nerf, se rend à Ia cinquième hranche d'origine du plexiis bracliial, eu 
croisanl obliquement Ia deuxième cute. Ce i-ameau nnastomotiquo a (Ué rencontré 
par Gunmngham 27 fois sur 37 sujeis. 

4" Distribution. — Les hranches fournies par le plexus hrachial, abstraction 
laite de quelques ramcaux três gróles qui se perdcnl dès leur origine dans les 
muscles scalènes {nerfs des scalènes), tiw nombre de dix-liuit. On les divise, 
pour Ia commodild de Télude, on deux groupes : 

i° Hranches coUalérales ; 
2° Branches lerminales. 

Nous les títudierons sépar(5menl dans deux paragraplies dislincts. — 

§ 1. — I{u.\N(:ili;S COM.ATKIIAI.KS 1) U 1'LKXUS 1! 11 AC. III A I. 

Les branches coUalérales du plexus hrachial sonl au nombre de douze. Nous les 
diviserons, d'après Ia direclion qu'elle prennenl après leur émergeuce du plexus, 
cn branches anlérieures, branches postérieiires, branches inférieures ou descen- 
danles. 

A. — llllANCIIES ANTKUIEUKKS 

Les branches anldrieures. sonl au nombre de Irois : le uerf du soiis-clavier, le 
nerf du grand pecloral et le nerf du pelil pecloral. 

1° Nerf du sous-clavier. — Le nerf du sous-clavier (fig. 124, 3), cxlrémemenl 
gréle, mais conslanl, se délache généralemenl par deux racines des cinquième el 
sixièrne cervicales, (juelqueibis de Ia seplième. II descend en avaut du j)lexus hra- 
chial el de Tarlère sous-clavière el gagne Ia face suptírieure du scalène anlérieur, 
oü il se parlage cn deux rameaux : un rarneau musculaire, qui se perd dans Ia 
porlion moyenne du muscle sous-clavier; un rarneau anaslomotique, qui se rend 
au nerf phrénique (voy. p. 154;. 

2" Nerf du grand pectoraL — l>e nerf du grand pecloral (fig. 12-4,5), qu'on 
désigne encore quelquefois sous» le nom de grand nerf thoraciqiie anlérieur, se 
délache du plexus hrachial au niveau de Ia clavicule. Suivant à partir de ce poinl 
un Irajel obliqucen has cl cn dedans, il passe cn avanl de rarlère sous-clavière, 
arrive à Ia face profonde du grand pecloral el s'épanouit en un grand nombre de 
fameaux divergenls, qui se perdenl dans ce muscle. Au momenl oü il croise Tar- 
tère sous-clavière, le nerf du grand pecloral ahandonne un íilet anaslomolique. 
(]ui conlourne ce vaisseau, en décrivanl une anse à concavilé supérieure, el vienl 
se reunir au uerf suivanl. 

3" Nerf du petit pectoral. — Le nerf du pelil pecloral (lig. 124, G), appelé encore 
pelil 7ierf lhoracique anlérieur, se separe du plexus au môme niveau que le nerf 
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<lu graiid pcctoral. 11 passe cn arrièro de Tartère sous-clavière ct s'anaslomose avec 
Jo rameaii dcscendaiit que lui onvoie le iierf du grand pectoral, de façon là formei' 
unearcade qui eiiibrasse co vaisseau. De Ia convexité de cette arcado parlent deux 
^rdres de rameaiix, dos raiiieaux superficiels el des rameaux profonds ; 

a. Rameaux superficiels. — Les rnineanx superliciels, après avoir Iraversé Tapo- 

E.. BoulEnaz 
Fig. 154. 

1'lexus brachial, vue aniórieure. 
1, II, 111, IV, ciii((uiêmc, ftixiònio, seplièine et luiitiènio paires cervicalcs. — V, prcniiòro paire ilorsale. — 1. Ironc 

''Ommiin dos nerfs tle Tangulaíre cl du rliomboidc. — 2, norf sus-scapulairc. — 3. ncrf du sous-clavier, avec 3'. sou 
<iuaslonio^ avoc 4, Ic phréiiit|uc. — 5, nerf du irraad pecloral. — 6, nerf du pelit pecloral, avec O", sou aiiaslomoí»»* 
avpc le nerf prócédent. — 7, ncrf du ;;rand denlel<^. — 8, nerf supérieur du sous-scapulaire. — 9, nerf iiiférieur du niônie 
tnuscle. ~ 10, nerf du rond. — II. iiorf du ^Tand dorsal. — 12, nerf niusculo-culanc. — 13, nerf niédiau. — 
1 i. norf culíla). — 15, nerf brachial culané interne. — 16, accessoire d« l)rachial cutané interne, avec 16' et 16". ses 
anastomosoM avec les rameaux perforants de 17 et 18, deuxième ct Iroisièmo nerfs inlercostaux. — 19, 20, 21, (luatrième, 
<Mn<{uiòmn et kíxíòmig ueris intercostaux. 

névrose clavi-peclorale (voy. Mijulogie), gagnent resjjace cellulaire comprisenlre 
» le ])elit i»(;ctoral elle grand pectoral, el íinalement se perdentdanscedernier inuscle. 

li. Rameaux profonds. — Les rameaux profonds clieminenl au-dessous du petil 
pecloral (;l i)énèlrenl dans ce niuscle par sa face profoude. De ces fileis profonds, 
les uns se lerminenl dans le pelil pecloral, les aulres ne fonl que le Iraverser et 
vionnonl se perdre ensuile à Ia face profonde du grand pecloral. 

B. — Uli .V.N CIIES rOSTÉIUKUUKS 

l.es hranclies jiojíUírioiires du j)lexus brachial, toutes musculaires, se dirigenlen 
arrièrí! coinnu; leur noui riiitli(|ue. Elles sonl au nomhre de sepl, savoir : le ncrf 

ANMOMIK IIUMAINE. — T. Ul, Ü* KIHT. 21 
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sus-scapulaire, Io nerf de r.angulairo, le iierf dii rhoiiil)oíde, le ncrf supérieiir dii 
sous-scapulairo, le nerf inférieiir dii sous-scapulaire, le nerf du grand dorsal el le 
nerf du grand rond. 

1° Nerf sus-scapulaire. — Le nerf sus-scapulaire (íig. 1-7,1) tire son origine de 
Ia cinquiènie paire cervicale, an nioinent oü elle va se reunir à Ia sixiènie. Do là, il 
se porle obliquenient on bas, en dehors el en arrière, s'engage au-dossous du tra- 
pôze el de rotno-hyordien, jiasse dans Técliancrure coracoídienne, converlie en 
Irou par un ligainent, el arrive ainsi dans Ia fosso sus-épineuse, au-d(!ss0us du 
muscle siis-épineux. 

Après avoirfourni ijuelíiues ranieaux à ce dernier nuiscle, il conU)ui'nc Io bord 
externe de Fépine do Fonioplale et débouclio alors dans Ia fosse sous-épineuse, oíi 
il so lerniine par plusieurs raineaux divergenls qui se ))ertlent lous dans Tepais- 
seur du muscle sous-(3pineux. 

An lolal, le norf sus-scaptilairo, ncrf essenliellenient niolour, innorve les doux 
niusclos de Pcípaulo qui s'étalent sur Ia face posUíriouro ou dorsale du scapulum, 

le sus-épineux el le sous-épineux. 

2' Nerf de Tangulaire. — Le norf de 
rangulairo (íig. 1:24,1) so délaclio lanlòt 
do Ia qualriènie cervicale, coniine nous 
Tavons déjà vu, lantòl do Ia ciuíiuiòuie; 
(juohjucfois, nuais beaucoup ])lus rare- 
nient, de Tune et de rautre. 11 glisse lonl 
d'nbürd sur Io scalène poslérieiir, con- 
tourne ensuite ce muscle et vienl so pla- 
cor à Ia face profonde du muscle angu- 
laire de Tomoplate, dans Ia masse ducjuel 
il se i)erd par do nombreux rameaux. 
Quekiues-uns de ce.s rameaux se prolon- 
gonl parfois jus(}u'au rbomboido. 

3» Nerf du rhomboiide. — C(! nerf 
(íig. 124,1), de uiímc (jue le prócédenl, 
poul naitre, soit de Ia (juatrième, soil de 
Ia cinquième i)airo cervicale. Se portanl 
on bas et en arrière, il chemino d'abord 
entro le scalène postórieur el Tangulaire 
jusqu'au niveau de Tangle supérieur dii 
scapulum, II s'engago ensuite entre les 
côtes el le rliomboíde el se perd à ia 

.1 1 r 1 . I o f''ico i)rofondc de ce muscle tout près de 1, Ironc coiumuntlu 1 adiai et ilu circoiulexe. — 2, ncrf * i 
circonllcxp, avcc 2', scs rarnilications à Ia fiicc profomlo jnsertions SCapulairCS. Uu do SOS 
(lu ücUoíde. — 3, norf radial, disparaissant dans Ia ^ * 
KOuUiòrc do lorsioii. — :t', le inínic dans Ia (íoultièrp <lc fllcts (CllUVKU.lIlEll) Iiorforc IC rluuuborde 
torsíon. — i, sün raincau culanó inlcriie. — 5, ncrf do , 
Ia longuc portion du Iricep». — tí, ncrf du vasle iiUcrno. íl ÍIVÍIHI Cll íHTlèrC Ct VlCIlt S nilUStOlUO- 
— ü', nerí d» vasle cxlcrnc. — 7, nerf du ^rand roml. ^ i iw • i i â > ^ 
— 8' nerf inférieur du Hous-ítcapulairo, naissant par un SGl, (in.nS 1 CpíllSSCUl' (Ju IllUSClC llíipÒZC, 

'^vec les branches raclmliennes posté- 
du grand dorsal. ricures 

4° Nerf supérieur du sous-scapulaire. — N(5 de Ia partie poslérieure du 
plexus brachial, un peii au-dessus de ia clavicule, le nerf suptírieur du sous- 

Fig. 12Í). 
Ncrfs pi-ofonds du crcux axiliairc. 
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scapulainí (lig. iáo,8"), toujours Irès grôle, se porte en h.as et on deliors vers le 
l)ord sapéfieiir du musclc soiis-scaptilaire, dans lequel il se termino. 

5° Nerf iníérieur du sous-scapulaire. — Ce nerf Hlg. 123,8) presente des vavia- 
lions individuelles forl nonil)reuses. Tantôt unique, tantôt múltiplo, il tire son 
origine, soit du ])lexiis hii-niôme, soit de Tune de ses ])ranchcs, le nerf eirconílexe 
ou le nerf du grand rond. Sa lerminaison est malgré tout invariable : le nerf infé- 
rieiir du sous-scapulaire se distribuo, apròs un trajet naturellement trôs court, aux 
faisceaux moyens et aux faisceaux inférieurs du muscle sous-scapulaire. 

6" Nerf du grand dorsal. — Le nerf du grand dorsal ((ig. 12o,9) se détache de 
Ia portioti axillaire du plexus hrachial, soit directement, soit par rintermédiaire 
du nerf circondexe. II se porte vorticalement en has entre le sous-scapulaire et le 
grand denteh! et gagne Ia face profonde du muscle grand dorsal, auquel il se dis- 
triliue. 

7" Nerf du grand rond. — Comnie le précédent, on dehors duquel il est situe, le 
nerf du grand rond (lig. lííi, 7) nait, tantôt du plexus hrachial, tantôt du nerf cir- 
conflexe. 11 naitaussi, dans certains cas, par uu trone conimun avec le priícédent. 
Ouel que soit son inode d'origine, il descend sur Ia face antérieure du grand rond 
et SC p(M'd dans (;e nius(;le ajjrès s'ótre divisé en trois ou quatro ranieaux. 

(I. — H li A NO nus IXKKIÍIEÜUUS OU nUSCUNI) ANTKS 

Los l)ranches inférieures ou desccndantes du plexus hrachial sont au nomhre 
(h; deux s(Mtleniont ; le nerf du grand dentelé et raccessoire du hrachial cutané 
interne. 

1" Nerf du grand dentelé. — Lo nerf du grand dentelé ou nerf thoracique 
inférieur I2'i', 7), rcmarquahle par son volume, nait des cinquiòme et sixiôme 
paires c.ervicahis, inimédiatcment aprcs Icur sortie des espaces intertransver- 
saii'es. Suivantà partir de ce jjoint nu Irajet verticalenient descendant, il cliemine 
tout (raiiord entre le scalène postérieur et lo plexus Í)rachial, puis sur Ia face 
latdral<! du thorax, dans Tangle diòdre, ouvert en avani, (]uc forment par leur 
rencontr(! lo muscle sous-scapulaire et le muscle grand dentelé. II se distrihue à ce 
tiernier muscle, en fournissant nn (ilet à chacune do ses digitations. 

2" Accessoire du brachial cutané interne. — l/accessoire du hrachial cutané 
inlerne (lig. i2i, Ui) est un nei f ii Ia fois três long et três grôle, situé le long du 
hord inférieui- du plexus hrachial et s'étendant depuis Ia région cervicale jusqu'au 
(íoude. 11 lin- sou origine du cordon nerveux (jui est formé par Ia réunion de Ia 
liernièro corvicah! et de Ia première (lorsale. l'eu après son origine, il passe sous 
Ia clavicule, croisii successivement le sous-sca|)ulaire, le grand rond et le grand 
<lorsal, |icrfore Taponevrose hrachiale jiour devenir sous-cutané, s'accole au nerf 
l)rachial cutané inlerne et descend jus(iu'au coude, oü il so termine en s'anastomü- 
sant avec ce dernier nerf. 

Chemin faisant, raccessoire du hi'aehial culané interne s'anastomose, dans 
Taisselle (1(" et Ifi"), avec des rameaux i)crforants des deuxiòme et troisième nerfs 
inten-.ostaux. 11 íonrnit au conrs de son trajet, de nomhreux rameaux sensitifs qui 
se distrihucnt à Ia peau di> Ia face interne du hras. 

Kn uiisuMi;, de tontos les hranches collatérales du plexus hrachial, une seulo 
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est sensitive : c'est Ia dernière, Taccessoire dii brachial ciitané interne. Toutes les 
autres sont des branches rnolrices, destinées aiix dillérenls inuscles qiii avoisiaenl 
raisselle. Jiisqu'ici, nous avons groupé ces In-anchcs d'apròs leur direclion et 
étiidié successiveinent cellcs qui vont cn avant, celles qui vont en arriôrc, celles 
(jui se portent en bas. Si nous les envisageons niaintenant au point de viie de Ia. 
iiauteur h laqiielle elles se séparent du plexus brachial, nous arrivons ii ce groupe- 
inent nouveau qui coinplète le précédent : 

1° Sept branches naissent au-dessiis de Ia ciavicule. (le sont : le nerf du sous- 
claviev, le 7ierf de Vangulaire, le nerf du rhomboide, le nerf sus-scapulaire, le 
nerf supérieur du sous-scapulaire, le nerf du grand denlelé et Vaccessoire du 
brachial culané interne; 

2° Deux branches naissent au niveau de Ia ciavicule. Ce sont : le nerf du grand 
pectoral et le )ierf du pelil pectoral; 

3° Trois branches, enlln, naissent au-dessous de Ia ciavicule. Ce sont : le nerf 
inférieur du sous-scapulaire, le nerf du grand dorsal et le nerf du grand rond. 

KÉSCNK II KS I)UVNCI1E.S C O 1.1, A T K II .4 L K S 1) U l'LE.\LS II K A C H I I, 

, N. (hx sous-claviei'. 
a) 3 branches anlévieuves   pectoral. 

' N. <lu piítit pectoral. 
N. sus-scai)ulairp. 
N. do raiigulairo. 

l N. du rlioinholde. 
h) 7 branches puslérieure.s'  N. suptineur du sous-scapulairo. 

I N. itilúricur du sous-scapulairo. 
' N. du grand dorsal. 

N. du grand rond. 

i:} - branches dcscenãanles \ N. du prand dentuU. ' ' -XccessouM) du brachial cutane inlerne. 

Variétés. — Le modo d'onlrelaconioiit des diverses branclies constitutivos du plexus lirachiat 
pnisonto dos variations troj) noiiihrousos pour cpion puisse iiiiMiio los signalor soinniairciuent 
(voy. á CO sujot, Kài:k.mann, Die Variei, d. Plexus brachialis, (iiessen, 180í). — Dans un cas obsorvó 
](ar Demahijuay (liall. Soe. anal., 18i4, j). 73), uno portion du plexus brachial ótait situéo orv 
avant du scalóne antérieur; (juebiuos branches niOiiio travorsaUnt co niusclo. 

Lo nerf du suus-clavier peut s'anastoiiioscr (W. Kiiause) avoc un ranioau dos norfs dos pecto- 
raux. — Lo nerf du rhomboide peut naitrc du nerf du grand doiitoló (Ciiuvku.iiieh). II onvoio par- 
lois un íilot à Ia digitation supériouro du )>otil dontcló postérieur et supérieur (Khiedlaniikh). — 
L(! nerf sus-scapulaire envula parfois un (ilet au scalòno postóriour, au i)otit rond, au sous-scapu- 
lairo (\V. KiursE).— Lvnerfdu grand denlelé rocevait, dans un cas de Chi veilhieu, uu raineau 
do renforceinont do Ia soi)tiènio cervicale. — Lo nerf du yrand pectoral onvoie parfois ([uebiuos 
ranieaux culanós à Ia peau do Ia rógion niaiiiiuairo. II onvoio aussi tròs fréiiueiument un rameau 
à Ia portion claviculairo du deltoide (normal d'aprós C. Krause oITurxeu). — Lo 7ierf inférieur du 
sous-scapulaire pout naitro. -soit du radial, soit du circonlloxe.— Vaccessoire du brachial culané 
interne peut fairc dófaut (\VEHEn-lhi.DEnnANi)T). Son inoilo d'union avoc les rainoaux perforants 
lios intorcostaux est três variablo. J'ai vu plusicurs íbis ces deux ordros de rameaux se reunir eu 
plexus à Ia partie interne du bras. 

í; 1 I. — 15 ll.WOII KS Th:il.MINALES I) U PLKXUS II H-^C. III A I, 

Les branches terniinales du plexus brachial sont au nonibre de six : le nerf cir- 
conllexe, le brachial culané interne, le nerf inusculo-culané, le nerf viédian, le 
nerf cubital et le nerf radial. Toutes ces branches preti nent naissance dans le creux 
de raisselle et se séparent de Ia partie inférieure du plexus de Ia façon suivanle : 
le inédian nait par deux racines, Tune externe, l'autre interne, lesqueiles conver- 
gent en bas à Ia nianière des deux branches d'un V; le nerf nuisculo-cutané se 
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détache de Ia racinc externe du nerf mddian; Ia racine interne de ce niême nerf 
donne successivcnient naissance 
au brachial cutané interne et au „ . , iv. cxt. uu niuuian. . _ . 
cubital; enlin, le radial et le cir- |||||BHr m 
conllexe naissent par iin trone Circoniicio  
COniinun, ioíjuel est profonde- Musculo-cufaní:. . lírach. ciU. iiUeme- 
nient situe en arriòre et en de- 
liors des quatre branches précé- 
(lentes. Nous résumons dans le iiaiiiui jgM Cuiiiai. 
schénia ci-contre (lig. 12ü) ces 
divers modos d'originc.   

A. — N E11F Cl UCoNF r,EXE 
Fig. 12C. 

_ . . , „ . Scliéiiia indiíiuant Ic iiiode d'orÍ!rino des branclics ter- 
1° Origine. — Le nerf circon- piexus brachial. 

(lexe (lig. 12o et 127), ainsi appelé 
parce qu'il contourne à Ia maniòre d'un denii-cercle le eol cliirurgical dc^riiunié- 
rus, tire son origino d'iin trono nerveux qiii lui est commun avec le radial et qui 

Fig. 127. 
Los deux ncrfs sus-scapulaire ct circonlloxo, vus à Ia face postérieure de Tepaulo. 

1. nerf Mis-6capiiIairo, avec : 2, ses ramcaux pour le sus-ópineux; 3, scs ramoaux pour Ic sous-épineux. — 4, nerf 
axiUairc ou eircoiilleso, avcc : 5, Ic iiorf du pelit roml ; O, Ic ramcau cutané do répaulc; 7, 7. sus ramcaux deltoYdicns. 
— H, nerf radial. — 9, arlòre seapulaire suprrioure. — 10, artôro scapulairc inféricuro. — 11, arlèrc circonflcxc pos- 
^Tleurc. 

occupe, dans le creux axillaire. Ia partie postérieure ou profonde du plcxus bra- 
chial. Ses libres jjroviennont du cinquiòine et du sixiènie nerf cervical. 

2" Trajet. — Ainsi constitué, le circonllexe se porte ohliquement de haut en bas 
ot do dcdariscn deliors. II chemine lout d'abord sur Ia face interne du sous-scapu- 
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lairc, conloiirnc ensuito Io hord inférieiir de cc inusclc ct s'engi'igo alors, en coni- 
pagnie de rartòre circonilexe ])ostérieure, dans uri espace quadrilatère quo nous 
avoiis ddjà décrit en inyologic (voy. Mi/ologie) et (jui est forme, en dehors par 
riiuinérus, en dedans par Ia longue portion du Iriceps, en haul par le pelil rond, 
en bas par le grand rond (lig. l!27, 4). En débouchant de ce qiiadrilalôre, le nerf 
eirconflexe, silué désorniais à Ia face poslérienre de r(![)aule, cliemine enlre le 
deltoíde et le col chirnrgical de riininérns, autour duquel il décrit une courbe à 
concavilé dirigée en baut et en avanl. 

3° Distribution. — Envisagéau point de vue de sa distribulion péripbériíjue, le 
nerf circonilexe fournil des branclies collalérales ei des branches terniinales : 

yl. nUiVNCiiEs coi.r.ATKiiALKS. — Lcs branclics collatérales sonl au nonU)ro de deux, 
l(í nerf du petil rond et b nerf ciitané de 1'épaule : 

a. Nerf du pelil rond. — Lc nerf du petit rond (lig. 5) se délaclie du trone 
nerveux au nioment oü celui-ci franchit d'avant en arri6i-c le (juadrilalère précitií. 
De là, il se dii'ige en dedans ct se perd dans le petil rond. 

b. Nerf cutané de Vépaide. — l.e ranieau cutané de lYpaule (0) nait au mime 
niveau. 11 se dégage du deltoíde en contournant le bord posttíi'ioiir de; ce niuscle, 
et, après avoir perforé Taponévrose, il recouvre le moignon de l'(''paule et Ia face 
externe du bras de ses ramilications divergentes. Toutes ees raniilications se 
perdent dans Ia peaii. 

II. 15u.\nüiiks teumi.v.vles. — Les branches terniinales du nerf circonilexe 
(fig. 127, 8), toujours fort nombreuses et disposées en éventail, s'épuisenl dans Ia 
niasse du delloídí!, (iu'clles ixhiètrent par sa face ])rofonde. ílonstamment, ces 
brancbes envoient ([uelques ramusculesíi Tarticulation de Típaule, 

\ 
Kx iiÉsuMK, le nerf circonilexe i)ossède deux ordres de libres, des libres motrices 

et des libres sensitives : 1° par ces fibres motrices, il tient sons sa dépendance 
deux inuscles. le petit rond el le deltoíde; 2° par ses libres sensitives, il innerve Ia 
[)eau du moignon de Tepaule et de Ia partie externe et supériiuin! du bras. 

IIÉsi'Mí: nu NEnK cntcoNFLKxK 

, „ , ,, , ■ I ( P"'"'' lond. a) liranc tes collalerales ; „ , • i r- i ' t N. ciitanu ilo 1 upauir. 
Ij) llraiiclies terniinales   | U. ilu (Icltüíde. 

Variétés. — Oii u vu le ciiTonllcxo traverscr Io inu.sclo snus-scapulairo (W. Kuaiise). — II peul 
rnvoyer un lilot à co doniicr iiiusclo (assez frúcluent). — í)n Ta vu fouinir de inòinc uii jaiiieau 
.suriiuinúrairo au s()us-(''|)ineux ot á Ia loii^ue porlion du tricups. J'ai roíiKorilrc deux fois celtc 
di'i rii('Tu dispositiuii : dans Ics deux cas, le lilet nerveux destine au long Iriceps élail Irès griíle el 
.•ic perdail dans Ia partie sujjérieuro du niuscle. 

li. — ÍNeUF lUt.VCHIAI, CLT.\NÉ INTEHNE 

1" Origine. — Le nerf brachial cutané interne (lig. 124, 128 et 12!)), Ia deuxième 
des branches terniinales du plexus brachial, se détache, commc nous Tavons dt^jà 
dit i)lus haul, de Ia racine interne du nerf mddian. II lire ses libres du huitième 
nerfcervical etdu premier nerf dorsal. 

2' Trajet. — Situ(5 loul (fabord en dedans et en arrière de Tarlòre axillaire, le 
liraciiial cutané interne se idace ensuite en avant de ce vaisseau, en se dirigeanl 
vers le point oíi Ia veine basilique vient s'aboucher dans Ia veine axillaire. 
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II s'iiccole alors à celtc veine basilique, perforc avcc ellc l'aponévrosc suporUciolle 
à Tunion dii licrs siipérieur avcc les deiix. Ucrs inféricurá dii bras, cl, clevonii sous- 
culané, descend verLicalcmeiit vers le conde. 

3" Distribiition. — IJn peu au-dessous de son origine, le bi-aehial cutané 
ialerne fournit uii filet cutané bvachial (qiielqitefois deiix), qiii, après avoir per- 
foré Taponevrosc, se distribiie à Ia peau de Ia région interne dii l)ras; on peut 
suivi'e cc íilet jusqu'aii i)li dii conde. Arrivé au tiers inférienr du bras, un peu au- 
dossns (le réi)ilrochl(3ce, le bracliial cutané interne se partagc en deux branches 
terniinales, Tnne postdrieure, Tantre antérieure : 

a. lirandie poslérieure. — La branche [)ostérieure ou épilrochiéenne passe ou 
arriòre de répitroclilée, gagne Ia face postérieure de l'avanl-bras et se distribuo 
par de nonibrenx ranieaux à Ia peau de Ia région postéro-internc de Tavant-bras, 
depuis le condo jns([u'au poigncl. 

1). liranche antérieure. — La branche antérieure ou cubitale, plns voluniineuse 
([ue Ia précédente, continue Ia direction du trone priniilif et atteint le pli du coude. 
Là, elle se divise en plusiours raiucaux, qni passenl, les uns cn avant, les autres 
en arriòre de Ia veine niédiane basilique. Ces ranieaux descendent verlicalenieni 
;i Ia face antérieure de Tavanl-bras jusqu'au niveau du earpe et, cheniin faisant, 
recouvrentde lenrs divisions secondaircs Ia région antéro-luterne de Tavant-bras. 
Ils se distribuent à Ia peau de cette région. (lonstauunent, Ia branche de bifur- 
cation antérieui'e du norf brachial cutané interne s'anasloniose : 1° à Ia face anté- 
rieure de Favant-bras, avcc les íilets torniinaux du nerf nuisculo-iuitané; 2° un 
peu au-dessus du poigncl, avcc un rauieau issu du nerf cubital. 

lv\ UKSUMK, le nerf brachial cutané interne, nerf exclusivenient sensitif, aban- 
donnc quelqucs lilets iinportants àla peau de Ia région interno du bras et innorve, 
à lui toulseul, Ia peau de lanioitié interne do Favant-bras. 

IIÉSUMK Dll .NBIlb- BIlACIII.il. CUTANK INTEKNE 
ii) liranches collaíévules . . . . | U. cutané du bras. 

1.) Ilranclie, lenninales . \ I»'f«"eure ou ci.ih-oçhlócnne. ( lii'. anlunoui-u ou cubiLale. . 

Variétés. — Lo iicrl' brachial culanú interno nait (luclquclüis <lcs scpliéino cl liuiliènio nerís 
" (Tvicaux, ou bicn du pruinicr nerf dorsal, ou bicn à Ia fois do ces Irois dcrniers noris. — II 
pout, coiiuno son accossoiro, s'anastomosor avoc les ranieaux porlorants dos dcu.viènio ot troi- 
Hi(''niü intorcostauv. — II fournit ([ueliiuefois son accessoire. — Devile-b {Soe. anal., 18491, Ta vu 
traverscr Ia voino a.villaire. J'ai observo deux 1'aits analoguos. — 11 fournit au tiors supóriour du 
bras un lilot Irís )j[''»^lc (constant (Taprès CmiVEiLiuEii), (jui viont so perdro dans Ia capsule arti- 
« ulairo du condo, un pou au-dossous de rópitrocblóo. — Sa branche postóriouro jicut vonir direc- 
teniont du plexua bracliial. — Cetto branche postérieure peut òtre fournie par Io cubital. — Elle 
peut à son tour, plus diívelpppóo (juo d'liabitudo, roniplacor, à Ia niain, Ia branche dorsale du 
cubital. 

C. — N mi F M U S C U L o - C U T A N É 

1° Origine. — L(í nerf nuisculo-cutané du plexus brachial (lig. l!24, 128 et 131) 
prend naissance dans le creux axiliaire, oii il se détache do Ia racino externe du 
nerf niédian. Ses libres proviennent du cinquième et du sixièine nerf corvical. 

2" Trajet. — .V sa sortie de Ia racine externe du niédian, le nerf musculo- 
culaiió so dirige obliqucnient en bas et cn dchors. II croise tout d'abord le ten- 
<ion du luuscle sons-scapulaire, gagne ensuite le còté interne du niuscle coraco- 
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l)racliial ct bientòt le perfore, (J'oíi le nom de nevf perforant du coraco- 
brachial. (jiio lui doimenf cciiains auteurs. 

A sa sortie de ce dernier iiiiiscle, il se Irouve 
placé entre Ic biceps, (jui est en avaiiL, et le hra- 
i-liial antérieur, qui est en arrière. 

11 travei-se alors en diagonale Ia face anti;- 
rienre dn bras, arrive à Ia région dn pli dn 
conde et, après avoir longe pendant (jiiehjne 
leinps le còté externe dn tendon dn biceps, il 
perfore Taponevrose snperíicielle ponr devenir 
sons-cntané et se rainiíiei', coinnie non.s le ver- 
i'ons tonl à Tlienre, dan.s Ia nioilié externe do Ia 
pean de l avanl-bras. 

3" Distribution. — An conrs de son Irajet, le 
nerf nuisculo-cntané fonrnit deiix ordres de 
hrancbes : des branches rollatdrales et des bran- 
elies ternünales. 

ItiiANcnKS (;oi-i-.\rKU.\[.Es. —, Dans sa jjortion 
bracbiale, le nerf innscnlo-cntané fournit des 
branches collatérales anx trois niuscles antérieiirs 
dn bras, le coraco-bracliial, le biceps ct le bra- 
cliial anl(5rienr (lig. 131) ; 

a. Nerf du coraco-brachial. — Le nerf dn 
coracü-brac.hial (8) se délache dn nuiscnlo-ciitané 
lonl |)rès de son éniergence. 11 est géntíralenient 
donble : le rameau supérieur penetre dans Ia 
portion snpérienre dn ninscle et se prolongo 
jnsqne dans Ia coiirte portion dn biceps; le ra- 
meau inférieur, beanconp i)lns long, ne penetre 
dans le coraco-bracbial (jne dans le voisinage de 
son insertion à l'luuuérns. 

b. lYerf du biceps. — liO nerf du biceps 
nait dn ninscnlo-cntané après sa sortie du nuiscle 
coraco-brachial. II se divise presqne immédiate- 
nient aprijs son origine en deux rauieaux, (pii se 
distril)uent, Tnn h Ia conrte portion, Tautre à Ia 
longne portion dn biceps. Ces deux ranieanx se 
subdivisent ordinairenient en plnsieurs lilels 
avant de pénétrer dans lenrs ninscles respectifs. 

c. Aerf du brachial antérieur. — Le nerf dn 
bracliial ant<5ricnr (lOi nait nn pen au-dessons dn 

NVHV I I - précédent et se divise en trois ou qnatre lilels INorl.-. stípcrlicicls du inemljre supe- ' ' 
ricur, ])lan anlérieur. 

l. 1, Lraii(rli«> Mis-acroniíalo du ploxus ccrucal. — 2, i, rameaii ciilaii<> du nerf circoiilh-xe. 3, rameau culam^ 
oxtprne du radial. — i, ranivau supórieur du Lrarliial cnlauí iuleniu. — 5, ranicau perforanl du dpuxiòrne iiorf inler- 
coslal. — (i, accosHoíre du bracliial rulaiié inlcriio. — 7, lirachial culaiió iiilmic, avoc soh dcui brancliosdc bifurcatioii; 
7', Ia brancho postíiriourc ou óiiilrüchIóiMinc ; 7", Ia braiiclic anti^ricurc ou cubilalo. — 8, branrlio culamVou aiUibracliialc 
du iicrf inuscuio-fulané. ~ D, branchc (criiiíiialo aiiU^ricuro du radia), avec D', fwii) aiia^lomoso au'c I uüa dos divisioiiH 
do Ia brandir prócédcnlc. — iu. aiia.slonioM> «l uii lÜct pcrfuraiil du nerf cubilal avec i'uno des division^ <iu bracliial 
«"ulaiió inlorne. — 11, rameau culauó palniairc du inédiaii. — li, 13, collaléra) oxlorne ol collaléral íiitcriu* du |H)uro. —• 
li, rollatrral c\lcriie de l iiulck. — 15. coIlaUVal inlorne du polit dui^l. — 10, 10, Ironos den aulres cullat<^rau\. 
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divergenLs, qui se perdent Ic plus soiivcnt dans Ic ücrs supérieur du inusclc. 
De ces lilets, il en esL un, cependaiit, plus loiig que les aulrcs, que Ton voit 
dcscendrc jusqu'ii Ia portioii du brachial aiitéricur qui avoisine le coudc : on 
peut hii doniier Ic nom de long filet du brachial 
anlérieur. 

IndOponilaiimicnt ilo cos rameaux imisculairos, ijui sonl 
constanls cüiniuc les inusclos auxciucls ils sont (loslincs, Io 
nnrf iiiusculo-cutanú 1'uuriiil cncoro sui' bien dos sujeis : l»un 
filei osseux, ((ui sVii^ago avcc Tarlèro dans Io trou nourricior 
de riiuinéi'us ; 2° un filei périosliiiuc, (|ui so perd dans Io 
périoslc avüisinant Ia lüsso coronoíde ; 3° uii filei vasculairc 
(lig. 131,111, i|ui SC lonnine à Ia partio nioyonno du bras ou 
au voisinago du coudo, soitsurraiiòro bumérale, soilsurTuno 
dos veinos huniórales. Si je ni'on rapporto íi nios propros ro- 
cliorchos, CO dcrnier lilct so i-enconlrerail avec uno ]iroporlion 
do 18 p. lÜÒ; jo Tai vu, sur un sujct, so rcndro à uno anas- 
toniüsc ijui unissait l'uno aTaulro los doux veines hunióralos. 

Fréíiueiunicnt encoro (1 fois sur 3), Io nerí niuseulü-cutanó 
s'anasloniüso, à Ia parlio nioyonno du bras, avoc Io Irunc du 
nerf niódian. Mais, eonlraironiont à Ia doscriplion classiquo 
(|iii fail partir collo anastoniose du niódian pour abouür au 
niusc-ulu-culané après un Irajet oblbiuo on bas et en dohors, 
jo crois piiuvoir allirnior, en mo basanl surlOô obsorvations, 
i[ue cello anasloniose, (luand ollo existo, esl oblbiuc en bas 
et en dedans el va du inusculo-cutané au niódian. L'anas- 
loinose ilirigóo on sons conlraire, c'osl-ii-dire allanl du nió- 
dian au niusculo-eulanó, constituo uno disposition lout á lait 
evcopüonnellü ; je no Tal observóe ([uo doux fois sur 10o cas. 
— Voy. il CO sujet, L. Testut, liech. anal. sur Vanaslomose dit 
méditin el da masculo-culaiié, iu Journ. do l Anal., 1883, 
p.103. 

1. rainincatioiis do Ia Lraiiclic sus-acroniialo tUi plcxus cprvical. ~ 2, 2, ranioaux cutanés du ncrf axillaire. — 
3, 3, raiiu-aux iicrfuranU iles dcusièino el Irüisiòmo ncrfs iulcreuslauic. — -V, rameau culaiió inlenie du radial. — 
5, liranclio pDstcricuro üu épitroclilícimo du liracliial cutané interno. — ü, G, rauiuaux (losléricurs do Ia brauclio anté- 
riçuri! du niíino nerf. — 7, ranioaii cutaué oxtcnic du radiai. — 8, ranioaux posU^riours du muscnlu-culanó. — 'J, Icr- 
ininalsun do Ia trancho anlériouro ou outanóe du radial, avoc ; 10; son ranioau externo ; 11, sou ranioau incyon ; 12, son 
ramean interno. — 13, branclio dorsalo du cutjilal, avoc : 14, «ou ranieáu externo ; 15, son rameau ntoyeu ; IC, sou 
ranioau inlorno. — 17, anaítumoso entro le radial el Io cnbital. 

li. liuAxciiEs TKUMixALES. — Deveiiu sous-cutaiié 
un peu au-dessus de rinlerligne arliculaire du cüudc, 
le ncrf luusculo-culaué se divise en deux hranchos 
tenniiuiles, Tune aiilérieure, Tautre postérieure : 

a. liranche poslérieuve. — branche postérieui e, 
se porlant en bas et en dehois, jtasse en arrière de 
Ia veine niédiano cépluilitjue, gague successivenieni 
Ia face e.^lei'ne et Ia face poslcrieure de TavauL-bras 
el descend jusqu'au niveau du carpe, en founüssaiil 
tle noinbreux raiiieaux ã Ia ])eau de Ia région pos- 
téro-extcvne de l'avaut-l)ras. 11 ii'est pas rare de voii- 
Ia braiiclie postérieure du musculo-cutand, descen- 
ilanl i)lus bas que (Diabitude, jeter de íins rameaux 
sur Ia région du preniier inélacarpien ct dans Io 
preinier espace inlerosseux. Ces rameaux peuvenl, 
sur ccrtaiiis sujeis, ètre suivis jusqu'ii Ia coinniissurí! 
du pouce et de rindex. 

1). liranche anléricure. — La branche anlérieure 
conlinue ia direction descendante du trone dont elle 

Fig. lio. 
Tiorfs suporíiciols du inenibro 

supcriour, plan poslórieur. 

ANATOMIE IlUMAINE. — T. in, 5» ÉuiT. 22 
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(íniane. Ellc passe en avant de Ia iiiédianc céphaliqiie et cheminc ensuile à Ia face 
antérieiue de l'avanl-l)ras, entre Ia veine médiane, qui est en dedans, et Ia veine 
radiale, qui est en deliors. Elle s'épiiise, cheniin faisant, dans Ia jieau de Ia région 
antéro-externe de Tavant-bras. On peut suivre ses lilets terminaux jusqu'aux plis 
transversaux du poignet, et três soiivent mêine jusquo sur lY-minence thénar. Ces 
lilets tliénariens, quand ils existent, sont cxtréniemenl variables : se liniitant dans 
certains cas à Ia partie toute snpérieure de rt'!niincnce tiiénar, ils descendent, dans 
d'autres, jus(iii'à Ia racine du pouce, enipiétant ainsi sur le territoire dii ratneau 
ciitané pahnaire du niédian. 

Un peii au-dessus du poignet, Ia branche antérieure du niuseulo-cutané s'anas- 
toniose avec le nerf radial, qui est encore sous-aponévrotique. 

Elle iournit en outre, dans Ia mônie région, un ou deux raniuscules, qui so 
])ortent à Ia rencontre de Tartère radiale, en perforanl Taponevrose, clicniinent 
quelque lemps avec cette artère, et linaleinent viennent se distribuer aux parties 
niolles de Tarliculation radio-carpienue. 

Ex UKSLMK, le nerf niusculo-cutané, sensitif et niüleur couinie son noni l indiquo, 
Ibui nit: 1° des raineaux nioteurs (hninches collatérales) aux Iróis inuscles de Ia 
région antérieure du bras; des ranieaux sensilifs {branches terminales) à Ia 
peau de ia nioitié externe de Tavanl-bras et, dans bien des cas, ii Ia peau qui 
recouvre, lant en avant (iu'en arrièro, le preinier ni(5lacarpieii ou inétacarpien du 
l>ouce. 

Variétés.— Le iieil'inusculo-culanú natt dans l'aissolle i)ar deuv rainoaut, (|ui pcuvent ne so 
lóuiiir (|u'!iii iiivcau du conde Ultiplicité du nerf). — Au liuu de perforer le coraco-brachial. il 
"{lisso surson cíile ialeriie (10 p. 100). — Lo raiiieau du coraco-brachial natl parfois do Ia racine 
externa du nerf inedian un peu au-dessus du inusculo-cutané. — Le nerf niusculo-cutané peut 
perforor le liiceps. — Doux fois sur cent, il envoio un ratneau au rond pronateur. — Un lilel 
arliculaire pour lo coude so détaclie, soit du ranieau liracliial antórieur, soit du ranieau du 
t)ict'|)S. — L anastoniose ])our le inédian se détaclie parfois (7 ]). 100), avant le inuscle coraco- 
hracliial; elle peut, dans ce cas. soit perforor lo coraco-lirachial, soit so rcndre dirccteinenl au 
nerf niédian; on Ta vue ne rejoindre ce nerf (iu'à Ia partie nioyenne de l avant-bras ; cetle anas- 
toinose peut õtredoulile ; ello peut en oulre ítre recliligne, en anse, en plexus. — A Ia niain, on 
a vu Ia branche postórieure du niusculo-cutané fournir les deux collatéraux dorsaux du pouce 
(IIepdurn), Ins deux collatéraux dorsaux de rannulairo et le collatéral dorsal et externo du petit 
doi^t. — Le nerf nuis<'ulo-cutané peut faire défaut cn tant ([ue nerf distinct : dans ce cas, ses 
dilférents rarneaux se <létachent isolénient du trone iTiédian; le niusculo-cutané n'cst pas abseni, 
mais ses éléinents se sont fusionnés avec lo nerl inédian. On peut du rosto, en s'appuyant sur 
l anatomio coinparée, considérer lo nerf niusculo-cutané coniine netant (|u'une f;rosse branche 
collatérale de ce dernier nerf. 

Voycz, à ce sujet. L. Tkstut, Mémoire sur Ia porlion brachiale du nerf musculo-culané, iní/ém. 
de VAcadémie de Médecine, 1884; et Intern. Monatsschrift. f. Analomie und llistologie, 1881, 
p. 303-311. 

HKSI MÍ; II U NKIIK Mi;SCUL0-CbT.\NK 

a) Ilianclie.s collatérales 

' N. du coraco-brachial. 
1 N. du biceps. 
) N. du brachial antérieur. 
j Kilet osseux. 
I Kilet périosli(]uo. 

Kilet vasculaire. 

h) Itranches lenninales \ llr. postérieure. 
'( lir. antérieure. 

1). — NKUK MÉDIA.N 

1° Origine. — l-e nerl" médian (íig. 131, 13"i et 134), Tune des branclies les plus 
importantes du ple.xus brachial, uait de Ia portion axillaire de ce plexus par deux 
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corclons volumineux, l'un interne, l'autre externe, que Ton désigne ordinairement 
sous le notn de racine interne et racine externe du médian. 

Ces deux racines (íig. 130,3' et 3"), se'parées tout d'abord par uu intervalle de 
5 ou G millimètrés, convergent ensuite !'une vers 
Tautre et se réunissent ;i Ia rnaniòre des deux bran- 
ches d'un V. La racine externe, Ia plus considérable 
des deux, donne naissance, comme nous Tavons déjà 
vu, au nerf niusculo-ciitané; Ia racine interne laisse 
échapper, de móme, le nerf cubital et le nerf bra- 
chial cutané interne. Entre les denx j-acines che- 
tnine Tartère axiliaire, gagnant le plan postérieur 
dii sonunet dn V. 

I/expérinientation et les observations anatonio- 
cliniques, plus encore que Ia dissection, nous ap- 
prennent que le médian tire sou origine des trois 
derniers nerfs cervicaux et du prender nerf dor- 
sal. 

2' Trajet. — .Vinsi constitué, le nerf médian, 
iTabord légèrement aplati, puis assez régulièrement 
cylindrique, descend verticalement sur le cote in- 
terne du bras et arrive à Ia face antérieure de Tépi- 
Irochlée. Là^ obliquant légèrement en dehors, il se rapproclio peu à peu de 
Taxe du inembre, Tatteiut et devient ainsi véritablement médian, situation qui 
lui a valu sou nom. Ileprenant alors sa direction verticale, il traverse successi- 
vement Ia face antérieure de Tavant-bras, Ia face antérieure du poignet et arrive 
à Ia paume de Ia main, oii il s'épanouit en six branclies, ses six branches ter- 
rninales. 

3™ Rapports. — Dans ce long trajet, le nerf médian présente des rapports 
importants, que nous examinerons séparément dans Taisselle, au bras, au pli du 
coude, à Tavant-bras, au poignet et à Ia main ; 

a. Dans Caisselle (íig. 131,4), le trone du médian est situé en arriére du tendon 
du grand pectoral, en avant et un peu eu deliors de Fartère axiliaire. 11 est appli- 
(pié, comme le vaisseau lui-mônie, contre Ia face interne du musclc coraco- 
l)rachial. Le nerf nmsculo-cutané longe sou côté externe. Sur son eôté interne 
cheminent trois autres nerfs : le nerf cubital (Fabord ; puis, en dedans du cubital, 
le bracbial cutané interne et son accessoire. 

1). Au bras (lig. 131,4), le médian chemine le long du bord interne du biceps, 
dans rinterstice celluleux, qui sépare ce dernier musclc du bracbial antérieur. 11 
repose donc, en arriòre, sur le brachial antérieur, tandis qu'en avant il est recou- 
vert j)ar les faisceaux internes du biceps. En dedans, dans Tintervalle compris 
entre les deux muscles, il répond directement à Taponévrose brachiale, et, au dela 
de Taponevrose, au tissu celkilaire sous-cutané et à Ia peau. Le médian présente 
avec riiumérale les rapports suivants : situé tout d'abord eu debors de Tartère, il 
passe en avant d'elle a Ia partie nioyenne du bras et s'en sépare de nouveau, un 
peu au-dessus du coude, pour se placer alors,sur son còté interne. Les deux 
organes, nerf médian et artòre bumérale, ne sont donc pas exactement parallèles; 
louten descendant l'un et Tautre vers le coude, touten restant môme três rappro- 
cliés, ils se croisent dans leur trajet à Ia maniòre des deux branclies d'un X. H 

1 • 
i 9 

Pig. 130. 
Origino axiliaire du incdian. 
1, arlòro axiliaire. — 2, veinc axil- 

iaire. — 3, módiaii, avec 3' sa racine 
externe ; 3" sa racine interne. —4, mus- 
culo-cutané. — 5, cubital. — O- brachial 
cutané interno. 
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jirrive parfois (jiie, dans cc croisenient, le ncrf passe en arriòro de rarlère au licii 
de passer en avant. 

c. Au pli du coicde 132,1), Io nerf me'dian, siliié en dedans de riiumérale, 
cst separe du vaisseau par iin espace triangulaire ii sominet supérieur. I)'al)ord 
sous-aponévrolique, il s'engagc bieiüòt. en atleignant les inuscles ci)itrocliléens, 

entre le faisceau épitrochléen et le faisceau 
coronoídien dii rond jtrunateur. Arrivé au- 
dessousdu rond pronateur, il croise obliíiue- 
nient Tartcre cubitale en passant en avant 
d'ellc. Pais, poursuivant son trajet, il per- 
fore les inserlions (forigine du Iléchisseur 
eoninuin superllciel des doigts et passe à 
Tavant-bras. 

(1. /I l'avant-bras (lig.132,1), le ncrf nié- 
dian occupe assez exactenient, conune nuus 
Tavons dil plus haut, le niilieu de Ia face 
ante'rieure. 11 cheminc entre le iléchisseur 
coinniun superliciel des doigts et le llecliis- 
seur coniinnni profond, .dans Tinterstice 
cclluleux ijui separe ce dcrnier inuscle du 
long llécliisscur du pouce. Dans son trajet 
antibracbial, le niédian est acconipagni? par 
une petite artère, Vartcre du nerf médian, 
liranclie de Tinterosseuse antérieure. (^ette 
artère, ordinairenient três grtMe, i)cul, dans 
certains cas, atteindre les diniensions de Ia 
radiale. 

e. Au poignel (lig. I3't,3), le niédian, situe 
en dehors du paijuet des tendons du llécliis- 
seurdes doigis, clieniine tuut d'abord entre 
le lendon du grand i)alniaire, (pii est en 
dehors, et celui du ])ctit i)alniaire, (jui est 
en dedans. 11 s'engagc ensuite sons Ic liga- 
nient annulaire antérieur du carpe, cnvc- 
lopi»(5, conune les tendons (pii Taccouipa- 
;ncnl, par Ia synoviale des (lécliisscurs. 

f. ,1 Ia m<iin{lv^. Ki't,3),enlln,sesbranches 
tenuinalcs, débouchanl du canal du carpe, 
se trouvcnl situées ininiédialenient en dedans 
de l'éniincnce thdnar. Hilcs s'(5talcnt en éven- 
tail en avant des tendons lléchisseurs, en 
arrière de Taponevrosc i)alniaire superíi- 
cielle, en arriòre aussi de Tarcade i)alniain! 
superllcielle, (lui les croise à angle droit. 

I'ÍK. 131. 1 ' 1 o 
Norls profoiiils du bras, faço anlLTicuro. 

1, brai-liial cutaiu! íiiUtiio. — 2, «nii uccc-íniiro. — i!, ruliiial. — i, iiuMiaii, avec : l', sa rarino cilcrno ; 4", «a raciiu- 
iiitcnip. — :í.     imur Ic ioimI primalciir. — t>, larnrau le jjraiul ot li- pclil |ialniairo. — 7. imiHdilo-riiUiu', 
avpc : íí, raiiHMU ilii curaco-liraciiial; raiiit-au du Iticcj)-!: Id. ratnt>au pour Io Itrarliial aiiUTÍcur ; It, lilfl *asculailt' 
noiir l liuiiHTalc ; I-', 11, scs tiraiichi-i culaiifos ou aiililiradiialc». — IV, ncrf rnilial, aici- : l."i, sou ramcau rutauó 
cxloruo ; lll, sou rauicau pour Ic loun s»|)inaleur; 17. sou rauicau pour le preuiicr railial o«lcruo. — IS, iicri cirtoulicxc. 
avcc son rauu-au culanc lie T^paule. 

o' 
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4" Distribution. — Au cours de son long trajei, le nerf méclian foiirnitdeuxordres 
de hranches : des branches collatérales et des l)rancbcs terminiiles. 

.1. Buaxc.iirs coLLATiíuAMJs. — Le nerf médian travcrse Ia résion antdrieure du 
bras saiis abaiidonner aucixiie braiiche collatérale 
qii'il re^íoit assez fréquemiuent (l fois siir 3) iiii 
raiiieau aiiastomotique du nerf imisculo-culané. 
Ali coudc et à Tavant-bras, au conlraire, il four- 
iiit des branches collatórales fort nonil)rciises, 
(|ue Ton peut, d'apr6s leur origine et leur desti- 
natioii, repartir eu cinq groupes ; les rameaux. 
articulaircs, le nerl" supérieur du rond pronateur, 
les raiueaux inusculaires postérieurs, le nerf 
interosseux, le nerf cutaiié piilinaire. 

a. Itameaux articulaires. — Ge sont do lout 
petils lilets, (l(5crils ])ar llÜDixdEU, (jui se rendent 
il l'articulaliou du coude. Ou eu reucoutre ordi- 
nairenient deux, Fun supérieur, Faulre inférieur. 
— Le filei ariiculairc supérieur se détacbe de Ia 
porlioii braeliiale du niddian à uno hauteur va- 
riable. Oi)li(iuaut ensuite eu bas et en debors, il 
gague Ia face antérieiire de rarticulation du 
coude, en suivant le plus souvent répaisseur du 
uiuscle l)raclnal aiildrieur. 11 se dislribue aux. 
liganients anlérieurs de cetle artieulalion. — Le 
fílet arliciilaire inférieur provient, dans Ia ])lu- 
pai t des cas, du ranieau (pic le nuídiaii envoie au 
niuscle rond pronaleur. II se dislribue, coniiue le 
priícódenl, aux ligainenls antérieurs de rarticu- 
lation (lu coude. 

b. Nerf sifpérieur du rond pronaleur. — Le 
nerf supérieur ilu rond |)ronateur se détaclie du 
Irouc médian un i)cu au-dessus de ré])itr(>eliléc 
et i)énètre dans Ia face profonde du rond prona- 
leur, après avoirenvoyé (luehiues lilets tròs grèles 
il Ia parlie interne de l'arliculalion du coude. 

c. Rameaux muxctilaires. — Les rameaux inus- 
culaires (íig. KW) (pie le nerf médian abandoniie 
à Tavanl-bras se disliuguenl, (Faprès Ia direction 
<iu'ils prenuent, en antérieurs et jioslérieurs : 

a) Les rameaux inusculaires antérieurs se sépa- 
rent du médian dans le tiers supérieur de Tavant- 
bras, tanlòt isolément, tanlòt par dcs'lroncs coni- 
nuins. Ouel que soit leur niodc d'origine, leur 

nous avons déjà vu (p. 169) 

Fig. 13i>. 
Norfs profonds de Tavant-bras, 

1'aco ariLérioure. 

Hou r 
ian, avoc : 2, sou rainoau pour Io roíul proiialcup ; ;í, sou ramoau poiii'Io fjraiul et le pelit palmairos > 
i |K)iir II» (U'clii«»Arui' superlicicl; 3, sou rumcau poiir le llt^cliissctii' proloiul < O, sou ramoau iiilcrosseiu > 

M nitnruu pour Io (lócljiss(Mir propre dn pouec ; 8. sou i*;«uoau cnlané paluiaire; 9, scs ijrauchcs lormiiialcs- 
híirf oululal. avcc : II, sou ramoau poui- Ic rululal antórioui'; li, sou rameau poui- Ic flóclnsseur profoud; 13, sa 

'lauclio culuuoo ílor<>alo ; I V, sou lilol aiiaslDmoliijuo poui* Io liraohial culauó iniorue; 13, sa brauclie pahnaire suporfi- 
^ifillo ; tu, sa l)iaiicho palmairn profomlo. — 17, nerf radial, avoc : 18, sou ramcau poiir Io premicr radial ciilcruo ; 
• ''i sa ftraurÍH' toruiiualo auU^riouro ; :Í0, sa liraucíjo lerniiualo poslórieuro ; :2l^ sou ramoau pour le deuxiòme radial 
oxlcriie; ji, sou raiuoau pour Io court diipiualour; 23, sou auaslomose avec Io musculo-culauó. 
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(listribution cst constante : ils sc portent dans le rond pronateur (qui se trouve 
ainsi avoir deux nerfs), dans le grand palmaire, dans Io petit palmuire et dans le 
Iléchisseur commun superficicl des doigts. 

fJ) Les rameaux mu&culaires poslérieurs se détachent au niênie niveau (jue les 
piécédents. On cn coiuj)ie géntíralcinent Irois : Tun d'eux, ohliqiiant un peii on 
deliors, vient se terminer dans le tierssnpérieiir dn long (léchissenr propre dii |)ouce; 
les deux autres, se portant en dedans et en bas, se perdent dans les deux faisceaux 
exlernes du fldchisseur commnii prolbnd des doigts. Les deux faisceaux internes 
do ce dernier nuisclc, cenune nous Io verrons liiontòt, sont innorvda par Io cubilal. 

d. Nerf inleros^eux. — I.o nerf interosseux dig. 132,0) nait égalonient dans Ic 
liers supérieur do l'avant-bras. Satellito de Tartère interosseuso antdrieuro, il s'ai)- 
pli(|uc, comnie elle, sur le liganient interosseux et descend verticaleinent en bas 
entre le long fléchisscur propre du pouco et leilécbisseur coniinun profonddes doigts. 
Après avoir fourni quoiques lilets à ces deux inuscles, il s'engage sous le carré pro- 
nateur, lui abandonne plusieurs rameaux et se termino, un peu au-dossous de ce 

uuiscle, dans les partios inolles do Tarti- 
culation radio-carpicnne. 

e. Serf cutané palmaire. — Le nerf 
cutané i)almaire (lig. 134,-4) se (Itítachc 
du trone du médian à "1 ou 3 centiniòtn^s 
au-dessus du poignet. 11 longe quehjue 
teinps le trone donl il emane, ])erfore 
ensuito l'ai)onévrose entre le tendon du 
graiul palmaire ei celui du petit palmaire 
et se ilivise alors en deux rameaux : un 
rameau externe, ([ui vient se distribuer 
à Ia peau do rdminence tliénar; un ra- 
meau interne, (jui descend en avant du 
liganient annulaire antóriour du carpí; et 
se ramilie dans Ia peau de Ia région pal- 
maire moyenne. 

II. IJii.v.NciiES Ti:itMi.\Ai,i:s. — IjOS bran- 
clies terminales du nerf médian naiss(Mit 
tontos ensemble en arrière du liganient. 
annulaire anterieur du carpe et suivent, 
imniddiatoment ajiròs lour origine, un 
trajei rortement divergent. Kllos sont au 
nombre de six (ílg. 13'i-) : nous les dis- 
tingueronsen première, deuxième, Irui- 
sième, etc., cn allant de debors on de- 
dans. 

a. 1'remière branche. — I>a prcuiiière, (jui est aussi Ia plus courte, est destintie aux 
niusclos do ]'(5niinence tliénar : on pourrait Tappeler le rameau thénarien ou bien 
oncore le nerf des muscles thénardi'^. 133,0). Immódiatoment apròsson origine, il se 
porto en debors, en dócrivant uno courbe íi concaviló su[)érieure, et so divise ordi- 
nairomenl, en atteignant l'éniinonce tlii-uar, cn trois rameaux : un ranuiau sujier- 
liciel, pour le musclo court abductour du jjouco; deux rameaux profonds, Tun pour 
roi)posant, lautro pour Io faisceau externo du court llécbisseur. .rai vu plusieurs 

Fig. 133. 
Itameaiix inotuiirs de IViiiinence lliénar. 
l, court alidiictciir du pouco. — 2, opposant. — 
3', faisceau siípcrficícl et faisceau profond du court 

Iléchisseur. — i, adducleur du pouco. — 5. nerf 
inédina avec 5', sos Itraiiches (crmiuales. — «í, nerf des 
tnuscics thi^nar Iht^nnrien). — 7, hranchc pro- 
fon<lc du cubila), »c lermiuant dans Tadiluctour et dan-t 
iaisreau profontl du rourl íh^chlsseur. — 8, tondou le 
du lonj; ílécidsseur propre du pouco. 
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fois conerfducourt fléchisseur nailre isoléinent ile k deiixiôm^ hranclie du médiaii. 
l)'auLres fois, il en cxistail. deux, Tun provenant coiiimo à Tordiiiaire de Ia prciiiièrc 
hranche, Fautre fourni par Ia secondc. 

b. Dmxième branche. — La deuxième, exclusivein^nl culanéc, longo le ten- 
<lon du long (lécliisscur 
proprc du poucc, croiso Ia 
Face antórieurc do Tarticu- 
lalion métacarpo-plialan - 
í^ienne ct vionl former le 
collaléral palmaire externe 
du pouce. 

c. Troisièrne branche. — 
La troisiòinc suit un trajct 
,'uialogue el vient, sur Io 
<'òlé interno du pouco, cons- 
1 itucr le collaléral palmaire 
interne de ce doigt. 

d. Quairième branche.— 
La quatriênio, lógèronicnl 
«bliíjuo ori bas olen dohors, 
croiso Ia face antóriouro de 
l'adductcur du iiouco, four- 
iiit un íilot au proinior loni- 
brical {nerf du premier 
lombrical) ot se jjorte sur 
le còtó externe de Ia pro- 
inière phalange do l index. 
Là, cllo se <liviso cn deux 
ranieaux : Tun, anlorieur, 
<iui formo le collaléral pal- 
maire externe de 1'index; 
Jaulre i)ost(5riour, un peu 
grôle, qui constituo son col- 
laléral dorsal externe. 

e. CAnqniòme branche.— 
La cinquiènie descond vor- 
licaleniont en avant du 
douxiènio espace intoros- 
seux, donno un (ilet au 
deuxième lombrical {nerf 
du deuxième lombrical) ct 
se bifurque, à Ia racine dos 
doigts, en deux rameaux 
socondaires, (jui sont destiiiés ; rexterno, au côté interne de Findex {collaléral pal- 
maire interne de Vindex); rintorne, au côté externe du médius {collaléral pal- 
maire externe du médius). Chacun de ces rameaux, arrivé à son doigt rospectif, so 
bifurque, à son tour, pour former le collaléral palmaire et le collaléral dorsal. 

f. Sixième branche. — Lasixième branche du médian se porte obliquement vers 
le troisiòiue espace interosseux, reçoit une anastomose du norf cubital (voy. ce nerf) 

Kír, 134. 
Nerís (le Ia région palmaire, braiichcs suporíicielles. 

i. branche anlérieure tiu radial, avcc 2, 2. ses rameaux de bifurcalion. 
— 3, nerf niódian. — 4, son vameau cutané palmairc. — ü, ramcau pour 
les musclcs Ihénar. — ü, G*. les deux collalérauv du pouce. — 7, colla- 
léral cxlernc de Tindex. — 8, trone comniini du collaiéial iulerne de 
Tindcx el du collaléral externe du níédius. — 9, trone comniun du colla- 
léral iiilcriie du médius et du collaléral externe de Tamiulalre. — 10, nerf 
du premier lombrical. — 11, nerf du deuxiòme lombrical. — 12, nerf cubilal. 
— 13, sa branche profonde, avec 13', son rameau pour les muscles liypo- 
lliénar; li, sa branche superlicielle. — lf>, uerí du palmaire cutanó. — 
10, anastomose avec le médian. — 17, trone commun du collaléral interne 
de lanaulairo el du collaléral externe du pelil doigt. — 18, collaléral 
iutorne du pctit doigt. 
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cl se bifurquG, h Ia racine des doigts, en deiix raineaux : Tun, cxlerno, forme Io 
collaléral palmaire interne du médiits; Faulre, interne, constituo le collatéral 
palmaire externe de Vannuluire. Coninie jjrécddenunent, chacun de cos deux 
collatéraux palrnaires fournit le collatérai dorsal cbrrespondant. 

E.\ nÉsuMií, le nerf médian, nerf núxte, fournit des ranieaux nuisculaires et des 
rameaux cutanés. 

a) Los rameaux musculaire.t innervent : 1° tons les niuscles de Ia région anté- 
rienre de Favant-liras, à rexception dn cubital antérieur et des deux faisceanx 
internes du íléclüsseiir conininn profond des doigts, (jui re^oivent leurs nerfs du 
cubital; les deux jjreiniers loinbricaux et tons les muscles de rdniinence tliénar, 
à rexception de Tadducteur du pouce et du faisceau interne ducourt (lécliisseur. 

[j) Par ses rameaux cutanés, il tient sous sa ddpendance Ia sonsibililé de Ia 
peau : 1° de réniinence thénar et de Ia région palmaire moycnnej "1" de Ia face 
palmaire-du pouce; 3° de Ia face palmaire et de Ia i)lus grande partie de laíTfre 
dorsale de 1'index, du inédius et de Ia nioitié externe de rannnlaire. 

li K S U M K 1) r N K II F M K 1) I A \ 

a) liranches collulérales 

li. aiiiculairos. 
N. siipóriour du roml pronalcur. 

' roíul pronateui'. 
\ firanil ijaliiiaiic. pour " ' 11. niusculaires aiil" ! pctit palinairo. 

Ilúcli. supcriiciol (les iluifjls. 
* llccli. propro ilu pouco. 
I 1 •- llccli. coniiii. prof. des doigts. 

Ij) lhanchef! tevniinules. . 4» hr 

br 

U. inusculairüs post" poiu- 
N. iiitcrosseuv. 
N. cutaiiú palmaire. 

. N. do l'al)diu'lear ilu pouce. 
1" hr. N. du court lléchisseur du pouce (faiscoau externe). 

N. do Topposaiil du pouce. 
1 1" collatéral palmaire. 
I 2" collaléral palmaire. 
S N. du premier lombrical. 
> .> collatéral palniairo cl collatéral dorsal. 
. N'. du dcuxiémo lombrical. 
I l» Collatéral palmaire et -4" collatéral iljrsal. 
' 5« collatéral palmaire et !>• collaléral dorsal. 
^ O» collaléral paliuaire ot fi' collatéral dorsal. 
I T« collaléral paluiaire et "• collatéral iloreal. 

hr. 
hr. 

ü® hr. 

Variétés. — J'ai vu plusieurs fois les deux racines ilu médian unies ]>ar une anastomose 
[)bli(iue, simple ou multiple. — J ai vu é^alenuinl ces deux racinos ne se réunir (pfà Ia partie 
moyenno du liras et tnème, une fois, au niveau du coudo. — Sur les rapports variables des racinos 
du médian avec les vaisseaux, voyez fintéressanl travail duprofesseur Cvloui, in Meinorie deliu 
Academia di Itoloí/na, 1878, t. Vlll, ]). 443. — £0 lois sur lüO, le médian, au liras, passe enarrièro 
do Tartóre huniérale (ühliieei), au liou do passer sur sa lace antérieure. — On Ta vu situé en 
dedans do Tarléro dans toule sa longucur. — Le nerf médian lournil parfois un rameau vascu- 
lairo à Tarlèro cubitale. Jo Tai vu, dans un cas, perforé au pli du eoude jiar Tartére cubitale el 
joter sur Ia lace antérieure de co vaisseau deux lilets tròs courts el três grêles. — Daiis un autre 
cas, Io médian se partageait, à Ia partie moyenno do Tavanl-liras, en deux hranches d'égal 
volume : Texterno lournissail les rameaux musculaires de réniinence thénar. les nerfs des deux 
premiers lombricaux et les c|uatro promiers collatéraux ; rinterno donuail deux anastomoses au 
cubital cl se torniinait iiarles Irois dornlers collatéraux. 

Lo niétlian s'anastomoso assez souvenl ot à (les niveaux divers avec le musculo-cutané et Io 
nerf cubilal (voy. ces nerfs p. HÜ et p. 181). 

Lo rameau destiné au lléchisseur propre du pouce envoio des lilets au radius. — Lc> nerf inler- 
(isseux fournit. de méme, quebiuos lilçts au périoste, soit du radius, s<iil du eubitus. Ce nerf 
inlerosseux peut, à tiavers lo ligamenl interosseux radio-cubilal, s'anaslomoser avec Ia branclio 
puslérieure du radial. Ci\uvKii.iiiEn Ta vu uno fois traverser lo ligamenl inlerosseux, arriver á Ia 
région postérieuro de lavant-bras et iierforer do nouveau ce ligamenl jiour venir se distribuer 
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au carré pronalcur. — Lc rameau culanc palmaire envoio parfois un filet au musclc paliuairo 
cutanií. — Griiuer a vu Io troisième collatóral palmairo so détacher du múdian á Tavanl- 
hras et pci-forur le musclc llóchissour siiperliciol avant d'atlcindrc Ia région palmairo. — 11 
arrive trôs fréquomment quo les branches digitales, soit du inédian, soit du cubital, soiont tra- 
versées par les branches artériellcs, issuos do Tarcado palmairo supcríiciolle {voy., au sujct do 
ces boutonniòrcs norveusos, Hartmann Buli. de Ia Soe. anal., 1888). 

^ E. — Neiif CUHIT.VL 

1° Origine. — Le nerf cubital (A^. ulnaris cies analoinislcs angiais et allemands) 
se (lélache (ic Ia racine interne du niédian, un peu au-dcssous du brachial culanc 
interne (fig. 140,5). 11 tire ses fibres du dernicf ncrf cervical et du premier nerl' 
ilorsal. C cst un nerf volumineux., un peu nioins vohunineux cependgnl que le 
rnédian, s'étcndant, comme lui, de Ia rdgion de Taisselle à rextréinité des doigts. 

Trajet. — Suivant à partir de sou origine un trajet verticalenient descendanl, 
it; nerfeubital (fig. 131, 132 et 13i) longe le còté internedu bras, comnio Io rnédian, 
mais sur un piau un peu postérieur. Arrivé à répitrochléc, il passe en arrière de 
cettc saillie osseuse et descend à Ia face postérieure du coude, jusqu'à Textrémité 
supérieure de Ia diaphyso du cubitus. La, il contourne (Farrière en avant le còté 
interne do cette diapbyse, gagne ainsi Ia face antérieure de Tavant-bras et descend 
alors verticalenient jusqii'à Ia région du poignet, oü ilsc termine en se bifurquant. 

3" Rapports. — Dans ce long trajet, lô nerf cubital présente des rapports três 
importants, (lue nous examinerons successivement, comme pour le médian, dans 
raissellc, au bras, au coude, à l'avant-bras et au poignet : 

a. Dans l'aisselle (fig. 131,3), le cubital chemine entre rartere axillaire, qui 
est en dehors, et Ia veine bomonyme, qui est en dedans. Uecouvert, en avant, par 
le grand et le pelit pectoral, il croise, en arrière, le sous-scapulaire d'abord, puis 
les lendons réunis des muscles grand rond et grand dorsal. Dans cette première 
portion de son trajet, lc nerf cui)ital se trouvc três rapproclié du médian : il 
n'en est pour ainsi dire séparé que par l'artère, qui est placée entre les deux. 

b. Au bras ((ig. 131,3), le nerf cubital ])résente tout (fabord avec Tartèíc humé- 
i'ale les mémes rapports qu'avec Taxillaire : il longe le còté postéro-interne du 
vaisseau. l'uis, se portant un peu en arrière, il s'en séjjare et s'cn separe de plus 
en plus au fur et à mesure qu'ellc s'éloigno de Taisselle : au niveau de Fépitro- 
chlée, nous le savons, les deux organes sont séparés Tun de Tautre par toute 
répaisseur de Tos. Dans sa traverséo brachiale, le nerf cubital occupe Ia logc du 
triceps. 11 est en rapport : en arrière, avec le muscle vasto interne, dont les 
faisccaux rentoürent d'une fa(;on i)lus ou moins complètc; en avant, avec Tapo- 
névrose intermusculaire interne (voy. Myolooie), qui le sépare du nmsclc brachial 
antérieur, de Tartère bumérale et du nerf médian. 

c. Au coude (ílg. 132,10), le nerf cubital est situé au fond d'une gouttière. 
Ia gotUlière épürochléo-olécranienne, qui est formée par répitrochléc en dedans, 
par rolécrânc en dehors. II chemine là entre les deux faisccaux d'origine du 
nmscle cubital antérieur. Une petite i)andelettc íibreuse, transversalement étenduo 
de rolécràne .'i répitrochléc (bandeletle épürochléo-olécranienne), le sépare do Ia 
peau. Nousavons déjíi vu en myologie, et nous le rappellerons ici en passant, que 
cette bandelette, (jue Ton considère à tort comme une portion de Taponévrosc 
antibrachiale, épaissie ã ce niveau pour protéger le nerf, n'est que le reliquat 
d'un musclc épitrochléo-cubital, disparu chez Tliomnie, mais normal chez un 
grand noinbre de mammifères. 

.\NATOWIE IIKMAINE. — T. UI, 5* ÉlllT. 23 
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(1. A iavanl-bras (fig. 132,10), le nerf cubilal rcposo, en arrière, sur le llécliis- 
seur profond des doigts (l'abor(l, puis sur le cam'" pronateur. En avant, il esl 
recoiivert, dans Ia inoitiií siipérieiire de Tavant-bras, par le inuscle ciibital anté- 
rieur. Dans Ia nioitití infóricuro ou dans le liers inft!rieur de Tavanl-bras) cela 
varie suivant les sujeis), le nerf, s'étant dégagé du niuscle cubital antiírieur, che- 
inine niaintenant sur le cuté externe de son tfMidon; il n'esl pius recouvert alors 
(jue par rajionévrose antibrachiale. Nous ajoulerons qu'à 8 ou 10 ccnlinièlres au- 
(lessüus du pli dueoude, le nerfciibital est rejoint par rarlèrecubitale, (jui Tacconi- 
|)agnera désorniais jusqu'íiu poignet, en longeanl constaninienl son còté externo. 

e. Ali poignet (íig. 134,1Í2), Io nerf cubital, restanl superficiel landis (jue le 
niédian devient ])rofond, passe en avanl du liganienl annulaire aiitériour du 
cari)e, dans une coulisse (jui lui esl ])roi)re (voy. Mi/ologie), entre le pisiforine, 
(|ui est en dedans, et l'os crocbu, qui est en dehors. L'arlère cubitale est toujours 
siluée sur son còté externe. 

4^ Distribution. — Le nerf cubilal, comnie le niédian, fournit au cours de son tra- 
jei deux ordres de branclies, des branclies coilatérales et des branches lerminales : 

A. Hit.vxciics c.dLLATKit.M.Ks. — Daus son trajei bracbial, le nerf cubital n'aban- 
donne aucune brancbe collalérale. A ravant-l)ras, au contraire, il fournit de noiii- 
breux rameaux, (jue nous grou])erons de Ia façon suivante : des ranieaux articu- 
laires, des rameaux nnisciilairos, un ranieau anastonioticjue et un rameau cutané, 
(jui esl le nerf cutané dorsal dela niain. 

a. Rameaux arliculairex. — Les ranieaux articulaires, en nonibre variablc 
(deux ou Irois ordinairenienl), mais toujours forl grtMes, se détaclient du cubilal 
il son j)assage dans Ia guullière épilrocbléo-olécranienne et se perdenl dans les 
parlics avoisinaiites de Tarliculalion du coude. 

b. Hameaux mu&culaires. — Ij(!S rameaux niusculaires naissenl un peu au- 
dessous, mais à des hauteurs variables. lis se rendent aux deux muscles cubilal 
anlérieui' et ílécbisseur commun profond des doigs. — Les rameaux du cubital 
antérieur, au nombre de deux ou Irois, pénètrent ce muscle i)ar sa face ])rofonde. 
L'un (fcux peul íire suivi jus(iu'à Ia jjarlie inférieure du corps musculaire. — Le 
rameau du /léchisseur profond, lantòt siinple, lantut double, cliemine (|uel(jue 
temps à Ia face antérieure du muscle, jtuis disparait dans son épaisseur. 11 ne 
se distribue (iu'aux deux faisceaux internes du Ílécbisseur, les deux faisceaux 
externes étanl innervés par le médian. 

c. Rameau anastomolique. — Lo ranieau anasloniotique se separe du cubital un 
peu au-dessous de Ia parlie inoyeniie de Tavant-bras. II se divise ensuile en deux 
lilets : un lllet cutané (lig. 128,10), qui perfore Taponevrose au-dessus du poignel 
et s'anasloniose avec le bracbial cutané interne; un ///ei vasculaire, (pii se jelte 
sur Tartère cubitale et se jierd dans les j)arois de ce vaisseau. 

d. Xerf cutané dorsal de Ia main. —Le nerf culané dorsal de Ia main se détacbe 
du cubital à Irois ou quatre travers de doigt au-dessus du i)0Ígnel. Se portanl 
ensuile en bas, en dedans et en arriòre, il contourne le cubitus, en passant entre 
Ia face interne de cel os el le tendon du cubital antérieur, et arrive à ia région 
poslérieure de Tavanl-bras, oii il se divise en Irois ranieaux (lig. 141). On les dis- 
tingue en rameau interne, ranieau inoyen el rameau externe : 

a) L(! rameau interne longe le iiord interne de Ia main et vient fornier le nerf 
collatéral dorsal interne du pelit doigt. 

'p) Le rameau moyen, après avoir fourni (lueUiues lllels ii Ia peau de Ia région 
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(lorsale dc Ia inain, se dirige vers Textrémité inférieure dii quatrième espace inter- 
osseux. II SC termine Là en foiirnissant le collatéral dorsal externe du petitdoigt et 
en envoyant iin petit bouquet de íllamcnts à Ia peau qai recouvre Ia face dorsale 
de Ia première plialange de rannulaire. 

y) Lo rameau externe s'anaslomose, vers rextrémité supérieure du deuxiènie ou 
du troisiènie espace inter- 
osseux, avcc Tune des divi- 
sions du nerf radial et se 
porte ensuite vers rextré- 
mité inférieure dc ce mènie 
csi)ace, oü il se termine en 
en voyan t (juelques filets trcs 
grèlcs, d'uno part à Ia face 
dorsale de Ia première plia- 
lange dc Tannulairc (côlé 
externe), d'autre part ix Ia 
face dorsale dc Ia première 
plialange du niédius {còlé 
interne). 

H. BllANClIES TEUMINALKS. 
— Le nerf cuhilal, avons- 
nous dit plus haut, se di- 
vise, au nivcau du poignet, 
en deux branches tormi- 
nnles. Ces deux branches se 
distinguent, d'après Icur 
situation, en bi'anchc su- 
|)crlicicllc et branchc pro- 
fonde : 

a. liranche superllcielle. 
— La branchc superficielie 
((ig. 135,14j se porte verti- 
calenient en bas, cn suivant, 
comine son noni Tindique, 
un trajet tout superliciel. 
l'eu aprcs son origine, clle 
fournit quelques ramcaux 
três gréles, (jui se rendent 
à Ia jieau de réminence 
hypolhenar et au ])almaire 
cutand, (juelquefois aussi an 
court Iléchisseur du petit 
doigt. l'uis, ellc se partage en deux branches secondaires, Tune interne, Fautre 
externe. 

i) La branche interne croise obli(iuement réminence hypothénar et vient formcr 
le nerf collatéral palmaire interne du petit doigt. 

fl) La branche externe, i)lus volumineuse que le précédent, descend cn avant du 
(luatrième espace interosseux et se divise, au nivcau de Tcxtrémité inférieure de 

Fij,'. 13o. 
lirancho suporlicielle ol liranche profoiido clii cubilal. 

Dc 1 à 11, commc dans Ia figure prócéficiite {p. l";)). — 12, iicrf cubilal, 
avoc 12', sa braiiclie cuLanéo dorsale. — 13, sa branclio profonde, avec 
13'. son rameau jíour los muscles !iyi)oUiónar. — 14, sa hrauche superíi- 
ciellc. •— 15, nerf du palmaire culanó. — IG, anaslomose avoc le médian. 
— 17, Irouc commuu du collatéral inlerno do l anuulaire el du collatéral 
cjítcrne du petit doigt. — 18, collatéral interne du petit doif^t. — 10, nerf 
intorosseux, avoc 10', sa terminaison au carpe. — 20, nerf dii troisième 
lombrical. — 21, nerf du quatriòme loinbrical. — 22, rameau pour les 
iaterossoux. — 23, rameau pour laclducteur du pouce. 
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cet espace, eii deiix rameaiix : iin raineau interne, qui va former le collaléral 
palmaire externe du petil doigl; iin rameau externe, (lui constitue Xc collaléral 
palrnaire inlerne de 1'annulaire. De ce dernier rameau se détache le nerf collaléral 
dorsal corrcspondanl. L'n ])cu aii-dessous de son origine, Ia branche externe que 
noas venons de décrire fournil un ])elit rameau anastomolique (llg. 134,16j, qui 
se dirige obliciuement eu bas el en dehors cl se jelte, après un court Irajet, dans Ia 
sixiòme branche du médian. De cette anastomose partent ('Auloing et Thiimeiu 
qucl([ues ramuscules cutanés et vasculaires. 

b. liranche profonde. — La branche profonde du cubilal (íig. 135,13), plus volu- 
niineuse que Ia ])récédente, est exclusivement inusculaire. Elle prend ordinairc- 

ment naissance sur le còté externe du pisiforine, 
(|uel(juefois un peu i)lus haut. De là, elle se dirige 
obliquement en ))as, en arrière et en dehors, Ira- 
verse les insertions supérieures du court lléchis- 
seur du pclit doigt, contourne en deiiors et en 
bas rapojihyse unciforine de Tos crochu et dé- 
bouche, en (juittant cetle apophyse, dans ia région 
palmaire i)rofonde. Elle se j)Ortc alors de dedans 
en dehors, en croisant les extréniités supérieures 
des niétacarpiens et en décrivanl dans son en- 
semblo une longue courbe à concavilé dirigée en 
dehors et en haut : c'est \'arcade 7ierveuse pal- 
maire du cubital. 

(lette arcado ne fouriiit aucun rameau par sa 
concavilé, sauf quelques íilets articulaires, extré- 
menienl ténus, (jui se perdent dans les dilíérentes 
arliculalions tlu poignet. 

De sa convexité, au contraire, se détachent des 
rameaux forl nombreux, qui sonl en allanl de 
dedans en dehors : 1° des rameaux [)Our les trois 
Miuscles sous-aj)onévroli(iues de Téminence hypo- 
thénar (íig. 13()), radducteur, le court llécliisseur 

1, pisironiic. — 2. ni)(i|.ii)so uiiciformc et Tojjposant du pclit doigt; ces rameaux se 
de i'os crochu. — '-i, lifçamPiít aimulalrc , i i- • i i » i 
ató-ieiiríiiM-arpo. - liorfníhitai.iivfc: so[)arenl orumaircincnt du trone nerveux eniro 

- Irc"mrt [)isilbrme et Tos crochu; deux rameaux lou- 
ai.diicieur. — 7, court iiíciiiwfiir. — 8, jours Irès grélcs, iiour Ics dcux derniers lombri- 

caux; conlraireinent aux deux premiers, (|ui 
retjoivenl leurs nerfs par leur face su|)erllcielle, les deux derniers lombricaux 
re^oivenl les leurs par leur face j)rofonde ; 3" dos rameaux pour les trois inter- 
osseux pahnaires et les quatro interosseux dorsaux; 4° dos rameaux pour l ad- 
ducteur du jiouce (lig. 133,7) et pour le faisceau interne (faisceau jjrofond de 
(juobiues auteurs) du court llécliisseur du |)Ouce: nous savons déjà que le faisceau 
externe ou superliciel de (x* muscle est innervé par le médian. Ces derniers rameaux 
(lestinés ;i réminence hypothénar peuvenl èlre considérés comme les lilets termi- 
naux do Ia branche profonde du cubilal. 

IlAt DKii signale encore, (•ommo émanaut de Ia branche profonde du cubital, un 
rameau três gr('lo, (pü i)crfore, avec Tarlòre, le premier espace inlerosseux el 
vient s'anastomoser, à ia face dorsale de Ia main, avec Tun des rameaux dorsaux 
(lu radial. 

Kif,'. 13Ü. 
Itaiueaux luoteuts <lo róininenci; 

hypolliOiiur. 
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lí.v iiKsuMií, le iierf cuhital fournil, comme le médian, dcux ordres de rarneaux, 
dcs raincaux iiiusculaircs et des rameaux cutanés : 

•x) Scs rameaux musculaires innervcnL: 1° à Favant-bras, le cubital antérieur et 
les dcux faisceaux internes du lléchisseur commun profond desdoigts; 2°à Ia main, 
les ([uatre nmscles de réniinence liypothénar, les deux derniers loinbricaux, Tad- 
ducteur du pouco, le faisccau profond du court lléchisseur du pouce et tous les 
interosseux tant ])alinaires que dorsaux. 

B) Ses rameaux culanés président à ia sensüjilité de Ia peau : 1° de Ia moitié 
interne de Ia region dorsalc de Ia main; 2" de réminence iiypolhénar; 3° du petit 
<loigt; ^"de Ia moitié interne de Tannulaire. 

K É S U SI K I) U N E B F C l! U I T L 
II. artieulaircs. 

, ,, ,, , \ H. musculaires, pour. a).Hr(incnescollaterales. 
I It. anastoniotique. 
\ N. cutanó dorsal . . . 

Ilr. superficielle. . . . 

1)). Ilranches terminales. | 

ílr. profunde  

Variétés. — Le norí' cubital ost jiarfois rcnlbrcé à son origine par un íilet surnuniéraire, qui 
provienl de Ia scptiòino cervicale ou hion de Ia racine externe du niédian (Qiuin). — \V. Kiiause 
{Ardi. f. Anal. a. I'hys., 1804) l'a vu se reunir au hracliial cutanó interno par uno anastoniose 
ünsiforino situóo à ü ccntiniètrcs au-dossus do rópitrochlóe. — 11 passe (luehiuefois en avant do 
l'ópitrochlóo (GiiuBEii, Zuokkiikanui.). — Tuhneu {Nat. hist. lieview, 18()4) Ta vu onvoyer qiielíiues 
lilels au llóchisseur suporficiel iles doigts. — On Ta vu fournir trois lilots aux trois faisceaux 
internes du (léchisseur conunun profond. — .Io Tai vu, dcux fois, fournir lours filots aux trois 
■derniers hxnbricaux. — II pout innerver, de niènie, Io preniier lomhric^al (Wilson). — Lorsque le 
iMUscle ói)itrocldóo-cul)ital (voy. Myoi.ogie) existe, co nmsclo reçoit un lilet du nerf cubital. — 
IMusieurs fois, j'ai vu les branclics cutâneos lorniinales du cubital fornior. en avant de l óminence 
liypothénar, un vóritablo plexus. — Dans un cas, (jue j'ai obsorvó en 1887, Io cubital fournissait 
au tiors sui)ónour do Tavant-bras un long rauieau. (jui doscendait à Ia rógion palmaire et s'y 
ilivisait en (|uatre lilets : le premier pour le nerf inódian, le deuxiènie pour Ia branclie superli- 
^'irllo du cubital. les deux autros i)our les deux lonibricaux internes. 

Vii.i.AU {Ilull. Soe. anal., 1888) a vu. à Ia partie moyenno de Tavant-bras. Io médian et le 
cubital s'envoycr mutuelleinent une anastoniose. 

Assez fró(iuenimcnl (une fois sur trois ou une fois sur (|uatre), los deux nerfs cubital ot niódian 
s'anasloniosenl au tiers supói'ieur de Tavant-bras. Cetto anastoniose, situóo entro les inuscles 
^■pilrocblócns et lu llócbisseur coinniun profond des doigts, iirósento du resto des variations indi- 
viduelles fort nonibreuses : olle est siniple ou complexo, transversale ou oblique, volumineuso 
ou réduite á un lilet fort gróle. Sa signilication pliysiologiquo ost oncoro fort obscuro ot cotte 
aignilication vario certainoment suivant les cas. 

Lanastomose |)almairo ilu cubital et du médian pout se dótaclior du trono du cubital avant sa 
l)if urcalion. — Klle peut nianquer. — Par contre, ello peut être doublo. — lille pout ôtre disposée 
<íii V, en if ou fonner, entre les deux nerfs un vóritablo jilexus — Je lai vue plusieurs fois tra- 
versée (lar uno aitère digitalo ou niênio par laroado palmaire superficiello. 

Assez souvent. Ia branclie profondo du cubital s'anastoniose au niveau des muscles liypotliénar, 
uvec le rameau (lue le méilian envoie au faisceau externo du court Hócliissour du pouco. Dernière- 
Jiienl, j'ai vu cotte anastoniose forinóo par un véritable plexus. — Dans un cas obsorvó par Riche. 
le nerf du premier lombrical s'anastoinosait avec un rameau de Ia brandiu profondo du cubital. 

Sur Ia face dorsalo de Ia main, Io cubilai peut supplóor le radial ou, vice versa, être remplacó 
Jiar liii (voy. Hadiai, ji. ISüJ. 

1"\ —NKHF uauiai. 

l..e nerf radial ((ig. 125,2 et 137,0) est Tune des liranches les plus considérabies 
<lu plexus hraciiial : il n'a d'égal, à ce point de vue, que le nerf médian, qu'il sur- 

( cubital antórieur. 
I 1/2 ílócbis. comni. prolond dos doifíts. 

\ r. carpiens et métacarpions. 
( 9°et 10» collaléraux dorsaux. 
' n. du palmaire cutanó. 
I anast. avoc Io inódian. 
' 8», Í)J et lü» collatéraux paliuaires. 
/ n. dos muscles hypotliónar. 
i n. des 3» et 4° lombricaux. 

11. des interosseux. 
I n. do radductour du pouce. 
V n. du court lléchisseur du pouco (fais. int.). 
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passe quelquefois cn volume. Du reste, comnie le médian et le cuhital, il s'éten(l 
tdepuis le creux de Taisselle jasqu'à Textré- 

qui lui est coin:nuu avec Ic circordlcxe et à 
Ia constilution du(|uel concourcnt à Ia fois 
les ciiiíj branchcs du plexus. Le nerf radial 
tire i)lus particulièrement ses libres des 
sixième, septièine et huitièine nerfs cervi- 
caux, quelquefois aussi du ciu(|uiènie. 

lias, en dchors et en arriòre. II sorlde Tais- 
selle au niveau de son aiigle postdro-cxterne 

sioii de riuimérus, (juMl parcourtdans toute 
son éleiidue. II longe ensuite le hord externe 
de cet os, le contourne irarrière en avant, 

externe, et nrrive ainsi au pli du coude, oii 

contourne (lonc riiuinérus à Ia nianiiire 

luistes. anglais, (Jcain et (luw entre aulrcs. 

veux," ne nous presente (jue deux porlions, 
une portion axillaire et une portion bra- 

a. Dam Vaisselle (lig. 133,á), le radial est 
profondénient placé en arrière de Tartère 
axillaire, qui le sépare du inédiaii et du 
cubital. II repose tout d'abürd sur le sous- 
scapulaire, puis sur les tendons réunis du 
grand dorsal et du grand rond. 

b. ylíí hras, le radial occupe suceessive- 
nient Ia face postérieure ou plan dextension 
et Ia face antérieurc ou plan de llexion. — 
Sur Ia face postérieure (lig. 137,Gj, il che- 
mine dans Ia gouttière dc torsion, en coni- 

Kig. 137. 
I.i! norf circonlle.tü et Io nerf radial, vus à 
Ia face! postériouri! dü réi)aule ot ilu hias. 

1, jierf sus-scapulairc. —2, jicrf circoiiílcxc. avec : 
le norf du pctU rond; i, son ramoau cutam^ dt» 

l épaulo ; 5, 5, se» raincaux deltoVdiciis. — i>, n<'rf ■ 7, r.imoaux do Ia lon^^uo porlion ilu Iri- ... .1..  nnii <lii vaain radial* avcc • § ^ imiix --- 
ccps ; 8, ramoau du vaslc iiilerne; D. rameau du vaslo 
oxtcriK'ot de laucoiH^ ; 10, son ramoau culam^ ox- , Y . o i t i 
ipriic. - II, iierr cui.iui. - li, aru^rc sçapuiairc pagnic dc 1 artcrc tuunérale protonde et des 
^upóriouro. — IJ, arlôre circonlloxo posléricuro. . i .i i 

veines honionyines. Kn deliors de lui, se 

trouve le vaste externe; en dedans dc lui, le vaste interne. La longue jioition du 
triceps le recouvre et le sépare de l'aponévrose superlicielle et de Ia peau. — Sur 
Ia face anlérieure 138,1), le radial cheminedans une gouttière profondc, qui 
est forinée en dedans par le branchial antérieur, en dehors par le long suiii- 
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natcur ct le premier radial externe. II rcpose directement sur Ia face externe de 
Tos et se trouve toujours accompagné par Tartère huméi'ale profonde et ses veines. 

4° Distribution. — Au cours de son trajet, le ncrf radial fournit deux ordres de 
branches, des branches collatérales et des branches terminales : 

A. liiiANXHEs Goli.atéuales. — Depuis son origine jusqu'à sa bifurcation, le nerf 
radial fournit huit branches collatérales, savoir (íig. 137) : le rameau culané 
interne, les rameaux de Ia longue portion du triceps, le rameau du vaste externe 
ct de Tanconé, le rameau cutané externe, le rameau du brachial antérieur, les 
rameaux du long supinateur et du premier radial externe. 

a. Rameau cutané interne. — Le rameau cutané interne (fig. 129,4) se sépare du 
radial à Ia partie supérieure du bras au inoment oü le trone nerveux va s'engager 
dans Ia gouttiòre do torsion. I)'abord sous- 
aponévrotique, il perfore bientôt laponé- 
vrose bracliiale ct se distribue, par plusieurs 
fllets, à Ia peau de Ia région postéro-interne 
du bras. li'un de ces íilets descend ordinai- 
lement jusqu'au voisinage de Tolécrane. 

b. Rameaux de Ia longue portion du tri- 
ceps. — Ces rameaux sont destines, comme 
leur nom rindicjue, à Ia longue portion du tri- 
ceps bracbial. Au nombre de trois ou quatre, 
ils se distinguent en rameaux mpérieurs, 
<{ui pénètrent le niuscle à sa i)artie sujjé- 
i'ieurc, et en rameaux inférieurs, qui des- 
cendent jus(ju'au voisinage de son tendon 
olécranien. 

c. Ner/" du vaste interne. — Le nerf du 
vaste interne se perd dans Tépaisseur de ce 
inuscle par des íilets loujours multiples. De 
ces lilels, il en est un que Ton pourrait ap- 
pcler lung filet du vaste interne et qui des- 
cend verticalenient en bas le long du bord 
interne de riuunérus, le long du nerfcubital 
par conséquent, pour ne pénétrer dans le 
vaste interne qu'au voisinage du coude. Ce 
<lernier íilet s'accole jjarfois au nerf cubital 
<i'unc fa^ion tellement intime qu'on i)Ourrait 
le prendre, au premier abord, pour une 
anastomosc jetée entre le radial et le cubital. 

d. Xerfdu vaste externe et de Vanconé. — 
Ce rameau (íig. 137,!);, remarquable par sa 
iongueur, se détache du trone nerveux dans Ia gouttière de torsion. Après avoir 
fourni plusieurs íilets au vaste externe, il vient se terminer dans le muscle anconé. 

e. Rameau cutané externe. — Le rameau cutané externe (íig. 129,7) se sépare 
du radial dans Ia jjaríie inférieure de Ia gouttière de torsion. 11 perfure le vaste 
externe et Taponévrose bracliiale au niveau des insertions supérieures du long 
.su])inateur et se distribue, par des íilets descendants, à Ia peau de Ia région posté- 
rieure de Tavant-bras. 

G.O. 
Fig. 138. 

Lu nerf radial au pli ilu coude. 
1, nerf radial. — 2, sa braiiclie dc bifurcation pos- 

tóricure. — 3, sa hrauciic do bifurcation antírieuro. 
— 4, norf du lon^»- sujjinalcur. — 5, iicrfdu premier 
radial externo — ü, norf du deuxiòme radial oxlerne. 
— 7, nerf du court supinateur. — 8, pelit rameau 
destinó au brachial anléricur. — 9, norf musculo- 
cutanú (sa branclic culanóo). 
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f. Rameau du brachial aniérieur. — Le rameau du brachial antérieur est ur> 
iilet fort grôle (fig. 138,8), qui se délache du radial au tnoment oíi celui-ci arrive 
(1 Ia face antérieure du bras. 11 se perd daris les faisccaux les ])lus externes du 
muscle brachial antdrieur. Ce rameau, qui n'est signalé, ni par (".huveiliiiiíu, ni par 
lliRsciiKELD, ni par Sapi'ey, est pourtanl à pou près constant: je l'ai obsnrvé, pour 
nia part, avec une proporlion de 75 p. 100. 

g. Nerf du long supinaleur. — Le nerf du long supinateur nait au môme niveau 
que le précédenl ou un peu au-dessous. 11 se porte obliquement en baset en dehors, 

1 et vient se terniiuer à Ia face profunde 
du long supinateur. 

b. Nerf du premiei' radial externe. 
— Ce nerf se délacbe du radial un i)eu 
au-dessous du précédent. II se distri- 
buo au muscle j)remier radial externe, 
qu'il penetre par sa face ])rofonde. 

B. lilt.\XCHKS TKllMlNAl.E.S.   Uu pCU 
au-dessus de ['interligue arliculaire du 
coude, le nerf radial (üg. 138) se par- 
tage eu deux brancbes lerminales, 
l'unc antérieure ou cutanée, Tautre 
pobtérieure ou nuisculaire. 

a. Uranche poslérieitre ou muscu- 
laire. — La branclie postcricure, Ia 
])lus considérable dos deux, tire ses 
libres du sixième et du seplième nerf 
cervical, quelquefois aussi du buitièmc. 
l'res(}ue imniédiatement ai)rôs sou ori- 
gine, elle fournit un rameau a>» 
deuxiòme radial externe (íierf du 
deuxième radial externe). Se portanL 
ensuite en bas, en deiiors ou en arrière, 
elle perfore le court supinaleur, au(iuel 
elle envoie plusieurs rameaux {nerf du 
court supinaleur), conlourne en spi- 
rale le col du radius et arrive ainsi à Ia 
face postérieure de Tavant-bras, entre 
les musclcs de Ia couclie supcriiciellc 
et les muscles de Ia couche profonde. 

Là, Ia branche postérieure du radial 
fournit (lig. 13Í) et 140) un nombrc 
considérable de ranieaux, tous museu- 
laires. — Les uns, rameaux posté- 
rieurs, so dirigent vers les trois mus- 

cles de Ia couche supcrficielle, Textenseur conimun des doigts, Textenseur proprc 
du pelit doigt et le cubital postérieur. — Les autres, rameaux anlérieurs, se dis- 
Iribuent aux quatro muscles de Ia couche profonde, le long abducteur du poucc, 
le long cxtenseur du ponce et Textenseur propre de l'index. 

.\près avoir fourni ces nonibreux rameaux musculaires, ia branche postérieuri} 

Fip. 1.'Í9. 
iJranchc postérieuro du riuiial, vuc sur Ic côU' 

externe du coudü. 
!, troDC du radial. — 3, sa branchc aiitéríoiirG. — 3, sa 

branche postc^^riourc. — 4. filet dostiuis au brachial aniérieur. 
— 5, nerf du loii^ supiiialcur. — O, ucrf <iii preniier radial 
r*lcriie. — 7, m-rf du hccuii i radial oxlrrin». — 8, nerf íIu 
C0U11 8U|)iiiatoiir. — 9, nerf de Icxlon-^eur coniinuii des 
tloigls. — 10, nerf de IVxlciiscui* propre du pelil doij;!. — 
H, nerf du cubilai postérieur. — 12, iicrf dostiiiò aux 
muHclcii profoiidâ de Ia fuce postérieure de l avaut-brus. 



PLEXUS BUAGIIIAL 

dii radial, considérablement amoindrie, s'engage avoc les lendons do t'cxtenseiir 
coinmun dcs doigts sous le ligamenl, annulaire 
poslériour du carpe et s'épanouit, sur Ic dos 
de Ia main, en dc nombreux. fileis arliculaires, 
qui SC pordent dans Ics arliculations radio-car- 
piennes, carpicniics et carpo-métacarpiennes. 
I)'api'òs IJüuiNCKii et Uaudhr, ces lilets arlicu- 
laires peiivent ôlre suivis, le long des espaces 
Inlerosscux de Ia iiiain, jusqu'aux articulations 
mélacarpo-phalangiennes. 

I). liranclie anlérieure ou culanée. — La 
branche de bifurcalion anlérieure du radial 
(fig. 13:2,19) beaucoup plus pelite que Ia pre- 
cedente, cornprend des fibres qui proviennenl 
du sixième nerf cervical, quelquefois aussi du 
cinquiòme ou du seplième. Celle branche, des- 
tinée exclusiveuient à Ia poau du dos de Ia 
main et des doigts, descend verticalement en 
bas, eu dcdans du long supinateur el des 
radiaux, en dehors dc Tarlère radiale, qui esl 
venue Ia rejoindre. Elle croise ainsi successi- 
vement les insertions radiales du court supi^ 
naleur, du rond pronateur ct du fléchisseur 
superliciel dcs doigts, qui Ia séparent du ra- 
dius. Arrivce au liers iuféricurde l'avanl-l)ras, 
elle s'anastoniose, conuiie nous Tavons vu, 
avec une division du nerf musculo-culané. 
Puis, obliquant en dehors et en arrière, elle 
contournc le radius, perfore Taponevrose anli- 
brachiale le long du bord posterieur du long 
sui»inateur el se divise alors en Irois rameaux, 
que Ton distingue en externe, nioyen, interne 
(íig. 141,4): 

a) Le rameau ea;/er;ie,continuanl ladireclion 
du nerf (jui le fournit, longe le bord externe 
dc Ia main et vicnt constituer le nerf collaléral 
dovaal externe du pouce. 11 abandonnc parfois, 
loul près de son origine, un íilet à réniincnce 
thénar. Cc filet thénarien, bien décrit par Lh- 
JAus (18í)0j, SC distribue, cn parlic à Ia pcaudc 
rénünencc Uiénar, en partie au musclc court 
abducleurdu i)üucc, ijui, reccvant d'autre pari 
un rameau du nitídian, se Irouvc avoir ainsi une 
double innervalion. 

'f) Le rameau moyen descend en arrière du 
prcmier espace inlerosscux et se subdivise lui- 
méme en deux (ilels : un íilet externe qui forme 
le nerf collaléral dorsal inlenie du pouce; 
un lilel interne, qui s'éi)uisc cn lilaments Irès 

ANATOMIK IIUMAINE. — T. III, í)« ÉDIT. 

t-ig. 110. 
IJraiiche líoslcrieuro du radial,^vuü à Ia 

1'aco püslúrieure de Tavant-bras. 
1, Ironc (lu radial. — 2, nerf tlu vasto externe 

cl íio lancoiié. — pcUL lileL pour Ic bruchial 
unlérioiu'. — i, iicrl" <lu loii<ç supiiialoui'. — 
5, nerf du promior radial externo. — 0, branche 
poslérieure du radial, débonelianl à Ia íacc 
posU-rieurcde lavauL-bras. — 7, nerfde Tcxien- 
seur conimun des doigts. — 8. nerfde l*cxtensem- 
proprc d« pelit doi^:t. — O, nerf du cubital pos- 
ióriour. — 10, nerf du lon;^ abducteur du pouce. 
— li, nerf du court extenseur du pouce. — 
12, nerf du loiiíf exlenseiir du pouce. — 13, nerf 
de Textenscur ftroprc dc 1'index. — U, branche 
(onninalc pour le carpe, — 15, iicrf cubital, avec 
lü, sa branche cntanée dorsalc. — 17, collat»'- 
rau\ dorsaux des doijfis. 
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lins dans Ia peau qui rccouvrc Ia face dorsale de Ia })reiiiièie plialange de Tindex. 
r) hcrameau interne, cnfin, ai)rès s'ôtre anasloinosé coinine nous Tavons déjà 

vu (p. '179j avcc une division du nerf cubital, abandonne quelques (ilets três grôles 
à Ia peau de Ia régioii dorsale de Ia inain et se partage ensuite en deux íilets 
tenninaux. Ccs deux íilets, se sdparant à angle aigu, se portent, Tun vers Ia racine 
de rindex, Tautre vers ia racine du inédius, et fournissent cliacun un pinceau dc 
ramuscules à Ia peau qui recouvre Ia face dorsale de Ia première phalange de ces 
deux doigts. 

E.\ liKSUMii, le nerf radial, comuie le médian et le cubital, fournit des branches 
luusculaires et des branches cutanées : 

aj Par ses brandies musculaires, il innerve : 1° tous les niuscles de Ia région 
postérieure du bras; '1" tous les niuscles de Ia re'gion externe et de Ia région postd- 
rieure de Tavant-bras; 3' un muscle de réminence thénar, le court abducteiir du 
pouce (pas constant). 

P) Par ses branches cutanée>i, il préside à Ia sensibilité dc Ia peau : 1° de Ia partie 
postrtro-interne du bras; 2° de Ia face postérieure de Tavant-bras (partie inoyenne 
seulementj; 3° de Ia uioitié externe du dos de Ia iiiain; -4° de Ia face dorsale du 
pouce ; ;)° de Ia face dorsale de Ia première phalange de Tindex; (>" de Ia face dor- 
sale (nioitié externe seulenient) de Ia première phalange du niédius. 

II i; s r SI É II u N E11 r ii a ii i a i. 

a). Ilmnche.t collatít-dles. 

Iti\ jiitsíérieure. 

b). Hranclics Icnninales. 

Ilr. aiilérieui-e. 

r. cutaiiú iiilorne. 
n. (lu Incops «l do l'uiic,oii('. 
r. cutané cxlcrne. 
i'. (lu liracliial antiiriinii-. 
r. (lu loiiH supiiialcur. 
r. (lu iiriMiiior radial oxI-imtic. 
r. du duuxiciiic ladial cxturuo. 
r. du coui t supiiialcur. 

pour tous les iiuisclos do Ia ríigioii posk'- 
1 rieur(! de l avant-liras, excoptii raiicoiii', 
f r. arliculaires. 

r. pour le cimrl aliductour du pouce. 
\ r. earpions el inétacarpieiis, 
I j.r (.[ 2" collatéraux dorsaux. 

\ 
/ 

Variétés. — Lo iierf radial peut, puur saRicr Ia lace postijrieuru du luas, passcr par Io ciuu- 
drilatín-o (|U(! suil Io circoiilloxe, au-dessus du {^raiid rotid par ("oiisííiiuont. — .rui vu plusiours 
lois Io nerf radial doniier un raineau au inuscle sous-seapuluiie. — II envoic un iielit ranieau 
au trou nourricier do riiuiiiiirus. — L(^ ranioau de Ia loiifçuo (idrlioii du lriee[)s fournit un filei 
artieulaire ú Ia capsule de l'(i[iaule (W. KiiAiist.). —Vii.i.au (liull. Soe. anal , IS88) a vu le radial 
Oinetthi un raiiieau (|ui, aprés un certain trajet, se liifunjuait : Tuno des Inanclies se rendail uu 
vasle interne; ra>ilre st? lusiünnait avec le nerf culiital. — L(^ nerf de ranconij esl diicril coninio 
provcnantdu iierl' du vasto externe (CnrvKii.iiiKR), du nerf du vasto interne (Heni.k). do Ia liranchc 
torinliialo postijriouie du radial (Iasckiia). Khause estime (|ue co niuselo rei;oit deux raineaux : 
l un. supíírieur, (jui vient du trone du radial, en enipruiitaut Tun ou l autrc dos rainoaut des 
vastos ; Tautro, inleriour, (|ui (jniane de Ia hranclio post('rieure du radial. — Du ncrl do rancon('' 
se dtitaclie un raineau artieulaire pour Io coude (Lamieii). — On a vu Ia branclio leriiiinale aiité- 
rieure doulilo. — Cette derniére liranclie jioul fouinir un ranieau à Ia pauino de Ia niain. 

Sur Io dos do Ia niain, Ia branclio antiTieure du radial peut (Hre reinplacée, cn partie ou ukmiio 
([uoliiuefois en totalilií ]iar les nerfs voisins : Io niuseulo-eutani!. Ia hranclie postériouro du 
radial et ini"nio le cubital, <|uo j'ai vu dans un eas s"avancer jusi|u'au ciUé interne du pouce. — 
1'arcontre, Ia liranche cutainjo du radial peut, iilus iniportauto iiu"à Tordinaire, so distrihuer au 
(luatriijnio doigt ou niiMiie au ciniiuiiimo, pienant ainsi Ia plaee du cubital. J'ai observ(j deux faits 
(le ce f:<'nre : dans Io preiiiier eas, Ia branclie dorsale du cubital s'arrètait á Ia racine du petit 
doigl et ne prenait aucune part ü Tiiinervation des doigts; dans le secorid, elle so torininait sur 
le côt(i interno du petit doigt, en constituant un dixièine collatijral trèsgriMo. 

Au sujet de Ia part ([ui reviont, dans rinnervation du dos de Ia niain, à cliacun des deux nerfs 
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radial cl cubilal, voy. línoOKS, On the disíribution of the culaeous nerves on lhe ilorsum of lhe 
human hand. Internai MonalsschriR 1'. Anatürnie u. PÍiysiology, t. V, 1888; Hédon, Elude crilique 
xur Vinnervalion de Ia face dorsale de Ia main, ibid. t. VI, 1889. 

(1. — N E H 1" S 0 01- L A T É11A U X I) E S D OI O T S 

(^haciin dos cincj doigls reijoit quiilro raiiicnux nervoux qui cheminent verlicale- 
inent le long de ses bords et que Ton désigne, pour celle raison, sons Ic noni*de 
nerfs collaléraux des doigts. l)c ces <iuatre nerfs, deux sont principaleiuent des- 
tines à Ia face antóricure : ce sont les collaléraux palmaires, que Ton distingue, 
d'après leur situation, en collatéral palmaire interne et collatéral palmaire 
externe. Les deux autres se distribucnt à Ia face dorsale : ce sont les collaléraux 
dorsaux que Ton distingue également en collatéral dorsal interne et collatéral 
dorsal externe. 

1° Collatéraux palmaires. — Les collaléraux palniaires longent latéralement 
les tendüiis íldchisseurs et se parlagent, au niveau de Ia dernièro phalange, en 
deux lilets tenninaux : Tiui, antérieur, qui s'épanouit dans Ia pulpe des doigts í 
Taulrc, postérienr, (pii se ramiric dans le denue sous-unguéal, Chaque collatéral 
])alniaire s'anastouiose en outre ; ^ . ^ «.m 
en avant, avec le deuxiòrne colla- jf j \ \ « i|fj ^ 
téral palmaire du doigt auquel il V il llK 
apparlient; en arrière, avec le \l| „ 
collatéral dorsal correspoudant. 

2" Collatéraux dorsaux. — l^es 
collatéraux dorsaux s'épuiseut, en ^ 
lilanients Iròs gréles, sous Ia peau 
(|ui recouvre Ia face dorsale des '' 
doigls. 

3" Provenance des nerfs colla- 
téraux des doigts. — Ce niode de 
distrihulion générale des collaté- 
raux étant connu, il ne sera pas 
inulile<lc rappelcrsommairement 
(pielle esl leur ])rovenancc : 

a) Les collatéraux palmaires 
étant au iu)nibre de dix, les sept 
preniiers, eu allant du pouco au 
l)etit doigt, proviennenl du nié- 
diau; les Irois autres sont fournis 
par le cubital (dg. 13i el ISoj. 

fi) Lcscollatéraux dorsaux sont 
également au nonibre do dix. On 
adinellail autrefois, et quelques 
classiques adniettenl encore au- 
jourd'hui, (jue les cin(i ])remiers 

Nerfs di3 Ia face dorsale do Ia niain. 
1. ramoaux cuUm^s de Ia face dorsale tle ravaiil-hras. — 2. norf nmsciilo-culaní. — 3, ncrf cubilal. — 4, norf radial. — 
aiianlomoso eiUro cos deux nerfs. — O, collatéral dorsal interne du polit doifçl. — 7, collatéral dorsal externe du 

pouce. — 8, ramcaux proveuanl d'uue brancho palmaire du cubilal. — 9, O, 9. ÍN Ó, O, raineaux provenant des branches 
palmaires du luédiaii. 
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sont fournis par le radial, les ciiiq derniers par le cubilal. Les recherches dc 
IIi:m.e (Nevenlehve, 1873, p. 40!)) el de ISiciiklot {Arch. de Physiologie, 187o, 
p. 116), coníirmécs aujourd liiii ])ar Ia plupart des anastomistos, ne nous per- 
inettent pas d'accci)ler cette fornnilo coinme parfaitcment exacte. Les deux collalé- 
raux dorsaux du ])Oucc iiroviennent liien du radial; de inême, les deux collatéraux 
dorsaux du j)elil doigl ('inanent du cubilal et descendent, coninie sur le pouce, 
jusqu'u Ia phalange ungiióale. Mais, pour les trois doigts du niilieu, index, mi^ 
dius el aiinulairo, rinnervalion est loul autre. Les rameaux dorsaux, collatéraux 
dorsaux tout rudiuienlaires, que le radial el le cubilal envoient à ces trois doigts 
(lig. 1-41), se dislril)u<!nt exclusivenienlà Ia face dorsale de Ia preniière jihalange el 
iie dépassent pas ou ue dépassenl (jue trôs peu Tarticulation de Ia premifere pha- 
lauge avec Ia seconde. Les rameaux destines à Ia face dorsale de Ia deuxiènie et 
de Ia troisiòme phalange, vérilables collatéraux dorsaux de ces trois doigts du 
inilieu, sont fournis par les collatéraux palmaires correspondants : par le niédian, 
|)Our rindex et le médius ; ])ar leniédian encore, pour lecòté externe de Tannulaire: 
par le cubilal, endn, pour lecòté interne du niônie doigl (fig. 141 el 143). 

4° Modedeterminaison des collatéraux des doigts, sensibilité récurrente. — Nous 
venons de voircjue cbacun des doigts re^oit quatre nerfs collatéraux, deux pour Ia 
i'égion palniaire, deux pour Ia région dorsale. Si nous nous en tenionsà ces simples 
données fournies par le scapel, nous ca conclurions (jue chaijue nerf collatéral se 
dislribue h une régioii délerminée des doigts et (juecbaque doigl possède, en con- 
séqtience, (juatre lerritoires à innervation indépendanle. 

I>es recliercbes expérimentales (r.\ui.i)i.Nr. et Tiunicn {Arch. de Physiulogie, 18tí!), 
p. 33 et 307) sonl en ojiposition fornielle avec de pareilles conclusions. Ces expéri- 
menlaleurs seclionnent, sur le cbien, Tun des quatre collatéraux (|ui se rendentà un 
doigt. (]ettc seclion devrait, ce semble, entrainer Ia paralj'sie dans un (juarl de Ia 
peau du doigl. (Jr, il n'en est rien : aucun changement ne survient dans Ia sensi- 
liilité. La seclion de deux nerfs collatéraux Ia modilie à peine. (lelle de trois nerfs 
collatéraux ne fait ([ue Tatlénuer, et il faul, pour Tabolir entiòrement, seclionner à 
Ia fois les (juatre collatéraux. L'enseignement (jui découle de ces expériences est cpie 
le cbamp de dislribulion des nerfs collatéraux est beaucoup plus étendu ciu'on serail 
lenté (le le croire avec les seules données de Tanatomie descriptive. Cbacun d'eiix, 
soit par ses rameaux directs, soit par les rameaux anaslomotiques qu'il jelle sur les 
nerfs voisins, couvre de ses ramilicalions terminales loutes les parlies du doigl, el, 
comme corollaire, chaque parlie du doigt, si luinime soit-elle, reçoit des libres 
nerveuses des (]uatre collatéraux. 

Les exi)ériences d'Aui,i)ixi: et Tiiiriicit ont mis en lumière ce deuxième fait que, 
lorsqu'un nerf culané de Ia main a élé seclionné, le bout central et le boiil péri- 
pbéri(iue sonl Tun et l'autre égalemenl sensibles. Toulefois, celle sensibilité du 
bout péripbériijue n'esl (ju'une sensibilité d'emprunt, ap[)artenanl en réalité aiix 
lilels nerveux voisins. Klle s'expli(jue netlement par Ia disposition anatoniiíiue 
suivante : au moment de se lorminer dans les tégumenls des doigts, les nerfs col- 
latéraux jellenl sur les nerfs voisins un certaia nonibre de leurs libres, lesquelles, 
au lieu de [)oursuivre leur chemin vers Ia péripbérie, se rélléchissonl sur elles- 
mômes pour suivrc un Irajel récurrent cl remonler ainsi vers les centres. 11 s'en- 
suit ([ue, lors(ju'on excite le bout péripbériíjue (Tun nerf seclionné, rexcilalion 
rencontre dans ce bout phéripbéritiue un cerlain noml)re de libres (les libres 
n'current(!s (pie nous v(Mi()ns de décrire), qui ont conserve leurs relalions avec Ia 
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iiioclle et qui, commo tcllcs, sont capables de Ia rcciieillir et de Ia transporter 
par iin chcniin détourncí jusqu'aux centres rácepteurs. Cest de Ia sensibüilé récur- 
rente tout h faitanalogue íi celle que Mac.enoik a constatée dcpuis longtemps sur 
les racines antérieures des paires raehidiennes. 

Cetle explication anatoinique n'est pas une simple hypothòse et les fibres récur- 
rentes existent réellenient. Aiu-oinii et Tuiimuu, en eíTet, examinant un mois après 
Topération les dcux büiits (Fun nerf seotionné, ont constate ia prtísence : i° dans 
le boiit périphtírique, d'iin certain nombre de fibres dégénérées. Ces libres ne 
sont autres que nos lil)res récurrentes, qui ont dégénéré dans le bout central 
parce (iu'elles onl éló séjjarées de leur ganglion spinal, qui est leur vèritable 
centre trophique, qui, au'contraire, sont restées saines dans le bout péripbérique 
parce qu'elles ont conserve leurs relalions avcc ce niéme ganglion spinal. 

Si l'existenc des fibres riicui^rentes, sur les nerfs de ia main est un fait anato- 
nii([ue netteinent élabli, il est inipossiljle de rien préciser en ce qui concerne leur 
terminaison ultime. Tout ce (}u'on peut dire, c'est que Ia sensibilité récurrente est 
d'autant plus prononcée (iu'on se rapproche d'avanlage de Textrémité terniinale 
des nerfs. Klle s'atténue graduellenient au fur et à mesure qu'on s'éloigne des 
doigts, et, déjà au pli du coude, elle n'existe plus. Aucune de ces libres ne remonte 
donc jusqu'aux centres. II est probable qu'après un certain parcours, variable 
pourcliacune d'elles, elles se séparent du nerf qui leur avait servi niomentanément 
de substratum et qu'elles viennent alors se terminer dans les téguments. 

§ 1 1 I. — IIkSLM t": 1)E l.'lNNi:UVATIOi\ DU .MEMIUU: SUPÉUIEUU 

Le membre sui)érieur ou thoraciqiie reçoit trois ordres de nerfs : 1° des nerfs 
vascuUtres, vaso-constricteurs et vaso-dilatateurs, qui sedistribuentaux vaisseaux 
et (jui, en rdglanl Tapport du sang, tiennent sons leur dépéndance ia calorification 
et Ia nutrition ; 2° des laoleur», qui se terminent dans les muscles de Ia vie 
de relation et qui pi-ésident aux mouvements, si variés et si importants chez 
riiomme, du bras, de Tavant-bras et de Ia main; 3° des nerfs sensüifs, enfin, 
aíTeelés à Ia sensibilité. 

1° Nerfs vasculaires. — l^es nerfs vasculaires forment autour des artères de 
riches plexus, portant le ménie nom que les vaisseaux sur lesquels ils sont situes 
ot (ju'ils enlacent de leur mailles irréguiières. Ces nerfs proviennent en majeure 
partie du plexus sous-clavier (voy. Grand sijinpalhique), lequel à sou tour tire son 
origine du ganglion cervical inférieur. Mais, au .fur et à mesure qu'ils s'éloigncnt 
de leur lieu d'origine, les plexus pdrivasculaires sont bien certainement renforcés 
par des lilets additionnels, qui se détachcnt, sur des points divers, des dilTérentes 
branches du jjlexus braehial. J'ai díjà signalé plus haut le filet vasculaire que le 
nerf musculo-cutané envoie ii Tartèrc iuimérale, (jui se rencontre chez rhomme 
<lans une j)roporlion de une fois sur six. Des lilets de mème nature se détachent, 
íi Tavant-bras, du nerf cubital et du nerf radial et se jettent sur les artères homo- 
nymes. .Pai vu dans un cas, comme je Tai signalé plus haut, le nerf médian 
traversé au pli du coude par Tartère cubitale et fournissant à ce vaisseaux deux 
fileis à Ia fois três courts et três gréles. .Pai rencontré aussi fréquemment, à 
ia région palmaire, des filets nervcux três ténus qui se détachaient des branches 
palmaires du médian ou ihi cubital el se tcrminaient sur les artères digitales. 

(Juelle est Ia naturo de ces rameaux (jue les nerfs du syslème cérébro-spinal 
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jettent, au cours dc leiir trajei, sur Ics arlères voisines? Vont-ils se lerminer dans 
les íibres lisses de ces artères, et, dans co cas, Ics sollicilent-ils à se contracter, ou 
bien exercent-ils sur elles une induencc d'arrèl"? Sont-ce, au contrairá, des nerfí^ 
scnsibles, Iransportanl continuellement aux centres niédullaires ou pliériphériquoíj 
des sensations de pression intra-vasculairc et réglanl ainsi, par voie réflexe, les 
circiilations locales ? Nous Tignorons complètenient : seule, l'expérimenlatiou 
physiologique pourrait rí^soudre le problènie. 

2" Nerfs moteurs. — Les muscles de Tépaule, du bras, de Tavant-bras et dc Ia 
inain reçoivent leurs nerfs du plexus bracbial. 

,1. PmivK.NANCE DES DiKFióuE.NTs xKUFs MuscuLAuiEs. — F>e tableau suivanl indique, 
pourciiaque muscle, le mode d'originc de son nerf: 

I. — M;;scles me i,'épal'le 
1" Oeltoide  n. cireonllcxe. 

1'" Stis-épineux  ii. sus-scapulairo.. 
3» Sous-épineux  n. sus-scupulairtj. 
■4" l'elit runii  n. circoiillcxe. 
I)" drand rond  n. dii ^'raiid roml. 
6' Sous..,cap,dr,lre ^ '"•> sous-sca,.ulair,.. / n. inFoiicur du suus-scapulairo. 

II. — -Mcscles du linAs 
a) Région antérieiire. 

1» Lonyiie porlioii du biceps  ii. niiisciilo-cutaiiü. 
í« Courte porlion du biceps  n. iiiusculo-culané. 
3" Cumco-bracitial  ii. niusculo-cutaiié. 
4" líruchial antérieur ^ (>•«»'• I"-incipaly 

( II. radial (ram. accessotre). 
b) Région postérieure. 

I» l.onque porlion du liicep.i  n. radial. 
i" Vasle interne  n. radial. 
> Vasle exlevne  n. railial. 

111. — MUSCI.ES DE l/vV.VNT-bllAS 
a) Région antérieure. 

1» Uond pronateur  n. imidian. 
i' Grand palmaire  ii. iiiiídian. 
3» 1'elíí palmaire  ii. iiiédian. 
4° Cuhilal anténeur  ii. culiilal. 
í)° Fléchisseur commun superficiel  ii. iiiódiaii. 
... I.;■ I • /■ , V moilié inlerne . n. ciihital. h' Hecfttsseur commun pro/ond ' ( muUte exlerne .... n. inuuiaii. 
7° FUchisseur prupre du pouce  n. iiiédian. 
H° Cíirré pronaleur  n. módian. 

b) Région postérieure. 
i' tUienseur commun des doigls  n. radial. 
á" Kxlenseur propre du pelit doigl  n. radial. 
3» Cubilal poslérieur  ii. radial. 
4» Anconé   n. radial. 
f)« Lon;/ abducleur du pouce  n. radfal. 
(1° Courl extenseur du pouce  n. radial. 

J.ong exlenseur du pouce.    ii. radial. 
8° Exlenseur propre de Vindex  n. radial. 

c) Région externe. 
1" Lonrj supinaleur    n. i-adial. 
2» Vremier radial exlevne  ii. radial. 
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3" Ueiixième radial externe 
4» Court supinateur. . . . 

n. radial, 
n. radial. 

IV. — MUSCLES IIE I.A MAIN 

a) Région thénar. 
1» Courl abducleur du pouce 

í" Courl fléchisieur du pouce 
3" Opposanl du pouce. . . . 
4" Adducteur du pouce . . . 

í II. inódian. 
í n. radial. 

( faisceau externe .... ii. luéilian. 
( faisceau interne .... ii. cubilal. 
  n. inódiaii. 
  II cubital. 

b) Région hypothénar. 
1" Valmaire culané  
i" Adducleur du pelU doi(/l. . . . 
3» Courl fléchisseur du /lelit doir/l 
4^ Opposanl du pelil doiijl . . . . 

II. cubital. 
n. culiilal. 
n. cubital. 
n. cubital. 

Cl Région palmaire moyenne. 
1° 1'remier lomhrical n. múilian. 

n. iiiéilian. 
n. cubital. 
n. culiilal. 
n. cubital. 
n. cubital. 

2° Deuxième lomtyrical . 
3" Troisième lomhrical. 
4° Qualriòme lomhrical. 
.")» InlerosKeu.v palmaires 
C" Interosseux dorsaux . 

H. IIksumi:. — En résuiué, le ncrf circon/lexe se rencl à deux muscles de Tepaule, 
le «leltuídc cl Ic petit rond. — Lc nerf radial innerve tous les muscles de Ia région 
l)()Slérieurc dirl)ras, ainsi que tous les muscles des deux régious poslérieure et 
«xterne do Tavant-bras. — Le nerf musciilo-cuíané se distribuo aux trois muscles 
<le Ia région antórieure du bras. — Le nerf médian, à sen tour, innerve tous les 
jnuscies de Ia région anlérieure de Tavant-bras, à Texceplion du cubital antérieur 
ct des deux faisceaux internes du Iléchisseur commun profond des doigts. II innerve 
íiussi. à Ia main, les deux premiers lombricaux et tous les muscles de Féminence 
tbénar, moius radducteur du pouce et le faisceau interne du court Iléchisseur 
du |)üuce. — Le nerf cubilal, enlin, innerve lous les autres muscles, c'est-<'i-dire : 
à ravaiil-bras, le cubital antérieur el les deux faisceaux internes du Iléchisseur 
commun j)rofond des doigls ; h Ia main, lous les muscles de réminence bypothénar, 
Padducleur du pouce, le faisceau interne du court fléchisseur du pouco, les deux 
<lorniers lombricaux ct tous les interosseux, soit palmaires, soit dorsaux. 

-Xkiu'' fi.kchisskuu et nhuk KXTESSEuit. — Mals le modo de distril)ution des nerfs 
uioteui'S du membre supérieur pout ètre ramené à une formule beaucoup plus 
simple. En eiret, les trente-trois muscles du bras, de Tavant-bras et de Ia main, 
considérés à un point de vue général, peuvent étro divisés en deux groupes. Les 
uns se disposent à Ia face postérieure ou dorsale du membre et produisent des 
mouvements d'extension, dont Ia supination de Tavant-bras n'est qu'une variété ; 
CO sont les muscles supinalu-extenseurs. Les autres, antagonistes des premiers, 
s'étalent à Ia face antérieure ou ventraie du membre et tiennent sous leur dépen- 
dance les mouvements de llexion, dont Ia pronation de Tavant-bras n'est encore 
(]u'une variété ; ce sont les muscles pronaío-Iléchisseurs. 

De ces deux groupes musculairos, le ])remier rei;oit ses nerfs du radial, qui 
deviont ainsi le nerf stipinalo-exlenseur ou tout simplenient le nerf extenseur du 
memhre supérieur. Le deuxicme groupe niusculaire est innervé par le médian, par 
)e musculo-cutané et par le cubital. Mais ces trois nerfs occupent, dans raisscilo. 
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le mèmo plan supcríiciel. De {»lus, le cuhital et Ic musculo-cutané se détachent run 
et rautro dii médian, et noiis pouvons parfaitement, rattachant ces trois nerfs à iin 
seul et mênie système, considérei- le médian coinine le trone principal, le musculo- 
cutané et le cubital cominc deux hranches collatérales de ce trone nerveux. L'ana- 
tornie comparée justiíie pleinement une telle synthèse. L'innervation du groupe 
inusculaire pronato-flécliisseur se trouvc ainsi raniende ?i l'unilé : toas les inuscles 
(pii le constituent re<;,oivent leiirs ranieaux nerveux du nerf inddian, qui devient 
alors lenerf pronalo-flécliisseur ou, tout siinplenient, le nerf /léchisseur du membre 
supérieur. ' 

Au total, rinuervation motriee du ineuibre supérieur se réduit ii cette formule 
aussi simple que precise: tous les ranieaux destines aux muscles proviennent de 
deux trones nerveux: 

a) L'un, le nerf extenseiir (nerf radial), üccupe le plan [loslérienr ou dorsal du 
membre et innerve tous les muscles qui, en se coniractant, ])roduisent rextensioii 
ou Ia supination ; 

p) L'autre, le nerf lléchisseur (nerf méilian avec ses deux branches principales, 
le cubital et le musculo-cutané), cbemine sur le ])laii antéricur ou ventral du 
membre et se distribue à tous les muscles qui, au jioint de vue fonctionnel, se rat- 
tacbent à Ia (lexion ou à Ia pronation. 

3° Nerfs sensitifs. — Les nerfs sensitifs se portont sur tous les [)oints oü il y a 
des impressiüiis à recueillir: dans les os, dans le périoste, dans les muscles eux- 
mômes, sur les aponévroses, sur les ligaments, sur les séreuses articulaires, dans 
Ia peau. Ue tous ces nerfs, les plus importants, ceux ([uMl est le plus indispensable 
de connaitre, sont bien certainement les nerfs cutanés. (lliacun ePenx se distribue 
à une partie déterminée des téguments, qui constilue ce (pi'on est coiivenu d"ap- 
l)eler sou lerriloire. (]es territoires cutanés de Tiunervation sensitive sont fori 
nombreux et il convient de les étudier sé|)arément sur 1'épaule, au bras, íi Tavant- 
bras, au poiguet et à Ia main (voy. lig. 1-42 et li3) : 

,1. Ki'aui.i;. — La face antérieure de Tepaule re^joit ses nerfs de Ia brancbe sus- 
acronüale du i)lexus cervical_(l). Sa face postérieure est emrore innervée, dans sa 
partie toute supérieure, par cette méme brancbe sus-acromiale (1); dans sa i)artie 
moyennê et dans sa partie inférieuro, elle reçoit ses nerfs dn circonllexe (á). 

li. ISii.vs. — Le bras nous presente quatre territoires, (jue nous distinguerons, 
d après leur situation, en antérieur, postérieur, interne et externe ; 

a. Terriloire antérieur. — Le territoire antérieur occupe Ia partie moyenne de 
Ia face antérieure du bras et répond assez exactement aux limites du muscle biceps; 
c'est le territoire du nerf braclual cutané interne 

b. Terriloire poslérieur. — Le territoire postérieur revét de mOme Ia forme 
d'une bande longitudinale, occupant Ia partie moyenne de Ia face postérieure du 
bras ; il reijoit ses nerfs du ivulial (ü). 

c. Terriloire exlerne. — Le territoire externe appartient au nerf circonllexe (2): 
il longe le còté externe du bras et s'arr(He, d'ordinaire, à trois ou quatre travers de 
doigt au-dessus de répicondyle. 

d. Terriloire inlerne. — L(! territoire interne occupe le còté interne du bras: il 
est innervé par Taccessoire du braclual cutané interne (3), anastomosé, comme ou 
le sait, avec les ranieaux perforants du deuxième et du troisiòme intercostal. Ce 
territoire descend jus(iu'à répitroclilée. 
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C. Avant-buas. — A Tavant-bras, nous avous loiit d'al)or(l deux grands territoircs : 
celui du brachial cutané inlcrnc (4), occupant Io còté interno de l'avanl-ljras ; celui 
<lu nuiscnlo-culané (5), situé sur le còlé externe. L'un et Tautro renionlent en haut 
un peu an-dessus du pli du conde et doscendenl en bas jusqu h Ia rógion du poignet. 

KÍK- 14á. Fig. 143. 
'ri'rnt()ifü.s dos nuiis cut.inós du muiiibro Territoiros dcs ncrfs cuUinós du nienibro 

supcrieui', vhs sur Ia face autúricure. supúriour, vus sur Ia laco postéricuro. 
l, ríinioau* ílu plexiis oervical. — 2, ncrf circonílexo ou axíllalre. — 3, accossoirc du lirachial culaní interne. — 

V. V, Lraohial culam^ Inlmie. — 5, inusculo-culam». — G, (>', O", radial. — 7, inódian, avec 7', son ranieau culanó pal- 
'»:iiro. — H, cubilal, avoc 8', soi» ranioau cutané palniaire. 

• 
l-e torriloire dn brachial cutanó interne et le torritoire du niuscuio-cntané se 

ivjoignent en avant le long do Ia ligne axialo du membro. En arriòre, au conlrairc, 
ils sont sdparés Tun de Tautre par une zone ou bando longitudinale, qui re(;oit ses 
ucrfs du radial cl (jui constituo un troisiòmo iorritoire, le territoire radial de 
l'avant-bras (1) : il fait suite, en haut, au territoire radial du bras et se continuo, 
«11 bas, avecle torriloire radial du dos de Ia uiaiu. 

ASATOMIE IIUHAINE. — T. III, í)° ÍUIIT. üi 



194 NÉVHüLOr.lK 

D. l'oi(iNET ET MAix. — Les tcrritoires nerveux dii i)oigiiet et de Ia inain cioivent 
êlrc cxaiuines séparéinent íi Ia face [)alinairc et à Ia face dorsale : 

a. Face palmaive. — A Ia lace palinaire, tout d'al)ord, nous avons deux Icrri- 
loires seuleiiient : celui du médian en deliors (7', 7'); celui du cuhital en dedans 
(8, 8'). La limite séparalive de ces deux tcrritoires est assez bieii inditjuée par une 
ligne légèreiucnt obliijue, qui ])artirait du luilieu du poignct et aboutirait à Tex- 
tréniité libre de Fauriulaire en suivant Ia ligne axiale de ce dernier doigt. II convient 
(rajoater que, sur l'éininence Ihénar, le inedian cst três souvent renij)lacé, en tota- 
litc ou en partie sculenient, soit par le inusculo-cutané, soit par le íilet Ihénarien 
du radiai. 

b. Face dovsale. — A Ia face dorsale, nous rctrouvons encore le luddian et le 
cubital. Mais à ces deux nerfs vient s'cn ajouler un troisiènie, le radial (O"), ce qui 
porte à trois le nonibro des territoires sensitifs ile Ia face dorsale de Ia main et des 
doigts. L'élcndue respeclive de chacun est Ia suivante : 

a) L(! terriloire du cubital (8) comprend dans ses limites Ia inoitié interne du 
dos de Ia niain, le petit doigt tout entier et une partie seulemcnt de Tatinulaire et 
du médius : sur rannulaire, il occupe Ia prenüère plialange et Ia moitié interne des 
deux autres ; sur le luétlius, Ia moitié interne seulement de Ia premiôre plialange. 

P) Le torrítoire du radial (O"), â sou tour, s'étond sur Ia moitid.externe du dos de 
Ia niain, sur le pouce, sur Ia premiôre plialange de 1'index et sur Ia moitié externe 
seulement de Ia preniière plialange du médius. 11 convient (rajouter (ceci peut 
avoir sou importance en clinique) que, sur le dos de Ia main, le territoire du radial 
ct celui du cubital se pénètrent plus ou moins, dans Ia plupart des cas, au niveau 
de leiirs points de contact sur Ia ligne médiane, je veux dire (ju'ils soiit sépar(''s 
Tun de Tautre, non pas par une simiile ligne, mais plutòt ])ar une zone iiiixte, 
innervée à Ia fois par le cubital et le radial. La largeur de cctte zone inixte varie 
b(!aucoup suivant les sujeis : Z.\xdeii a vu plusieurs fois Ia peau de Ia région dorsale 
de Ia main ôtre innervée à Ia fois par les deux nerfs jirécités depuis son bord radial 
jusqu'à son bord cubital. 

'{) Le terriluire du médian (7), enfin, fort réduit, conime nous le niontre Ia 
figure 1-43, est limite aux trois doigts du niilieu, et occupe sur ces doigts les régions 
respectées par le cubital et par le radial, c'est-!i-dire : 1° sur Tindex, le dos de Ia 
(leuxiòme et de Ia troisiòme j)lialange ; 2" sur le médius, le dos également de Ia 
deuxième ct de Ia troisiènie plialange ; 3" sur l annulaire, ia moitié externe seule- 
ment de ces mèmes phalanges, Ia moitié interne appartenant au territoire du 
cubital. 

AUTICLK IV 

NERFS liNTEllCOSTAlJX 

[Branches anléricurcs des i"", 2", 3°, 4®, ü", 0°, 7°, S", 'J", 10°, 11° et 12° nerfs dorsaux.) 

Les nerfs intercostaux, ainsi appclés parce quMls parcourent d'arri6re en avant 
les espaces intercostaux, sont constitués par les branches antérieures des douze 
paires dorsales. A Ia fois sensitifs et moteurs, lis sont destinés aux paroix du tliorax 
et de Tabdomen. Au nombre de douze, ils se" distinguent en premier, dcuxièvie, 
troisième, ctc., en allant de liaut en bas : le premier est silué dans le premier 
espace iniercostal, le douziòme immédiatement au-dessous de Ia douzième còte. 

Les nerfs intercostaux ])résenlent des caraclères généraux, ([ui pennettent de 
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Ics comprendrc dans une dcscriplion commune, et aussi des caracteres particu- 
liers qui les distinguent les uns des autres. 

1. — GAUACTIUIES C.OMMUNS A TOUS LES NI5UFS INTEUCOSTAUX 

1° Origine. — Les nerfs intercostaux prennent ce nom, immédiatementen deliors 
des trous de conjugaison, au momont oíi les trones ncrveux rachidiens se bifur- 
(juent chacun en une branclie postérieure et une branclie anlérieui'c. Ils répondenl 
à ce niveau au ligament coslo-transversaire supérieur, qui sépare Func de rautre, 
pour chaque pairo dorsale, ces deux branclies de bifarcation. 

2' Anastoraoses, trajet et rapports. — Dès son origine, chaque nerf intercostal 
abandonne deux lilels anastomoliques (rami communicantes) au cordon du grand 
syinpalluque (fig. 180) ; un (ilel supérieur ou ascendant, qui se rend au ganglion 
lhoracique situé au-dessus; un filei inférieur ou descendanl, qui se porto dans le 
ganglion tboracique situé au-dessous. 

Ap rês avoir fourni ces deux ranioaux, le norf inlercoslal se dirige en dehors vers 
['espace inlercostal correspondant. 11 chemine d'abord entro le niusclo intercostal 
externe et Ia lanie llbreuse qui prolongo jusqu'aux corps vertébraux le muscle 
intercostal interne. II s'ongagc ensuito entre les deux nuiscles intercostaux et con- 
serve cotte situation jusqu'à Textrémité antérioure do Tospace intercostal, oii il se 
termine. 

(]onsidéré dans ses rapports avoc les cotos, le nerf intercostal ost situé tout 
d'abord à égale distance do Ia còle qui ost au-dossus ot do Ia cote qui cst au-dessous. 
Mais, en atteignant Ia région do Tanglo, il s'innécbit on baiit pour se rapprochor 
du bord inférieur do Ia còle qui ost au-dossus et il s'acco]e alors au cõté inférieur 
des vaisseaux intercostaux, qui chominent parallèlenient à lui en occupant lagout- 
tière costale. On sait que Tartèro intercostale cst sitiiée iinmédiatement au-dessus 
du norf, Ia velno intercostale immédiatoment au-dossus tie Tartòre. 

3' Distribution. — Dans lour long trajet domi circulairc autour du thorax, les 
nerfs intercostaux fournissont de nonibreux ramcaiix, que Ton pout distinguer on 
ramoaux nuisculaires, raineaux sous-costaux, ranioaux anastoniotiques, ramoaux 
cutanés ou perforants; 

1° Uamk.vux musoulmue!}. — Três nombreux, toujours tròs grôlos et d'uno lon- 
gueur três variablos, ces ramoaux se perdonldans les muscles intercostaux internes 
et externes, dans les sous-costaux, dans le trianguiaire du sternum, dans lessur- 
costaux, dans les musclos de Tabdomen. 

liOS quatro prcmiors nerfs intercostaux fournissont en outro (Hiel.undeu) quol- 
ques lilots tròs déliés, qui viennent se distribuer aux quatro digitations du musclo 
petil (lontelé postérieur et supérieur. De mômo, ics trois avant-dorniers nerfs 
Intercostaux (9^ 10'', 11") envoie des lilots au petit dentolé postérieur ct inférieur. 

i)'nutre pari, les six derniers nerfs intercostaux, do préféronco les scptièmo, 
luiiticmo et onziôme, abandonnont un certain nombre do ramoaux au musclo 
diapliragme. Cos ramoaux i)liréniqucs des nerfs intercostaux, décrits depuis déjà 
longtcmi)s ])ar Lusciika {I8u3) et étudiés à nouveau par C.vvalié (1896), sont 
extrémemont grélos. lis se détaclient dos brancbes intercostales au momont oíi 
ces ilorniòres vont francbir les inserlions costalos du diapliragmo. Do là, ils se 
portont vers le muscle, soit isolément, soit en compagnie de petites artériolos 
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issiics (les intercostales. Ils sc clislribuent cxclusivenient à ia [lorlion inarginalo 
(lu (liaphragme. Ia pliis grande partic dii musclc étanl innervée par ic iiorf phn'-- 
niquc, branche dii plexiis cervical. 

'2" IUmeaux sous-üost.vux. — Je designe sous ce noni des lilcls exeessiveinenl 
déliés (jiii, apròs avoir ])erforé le inuscle intercoslal interne, sc porlent sur Ia fae(í 
interne, soit de Ia eòte qiii est au-dessus, soit de Ia còte qiii est au-dessous. lis se 

terniinent dans le périoste, dans Tos, 
probalilenient aussi dans le fenillet pa- 

^9^ riétal de Ia |)lòvrc. 

3° Uameaux axastümotioue». — Indé- 
peiidaninient des ramí communicanle>i 
signalés pins haut, (]i)i uníssent les nerfs 
intercostaiix aux ganglions thoraciqucs 
du grand syinpathiqiie, qiielqucs nerfs 
intercostauxs'anastoniosent avec les nerfs 
intercustaux voisins à l'aidc de petits 
lilels qui OTüisent, soit verlicalenienl, soit 
obliqueinent. Ia face interne des còtes. 

HasIEAUX CUTANKS ou PKltFORANTÃ.   
lis sont aii nonibre de deiix poiir cliaciue 
nerf: un ranioau perforant lateral et iin 
ranieaii perforant nntérieur (íig. 144). 

a. liamcau perforant lateral. — Lo 
ranieau perforant lateral (!) se separe du 
nerf intcrcostal ii Ia partic moyenne de 

■F Tespace intcrcostal. 11 i)erfore alors de 
iledans en deliors le luuscle intcrcostal 
externe et se partage iinniédiatemcnt Kig. iii. 

Scliúiiia nionlrant Io inodc d'origine ct 
(listribution d'im nerf dorsal. 

I, inoollo épinièrc, coup^o cii travors. — 2i rarine an- 
lórieure. — 3» racinc poiléricure, avec 3', son ^çanglion. 
— Ironc dii nerf dorsal. — 5, sa brancho posléricuro. 
— O, Ba branchc antéricuro ou nerf iulcrcoslai. — 7, ra- 
nieau pcrforaíit lalóral. avec ; 7", 9«>n íilei poslí^rieur; 
7", sou íilet aiílí^riour. — 8, ranioau pi-rforaiil antérieur, 
avcc : 8', son íilct cxlcrne ; 8", soa íilct iatcrne. 

après en denx rauicaux sccondaires ; l'un, 
antérieur (7"), (jui se ilirige d'arrière en 
avant et vient sc distribuer à Ia pcau de 
Ia rdgion antdrieurc du tliorax ; Tautre, 
poslérieur {T), qui sc porte cn arrièrc et 
s'épuise dans Ia pcau de Ia paroi latérale. 

b. liameaii perforant antérieur.— Le 
rameau perforant antérieur (8) constituo Ia portion tenninalc du nerf intercoslal. 
Toujours nioins considdrablc (jue Ic prceédent, ce ranieau arrive à Ia peau dans le 
voisiuage de Ia ligne inédiane antérieure ct se partage iniiuédialenient après cii 
deux groupes de lilets : des lilels internes (8"), (]ui se distribuent à Ia pcau de Ia 
rcgion luédiane du trone; des fileis externes (8'j, (jui sc ])ortent d'avant en arrièrc 
à Ia rencontrc du ranieau antérieur du nerf perforant lateral, ct s'dpuiscnt, coninní 
cc dernier, dans Ia peau de Ia paroi antérieure du thorax. 

1® Premier nerf intercostal. — Le premier nerf intcrcostal se distingue de tous 
les autres intercoslaux par sa ténuité relativo. II ne represente, du reste, qu'une 
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bien laihle porlion de Ia première branche tlorsalc, Ia plus grosse portion de 
cctlc braiicho se rcndanl, comiiie nous Tavons déjà vu, au plexus bracliial. 

Lc preiiücr nerf inlcrcostal 
SC caractérisc encoro par ce 
lait (juil n'a pas do raiiioaii 
l)ei'roraut lateral. L'(;quivalenl 
de cc raiiieau doit êlrc reclier- 
c.hé (Sc.iiwALiin) dans une par- 
lie des ílbres nerveuses qui 
sont apporldes au plexus bra- 
cliial parla branche anLérieure 
de Ia preniiòre paire dorsale 
el ([ui viennenl s'accoler en- 
suite au nerf bracliial cuLané 
interne ou à son acccssoire. 

Envisagé au point de vue 
de son Irajct et de sa distri- 
liulion, le preniier nerf inter- 
costal longe le bord externe de 
ia jireinièrc côte, s'étend ainsi 
jusqu'au stcrnuin et là se dis- 
Iribue à Ia pcau. 

2' Deuxième nerf intercos- 
tal. — Le deuxième nerf in- 
tercostal cst reniartjuable en 
ce ([ue son raineau perforant 
latéral, au lieu de se distribuer 
aux téguinents du tliorax, se 
porte en dehors, pénòtre dans 
Taisselle, s'y anastomose avec 
raccessoire du bracliial cutané 
interne et, íinaleinent, s'épuise 
<lans ia pcau de Ia rdgion in- 
terne du bras. Nous avons déjà 
vu que ce nerf cnvoyait ordi- 
nairenient (Cuningiiam) un ra- 
ineau anastoniolique à Ia bran- 
che (jui, de Ia preniiòre paire 
dorsale, se rend au plexus bra- 
cliial. 

3' Troisième iierf intercos- 

Hamcaux porforanls <les norfs intercoslaux. 
1, ramoaii du prcmior m-rf lombairo, dej^tlné a Ia fesse. — II, |||, IV XII, ramoaux perforanU laléraux des douxiòmc, 

Iroisiòmc, quulrií^nip. ... doiuiòme iiorfsinloroostaux. avec : 2. 3, 4  12, Icurs íilots posU-riours ; 2', 3', 4'  i2', Icurs 
lieis auU'i-icurH — 13, 13. perloraiits anlériours Ihoracitpios. — 14, t4, pcrforanls oxtpriios abdoniinaux. — If), 13, 

ptiTor^tnls inlpnics abdoniinaux. — lü, n»*rf incdiaíi. — 17, nerf musculo-culanó. — 18, nerf cubilal. — 10, nerf bra- 
nul culanó ínlorno cl isün acccssoirc. — áO, son anuslomose avcc Ic ramcau perforant luléral du douxiòmc inlcrcostal. 

-I, nerf du grand üeutcté. 

tal. — Son raineau perforant 
lat(íral débouche, coinine celui Fif?. 145. 
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(lii ncrf prócédent, sur Ia paroi interne u ereux de raissclle. 11 abandonne iin 
pelit íllet <à ia peau de Ia région niani- 
nialre et vienl se distribuer ensuile h 
Ia ])caii de Ia face interne du hras, en 
s'anastomosant avec Taccessoire du 
brachia! cutané interne. 

4" Quatrième et cinquiérae nerfs 
intercostaux. — Cos deiix nerfs se dis- 
tinguent par les trois particularilés 
suivantes : 1° le lllet postérieur de leur 
ranioau perforant lateral se dislribue 
à Ia face postérieure de i'épaiile; '1° le 
íilet antérieur de ce niôine ranieaii est 
principalenient destiné à Ia glande 
nianimaire et au inainelon ; 3° leur 
extréniitd antérieure, enfin, fournit, 
au voisinage du sternuni, (luelques 
lilets nioteurs au inuscie triangulaire. 

5° Sixième et septiéme nerfs inter- 
costaux. — Les sixième et septiònie 
nerfs intercostaux rentrent dans Ia 
description générale. lis i)résenlent 
cei)ondant, comme caractòrcs distine- 
tifs, quelqucs rauieaux pius ou moins 
grôles, (jui se détaclient^du trone ner- 
veux à des niveaux variables et qui se 
(listribuent ia partie supórieure des 
muscles grand oblique et grand droil 
de rabdonien. 

Nerls intercostaux, viis lati^raleinoiil apròs 
aljlaüoii (loá iiuiscles siiiicrliciels. 

(laiis 
cobtaux. 

6" Huitième, neuviéme, dixième et 
onziéme nerfs intercostaux. — Les 
huitiònie, neuviònie, dixiònie et on- 
ziènie nerfs intercostaux sont situes 
tout (rai)ord dans les espaces intercos- 
taux formes par les fausses côtcs, 
entro rintercostal externe et Tinter- 
costal interne. .Vrrivds h Textrémité 
antérieure de ces espaces, ils croisent 
ol)li(iuement les cartiiages r.ostaux, 
s'engagent alors entre les muscles 
larges de Tabdonien, auxq\iels ils 
abandonnenl de nombreux íilets, et (l.cft íuuscios iiilorcoslanx oxlcrnos (uit ('l(^ iTsi'qu(^ 

|{w Iroislí-mo, cl ciiKjiiiònio espaces íiiterco!» 
enleves tMíliòreineiit dans los aulres c!^])uces). 

I. If, III  XII, proniicr, (leiivi^mc. troisièinn  tlouziènie nerfs ínlerroslaiu, ovcc : I, 2, 3, V, 5, O, 7, 8,9, 10, il, 
12. leurs rarn<'an\ perforant» Ialêraiix ; 1'. i', ii', V, 5', Ü', 7', 8\ 'X. 10', U', lá', leur» ranieuiu peiTorants anU-rienrs. 
— 13, pretnier nerl'loinl)airc, avec li, soa rarncau fessier. — 15, nerf médian. — lü, niuseulo-cutani^. — 17, nerf 
culiilal. — 18, iici f lirachial culaii'» inleine et »un acce^soire. — 19, son aiiasloniose avec le raineau perforant latéral du 
deuiiòrne intercustal. 

a, veine aviliairo. — b, ombilic. — c, niuscle graml droit» résóquc en liaut. — d, cordoa, — e, bourse. — /*, aponó- 
vru^^e du ^rand ubliqac, éri^nt^o ea has. 



NEUFS INTEUCOSTAUX 199 

ntteignent aiiisi Ic bord exlenio du grand droit. Lii, ils foiiniissenl un premier 
rarneau perforant anlérieiir, qui Iraverse d'ariière eii avanl le l)ord externe de 
ce inuscle et se distribuo eiisiiite à Ia peau. Puis, ils pénètrenl dans Ia gaine du 
grand droit, ahaiidonnent plusieurs íilets à ce muscle, et íinalement perforont son 
hord interne {deuxième rarneau perforant antórieur) pour venir se distribuer h 
Ia peau de ia rdgion niédiane de Tabdomen. 

II resulte do Ia description qui precede que le muscle grand droit de Tabdoiuen 
est traversé d'arrière en avant par une doublo rangée verticalo de rameaux perfo- 
rants, (jui sont destinés à Ia peau et qui correspondente Fun au bord externe du 
musclo, ]'autre à son bord interno (íig. 14S et 146). 

Quant aux ranieaux perforants latéraux dos 8°, 9', 10" et 11"= norfs intercostaux, 
ils perlbrent le grand oblique avant de se rendre au territoiro culanó auquel ils 
sont destiiitís. Ils suivent du reste, pour atteindre co territoire, un trajct de plus on 
plus oblique en bas et en avant. 

7° Douzième nerf intercostal. — Le douziòme nerf inlcrcostal, auquel nous nc 
donnons co noni que par analogie, puisqu'il ue cheniino pas dans un espace 
intercostal coniine les nerfs jjrécédeuts, mais bien au-dessous do Ia derniòre ci.')te, 
sort du canal rachidien entre Ia douzième verlèbro dorsale et Ia preniièro lombaire. 
Aprèá avoir envoyé un rarneau anastomotique au preinier nerf lombaire, il croiso 
en avant les inserlions costales du muscle carré des lombos, longe le bord infdrieur 
de Ia douzième cuto, s'cngage entro Io transverso ot le potil oblique, puis ontro le 
potit oblique ot le grand oblique, et se termino de Ia nième laçou que les quatro 
branchos précédemmont dícrites. 

Le rameau perforant latdral du douzième nerf intercostal so distingue do lous les 
antros par son trajet et sa distributiou. Après avoir perforé le muscle grand 
obliíjue, il se porte vorticalemont en bas dans le tissu celkilairo sous-cutané, croiso 
Ia cròto iliaquo et s'épanouit alors en de aombreux et longs rameaux, qui se 
perdont dans Ia peau de Ia région fessière ; c'ost le rameau culané fessier du 
douzièmo nerf intercostal. 

HÉSll.\IÉ I)'I;N NEllF IN T E IV C O S T A I, 

a) Itaineaiix aiiaslomotirjues,\w\ir ^ „icinil s|iiii)allii(|ui.,. t iiorfs itvlurcüslaux vois oisins. 
^ pói'iosto. 

h) Ilaincauj: soiis-costauj:, jioui' J üs. 
( jjlòvro coslale. 

intei'ci)staii>; iiitunios ol cxlonics. 
suus-costaux. 

c) liameaux musculaires, pour ' sureostaux. 
^ pelits (luiilclós poslüi'ieui's. 
\ niusclus (lü ralxlüinoii. 

<1) liameaux culanés i pei jo.ant a.ilóricur ( peiioraiil postorieur. 

Variétés. — Los nerfs inturcostaux so ilivisent parfois on doux r<iincaux, (|iii clioniincnl paral- 
lòlcincnl dans les espaces inlercostaux ot so reunissont de nuuveau apivs un trajei plus ou 
moina — Les anaslonioses outro los nerfs intercostaux voisins ne sont pas c.onstantos el 
sont sujetlos íi de nonibreusos varialions. On los observo le plus souvent Küal-sei entre le 
(louxiènie ot Io (luatriènio. — Le premier nerf intorcostal peut s'éimisor dans les tnuscles inlercos- 
taux du premier osfiaco et man(iuer ainsi do rameau iierforant aiilérieur. — La li rancho cutanóo 
fesslòre du dou/.iènio nerf intorcostal poul étre fournio par Io premier nerf lomhaire : dans co 
cas, Io ramiíau i)erforanl lateral du douzième nerf intercostal se distribuo aux tÓRumonls com- 
liris entre Ia douziòmo cóle el Ia crêto iliaquo. — L'anastomüso du douzième nerf intorcostal 
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avec le preinier neif loinbairo csl trús variable datis son volume et dans sa situation ; elle 
peut se fairc le long du bord externe du carré des lombos ou même dans Tepaisseur de Ia paroi 
iibdominale. 

AltTICLK Y 

PLEXrS L0M15AIUE 

[Branches anlérieures des l"', 2", 3° et 4" nerfs lombaircs.) 

(hi (lonne Ic nom de plexus lombairc à renseiiible des anastomoscs que con- 
Iractent entre elles, avaiil leur distribulion périphériqiie, les branches anlérieures 
dos qualre preniiers nerfs lombaires. 

1° Mode de constitution du plexus. — Poiir fonner le i)lexus, les quatro nerfs 
précités, au sortir des trous de conjugaisou, se coniportent comme suit (fig. 147} : 

aj La branche anlérieure de Ia première paire reroit une anatoniose 
du douziènie nerf Intcrcostal et envoie à son tuur à Ia branche antérieure de Ia 
deuxième lombaire uno anastomose oblique en bas et en dehors. l'uis, il se partage 
en deux branches, appelées branches abdoniino-génilales. 

La branche antérieure de Ia deuxième lombaire envoie de. niônie une forte 
anastomose li Ia branche ante'rieuro de Ia troisiènie et se divise ensuite en deux 
branches, qui sont le nerf fénioro-cutané et le génito-criiral. 

y) I.a branche antérieure de Ia troixième lombaire, aprèsavoir fourni un ranieau 
d'origine au nerf obturateur, poursuit son trajei do dedans en deiiors et constituo 
le nerf crural. 

La branche antérieure de Ia qualrième lombaire [nerf en fourche, nervits 
furcalis dMiiEiiixc), eníln, se partage en Irois rameaux ; un ranieau ascendant, qui 
rejoint Io nerf crural et le renforco ; un ranieau nioyen, qui n'est autre ipie Ia por- 
tion principale du nerf obluratcur; un ranieau descendant, qui se porte vers Ia 
branche antérieure de Ia cin(iuièine paire lombaire et se réunit à elle poiir consti- 
tuer le Ironc lonibo-sacré, Tuno des branches irorigine les plus iniportanles du 
plexus sacro. 

Le plevuH lombaire nous presente, dans sa constitution anatomi(nio une variabilité oxtrème. 
cornmo Io dómontrent snrabondamment les reclierclies de Iiikhixc, de Hisleii, do Uuce, do Husski. 
B.vrdkn et Ktli.sc, de Ancel. Nous venons de voir iiu'll esl constitué i)ar (pialro racines pro%'enanl 
dos 1", 2", 3" et 4» paires lombaires: c'est lá Télat oídinaire, Tétat normal. .Mais il peut ètre forme 
(état anormal) i)ar ciini racines «u miMne i)ar six racines : dans le cas de plexus à cin(i racines. Ia 
racine surnuméraire peut provenir, soit de Ia 12' paire dorsale {lypepro.timal),ínnl do Ia .'»• paire 
lombaire {li/pe distai) ; dans le cas do six racines, les deux racines surnuméraireséoiaiient Tune 
do Ia 12" dor.-ialc, l autre de Ia «• lombaire. Axcei., ([ui a examine à ce sujei 04 plexus lombaires. 
a rencontré ; 1° le ])lexus á i|uatre racines 47 lois, soit 73.li p. tUO; 2" le jilexus íi cin(| racines 
li fois, soit21,0 p. lüü ; 3» le plexus á six racines 3 fois seulenient, soit i. í ]).-100. 

2' Forme. — 11 resulte de Ia descriplion (jui précòde (jue chacune des branches 
anlérieures des nerfs lombaires est reliée aux branches voisines par des anaslo- 
moses obliques, qui abordent les trones ncrveux ou s'en délachent sbus des angles 
aigus. Comme le fait judicieusemont remarquer IIiusciikei.d, Ia première branche 
s'anastomose avec Ia soconde lout près du trou de conjugaison ; Ia seconde s'anas- 
loniose avec Ia Iroisiènio un peu phis en dehors; ia troisiôme s'anastoniose avec 
Ia qualrième plus en dehors encore ; ce qui fait ([ue, dans son ensemble, le plexus 
lombaire alfecte Ia forme d'un triangle dont Ia liase repose sur Ia colonne verló- 
brale et dont le sonimet répond à Tuniou de Ia troisième lombaire avec le ranieau 
ascendant de Ia qualrième. 
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3" Situatioii et rapports. — Le plexus lombairc est profondémeiit situe daris 
J'angle diòdre que forment les corps vertébraux avec les apopliyses transverses 
coiTcspondantes. 11 cst recouverl par le musclc psoas, que Ia plupart de ses 
hranches clTdítnles sonl obligées de traverser pour se rendre à leur cliamp de dis- 
trihulion. Le synipalliique lomhairc 
se trouve situe en dedans el en avanl 
<le lui, sur Ia pavtie anléro-latérale des 
corps vertcbraux. 

4" Anastomoses Le plexus lom- 
Itaire contraetc les trois anastomoses 
suivantes : 

a) II s'anastoinose lout d'aliord, ;i sa 
partie supérieure, avec le dernier nerl' 
intercostal ])ar Ia hranclie, ci-dessus 
uientioiinée, que ce dernier nerf envoie 
au premier nerf lonil)airc. 

jj) II s'anastoniose égalenienl, à sa 
partie inférieure, avec le plexus sacrd, 
par le ranieau descendani que Ia qua- 
Irièine ionibairc jetie dans Io nerí 
lombo-sacrtí. 

r) 11 est relic oníin aux ganglions 
du synipathi(jue lombairc par des 
vami commtmicantes, qui sont ordi- 
nairoment au nonibre de deux pour 
chacune de ses branches constitutives. 
Happelons, en passant, que ces 7'ami 
communicante», i)our arrivor au cor- 
don du sympathique, traversent les 
arcades que présente le psoas a son insertion sur les corps vertébraux. 

5° Distribiition. — Indépendaniment de quelques rameaux, naturellenient Irès 
courts, qu'il abandonne au muscle carré des lombes, au grand psoas et au petit 
psoas {nerfs du carré des lombes, du grand psoas^ du pelit psoas), le plexus lom- 
Itaire fournit six branclies que Ton divise, comme cclles du plexus brachial, en 
deux groupes : 

1° liranches collalérales: 
"1" lirnnchcs lerrninales. 

§ I. — IJUANCIIKS COI.l.ATÍ; HALES DUIM.KXUS I.OMliAlUK 

l..es branches collatf^ralcs dig. 1-48) sont au nonibre de quatre, savoir ; le nerf 
grand abdomino-génital, le nerf petit abdoniino-génital, le nerf fénioro-cutané el 
Ic nerf gdnito-crural. 

l°Nerf grand abdomino-génital. — Le nerf grand abdoniino-génital (íig. 148,1) 
tire son origine du premiei' nerf lombairc. II traverse le psoas à sa parlie postérieure 
ct suj)érieur(', ct, se porlant obliqucment en bas et en debors, il glisse lout d'abord 
entre le carré des lombes el le péritoine. II s'engage cnsuite entro le muscle trans- 
verso et le muscle petit oblique, longe Ia créte iliaque, ot. après-avoir fourni un 

ANAT0.M1K IIIMAINE. — T. III, !i« KhlT. 20 

ücl abil. pínital. 
Pt abd. {^'énital 

Fcmoro-ciilauó 
(léniío-crural . 

CllCilAI 

OlsTlRATEi;» . . 

THONC I.OMBO-SACIIÉ 

Fi^. i47. 
Sclicina iiuliquant Io inode dc oonstilulion 

ílu plexus lombairc. 
l)xii, douziòmc paire dorsalc. — Lt, L", UIí. 

cinq paires lombaires. 
(Les branches lóglTcmcnl Icinlóes cn noir rcnrósonlcnt 

les branches lertninales du jilcxus ; les aiilrc?, les brancbo 
collalórales.) 
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I'lexus loiiibaircs et ses Lranclies. 

Ilxii, (louziòiiic iierf iiilcrcostal. — Li» L". I-'", I-'**, Lv, Ijraiichcü uiitérieures ilo^ proiiiicr, (loiuiòmr, Ipoisit^tiio, i|iia- 
(riòme et cimjuiònie nerf-t lomliaírc^. 

1, norf ^ran-l aUiomino-p(^iiÍlaI, avec : 1'. son ramcau fessior ; 1", sou ramcaii atMloniíual; T", sou rainoau };>'i)ílal.— 
i. noi'f pplit alxlomino-géiiílal. — íí, fómoro-cutaiió, avcc ; sou ruiiieaii fcisicr; 3", son rain<*au fi^moral. — l, iicrf 
jíéiiilo-cniral, avcc : W son ramea» K:í^nilal; 4", sou ramcau crural. — 5, ucrf crural. — 0. uvrf obluralcur. — 7, ucrf 
lomlío-sacró. —8, ana^lonio^e ilu douziòmo iutorcoslal avec le promier nerf lomhaire. — !',(>, uerfs du carrí ilen lomhes. 
— 10, uerf (iu inusclo ilia(|ne. — 11, ucrf tlu luusclo psoas. — li, uepf dorsal dc Ia voríje. — 13, portiou lomliaíre tlii 
;;rau(l syiu|>allii<]ue.— H, li, mmi comfnunicantes. 

a, musclc y:raud oblique; — b, pelit oblii|Uo; — c, Irau-^vorso; — </, apouóvrose du jjraud ohlique, <^riirnéc eu ban 
iiour laisser vuir le caual iu;fuiuat; — e. veiuc saplièup iulcrue; f, rocluui: o, vcssíe; h, /», pilieri du dianhrau^nic ; — 
i, cordou iii;;uiuul. 

->02 NKVIIOLOC.IK 

raiiieaii cutané pour Ia région fessière (ce raineau n'est pas constant), il se divise à 
Ia i)artic antérieuro de cette crète en deux rameaux, un raiiieau abdominal et \m 
ramcau géiútnl : 

a. Rameau abdominal. — l..e raiueau abdominal (1'') se porte transvcrsalement 
de dehors en dedans, d'abord entre le transverso ei le pelit obli(iue, piiis entre lert 
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(leux obliques. II dorme plusieurs fileis à ces trois muscles, el, coinme les inlercos- 
taux, se termine, au niveaii du ])ord externe du grand droit de Tabdomen, en four- 
nissant deux fileis : 1° un íllet culané, qai se dirige d'arrière en avanl et, sous le 
iioin de premiei' perforanl culané anlérieur, vient se distribuer à Ia peau qui 
répond au côlé externe du grand droil; 2" un filei niusculo-cutané, qui s'engage 
<lans répaisseur du muscle grand droit, lui abandonne un certain nombre de ramus- 
cules et íinalement le perfure d'arrière en avanl au voisinage de son bord inlernc, 
pour veriir, sous le noni de deuxième perforanl culané anlérieur, se terminer 
<lans les tégunienls (jui nvoisinent Ia ligne médiane. 

b. llameau génital. — Le ranieau génilal (1"'), continuant Ia direclion du trone 
<lont il éniane, se porte obliquenient de baut en bas et de debors en dedans. Coniine 
le précédent, il traverse le pelit oblique, chemine quelque teiups entre le petil 
obli([ae et le grand obliípie et s'engage ensuite dans le canal inguinal. qu'il parcourt 
dans loulc son élendue. Au sortir de cc canal, il fournil les d(uix fileis suivants : 
1° un /Hei pubien, qui se ])orle Iransversalenient vers Ia peau du púbis; 2° un filei 
génilal, (|ui deseend verticalement en bas et se perd, par plusieurs raniificalions 
três déliées, dans Ia peau du scrotum chez riioninic, dans Ia peau des grandes 
lèvres chez Ia feninie. 

2" Nerf petit abdomino-génital. — Le neri' petil abdoniino-génilal (lig. 148,2) nait 
<'galeuient ilu ])renuer nerf lonibaii'C. Heancoup pias grêle que le nerf précédent, 
uu-dessous duquel il est situé, il chemine parallèlement à lui dans Tepaisseur de Ia 
paroi alidüminale, et connne lui se divise, dans le voisinage de répine iliaque 
.anléro-supérieure, en deux rameauíí, un rameau abdominal el un rameau génilal ; 

a. Rameau abdominal. — Le rameau abdominal, destine à Ia paroi abdominale. 
se réunit, dans Ia pluparl des cas, avec le rameau abdominal de Ia branche précé- 
dente el en partage Ia distribulion. Quand il resle indépendant, il se termine en 
onvoyanl des fileis moteurs aux muscles de Fabdomen el des fileis cutanes aux 
téguments (jui les recouvrenl. 

b. llameau génilal. — l^c rameau génital traverse le canal inguinal el sc ter- 
mine, comme le rameau de mème nom du nerf grand abdoniino-génilal, en four- 
nissant uii filei pubien jiour Ia peau du púbis et un filei génilal pour Ia peau du 
scrotum chez i'homme, de Ia grande lèvre chez Ia femme. 

3^ Nerf fémoro-cutaué. — Le nerf féuioro-culané (lig. 148,3j se délache ordinai- 
rement de Ia branche antérieure de Ia deuxième paire lombaire. II traverse obli- 
<iuemenl Ia partie postérieure du psoas, croise le muscle iliaque contre lequel Tap- 
plique le fascia iliaca el s'éc]iaj)p(! du bassin par réchancrure innominé qui est 
comprise entre les deuxépines ilia(iues antérieures. A sa sorlie du bassiu, il se loge 
<lans un dédoublemeut de raponévrose fémorale el sc divise, à un ou deux Iravers 
<le doigl au-dessous de Tépine iliaque anléro-supérieure, quelquefois plus haut, 
en deux rameaux, un rameau fessier el un rameau fémoral ; 

a. Rameau fessier. — Le rameau fessier (3'), se porlanl en debors el en arrière, 
croise le muscle tenseur du fascia lata et s'épanouit ensuile en plusieurs fileis diver- 
genls, qui sc <lislribuent à Ia i)eau de Ia régiou fessiêro. 

b. Rameau fémoral. — Le rameau fémoral (3"), continuant le trajei vertical du 
iierf donl il émane, deseend jus(iu'au genou, en couvrant de ses raniificalions Ia 
peau de Ia région anléro-externe de Ia cuisse (flg. 152,1"). 

4" Nerf génito-cniral. — Le nerf génito-crural (fig. 1-48,4) tire son origine du 
<leiixième nerf lombaire. II s'engage ininiédiateinenl après dans Tépaisseur du 
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psoas, (ju'il travfírso obliqucment de hant en bas et trari-ière en avant. Dégagó 
(lu psoas, il glisse quelque temps Io 
long de Ia face antérieure do ce niuscle, 
nheinine ensuite en avanl des aiiòrcs 
iliaque [)rinütive et iliaqiie externe el 
se partage, un peu au-dessus du liga- 
nient de Fallope, en deux raineaiix 
tcnninaux, un raniean génital et iiti 
l anieau crur.il : 

a. Rameau génital. — Iái raniean 
génital (V) se dirige vers roriíice ab- 
dominal du canal inguinal. Lã, il 
abandonne quelques (ilets, toujonrs 
forls gréles, qui se perdent dans Ic 
nuiscle transverse, dans Io petit oblí- 
quo, jusque dans le crérnasler. Puis il 
parconrt dans toule son élendue le 
canal inguinal, en sort par son oriíice 
cntané et se dislribiie alors ii Ia peaii 
du scrotuni cbez rhomnie, à Ia peau 
do Ia grande lèvro cbez Ia feinine. 

1). liumeau crural. — Le raniean cru- 
ral (i") se porte, avec rartèro iliatiuo 
externe, vers Tannoau crural. II croise 
perpendiculairement lartère circon- 
llexe ilia(iue, sort dn bassin parlo còté 
externe de Tanneau crural et arrive 
dans le triangle de Scarpa. Dans co 
triangle, il est situe au-devant de Tar- 
lère féniorale, inunédiateinent au-des- 
sous de Taponévrose superíicielle, qui, 
coniino on le sait, prend ici le noni 
de fascia cribriíorniis (voy, Myüloc.ik). 
II descend ainsi jusqu'à 12 ou 3 centi- 
inètres au-dessous de Tarcado fdinorale. 
SMuIlécIiissantalors d'arrière en avanl, 
il perfore le fascia cribriformis, et, 
arrivé dans le tissu cellulaire sous- 
cutané, se partage en plusieurs lilets 

•iitanés (jui sedistribuent íi Ia peau de Ia parlie ante'rieure et supérieure de Ia cuisse. 

KÍÍ;. 149 
Happoils lies biuiiclies du i>lexus loiiibain; avec 

le iiiuscle |)s()as-ilia(iue. 
<louziònw; dorsali;. — a. u, pelil psuus, ilaiis 

sa purlio iiioy<ninc. — carro des lombos. — graiul 
psoas. </, tnusciü iliaque. — c, olituratcur exlenic. 

I, novf i;ranil abdomino-i^étiital. — 2, ncrf pfílil alxlo- 
iiiiiio-i^êmlat. — .3. norf fómoro-rulaiK!. — i. ncrf gí^iiilo- 
«Tural. — .l, Iroiic lombo-sacn'!. — «i, norf obluralcur. — 
7, norf oriii-al. — 8, {^aiiglions ilu ^rand sympalhí<(uo. — 
íí, rami comniunicantes. 

a) Rranches coUalérales 

L) liranches tenninales. 

n K s o u É I) u p L E X f s r. o M n A 1 R E 

! N. abdoinino-géiiilal . . . I, V. abiluiiiitial. 
' r. génital. 
\ r. alxluiniiial. 
' r. (çénital. 

> r. fessier. 
> r. féiiioral. 
\ r. Rénital. 
I r. crural. 

( N. OBTVRXTFA-n (voy. plun hat, ii.iQ')). 
I N. cnvii.KL (voy. plus loin, p. iül). 

iN. pet. abdomino-gcnilal. . 

N. féiiioro-cutaiiõ  

N. «énito-oruial  
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Variétés. — Lo çjrand abdomino-yénital s"anastomose fréquciuniciit avec Io douziòiiio norl' 
iutercostat dans répaissour do Ia parei abdoniinalo, un pcu au-dessus de Ia eròte iliaquo. — II 
fournit iiuehiuofois un raineau cutanc, plus ou inoins dévelüppé, pour Ia région fessiòre (voy.. à 
propos de cotio bi-anclio, IIoll, Ueber die Lindennerven, in Wienor mod. Jalirbücher, 1880). 

Lo potit abdomino-génilal osl (|Ucli]uofois fort srôlo. — Ou Ta vu manquer (Uirschfei.d). 
Lo fémoro-cutané suit (lualiiuclbis lo niOrao trajot que le crural, jusqu'á Tarcado do Fallopc. — 

11 poul se dõlaclier do co nióino iiorf crural. soit dans le l)assin, soit au nivoau nifinio do Tarcado 
de Kallopo. — Los deux iiorfs fónioro-cutauó ot crural pouvont s'anasloinüser dans lour trajot, 
intra-polvien. — La hranclio ressiòre du fómoro-cutanó poul manquer : olle est supplóóo, dans 
ce cas, parlo ramoau cutanó fossior du norl' grand abdomino-gónital ou bion par quolquos lilots 
qui so (létacliont du fómoro-cutané, á dO ou 12 centiniòtres au-dossous de Tarcade cruralo, ct so 
portont onsuilo á Ia fosso par un trajet rócurront. — J'ai vu lo norl' manquer tolaloniont. 11 ótail 
supiilóó, dans co cas ; pour sa branclie fossièro, par le ramoau cutanó fossior du grand abdomino- 
gónilal; ])pursa branclio fómoralo, par lo norf gónito-crural. — .lo Tai vu plusiours fois recovou', 
avantsa bifuication, uno anastomoso du norf crural. 

Lo génilo-crural pout s'anaslonioscr (IIibsciifeld) avoc Tun dos ganglions lombairos du grand 
synipatht([uo. — II so divise (luulquofoiá, dans répaissour mônio du psoas, cn ramoau crural ct 
ramoau gónital. — (In a vu lo ramoau gónital, plus dóvoloppií quo d'liabitudo. roínplaccr les 
ramoaux gónitaux dos brunches abdomino-gónitalos. — l'ar contre. Ia branche cruralo pout ôtro 
fort gn^le ou manípior ontiòrenient. — 11 n'esl pas raro do voir le gónito-crural fournir un filet 
vasculairo à rartòro iliaciue externo. 

y^Il. — lill.VNCHKS TIÍlillINALlí S I) U IM.F.XUS LOMliAlllK 

Li!S bninches tonniiialcs chi plcxus lombaire (flg. i i8) sont au noinbre de deux 
sculement; le nerf oblurateiir ct le nerf crural, qui sortent du bassin, le piTinier 
par le trou oblurateur, le secoud un peu cn dehors de Tanneau crural. liC nerf 
loinlio-sacré, que certains autcurs ddcrivcnt commc une troisième liranche tcnni- 
nale du plexus lombaire, mc parait devoir ètre considéré plulôt comnie une branche 
(i'origine du plcxus sacré ; nous Ic rclrouvcrons dniis le paragraphc suivani 
(p. áütí), en décrivanl cc dcrnicr plexus. 

l^Nerf obturateur. — Lc nerf oblurateur (íig. 148,6), ainsi appclé parce qifil 
sort du bassin par Ia jiartic supéricure du trou obturateur, nait du plexus lombaire 
par trois racines, qui proviennent desdcuxièmc, troisième et quatrième nerfs lom- 
haires. Ces trois racines se portcnt obliqucnicnt cn bas et en dehors, cn convcr- 
geant Tune vers Taulre, et se réunissent dans Tcpaisseur mômc du psoas pour 
foriner lo trone nerveux. Ainsi constitué, le nerf obturateur s'échappc du psoas 
par lc còté interne de cc muscle, croise TarticulatioM sacro-iliaque, passe dans 
Tanglcde bifurcation de Tartcre iliaque primitive, longe ensuitc Ia face internedu 
bassin, un peu au dessous de Ia ligne innomince, et arrive ainsi au trou obturateur 
ou canal sous-pubien,danslequel il s'engagcaveclcs vaisscaux obturateurs. A Icur 
cntrée dans le canal (lig. 133. 2) ct dans le canal lui-méme, le nerf obturateur ct 
les vaisseau.K homonymes se disposent ordinairement de Ia fa^.on suivante : le 
uerf est le plus élcvé; vient cnsuite Tartcre et, au-dessous de l'artère, Ia vcine, 

.1. UiuNCHKS coi.L.\TKU.\LEs. — Daus SOU trajct abdominal et pelvien, lc nerf obtu- 
rateur ne fournit aucune branche collatérale. A son entrée dans lc canal sous- 
pubien, quelquefois 8 ou 10 milliniòtres au-dessus de ce canal, il abandonne un 
ramcau inusculairc (lig. 150,:2') qui, apròs un court trajei, disparait dans lo bord 
supérieurdu nmsclc obturateur externe: c'csl lc nerfsupérieur de Voblurateur 
externe. 11 est souvent double. 

B. Huajiciiks TELiMiNALEs. — Dans le canal sous-pubien hii-môme, le nerf obtura- 
teur se partage en deux branchcs Icrminales, Tune antóricurc, Tautre postiV 
rieurc : 
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Fig. loü. 
(lu nerí oblurateur dans le canal süus- 

l)ubien (còtú <lroit). 
1, canal «'Ous-ijuImcií. — 2. nerf ol>lurateur, avcc : Io 

lamoau sinR-rieiir <lii muscle obturalour oxtenio. — artòiv 
olihii-íUricr. a>í'c : ii* s«m aiiaslomoso avoc ri'|iipa»lri<juc. — 
í, vciiii* oliluralrico, avoc : 4" sou anafílomoso avcc Ia umik» 
;'astri(iiii'. — 5, branclio voiiicuso allaiit au |)1pmih vésico-pros- 
lalitjiu'. —6, muHclo olj(tii*al(Mir iiitmjc, avec soa apoiiévroso. 

a. Uranche antérieure. — La liranche antérieiire (lig. Iol,2), continuant Ia diroc- 
y 4' liou (lu Ironc, s'échappe par l'ori- 

J i fice antérieur <hi canal sous-piibien. 
/<;.«' place entre le pectiné et le pctit 

1 adducteur, et Ih, se divise eu un 

1 ' cerlain nombre de ranieaux qui 
sont destines au petit mlducteur, au 
moyen adducteur et au droit interne; 

a) Le ner/" du petit adducteur 

^ ce nuiscie parsa 

^ r') *'•' muyen adducteur 
\\ ; (llg. lí)l, i), au contraire, i)éuèlre 

sou muscle par sa face ])rüfonde. De 
ce nerf s'écliappe un raineau long 
el grèle {rameau anastumolique. 
ra)nus cutaneus obturatorii de cer- 
tains auteursi, (|ui descend tantòl 
eu avani, lantòt en arrière du nioyen 
adducteur, et qui vient s'anaslonio- 
ser, un peu au-dessous de 1'anneau 
(lu troisièiue adducteur, avec le 
sai)hèn(> interne ou avec son acces- 

soire, souvent avec tous les deux. (^e rameau anastünioti(iue envoie constanuuent 
((luuvEii.iiiKit) un íilet articulaire à ia 

^ '"~il synoviale du genou. 
m r) nevf du droit interne (lig. 

lül.O), obliquant en ijas el en de- 
dans, i>asse suiis le pecliué el le 

, ^ de i)én(''lrer dans le muscle droit 

o ..|—inultii)les, dont les uns remontent 
vers les insertions supérieures de 

! ce muscle, tandis (jue les autres 
descendent le long de sa face inlerne. 

bran^che ^|)OSté^ 

par Torilice anl($ricur de ce canal, 
tant(')t, comme dans Ia ligure lül, en 
Iraversant les faisceaux supérieurs 
du muscle obturateur exlerne. Ar- 
rivé fi Ia cuisse, entre ce dernier 
muscle et le court adducteur, elle 
fournit un cerlaia nombre de ra- 

nieaux, (]ue nous distinguerons en musculaires el articulaires : 

Fig. 151. 
I.,!.' iiüi f üblural(!ui' ií sa soiUe (Ju canal sous-pubicii. 

t. íiorf üUuralour, avcc: á, sa Ijraiicheanl^rionnM)» inlcrno; 
A, sa hraiiclic poüU-ricuro (iii externo, ou iiorf ilii ^raiui adtluc- 
lour. — 1, nerf ilu moyen adduclcur. — 5, nerf du pelil 
adducteur. — 6, nerf du droit interne. — 7, rameau du nerf 
du grand adducteur, desccndant jusqu au {fenou. — K, rameau 
arlículairo. ~ 9, oldurateur exlerne, — 10, peeliné. —U,caviti^ 
rol^loíile. — 12, iseliion. 



V. 
1 

I 

PLEXUS LOMBAIUE 207 

a) Los rameaux musciilaires se (listi'il)ueiU on grande parlie au imiscle grand 
adducteur (nerfs du grand adducteur), (iu'ils pénètrent par sa face anlérieuro. 
Outro ces rameaux destinés au grand adducteur. Ia branche postérieure de Tobtu- 
raleur fournit d'ordinaire un ranieau au niuscle obturaleur externe (nerf inférieiir 
de robluraleur externe). 

fij Les rameaux articiilaires (8) forment deux groupes : les uns, supérieurs, se 
portent de dedans en dehors, au-dessous du pecliné, et se distril)uent à Ia partio 
interne de Tarticulation de Ia hanche; les autres, inférieurs, cheniinenl tout 
d'abord à Ia face antérieure du grand adducteur, puis, perforant ce miiscle, nrri- 
vent au creux poplité, et (inalenient se pcrdentà Ia partio postérieure de Fartioi- 
lation du genou. 

Kx uKsuMK, le nerf obturateur est un nerfmixte : ses faisceaux inoteurs innervent 
l'obturat(íur externe, les Irois adducteurs de Ia cuisse, le droit inlerne (quelquefois 
nièinele pecliné;; ses faisceaux sensitifs se distribuent, les uns (rameaux arlicu- 
laires) aux deux articiilations de Ia lianche (?t du genou, les autres (rameaux 
ciitanési, par l'anastomose ipie Tobturateiir envoie au saphòne, à Ia peau de Ia face 
interne du genou et de Ia jambe. 

RKSUMK UU NERF O IIT U 1\ A T E U l\ 

a) Ilntnches collatérales 1 N. sui)' ilo l'ubluraleui' cxlcnir. 
, N. (lu (Iroit intonie. 

líi'. antúricuro   N. du polil adiluctoui'. 
^ ' N. du iiioycii adductcur. 

1)) Ilrunclics tenninalcs • • . N. ihi gr^nd adducteur. 
I ^ N. inl''do l'ohtunitt'ui'externo. 

I!r. noslóriouro   i • s nuur Ia lianclie. ' j It. articulau'es . , ' , I I pour le gciiüu. 
. N. du grand adducteur. 

Variétés. — Lo nerf obturateur envoie parfois un filei artieulaire à ia lianelie. — U.vibeu déciit 
un lilol osseux ijui pénètre dans le fóinur par lo trou nourricier do cot os.— IIyuti. a observo un 
ranieau long et grélo (jui Iravcrsail d'avant en arriòro le grand adducteur, arrivait dans lo creux 
poplité et s(! terniinait dans larliculalion du genou. Lo nerf obturateur recoit i)arl'ois une racine 
.surnuinéi'aire du proniier norf loinbaire ou du cinquiònie. — I'ar contre, l'uno do ses raeinos ordi- 
naires, lie prelérence collo (|ui provient du deuxiòino nerf loinbairo, pout inanquor. — Lo nerf 
obturateur cnvoyail un ranieau à Tobturatour inlerne dans un cas de Krause. — 11 donue parfois 
un ranieau au peclinó.— Le nerf obluratevr accestioire esl un pelit nerf surnuniérairo que Ton 
rencontre do 10 à lifois p. 100 p. 100 d'apròs Kislkh). Quand il existe, il nait ordinairenient 
du troisiènio et dui|uatnènie nerf lonibaire, plus raronienl <lu íroisiènie nerf sculeinenl. 11 pout 
aussi, dans certains cas, se détaelier du Ironc iiièino do robluraleur. He i)ortant en bas et en avanl. 
il longe le bord interne du psoas, passo au-dessus de Ia branche liorizontale du púbis, arrive sous 
II' pcctiné, s'y anaslonioso en anse avec Ia branche anlérieuro do robluraleur, qui débouche du 
c:an;'.l sous-iiubien, et (inaienionl se lerniinu, parlageanl le modo de dislribulion (te cetle dernièro 
branche, dans lo peclinó, dans le grand adducteur el dans Ia capsule arliculairo de Ia hanche. — 
(;luvEii-iiiEH a yu robluraleur aocossoire sanastoniosei' avec Ia saphòno interne. 

2'Nerf crural. — Le nerf crural (flg. 148,u). Ia plus voluniiiieuse des branches 
du plexus lombaire, est un nerf h. Ia fois sensitif et moteur, destine aux njuscles 
de Ia face anterieure de Ia cuisse et à Ia peau de Ia partie antéro-interne du 
niemiire inierieur. II tire son origine des deuxième, troisieme et quatriênio 
jiaires lombaires par trois grossos racines, qui convergent Fune vers Taulrte el so 
róunissont dans l'épaisseur du miiscle psoas. 

Le trone qui résulte de cetle union se dcígage du psoas sur son còté externe. 
11 se jette alors dans Ia gouttière profonde formée par le psoas et Tiliaque, parcourl 
celte goiLttière dans toute son élendue et arrive ainsi à Tarcade lemorale, oii il se 

« 
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termine cn fournissant iiii ccrtaiu iioiiibre tic hranclios, quo ihhis dücrirons tout à 
1'lieiire. 

Knvisagé au point de viie de ses i'ap])orls, le nerf criiral est silué toul 
<l'abord dans Tepaisseur du psoas. Au soiiir do cc inuscle, il vienl se placer 
aii-detjsous du fascia iliaca dans Ia concho cellulo-gr/iisseuse (jui separe cotte 
;ipon('vr<)se des niuscles sous-jacents. 

Dans son trajet j)(;lvieii, le nerl' crnral suil 
. constaniinent Io l)ord• externe du psoas; le 

h I ''Of'' interne de ce inuscle, nous le savons ddjà 

1 ' 1 \1/ ' (vüj-. AxüKiüi.odin), est lonçé par Tartère iliaque 
v'-..L } fy jf externo. Los deux organes, nerf erural et arlère 

externe, sont donc séparés riin do 
V ^ Tanlre par touto Ia largeur du i)Soas. Or. 

/V *^oimnc !<* psuas diminuc gradiiclleinent do 
largenr au fur et à niesure qu'il s'éloigne do 
Ia colonne lonibaire, il s'cnsuit qui! Io nerf 
(•rural est d'autant pUis rapproché de rartòro 
([ii'on rexaniine snr un point plus voisin de 
Tarcade féinoralo. An niveau de cottc arcado, 
artère et nerf ne sont |)lus séparés Tun do 
Tautre (juo par un lont petit faisceau nuiscn- 
lairo, reconveri on dodans par Ia baiidelctlo 
ilio poctinéo. "**■ 

Dans le bassin, le nerf crural abandonno. 
coninie hranches collalérales : 1° un rameau 
interne destine au psoas [nerf du psoas); il 
pónòtre Io uuisclo par sa face postérieure ; 
á" des rameaux externes, au nonihre de deux 
à (piatre, qui se portent oblicjueniont en bas ei 
on dohors, choniinonl quolque temps à Ia sur- 
face du nuiscle iliaque, et llnalenient pdnèlrent 
dans son épaisseur {nerfs de rUiaque); un 
rameau inférieur, vasculaire, (jui se rend ii 
Tartííro fóniorale; cc nerf, nerf de 1'artère 
fémorale, peul se détacherdu crural ii Ia par- 
lie sup»'rieur(í do Ia ouisso, coninie aussi il 
nait directeinont du troisènie nerf lonibaire. 

suivre Tun de ses lllets collatóranx 
fWfÊU jnsque dans Io canal niddullaire du féniur. 

^ ') Arrivé à Ia cuisse, Io nerf crural se divise, 
nwí# inunódiatenieni au-dossous de Tarcade féino- r wí P ' í B ^ r I f- i |-ale, en ([uatro branches terminales (flg. 152 

C et lo3), (jui se disposent de Ia fayon sui- 
vanto. Deux do cos branches occupent un plan 

Ním Is siiporíicicls (Ic Ia face aiilúneuic 
do Ia cuisso. 

" i. iiorf fcmaro-culaiu'. : 1*. :»(•» ratnoau frssiri-: »(ni raiiieau f^moral. — 2. iii ií crural. — 3, musculo-ouUiit* 
iiiuViM'. — i, nuisculo-cuUiió oxloriu'. — 5. pt rforant supéricitr, — tt, piTforant moi/m. — 7. 7. am-ssoirr du 
iiilornc. — 8, íilet «alolllte úv. Ia ^píup ba|)hí'iio mlenio. — 1». ramiMu janibicr du ^aplK'ne inlonie. — Io. >^on ranicau 
rolulioii, coiiNliluanl Io parforant inférieur. — lí, ramcajiv «rnilaux du plr\u^ lomhairo. — 12, rameauí culaiií^^ 
roltluralrur. 

n. artíTo frmorale. 6, Achir frniorali*. — c, cordon inuuiiial. 



PLEXUS LÔMBAIUE 209 

antéricur, ce sonl: cn dehors, le nerf imisculo-culatié externe; en dedans, le nerf 
niusculo-cutané interne. Les deux autres occupenl iin plan postérieur, ce sont : 
«n dehors, le nerf du qiiadriceps; en dedans, le nerf saphène interne. Nous allons 
étiulier séparéinent chacune de ces branches. 

1® Neiif MusccLo-cuTA.Nii EXTEUNE. — Branche terminale superficielle et externe 
du nerf crural, ce nerf se porte en bas et en dehors, entre Io psoas-iliaque et le 
couturier. 11 se partage en deux ordres de rameaux, des rameaux musculaires et 
des rameaux cutanés : 

a. llameimx musculaires. — Les rameaux muscxilaires se perdent à Ia face pro- 
fonde du nuiscle couturier, auquel ils sont destinés. — Les uns, rameaux coiirts, 
se ilistribuent au tiers supérieur de ce niuscle. — Les autres, rameaux longs, 
descendeut plus ou moins bas le long de sou bord interno et no lepe'nètrent qu'au 
niveau de son tiers moyen ou nièmede son tiers inférieur. 

1). Rameaux culanés. — Les rameaux cutanés sont au nombro do trois, Io per- 
forant supérieur, le perforant moyen et raccessoiro du saphène interne : 

a) Le rameauperforanl supérieur, situe d'abord au-dessous du couturier, perforo 
le bord interne do ce muscle et Taponevrose féniOrale dans le liors supérieur de Ia 
cuisse. l'uis, se portant verticalement en bas parallòlement à Ia branche fémorale 
du nerf fémoro-cutané, il fournit de nombreux iilets qui se distribuent à Ia peau 
de Ia, région antérieure do Ia cuisse. (tn pout suivre ces iilets jusqu'à Ia face anté- 
riciirc do Ia rotule. 

|i) Le rameau perforant moyen perforo egalement crarrière en avant le bord 
interno du couturier et Taponevroso fémorale, au niveau de Ia partio moyenne de 
Ia cuisse. l*uis, il se porte en bas et un peu en dedans et se distribuo h Ia peau 
de lapartie antéro-interno do Ia cuisse jusqu'au genou. 

•;) Le rameau accessoire du saphène interne, un peu moins volumineux quo les 
deux ])récédents, en dedans desquels il est situé, se partage, peu apròs son origine, 
en deux fdels, Tim superíiciel, Tautre profond. — Le filei superficiel ou filet 
satellile de Ia veine saphène interne descend le long du bord interne du cou- 
turier. II s'accole à Ia saplièno interno et racconipagne jusqu'au c<Hé interne de 
Tarliculation du genou, oii il s'anastomose avec le nerf saphène interne. — Le filet 
profond ou Hlel satellile de Varlère fémorale pénòlre dans Ia gaine des vais- 
soaux fémoraux et accompagne Tortèro jusqu'à Taunoau du troisième adducteur. 
I.ii, il s'en sépare, traverse raponévrose et sépanouit alors en plusieurs Iilets, 
ijui s'anas(omosont à Ia fois avec des Iilets du saphène inlorno et des iilets du nerf 
obturatour. De ces dilTérentes anastomoses résulte Ia formation d'un potit plexus, 
(Toti s'écha|)pont de nombreux ramuscules, destinés aux téguments de Ia partio 
interno du genou. 

'1' Neiif musculo-cut.vné inteune. lirancho terminale superficielle ot uilerno 
du nerf crural, le nerf musciilo-cutané interno se partage immédiatement après 
son origino en de nombreux Iilets, quo Ton distingue en rameaux musculaires 
et en rameaux cutanés. (les Iilets traversent Ia gaine des vaisseaux féníoraux 
en passant les uns en avant, les autres en arrière de Tartère, et se lerminent 
comme suit; les rameaux musculaires, dans les deux muscles pectiné et moyen 
ad(hicteur; les rameaux culanés, dans Ia peau do Ia partie interne et supérieuro 
ihi Ia cuisse. 

Neuk du qu.vdiuceiis. — Hranche terminale profonde el externo du nerf crural, 
le nerf du (iuadrice])s so diviso en quatro rameaux, un pour chacune des quatro 

.\NATOMIE IIUM VINE. — T. 111, ;)• ÉI)1T. 
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porlions dii nmscle cxteiiseur do lajainbc. Cos qualre raineaax, três variables 
daiis lei)r origine, se détaclient dii nerf criirai, lantòt isoléinenl, tanüM par un ou 
pliisieurs trones communs : 

a. Rameau du droit antérieiw. — Le ivanioau du droit anüírieur se porto on ha.- 
ot en deiiors au-dessous du inuscle droit antó- 

Érieur, oíi il se divise en deux fileis : un fdet 
ascendant, qiii remonte vers les insertions 
iliaques du niuscle; un filet descetulanl. qui 
longo quelíjue tenips sa face profonde et lina- 
lenient le ptínòtre au niveau de sa jjartic 
moyenne, après s'ôtrc précédeinnient subdivisi^ 

-, 011 des ramiíications plus tênues. 
vaste externe. — l.c rameau 

'■ I externe, sc j)orlant égalenient en bas 
et en dohors, sVngage au-dessons du niusclc 
droit antériour et se divise on deux lilots, dont 
Fun se rend íi Ia partie supérieuro du vasto 
externe, landis que Tautre so distribuo plu> 
liarticulièrement à sa partie moyenne. De co 
dernier lilet se détache un ramuscule destine' 
à 1'articulalion du genou. 

0. Rameau du vaste interne. — Lo rameau 
du vaste interno, se portant obliquement en 
bas et un peu en dedans, chemine parallèlo- 
ment au nerf saphènc interne, en dehors du- 
(jucl il est situe et avec loquei on pourrail faci- 
lomont le confondre au premier abord. Mais 
landis que le sai)lièno, nerf sonsilif, gagno lo 
côtó interno du genou, lo rameau du vaslo 
interne, iiorf moteur, se perd dans le musclo 
vaste inlorno au voisinage de Tanucau du troi- 
sième abducteur. Cliemin faisanl, lo nerf du 
vaste interne füurnit ordinairement ; 1° un 
fllet osseux, qui pénèlre dans le canal nour- 

/W/l ricier du femur; 2° jilusicurs //7ets périosii- 
1 rJjl (jues, toujours três grôles, qui se ramiíient 

<lans lo périoste du fémur ot de Ia .rotule: 
M 3" enlin, quelques fdets articulaires, qui so 

t// jicrdent sur le còté interne de Tarliculation du 
^ r-' h/WKm genou. 

(1- líaineau du crural. — L(í rameau du cni- 

^ f P'"® souvent du nerf du vasto 
C..BGDLEM2 interno. II doscend verticalement en bas, s'en- 

jojg gage dans rinlerslice ijui separo les deux 

.Ncrfs i)i'ülon(lâ de Ia faco antúiicuic vastes ol se divise en deux ou Irois (ilets (jui 
(Io Ia cuissc. 

I. norf f«':moro-eutan(^, avec sos doux rainoaux. — 2, iiorf rrural. — 3,muscülu-cuUiiA i'\lprnc. — 4. niusrulo-cutan** 
ínlcnic, avec : 4', so» i-anioau musculairc: i", s»m ratiioau outanó. — íí, uorf sapll^n« iiitiTiir. a>rc : íi", hou rainoan 
rpluiiciJ; 5", son rarnoau jambirr. — ü, nri f du \aslo evlonic. — 7, iicrf du droit antíricur — S. nerf du iiilerur. 
— 9, iiorf obluralour. 

a. artòrc fcmoralo. — 0. vcIüc frujoraíc. — f, conlon iii^uinal ol Icslirulr. 
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■í" Nekf sAPiiÈNE INTERNE. — Uraiiche tcniiinale pro- 
Ibndo cL inleriie dii ncrf crural. ce iierf (lig. 153,o) se 
porlc (lès sou origine cn bas et eu dodans, sur le còlé 
externe de Ia gainc des vaisseaux fémoraux. Puis, il 
s'engage dans celtc gainc, à runion du ticrs supérieur 
avec le liers nioyen de Ia ciiisso, et chemine alors sur 
Ia face antérieure de Tarlère fénioralc jusqu'à Taniicau 
du Iroisiènie adducteur. Cheniin faisanl, il fournit 
habituelleinent un füet arliculaire pour le genou 
(CiíuvEiunniij ct deux fileis cutanéx, (jui, ])crlbranl 
Taponevrose fthnoralc entre Ic couturicr et le droit 
interne, vierment se distribuer à Ia peau de Ia partie 
infiírieurc et postérieiirc de Ia cuisse. Arrivé à Tan- 
ncau <Iu troisiòme adducleur, le nerf sapbèno interne 
sVíchappe de Ia gaine vascniaire, soit par un oriíice 
qui lui esl propre, soit par un orilicc qui lui est coni- 
nuin avec Tartère grande anastoinotique. II se place 
alors au-dessous du nuiscle couturicr et se divise, au 
niveau du condyle interne du féniur, en deux rarneaux 
lerminaux, le ranieau rotulicn et le raincau jainbier. 

a. Rameaii rotuiien. — Le raineau rotulicn (íig. 154,3) 
est situe tout d'abord au-dcssous du couturicr. II pcr- 
lore cnsuite ce inuscle d'arrière en avant, constituant 
ainsi le truisiònie ranieau perforant dc Ia cuisse ou 
varneau perforant inférieur. Arrivé à Ia peau, il se 
dirige obliquement cn bas, cn avant et en debors, cn 
<lt!crivant en avant de Ia rotule uue cspèce d'ansc ii 
<'()ncavit(5 dirigée en liaul. Finalcinenl, il s'épanouit en 
dc noinbreux íllets divcrgents qui se distribuent à Ia 
peau de Ia région rotuliennc. 

b. Ranieau jambier. — Le ranieau jambier (I54,3j, 
continuant Ia direction du saphòne interne, chemine 
lout d'abord entre le couturicr, qui est cn debors, et 
le droit interne, qui est en dcdans. II croise ensuitc 
obliquement le tcndon de ce dernier muscle, traverse 
1'aponévrose janibiòre et s'accole à partir de ce ino- 
ment à Ia veine saphòne interne, avec laquelle il dcs- 
ccnd verticaiemcnt jusqu'à Ia partie interne du cou- 
<lc-pied. Dans son Irajct, le raineau jambier abandonnc 
<ie nombrcuscs hranchcs collatérales, qui se dislri- 
•nicnt à Ia peau de Ia moitié interne de Ia jambe. 11 se 
termine, au niveau du cou-de-picd, en fournissant 
quelques lilets articulaires pour Tarticulation tibio- 
tarsiennne ct des lilets cutanés, qui se ramifient le lonj 
jusqu'à Ia racinc du gros ortcil. 

Fig. lüi. 
Norfs supcrliciels dc Ia lace 

anlérieure de Ia jambe. 
1. 1, 1, ramcaux nervcux supcrll- 

oiels, (Icsceiidant de Ia cuisse. — 
2, ramcaux du cutanô péronier. — 
3, ranieau rolulion, ct 3\ raincau 
jambier du ncrf saphèuc interne. — 
i, ncrf mnsculo-cutaué. — 5, son 
anastomose avcc 6, le tibial anté- 
rieur. — 7,. nerÍA collat(''raux dos 
doifçts. — 8, 8, veine saphèuc hi- 
iernc. 

du bord interne du pied 

se perdenl sur Ia surfacc antórieure du muscle crural. L'un de ccs fdets, plus long 
que les autres, peut ètre suivi jusqu'au muscle sous-crural ct, plus loin encore, 
jusque dans Ia synoviale de Tarticulation du genou. 

i 
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Ex uÉsuMií, le nerf crural, le plus long de tous les nerfs rachidlens, s'étend dcpuis 
Ia deuxième vertèbre lombaire jusqu'aii gros orteil. II Iraverse airvsi suecessive- 
nieiit Ia région lombaire. Ia fosse iliaque, Ia cuisse, Ia jambe et le pied. Nerf inixte 
coinme presque tons les nerfs des inembres, il fournit des ranieaux musculaires 
el des rameaux. cutanés : 

a) Sos rameaux musculaires se rendenlaux muscles psoas-iliaque, pcctiné, moycn 
adducteur, grand droit antérleur de Ia cuisse, vaste interne, vnste externe etcrural. 

ji) Ses rameaux cutanés président à Ia sensibilité de Ia peau : 1®- de Ia partie ' 
antérieureet interne de Ia cuisse; 2° de Ia partio antérieure et interne de l'articiila- 
tion du genoii; 3" de Ia nioitié interne de Ia jambe et dn bord inierne du pied. 

II K S r M E nu NERF CII U R A L 

r. pour le psoas. 
a) llr. collatérales ' i'. l)our rilia(|uo. 

' r. vasculaire. 

I)) I!r. termimdes 

N. inusculo-culané cxtürno 

N. niusculo-eutaiió inlorne. 

r. niusculaiies. 

r. eutaués. 

N. (lu nuailricops . 

r. musculaires. 
r. cutaiiés. 
r. (lu ilroit autiiriuur. 
r. (lu vasto (;xtL'rne. 
r. du vasto interne, 
r. riu erural. 

perforant supérieur, 
perforant moyen. 
access" ilu sai)lièue int. 

\ N. s apl.ène interne \ / r. janibier. 

Variétés. — Dliihceil a vu le nerf crural passer entre l artère et Ia veine léinoralo. — 11 envoit? 
três fréiiueninient (norinalenient daprés Luschka) un ranieau au lenseur du faseia lata. — Lc; 

■saphène interne passe nuelíiuefois avec l artère par l annoau du troisiènie adducteur, arrive dans le 
crcux poplitú et traverso de nouveau. cette lois (Tarrit-re en avant, les insertions féniorales du fjrand 
adducteur, puur puursuivre son trajet ultíírieur confonniínient á Ia description classiiiue. — Le 
rameau perforant inférleur peut no ])as perloror le cuuturier. Le nonihre des perlorants est. 
dans ces eas. r(,Mluit à deux (disposition fréc|uente). — II i)eut prevenir d une liranche du niuseulo- 
(■utan(3 externe. — Le saphèno interne se prolongo (iuel(|ucrois sur le gros orteil, en forniant le 
oullatéral dorsal interno de cot orteil. 

AUTICLE VI 

PLK.X US S.VCHK 

(hranchcs antéricures du ti'' nerf lombaire et des 1"'', i", 3° et 4" nerfs sacrés.) 

ün donne le nom de plexus sacré à Tentrelacement nerveux que forment, avani 
leur distribution ptSripliérique, les branches antérieuros de Ia dernière lombaire et 
des (juatre premières paires sacrées. 

1° Mode de constitutiondu plexus. —l'our constituer le plexus, les cinq branches 
précitées se comportentcomme suit (fig. 155): 

a) La hranche antérieure de Ia cinquième lombaire, grossie de Tanastomose 
que lui envoie Ia branche antérieure de Ia quatrième, se porte obliquement en i)as 
et "un peu en dehors vers ia grande échancrure scialique ; c'cst le nerf lomho-sacré. 

fi; La branche antérieure de lapremière paire sacrée se porte également eu bas 
et en dehors, en longeant le bord supérieur du muscle pyramidai, et se fusionne, 
au niveau de Ia grande éciiancrure seiatique, avec le nerf loniho-sacré. 
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y) La branche antérieure de Ia deuxiònie paire sacrée se fusionne de mèine, 
loujours au nivcau de Ia grande e'cliancrure sciatique, avec les deux branches pré- 
C(''dentes. 

3) La branche antérieure de Ia Iroisième paire sacrée, à peu près transversale, 
cheinine le long du bord inférieure du pyramidal et s'unit à son lour avec les 
branches qui sont placées au-dessus d'elles. 

El La branche antérieure de Ia quatrième paire sacrée, eníin, se partage au 
sortir du Irou sacré antérieur en deux ranieaux : un raineau ascendanl, qui s'unil 

\erf h(''tiiorj'ÍM)idíil. 
jXcrf lioiileuiL iulcrue. 

Fig. 155. 
Schúnia incliiiuanl le modo do consUtulion du plexus sacró. 

l-v, «lualriònic et cíii(|uÍèmo |>alrpà lomhaircs. — Si, S", Si", Siv, prcmitre. douxlòme, Iroisième el ((ualnòmc paires 
sacrées. — C, os coval. — Ks., ópino sciali(iue. 

à angle aigu avec le Iroisième nerf sacré ; un ranieau descendant, qui se porte vers 
le cin(|iiiènie. Ce dernier rameau ne participe en rien à Ia constitution du plexus 
sacré ; il apparlient au plexus sacro-coccygien. 

11 resulte de cette description somniaire que le plexus sacré nous présente,,rela- 
tivenient aux autres plexus. Ia plus grande siinplicité. Ce n'estpoint, coinnie pour 
le plexus brachial par exemple, une intrication irrégulière, à laquelle semble 
n'avoir présidé que le caprice ; ce n'est point un échange réciproque de libres 
entre des branches nerveuses qui se décomposentet se reconstituent plusloin avec 
des éléments nouveaux ; c'est un ensemble fort simple de cinq branches progres- 
sivement décroissantes, qui convcrgent vers un niôme point et s'y fusionnent. 

Ainsi conslitué, le i)lexus sacré airecte Ia forme d'un vaste Iriangle, dont Ia base 

»» 
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corrcspond ti Ia ligne vcrticale qui unit le dernier trou de conjugaison dc Ia 
colonne lombaire au quatrième trou sacré antérieur, et dont le sommet cst placé 
en avant de Ia grande échancrure sciatique. 

2^ Situation et rapports.— 1'rofondément situe dans le petit bassin, le plexus 
sacré répond eii arrière, au muscle pyramidal et, sur un plan plus i)rofond, ii Ia 
face aiit(5rieure, du sacrum. — En avant, il est recouvert par Taponávi ose pclvienne 

Fig. -156. 
Iransversale du saoruni pratiquúo au niveau du troisièmo (rou sacré, pour rnontrcr los 

deux branclics do l)irurcation des iierís sacrús. 
l, caual saoró avoc Ics (lornierH iiorfrt racliídioiiH coupi^H en Iravers. — i, rrôlo sacrí^e. — 3, troiüiòino IroH sacr^;. — 

i, U'ni<i;Í(>mo iicrf sacri^, sorlant du canal «acré, avec ; 4'* «a Itraiicho anU^ricurc pa»sant jmr Io Iroii sacr(^ ant<^ricur; 
4", sa liruiichc posíóríoure pas^sanl par Io trou sacr<^ posl<^riour. — .'i, ariòro «acrtW» IaU'>rale. -r C, arlòro sacróe nioyonnc. 
7, anaslonioso transvcrsalo jeléc onlro los arlèrcs. — branclio dorso-spínalo, deslinéo au canal sacn^ et aiu 
j;oulli/'ros sacrtW»s. — 8', le ramoau dorsal <l(^Louchanl ilu trou sacré poslérÍ«^ur. 

supérieure, qul le separe des viscères contehus dans Texcavation pelvienne. — En 
«ledans, il est en rapport avec le rectum, qui le recouvre plus ou moins, et avec 
le syuipathique sacré, qui descend le long de son còté interne. — En deliors, il 
répond au l)ord postérieur du muscle releveur etaux vaisseaux hypogastricpies. 

3" Anastomoses. — Le plexus sacré est relié : 
a) Au plexuR lombaire, par Ia grosse branche qui, du quatrième nerf lombaire. 

descend vers le cinquiòme pour former le trone lombo-sacré; 
Au plexus sacro-coccygien, parle rameau descendant de Ia branche anté- 

rieure du quatriòme nerf sacré; 
y) Alt gvand sympalhique, par de nombreux filets que nous retrouverons plus 

loin (voy. íirand STjmpalhique) et qui, des branches constitutives du plexus, se 
rendent auxganglions sacrés. 

4° Distribution. — Le plexus sacré fournit : 
1° De nombreuses branches collatérales; 
i" line seiúe branche lerminale, qui est le grand sciatique. 

L — Í3HAN'(;IIKS (;(u,i..\TKn.A I.KS »ii plkxus S.\(;IIK 

Les branches collatérales du plexus sacré, au nombre de dix, sií divisenl, 
d'après leur origine sur le plexus et aussi d'apr6s leur direclion, en branches 
anlérieures et branches postérieures : 

A. — HHANCHKS COI.L.V TKU.\LES .V.NTKUIEUHES 

Les branclies collatérales antérieures (fig. 157) sont au nombre de cincj, savoir : 
le nerf de Tobturateur interne, le nerf anal ou hémorrhoídal, le nerf du releveur 
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de ranus, le nerf honteux interne, les nerfs viscéraux. Tons ces ncrfs se dislri- 
Iment, soitã des organcs contenus dans Ic ))assin, soil au périnée. 

1° Nerf de Tobturateur interne. — Lc nerf de roblurateur interne nait de Ia 
lace antérieure du soniinet du plexus. II sort du bassin par Ia grande échancrurc 
.sciali(|ue, conlourne Tópine sciatique, renlre de noiiveau dans le bassin par 
Ia petile éehancrure sous-jacente, remonte vers le muscle obturaieur interne et 
s'épanouil cnfin en de nnmbroiix rameaiix qui se perdent snr Ia face interno de cc 
muscle. 

2" Nerí anal ou hémorrlioidal. — Ce nerf se détache du liord inférieur du plexus, 
u cuté du nerf honteux interne, avec loquei il est souvent confondu à sou origine, 
(lomme le précédenl, il sort du bassin par Ia grande éehancrure sciatique, con- 
lourne Tépine sciatique et se dirige ensuite vers Tanus, en cheminant dans le tissu 
oellulo-graisseux de Ia fosse ischio-rcctale. Kn atleignant Fanus, il se divise en de 
nombreux lilcts divergents, qui se tevminent, les uns dans Io sphincter anal, les 
.•mires dans Ia jíoau qui recouvrc ce muscle. 

3" Nerf du releveur de Tanus. — Cest un rameau long et grôle, souvent double. 
<iui se détache do Ia partie aiitériouro du plexus sacré, longe quelquo tomps Ia face 
.-^upérieuro du muscle ischio-coccygion et se perd, par Irois ou quatro filets, sur Ia 
face interno du muscle relevour de Fanus. . 

4" Nerf honteux interne. —Lo nerf honteux interne est Ia plus vohiminouse dos 
branches antérieures du plexus sacré. Co nerf nait du bord inférieur du plexus, 
lout près de son Hommel, et s'échappo du bassin, avec 1'artère hontouso interne, par 
Ia partie inférieuro de Ia grande échancrure sciatique. II contourne alors Fépinc 
sciatique et, rontrant de nouveau dans le bassin (ou plus cxactement dans Ia fosso 
ischio-reclale) par Ia petite échancrure sciatique située au-dessous, il vientse placor 
sur Ia face interne de Ia tubérosité de Fischion, oü il se divise en deux branches 
lerminales, Tune inférieuro ou périnéale, Fautro supérieuro ou pénienne : 

.1. Hu.\nciie inkkiueuhk 01' pÉiuxKAi.E. — La branche inférieuro ou périnéale doscond 
vers Ia portion postérieure du périnée. Elle abandonne, tout d'abord, quelques 
lilcts !i Ia partie antérieuro du sphincter anal (muscle et peau sous-jacente) et un 
rameau plus volumincux qui se perd dans Ia peau du pli fémoro-périnéal. Puis, il 
se partage en deux rameaux, un rameau suporíiciel et un rameau profond : 

a. Rameau superficiel ou cutané. — Le rameau superficiel ou cutané se porte 
obliquement eu avant et en dedans, entre Faponévrose périnéale superficielle ot Ia 
peau. Apròs avoir fourni quelques ramuscules aux téguments de Ia portion anté- 
rioure du périnée, il s'épanouit en de nombreux filets qui se distribuent à Ia peau 
du scrotum et de Ia face inférieuro de Ia vergo. 

b. Rameau profond ou musculo-uréthral. — Le rameau profond, encore appclé 
inusculo-uréthral, s'cngagc au-dessus du muscle transverso, qu'il perfore quolque- 
tüis, et vient se placor alors dans le triangle ischio-bulbaire, qui est formé, commo 
on le sait, par le muscle transverso en arriere, Fischio-caverneux en dehors, le 
bulbo-caverneux en dedans. Ce nerf est à Ia fois moteur et sonsitif : 

Comnie nerf moteur, il abandonne dos fdets à chacun dos trois musclos précités : 
>ierf du Iransverse, nerf de f ischio-caverneux, nerf du bulho-caverneux. 

Comnie nerf sensitif, il fournit deux íilets, savoir ; 1° un filei bulbaire. qui 
pénòtredans le bulhe, avec Fartère bulbaire, pour se distribuer de là à Ia muquouse 
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de rurètlire; "2° un filet urélhral, filet long et grèle, qui longe Ia ligne miVlianc 
entre Ic bulbe et le muscle bulbo-caverneux. Ce dernier íilct, que Ton pcut suivre 
jusqu'à Ia base du gland, abandonne sur son trajei de nombreux ramuscules á Ia 
portion spongieuse de rurèthre. 

l on designe encore sons le noni de nerf dorsal de Ia verge, continue le trajei du 
nerf hontcux interno. Elle se porte en liaul et eu avant eu longeant Ic côlé interne 
des brauches ischio-pubiennes, perfore au-dessous du púbis le ligament sous- 
pubien et vient se placer alors à Ia face dorsale de Ia verge, dans Ia gouttiòre 

II. Hhaxche supkuieuue ou péxiexxr. — La l)ranche snpérieuro ou pénienne, ([uo 

Sr, Sn, S»ii, Sív, Sv, Lrauclios aiilórieiiros dos promicr. douxí^mo, Iroisu^^mo, i|ualrièmc et cínquíi-iiir imtN s.icn^a. — 
norí coccv^icn^ — I, jjlevus sacró. au<|uel aboutit á, le norf lomlío-sacrt^.— 3, nrrf du rol(»>eiir dc l aiuH.— i, nerf 

<lo 1'oUuralcur interno. — 5, nerfs visci^raux. — t». norf li«^morrlioidal. — 7, nerf hoiileux inlcrno, : K, sa liranclio 
MiiM^rieuro ou nerf dorsal de Ia vor^í* : H', Io norf dorsal du culé oppost^; na hraaclio ínféríeuro ou póriiiéalc, a\cr. 
{>', Moii raiiiouu féiiioro-p^ríiu^al ; D", son ranioau do t>ifurou(íon superliciol; 9'", non ramoau do hífurcatínn profund. - - 
lU, plexus saero-coccy^icii. — !t» norf potil scialiquo, avoc, 11'. son rumoau p(^rin«^al. — 12, nerf ftMiioro-rutaiu^. — 
11, norf K^uilo-crural, avec ; 13', son ranu-au ui^nílai. — 13'*, sou rameau crural. — li, norf ol>(uralour, — l i. ncif 
fossior supérieur. — Ití. porlíou sacróe du ^rand synjpalliiquo. — 17, 18, rami eoinmunicantes. 

«, aorlo ; b, arlòri> ilia<pie primilivo ; c, ilÍa«|UO inlornc ; d, ilia«jun oklorne ; e, sjniphjso pubionno; /*, Imite d«* 
l uròlliro; ij, niusclo traiwvorso du i>írincW». 

[■'ig. í:í7. 
riexus sacro ilu ccMé droit, avec scs branclics. 
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antéro-postérieure que forment par leur adossement les deux corps caverneux. 
Hlle s'élend ainsi jusqu'au gland. 

Cliemin faisaut, ello al)andonne en dehors de nombrcux rameaux collaléraux, 
<iui s'élalenl sur les corps caverucux et qui se distribuent, en partie aux corps 
caverneux eux-niènies, en partie à Ia peau qui les reconvre. 

Finalenient, Ia branche pénienne du nerf honleux interne se termine dans le 
gland par des íllels três déliés, dont les divisions ultimes s'épuisent pareillement, 
<runc pari dans le tissu spongieux de cet organe, d'autre pari dans Ia muqueuse 
<}ui renveloppe. 

CuEZ LA FEMME, le nerf honteux interne, beaucoup moins développé que chez 
riionime, se divise également endeux branches, Tune inférieure, Tautre supérieure. 
— La branche inférieure ou périnéale, après avoir fourni des rameaux aux trois 
niuscles transverse, ischio-cliloridien et constricteur du vagin, abandonne quel- 
ques filets au canal de Turfelbre et au ])ulbe du vagin et vient se lerminer dans Ia 
peau des grandes lèvres. — La branche supérieure, dovenant ici Ia branche clito- 
ridienne, se distribue aux corps caverneux du clitoris. 

5" Nerfs viscéraux. — Ces nerfs, fort variablcs en nombre, mais loujours fort 
nonibreux et fort grcMes, naissent principalement du troisième nerf sacré et de Ia 
branche ascendante du quairiènie. lls se portent en avant sur les parties latérales 
clu recluni et du bas-fond de Ia vessie et se réunissent avec de nombrcux rameaux 
issus du synipalhique, pour constituer le plexus hypogastrique, que nous décri- 
rons ultérieurement (voy. Grand sijmpathiqiie, 
p. 273.) 

li. — ItRANCUES COLLATÉltAI.ES POSTKIIIKUIIUS 

Les branches collatérales postérieures (fig. 
li)8) du plexus sacré sont au nombre de cinq, 
savoir ; le ncrf fessier supérieur, le nerf du 
pyramidal, le nerf du jumeau supérieur, le 
nerf du junieau inférieur el du carré crural, le 
nerf fessier inférieur ou pelit sciatique. 

1° Nerf fessier supérieur. — Le nerf fessier 
supérieur (lig. 138,2) nail du bord supérieur 
du trone lonibo-sacré un peu avant sou union 
fivec le preniier nerf sacré. Se portant de là 
<■•'1 avani et en dehors, il sort du bassin entre 
le bord supérieur du pyramidal et Ia partie Ia 
plus élevée de Ia grande échancrure scialique, 
se rélléchil sur celle échancrure pour se por- 

en haut entre le moyen fessier et le petil 
lessier el se parlage alors en deux rameaux, 
iin ranieau supérieur cl un rameau inférieur ; 

Le rameau supérieur contourne Ia ligne 
courbe antérieure de Tos coxal, entre le moyen fessier, qui le recouvre, et le 
petil lessier, sur lequel il repose. II se distribue à Tun et à Tautre de ces deux 
iiiuscles. 

Fik. 158. 
Nerfs (les niuscles de Ia fesse. 

l, nerf fçraiid scialiquc. — 2, ncrf fessicr su- 
périeur. — 3, norf du pyramidal. —- 4, nerf du 
jumeau supérieur. — 5, nerf du jumeau inférieur 
et du carré crural. — O, ncrf honteux interne. 

a, grand fessicr. — ò, mojen fessicr. — c, coc- 
rv\- — il. ischíon. — e. írrand troelianlor. 

AN.VTOMIB lilM.VlNE. — T. III, 5* Ênir. 2S 
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|i) Le rameau inférieur sc porte transversalement de dedans en dehors, égale- 
ment entre le moyen fessier et le petit fessier, fournit (jiiclques lilcts à ces deux 
rnuscles et vient se terminer dans le tenseur du fascia laia. 

2" Nerf du pyramidal. — Le iierf da pyraiiiidal (fig. 158,3) est un raineau três 
court qiii se détaclie de Ia face postérieure du 
plexussacrc, eii regard dutrolsiènie nerf sacré. 
II se perd'daiis Ia face antérleure du rnuscle 
pyramidal, iiiirnédlatement après sa sortle du 
bassin. 

3" Nerf du jumeau supérieur. — Le nerf du 
jumeau supérieur (llg. lo8,4) est un siinple 
ramuscule qui se détache de Ia partie posté- 
rieure du plexus, tout prèrt de sou sonunet, et 
se perd, après un três court trajet, ii Ia face 
profonde du inuscle jumeau supérieur. 

4" Nerf du jumeau inférieur et du carré 
crural. — Ce nerf (lig. 158, íi) se sépare du 
plexus sacré à côté du précédent, dont ii se dis- 
tingue par son volume plus considérahle et par 
Ia longueur plus grand(> de son trajet. Après 
étre sorti du hassin par ia parlie inférieure de 
Ia grande échancrure sciatique, il se i)ortc ver- 
ticalement en lias, en avant du jumeau supé- 
rieur et de rohturateur interne, qui le séparent 
(lu nerf grand sciaticíue.. 11 croise ensuite Ia 
face proíonde du jumeau inférieur, auquel il 
aijandonne un filet, fournit quelques ramus- 
(;ules à Tiscliion, un lilet três grèle à rarticula- 
tion de Ia lianche, ct linalement se distribue au 
muscle carré crural, qu'il pénètre par sa face 
aiitérieur(!. 

5" Nerf fessier inférieur ou petit sciatique. 
— liC nerf fessier inférieur, plus connu sous le 
nom (le petit sciatique (lig. líiü et IGO), nait de 
Ia partie postérieure ct inférieure du plexus 
sacré, soit par une racine unicjue, soil par 
plusieurs racincs distinctes. II sort du liassin 
])ar ia i)artie inférieure de Ia grande échan- 
crure sciatique, au-dessous du bord inférieur 
du muscle iiyramidal, h cuté du nerf grand 
sciatique, sur Ia face postérieure duciuel il est 
situé. Suivant alors un trajet verticalenuMit 

Nciíá supcriiciels do Ia réf,'iün fessièro descendant, il croise tout d'abord l'ischion, qui 
ut (le Ia facc postérieiire de ia cuisse. 

I, r, 1", ramcaux du ploxun lombuiro. — i, "2, hrjmrlics posl^rH-urrs doií iiciN sam^. — 3, 3, rameaut fessiors du 
nerf fóinoio-culauc. — i, raineaiix fcssíors, ct 4', lamoau pírim^ai du pelit »ciali(|m». — .'í, rameaux fihnorau* <lu mótne — G, ü, Kos deux Lraiichcs tcrmiuales, avcc 6', iicrf batellilc do Ia veiiu» saphòuc c\lcrne. — 7, ramcauí féinorauv 
du fénioro-culaiió. 

<í, vcino saphènc citcrnc, placíe inimédialemciit au-dc»f»ou8 do ra|>«névrose supeHiciello. 

I.V.I. 
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cst cn avant, et le grand fessier, qui est eu arrière. II cheminc ensuile entro le 
groupe musciilaire do Ia face postdricure de Ia ciiissc et raponévrose superficielle 
(il cst, commc on le voit, ])icn pliis superficiel que le grand sciatiquc) et descend 
ainsi jusqu'au creux poplité, oíi il sc termine. 

A. UamkauxcoLLATKiiAux. — Dans CO trajct, Ic nerf petit sciatiquc fournit, comme 
ranicaux collatéraux, des rameaux fessiers, un rameau périnéal et des rameaux 
fémoraux ; 

a. Rameaux fessiers. — l^iCs rameaux fessiers se séparent dii nerf petit sciatiquc 
immddiatcinent au-dessous du jtyrainidal et se distribucnt, par des illets nombreux 
et divcrgcnls, à Ia face profondc du muscle grand fessier. Un ccrtain nombre, 
cependant, perforcnt cc muscle ou contournent de bas en haut son bord inférieur 
pour venir se dislribuer à Ia pcau de Ia région fcssière. 

1). Rameau périnéal. —Le rameau pdrinéal nait un peu au-dessous des rameaux 
prccddcnls. S'inndchissant en dedans, il se porte vcrs le pli cutané qui separe le 
périnée de Ia cuisse et le suit dans toute son étenduc, en décrivant une longue 
courl)e à concavité dirigéc en haut. Cliemin faisant, il fournit quelqucs íilets cuta- 
nés à Ia fessc, au périnée et à Ia partie interne et supéricure de Ia cuisse et, íinalc" 
ment, vient se terminer dans Ia peau du scrotum chez riiomme, de Ia grande lèvro 
clicz Ia fommc. Ce rameau périnéal du petit sciatiquc s'anastomo3C constamment, 
au niveau du scrotum ou des grandes lèvres, avec le rameau périnéal superíiciel 
du nerf lionteux interne (p. 215). 

c. Rameaux fémoraux. — Les rameaux fémoraux, tròs variables en nombre, 
mais toujours fort nombreux, se délacbent du nerf petit sciatiquc à des hauteurs 
diversos et se dirigent, les uns cn dedaos, les autres en dehors. Peu après lexir 
origine, lis perforcnt d'avant en arriòre ra[)onévrose superficielle ct se distribucnt, 
par des fileis divergeiits, à Ia peau de Ia région postéricurc de Ia cuisse. 

/{. Uamkaux Tr.iiMixAux. — Arrivé au creux poplité, le nerf petit sciatique perforc 
lui aussi raponévrose d dovicnt soiis-cutané. 11 se divise généralcmcnt alors cn 
doux rameaux terminaux : Tun de ccs rameaux, remarquable par sa ténuité, se 
ilislribue ív Ia pcau de ia partie postériouro ct supérieure de Ia jambe; Fautrc, 
beauconp plus long, s'ac,colc ii Ia veine saphène externe, qu'il accoinpagne jusqu'à 
Ia moitié inféricure de Ia jambc; il s'anastomose à cc niveau avec le nerf saphène 
externe, branche du sciatique poplité interne (p. á30). 

Ex lUísuMK, le nerf petit sciatiquc, à Ia fpis moteur ct sensitif : 
a) Innerve un scul muscle, le grand fessier ; 
p) l'résido à Ia sensi))ilité cutanée : 1° d'uno partie du périnée et du scrotum 

(grande lòvrc chez Ia femme) ; 2" do Ia partie inférieure de ,1a région fcssière ; 8° de 
Ia face postériouro de Ia cuisse ; 4° de Ia paiiie supérieure et postérioure de Ia 
jamlic. 

11 í; s u M í: 1) L' I' 1. F. X i' s s a c r k 

N. (Ic robluraleur intunio 
N. aiuil ou liómorrhüúlal. 
N. (lu rulcvouf do Tanus. 

a), liv. collat. anlérieures . 
I N. Iionicux in 

' N. visc(''iaux. 

N. Iionicux interno. 
^ br.inférieur 

( br. supér". 

'rieure ( r. cutanú. 
( r. nuisculo-urútliral. 
( r. (lüs c(irp.s cavcrnoux. 
> r. du grand. 
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h) IIr. collal. poslérieures . . 

N. fessier supérieui-. 
N. (lii pyraniidal. 
N. ilu jumeau supérieiir. 
N. (lu jumeau inférieur ct du carrú crural. 

N. fossier inférieur. 

i r. lessicrs. 
llr. collalérales. r. périnéal. 

r. fénioraux. 

c) I!r. lerminale 
Ilr. lennimles. \ r. janibiors. 

I Nerk grand SCI VTigUE (voy. le paragraphe suivant). 

Variétés. — Lcs variété DlTerles i)ar les l)ninclics collalérales du ploxus sacré sont (l'unc bieu 
Miédioerc importarice : Io nerf fessier supérieiir peut s'anastoinoser, soil avec Io fçrand scialique, 
soit avec Io fessier inférieur, (|ueliiuel'ois avec Tun ct Tautre en nuMne teinps (Wehkii). — Quaim 
Ta vu envoycr un filei au pyraniidal. — Lo ranieau destiné au grand fessier peut foriiicr uii 
nerf dislinct du potil nerf sciatliiuo (|ui lo fournit nornialeinent (Valentin). — tierf anal m 
détaelio ([uelqucfoís du nerfluiiiteu.v interne. 

II. — Bhanciie tkhminakk du i'li:xus s.vckk : nkuf (;ii.\M) sciatiülk 

Le plexus sacré, nousTavons di^jà dit plus haul, ne fournit (]u'une scule branche 
terniinale, le nerf grand scialique. Ce nerf suit, à Ia face postérieure do Ia cuisse, 
un trajet vertical : il conserve son individualité et son noni jusqu'au sonunet du 
iosange poplité. Lii, 11 se j)artage en deux branches, légèrement divergenles, que 
Ton designe sons les noms de nerf scialique poplité interne et nerf scialique 
poplité externe. 

Les deux nerfs sciatique poplité interne et sciatlipie poplité externe, ;i Ia fois 
sensitifs et nioteurs, coninie le trone dont ils éinanent, descendent jusqu'au pied et. 
Yont mênie jusqu'aux orteils. Toutefois, le sciatiíiue jjoplité interne, au cours dií 
son trajet, change ile num : au-dessous de Tanuean du soléaire, il deviont le nerf 
tibial postérieur. 

Xous étudierons succossivenient dans le présent paragraplie : 1° \fí nerf grand 
sciatique proprement dit: 2" le nerf scialique poplité externe ; 3" le nerf scialique 
poplité interne; -t" le nerf tibial postérieur. 

Le nerf grand seiaticiue (A', ischiadicus des anatomistes anglais et alleniands), 
hranche tenninale du plexus sacré, continue en deliors et en bas le sonunet de ce 
plexus (lig. líio). (lest le nerf le plus voluinineux du corps inunain. On dirait, eu 
jetant les yeux sur Ia face antérieure du plexus sacré, que toutes les branclies du 
plexus convergent les unes vers les autres»et se réunissent pour le constituer. 

1° Trajet. — Immédiatement apròs son origino, le nerf grand sciatiquo sort d» 
bassin par Ia jjartie inférieure de Ia grande échancrure sciatique et arrive ainsi à 
Ia région fessière. S'in(lécliissant alors de haut on bas et de deliors en dodans, il 
descend verticalement dans une gouttiòre jjrofonde (jue lui formenl Tiscbion en 
dedans et le grand trocbanter en deliors. Au sortir de cette gouttiòre, il s'engage 
au-dessous de Ia longue portion du biceps et chemine ensuite le long de Ia face 
postérieure de Ia cuisse jusqu'au somniel du creux poplité (quatro travers de doigt 
au-dessus de Tarticulation du genou), oü il se termine en se bifuripianl. 

2' Rapports. — Dans ce long trajet, le nerf grand sciatiquo itrésente des rap- 
ports importants, (jue nous examinerons successivement, à son origine, ilans sa 
portion fessière, dans sa portion féniorale : 

— N i: U K C.HA.NI) SCIATIQUE 1'ItO 1'IIE .M K N T DIT 
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a. A son origine, le grand scialiquc répond au l)ord inférieur da musclc pyramidal 
qui le recouvre. Lc pelit sciatiqiie occupe son còté postérieur, L'artòre ischiatique, 
Tartère honteuse interne et le nerf honteux interne sont situés sur son côté interne. 

b. .1 Ia fesse (íig. 1(50,5), il est recouvert, en arrière, par les faisceaiix inférieurs 
du muscle grand fessier. En avant, il repose 
successivement sur le jumeau supérieur, sur 
le lendon de Tobturateur interne, sur le 
jumeau inférieur, sur le carré crural, qu'il 
croise il angle droit. lei encore, il aíTecte 
des rapports intimes avec le nerf petit scia- 
tiqiie et Fartère ischiatique, lesquels sui- 
vent, en arrière de lui, un Irajet sensible- 
nient parallòle. 

c. A Ia cuisse, le nerf grand sciatique, 
toujours accompagné de Tartòre ischiatique 
(le petit sciatique Ta abandonné pour suivre 
un trajet plus superficiel), longe Ia ligue 
;ipre dii fdmur et entre ainsi en relalion, en 
avant, avec les faisceaux d'origine du grand 
adducletir et de Ia courte portion du biceps. 
En arrière, il est d'abord recouvert par Ia 
longue portion du biceps, qui le croise obli- 
([uement de haiit en bas et de dedans en 
dehors; plus bas, il se rapproche du bord 
externe du nmscle deuú-membraneiix et 
chemine alors, jusqu'au creux poplité, dans 
une espèce de gouttière loagitudinale (jue 
lui forment Ia longue ]>ortion du biceps en 
dehors, le demi-tendineux et le demi-mem- 
braneux en dedans. Comnie le nerf médian, 
le nerf grand sciali(jue porte sur Tune de 
ses faces. Ia face profonde généralement, 
une artòre nourricière (pii emane de Tartère 
ischiatique : c'est Varlère du grand scia- 
liijue. Elle accompagné le cordon nerveux 
,iusqu'au creux poplité. 

3^ Distribution. — Envisagé au point de 
vue de son mode de distribution, le nerf 
grand sciatique fournitdeux ordresde bran- 
ches : des branches colla|,(h"ales et des bran- 
ches terminales. 

.1. Hu.vnches coLL.VTihiALEs. — Les ra- 
ineaux, loujours fort nombreux, que le • 
g«-and sciatique abandonné au cours de Neris profomls ,lo'LügÍon fessièro ct .le 

Ia face posténeure de Ia cuisse. 
,1. noi-f feMior supArieur ct I', artòre liomoiiynie — 2, nerf hoiileus interne et 2', artòre liomonyme. — 3 nerf petit 

WMtique el 3 , artòre iscliiatiiiiie. — i, rameaux fessiers. — rameau píriudal et 4", Ijranclie tímorale dii nerf pctil 
«(iaiu|ue. - .l, (.rniid sciatiipie, avec ; 0, nerf du <lemi-tcndincu\ ; 7, nerf du deml-niemtiraneux ; 8 nerf do Ia lonsue 
l»!- um du hieeps ; O, nerf de lacuurte portion <lu biceps. — lü, sciatic|ue poplité interne.— 11, sciatique poplité cítcrne. 

I-. nerrsden jumeau». — 13, nerf saphòne estcrne, avec li, son aecesaoire. — lã, nerf culané pòronier. 
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son trajei, se distinguent cn rameaux inusculaires et ramcaux articulaires : 
a. Rameaux musculaires. — Lcs rameaux inusculaires sont destinés aiix tnuscles 

de Ia région postérieure de Ia cuisse. Ges rameaux, qui se de'tachent de Ia partie 
supérieure du sciatiíjue, tantòt isoléinent, tantòt par des trones eommuns, sont : 

1° Le nerf de Ia longue porlion du biceps, branclie longue et grtMe, qui se porte 
en dehors et se distribue, par des (ilets luultiples, à Ia face profonde du clief 
ischiati(]ue du muscle J)iceps; 

2° Le nerf de Ia courte porlion du biccps, qui se dirige cgalement en deiiors et 
penetre, au niveau de son tiers supérieur. Ia portion fémorale de ce môme muscle; 

3° Le nerf du demi-tendineux, filet três long, (jui gagne Ia face aiitérieure de co 
muscle. Ia suit pendant un certain temps et íinalement Ia pénètre dans le tiers 
inférieur de Ia cuisse; 

4° Le nerf du demi-membraneux, tantòt simple, tantòt double, (jui pénètre dga- 
lement le muscle par sa face antérieure ou profoiule; 

5° Le nerf du grand adducleur, qui se porte obliquement cn bas et en dcdans et 
se peril en fileis grèles et divergents dans ia moitié inféricure du grand adducleur; 
nous avons déjii vu (j). 207) (jue ce muscle recevait ses rameaux principaux du 
nerf ohturateur. 

1). Itameaux articulaires. — Les rameaux articulaires se divisent cn supérieur 
et inférieur. — Le rameau articulaire supérieur, souvenl mulliple, se détache de 
rextrémilé supérieure du trone nerveux el se <lislrilme à rarticulation de Ia 
lianche, cn traversanl Ia face postérieure du ligamenl capsulaire (ces fileis poslé- 
rieurs de Ia hanclie peuvenl provenir d'une autre source (voy. Arlic. de Ia hanche, 
t. í). — Le rameau articidaire inférieur se détache, soit du sciatique, soit dc Ia 
branche que ce nerf envoic à Ia courle portion du biccps (Cuuvkiliiikii). En atlci- 
gnant rarticulation, il se divise en plusieurs fileis três grôles, qui cheminent pro- 
fondément dans le tissu graisseux du creux poplité cl viennent se perdre sur Ia 
face externe de rarticulation du genou. 

li. IJUANCIIES TEIIMINAI.KS. — Ku atleiguant le creux poplilé, quelquefois plus haul 
(voy. Variétés), rarement plus bas, le nerf grand sciatique se parlage en deux 
grosses- branches terminalcs ; Tune externe, qui esl le nerf sciatique poplilé 
externe; Tautre interne, qui esl le nerf sciatique poplité interne. 

II É S U M É II U N K IIF G li A .N 1) S CI A T I Q U K 

a) /ir. collatérates . 

b) Ur. lermiitules , 

U. inusculaires 

II. articulaires 

' N. (lu Ia longue portion dii biceps. 
^ N. (Io Ia courte portion du hícops. 

N. (lu (leini-tendincu.v. 
I N. (lu (lenii-inenihraneu.t. 

N. (lu {,M"an<l atiducleur. 
( II. articulaire sup(;ricur. 
( II. arliculain; inférieur. 
( N. sci vTigrE poplitk kxtkrxk (voy. p. 223). 
t N. sciATiycE ropuTÍ; ixtkiink (voy. p. 2i8). 

Variétés.— Les anonialies du sciati(iue et do ses branches ne i)rêsentenl (|u'uno médiocre ini- 
portancc. Klles se réduisent Io plus souvent á des variations porlanl sur rorif^ino plus ou nioins 
(jlcvíie do sc.s collatérales et à lapparition d'anastoinoses, simples ou coinplo.xes, entre des rameaux 
culanüs voisins. — II est lr(i(|uent de voir le grand sciatii|uo sanaslomoser à Ia faco ])()stt;rieuru 
de Ia cuisse, avec le petit sciatique. — Tii.vxk a vu, dans un cas, Ia courte portion du biceps rece- 
vdir directement son nerf du plexus sacré. — Dt* toutes lcs variél^''S (jue presente le sciati([ue. Ia 
plus intííressante esl Ia hifurcution préinalnvée do co trone nerveux, soit à Ia partie supiíricure do 
Id cuisse, soit mimo dans rintíirieur du bassin. Dans ce dernier cas, on peut reacontrer touto 
une Síirio de modalitó's anatoini(iues, nkluclibles pour Ia plupart aux ([uatre types suivanls : 
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1» Ics deux branchcs do division du sciatiíiuo porforent Tune et lautre Ic niusclo pyramidal, 
cliacuno à travcrs uno büul0nnièi'0 spóciale ; 2» le sciali(|uo poplilé externe s'échappe à travers 
une boutonniòrc niusculaire, tandis ([uc le sciatiijue poplilé interne passo au-dessous du rausclo; 
le polit scialuiue se détaclio du sciatiquo poplilé externo; 3° mètne disposition, avoc cotte diüo- 
rcnce ijue le potit nerl' sciatiquo est fourni par le sciatifiuo poplitó interno; 4° Tuno des branches 
de bifurcation du sciatiquo peut passor au-dessus du pyramidal {voy. Pyramidal, t. I). Rans les 
cas do division prónialuréo du sciati(iuo, les ranieaux que ce trone nerveux envoie, dans les 
conditions norniales, aux inuscles do Ia cuisse, sonl Iburnis par Ia branclio de bifurcation 
interne, à roxcoption de colui destiné à Ia courlo portion du bicops, qui provienl de Ia brancbo 
do bifurcation externe. 

H. —NeUF SCIATIQUE l>01't-ITÉ EXTERNE 

Hranchc de bifiircaliou exlerne du grand scialique, le nerf sciatique poplilé 
externe (íig. lÜO el 104) prend naissance au niveau de Tangle supérieur du creux 
poplitó et s'élcnd de là jusqu'?! Ia tèle du péroné. 

1° Trajet et rapports. — Obliqueinenl dirige de haul en bas el de dedans en 
dehors, le scialique poplilé externe longe dans loule son étendue le tendon du 
biceps crural. II esl placé immédialenienl au-dessous de Taponévrose, en dehors 
de Ia veine poplitée el du scialique poplilé interne, qui suivent, dans le creux 
poplilé, un trajei vertical. 11 croise loul 
(Tabord le condyle externe et les faisceaux 
(['origine du junieau externe qui pren- 
nenl iiisertion sur ce condyle. II passe 
ensuile derriere Ia léte du péroné, donl il 
esl séparé par les faisceaux externes du 
soléaire, conlourne en demi-spirale Ic col 
de cel os et, là, dans Tepaisseur niéme 
du long péronier latéral qui le recouvre, 
so termine cn se bifurquant. 

2" Distribution. — Envisagé au })oinl 
de vue de son niode de distribution, le 
scialique poplilé externe Iburnil dcs 
branches collalérales el des branches ler- 
niinales : 

i" -- Branches collntcrales. 

L(!S branches collalérales du scialique 
poi)lilé externe sonl au nonibre de cinq, 
savoir : un rameau articulaire, Tacces- 
soire du saphène exlerne, le culané péro- 
nier el deux rameaux nuisculaires. lo nerf sciali<iuo plplité ôxtemo sur Ia tèle 

1° Rameau articulaire. — L(! rameau perone. 
^ . , 1* 1 . 1 l, scialitiuc 1)01)1110 cxtorne. — 2, norf culané nóro- fll llClllíli l C SC pOltC VCl llCíllClllCIit cn bíis nler. — lí, ranioaux coltaléraux dostinós au niusclc 
onlro !(» bicciis (>1 Io féunir AiTivé sur Io i"'"'"" nntfricuf. — i. V. ncit musculo-cuianí. — lU IJlLL|Ja LI 11/ ILillUi. j\IllvL oLll 10 nerf libial iuiloncur. — O, jumcau oxlcrnc. —7, so- 
condyle cxlerne, il se divise en un ccr- 'ai;^rai. — o, cxtensour •' ' coiiimuii dcs urleils. — lU, janibicr antéi-u-ur. 
lain nombre de petits (ilels, qui se per- 
<lenl sur le còté postéro-cxterne de rarticulalion du genou. Quclques-uns peuvenl 
•ílre suivis jusqu'à Tarliculalion péronéo-libiale supéricure. 

2" Nerf accessoire du saphène externe. — Le nerf accossoire du saphène externe 
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(saphène péronier de quelques auteurs) se de'tache d'ordinaire de Ia partie 
moyenne du sciatiqiie poplité externe (lig. 1(54,o;. Obliquant alors eii bas et en 
dedans, il se dirige vers Ia ligne niédiano, traverse Taponevrose en iin point qui 
est toujours tròs variable, devient ainsi sujjerficiel et s'iinil alors avec le saphène 
externe, branclie collatérale du seiatique poplité interne, dont il partage Ia distri- 
bution. II n'est rien do i)lus variable que le point oii se fait cette réunion du 
saphène externe et de son accessoire. On Tobserve le plus souvent à Ia partie 
moyenne de Ia janibc; mais on Ia rencontre également dans le liers supérieur et 
dans le tiers infórieur. .Fai vu, sur ])liisieurs sujets, cette rííunion ne s'efl'ectuer 
que dans Ia région postérieure du cou-de-pied. Dans d'autrcs cas, et ils sont loin 
d'ôtre rares, Taccessoire du saphène externe se contente d'envoycr fi ce dernier 
nerf une anastomose plus ou mojns gróle et, poursuivant son trajet descendant. 
il vient se distribuer, par des fileis malléolaires et des fileis calcanéens, à Ia peau 
qui recouvre Ia malléole péronière et Ia face externe du talou. 

Lo nerf accessoire du saphène externe tiro sou noin do ce (|u'il est généralenient plus gièle 
([ue le saphène externe, auijuel il se rend. Mais ce rapport vuluniétriiiue du nerf saphène et de 
son accessoire est loin d'èlre conslant. Les deux nerfs en (piestion sont assez frii(iueniinenl égaux 
et les faits sont nonibreux oü lo saphène externo est plus petit ([uo son acccssoiro : dans ces 
cas, Ia dénoniination d'accPísoir(!, attribuée au raineau fourni par le sciatiiiue poplité externo, 
est inexacte en co sons i|u'elle designo lo ranioau i)rincipal, lu raiiieau fourni par le sciatiqui! 
poplité interne étant descendu aux proporlions de ranioau accessoire. l'our toutes ces raisons 
(fordre anatoniuiue, jo préfèru de beaucou[), avoc (jueliiues autours, considérer lo saphène 
externo, non plus conirno uno hranche du seiatique poplité interne ([ue vient renforcer uii 
raineau du seiati(iue pojilité extei ne, mais bien coniine un nerf résultant de Ia réunion do deux 
racinos : une racino interne, qui provient du sciatic|ue poplité intorne, c"est le saphène tibial; um- 
racine externe, (|ui éiiiane du seiatique poplité externe, c'csl le saphène péronier. Du reste, ces 
deux raineaux nervoux iieuvent. coinnie nous Vavons dit plus haut. restcr longtcmps indépen- 
dants (en no so fusionnant (iu'à Ia partio inférioure do Ia jainbe) ou niêine (en ne se fusionnant 
pas du tout), conserver leur individualité jusqu'à Icur lerniinaison. ICst-il besoin d'ajoulcr (jue. 
dans ce dernier cas, les niots de racine interne et <le racine externo no sont nulleuient justiliés. 

3" Nerf cutané péronier. — Le nerf cutané pe'ronier, généralement Irès grôlc, 
se díítache du sciati(iuc poplité externe à Ia hauteur du condyle externe du féinur. 
três souvent par un trone conimun avec le précédent (lig. 104,7). II ne tarde pas 
il traverser Taponévrose, et, suivant alors un trajet descendant, il se distribuo 
l)ar deâ rameaux de plus en plus ténus, íi Ia peau qui recouvre Ia face externe 
de Ia jambe. On pcul suivre ses ramifications jusqu'au voisinage du talou 
(tig. lo3,()). 

4" Branches musculaires. — Ce sont deux petils rameaux (llg. ltíl,3) qui 
naissent de rextréniité inférieure du seiatique i)oplité externe au niveau du col 
du péroné. De lá, ils se portent en avanl et en haut au-dessous du muscle exten- 
seur comnuin des orteils, et linalement viennent se perdre dans le muscle jambier 
antérieur On voit généralement l'un de ces rameaux envoyor un petit filei {/llel 
articulaire) à rarticulation pérom-o-tibiale supérieure. 

2" — Uranches tenninales. 

Arrivé sur Ia partie externe du col du péroné, le sciali(jue poplité externe se 
partage en deux branches terniinales ?i pou près (régal volume (lig. 140) : Tune 
externe (4), formant le nerf musculo-culimé; Tautre interne (5), constituant le 
nerf libial anléritur. 

1° Nerf musculo-cutané. — Hranciie de bifurcation externe du seiatique poi)lité 
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externe, le iierf imisculo-cutané fíig. IG2,4) se poiie verticaleinent en bas le long 
de Ia face externo dii péroné. C.ontenu, lout d'abord, dans répaisssur môme du 
long péronier lateral, il se dégage de ce luiiscle au niveau de Tinsertion supérieiire 
(In eourt péronier lateral, chen)ine (juelque lenipfe entre les deux péroniers et viont 
ensiiite so loger dans rintorstice celluleux qui sépare 
le eourt péronier latéral de roxtenseur conimun des 
orleils. .lusque-Ià, il est sous-aponévrotique. Arrivé W - 
au tiers iuférieur de Ia janibc, il travorse Taponé- % 
vrose su])eríiciolle et se divise alors en deux branches P% 
terminales, légèrement divergentes, qui se portent \ * 
oblúiueinent en bas et en dedans vers Ia face dor- 

A. líiuxciiEs (;oLi,ATKiiAi,iis. —ílais dé,jà, avant sa 
bifurcation, le nerf nuisculo-cutané a fourni un cer- ■> 
tain nonibre de ranieaux collatéraux, savoir : BÍHwK^IÍjM'Í 

1° Un ou deux filets poiir le nuiscle lung péronier 
latéral (nerf da long péronier latéral); 

á" Un lilet pour le eourt péronier latéral (nerf du 

'A" \]i\ fllet malléolaire, qui se détaclie de Ia por- wIImi^ 
tion sous-cutanée du nerf et vient se ramiíier dans ■ 
Ia peau de Ia partio inférieure el externe de Ia janibe. W 

li. l$it\N(:ni;s tkkminai.ks. — Les deux branches 
Icrniinales du nerf niusculo-cutaué (íig. 163,1 et '2) 
se distinguent en interne et en externe : ijMBImIÍIiI ^ 

a. liranche interne. — I^a brancbe interne (I), 
qui est ordinaii'enient Ia plus voluniineuse, se jiar- 
tage, sur Ia face dorsale du pied, en trois ranieaux, vR 
interne, moyen et externe. — Le rameau inter)ie, \M 
se ])ortant obliquenienl en bas el en dedans, croise 
obliqueinent le premier niétalai'sien, arrive sur le r^\ 
còté interne de rarticulation niélatarso-phalangienne i 
du gros orteil et se termine en fournissant le colla- 
téral dorsal interne de cet orteil. II s'anastoniose, T^/i lu|Y«[ 
sur le bord interne du pied, avec les divisions ti'r- /) ....kJ 
niinales du nerf sapbène interne. — Le rameau ^ 
moyen descend dans le premier espace interosseux, 
s'y anastoniose prescjue toujours (nuiis nou toujonrs) 8 
avec le tibial antérieur, et, arrivé h Ia commissui-e 
<les deux premiers orteils, s'y divise en deux tilets : c OfíjlfflJ] 
Tun, interne, (jui forme \a coUatéral dorsal externe 
du gros orteil; Tautre, externe, (jni devient le col- 9 w 
tatéral dorsal interne du deuxiòme orteil. — Le Fig. i(i2. 
rameau externe descend de ménie au-devani du NerLs iirofomls de la face anit'- 

rioufo (le la jambc. 
1, ranicau rotuticn <lii saphòiio íiilcnio. — 2. son rainoaii juinhior. — 3, scialiquc )>0|)líté oxlorm». — 4, nerf lunsculo- 

oulanó, avoc : V sou rani4'au poiir Io Umy |u;ronrci' lat(^ral ; 4", sa Lranchc supcrliciello ou culanóo. — 5, nerf 
aiilóricur, avoc : l», f»'. O"', m's rainraux inuscnlaircs; 7. sou rainouu fxlcnic pour Io pótlíoux ; 8, sou anasloiin>so avoc 
Io noi'f nuisoiilo-culaui'. — O, 1), !», l<'s oollalíTaux dos «loi^ls, proviMjanl: los sopl prouiiors du inusculo-cutanó. los Iroís 
<Íoriii(>rs du baplii'i)o exlci-uo. 

«, arl^re tihialo aulóri<nire. — b, h, pódieux. 
-WATOMIK HUM.MNK. — T. lil, íi* KOIT. 2') 
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(leuxième espace interosseux. et se termine à l'cxtrérnité antérieuve de cet espace, 
cn foiirnissant lesdeux collatéraux suivanls, c'est-à-(lire le collatéral dorsal externe 
du deuxième orleil dl le collatéral dorsal interne du troisièrne. Ce rarneau externe 
se (lélache parfois de Ia l)ranche suivante. 

b. liranche externe. — La branchc externe (2) cheniinc au-devant du troisièmi' 
g 5 espace interosseux, et, arrivée à Fex- 

? ■ trémité antérieure de cet espace, so 
\\ Klw divise en ranieaux : un ranieau interne, 

KmH 1 u/iltt ' forme le collatéral dorsal externe 
1 wJl «!! íiWk troisièrneorteil:\m ramea>iexterne, 

r iwu collatéral interne du qua- 
I l llB - trième. .Fajoulerai (juMl est três fré- 
f/i f\V (luent de voir cette brancJie externe 

IlilnVLilffi iiuisculo-culané se hifurquer peu 
après son origine et fournir alors, 
collatéral externe du quatrième orteil 
collatéral externe du quatrième orteil 
et le collatéral interne du cinquième. 

Au total, les deux branches termi- 
nales du nei'f musculo-cutané donnent 
naissance aux sept premiers collaté- 
raux dorsaux, souvent aux neuf pre- 
miers. Nous verrons tout à Theure que 
le sapbène externe fournit, selon les 
cas, les Irois autres ou seulement le 
dernier. >'ous devons ajouter, en ce 
(jui concerne Ia distribution des 
deux branches terminales du musculo- 
cutané, que ces deux branches; avani 
de fournir les collatéraux dorsaux, 
abandonnent au cours de leur trajet un 
grand nombre de lilets cutané.s à Ia 
IKirlie anlérieure et inférieure de Ia 
jambe et à Ia région dorsale du pied. Fig. Iü3. 

iNoifs de Ia lace dorsalo du pied. 
i. Lranchc íitterno du inu^iciilo-cutaius foiirniissant les 

{ireiiiicr, dcuxieine, Iroisièmo, quatrième ct cíiiquíème rolla- 
U^raux dorsaux. — 2. branclic cxlernft du mimo in»rf, foiir- 
nissant ies deux eollalóraux í^uivanls. — anastomose de 
lu pi-crniòre dc ccs hraiiciics avec Ia hrauelic torminalo iiiteriie 
du tíbial autéríeur. — 4^ saphòiio externe, fournissant les 
trois dernicrs collatéraux dorsaux. — a, veino saphòiie 
iulerne. — 5', iierf saplicno interne. — f), nerf liltial anté- 
vieur, avpc : tí', sa brauche lerininale externe» pour le pé- 
dieux; G", sa braueho tenninate interne, fournissant le<4 
deuxiòmo et troisièrne collatéraux dorsaux. — 7, 7, 7, ra- 
nieaux du uerf plantaire interne. — 8, K, rameaux du nerf 
plantaire externe. 

2" Nerf tibial antérieur. — Brauche 
(le bifurcation interne du sciatique 
poplité externe, le nerf tibial anté- 
rieur (lig. l()2,i)j nait, comme le i)récé- 
dent, sur le còté externe de Ia lóle du 
péroné. De líi, se porlant obliiiuement 
en bas, en avant et en dedans, il tra- 
verse successivement les insertions 

supérieures du long péronier lateral et de l'extenseur coninuin des orteils et vient 
rejoindre sur le ligament interosseux 1'artère tibiale antérieurc, dont il partagera 
désormais le trajei et les rapports. 

Suivant comme elle un trajet ii peu prós vertical, il chemine tout d'aboril entre 
rextenseur conimun dosorteilsel lejambier antérieur, et, plusbas, entre ce dernier 
muscle et le long extenseur propre du gros orteil. 
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Knvisagé spécialeinent au point de vue de ses rapports avec l'artère tibialc auté- 
rieure, le ncrf liljial anlérieur csl silué primitivement siir son eôlé externe. Au 
tiers inférieiir de Ia jainbe, souveut plus haiit, il passe en avant d'elle ei, Ia croi- 
sant en X, il vient occiiper son eôtó interne, situation qii'il conserve jiisqu'à sater- 
ininaison. 

A. BiiANciiEs coLLATiiuALKs. — Dans son trajet descendant à travers Ia région anlé- 
rieure de Ia jambe, le ncrf libial antérieur abandonne des rameaux toujours miil- 
tiples, aux (juatre niuscles de Ia région, savoir: 1° au janibier antérieur (ner/" du 
jambier anlérieur); 2" à rextenseur coniinun des orteils {nerf de Vextenseur coni- 
mun des orteils) ;3° à l"extenseiir propre du gros orteil (wer/" de Vextenseurpropre 
du gros orteil)-, 4° au péronier antérieur {nerf du péronier antérieur). II fournit 
egalement à Ia partie inféricure de Ia janibe un petit rameau articulaire, qui se 
distribue à Ia partie antérieurc de Tarticulation du cou-de-pied. 

B. Biíanciies TKiiMiNALKs. — Arrivé au cou-de-pied, le ncrf tibial anlérieur s'en- 
gage au-dessous du liganient annulaire anlérieur du tarse, en suivanl Ia mômo cou- 
lissc ostéo-libreuse que rextenseur propre du gros orteil, et sc divise imniédiatc- 
nient après en deux rameaux, l'un interne, Tautre externe : 

a. Rameau externe. — l^c rameau externe se porte obliijuemenl en bas et en 
deliors, entre les os du tarse et le muscle pédieux. 11 se distribue en grande partie 
à ce muscle, aiiquel il envoie ordinairemcnt deux ou trois lllets ; l'existence d'un 
iilelspécial pour le faisceau interne du pédieux (qui estchez Flionime rhomologue 
du muscle court extenseur du gros orteil des singes) me parait une disposition à 
peu près constante. Indépendamment de ces íilets nmsculaires, le rameau externe 
du tibial antérieur fournit un certain nombre de lllets articulaires, qui vont aux 
arliculations du tarse, du métalarse et jusqu'aux articulations métatarso-phalan- 
giennes. Cunningham a signalé, en outre, quelques i'amuscules qui se rendenl aux 
n\uscles interosseux : ces deruiers ramuscules sont vraisemblablement sensilifs, 
lous les interosseux élant innervés par le nerf tibial postérieur. 

b. liaineati interne. — Le rameau interne, que Ton peut considérer comme Ia 
continuation du tibial anlérieur, descend vcrs le premier espace interosseux entre 
le pédieux et Tarlère pédieuse, qui sonl en dehors, et le lendon de Textenseur 
propre du gros orteil, qui esl en dednns. A Tunion du tarse et du métalarse, il s"en- 
gage au-dessous du faisceau inlerne du muscle pédieux et chemine alors dans le 
premier espace interosseux. Arrivé à Ia partie anlérieure de cet espace, il y ren- 
conlre le rameau correspondant du nerf musculo-cutané. 11 s'anastomose avec lui 
dans Ia pluparl des cas et se termine ensuile d'une fa^ion qui varie beaucoup sui- 
vanl les sujeis : lantôt il s'épuise dans Ia peau qui recouvre Tespace intei^osseux ; 
tantòt, elcelle disposition s'observe lorsque le musculo-cutané ne donnepasle col- 
laléral dorsal externe (]u gros orteil et lecollaléral interne du deuxième orteil, il 
fournit lui-môme ces deux collnléraux dorsaux. l)'aulres fois, par suite, de Tanas- 
lomose entre le libial anlérieur et le musculo-cutané, ces deux nerfs prennent part 
à Ia fóis il Ia conslitulion des deuxcollaléraux précités. 

K.n uksumk, le nerf sciatique poplilé externe est un nerf mixte, possédant à Ia fois 
des íibres motrices et des libres sensilives. 11 innerve; \° par ses fibres motrices, 
• ous les muscles de Ia région anléro-exlei'ne de Ia jambe et, au pied, le muscle 
pédieux ; 2» par ses flOres sensitives, Ia peau de Ia région externe de Ia jambe et de 
Ia plus grande partie de Ia face dorsale du pied. 
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1j) Ilr. lermhuileu . 

a) /)'(•. collatérales 

N. MISCILO-CIT\NÉ. 

' U. arliculaire. 
\ Accessoiru du saphène externe. 

■ I N. cutanó péronier. 
li. iiiusculaires pour jaiiihier antériour. 

. N. du long púnmicr lateral. 
I!r. collalévales. N. du court péronier lateral. 

^ R. malléolairo. 
' Ilr. lenninales . \ Les 7 premiers collat. dorsauv. 

N. du jainhier antérieur. 

N. TIIIIVI.-ANTÉRIEIR. 

Ilr. leimtnales . \ Hanieau interno {«'uiiíuíomose «ice 

R. articulairc. 
Ranieau externe. 

te miutculo-cutuné et fournit parfois 
lei et S* collatéraux doraaux. 

\ propos des paralysics eonsécutives à des aeeoucheineiits laborieux et limitées à Ia zono 
(l'innervalion du scialique jtuplité externe, (in avait émis l liypothòse (Lefebviie. Th. I'aris, 187G) 
((ue le nerf 3cialii|ue ])opllté externo próvenait du nerf loinho-saeré, loquei avait dú ítro eoin- 
priuié par Ia tête fajtalc pondant Io Iravail do raecouclienient. .Mais lelte explieatiun pulhogóni(iuo 
est loniiellenient eontredito jiar los reelicrelies anatoiiiii|ues do Cii. Kéré {llull. boc. anal.. Paris, 
I8TJ. p. IIU), (|ui, à Ia suite do dissoetions niinutieuses jiortant sur dix-neul' nouveau-nés, est 
arrivó auv eonelusions suivantos : 1° le sciatiiiuo püplitó externe no provient pas uni(|uenient 
du nerf loinho-saeré; Io loinbo-saerõ et aussi Ia partio de Ia (luatriènio paiie loinbaire qui va 
au ploxus saeré no 1'uurnissoiit pas souleniont au sciatii[ue poplitó evtorno, mais se partagont á 
pou près égalonient entro les deux liraiiclios torniinales du nerf sciati(iuo ; 3» inOnio on adinet- 
tant Ia possibilito de Ia eüini)rossion isolée du loinbo-sacré au détroit supérieur, Ia localisation 
exclusivo (le Ia paralysio au sciatii|uo poplitó externo reste inexpli(|uéo. 

l$r<anclie do Itifurcalioii inlcriio du grand .scialique, le iierf .><cialique popiilé 
interne (lig. 1(14,1), beaiieoup plus voliiiniiieux. (jue 1'externc, iirond naissance au 
iiiveau de Taiigie supérieur du creux poplité et s'étend de Ih jus([u'à raruieau du 
soiéairo. 

1° Trajet. — Suivarit, à partir de sou origine, un trajet vertical, Ic scialique 
l)üplité interne descend de l'angle supérieur ii rangle inférieur du creux poplité. 
11 s'engagc alors aii-dcssous des jumeaux et traverse Tanneau du soléaire en clian- 
geant de noin : au-dessous de cet aniieau, en elíet, on le décril sous le iioni de nerf 
lihial posíérieur. 

2" Rapports — Le nerf sciatiíjue poplité interne presente des rapports inipor- 
tants : 

a. En arrière, il répond loul d'al)urd à rinlerstice Ibnné i)ar le Iticeps et Io dcnii- 
tendineux ; il est relativeinenl profond. 1'liis lias, quand il est dégagé de ces mus- 
clcs, il n'est i)lus recouverl (pie par Taponévrose, le tissu cellnlaire sous-culané et 

.Ia peau. .V son extréniité inférieure, entin, il devient de nouveau jirofoiid, recou- 
verl (iu'il est par les deux juineaux. 

li. En avant, le scialitpie poplité interne est séparé du squelette de Ia région (je 
veux dire du leniur, de l'arliculation du genou et du tibia; par le inuscle poplité et 
j)ar les vaisseaux po[)lités. Des deux vaisseaux pü[)lités, Ia veine est dirocteinenl 
eontigue au nerf; l'artère, plus profondéinenl placée, est séparée du nerf par Ia 
veine. iVous devoiis ajouter que ces trois organes ne se super[)osenl pas régulièro- 
inent suivant un plan anléro-postérieur: le nerf est, en elíet, plus externe (pie Ia 

(1. — scI.\TIij i:K i>(iiM,rrK i.\ ri:a.Ni: 
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veine el celle-ci plus externe que Fartère, de tellc sorte qu'ils sont « imbriqués 
(IIiusciikeld) d'arri(!rc en avant et de dedans en deliors ». En d'aiitres tcrmes, 
les trois cordons qui cheminent parallèlement dans x n 
le creux poplité représentent une sorte d'escalier à ^ jÉff 
Irois marches, qiii sont fortnées, en allant des par- 
lies profoiides vers les parties supcriicielles : Ia pre- ■ JBÊàjÊÊM..... i 
iniòr^ par Tartère; Ia seconde, par Ia veine; Ia  " 

3° Distribution. — Lo nerf sciatique poplilé in- 
terne fournit, conime Texlerne, des branches colla- ,j. 
térales el une branclie terniinale ; 

T— Branches collatcralcs. 

Les branches collatérales sont : des ranieaux 
intiscnlaires, des ranieaux arliculaires et un nerf 
culaiié, le nerf saphène externe. 

1° Rameaux musciilaires. — Au iiombre de cinq 
011 six, ces i'anieaiix se (listril)iienl aux inuscles de 
Ia face ])0slt!rieure de Ia janibe ijui avoisinent le 
ci'(!iix j)oplilé. ils se délachent du sciatique, tantòt 
isoléinent, tantòt par des trones coniniuns. 

a) Le nerf du jumeau interne et lo nerf du 
jumeau externe se portent verticaleinent en bas, 
abordent les junieaux jiar leur bord jioplité ou par 
linir face anlérlíMin; ol sc [jordonl dans ccs nuisclcs, 
ei) fournissant chacun trois oii (jualre i'aineaux. 

'^) Lc nerf du planlaire gréle^ Irès f;rèle coninie 
lo niuscle aiiquel il cst dcstint^, se porte o])liqnemenl 
on bas et en <iehors, arrive au planlaire gréle el 
l>ênèlre ce inuscbí, (antiM, par son bord interne, tan- 
tòt par sa face puslírieure. 

y) Le nerf du soléaire, souvent double, descend 
au-dessous du jumeau externe et arrive bientòt au 
bord supérieur du soléaire. Lfi, il sc divise ordinaire- 
menteii deux ou Irois rameaux, qui se porleni dans 
le muscle au voisinage de ses insertions supérieures. 

8) Le 7ierf du poplité descend, conune le précé- 
dent, au-dessous des jumeaux, gagne le muscle po- 
plité el se i)ei'd fi Ia face postérieure de ce muscle. 
Ce nerf fourfiit le plus souvent un ftlel arliculaire 
à Tarticulation péronéo-libiale supéricure. 

2" Rameaux arliculaires. — Três gréles el três 
variables en nombre, ces íilets arliculaires se déta- 

Kig. l()i. 
Ncifs superíiciols de Ia lace 

postérieure de Ia jambe. 
1, nerf scialiquo poplité inlonic. — 

á, Horf sciatique poplitó cxlonic. — 
rameau du jumeau intorne. — 3', ra- 

incau du jumeau cxlcrnc. — 4, nerf sa- 
phòuc externe. — 5, acccssoiredu saphòno 
externo. — 6, cutané péronier, naissant 
(!u scialiíjue poplité oxlerne par un trone* 
7, (pii lui esl conmuui avec Tacccssoirc 
du sapIiMie extonie. — 8. iiorf saplièiie 
interno. — 9, rameaux postéricurs doce 
nerf. — 10, rameaux calcanéens el ra- 
uicau culané plantairo du nerf libial pos- 
lérieur. — veine saphène externe. 

client du sciatique poplité interne ii des hauleurs 
ilivcrses. lis se dirigent en avanl, en suivant le plus souvent le trajei des vaisseaux 
arliculaires, jiénòlrenl dans rarliculation du genou à iravers le ligament posté- 
rieur el se distribuent aux dilTérenls éléments de celle arliculation. 
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3" Nerf saphène externe. — Le nerf saphèiie externe (fig. 104,4), qu'on désigue 
encore sous le noni de saphène tibial, par opposition aii saphène péronier que 
noiis avons vu plus haut (p. 223; naitre du scialiqiie poplité externe, sc détache dii 
sciatique poplité interne à Ia partie inoyenne du crenx poplilé. De là, il se porte 
verticalenient en has, gagne le sillon longitudinal que fornient les deux junieaux 
en s'adossanl Tun à l'autre, parcourt ce sillon dans toute son étendue et vient se 
placer ensuite le long du bord externe du tendon d'Achille. II descend ainsi jusqu'au 
hord postérieur de Ia }nalle'ole externe. Puis, contournant cette inalléole d'arrière en 
avant, il gagne le l)ord externe du pied, oii il se termine. Dans ce trajei, le nerf 
saphène externe acconipagne constaniment Ia veine de mônie noni. Placé tout 
d'al)ord au-dessous de faponévro.-^e superíicielle, puis dans un dédouhlenient de 
cette aponévrose, il Ia traverse à Ia partie moyenne de Ia janibe et cheniine alors 
dans le tissu cellulaire sous-cutané. Nous avons déjà vu (p. 214j que son accessoire 
ou saphène péronier venait se reunir à lui à un niveau fort varialile ou lui envoyait 
au inoins une anastomose. 

yl. coLLATKiiAux. —l)u crcux popHté au tiers inférieurde Ia jambe, le 
saphène externe ne fournit aucune branche collatérale. .Vrrivé sur le còté externe 
du tendon d'Achille, il abandonne i)Iusieurs rameaux, jambierx inférieurs, calca- 
néens et malléolaires externes, qui se distribuent, conuue 1'indique sunisamuient 
leur noni, aux téguments qui recouvrent Ia i)artie inférieure et externe de ia 
jambe. Ia malléole péronière el Ia partie externe du talon (íig. 108,13). II fournit 
encore quelques (ilets arliculaires (Uudinukh) aux deux articulations tibio-tar- 
sienne et astragal-calcanéenne. 

IL Uami:.\ux teuminaux. — En atteignant le hord externe du pied, au-dessous et 
en avant de Ia malléole externe pár conséquent, le nerf saphène externe se termine 
le plus souvent en se bifurquant en deux rameaux, l'un interne, Tautre externe 
(íig. 104,-4) : 

a) Le rameaii externe, continuant Ia direction du nerf dont il émane, longe le 
hord externe du métatarse et se termine sur le còté externe du petit orteil, dont il 
constitue le coílatéral dorsal externe. 

p) Le rameau interne, obliquant un peu en dehors, se porte dans le quatrième 
espace interosseux et se bifur(|ue, h Textrémité inférieure de cet espace, pour for- 
mer le coílatéral dorsal interne du cinquième orteil et le coílatéral dorsal externe 
du quatrième. Ce rameau interne peut nianquer, auquel cas les deux collatéraux 
(iu'il fournit proviennent du musculo-cutané. 

Uemarquons en i)assant que le nerf musculo-cutané (branche du sciatique 
poplité externe) et le nerf saphène externe (branche du sciatique poplité interne) 
se partagent, à eux deux, rinnervation de Ia face dorsale du pied et des orteils, 
mais se Ia partagent (rune façon fort inégale, le nerf musculo-cutané fournissant 
sept collatéraux dorsaux, les sept premiers, tandis que le nerf sapiiène externe 
n'en fournit que trois, les trois derniers. II est môme três fré(juent, commc nous 
Tavons déjà fait remarquer plus haut, de voir le saphène externe s'épuiscr sur 
le còté externe du petit orteil et le musculo-cutané fournir, dans ce cas, les 8® 
et 9- collatéraux dorsaux, les neuf premiers par conséquent. 

2' — llranchc íeriiiinalc. 

Lenerf sciatique poplité interne est continué, au niveau de Tauncau du soléaire. 
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par Io nerf libial poslérieur. Ce nerf, qui constituo pour ainsi dire sa branchc 
tcrminale, fera Tobjet du paragraplio suivanl. 

les ileux jumcaux. 
le plantairc grèle. 

HESUMB l,U NERF SCIATIQUE POIM.ITE INTEKNE 

,, , . ) le piamairc Uam. niusculaires pour . , . J le soleaire. 
l le poplité. 

a) lir. coUaténiles  Hain. articulairos pourle genou. 
/ / r. calcanóum externe. 

, . \ r. nialléolairo. >1. sapliene externe. . . . ,• t • ' j r. articulaire. 
' 8». 9». 10" eollat. dorsaux. 

h) /!/'. lerminules | Nerf tidial postkrieur (voy. cl-dessous). 

1), — Neuf tíbial postérieuu 

Le nerf tibial postóriour (fig. I6u,ll), ainsi appelé pour le distinguer du tibial 
anlérieur qui chemino sur le plan antérieur de Ia jambo, commence au niveau de 
ranncau du sol&iire ots'étcnd do là, par ses branches terininales, jusqu'à Textré- 
inité de.s orteils. Coinme nous Tavons déjà dit plus haut, il n'est que Ia continua- 
lion du sciatiíjue poplité interne : c'est, si Ton veut, le sciatique poplité interne, 
ayant cbangé de noin. 

1° Trajet. — Au sorlir de Fanneau du soléaire, le nerf tibial postérieur descend 
à Ia face ])ostérieur(! de Ia janibe, en suivant un trajet légèrement oblique en bas et 
en dedans. II arrive ainsi à Ia face postérieure de Ia malléole externe. SMnlléchis- 
sant alors en bas et en avant, il s'engage dans Ia gouttière interne du calcanéum, 
oü il se termine en se birfurquant. 

2" Rapports. — Dans ce long trajei, le tibial postérieur présente des rapports 
iinportants, qui varient pour ses deux tiers supérieurs et pour son tiers inférieur : 

a. Da7is ses deux tiers supérieurs, le nerf tibial postérieur chcmine entre les 
deux coiiclies niusculaires de Ia région postérieure de Ia janibe. II est, comme 
on Io voit, tròs profondément situé. — En avant, il repose dans Tinterstice des 
deux niuscles janibier postérieur et long flécbisseur du gros orteil, à còté de Tar- 
tère tibiale postérieure, qui est placéc un peu en dedans et sur un plan plus pro- 
fond. — Eti arrière, il est immédiatement recouvert par raponévrose jambière 
moyenne el, en arrière de cette aponévrose, par les qualre muscles superficiels de 
'iijanibe, le soléaire, le plantairc grôle et les jumcaux. 

b. Dans son tiers inférieur^ le nerf libial j)0Stérieur, se dégageant de Ia profon- 
(leur (les muscles précités, vient .se placer le long du bord interno du tendon 
d'Achille. Dans cctto dernière portion de son trajet, il est i^elativement três super- 
íiciel ; il n'esl en eílet séparé de Ia peau que par un double plan aponéyrotique. 

3" Distribiition. — Le nerf tibial postérieur se distribuo à Ia jambe et au pied. 
'1 fournit deux ordres de branches : des branches coUalérales et dos branches ter- 
minales. 

1° — llranches coliatérales. 

Les rameaux collatéraux que le tibial postérieur abandonne à Ia jambe se divi- 
sent en rameaux musculaires, rameau arliculaire, rameaucalcanéen interne, ramcau 
cutané plantairc: 
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1° Rameaux musculaires. — Les raineaux musculaires, en nombre fort variahlo, 
sont destines aux inuscles profonds de Ia région postérieure de Ia janibe el aii 
soléairc. lis ])rennent le nom des muscles auxquels ils se dlstribiienl : 

a) \j&nerf du poplilé se rend à Ia i)artie inférieiiredu inuscle poplité. Nüiis avons 
déjà vil plus baut (p. 2^9) que ce nuiscle recevait, pour sa partie supérieiire, uii 
raineau du sciatique poplité interne. 

Les nerfs du jambier postérieiir, du Jléchisseiir proprc et du fléchíssetir 
comnrun f/es orteils. généralenient au nombre de deux ou trois pour chacjuc 

• niuscle, pénètrent dans le corps nuisculaire par sa fac(! 
postérieure et <à des hauteurs variables suivant les 
sujets. 

V) Le nerf inférieur du soléaire (nnus avons déjii 
vu le sciatiíiue poplité interne donner un nerf supé- 
ríeur à re inuscIe) se dirige en bas et en arrièrc vers 
ia face ])rofonde du soléaire et disparait dans Ia partie 
inférieure de ce muscle. 

2' Rameau articulaire. — Ce ranieau artieulaire, 
souvent duuble, se détacho du nerf tibial postérieur, 
un peu au-dessus de sa bifurcation, et se perd sur La 
partie externe de Tarliculation du cou-de-pied. 

3" Nerf calcanéen interne. — Le rameau calcanéen 
interne se separe du tibial postérieur uu peu au-dessus 
de Tarticulation du cou-de-pied et vient se distrii)uor 
;i Ia peau de Ia face interne du talon. 

4' Nerf cutané plantaire. — Ce nerf íhomologue du 
nerf culané palmaire du niédian) nait au inêine niveau 
que le précédeni, souvent i)ar un trone connnun 
(lig. Kliijo). II descend à Ia plante du pieil et se 
ramifie dans Ia peau de cette région. 

2' — llranc/ies terini/iales. 

1'arvenu dans Ia gouttière calcanéenne, le nerf tibial 
jiostérieur se partage, comme nous Tavons dil phis 
haut, en deux branches terminales ; l'une interne, c'esl 
le nerf plantaire interne; Tautre externe, c'est le nerf 
plantaire externe. (]es deux nerfs se ramitient, conuue 
leur nom 1'indique, à Ia planto du pied. L'étude, déjh 

^ faite (p. 170 et suiv.), de Ia distribution des nerfs mé- 
dian et cubital à Ia paume de Ia maiii va nous iHre u-i 

' d'un grnnd secours pour Ia description de# deux nerfs 
^ plantaires. Le nerf plantaire interne, en elfet, repré- 

.. ,. sente h Ia plante du i)ied le nerf niédian de Ia région Nens proloiius de Ia lai-u i i . o 
postérieuru ile lii jaMil)e. 

!, norf sciatiqui'. — á, í»ciali<(ui' pDullh' inliTUO. — 3. popliló cxleri»'. — i. r.uneiiu au 
juiiuNiu. — '>, norf Aupliòne oxtcnn', avcc sou acrosoirt*. — fi, nerf du poplító. — 7, uorf du pUalairt» 
N, norf supí^rliciel, et nerf profond tlu solóain». — 10. ucrf culaiiH p»»roiiU'r. — 11, norf (ii>ial postérieur. — 12. iicrf 
jatnliicr postérieur. — 13, iiflrf du Héchi«is«>ur coiniiuiu den orteds». — 11. norf <lti ílíVIii^viir propro du ifroí orleil. — 
I.'», Irouc coinniuü du nerf cutanó plantaire et du raiueau calcanéen du tibial posléricur. 

a, arlère popliléo. — A. artère libiale |>ostérieure. — c» nrtí'i'e péroniòre. 
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palmaire el sc termine exactement comme lui. De même, le nerf plantaire externe 
représente le cubital et presente une clistribution analogue. 

Nerf plantaire interne (homologue du nerf médian de Ia main). — Plus volu- 
niineux que le nerf plantaire externe, dont il se 
separe à angle Irès aigu, le nerf plantaire interne 
(lig. IGG.á) se porte en avant entre les muscles 
<le Ia région plantaire interne et ceux de Ia région 
plantaire moyenne. 11 occupc successivement le 
tarse ot le niétatarse. 

J. UiiANciins coLLATiiiiALKs. — Au nivcau du 
tarse, il abandonne en dedans et en dehors [plu- 
sieurs branclies collatérales, qui sont (fig. IGO) : 

1° Des ramcanx culanés, qui se distribuent ii 
Ia peau de Ia face inférieure du talon et de Ia 
région plantaire externe; 

2° Des rameaux musculaires, pour Tadducteur 
<lu gros orteil, le court (lécliisseur plantaire et 
raccessoire (portion interne seulenient) du long 
ílécliisseur oomnmn des orteils. 

B. IJiíANciiKs TEUMiNALEs. — Au nivcau de Tex- 
trémité postérieure du inétatarse, le nerf plantaire 
interne se résout en quatre branebes, dites termi- 
nales, que nous désignerons sous les nonis de 
première, deuxième. troisième, quatrième, en 
«illantdii gros orteil vers le cinquiòme (íig. 100) : 

a. Première branche. — La première, qui est 
nussi Ia plus longue, oblique un peu en dedans, 
longe le court Iléchissenr du gros orteil, aban- 
donne un ou i)lusieurs íilets à ce muscle et se 
termine sur le còté interne du gros orteil, en for- 
'nant le preinier collalcral plantaire. 

1j- Deuxième branche. — La deuxième descend 
^1'ins le premier espace interosseux, abandonne 
cliemin faisant un íilet motcur au premier lom- 
l>i'ical [nerf du premier lombrical) et se divise, 

atteignant les orteils, en deux rameaux qui 
<;onstituent le collatéral plantaire externe du 
QVO& orleil ot le collatéral jilantaire interne dti 
^<iuxièmc orteil. 

c- Troisième branche. — La troisième, obli- 
•luant un pcu en dehors, gagne le deuxième espace 
'nterosseux. Elle suit cet espace, et, après avoir 
'ourni un lllet au deuxième lombrical {nerf du 
'isxtxième lombrical), elle se divise, au môme 
■iiveau que Ia précédente, en collatéral plantaire externe du deuxième orteil et 
(collatéral plantaire interne du troisihne. 

'1- Quatrième branche. — La quatrième, enlin, se porte obliquement vers le 
Iroisième espace interosseux, s'anastomose ordinaii'ement avec le nerf plantaire 

Fig. 
Norls plantaii-o interne et plantaire 

externo. 
1, üoi f Ubial postéricur. — 2, nerf plan- 

lairc interno. — 3, son ranican pour l'acces- 
soírc flúcliisspurs. — 4, soa lanioan pour 
1(5 courl llócliisseur planlairc. — 5, 5. scs 
rameaux pour Tadilucteur <lu gros oyteil. — 
O, collalóral planlairc du gros orteil, four- 
nlssanl, en ü'. un rameau au court lléohisseur 
(iu gros orteil. — 7, autre branclic du plan- 
taire inlerno, fournissant les six collatéraux 
suivaats. — 8, 8\ nerfs des doux premiers 
lumbricaux. — 9, nerf plantaire externe. — 
10, son anaslomoseavec leplantaireinternc. 
— 11, son rameau pour Taccessoire des íK^- 
chisseurs.— 12,12", scs rameaux pour les mus- 
cles ailducleur et courl ílóchisseur du petit 
orleil. — 13, sa branche sunerticielle, d'oü 
émanent les trois derniers collatéraux. — 14, 
sa branche profonde.— 15, collatóraux desor- 
leils. — IG.arlère tibiale postérieure, se divi- 
sanl en plantaire interne et plantaire externe. 

ANATOMIE IlUMAINK. — T. III, í)» 30 
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hranclie 
le trajei 

piis ;i SC 

externe et fournit Ics deux collatéraiix plantaires suivants, c'est-à-Llire le colla- 
léral externe du Iroisième orteil et le collaléral interne du quatrième. 

2" Nerf plantaire externe (homologue du nerf cubital de Ia main). — Branche do 
bifurcation externe du tibial postérieur, ce nerf ((ig. 100,9) se porte obliqueinent 
eii avant et en dehors. II chemine profondénienl entre le court Iléchisseur plan- 

taire et raccessoire du long Iléchisseur, four- 
première portion do son tra- 

ratneaux collatéraux, Tuu pour 
raccessoire du long (lechisseur (portion ex- 
terne seulcment), Tautre i)Our Ics dcux 
muscles ahducteur et court Iléchisseur du 
jietit orteil, et arrive à Textrémití: jiosté- 
rieure du (piatriòme espace interosseux. Lã. 
il se hifuripie oii deux branches terniinales, 
une branche superlicielle et une hranche 
profonde, analoguos l'une et Taulní aux 
liranches de niénie nom du nerf cuhital 
(p, 173): 

.1. UltANClli: SUPKItFICIKI.LE. — i.a 
superíicielle (lig. 100, lá) continue 
du plantaire externe et ne tarde 
diviser en deux rauieaux : 

1° lln rameau interne, qui descend dauí- 
le (|uatriènie esjiace interosseux, envoie une 
anastoniose au plantaire interno et se hi- 
funiue ensuite pour fornier Io collatéral 
externe du quatrième orteil et le collatéral 
interne du cinquiòme; 

2°rn rnmeau externe, qtii, apròs avoir 
fourni quel([ues lilcts au court Iléchisseur 
plantaire, vient former le collatéral externe 
du cinquième orteil. 

IL ihiAxciiE PIIOFONDK. — La hranche pro- 
fonde (lig. 107,0), changeant hrusquoment 
de direction, se porte ohliquement en avant 
et en dedans, entre l'abducleur ohliíjue du 
gros orteil et les interosseux plantaires. 
(]ette hranche décrit ainsi une longue courhe 
à concavité dirigéo en arrièro et en dedans. 
Klle se termine h Ia partie moyenne du pre- 
niier espace interrosseux, en envoyanl uii 
ou plusieurs lilets à Tabducteur ohlique <lu 

gros orteil (nerfs de Vabducteur oblique). l)'autre part, elle fournit par sa con- 
vexité (le nomhreux rameaux collatéraux savoir : 

1° Dos rameaux articulaires, três gnMos, jiour les articulations larsioiiues el 
larso-niétatarsiennes ; 

i" Deux rameaux miisculaires, pour les troisiènie et quatriênio lonihricaux 
(nerf du troisième lombrical ol nerf du quatrième lombrical) ; 

H>7. 
Kranche profunde du iiori' plantaire 

externe. 
1, 1, hranclioá culaiu^es planiaires du libial poslé- 

i-íciii', s anaslomosaiil, cii 1', avcc utie bruiichc cula- 
iióe du plantaire cxUtuc. — 2*. nerf plantaire intcrnr. 
— 3, coIlal^Tal íiilorae du orteil, pruvcnant do 
CO doruicr nerf. — 4, nerf ptanlaire externe, avec : 
5, sa liranclie Huporlicielle; (J, su branche profonde. 
— 7, nerf (le rabducteur obli«iue. — 7', nerf dc Tab- 
4Íucleur transverso. — 8, 8, nerfs den (iciix derniers 
lombricaux. — 9, 9, nerfs iles interosseux. — 10, 
10, collatc^raux des «ioí^ts. 
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3° Un ou plusieurs ramcaux pour rabclucteur transverse du gros orteil {nerfs 
de Vabductenr transverse) ; 

4° lln ramoau pour chacun des muscles interosseux, soit plantairos, soit dorsaiix 
(nerfades interosseux). 

HESUME l>ES NERFS PLANTAIUES 

' adcluct. (lu gfos ortoil. 
V court iléchisseur du gros ortoil. 

/ /{. musculaires, pour . i court fléclüsseur plantaire. 
\ / accessoiro du long ílcclüsseur. 

1» N. n.ANTAlRE INTERNE. . ' d 2» loillbriCaUX. 

( /! culanés * P'a-nla,iros. ( l»'', 2« 3». 4«, 5', C», ct 7" collat. plantairos. 
accessoiro du long fléchisscur. 

l alKluctour ot court Iléchiss. du petit ortoil. 
/ li. musculaires, \)0vív . abductour oblique et transverso. 

V ' / 3» et 4® lonibricaux. 2» >. I'1.\NTAUIE EXTERNE. ' x i . . ! \ teus los interosseux, 
, II. culnnés | 8" D® ot 10» collat. plantairos. 

E. — NiiliKS C.dl.L.X TÉU AUX DES OltTEILS 

(loiiuiie Ics doigls de Ia luain, Ics doigts de pied ou orteils reçoivenl chacuu 
ranieaux ncrvciix, qui clicminenl dcux h deux Ic long do leurs bords ct que 

ron appelle pour cetle raison 9ier/'s coí/a/éraííic des orteils. De ces quatro nerís, 
deux se dislril)uent principalenient à Ia face iiiKrieure (ilsenvoient cependaut à Ia 
lace supórieure uu íilel sous-unguéal), ce sout les collatéraux plantaires, que Tou 
<listingue on collaléral interne et collatéral externe. Les deux autres sont destines 
à Ia face supérieiire ou dorsale, ce sont les nerfs collatéraux dorsaux, que Ton 
distingue égalenuuit en interne et externe. 

(les luírfs collatéraux présentant à peu de cliose près le nième mode de distrihu- 
tion que ccuxdela main, nous croyons inutilo d'y rcvenir (voy. p. 187), Nous nous 
oontenterons d'indiquer sonuuairement leur provenance ; 

a) Des dix nerfs collatéraux plantaires, les septpremiers, cn allant du pouce au 
ciiuiuiôme orteil, sont fournis par le nerf plantaire interne ; les trois derniers 
énianent du nerf plantaire externe. 

p) Des dix collatéraux dorsaux, les sept premiers (quelquefuis les neufpremiers) 
jirovienncnt du nerf musculo-cutané, branche du sciatique poplité externe; les 
trois derniers (([ueUjuefois le deruier seulenient) sont fournis par le nerf sapbène 
exierne, branche du sciatique poplité interne. Le deuxième et le troisième des 
collatéraux sont renforcés parle libial autérieur, et quelquefols niême sont fournis 
par C(! dci'nicr trone nerveux. 

^ 1 I I. — UkSU.M K 1»K l.'lNNKIl\ATION DL" M K M I! U E INFÉllIEUU 

Le membro inférieur, commo le membre supérieur, re(,:oil Irois ordres de nerfs ; 
\'' i\(í^ nerfs vasculaires, vaso-constricteurs et vaso-dilatateurs, qui se distribuent 
aux vaisseaux ; íí" des nerfs moteurs, destinés aux muscles j 3° des nerfs sensitifs, 
alfeclés u Iasonsibilité. 

1° Nerfs vasculaires. — Les nerfs vasculaires ou nerfs vaso-moteurs se dis- 
]>osont autour des artères en de riches plexus. qui ])orteid le méme nom que les 
vaisseaux sur lesquels ils sont silués. Ces nerfs provicnnent eu majeure partie des 
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deux plexus lombo-aorliquc e(. hypogaslrique. .Mais ici, coinme poiir le inembrc 
supérieur, Ics plexus périvasculaires, au fur cl .à inesuro qu'ils s'éloigncnl de leur 
lieu d'origine, soiit renforcés de loin en loin par des (ilets addilioiinels qui se 
détachent des diírérentcs branches du plexus loiiibaíre et du plexus sacní. (]'est 
ainsi que Tartère féniorale reeoit parfols des raineaux du nerf crural, que les 
arlères tiblale postérieure et péronlòre reçoivent de inéine quelques íilels du nerf 
tibial postéríeur, etc. .Pai vu, dans un cas, le nerf sapliène tibial abandonner deux 
petits íilets nerveux à Ia veiiie aiiastoniotlque qui s'étcnd de rextréiiiite' supdricure 
de Ia veine sapliène externe à Ia voine saphène interne. 

2" Nerfs moteurs. — Les inuscles de Ia fesse, de Ia cuisse, de Ia jambe et du 
pied reçoivent leurs nerfs, en ])artie du plexus lonibaire, en partie du plexus sacré. 
Le tableau suivant indique le mode de provenance de chacun de ces nerfs ; 

I. — MUSCI.KS DE I.A KESSE ET Dll ÜASSIN 

1» Grand fessier  n. fessioriiiférieurou potit scialiíiue{/'/..vacre). 
2° Moyeii fessier  n. fessicr supcricur (l'l. sacré]. 
3» J>eltí fessier  n. fessier supéricui- {I'l. sacré). 
i' Pyramidal  n. du p) ramidal (/'/. sucré). 
5° Obturateur interne  ii. ile l ohturaleur interno (/'/. sacré). 
C» Übluraleur externe  n. obhirateur (i'/./omAaire). 
7» Jumeau supérieur  ti. du juineau supérieur (l'l. sacré). 
8» Jumeau inférieur ) n. du jumeau inférieur et du carré erural 
'> Carré crural ) (l'l. sacré). 

II. — MUSCLES IlE I.V CLISSE 

a) Région antéro-externe. 

1» Tenseur du fascia lata  n. fessier supérieur (l'l. sacré). 
2° Couturier  n. erural {l't. lombaire). 
3« Quadriceps crural  n. crural (/'/. lombaire). 

b) Région postéro interne. 
1» Vroit interne  n. obturateur {l'l. lombaire). 
2° Vectiné  n. erural (/'/. lombaire). 
„ 1 n. <)l)turatour (l'l. lombaire). 3» Premier adducteur :    ( n. erural {i'l. lombaire). 
i» Deuxième adducteur  n. obturateur (l'l. lombaire). 

,, , * n. (d)luraleur (/'/. lombaire). í)» Troisteme adducteur ' , ... ,,,, ( n. fçrand sciatique (/>/. èutve). 
(i» Iliceps crural  n. ^rand seiatique (/'/. sacré). 
7° Demi-tendineux  n. scialii|Uü (/'/. sacré). 
8" Üemi-membraneux  n. grand seiatique (/'/. sacré). 

III. — MUSCLES l>E LA JAMDE 

a) Région antérieure. 

1" Jambier antérieur ) «xterne I n. tibial aiitericur (/'/. sacré). 
Extemeur commun des orleils  n. tibial antérieur (/'/. incrií). 

3» Kxtenseur propre itu yrosorteil  n. libial antérieur {l'l. sacré). 
4» 1'éronier antérieur  n. libial antérieur (/'/. sacce). 

b) Région externe. 
1» Long péronier latéraí  ii. niusculo-eutané (/'/. sacré). 
t' Courl péronier lateral  ii-. niusculo-cutané (/'/. sacré). 

c) Région postérieure. 
1» Ju7neau interne  n. sciati(iue poplilé interne (rl.sacre). 
2» Jumeau externe  n. seiatiquo poplité interne (l'l. sacré). 
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( n. sciaüfiuo |)opliló interno {IH. sacré). 
I n. libial postérieur (l'l. sacré). 

n. sciatiipiu poplitó inlomo {l'l. sacré). 
^ n. scialiiiuu interne {IH. sacré]. 
I II. tibial poslórieur (I'l. sacré). 

n. tihial poslériour (/'í. sacré). 
11. tibial po.stériour (l'í. .sacré). 
11. tibial postéricur {l'l. sacré). 

IV. — MUSCLES Dll PIED 

a) Région supérieure ou dorsais. 
Védieux ou coiirt exlenseur lies orleils ... n. tibial antériour (/'Z.sacce). 

b) Région plantaire interne. 
1° Adducleur <lu (jros orleil  n. [ilantairo uúiívntí (I'l. sacré). 
2» Courl fldchitseur du gros orleil  n. plantaire interne {l'l. sacré). 
3" Abducleur du (jros orleil  n. iilantairo externo (/'í. íacce). 

o) Région plantaire externe. 
1° Abducleur du pelit orleil  ii. jjlanlaire externe [PI. sacré). 
2» Courl /lécliisseur du pelil orleil  ii. plantaii-c externo [l'l. sacré). 
3° Oppostanl du pelil orleil  n. plantaire o.xtorne {IH. sacré). 

d) Région plantaire moyenne. 
1» Court fléchisseur planlaire  n. plantaire interno (I'l. sacré). 
, , ■ , , r, ■ 1 ■ ( "• plantaire interne (/'/. .sflcfé). i" Accessoire du lotK! ãechtsseur ■: i , • • /„i ■, •' ' ( 11. ])lantau'0 externo (PI. sacre). 

3» Vremier lomhrical  n. plantaire intiírno (IH. sacre). 
•4» Deuxième lomhrical  n. plantaire interno (Vl. sacré). 
5» Troisième lombrical. .   n. plantaire externo {l'l. sacré). 
ti» Qualriême lombrical  n. plantaire externo (PI. sacré). 
7» Inlerosseux plantaire  n. iiianlaire externe (i'Z. sacré). 
8» lnteroseu.T dorsaux  n. plantaire externe (l'l. sacré). 

3"Nerfs sensitifs. — (lominc pour le mcnihve supérieur, les nerfs sensilifs se 
rondenl sur lous Ics points oíi il y a cies inipressions à rccueillir : d,ms les os, 
<lans Ic périoste, dans les imiscles eux-mèines, siir les aponévroses, sur les liga- 
inents, sur les séreuses articulaires, dans Ia peau. Les nerfs cutanés, de beaiicoup 
los i)liis iinpoiiants, se dislribuent icl coninie aii niembre supérieur à des régions 
délerniintíes des tégiunenls, qui constiUienl, leiirs territoires. Ges territoires 
doivenl ôtrc examines séparéinenl h Ia région fessière, à Ia cuisse, à Ia janibe el au 
pied (voy. íig. U)8 el 101)). 

1° IIkc.ion' KESSu:iiu. — La pean de Ia région fessière esl innervée par six gronpes 
•le nerfs, déliinilant dans celle région six territoires distincts. Si nous partageons 
Ia région fessière (mi trois zones longitudinales, zone interne, zone externe et zone 
nioyennc, nous voyons chacune de ces zones présenter deux territoires, Tun supé- 
•'ieur, Taiitre inféricur (lig. 1C8). 

«1. %u7ie moyenne. — l.ia zone moyenne cst innervée ; en bani, par les branches 
postérieures des nerfs lonibaires (2) ; en bas, jjar les rameaux ascendants ou 
rameaux fessiers du petit seiatique (5). 

!'• Zone externe. — La zone externe, située en debors do Ia précédente, reçoil 
coinnie elle deux ordres de nerfs : en baut, le rameau fcssier du grand abdomino- 
S<-nilal(l) ; en bas, le rameau poslórieur ou rameau fessier du fémoro-cutané ((>), 

c. Zone interne. — La zone interne répond au sacruni et au coccyx : elle esl 
•nnervée, en baut, par les brancbes postérieures des nerfs sacrés (3j; en bas, par 
'es rameaux elíérents du plexus sacro-coccygien (4). 

3° Soléaire  
4° Planlaire gréle  
5° Poplilé  
(i» Lonff fléchisseur commun des orleils . . . . 
1' Long fléchisseur propre du gros orleil . . . 
8" jambierposlérieur  
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í" CuissE. — Considérons-lui quatre faces ; antérieure, postérieure, interne et 
externe. — La face postérieure nous présente un seul territoire, innervé par le 
petit seiatique (4). — La face externe est occupée par un seul territoire. celui du 

Fifç. 108. Fi«. I(i9. 
Torritoirus des nerfs cutanós du iiienibic Teirituires des iierís eutanéi du inoiiihro 

iriférieur, vus sur Ia face postúrleurL'. iiifúrieur, vus sur Ia facu antérieure. 
l, ranicau fesxier du jiraml alxU)mino-p'i)ílaI. — t, liraiichos posl^rícures dos iirrfí lonilmireü — 3, branchos jnwU*- 

licures dos iierfs sacrés. — 4, braiidies culam^o» du plcvus cocr)|íieii. — 5, 5', |k;IíI ücialiquc. — G, rémoro-culam^. — 
7, ranicau crural du góiiíto-crurai. — 8. ranioaux jí(^nitau\ du plcius lumbairc. — 1». obluiateur. — !0. cniral. — 
11, saphèiio intcriío. — 1Í, culaiti^ pónniicr. — 13. sap!ií»ne c\U»rne. — 14, raincau calcaiiócn el raineau plaiitairo du 
libial poslôriour. — li), ruusctilo-culanó du sciali'pic jMjplitr o\U»nip. — 16, tibíal aiitt^rleur. — 17, planlaíro o*U»rm*. — 
18, planlairo inlerno. 
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fémoro-cutané (6). — La face interne, elle aussi, nous presente un seul teiritoire, 
; celui de robturateur (0). — Quant à Ia face antérieure, elle reçoit ses nerfs de trois 
1 sources diílerentes : en haut et sur Ia ligne axiale dii membro, de Ia branche cru- 

rale dii nerf génito-crural (7); en haut et en dedans, des branches génitales des 
Irols nerfs grand abdomino-génital, petit abdomino-génital et génito-crural (8); 
dans tout le reste de son étendue, du nerf crnral (10). — Toas ces nerfs pro- 
viennent du plexus lombaire. 

3° Jamhe.—A lajambe, comme à Tavant bras, nous avons tout d'abord deux 
grands territoires : celui du saphòne interne (11), occupant le còté interne de Ia 
janibe; celui du cutané péronier (12), situé sur le còté externe. 

Os doux territoires se rejoignent en avant dans Ia plus grande partie de Icur 
(Mendue. Ce n'est que dans le tiers inférieur de lajambe qu'ils sont séparés Fuii 
de Tautre par Ia partie Ia plus élevée du lerritoire du musculo-cutané (15), qui 
s'avance entre les deux à Ia manière crun coin. 

.V Ia partie postérieure de Ia jambe, les deux lerriloires précités sont séparés 
dans loutc Ia bauteiir de Ia jambe par une zong longitudinale, laquelle est innervée, 
en haut par les branches terminales du petit sciaticiue (o), en bas par le saphène 
i'xterne (13). 

i" PiKi). — Les leiTitoires nerveux du pied, comme coux de Ia main, doivent òtro 
fxaminés séparément à Ia face plantaire, à Ia face 
(lorsale, sur les orleils ; 

a. Face plantaire. — A Ia face plantaire (lig. 170), 
Ia ]»eau du talon est innervée par les deux rameaux 
calcanéen et cutané plantaire du libial postérieur (14). 
— En avant de ce preniier territoire, nous en avons 
deux autres ; celui du ])lantaire interne en dedans 
(l<S); celui du plantaire externe en dehors (17). La 
liniilc séparative do ces deux tcrriloires est assez 
bien représentée jtar une ligne fortement oblicjue, 
qui partirait du bord interne du pied, à Ia réunion 
<le son tiers postérieur avec ses deux tiers antérieurs, 
el (jui aboutirait à Textrémité libre du quatriòme 
urteil en suivant Ia ligne axiale de cet orteil. — 11 
n'esl pas bosoin, je Tespòro, d'insistcr sur TanalG- 
gie qui existe dans le mode d'innervation de Ia région 
plantaire et celui de Ia région palmaire, oii le plan- 
taire interne el le plantaire externe se Irouvent 
<'xactement représentés, le premier par le médian, 
'<i second par le cubital. — Nous devons signaler 
'"nlin, le long du bord interne du pied, uno nou- 
velle zone três étroite, qui répond à Ia terminaison du saphène externe (13). 

1). Face (lorsale. — La face dorsale du pied proprement dite (íig. 169) nous pré- 
^enle trois territoires principaux : 1° en dedans, le territoire du saphène interne, 
<l"i longe le còté interno du pied (I I); 2» en dehors, le territoire du saphène 
externe, qui longe le còté externe (13); 3" entre les deux, le territoire du musculo- 
culané (15). A ce dernier territoire vient s'en ajouter un quatrième, moins impor- 

celui du tibial antérieur (IC), qui occupe le preniier espace interosseux et les 
cotés adjacents des deux preniiers orteils. 

Fig. 170. 
Tcrriloires des nerls culanés 

(Io Ia région tilantairc. 
(Sc rpporlcr, pour IcschiíTrcs, au\ iloux 

Hgures prócédcntes.) 

I 

f 



240 NÉVllOLOr.lE 

c. Orleils. — Quant aux orteils, ils sont innervés à Ia fois : 1° par le musculo- 
cutané (15), anastomosé avec le tibial anttíricur (Ití); 2° par le saphène externe (13); 
'ò" par le plantaire externe (17) et par le plantaire interne (18). Le inode de répar- 
tition do ces diíTérents nerfs sur les trols plialanges des orteils rappelle à peu de 
chose prós celui des nerfs de Ia inain sur les plialanges dos doigts. 

AirncLi': vii 

1'LEXUS SACUO-CÜCGYGIEN 

{liraiiches antèrieures des 4° et 5° nerfs sacrés et du nerf coccygien.) 

Nous désignons sons le nom de. plexus coccygien Tensemble des anastonioses 
que contractent entro eux, en avant du sacruni et du coccyx, les deux derniers 
nerfs sacrés et le nerf coccygien. 

1° Moda de constitution du plexus. — Le cinquiènie nerf sacré, ausortirdu 
canal sacrí, se divise en deux brançhes : 1° une branche supérieure, qui vient 

s'unir avec un ranieau descendant, déjà signalé, 
du quatriênio nerf sacré; 2° une branche infé- 
rieure, qui se réunit de rnônie, un peu plus 
loin, avec un ranieau ascondant du nerf coc- 
cygien. 

2" Distribution. — De ces deux anses anas- 
(oniotiiiues, conslituant le plexus, se détachent 
deux ordrcs de rameaux ; 1° des rameaux an- 
lérieurs, (jui se rendent au plexus liypogas- 
trique; 2° des rameaux poslérieurs, qui se 
portent en arrière, s'y anastoniosent avec les 
hranches postérioures des derniers nerfs sacrés, 
et íinalenient se terminent dans Ia poau qui 
recouvre le coccyx. 

De son côté, le nerf coccygien, après avoir 
fourni Tanastomose précitée pour le cinquiènie 
nerf sacré, se partage en deux rameaux fort 
gréles, Tun interne, Tautre externe : le raineau 

interne traverse d'avant en arrièn; le nuiscle ischio-coccygien, auquel il abandonne 
un lilet, ei vient se tenniner dans les téguments de Ia région coccygienne; le 
rameau externe, après avoir traversé de niéine le niuscle ischio-coccygien et le 
grand ligaiuent sacro-sciatiquc, vient se terminer sur les faisceaux inférieurs du 
muscle grand fessier, dans ces faisceaux qui représentent três probablement, mais 
à un état fort rudimentaire, le muscle caudo-féníoral des mammifères à queue. 

Sur les sujots oú les niu.scles aacro-coccygien antérieur et sacro-coccygieii poslérieur (voy. 
.Mvolo<íie. Cliap. 111) se trouvcnt (léveloppés, le prcniier do ces inuscles doit rccovoir un lllet <lu 
plexus sacro-cocevKieii; le second doit i^tie innervtS par les branclies postérieurus ilcs deux der- 
niers nerfs sacrés et du nerf coccysicn. 

II1 BLin ü ll.\ IMII E IIÉCK.STE neS NRRKS RACIIIUIENS 

1» Plexus cervical et nerfs intercostauz. — Uouiti, l)i una rara varie/a nerrosu e consiile- 
razioni reluíive. llull. d. Soe. tra i cult. di Sc. nied., Siena, 1886; — P.tssiM, iJii plej.ii.i et des 
nanylionii proprex <lu tliaphra^ine, \rc\i. ital. de Uiol., 1888;— W.viiiiHoi" (íiiifkitii and Oi.iVKtt, Oii 
Lhe ilistribulion of lhe cutaneous nerves of lhe Irunk, l'roc. of anat. Soe., 18í)0 ; — C\VAi.ig, De 

\{. !>' pl. hypo};. . . 
U. p' 1)1. hypoK. . 

FilcU culaiiós . . . 

Uam. o\lern«í. , 
U. iiilonios. 

|{. p^rischio-coccyjç. 
Fií? 171. 

Plexus sacro-eoccysien (xc/iétiia). 
Si**, S^, i|uatriòinc ct cíiupiiòiiic paires sacrées. 

Co, nerf coccygien. 
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l inneroaíion du diaphragmepar les nerfs intercoslaux-, Journ. de TAnaL, 1890 ; — Fergusox, T)ie. 
phrenic nerve, The lirain, ISÜl, 

2" Plexus brachial. — Testut, Hecli. aiiaf. siir Vanastomose du médian et du musculo-cutané, 
Joum, (io rAnal., 1x83;—1)l' Mc»i sur Ia portion brachiale du nerf musculo cutané, Journ. 
inlern. d'AnatüiTiie cl d'llistologíe, 1884;— Curtis, Itech. anal. sur ianastomose du médian et du 
cubital ò Vavanl-hras, Journ. internai. d'Anat. et d'llislol., 1886; — Gnmi.-v, Dei nervi dorsali delia 
mano e delle dita, Gênova, 1887; — llAUTMANN,iVo/e sur 1'anat. des nerfs de Ia pautne de Ia main. 
Buli. Soe. anat., l'arls, 1887; — Du mème, Etude de quelques anaslornoses elliptiques des nerfs 
du menibre supérieur, ibid., 1888; — Iíroocks, The liistory of the nerve to lhe anconeus, Tlic 
Dublin Journ. of niod. Sc., 1888; — Du mème, On the distribution of the cutaneous nerves on lhe 
(torsum of the human Iiand., Intern. Monatsschr, f. Anat,, 1888; — Uédon, Etude critique surVin- 
nervation de Ia face dorsale de Ia main, Journ. inlern. d'Anat. et de Physiol., 1889 ; — \Vn,soN. 
1'urther obsercations on the innervation of the axillary muscles in man, Journ. of Anat,, 
vol. XXIV, 1889; — Agostini, Sulla composizione dei plesso brachiale e sulle oriqini dei suoi rami 
terminali, Atti dei xn» Congresso di-lla Associaz. nied. ital., 1889 ; — Iíuimingiiam, llomology and 
innervation of the Achselboqen and pectoralis quartus and the nature of the lateral cutaneous 
nerve of the thoraj:, Journ, of Anat., vol., XXIII, 1889 ; — Vii.LAit, Quelques recherches sur 
les anastomoses des nerfs du membre supérieur, Buli. Soe. anal.. Paris, 1888; —Lejars. Vinner- 
vation de Vémincnce" thénar. Buli. Soe. anat.. Paris, 1890; — Zander. IJeber den Nerven des 
Ilanddrückens, etc., lierlin. klin. Woeh., 1890: — Andeuson, A note on the course and relations 
of the deep branch of the ulnar nerve, Proc. anal. Soe., 1894; .— Canmeu, Uech. sur Vinnervation 
de Véminence Ihénar par le cubital, Buli. Soe. anal,, de Bordeaux, 189G; — Mohkstin, Le nerf 
inusculo-cutané et Vinnervation des téyuments de Ia main. Buli. Soe. anal,, 180C ; — Du mème, 
1'innervation de Ia face dorsale de Ia main et des doigts, ibid., 1897 ; — Du mème, Quelques ano- 
malies du nerf cubital. liull. Soe. anal., 1890; — Di.xon, Abnormal Distribution of the nervus dor- 
salis scapulx and of certain of the intercostal 7ierves, Journ. of Anat. a. Physiol., vol. X, 1890; — 
Pasteau, Note sur une variété d'anastomose du nerf musculo-cutané avec le médian. Buli, soe. anal., 
1890; — Uir.iiE. Le nerf cubital et les muscles de Véminence thénar. Buli. Soe. anal.. Paris, 1897. 
— Savahiaud, Suppléance du nerf radial par le musculo-cutané à Ia main. Buli. el Mém. do Ia 
Soe. Anat. de Paris, 1898 ; — Viannay, Si/stématisation du nerf radial. Soe. des f^c. niód. do Lyon, 
190á ; — Sterzi, Iticerche sopra le anastomosi dei rami anteriori dei plesso brachiale e loro inter- 
pretazioni morphologiche. Arch. ital. d, Anat. ed. Kinbriol. Vol. II, fase. I, 1903. 

3" Plexus lombo-sacré et sacro-coccygien. — Füriirixokii, Zur l.ehre von Umbildungen der 
^ervenplexus, .Morphol. Jahrb., 1879 ; — IIoi.l, Veber die Lenilennerven, Wien. Jabrb., 1>>80 ; — 
Dwiiioef, Ueber die Varietãten des plexus lumbo-sacralis von Salamandra maculosa, Morpliol. 
Jalirh., 1884 ; — I'ate»S(in, The Morpholoipj of lhe sacral plexus in Man. Journ. of Anal., 1887; 
—: Stowei., The lumbar, the sacral and coccyqeal nerves in lhe domestic cal. Journ. of cüni|)aral. 
Ncund., vol. I, 1891 ; — (írikpis, Home varialies of the last dorsal and firsl lumbar nerves, The 
•lüurn. of Anat. and Physiol., 1891; — Utschneider. Die Lendennerven der A/fen u. des Menschen, 
Müneli. niediein. .\bluinill., 1892; — Siieiihington, h'oies on lhe arrangement of son>é motor fibres 
in the lumbo-sacral plexus,. Journ. of IMiysiol., 1892; — Kislkr, Der plexus lumbo-sacralis beim 
Menschen, Abii. d. Nalurforsch. (jesellch. zu llalle, 1892; — Huoe, Verschiebungen in der End- 
Uebielen der Serven des jãexus lumhalis der Primaten, ctc.. Moi'|)liol. Jahrb., 1893; — Boi.k, 
l^ezieh. zwischen Skelet. Muskulatur )i. Nerven d. Extremilãlen. darqelcqt am ISeckengilrlel an 
dessen Muskulatur, so wie am Vlexus Ivmbo-sacralis, Moiphol. Jahrb., 1894; — Patehson, The 
oriijine and distribution of the nerves of lhe loirer l.imb,,of Anal., vol. XXVIII, 1894; — 
liiui.ARi) Note sur Vinnervation du premier espace interdiqital du pied, Journ. de TAnat., 1890. 

IIankk, Muskel u. Nervenvariationen der dorsalen elements des plexus ischiadicus der Vrimalen. 
'"ss. .Münclien, 1890; — 11ai,i.di'eau. Note .lur le nexf de Vadducleur oblique du f/ros orteil, Buli.. 

.^léin. Soe. Anat. Paris, 190Ü ;— Brvce, Dcej) acces.iory peroneal nerve of ruge inman. Journ. 
■\'iut. a. Phys. Vol. .\.\XV, 1900; — Birdekn and Iviling, A statistical Sludy of ihe varialions in 

formatiun and position of the lumbo-sacral plexus in man. Anal. Anz,, Bd. XIX, 1901 ; — Ancel 
"'I Skmcert, Contribution íi Vétude du ple.ius lombaire, Bibl. anal., l. 1.^, 1901. 

AUT1GLI-: VIII 

I^OC.VLiSATIUiNS FONCTIOíNNKLLES DANS LES UAGINES UACIIIÜIENNES 

I^ous avüiis, (Jaus les pages qui précèdent, étudié mélhodiquement le mode de 
'listriixiLioii périphériquc des briuiclies norvcuses issues de nos cinq plexus cer- 
viciil, hraciiial, lombaire, sacré el coccygien. Noas avons vu que ces hranches 
^líiient poui' Ia plupaii sensilives el niolrices, cl nous avons vu aussi que cliacuue 
' elles, par ses raiueaux scnsilifs, eoniuie par ses rauieaux nioteurs, avait uuc 

■*NAT0M1E lllMAINE, — T. III, !)• ÉDIT, 31 
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(listribution fixe, aiUroiiient dil avait son territoirc propre. Ilésumant alors nos 
descriptions en co qui concerne les nienibres, noas avons indiqud, pour chacune 
des branches nerveuses dcstinécs au menibre thoracique ou au membre pelvien, 
d'iine part les groupes niusculaires qui sont innervés par elle, d'autre part Ia zonc 
cutanée à laquclle elle se distribue. Ces notions synthtítiques nous permeltent, 
avec Ia plus grande facilita, d'éninnérer h Tavance les désordres fonctionnels qui 
suivent Ia destruction expérimentalo ou ])athologique d'une branche d(5terininée, et 
elles nous porniettent en niônie tenips, dans un cas donné dc paralysie d'origine 
péripliérique, de remonter à Ia lésion et de dire quel est le nerl' qui est en cause. 

Les racines rachidiennes, coninie les branches des plexus, ont aussi leurs terri- 
toires. Mais il s'en faut de beaucoup que ces territoires, que nous appellerons 
radiculaires, concordent avec coux des branches nerveuses fournies i)ar les plexus. 
Nous savons en elTet (lue, par suite de rentrelacenient des paires rachidiennes au 
niveau des plexus, chaque racine disséniine scs fibres dans plusieurs nerls : il en 
resulte naturellenient que son territoire, au licu dc se modeler sur celui d'un nerl', 
empiétera sur celui de tous les nerfs auxquels elle envoic des libres. Les territoires 
radiculaires sont donc des territoires propres, absolunient distincts des territoires 
(les nerfs périphériques. 

On a cherché, dans ces derniers tenips, à délimiter les territoires des racines 
rachidiennes, et, si Ia question n'est pas encore complètement résolue, les résultats 
acquis sont suflisanunenl intéressants pour avoir droit de cité ilans uu livre clas- 
sique. Nous examinerons successivement h ce sujet : 

1° Les lerriloires radiculaires semilifs; 
"2" Les lerriloires radiculaires moleurs. 

I I . — TEIIUITOIHES Il.\l)ICUL.\IUES SKNSITIFS 

Les racines postérieures ou sensitives jettent Ia plus grande partio de leurs libres 
dans les téguments; mais elles en envoient aussi un certaiti nonibre aux viscères. 
11 existe donc, pour ces racines, deux ordres de territoires, les uns superllciels ou 
cutanés, les autres profonds ou viscéraux. 

1° Territoires cutanés. — Ciiacun sail qu'en raison niéine de l enchevótrement 
des racines rachidiennes dans les plexus, il est absolunient iinpossible dc suivre 
individuellement ces racines jusqu'íi leur terminaison. i.a dissection est donc 
iinpuissante, ii elle seule, h nous íi.xer exacternent sur les limites des divers terri- 
toires radiculaires. Mais ici, comnie sur bien d'autres points, Ia physiologie expé- 
rimentale et Ia clinique viennent à son aide. 

A. Do.nniíks i)k l.v .mktiiodk KXi'KiM.Mii:.NrALK. — La niéthode expérinientale a été 
employée surtout par SiiKuiuxdrox. (]et expdrimentatour a songé à sectionner isolé- 
ment les racines postérieures des nerfs rachidiens, et, Ia section une fois faite, à 
rechercher Ia zone d'anesthésie produite par elle. ()r, il a constate tout d'abord (jue 
Ia section d'une seule racino ne détermine pour ainsi dire aucun trouble appre- 
ciable dan.s Ia sensibilité cutanée, el, que, pour obtenir véritablement de Fanestlié- 
sie, il faut sectionner au moins trois racines conséculives. 11 parait rationnel d'ad- 
niettre, pour expliquer ce fait, (jue les racines s'entremélent à Ia périphérie au poini 
que chaque région de Ia surfacc cutanée reçoit des lllets des trois racines : de líi, 
Ia nécessité, si Fon veut ancsthésier cette re'gion, dc sectionner les trois racines. 
Le schéma ci-contre (íig. 17á), que j'einprunle ii Siieruinuton, nous fera saisir. 
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micux que ne saurait le fairc Ia description, cettc coinplexité de rinnevvalion 
périphériquo : les trois zoncs ciilanées, iiidiquées par les chilfrcs III, IV et Y, 
j'opr(5sentcnt les tcri-iloires d'innorvalion dcs troisièiiic, quatrième ct cinquième 
racincs dorsales; si iioiis jetons les yeux. sur le tcrriloire I V, nous voyons que ce 
terriloirc, indépendaiunienl des libres qiii 
lui appartienneiit en propre ct qui pro- 
vieiiiicnt de Ia qualriòine-dorsalc, recoil 
en mônie lemps des íil)res de Ia iroisième 
ei des libres de Ia ciiiquième; Ia sectiou 
isolée de Tune quelconque de ces trois 
racincs, Ia section môme de deux racincs, 
pourra bien apporter quelqucs Iroubles 
ilans Ia scnsibilil.í du lerritoire IV, mais 
elle nc Ia détruira pas entiòreinenl. Dòs 
'ors, SiiKuuiNarox, pour arriver à des résnltats ])lus décisifs, a eu recours à un pro- 
cédé connu sous le nom de procédé de Ia sensibilité persislanle. Ca procédé con- 
siste à sectionner un certain nonibre de racincs postérieurcs au-dessus et au-dessous 
d'une racine détcrininée, à laquelle on ne touclic pas. On examine ensuite, sur les 
tégunients, Ia zone de sensibilité qui persiste au milieu d'une zone d'anesthésic 
l)eaucoup plus étendue : cctle zone de Ia sensibililé per&islanle représente bien 
évideinment le tcrriloire d'innervation de Ia racine laissée intacte. Siikkuington, à 
l'aide de cc procédé, a pu déterinincr les Icrritoires sensilifs de Ia plupart dcs 
i'acines racbidicnncs : ces terriloircs se présenlcnt sous formo de bandes, qui con- 
•'ordcnt assez exactement avec ceiles que nous révèle Ia mélhode antomo-clinique. 

il. Dünnkes i)ií LA MicTuoDH ANATOMO-CLINIQÜE. — La métliodc anatomo-cliniquc 
<'oiisiste à éludier soigneuscment les désordres de Ia sensibililé cutanée qui sur- 
viennent en conséquencc d unc lésion radiculaire ou inédullaire dont le siège esl 
•ixactenient connu. Pour ciler un exemple, voilàun traumatisme de Ia colonne cer- 
vicale qui détruit, par compression ou par un loul autre processus. Ia racine pos- 
térieurc du cinquiòme nerf cervical : une zone d'aneslliésie survienl sur le membre 
supérieur; on sera naturcllemenl aulorisé à considérer Ia zone en question comme 
'g lerritoire d'innervalion de Ia racine délruitc. Celle mélhode, entre les mains de 
'iiouNiiuiiN, d'AiJ.Kx Stauu, de IIkad, etc., nous a fourni, quanl à Ia topograpbie 

l'innervalion radiculaire, des résullats relalivemenl salisfaisants, que les 
''ccherclics ultérieiires viendronl cerlainement conürmcr, loul en les rendant plus 
Pi'écis et plus complcts. 

í<es résullats, nous les résumons dans les quclques propositions suivantes et dans 
'cs (piatre figures 17á, 173,174 et 17o, que j'emprunte cn grande partic àTiiouNiiuuN; 

'1° l-a cinquième racine cervicalc (G^) a pour tcrriloire une longue bande qui 
lépond au còlé externe ou radial du membre supérieur et qui comprend Ia région 
•leiloídienne. Ia face externe du bras ct Ia face externe de Tavanl-bras jusqu'à Témi- 
"«nce Ihénar exclusivemenl; 

Les sixicme et seplième racincs, cervicales (C et G") tienncnt sous leur dépen- 
'liince : l» la parlie moyenne de Ia face antérieure et Ia parlie moj'enne de Ia face 

poslérieurc du bras et de Tavant-bras ; 2° les trois quarts externes de la face pal- 
"laire et de la face dorsale de la niain, toute la main par conséquent, à Texception 

son quart interne; 3° tous les doigls, íi Texceplion de Tauriculaire. Sur le bras et 

' '"^vnit-bras, Siikiuunuton irindique aucune limite séparative entre le tcrriloire de 
sixième racine et celui de la seplième. Au niveau de la main, 11 raltache Témi- 

Fig. 172. 
Schéiiia iiiontranl Ic modo cie dislribuliun 

dcs norfs culanús (d'après Siieiiiiinüton). 
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nence thénar et le pouce à Ia sixièine racitie, le reste de Ia niain (sauf bien entenda 
réminence hypothénar) et les trois doigts du iiiilieu au territoire de Ia sej)tièmc; 

3" La hiiüièrne racine ceroicale et Ia premiòre racine dorsale et I)') ont poui- 
territoire commun une longue bande qui longe le C(Mé interne ou cubital du niernbre 
supérieur et qui coinprend : 1" Ia face interno du bi as, sauf une petite re'gion, indi- 
quée en pointillé noir sur les figures 173 et 174, qui avoisine Taisselle et qui est 
innervée par Ia deuxièine racine dorsale; 2" Ia face interne de Tavant-bras ; 3° Témi- 
nence hypothénar et le doigt auriculaire qui lui fait suite; 

-i" Les vacines poslérieures des nerfs dorsaux (ü-. D', 1)', I)% etc., à partir du 
deuxième) se distribuent au thorax et à Tabdonien en forniant, connne territoiros. 

une série de bandes qui se superposent régulièrenient de haut en bas. Xotons quo 
le territoire de Ia deuxièine dorsale s'étend ja»qu'à. Ia partie supérieure de Ia face 
interne du bras; 

\/õL première racine lombaire ;L') a pour territoire une bande qui longe Ia 
partie inférieure do Ia paroi abdoininalo ])arall6lement à Tarcade de Fallope. Klle 
coniprend, à son extnhnitó interne (lig. 175), Ia région sus-pubienne, Ia racine do 
Ia verge et Ia inoitié supérieure des hoursos; 

6° La deuxième racine lombaire (L-) a son territoire h Ia i)artie antórieure et 
supérieure do Ia cuisse. II a Ia forme d'un trianglo, dont le soniniet répond h répine 
íliai|uc antéro-postérieure et dont ia base est représentée par une ligne horizontalo, 
irrégiilièreinent briséo, aboutissani on dedans i\ Ia partie nioyenne des bourses; 

7° La Iroi&ième racine lombaire (L') a son territoire situé au-dessous du précé- 
dent, h Ia partie nioyenne de Ia face antérieure de Ia cuisse. II rcvét, lui aussi. Ia 
füi'ine d'un triangie, dont Ia base s'adosse à ccllo du territoire de Ia deuxièine 
lombaire et dont le sommet s'arréto un peu au-dessus de Ia rotule; 

Fig. 173. Kijr. 174. 
Mode lie distribulion des racincs posté- Modo de distribution des racines postériouivs 

rieures des nerfs cervicauv iiileneuis et des nerfs eervicau.t infórieurs et des nerfs 
des nerfs dorsaux, vue anlrricure (d'après dorsaux, vuo poatérieure (d'apròs Tiioií.n- 
Tiioiinuumx). urnx). 

C®, C®, C, C, tcrritoires culaiirá des ciiii|uiònK', sixiònie, scptiínie et liuiliòiiiG iiprfri cervicaux. 
D', I)', ü^, ele., terrílüires culaiiés des preniior, (ieuxièine, Iroisíòme. ele., norf» dorsaux. 
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8° La quatrième racine lombaire (!/') se rend à Ia fois aux deux còíés interne et 
externe de Ia cuisse, à Ia face antérieure du genou et à Ia face antéro-interne de ia 
jambe. Son territoire, três étendu coinme on le voit, a Ia forme d'un V, dont Ia 
hranclie verticalc rdpond au genou et à Ia jambe, et dont les deux branches diver- 
gentes enibrassent dans leur écartement le territoire de Ia troisième lombaire; 

I-a cinquième racine lombaire (1/) a pour territoire une bande qui longe le 
•íòté externe de Ia jambe et du pied. Au niveau du pied, elle s'étend jasqu'au 
'lualriènie orteil sur Ia face plantaire, jusqu'au premier orteil sur Ia face dorsale; 

10° La pvernière racine sacrée a pour territoire ; 1° au pied, toutc Ia surface, 
plantaire, soit dorsale, qui est respectéc par Ia racine precedente ; 2" à Ia 

Fig. 176. 
Modo (le dislribulion des racincs poslórieures 

des iicrfs lombaircs ct sacriís, vuo posté- 
rioui'0 (d'apròs THoiixnuiiN). 
li'. Icrriloires culaiiés des quatriòmc ct cimiuiônio 

n(M'fs lombaiivs. 
SS S*, S^, leiTU(»ircs cutanós dos pronúer, dcuKiòmc 

et Iroisiòmo uorfs sacri^s. 

Fifí. 175. 
do (iistrihuliün des racines poslerieurcs 

des ncrfs lotrihaires ct sacrés, vuc anlé- 
rieiire (d*apròs Thouniíurn). 
í-'. I.* oi L*» torriloiros cutanés dos promier, 

doiuiònio, Iroisíòino, (juatri^mo et cíni|uí6mc nerfs lom- 
uaircs. 

S', IcrritoiroH rutaiu^s dos promior et ti-oisiòino 
'íorfa ítacrés. 
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jainbe, une hande occupaiit Ia partie interne de Ia face postérieure. Cette hande 
se bifurque en haiU en deux branclies légèrenient divergentes, qui, au niveau du 
creux poplité. enibrasscnt dans leur éeartement le lerritoire do Ia racine suivante; 

11° La deuxième racine sacrée (S-) se distribue à Ia face postérieure de Ia 
cuisse et de Ia janil)e. Son torritoire pst represente par une longue bande, plus 

large en liaut qu'en J)as, qui s'étend 
depuis Ia région fessière jusqu'à Ia 
saillie du niollet; 

12° Les troisiòme, qualriàme et cin- 
quième racines sacrées (S=, S', S'), 
ainsi (jue Ia racine postérieure du nerf 
coecygien, se rendent à Ia peau de Ia 
fesse et du périnée, à Ia partie anté- 
rieure de Ia verge et à ia nioitié infé- 
rieure des bourses. 

C. (loNCLusioxs. — Jetons niainte- 
nant un eoup d'u;il d'ensenible sur les 
descriptions (jui préeèdent et sur les 
ligures 173 à 177 (jui résunient ces 
descriptions. 

a) Sur le membre supérieur, tout 
d'abord, nous voyons (jue les terri- 
loires radiculaires correspondant aux 
ciuíi racines qui entrent dans Ia cons- 
titution du plexus brachial fornient 
des segnients allongés dans le scns de 
Taxe du uienibre, se succédant réguliè- 
renient du ciMé radial au còté cubital. 
(les segnients, qui sont au nonibre de 
Irois seulenient dans le schénia de 
Tiiüiixiiüiix, sont au nonibre de cin(i 
dans celui de Stauu (lig. 177), un pour 
clia(jue racine. Si, niaintenant, nous 
snpposoiis le nienil)re supérieur étendu- 
borizontaienient, le pouce en haut, le 
])elit doigt en bas, nous constatons 
(lue les segnients précités se superpo- 
sent dans le sens vertical et exacte- 
nient dans le niôine ordre (jue les ra- 
cines auxquelles ils correspondent, ,je 

veux dire fjue le seginent innervé jiar Ia cinciuieine cervicale est le plus élevé 
des cinq, tandis que le seginent innervé par Ia preinière dorsale est le plus infé- 
rieur. II est à jteine besoin de faire renianjuer que Ia niétaniérisation du trone se 
poursuit dans le membro tlioracique et (|ue celui-ci, coinme Ia portion du corps 
dont il dérive, est un coniposé de 5 ou O niélamères. Cette métamérisation des tégu- 
ments, en correspondance avec Ia métamérisation des parties sous-jacentes, s'ac- 
centue sur le tliorax et Tabdomen, oii nous voyons les territoires sensitifs radicu- 
laires se superposer exactement coninie les racines (jui les gouvernent. 

fi) Sur le membre inférieur. Ia métamérisation est beaucoup pluscomplexe. Nous 

Kig. 177. 
liinervation dfá iiieiiibres supérieurs d^uinrs 

les raoines (daprús Staku). 
ü*, C®, C»*, C, torriloiros cutaiiAs de Ia racine posté- 

rieure doa (jualriòmo. cin(|ui6me, sixième, sepliòiue et liiii- 
liòine dorsales. 

I)*, terriloiro cutaiié de Ia racine postérieure de Ia pre- 
inière dorsale. 
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voyons bien, cn jetant un siinple coup d'oeil sui- les deux figures 175 et 176, qu« 
Ics racincs lomljaircs inncrvent le plan antérieur du membre, tandis que Ics racines 
sacrécs so rcndcnt au plan postérieur. Nous voyons bien encore, en ramenant 
le membre à sa position primitive (voy. Ostéülogie), je veux dire en plaçant Ia 
face anlórieure en dehors, Ia face postéricure en dedans, que les tcrritoires lom- 
baires el les territoires sacrés so superposent exaetement cojnme les racines cor- 
i-espondantes, mais c'est tout : ni le groupe des territoires lombaires ni le groupc 
des territoires sacrés ne nous presente ces segments régulièrement allongés et 
parallèles qui se voient si nettement sur le membre supórieur. La métamérisation 
existe bien certainementsur le membre pelvien comme sur le membre tboraciquc, 
mais clle y est moins nette, el partant plus dillicile à dégager. Cela tiendrait, d'après 
Hiussaud, « ii ce que les membres supérieurs émanent d'une région qui reste ind(5- 
íiniment métamérisée, tandis que les membres inférieurs proviennent de masses 
prévertébrales oü Ia métamérisation cesse rapidement d'ètre méconnaissable ». 

2" Territoires viscéraux. — Les viscères regoivent des racines postérieures un 
certain nombre de íibres à myéline, dont Ia présence dans les norfs viscéraux a été 
directement constatée par de nombreux histologistes, notamment par Kollikrh ct 
tout récemment (189':2) par Edoewortii. Ces íibres nerveuses d'origine spinale 
apportentaux viscères Ia sensibilité dont ils jouissent, et ce sont elles qui, ?i Tétat 
pathologique, sont le siôge des douleurs dites viscérales. Les viscòrcs comme les 
dilTérents départements de Ia surface cutanée, ont une innervation fixe, je veux 
dire »iu'ils sont sous Ia dépendance de racines déterminées, lesquelles sont tou- 
jours les mônuís pour le môme viscère. Voici qu'elle serait, d'après Head, Torigine 
radiculaire des íibres sensitives spinales qui se rendent ii nos principaux viscères 
tboraciques et abdominaux : 

VISCKHES IXNKHWnON' 
C<pm'  1'®, 2® ct S** (lorsales. 
Pomiions  l", 2®, 3* ct dórsalcs. 
lístomac  7®, 8" ct 9" dorsalcs» 
Canli.-t  C* ct 7® <lorsales. 
I>ylorn  0° (iorsalc. 
Iiitcslíii (jusqirau rcrlum)  0°, 10", IP ct 12® <lorsalos. 
Rccliitií  2®, ct sacrées. 
Koio cl v«f'siciilc liiUaii'c  O' (?), V, 8", 9'' ct lOe dorsalos. 
Htíiii   10®, 11" cl, 12° (Joi-salcs. 
Uretòro {parlic supcrioun')  10» «lorsale. 
UrelÍTC {parlie inféricurc)  l" lonibairc, 
Vossio Í8urdislcnsiou)  11°, 12® ilorsales cl 1'* lombaire. 
Vcssic (inuqucusc cl col)  l""» (?), 2®, 3'' cl i' sacrccs. 

, 10", 11® ct 12" clorsalos. 
Proslalc  loml)airc. 

^ 1'®, 2» ct H" sacrccs. 
Kpiilidyrnc  ll*i 12* dorsalcs ct 1" lombairc. 
Tcsliculo  10" ilorsalc. 
Ovairc  10'' dorsalc. 
Ul(^ru» (cn coiilraclioii)  10*, ll^ 12« dorsalcs cl l'« lombaire. 

{?), 2®, 3®, 4® sacróc. Lüi utcnn  f (jucliiucfois 1" )onil)aire 

í} II. — ThUHITOIUKS UAl)IOL'l,,VlliHS MOTEUKS 

C.etle question de Ia spécialisation fonctionnelle des racines anlérieures de Ia 
'noclle n'cst pas iiouvelle. Déjà, cn 1835, Panizza se Télait posée elil Tavait résolue 
P''U' Ia négative ; les racines anlérieures n'élaicnt pas des conducLoiirs banais des 

excilations motrices volonlaires ou réllexes et, de plus, une seule d'enlre elles pou- 
vail grdce au plexus situe en aval, suilire à Tentretien de tous les mouvements des 
membres. Nous verrons tout à Tiieure combien une pareille doclrine est erronée. 

lJ'aulres observaleurs, Müm,er, van Deen, Kuoneniieug, Peyeu, tout en admetlant 



248 NE VUOLOGIK 

qucchaque filei radiculaire se rend à un muscle ou tout au moins ii uii lerritoire 
musculaire cléterminé et constant, reconnaissent cependant que les groupes mus- 
culaires synergiques re(;oivent leurs nerfs, non pas d'une seule racine, mais de 
plusieurs racines différentes. 

En mars 1881, Feiírieu et Ve(i, à Ia suite d'cxpériences entreprises sur le plexus 
brachial et sur le plexus lonibaire du singe, considôrent les racines antérieures 
couinie étant préposées à des niouvenients coordonnés spéciaux, qui varient avec 
les racines, mais qui sont constanls pour chacune d'elles. Dans un arlicle publié 
Ia môme année (octobre 1881) dans Io Sperimentale, P. Beht et Maucacci sont 
encore plus aílirmatifs : pour eux, Tiunervation motrice des niembrcs (du membre 
abdominal tout au moins, le seul sur lequel ils aient expérimenté) prdsente dans 
les racines mddullaires, uno systéniatisation évidente ; chacune de ses racines se 
rend à un groupe de muscles synergitjues et jouit par conséquent, dans Ia méca- 
nique générale du membre, d'une fonction spdciale et bien définie. 

Deux ans plus tard, (1883j Laxxegiiace et Fohgue ont repris In question et sont 
arrivés, à Ia suite de nombreuses expériences faites successivenient sur le plexus 
brachial et sur le plexus lombaire d'un certain nombre d'animaux (chien, chat, 
singe), à des conclusions toutcsdilTérentes. Ces deuxexpérimentateurs estiment que 
Ia question de distril)ution topographique doit primer ici celie de spécialisation 
physiologique : « Chaque racine, écrit Fouc.ue, commande à une région donnée; 
elle s'y distribue dans des territoires topographiques constants, mais fonctionnel- 
lement indéterminés; elle esl Ia racine d'un département musculaire donné, elle 
n'est point Ia racine d'iine fonction ». 

Plus récemmcnl, Ia question des localisations motrices dans les racines anté- 
rieures s'est enrichie des nombreux et intéressanls travaux de Stauu (1888), de 
Tkohnduun (1889), de IIussel (1890), de Sheuuinoton (189á), de Poijmanti (189-4). Los 
rdsultats obtenus par ces deriiiers observateurs diderent certainement sur bien des 
points, mais ils sont parfaitement craccord sur ce fait général que les racines anté- 
rieures des nerfs rachidiens ont, conune les racines postérieures, leur territoire 
j)ropre, je veux dii'e que cliacuned'clles se rend h un certain nombre de muscles dé- 
terminés, et i)ar conséquent tieni soussadépendance Ia contraction de cesmuscles. 

II est donc de Ia i)lus haute importance, en cliniíiue, de savoir exactement 
quels sont les muscles qui sont innervés par telle ou tclle racine : cctte notion, 
tout aussi utile (pie celle de Ia dislribution périphériijue dos branches nerveuses 
issues des plexus, nous ])ermeltra toujours, dans les cas de jiaralysie motrice (rori- 
gine radiculaire de reconnaitre lout (Pabord Ia racine (jui en est cause ; i)uis, s'il 
y a lieu d'intcrvenir, elle fournira au chirurgien de précieux poiuls de repòre. 

Le tableau suivant, dont J'eniprunte les éléments à Thank, nous niontre les 
muscles du cou, du trone et des nienibres, groupés méthoiliquement d'nprès leur 
innervation radiculaire. La première colonne nous indique les dilVérents nerfs 
rachidiens ; Ia seconde colonne, les nmscles qui sont innervés par Ia branche anté- 
rieure de ces nerfs; Ia troisiòme colonne, les muscles qui sont innervés par les 
branches postérieures : 

NEEIFS RACIIiniENS MCSCLES I.NNERVÉS 

!•' CEKVICAL 

l). Par sa branche jtoêtérieure : 
' (irand droít |H}slériuur. 
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NKUFS HACIIIDIENS 

2« CERVICAL 

CERVICAL 

4« CERVICAL 

O® CERVICAL 

tí" CERVitAL 

/• CERVICAL 

ANATOMIE HUMAINE. ■ 

MUSCLES INNERVÉS 
~ ——■   

Iranche aniérieure : b. Par'sa branche postérieure : 
Grand droit antórieur ' 
Lonjçducou  Graml oblique. 
Slcrno-cléido-niasloidieu  •: coniplexus. 
Oónio-hyoidicn / 
Muscles sous-hyoYdieus \ 1 coriipicxus. 
Grand droil antórieur   
Loiiy; du cou  
Musclcs sous-hyoVdlens  
ScalôuG poslérieur \ Grand coniploxus. 
Aní^ulairo de lomoplalc í Muscles spinaux, 
Slcrno-clrido-masloídien (?)  
Trapòzo   
Oiaphraymo (?) \ 
(írand droil anlcrícur   
I.on^ du cou í 
Scalène postóricur i 
Scalène aniírieur (?) / Muscles spinaux. 
Diaphragmc I 
Angulaire de Tomoplate f 
Trapòzo \ 
Lon;ç du cou   
Sculônes / 
Diaphragme (?) j 
Angulaire de romoplalo I 
UlioniboVdc l 
Grand denleló \ 
Sous-clavicr 1 
Sus-ópiueux  I 
Sous-ípineux  ^ Muscles spinaux. 
Polil rond  
Sous-scapulüire  
Grand rond (?)  
Delloide  
Grand pocloral (?) i 
Hiceps lirachial  
Hracliial anlórieur  
liOnií du cou  
Scalòncs  
Sous-clavicr (?)  
(írand dcntolé  
Sns- ol sous-ópincux (?)  
í'elil rond (?)  
Sous-scapulairo  
(irand rond (?)  
Dclloido  
Oraiul Iiccloral Muscles spinaux. 
iJiccps lirachial ■ . . . . 
lirachial anlériour  
Kond pronateur.  
(Jrand palinali-e  
I.onjç ot court supinalcur  
Kadiaux exlerncs  
ALducleur du pouco  
Opposant du pouce  
Coui-L (lí^cliis.scur dn pouco \ 
l.on^f du cou  
Scalène poslérirur  
Grand denleló (?) ; 
Grand et pelit pcoloral j 
(írand dorsal  
Grand rond (?)  
Coraco-braclüal  
Triceps bracliial  
Anconó  
rb^-chisscursiiperflciel des doigls. . . . Muscles spinaux. 
Fléclusscnr profond dos doigls (?) . . 
l''U''clnsseur propre du pouco (?) . . . 
(^.arn^ pronalour (?)  
lladiaux oxlornes  
Extenscurs des doi^Ls  
(iubital posli''rieui' ' 
Abducleur du poucc (?j | 
Opposant du pouce (?)  
Court lléchisseur du pouce (?) \ 

, b® ÉüiT. 32 
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NEHFS BACHIDIENS MUSCLES INNERVES 

8» CERVICAL 

l»' DOnSAL. 

3» DORSAL . 
et 

4« DOKSAL . 

DORSAL, 
et 

G' DORSAL. 

i* DOKSAL. 
Ct 

8« DORSAL . 

9« DORSAL . . 
10' DORSAL. . 

et 
11® DORSAL.. 

12® DORSAL. 

1'® LOMDAIRE . 

2* LOMBAIHE 

a. Par sa tranche antérieure : 
Long du cou  
(traml ct petit pcctoi-al  
Graiid dorsal  
Triceps bracliial    
Anconó  
Fléchisseur des doip;ts  
CubíUl aiitíricur  
Carré pronatcur  
Abducteur du pouce  
Iiitcrosseux  
Adducteur du pctit doigl .... 
Court fléchisseur du polit doigt. 
Opposant du pctit doigt  
(irand ct pctit pcctoral  
Fléchisscurs des doi^^ts  
Cubital aiitcricur  
Carré pronateur  
Iiilcrcostaux  
Surcostaux  
Pctit dcntelé postéro-supérieur . 

' Inlercostaux  
\ Surcostaux. 
(I'etit deulelé postéro-supérieur 

Tri Triangulairc du stornum (?). 
intcrcostaux  
Surcostaux  
Petit dcntelé postéro-supérieur 
Triangulairc du stcriuiin (?). . 
Intercostaux    
Surcostaux  
Triaiiguiaire du sternum . . . 
Grand oblíquo dc labdomen. . 
Graiid droit • . . . 
Intercostaux  
Surcostaux  
Sous costaux  
Grand oblíquo dc l abdomen. 
Petit oblique dc l abdomen . 
Transverso de Tabdomen . . 
Grand droit  
Intercostaux  
Surcostaux  
Sous-costaux  
Pelit dcntelé postèro-inférieur, 
Muscles larges dc l atidonicn . 
Grand droit  
Carré des lombes (?).... 
Muscles larges do i'abdomrn 
Grand droit  
Pyramidal dc Tabdomen . . 
Carré dos lombos  
Petit oldi(|ue de Tubdomen (?) 
Transverso de Tabdomcn (?). 
Crémastcr  

3® LO.VIBAIRE . 

Carré des lombcs (?) , 
Crémastcr  
Grand psous  
Petit psous (?)... 
lliaquc  
Pectiné  
Moyen adducteur. . 
Petit adducteur. . . , 
Droit interno. ... 
Couturior  
Psoas-iliaque.... 
Pectiné  
AUluctcurs  
Droit interne. . . . 
Obturateur externe . 
Couturier  
Quadriceps crural. . 

b. /'ar sa branche poslérieure : 

Muscles spinaux. 

Muscles spinaux. 

Muscles spinaux. 

Muscles spinaux. 

Muscles spinaux. 

Muscles spinaux. 

Muscles spinaux. 

Muscles spinaux. 

Muscles spinaux. 

Muscles spinaux. 

Muscles spinaux. 
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NERFS RACIIIDIENS MÜSGLES INNERVES 

4« LOMÜAIlVn 

5» LOMUAIRE . 

l*' SACRÊ 

2» SACRÊ. 

«i* SACRÉ. 

SACRÉ. 

SACRÉ. 

a. /'a?' sa branche aniérieure : 
I Orand psoas (?)  
' PoUt adduclcui'  

(iruad adduclour  
Droil inlcrno  
Ohluraleur oxlcrno  
Oiiudricops crural  
Moycn ctpclit fessier  
Tonseur du fascia iala  
Grand fessier (?) ^ Muscles spinauí 
Obluralcur iiilcrne (?)  
Carré crural  
Dcini-inombranoux  
Muscles profonds de Ia face postérieure 

de Ia janihe (?)  
Muscles dcs rógions aniérieure et ex- 

terne de Ia jainbe  
Pédieux  
Quadriceps crural (?)  
Orand adducleur  
Grand, mojea et peliL fessier  
Tenseur du íascia laia  
Pjramidal du bassin (?)  
Carró crural , ,, , 
Obluralcui- iutenio \ 
Muscles poslórieurs de Ia cuisse. . . . 
Muscles de Ia jambe, sauf les gastrocnó- 

miens  
Pódieux  
Muscles internes de Ia plante  
Grand, moyen et petil fessier / 
Tenseur du fascia laia / 
Pyramidal du bassin l 
Oblurateur interne ) 
Carré crural j 
Grand a Idncteur (?) / 
Muscles poslórieurs de Ia cuisse . . , . ( 
Muscles de Ia jambe et du pied . . . . \ 
Grand fessier | 
Moyen et petil fessier ^?) j 
Tenseur du fascia laia (?)  
Pyramidal du bassin   
Oblurateur inlerne  
Demi-lendineux  
Bicej)3 crural  
Muscles anlérieurs de Ia jambe (?) 
l'éroni..rs (?) \ 
Gaslrocnómiens j 
Solóaire I 
liOng flóchisseur du {?ros orteil . . . . f 
I.ong flóchisseur des orteils (?) ! 
Jambier postórieur (?) i 
Muscles externes <lu Ia planle \ 
Muscles du périnée \ 
Pyramidal du bassin (?)  
Hiceps crural (long chef) .... 
Gaslrocní^miens (?)  
Süléaire(?)   , «1 I I I I I ( Muscles spinaux. Muscles de Ia plante (?) \ * 
Heleveur de lanus (?)  
Muscle coccygien (?)  
Muscles du périnóe  

' Heleveur de Tanus  
' Muscle coccygien  
' Muscles du pórinée  

Par sa branche postérieure 

( 
Muscle coccygien. 

^-üiiiine ou le voil par cc lableiiu, il esl un certain noinbre de muscles qui sont 
luiiervés par des racines diíTérenles : Tiiohniiuun, généralisaiit le fail, esl d'avis que 
'^'•aque muscle est sousla dépenJancc de plusieurs racines, mais qu'il en possède 
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loujours une principale, prépondérante. D'autre part chaquc racine so rend 
à des inuscles mulliples, souvent inémo fort nombreux, el ces niusclcs sont parfois 
Irès diíTéronts par leiir silualioti et par leur fonctioii. (rest Ia eonfinnation de Ia 
formule, étioncée pliis haul, (pie cliaque racine (Foiic.ue) esl Ia racine (Piin groujje 
de niiiscles et non Ia racine d'une fonction. 

Une pareille conclusion, du reste, me parait en parfait accord avec les données 
de ia dissection, qiii nons monlre ; d'une part, une méme racine se dissocier eu 
amont du plexus pour sojeter dans plusieurs nerfs de fonctions souvent dilTdrcntes, 
et, d'autrc part, un môme cordon nerveux, ie nert" médian par exemplíí, tircu- son 
origin(! de deux ou mênie trois racines. 11 n'existe dono pas de racines préposées 
íi Ia ílexion, de racines j)réposées ii l'fxlension de lei ou te! segment desmembres. 
Tout au plus pourrait-on accorder cette sj)écialisatiün fonctionnelle aux minces 
filets, radiculaires qui entrent dans Ia constitution de ces racines; encore ne nous 
est-il pas nettement démoniró (pie ces iiiots radiculaires, quel(|ues ténus (juMIs 
soient ne se dissocient pas eux-mômes au niveau d(!s ])lexus, poui' aboutir à 
deux cordons nerveux difTérents, dont Tun peut-ôtre sera Ihfcliisseur el Taulre 
extenseur, Tun i)ronaleur el Tautre supinateur, ele. 

Kn réalité, le centre ibnctionnel d'un mouvemenl des membres, (|ue ce mouve- 
nient soit d(Hei'miné par Ia contraclion isolt!'(i (fun seul muscle ou resulte de Ia 
conlraction simultanée d'un cerlain nombre de muscles synergiques, ne doit pas 
être localisd dans lelle ou tclle racine des nerfs rachidiens, mais plus bas ou plus 
baut: plus bas, dans le cordon nerveux délinitif qui s'échappe du plexus pour se 
rendre aux muscles ; plus baut, dans les cornes antérieures de Ia moelle épinière. 
ou selon toutes probabilitds, les cellules motrices forment des groupes, sinon à 
action spécinie, du moins à aclion topograpliiquement limitée (Voy. t. 11, Origines 
réelles des nerfs rachidiens). 

A cunsulter, au sujut iles localisalions fondioiinelles dans les racines racliiiliennns, parmi les 
travaux récents ; Hert el Mauaíxi, t.o siierimenlale, 1881 : — Uoss, Un lhe seyinenlat Distribtilioii 
of sensonj Disorders, Hrain, 1888 ; — Fkhiueu et Yeo, The funclional velalions of lhe motor rooln 
of lhe hruchial and litmbo-mcral l'lexiises\ Pioe. Iloy. Soe.. 1841 ; — Hussei., Jíi eaperiiiienlal 
investigalions of lhe nerve-rooln which enter inlo lhe l'ormation of lhe hrachud plexua of lhe du(j, 
IMiil. Traiis., 18'.tí; — Tiiounbuiis, /I conlri/jiilion tu lhe surr/ery of lhe spinal cord, 1880; — Dl' 
MKMK, The senxori) dislrihulion of spinal nerves, lirain, 1893; —Simon, lleber die UeziehuHijen 
beslbnmler Muskeln zii beslimmler Absnitten der yrauen Subslanz des liilckenmark.i, Disscrt. 
Strassburg, 1892: — líiinKwoRTii, On a larrje-fibre sensory supply of lhe lhoracic and abdominal 
viscera, Journ. of. IMiysiol., 1892; — Fohgik ol Lannegbace, üur ia dislribulion des racines molrices 
du plejcus brachial el du plexus loinbo-sacré, C. H. Acail. des Sc.. 1893; — Foiiuue, Même sujei. 
Th. do Montpellier, 1893; —Siikhhinütox, Experimenls in examinalion of lhe peripheral dislribu- 
lion of lhe fibres of lhe posterior rools of some spinal nerves, 1'liilosopli. Transact., 1893; — Ituis- 
s.vuii, Sur Ia dislribulion mélamérique da zona des membres. 1'ressc niúdicale, 1891; — 1Ieai>, On 
dislurbances of sensation, wilh especial reference to lhe pain of visceral disease. Ilrain, 1893 ot 
1894; — Stakh, Local anxslhesia as a guide in lhe diagmsis of lesions of lhe upper porlion of 
lhe spinal cord, Ilrain, 1894; — 1'oi.imaxti, Dislribuzione funzionale delle radiei molrici nei mus- 
coli degli arli, Accad. nied. di Gênova, 1894, et Lo spcriinentale, 1894 ; — Sheiíiii.nííton, Demons- 
Iralion of lhe culaneous dislribulion of spinal nerves, Journ. of Anal., 189G ; — Marinesco, 
Localisalions sensitives el molrices dans Ia moelle épinière el leurs applicalions clinii/ues, Sem. 
Méd, 189G. — Voy. aussi, dans lo Tomo 11, les indications bibliügraplii(iuos do Ia |t. 850. 



CIIAIMTIUÍ III 

GRANI) SYMPATIIIQUE 

Le syslèmc chi grnnd sympalltique, (iii'on désigne encore sous les dénouiinations 
diversos do norf trixplancliniqne, do xijstòme nerveux ganglionnaire, de système 
nerveux de lavie végélaíive, esl roprésenlé clicz riiommo par deux longs coi'dons, 
rtiii droil, raulro gancho, siliiós de cliaquo còtó de Ia colomio vorlébrale ot s'éton- 
danl sans inlerruplion de Ia promiòn! verlèbro corvicale à Ia doriiière vorlèbro 
saerée. (Vosl hichatne sympatlnque dos physiologislos. ' 

1° Constitution anatomique générale du système sympathique. — Los doux cor- 
dons qui consliluonl Io sympathique présentont cetie pai'liciilariló caracléristi(|ue 
qu'ils sünl interroiiii)US de dislaiico oti dislance par de pelits renlleineuis, appelés 
gaiiglioiis synipalhicjues. 

a. (ianglionx í^ympathiqnex. — IjOs ganglioTis norvcux, (?cliolonn(!s de haut en bas 
sur loiilo rótondue dii cordon syiiipalhiqiio, conslituenl los ganglionx centraux, 
par üpposilion ii d'aulros ganglioiis, íVúí, périphériqucs, qui se Irouvent sitiiés en 
dehors de ia ciiaino syinpalliiqiio. lis alToctonl une coioralion grisàtre tiranl un peu 
sur Io rouge. Mous par eux-uiôines, ils oniprunlont à l'eiivcloi)pe li])reuse qui 
les enlüuro uno consistaiico formo, (]ui on rend Ia dissoclion rolalivoment facilo. 

Três variahies par iour volume, les ganglions de Ia chaino sympalhiquo varient 
louL aulauL par leur coníiguration, laquolle ost essentiellement irréguliòre : ils sonl 
le i)lus souveut allongés, (mi Ibrme d'olive ou on forme de fiiseau ; on en voilaussi 

triangulairos, de pyramidaux ; il en ost (jui sont coinme bifurqués à l'une ou h 
l'aulro de leurs extrémilés, (luelíjuefois ii loutes los doux. 

Théori(pionient, le nombro dos ganglions sympalhiquos devrait ôtre le mònio 
<ine colui dos segments osseux de Ia colonne vortébralo. En fait, ce nombro esl 
heaucoup nioindre. A Ia rógion cervicalo, par exemple, les liuit ganglions théo- 
riquos, obéissant i)Our aiiisi dire à un mouvement de concentralion, se róduisenl 
^ Irois ganglions volumineux, (juclquefois à deux seulement. A Ia rógion dorsalo, 
»ous en trouvons, suivant les sujeis, douzo, onze ou dix. 11 en existo générale- 
"leiit quatre à ia rógion lonibairo, (luatre ógalemenl à Ia rógion sacróe. A Ia hau- 
liíiir du coccyx, (jui n'ost en róalitó ciiez rhomme qu"un organe rudimentaire, le 
grand sympathique fait dófaut. Aii total, le nombre des ronllements ganglionnairos 
<lnc nous présenle le cordon du sympathique varie de vingt à vingt-trois. 

h. Sympathique cranien. — Lo cràne n'ólanl en gi\ande partie que Ia conlinua- 
t'on de Ia colonne vertóbrale (voy. Osticoi.ogik), los norfs cranions continuanl de 
"lóme Ia série des paires raoliidionnos (p. 31), il esl rationnel de penser que Io grand 
•'^ynipalhiíjue doit, lui aussi, franchir los limites supérieures de Ia rógion corvicale 

oxister à Ia rógion cranicnne. Nous avons dójà dit prócódemment (p. 21) que les 
oíiiiglions otique, sphóno-palatin, ophlhalmique ot sous-maxillaire, que Ton dócrit 
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généraloment avec le trijumeau, font partie intégranie du sympathique cranien. 
Toiilofois, comme Ia détermination de ccttc prcmiôre porlion du cordon sympa- 
tiqiie est encore fort obscuro, nous adopterons sur ce point les idécs classiques et 
considérerons, inouicntanénient du inoins, le uerf grand synipalliique coinnie 
conunençanl à Tallas. (Voyez, à ce sujei., Hauiiku, üeher den sijmpathchen Grenzs- 
trang des Kopfest, iMíincheu, 187:2). 

c. Ftelationx du sympalhique avec le syxlème nerveux céi-ébrospiml, rami- 
commimicanlcs. — (]ontraireuient à Topinion ancienne soulenue i)ar üiciiat, le 

grand syuipalhiíjue iie constituo pas 
un syslômc indépendant. L'ex[)éri- 
nientation, lout d'ai)ord, iious ap- 
proud qu'au point de vuo fonclion- 
nel il soutire dtís centres nerveux 
son pouvoir oxcito-rnoteur. La dis- 
section, d'autre part, nous rdvèle 
Texistcnce .(funo niultitude de ra- 
nieaux qui reliont le sympathiíjue 
aux nerfs rachidiens (llg. 178,0; et 
(|ue Ton désigne sous le noin, três 
signilicatif du reste, do rami cotn- 
mxinicantes. 

Ccs ranii conununicantos s'échap- 
pent des norfs rachidiens à leur 
sortie des trous de conjugaison et se 
portont de lã, après un trajet ordi- 
naironient fort court, dans les gan- 
glionssyn)patlii(iues les phisvoisins. 
domine nous le verrons plus loin au 

cours de notre descriiition, lis sont extróinement variahles par lour nonibre, par 
leur volume, par leur direction, par Ia longueur de leur trajet. Mais tons ont exac- 
tenient Ia niônie signification morphologiipie, (jui est do servir de trait d union 
entro Ia cliaine sympatlii(|ue et le systèmo cérébro-spinal. 

Nous avons df?jà dit jtlus liaut (p. '11), et nous Io rappellerons ici cn passani, (pie 
les rami conununicantos ronformaient deux sortes do lihros, des fihres ganglipèles 
et des libres ganglifuges. — Les ])romiòres, libres ;i niyéline, vont de Ia moolle au 
sympathique. — Les secondes, (ibres do Uomak, vont du ganglion sympatliiipuí 
au nerf rachidien, et là se divisont en deux groupes : les unos, s'inn(5cliissanl en 
dehors, [)assent dans les norfs rachidiens et gagnent avec hii ia périphérie ; les 
antros, s(! [)ortanl en dedans, gagnent les racines s|)inales du nerf rachidien et se 
terminent, d'apròs ÍIaj.xi., en partie dans Ia moelle, en partie dans le ganglion 
spinal. 

liCS rami communicantes sont appelés quchiuelois les vacinei les hrancheu a/fé- 
renles du sympathiíjuo. On vòit maintenant comi)ien cette expression est imjjropro : 
les rameaux cn question, en elíot, nous présentent toujours, à cAtó dos íil)res vrai- 
nient airérentos et intimement niêl(5es ii elles, des libres qui proviennent des gan- 
glions, et qui, à ce titro, sont manifestement elíérontes. 

d. liranches eiférenles du sympathii/ue. — Les ganglions de Ia chaine sympathi- 
que éniettent une niuilitudo do branchos, dites hranches eiférenles. (les branches, 
extrèmement varial)lcs dans leur volume, rayonnent dans tons les sons et d'une 

Rapports du grand sympallii([ne avec les norfs 
rachidiens. 

1. un Ironooii dn mopllo, vu par sa faco. aiilí^rioiiro. — 2, um» 
raciiie postériciire ou sensitivo, avec sou p:augiion. — 3, uue 
racinp auti^rieure ou molrirí». — i, norf rachidien. — 5, cordon 
du Hympalhii|ue, avec 5', l iiu do so» ^auj^lious. — l), un ranitis 
conirnunicans. 
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façon tellement irrégulièrc qu'ellos échappent, par le fait mc^me de leur irrégii- 
larité, à loule descriptioii générale. lis se dislrihuent, après un parcouis variable, 
aux viscèi'cs {nerfs viscóraiix), aux vaisseaux {nerfs vasciilaires ou vaso- 
moteurs), aux glandes {nerfs glandulaires). Physiologiquemcut, les fibrcs ner- 
veuses coustllulives des branclies cITérenles du sympaUiique se diviscnt en sen- 
siüvcs cl luolrices, les .. 
preniières appoiiant aux 
ganglions les iuipres- 
sions diversos recueillies 
à Ia périph(!rie, les sc- 
condes Iransmettant aux 
uuiscles et aux glaudes 
les impressions niotrices 
et sécréloires élai)or(ies 
dans les cellules gan- 
glioniiaires. 

e. Plexus póriphéri- 
ques. — Euvisagées au 
polnl de vue ile leur 
niode de dislriliution, les 
Itraiiclies iierveuses du 
synipallii(jue préseulent 
comine caractéristique 

une grande tendauce à 

Scliúiiia iiionlrant les rolalions pro- 
bables cl'uii ganglion sympathique 
central avec le cordon du sympa- 
thique et avoc le syslèmo cérébro- 
spinal. 

1,1, coi-dou (lu synipalliiiiuo, — 2, uu jçanglioii s\iiipíilltique central. — 3, ra 
cino aiilórjcure (rune paire rachidieimc. — 4, gauj^liou í^piual et racine poslc 
1'ieurp. — 5, Irnnc raciiidion, avc<í : o', sa hi-auche de Ibifurcalion aiilcrieure ; 5 se 
liranche de bifurealion postéricuro. — 6, ranms commuaicaus. — " 
brauches clTércnlesdu ganglion sympathique. 

deux 

se reunir, à s'entreniôler, 
en un uiol ;i foriner dos 
plexus. 

Cos plexus p(h"iphéri- 
(pies du syiupalhique occupent d'aillenrs les siluations les plus diversos. Nous les 
trouvons, en deliors des organes, sur le trajot de nerfs voUiuúneux, aceessibles 
alors au scalpel ol d une observalion relalivenioul facile. Mais nous les rencontrons 
íiussi dans Ti^paisseur méme des organes, formes alors par des ramuscules excessi- 
venienl lénus el visibles seulement au microscope. Dans l un et dans Taulre cas, 
<le nonibreux renllenients ganglionnaires entrent le plus souvent dans laconslitu- 
lion des plexus norveux périphériques : nous les désignerons sous le nom de gan- 
glions périphériques, par opposilion aux ganglions centraux, qui sont situes sur 
le Irouc niL^ine du grand sympathique. Les ganglions norveux périphériques sont, 

leur lour, três variables dans leur volume ; les uns sont visibles à Tceil nu, 
•domine les ganglions du plexus solaire ; les autres, et ce sont incontestabloment 
'es plus nombreux, no sont visibles qu'à l'aide du microscope, commo los ganglions 
du tubo intestinal, suspendus çà, et là aux mailles du plexus d'Auerbach et du 
plexus de Meissner. 

Le grand synipalirn|ui! lienl sous sa dépondanco uu ordre particulicr do niouvemenls qui 
sont (ruiiu fagon généralo souslraits à ractiuu direcle du Ia volonlé (vie urganique, vie de nulri- 
üon). Cosi surlüut on éludiant sa portiou cervicale, oü il se prelo \)lus 1'acilenienl à rexpériuien- 
litüon, (|ue los pliysiologlslos onl préoisé les oxeuiples les plus renianiuables do co nerf à fonc- 
liuns spéoialos. 

"li a (lénionlró re.vislonce. dans co cordon nervou.v, dVlónienls irido-dilalaleurs (Pouhkour du 
d'01éiiieuls vuso-constricleum (Gi.. Iíbiinaud), d'ólénienls vaso-ãilalatêurs (Dastiie et Morat), 

enlin d'éiénienls sécréleurs, (jui so rondent aux diversos glandes de Ia lète, mais dont los plus 
oaractórisós sont pout-ôlro cou.x <iui vont aux glandes sudoriparos (Lichsinger). 



2116 NlíVI\()LÜ(;iK 

Cest encoro l^expórirncntatioa physiologiiiuo i|ui a permis de fixei', parini toules les anasto- 
nioses du grand sympalliii|ue avec les autres nerfs, lOrigiiH! et Io trajet cxact des libres (jui le 
composent. Ainsi, pour les iieris précédents qui vont á Ia tMo, leur origine est dans Ia partie 
supciieurü do Ia inoelle tlioraciiiue jusi|u'à Ia ciiuiuièine ])aire dorsale. Tous res nerfs, ijui sonl 
cenlrifuges, sorlcnt par les vacines antérieures correspondantes (Iíuiigk et W.u,leh, Cl. IIerxaru, 
Dastiie et Mohat) ; ils alteignent successivcnient Ia oliaine au nivcau do ses ganglions, reniontent 
dans le cordon cervical jusi|u'á son ganglion supêriour, suivent raiiastoinose (jui de ce dernier va 
au ganglion de (Jasser du trijunioau et so distribuent |)ar les liranclies de ce nerf á 1'iris, aux vais- 

seaux. aux glandes de Ia lOtc. 
Cette disposition est typiiiue et elle peut sexprinier (Moh.vt) 

süus Ia foriiie des deux lois auivantes ; 
1» Pour une région donnéo de lorganisníe, les origines des 

nerfs synipatliii|uos i|ui s"y rendent sonl en general íilen dis- 
tinctes et souvent éloignées de celies des nerfs sensitivo-moleurs 
de celtc région; 

á" Par contro, tous les lilets synipathiíiues deslinés à colte 
région, (|uel (jue soit leur modo (Pactivité, ipüls soient constric- 
teurs, dilatatcurs, sécréteurs, sont três seinblaliles entre eux par 
leur origine, par leur trajet ct par leur disposition niorpholo- 
giquo généralo; ils sonl en ([uebiue sorte caliiués les uiis surles 
autres. 

Pour ítre coniplet, il convient ilo rappeler ijue les niínios 
régions de Ia tí^te (|ui reeoivent ces nerfs syinpathiques, irido- 
dilatateurs, vaso-dilatatcurs, vaso-constricteurs et sécréteurs issus 
do Ia nioelle tlioraciiiue, reçoivent en plus iles élénionts nervcux 
de nuMne aetivité ]irovcnant du bulbe par les origines niòinss du 
Irijurneau. La nioelle allorigée est donc, ello aussi, coinnio Ia 
iiioelle elIe-niAiiie, un des centres d'origino du grand synipa- 
tliii|ue. I.e lieu de coiivergence de lous les nerfs synipatliii|ues 
de Ia fuce, par exemplo, se trouve être ainsi Io ganglion de (Jasser. 
Ce poiiit esl mis liors de doute jiar les ex|)éricnces des pliysiolo- 
gistes (l)ASTitK et Mohat, 1'iian(.'0is-Kiianií). Cela no prouvo pas. 
ceiiendanl, (jue le ganglion de Gasser soit un ganglion du grand 
synipatlii(|UO {nous savons aujourd hui le contraire) : c'est seule- 
mentun lieu do passage dos libres synipatlii(iuos, qui traversent 
ultóriourenionl d'autros gaiiglions placés sur le trajei des bran- 
clies du trijumeau (ganglions optitlialini(iue, spliéno-palatin. 
otii|uesous-niaxillairo;, qui, coux-lá, paraissent bien appartenir 
ou pii tolalitó ou en partie au grand sympatbique. 

Les doux cas ci-dessus énoiicés so vérilienl oncore três notto- 
ment (.Mohat) (|uand on éludio le trajet des nerfs sympatlii(|ues 
(vaso-niotours et sõcréleurs) du iiienibre tlioraci(|ue. (Io n'est pas. 
en elfet, des origines mèiiios du plexus bracliial, au iiiveau du 
renllement cervical de Ia moelle, i|ue proviennont ces nerfs, sauf 
d'une façoii três accessoire; mais (:'esl encoro do Ia partie supi'- 
riourü lie Ia moello dorsale, á peu près dans Ia nièmo éteiiduo 
ilue pour les nerfs syinpatbiiiues de Ia títe. 

-Mfme reniari[ue encoro pour les nerfs sympatbiques <lu niein- 
bre abdominal; seulemont ici il v faut ujoutor uno considération isciiuiua Ufsiiiio a iiiorunT, par .. ii i» <r » ♦ â i • ■ • • 

IVxcn.ple (les lu^rs le, plincarac- ""uvello. hn elfet, CO II ost pas davantage dos origines du plexus 
téiisís, ia (li!>|iositioii dimcinliii' sacri; au niveau du renllement lonibairi^ ilo Ia moello, que pro- 
ilos iIpux svsiínii'9 iiorvcui (do Ia vioiineiit COS norfs, sauf égalenieiit d'uiie facon assi^z accessoire, 
vio aiiiinalc et <le Ia vie v(^i:ela- • i • i- • • i- i- . i i * n ... . t 
tive), leur» firincipaux lieux (lori- nidJ?» niCJl (1 Utiü rr^ion •lisuncln «le Id liH)elh\ brulriuenl, les 
iriiio <laii» loH cfutrcs ci los jmiiii» onpjiiies (lu syiiipalíiique, dii lieu (Tt^lre situees, cniiiine pour 1<' 
(Ic riMiforccinriii do cos oriRiiíes |,£-a.s et pour Ia têtc, (lu-ilessous tles nerfs sensilivo-uiüleurs des 
dans Ia inoollo et dans Io Inilbc ^ I.' : . -i • , i .• 
{(iaprès Mohat). iiiCiiics regions, Süiil situees au-aesaus de ces inírls seiisiliví»- 

iMolcurs, uu-(loásus i)íir eonsénuenl «les origines «Ju scialitiu»' 
í.es niTisdu Ia viu aiiimalHroua^) i i,,   .i • » ■ j* "i i i i .• 

sont n'i>ri-si'ni(.,s |„ir ii-trijuiiiwiu. il' triiidl, c osl-a-uiro qu ils provioiineiit <le Ia partie supc- plcius iirürhíHi i i In |ii.|xii» loiiijxi- rioufe de Ia moelle lombaire et de Ia partie infériouro do Ia moelle 
sarri*. {.i>s nerrs ilti lii viit vi>eftHlivH(fit , , * hlnnc} nont rfpréai-ntfjs par Ih pneu «lorSdie. Miu?aslri«iu«) <;t I» grand »yinpatiiir|U('. 

í«. ri'rv«'HU. — //, ívrvi'l»*t. — r. Ituii)** rnflddifn. — il. r^nfliMiii^nl •••'rvirrtl d»' I<i — e, n-nneinrnt di>rsrt lonibairn. — 
!. niTÍ piH'unioifaslrÉ<|UM. — 1, rhaiiiH du sympitthii|ue. aver ses ra(-ín«'H «ipinalrí. — iitrf lrijumt*au. V. branches roíislitu- tivi-s du plexut hrachial. - 5, |»rani'hi'» ronstitulive» du i>li'XU5 l»nnho-Haor«. •— 8. lUTÍa Ia far»'. -- 7, nerfs du im-nibre supt' 
rieur. 8, nerfs du eirur ndfiat ctirdia'iue). — tf, nerfs des pounionH >plriui imlntonairc]. I0. nerf» des nrKaneA uhdoniiiiaux 
{plíiui solairri. — II, nerfs des oríf.ines du pt^tit hassin tjilexui lombu-aorti'iue]. — 1::. nerf» du inembre iiiferleur. 

(I.a litçne ponrluéc xx iudi<iuís U limite séparalirtí des origines des norfs sympathi-jues du meiubre supérieur el de coux du 
uieiubru lufeneur.) 
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11 suit ilfi lá que, pai" rappoii à un plan horizontal qui couperait Io corps au niveau de Ia sep- 
tièrne ou de Ia huitiènio vorlèbre dorsale, les origines des nerfs sensitivo-nioteurs et synipa- 
lliiíiufts se répètent symétiiquenient et dans Ins mónies rapports de situalion. II s'ensuít encore 
«lue los (iriginos du grand syMipalliiquo sont situees principaleinent dans Ia région dorsale do 
Ia inoelle éi)inière, culto rógion dorsale donnant naissance, en plus des nerfs consideres plus haut, 
aux nerfs splancliniiiues qui ronfeniient les ólónients nioteurs, vaso-nioteurs et sócréteurs de 
1'inteslin. 

lín résunió, ot toujours d'après les physlologlstes, les origines du grand synipathique sont sur- 
tout dans Ia nioelle üioraciiiue. Mais ollcs oxistcnt aussi dans d'autros régions dos centres, et le 
liulhe racliidien presente, pour ces origines, un noyau de renforcenient três renianjuable. Non 
seuleniont le trijunieau, mais Ia ])lupart des nerfs craniens, renferinent dans leurs racines des 
eléinenis du grand syinpatliique ou des élónients qui, au point de vuo tant niorpliologiquo que 
lonctiüunel, en sont é(iuivalents. Le facial (petlt synipathique des unciens) par sa petite racine 
ou iierf interniédiaire do Wrisherg, le sjUnal, Io glosso-pharyngien, le pneuniogaslriiiue surlout 
(nerf nioyen synipatliique des anciens) appartionnent pour une bonne partie do leurs libres au 
systÍMiie dos nerfs de Ia vie de nutrition. Co fait de Tincorporation des fibrcs sympatbi(iues dans 
les dilloronts nerfs craniens nous ost déjà indique par lour niode d'()rigine. Mais il est surabon- 
daniinent déiuonlré encoro par rólude oxpériiuentale de leurs fonctions. Au point de vue mème 
do ranatoniio généralo et conqiaróo, on doit les coniprendre dans le systémo comniun des 
nerfs sympathUjues. en róservant Texpression de grand synipathiquo, consacrée par Tusage, à Ia 
portion de oo syslèine que Ton designo de ce noni en anatonno descriptivo ot qui, de fait, en 
represente Ia portion Ia plus typique et Ia plus nettement caractérisée. 

Quant à co (jue noús appelons les urit/iries du systònie synqialliiquo, ollcs sont en réalité de 
dou.v ordres : les unos éinanent do Ia niocllo et du bulbe (dans les régions sus-indiiiuées) et 
roliont par les ranii coniniunicanies le névraxo aux ganglions synipatlihiues; les autres sont 
dans ces ganglions eux-iiu^inos, point do dópart des libres allant aux víscOtos ot aux vaisseaux. 
11 y a ainsi dans le syslènie de Ia vie .végétative doux assises do cellules nerveusos ou. pour 
'nieux dirc, doux ordres do nouronos superposés coninio dans Io systémo do Ia vic do relalion. 
I'o niémo ([uo dans co dernior systémo dos libres, ilites do projecHon (t. II), roliont Técorco 
cérébrale aux inasses grisos bullio-spinales d'oü procédont les nerfs périplióriquos, de mòme. 
dans le système synqialliiíiue, des libres do i)rojectiün roliont les niassos grisos bulbo-spinales 
aux diirérents ganglions d'üú procédeiit les norfs vaseulairos et viscóraux. 

L'un dos doux syslémes, Io systémo cérébro-spinal, a pour ainsi dire relovó et rentré tous ses 
iioyaux inoteurs on dodans du canal racbidion ; lautro, le systérne sympatbi(iuc, les a dissó- 
iiiinós en dehors do co canal, plus ou moins prés dos viscéres. II suit de lá que les libres de pro- 
jection do Tun cAtoient los nerfs i)ériiiliéri<iues do Tautre dans les racines bulbo-médullaires. Coito 
'lissociation si renuiripiable nous mas(iuu uneunilóde plan, au fond Irés réello (Moiiat). 

2° Structure. — La constiliilion hislologiquc des nerfs el cies ganglions sympa- 
'liiqnes a útó déjà éliidiée à propos de ranalonüe générale du système nerveux 
(P- 4 et iu). .\ous nous conlenlerons de rappeler ici qtie los nerfs du grand 
syinpalliiiine sont conslitués jiar des falsceanx de íibies nerveuses, les unes à niyé- 
'iiie, les autres sans niyéline ou libres de Jleinak, avec, dans Ia plupart des cas, 
l>r('doininance de ces dernières. Le nerf synipathique doit à Ia présenee des libres 
•le lleninlv cet aspeet grisàtre et translúcido qui le caractérise. Quant aux ganglions, 
■'s ont pour éltíineuts essentiels des cellules nerveuses, entourées cliacune d'une 
'-npsule nucléée, inultipolaire, avec des prolongenients protoplasmiques plus ou 
•iioins (lévelo])pés el un prolongeraent cylindraxile toujours unique, qui devient 
une libre de Ueinak. 

3" Méthode d'étiide. — l^e grand sympatiiique, avec ses trois sortes d'éléments 
■^onstituants, trone, branches afférentes et branches eiférentes, forme un toutcon- 
l'"u, depuis sou extrdmité supérieure répondant à Tatlas, jus(iu'à son exlrémité 
"iférieure située en regard de Ia premiòre pièce du sacrum. Nous le diviserons 
•"ependant, conformémeni à Tusage adopté par tous les traités classiques, en 
'l"<itre portions distinctes, savoir ; une portion cermcale, une portion thora- 

une portion lombairc et une portion sacrée, répondant cliacune à Ia 
'■'■gion do mènie nom de Ia colonne vertébrale. Mais nous rappellons en niêmo 
'•íuips, et cela une fois pour toutes, qu'uue pareille division est purement con- 
vonlionnelle et n'est autorisde (jue pour Ia simple coinniodité de Tétude. 

ANATOMIE llfMAlXK. — T. ni, U" KDIT. 33 
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Noiis décrirons donc, en ce qui coiiccrne le granel synipalhique, 
1" Sa porlion cevicale; 
-1" Sa porlion lhoracique; 
3" Sa porlion lornbaire; 
■4° Sa porlion sacrée. 

Noiis aiirons à nxaininer successivement, pour chacune de ces quatro porlions : 
1° Ic trone méme du sympathiqm 
avec ses ganglions; 2° ses rarni cotn- 
municanteA; ses branches elférenle». 

AltTlCM'; I 

I'OUTÍ().\ CEIIVICALK 

l)ü CKA.M) SVMI'ATIIKH;h; 

01' SVMPATIIIOIIK CEUVICAL 

A Ia rógioii corvicale, Ic cordoii dii 
gniiul sym|)atlii(jue cst siliKÍcu arriòn' 
(Io Ia veiiio jug.ulairo intoriio, uii pi'ii 
cn dehors du norf i)nouinügaslri(iui' 
ot dcs arlèros carótide interne et caró- 
tide primitive. 11 reposc sur raponó- 
vrose préverléhrale, au-devant iles 
apophyses transversos des vertftbn^s 
cervicales, dont il est sé|)aré cepoii- 
dant ])ar deux iiiuscles, los musçles 
long du cou et grand droit antérieur 
de Ia tôte. Le long du synipathiíiuc 
cervical s'échelonnent trois ganglions, 
que Ton distingue, d'apròs leur silua- 
tion respectivo, en supórieur, nioyen 
el inférieur (voyoz, pourplusde détails 
au sujet des rapports du synjpathique 
cervical, les trail('s d'Analoniie to|)0- 
graphique). 

1° Ganglion cervical supérieur. — 
Lo ganglion cervical supérieur (lig 
181,Í2), le pius volunüneux des trois. 
est situé de chaiiue còté du pharynx, 
en avant des denxiènie et troisiènu; 
vertèbres cervicales. Allongé el fusi- 
Ibrrne, il niesure de á à \ centiniètres 

de longueur. II repose, en arrière, sur le inuscle grand droit antérieur de Ia liHc 
et se trouve en rapport, en avant, avec Ia carótide interne. Los trois nerls glosso- 
pliaryngien, pnouniogastriiiue el grand iiypoglosse le croisent ohliiiuement, en 
passant sur sou còté externe. 

181. 
Scliéiiia roprésentant lo syiiipathiiiuo cervical. 

C, C", (i"', etc., |ir<'inií're, (leuviòmo, Iroísiòiuc, olc., 
pairos corvicales, avec leurs rami coininunicnnlrs, — I)', 
l>remièrc dornalc. — sympalinuue cervical. — 2, };aii- 
(:liou cervical supiVieur. — 3, ^aii^lidii cervical nioyen. — 
4, ganglion cervical inf('^ri<Mir. — 5, lilet craaíeii potií^rieur. 
— G, lilet ci'aiiiei) anlérieur. - 7, ploxiH carotidieií. — 
H, plcxus eavenieiu. — i), íilet carolico-lympain(|iio. — 
10, rameuu caroiiiUen <lu iierf viilion, avec tü*. 9011 rameau 
cranien. — 11. iierf vidioit. — lã, pin^lioii spli^iiu-palatiii. 
— 13. nerf maxillaire supérieur. — li, sympatliique lho- 
racique. — 15, carolide iiilerne. 
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2' Ganglion cervical moyen. — Le ganglion cervical moyen fail souvenl défaul. 
Ouand il existe (fig. 181,3), il est situe cn regarei de Ia cinquième ou de Ia 
sixiòme vertèbre cervicale, tout h côté de Tarlère ihyroídienne inlerieiire, d'oü le' 
noin de gan<]iion Ihyroidien qui lui a cté donné par IIaller. Le ganglion cervical 
inoj^en est cxcessivement variable par sa forme et par ses dimensions : le plus 
souvent, il estovoTde et égale en volume le quart ou le cinquièirie du ganglion cer- 
vical supérieur. 

3" Ganglion cervical inférieur. — Le ganglion cervical inférieur (fig. 181,4^, 
plus volumineux que le ganglion moyen, mais beaucoui) moins volumineux que 
le ganglion suptírieur, est profondément situe au-devant de Ia première articula- 
tion costo-vertébrale, dans Tangle, à sinus ouvert en haut, que forment Tartère 
vertébrale et Fartôrc sous-clavière. 11 est souvent fusionné avec le premier gan- 
glion du sympathiquc thoracique en une masse commune, qui prend alors le 
nota de premier ganglion thoracique. Envisagé au point de vue de sa forme, le 
ganglion cervical infoirieur est três variable : il est, suivant les sujeis, aplati, 
arrondi, triangulaire, allongé en fuseau; il a aussi, dans bien des cas, une forme 
semi-Iunaire, einbrassant par sa concavité le col de Ia première côte. 

Variétés, anse sous-clavière de Vieussens. — Lo conloii nervciix c]ui uiiit los irois sanglions 
«'ervicauí pciil so clédoiiblur : ci;Uo ^ 
iiisi)osition est surlout IVóiiucnli; | i' 

'■iil supérieur double. — Si;ai\I'\ a ), 
vu 1(1 fçanfçlion curvii^al moyen aussi ' kí.» ikj 
^'"iluiiiincuv (|uo Io ganglion eervi- 
'■'il supérieur. — Assez souveiil, Io 
Kiinj^lion cervical inférieur décril, 
i'ul()ur <le l'artère verlébi-ale, un 
'lt-'ini-annoau (juo coniplòloen avant 
'in conlDii gris tendu do Tuno à 
' auii-u des exlrémités du ganglion (CnuvKn,iiiEii). — II peuL se tlévoloppor, sur Io trajet du cordon 
cervical, de putits ganglions surnuniéraircs : j'ai observe, dans un cas, deux ganglions cervicaux 
"'Oyens. 

I/aiiso sous-claviòrc de Víkusskns (côlé gaúche), 
1, colonn« vorU^hrule.— 3, preiiiière íòIc.— scaJí>n« antórleure.— 4, arlèrc RüUS-claviíirR. — 5. trone Ihyro-cervical. — 6, syinpalhique cervical. — 7, sy 

pulhiquo thoracMiuo. — 8, {çanslioii cervical inférieur. — ü, premier gangli lhoruciquc. — 11), ansi» sous-clavière do Víkusskns. souleveo à raidc <!' 
érigne. 

lOll 
un»5 

•'•'s rami comnuinicantes qui se rendent des branches antérieures des nerfs cer- 
vicaux aux trois ganglions cervicaux du grand synipatique, présentenl, quanta 
'6ur nombre et ii leur Irajet, de três grandes variations. La disposition Ia ])lus 
oninuine mo parait ôtre Ia suivante : 

ganglion cervical supérieur reç^oit quatre ou cinq ramcaux du plexus 
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cervical, c'csl-à-dire iles branclies antéiúeures cies quntre preniières paires ccrvi- 
cales. 

flj Le ganglion cervical moijen est relié par cleiix ou trois raineniix aux l)ranches 
. anlérieuresdescinijuièineet sixiènio 

branche aulérieure du seplièine. 

refoil ordinairenient deux rameaux 
, ^ „ p des deux derniers nerfs cervicaux; 

fl inaisil n'en reçoil iiuekjaefüis([u'iin 
' scul, qui provienl, dans ce cas, du 

OC I liiiitièiiie ncrf cervical. On voil en- 
P'"P''>rt <1gs sujeis, le 

í preinier ncrf iiitercoslal cnvüjer un 
'ganglion. Los expériencos 

jr>j) ^ ' déjíi anciennes de Cl. nsuNAUí) (18()2) 
el les reeherches plus recentes de 
Madanie Dkjkhixe-Ki.u.mpki; (1885) 
nous apprennent que ce ranius coni- 
nuuiicans, (jui va de Ia preniière 
lhoraci(jue au ganglion cervical in- 
férieur, renferniedes libres niotrices 

destint^es à l'iris. Ces libres naissent de Ia nioelle, se portent dans le preniier ncrf 
thoraciíjue, passcnt par le raiuus coniniunicans précilé dans le ganglion cervical 
inférieur et reniontent de Ih, par le cordon synipathique cervical, jus(ju'au globe 
de Tceil. Leur présence nous explique nettenient les phénoniènes pupillaires qui se 
produisent à Ia suite de Ia destruction ex])érimentale ou patbologique des racines 
du plexus braclual, lorsque Ia lésion interesse le preniier nerf lhoracique. 

Kif,'. 183. 
Anastoniose ilu syMiiiatlii(|uo avec Ia liuilièiiio 

ccrvicale ct Ia proinií-re dorsalo ((Paprí'» H umond). 
G. C. 1.. ganglion cervical inférieur. — H' C. Iiuitiòmo ccrvi- 

cale. — !• I), premièrt» doi-salc. — H.\, I5A. ticuv rami comniii- 
nicanlcs, allant cies ilcux uorfâ préciVIciUs au ^^an^Hion cervical 
iiifériour. 

íj IlI. — Hh.VNCIIKS KFFKltlíNTKS 

Les branches cllerentes des trois ganglions cervicaux sont Irès nonibreuses; 
nous décrirons successivenient celles (jui proviennent de cliacun d'eux. 

A. — ltu.\.\CIIES i; KKÉllKN TKS I) U C .\ N G 1.1 0 X CKltVIC.M, SUl'KUli;UH 

Nous diviserons ces branches, d'ai»rès leur direction, en ([uatre groupes, savoir: 
1° branches supérieures; "l" branches poslérieures; 3' branches aníérieures; 
4° branches internes. 

1° Branches supérieures ou craniennes. — Elles sont au nonibre de deux, Tune 
postérieure, Tautre antérieure : 

/I. IhiAxciiE i'osTÉiiiEuiu;. — La brancbe postérieure (lig. 181,2) se dirige cn 
arrière vers le trou déchirt! j)Ostérieur et se divise en plusieurs rameaux, rameauJC 
anastomotiíjues, (jui se jettentdans les trois nerfs pneumogaslritiue, glosso-i)liaryn- 
gien et grand liypoglosse. 

B. IJii.wciiE .wrÉiuEuuE. — i.a branche antérieure (íig. 181,3j se porte en avant 
vers Ia carótide interne et pénèlre avec elle dans le canal carotidien. A sou entrée 
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dans ce canal, ellc se divise cn dcux rameaux., qui cheminent, Tun sur le- cuté 
iiiliTiic, Tautre sur le còté externe dii trone artériel; ces deux rameaux s'envoient 
inuluellement de nonii)reuses anastonioses, donl ]'enseml)le constitua le plexus 
crtí'ü/úiíeH. Pliistard, tlansTiiité- 
vieur niènie du sinus caverneux, 
les doiix rameaux de Ia braiiche 
cranienne antérieure semblent se 
résoudre en une nuillitude de 
lielits (llets ([ui formenl autour 
de ia carótide interne un riche 
plexus, connu sous le noni de 
plexHü caverneux. Avec les mail- 
les dii i)lcxus caverneux viennenl 
s'cncli('vólror de nomiireuses et 
lines ramifications artérielles, 
d'(iii le nom de plexus artério- 
nervetix ijue lui avail donné 
WAI.thkií. 

a. Ilvanches effér entes du 
plexus carolidien. — Du plexus 
carotidien naissent deux ra- 
meaux : le premier, fdel caro- 
ticu-íijmpanique, se détache du 
plexus au niveau du premier 
<^^oude du canal carolidien, s"en- 
gage dans Ia paroi postérieure de 
''c canal el arrive dans Ia caisse 
'lii lynipan, oii il se réunit au 
•'•inie;iu de .lacohsoii, branche 
<l'i glosso-pluiryngien (j). lüá.) — 
'-e ileuxième rameau, plus connu 
sous li' uoni do filei carolidien 
du nerf vidien, se sépare du 

plexus au niveau de roriíice in- 
ferne (lu canal carolidien. 11 j)é- 
nelrc onsuile dans le cràne, se 
'"•-'iinil au grand nerl'pétroux su- 
pcrliciel el se rend linalement 

yerf vidien, p. 70), à tra- 
^''i's le Irou (iécliiré antérieurct 

canal vidien, íi Tangle posté- 
iiour (hi gangliun si)liénü-pala- 

donl il conslilue Tune des 
'íicines, Ia racine symijalhique. 

!'■ Iiranches e/ferenles du plexus caverneux. — Du plexus caverneux naissenl 
sortes de lilets, savoir : 1® des fileis anaslomoliques, d'abord, pour le nerf mo- 
oculaire externe, le nerf nioteur oculaire commun, le pathctique, Ia branche 

^plithalmique du trijumeau, le ganglion deliasser; 2" un íilel long et grôle, qui 
l'i''U'lre dans l'urbile à còlé du nerf nasal el se rend au cuté postérieur du ganglion 

Fijj. Ih-i. 
Branclies eílorenlos du f^anglion cervical supúricur 

[côlé droit). 
«, arlò'*c caroliiic primilivo. — b, carolide cxierno. avoc scs Irois 

promiòres hninriu-s. c, carótide iiilerne. — hi niôme, dans le 
cràno. — e, scs hrauches loniiinalcs. — /", paroi inleriic de Ia caisse 
du iNinpan, avec les ramllicalions du iierf de Jacohsou. 

1, ^'an^liou cervical supi^rieur, vu par son còl6 exlerno. — 
2. l)raiic)ie cranioime posl^rieure. — 3, branche cranienne anlé- 
rioure. — í, plexus carolidien. — 5, plexus caverneux. — G, íilel 
carolico-lynipaniinie. — 7, lilei carolidien du nerf vidien. — 8. j;an- 
^'lion splirno-palalin. — O, j;auglion ophllialmique. — 10, nerfs de 
l"u'il. — 11, ^an;ílion de Gasser. — 12, lilels inu(|U(Hix ct mêninojens. 
— i:{, ííliísso-phar\nj;ien. 14, pneunío^'aslri(pie. — 13, jrrand 
liypo^losse. — llí. iíranehes po?«lérieures du y:an}ílion. — 17, ra- 
meaux jüiuryngiens. — 17", rameaux laryn^í^s. 17", rameaux Ihv- 
n»üliens. — 18, rameaux caroliiliens. — iy,deux rameaux du glossò- 
pliar>n{;ien et du iineumogahlriiiuo allanl au plexus intercarolidien. 
— iò, plexus inlercarolidien. — ül, plexus tlivroídien supérieur.  
ti, i)lexus !in{íU(»l. — 23, plexus facial — nerf cardiaijue Mipê- 
rieur. — 2j, cordon cervical du grand sympal[u([uc. 
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ophthalmique, dont il conslituc Ia vacine sympathique; ce íilet se rend isolúmenl 
au ganglion ou sofusionne, avant do 1'atteindre, avec Ia racirie longue ou sonsilive 
issue du iierf nasal; 8" des fllets piluitaives, (jui sc portcnt transversalcmenl cn 
dcdans el ptínètrcrit dans Io corpsi)ituitaire; 4° des fileis méningiens, décrits avec 
le plus graiids soin par IIiiísciifeld (ISio), qui se portcnt vers Ia goutiòre basilaire 
et se distrihuent á Ia dure-inère de celte rdgion; o° des/í7e/s muqueux, dcstine's 
h. Ia niuqueuse dos sinus sphénofdaux (Valkxtin); des /lieis vasculaires, qui sc 
rarni(ient en plexus sur les diverses l)ranches de Ia carótide interne (ophlliai- 
mique, cérébrale antérieure, cérébrale inoyenne, conimnnicante poslérieure, 
choroídienne, cl les aecoinpagnent jusíjuW leur tenninaison. Ces lilets vascu- 
laires se rdunisscnt cn avant, le long deTartôre conimunicanto antérieurií, aveclos 
(ilets vasculaircs du côlé opposé. De môme, ils entrent en relation en arrièro, 
Ic long de rartèrc communicante j)osldrieure, avec les íilets vasculaircs qui 
entourent l artère vertííbrale. 

I.c ramoau anastomolifino (|uo Ic i)lo.vns cavRrneiiv envoic aii f^anglion do (iassor, Irès grflc 
chez riiOMiitic, présonie uii volume três considórablo choz les aniiiiaiix. cn raisoii i)rol)al)lonient 
(hi (iévoioppomciil plus giand do Ia faco cliez cos dorniors. Kn se fondaiu surlout sur les résul- 
lats do rexpériiuontalion pliysioloKÍ(]ue, Moiiat ooiisidí-ro ce raincau coinnio étant Ia continua- 
lion dela chaliie du syinpalhliiue daiis le eriViie. Co (jui eslcerlain, i;'est (|u"il reiiformo les liliros 
iierveuses irido-dilataüicos, aiiisi ijue les élémeiils vaso-nioleurs et sécrét^'urs (|ue le grand syiii- 
palhiiiuo rcrvical loumit á Ia face. II csl l)on de rappeler cependanl i|ue tous les ólémonts syni- 
patlii(iues dutrijumeau no liii sonl pas apportós par cetto anastoniose; |)ar ses orig nes niòines, 
nolaininent par sa rai iiio inlerieuro, le Irijumoau possóde bion corlainenient, ciinitno nousl avons 
dòjà vu (voy. t, II, Origines réelles des nerfs craniens), >in certain nonihre do (ihros synipa- 
lliii|ues ijuo lui onvüientles ó()uivalents bulliaires du tractus intorincdio-laleralis. 

2" Branches postérieures ou musculaires et osseuses. — Les branches poslé- 
rieur(!s du ganglion (ícrvical supiírieur, généralenient Irès grèbís, se dirigcnt vers 
les nuiscles préverlObraux, en j)assant en arrièro du i)neuni0gastri(}u(' el de Ia 
carótide interiK;. Elles sonl de deux ordres : 

a. liranches Jiiuaculaires. — Les brancbes iiinsculaires se distribuotit aux 
niuscles long du cou et grand droit ant('rieur de Ia ttUo. 

1). Uranches ouseiixes. — Los branches osseuses sc pordcnt dans les corps des 
deuxiènío, troisiònie el quatrièine vertòbres cervicales, ajjròs avoir traversé, soil 
les nuiscles [jrécités, soit le ligainont vertebral coinnuin autérieur. 

3" Branches antérieures. — Ces branches, au nonibre de deux à cinq, se dcta- 
chent de Ia face antérieure du ganglion cervical supérieur et se portent dans 
Taiigle de bifurcation de Ia cíirotide primitive, oii ils s'entrelacent avec dos 
rameaux dcjà signalés du pneuuiogastriíjue et du glosso-pharyngien pour fornicr 
un riche plexus, le plexus inlercarolidien. 11 existe parfois sur les niailles de ce 
I)lexus un petit renllenient ganglionnairo, connii sous Io noni de ganglion inlerca- 
rolidien d'AiiNOi,ü. 

Le plexus intercarotidien ontoure de ses niailles Tartòre carótide (íxterne et se 
prolonge, sur les nonibreuses branches de ce vaisseau, en autant de plexus secon- 
daires, qui se distribuent chacun au niónie torritoire organiíjuo que Parlôrcí à 
iaquelle il est annexd. Cestainsi (jue nousaVons : 

1° ün plexus Umruidien superieur, dont les ramifications tenninales se répan- 
dont dans le cor|>s thyroíde et dans Io larynx; 

2" Un plexus lingual, qui suit rartèi'e linguale et s'anastouioso, sur Ia face infi'- 
rieuro do Ia |)ointo de Ia languo, avec les nerfs lingual ot grand hypoglosso 
(liiiisciiFHt.i)). De ce plexus se détache, d'après Klanuin, Ia racine végétativc du 
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ganglion sublingual; mais ce raincau est loin crótro conslant, comme le ganglion 
<lu rcsLc, auqucl il cst desliné; 

3° IJn plexus facial, qui accompagnc Tarlère facialo cl fournit, avaiit (l'al- 
leiiidro Ia lace, iiii ou pkisieurs íilets à Ia glande sous-maxiliaire ct au ganglion 
dc niôrnc noin ; 

4° Un plexm auriculaire poslérieur, desliné aux dcux régions aurieulaire et 
niasloídienno,; 

8" Un plexus occipilal. qui, avec i'artère occipitale, vienl se distribuer a Ia 
partie posléricure dc Ia têlo; 

tí" üii plexm phanj}igifín inférieur, qui se perd dans le pharynx; 
7" Un plexus temporal superficiel, qni se dislribue aux deux 1'égions lomporale 

et. fronlale; 
<S" Un plexus maxUlaire interne, enfin, qui accompagnc Tarlère de même nom. 

se divisanl comme ellc pour former, anlour de cliacune do ses l)ranches, un plexus 
dislincl. I'armi les lilels imporlanls qui dmaneni de ce plexus, nons signalerons 
Ia racine syinpatliiíjue dn ganglion clique (voy. p. 82), fournie par le plexus qui 
Piiloure Tarlèn^ miningéo moyenne. * 

-Vutolal, le plexus inlercaroLidien fournil les nerfs vasculaires ou vaso-moteurs 
de ia face et de ses cavités, ile mème que le plexus caverneux devient le poinl de 
départ de Ia plus grande parlie des nerfs vaso-moleurs des centres encéphaliques. 

4" Branches internes ou viscérales. — Cns íilels, délachés de Ia partic interne 
<ln ganglion, se dirigent obliíjnemeni en bas et en avant entre les muscles préver- 
tébraux el Tartòre carótide ])i-imitive. On les diviso, (fapròs Icur terminaison, en 
'"anieaux i)haryngiens, uisophagiens, laryngiens, Ihyroídiens et cardiaques : 

a. Rameaux pharyngiens. — Les rameaux pliaryngiens, loujours multiples, se 
l>ortenl sur les côlds du pharynx. Là, ils s'entreiacenl avec les rameaux déjà 
'^ignalés du glosso-pharyngien ct du pneumogastrique pour former un riche 
plexus, le plexus pharijngien, dont les lilels terminaux se dislribuent, cn parlie 

muscles dn pharynx (lilels moteurs). en parlie à Ia muqueuse (lilels sensi- 
•■ifs), en partieà sesvaisseaux (íilets vasculaires). 

1>. Rameaux oasop/iagiens. — Les rameaux «isophagicns se terminentà Ia parlie 
siip(!rieiire de IVcsophage. 

í- liameauv laryngiens et thyroidiens. — Les rameaux laryngiens el thyroí- 
''iens, deslinés au larynx el au corps thyroíde, s'anastomoscnt constamment, sui' 

Cüté inlcrne de Ia carótide primitive, avec des fileis provcnant du laryngésupé- 
•'icnr (»u du laryngé externe. 11 cn résulle Ia formation d'un pelit plexus, connu 
^oiis le noin de plexus laryngé de 1L\i.m5u. 

Rameaux cardiaques. — Les rameaux cardiaques, au nombre de deux ou 
naissent dn ganglion ou, un peu au-dessous de lui, du cordon même du 

®ympathi(|ue. lis se rdunissent presque aussitòt en un rameau unique, le nerf 
^ardiar/ue supérieur, qui se porte vers le canirfvoy. plus loin, p. 239). 

Variétés. — Lis qanqlions cavolidiens, i|U() l on a signalús dans le ])lexus carotidicn au niveau 
<11! Ia pretiiièrc t^t. dc Ia dciixií'niy courhuro do Tartèro, jiaraissont n'ôtrc 1'unnós ([ue par Ia ren- 
<-'oiitio do deuv filets norveux, sans dóvcloppomont do cellulos ganglioniiaires. — Le ganglion 

supiTiour cnvoyait un lilel au iioif |)hróni(iuu dans un cas observe par Cuuveilhier. — 
' "r 1 ()riginc du plexus temporal superlicicl exisle un pel.it ganglion, regardé coinme constanl 
l''ir Sr,\ui>A. — Li' nerf cariliaqtie supérieur i)oul naítre par deux racines, l'uno du ganglion, l autro 
' " ''"'don niênie du syinpalliiiiue. — II est iiucli|uefois plexifürnu!. — 11 peut s'accoler au (ineu- 
"'"gaslriiiue pour s'en séparer iillúrieurcnicnt (Miiiiit.w). — 11 peut i)rovcnir à Ia fois du grand 
•''>'npi'tl)ii]ue el du pneuniogastriiiue ou du laryngé supérieur (voy. Nerf de Cyon, p. U3). Buocy 
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a vu provonir ce nerf du laryngó infóneur et du glosso-pharygicn. — On Ta vu s'anasti)mosor, 
suivant les cas, avec les nerfs glosso-pliaryngien, liypoglosse ct plnvnii|ue. 

15. — IJllAXCIIES EFFKUEXTES DU fiAXGLION CEUVICAL MOYEX 

Les branclies eíférentes du ganglion ccrvical moyen se tlirigent en ileclans eL se 
clistinguerit, d'aprcs leui- mode de terminaison, en l/ujroidiennes, cardÜKiues, 
anasloynoliques: 

1° Branches thyroidiennes. — 1-es branches Ihyroídiennes s'étaleiil en i)lexus 
aiitour de l'artère thyroídienne inférieuro et accompagnent ce vaisseaii juíiiue 
dans l'épaisseur dii corps thyroíde. 

2^ Branches cardiaques. — Les branches cardiaques, généralement multiples 
à leur origine, ne lardenl pas à se reunir en un rnnieau uniquo, le nerf cardiaque 
moiien, qui se rend à hi base ihi cceur (voy. pltis ioin, p. áoü). 

3" Branches anastomotiques.— Les branches anastoniotiques se ji'ttenl dans 
Io nerf récurrent, branchj^du pneuniogaslrique, el on partagent Ia dislribution. 

— IlUAXCIIES EKK líItENTES DU C.AXGMOX CEItVlCAL I X K 1Í lU E U It 

Cos branclies se partagenl, d'après leur direction, en trois groupes : hrancheít 
externes, branches ascendantes, branches internes. 

1° Branches externes. — Les branches externes se répandent en iin riche ph>xu3 
aulour d»! Tartòre sous-clavière. Elles accompagnent ce vaisseau jusqu';i sa ter- 
minaison, en envoyant autour de ses dillorentes l)ranches (mamniaire interne, 
ínti.'rcostale supérieure, scapulaires, axillaire, butnérale, etc.) autant de pioxus 
seeondaires. Cos branclies externes fournissent, en iin inot, les vaso moteurs du 
niembrc su[)érieur. 

2" Branches ascendantes, nerf vertéhral. — Les i)rauches ascendantes. plus 
connues sous le nom de nerf vertebral, s'ongagent, avec Tartère vertébrale, dans 
Io canal que forment à cetle artère les apo[)liyses transversos des vertèbros corvi- 
cales. Do ces branches, Io jjlus grand nonibre s'i'tale on plexus autour de l artère 
vertébrale, qu elles accompagnent jus(jue dans le cràne, on formam succossive- 
ment, autour des branches de ce trone artériel, les plexus spinaux, le plexus 
basilaire, le plexus cerebral postérieur, otc. .Mais ces rameaux vasculaires, vrais 
ranu;aux cllerents du ganglion cervical inférieur, ne constituent pas tout Io norf 
vortébral. 11 existe, à cole creiix, un ranieau spt^cial ((juelíiuefois doublo), com- 
plètoment étranger à l innervation do l'artòrc vertt^hrale, qui réunit le gânglio» 
cervical moyen aux (luatrième, cinquième, sixième et mómo sei)li{!mo ni-rfs cer- 
vicaux.Co rameau, coninie le démontrent sui'abon<lammenl les rocherches expóri- 
montales de FitA.xçois-KiiAxcK (llull. Soe. Hiul., 1878, p. 140), constitue pour Io 
ganglion cervical inférieur une véritable racine : c'est une série de rami coni- 
inunicantes, fusionnds ensemble ou simplomeni accolés. Des nerfs cerviraux oi- 
(lessus indiques, il se rendent au ganglion et, de lã, au cunir (nerfs accélóratours) 
et Jusque dans le foio. 

3" Branches internes. — Les branches internes, toujours múltiplos, se portenl 
en dodans : les unesse jettent apròs un trajot variable dans le norf rócurront. donl 
ils partagenl ensuite Ia dislribution; d'aulres s'anastomosent avec le norf oardiaiinc 
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moyen; im Iroisième groupe de ramoaux se dirigent en bas et se riisionnenl 
ciisemble pour constituer le nerf cardiaque inférieur (voy. ci-dossous). 

Pneumogastrique. Le grand sympalhique fournit égaleiiient à Torgane central 
'le Ia circulation Irois nerfs de chaque còlé ; un nerf cardiaque stipérieur, un nerf 

^«■rdiaque moyen, uii nerf cardiaque inférieur. Ces trois nerfs se détachent, à 

ANATOMIE 1II'M.HNF.. — T. III, 5' ÉDIT. 34 

1). — NkHFS CAltDIAQUES ET PLEXUS CAUDIAQUE 

1° Origine. — Xous avons déjà vii (p. 109) le nerf pneumogastrique envoyer à 
Ia base du cdíur six ranieaux, trois de chaque còlé : ce sont les nerfs cardiaques 

Kír. 185. 
1'lcxus cardiaque ct sos branclies oITórentos. 

piicuinogastri(|uo ^;auclio. — t'. piiriiiii0p:as(ri<|U0 droit. —2, nerf cardiaque sniiírieur. — 3, iicrf cardiaque nioyon. 
iicrf cardiaque iiifcriour. — 5, ^angliou et ptexus cardiaques. — U, brauclies efft^reules de ce jiIpxus. — 7. uerf 

réciiiTcnl crauchc. — 7'. norf róciirrcnt droit, avcc 8, scs ranieaux Iracliócus. — 9, nlexus pulmonairc anlóriour. — 10, norf 

corps tliyroúlf. — b, voinecave ftupt^ricuro. — c, cordon fibroux, rcli(|iial du canal arlóricl. — d, póricarde, érijíiií 
lia» Cl pii dchors. — f, diaphragmo. 
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Ia région cervicale, le premier du ganglion cervical supérieur, le second du gan- 
glion cervical moyen, le Iroisiòme du ganglion cervical inférieur. 

2" Variétés individuelles. — Tout comme les rameaux cardiaques du pneumo- 
gastrique, les nerfs cardiaques du sympalhique présentent, dans leur niode 
d'origine, dans leur volume et dans leur disposition anatomique, des variétés 
individuelles telleinent nombreuses qu'ils se pròtent diHicilement à une description 
univoque. — Cest ainsi qu'ils sont souvent multiples, soit qu'ils naissent par 
plusieurs racines qui ne s'accoIent que tardivement, soit qu'ils se dédoublent au 
cours de leur trajet. Par contre, on les voit quelquefois, obéissant pour ainsi dire 
íi un mouvement de concentration, se fusionher plus ou moins et former dans leur 
ensemble, soit un plexus, soit un trone uniquo. — Constamment, les nerfs cardiaques 
du syrapathique s'anastoniosent avec les nerfs cardiaques du pneuniogastrique ou 
bien avec le récuri-ent et, cela, suivant les niodalités anatoniiques les plus diversos. 
— Quant au volume respectif des nerfs cardiaques, ce sont tantòt les droits qui 
Temportent sur les gaúches, tantòt les gaúches qui Temportent sur les droits. 
Si nous considérons maiiitenant les nerfs cardiaques d'ua méme còté, nous 
voyons généralement Io nerf cardiaque moyen étre le plus volumineux des trois 
{grand nerf cardiaque de Scaupa); vienl ensuite le nerf cardiaque supérieur et, 
eníin, le nerf cardiaque inférieur, auquel Scaiu-.v donnait le nom de pelil nerf 
cardiaque. 

3" Trajet. — Quoi qu'il en soit de toutes ces variétés, les nerfs cardiaques du 
grand sympathique suivent vers le ccjcur uii trajet qui est constant dans ses 
grandes ligues, mais qui diflere sensiblement à droite et à gaúche. 

a. Nerfs cardiaques droits. —• Les nerfs cardiaques droits, situés primitive- 
ment en arrière de Ia carótide primitive et du trone brachio-céphalique, des- 
cendent entre Ia crosse de Taorte, qui est en avant, et Ia trachée, qui est en 
arrière. 

b. Nerfs cardiaques gaúches. — Los nerfs cardiaques gaúches, au contraire, 
situés d'abord en dehors de Ia carótide primitive, puis entro cette artère et Ia sous- 
claviòre correspondante, descendent en avant de Ia crosse aortique, occupant par 
rapport aux précédents un plan beaucoup j)lus antérieur. 

4° Mede de distribution, plexus cardiaque — .Vrrivés h Ia base du cucur, les 
six nerfs cardiaques du grand sympathique et les six nerfs cardiaques du pneu- 
mogastrique s'entremélent ensemble pous donner naissance au plexus cardiaque. 
Ce ple.vus, situé en avant de Ia bifurcation do Ia trachée, oceupe un espace quadri- 
latôre que limitent ; en bas, Ia branche droite de Tartòre pulmonaire; en haut. Ia 
portion horizontale de Ia crosse de Taorte; à droite. Ia ])ortiou ascendanle de cette 
múme crosse; à gaúche, le cordon fibreux qui résulte de Toblilération du canal 
artériel (llg, 18oj. 

Au centre du plexus se trouve, sur Ia plupart des sujets, un renflement ganglion- 
naire décrit pour Ia première fois par Waisnuuu et désigné depuis sous le noni de 
ganglion de Wrisberg (íig. 18o,Sj. Ge ganglion présente une forme allongée et 
une coloration grisàtre ou rougeàtre. 11 est quelquefois remplacé par deux ou 
inônie trois ganglions plus petits. 

Du plexus cardiaque s'échappent en rayonnant une multitude de rameaux termi- 
naux, qui se distribuent; 1° à Torigine de Taorte et de Tartère pulmonaire; "1" au 
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cüeiir et au péricardc, suivant un mode que nous avons déjà décrit à propos du 
cccur et sur lequel il est inutile de revenir (voy. Angéiologie). 

RÉSIIMÉ DU SYMPATHIQUE CERVICAL 
1" GANGLION CEnviCAL SUPÈRIEUR 

í aiiasl. pour glosso-pharyngien. 
) — imeumosraslriaue. 

lir. supih'ií'urcs 

Hr. posléricurc 

Br. anlórieiirc, 
forme : 

PI.KXUS CAROTIDIBN. 
d'abo7'd. 

jmeumogaslrique. 
r — grand liypoglosso. 
( f. carolico-tympanique. 
( f. carolidicn du iiorf vidien. 
/ anast. pour ncrfs niolcurs de. Toeil. 

— ncrf ophlhalmiquc. 
puis, 

PLEXUS CWK 

I — ncrf ophllialmiquc, 
l — ganglioii de Oasscr. 

FflNEüx . . . ) rac. symp. du ganglion ophllial almiquc. 
1". piluilaires. 
f. mu(|ucux. 
f, méningiens. 
f. vasculaircs. 

y» />., I' • ( r. niusculaircs. 2® IJr. mslfvieurcs \ r. osseux. 
( piexus des branches collatéralcs ct des 

3® Jlr. nntcricures. , \ fonncut plf.x. inteucarotidif.n, dou J branclics tcrniinales de larlòi-c caro- 
( lide interne. 
/ r. jiharyngicns. 
i r. oDSophagiens. 

Ilr. internes < r. laryngions. 
I r. Ihyroidicns. 
\ r. cardiaques (N. caudiaque supéruíur). 

2® GANfiLION CERVICAL IIOYEN 
1® Branclips IhyroVdicuncs. 
2* HrancliPS oardiaciucs (N. caudiaüüe moykn). 
3* Braaclies aiiasloinoli(iucs. 

> GANGLION CEHVICAL INFEUIEUll 
1® Branches cxtcrncslVAHo-MüiKUiisDUMKMiiRK supéiueur). 
2® Brauclips ascendanles (N. vEinínHAL). 

Branches internes (N. caudiaque inféuikuu). 

AUTIGLK II 

POIITION TlIOllACIQUE DU GRANÜ SYMPATHIQUE 

OU SYMPATHIQUE TUORACIQUE 

§ ]. — Tuong et canclions 

A Ia régioa thoracique, le grand synipathique descend verticalement de chaque 
de Ia colonne vertébrale, depuis Ia première côte jusqu'à Ia douzièine. 11 

repose sur Ia tôto des ctMes, en avanl des vaisseaux iutercostaux qui le croisent à 
•''ngle droit, en arrière de Ia plèvre qui le recouvre dans toute son étendue. 

1-e long du sympalhique thoracique s'échelonnent en une série régulièrc les 
Sfinglions dits thoraciques, alleclant pour Ia plupart Ia forme d'un pelit corps 
ovoído à grand axe vertical (ílg. 180). Leur coloration est grisàtre. Leur nombre, 
•-'oríl il celui des vertèbrcs dorsales, est ordinairement de douze; mais il descend 
'^icn soiiveat à onze et môme à dix, par suite de Ia fusion du premier ganglion 
tlioracique avec le ganglions corvicul inféricur ou de Ia fusion en un ganglion 
^"ique de deux ganglions thoraciques voisins. 

plupart do ces ganglions occupent le côté antérieur de rarticulation costo- 
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vertébrale correspoiulante. Ouclques-uns d enlrc eux, cependant, sont situés un 
pcuplus haut, au lüveaiulu bord supérieur de Ia téte costalc, ou jilus haul encorc 
dans Tespace intercostal hii-inôine, prcsque cii regard dii trou de conjugaison. 

(íomme à Ia régioii cervicale, le cordoii du syiiipathique tlioraciqiie est géné- 
ralcment simple pour uii inômc cOté. 11 n'esl pomiant pas trcs rare de Io voir 
divise cn deux cordons parallèles, dans Tun des intervalles coinpris entre deux 
ganglions conséciitifs. 

II. — 1{ami commumcantes 

Ciiaque ganglion lhoracique est relié à l'un des deux nerfs iiilercostaux voisins 
(le nerfsituéau-dessusgénénilement) au inoins parun ramus cominimicam, bien 
souvent par deux. II esl encore assez frdquent de voir un certain iiombre de gan- 
glions thoraciques recevoir chacun deiix racines, l une du nerf intercostal (|ui est 
situe au dessus, Tautre du nerf intercostal ([ui est situü au dessous; ou, ce qui 
revientau niônie, de voirua certain nonibrede nerfs intercostaux envoyer chacun 
au grand sympathique deux rameaux, Tun ascendant pour le ganglion lhoracique 
situe au-dessus de lui, Tautre descendant pour le ganglion thoraci(iue situe au- 
dcssous(íig. 186). 

Essentiellenieiit variables, comnie on le voit, par leur nonihre, les ramicoinmuni- 
cantes des ganglions thoraciques sont beaucoup plus constants dans leurs rapports 
avec les deux organes (juMls sont destines à relier : en elíet, lis s'échappent tou- 
jours du ganglion par son cuté externe et suivent ensuite un trajei obliíiue en 
dehors pour rojoindre les nerfs intercostaux avec lesquels ils doivenl se fusionner. 

III. — I51ÍANCHKS KKFKHKNTKS 

Indi^pendanunenl de quehiues íilels fort grtiles, qui se portenl cn dehors sur les 
arlòres intercostales {rameaux externes), loules les branches efíérenles des gan- 
glions thoraciques se dirigenl en dedans et se distribuenl à des viscères: aussi leur 
donnerons-nous indislinclernent le woinãarameauxinlerne& ou de rameaux viscé- 
raiix. Ces rameaux, loujours fort nombreux, se conii)orlenl différeninient dans Ia 
parlie supérieure eldans Ia parlie inférieuredu thorax : 

1° Rameaux efférents supérieurs. — Ceux qui énianenl des qualre ou cinq 
preniiers ganglions Ihoradíjues se portenl obliíjuenienl en bas et en dedans vers 
Ia ligne médiane. Ils fournissenl dans leur trajei : 

1° Des fllets osseux, ([ui pénèlrent dans le corps de chaque verlèbre dorsale, 
après avoir traversé le ligamenl vertebral com num anlérieur; 

i" Des filelA cardiaques, »iui se séparent plus parliculièremenl du premier gan- 
glion lhoracique et aboulissenl au plexus cardia(jue; 

8° Des lllelíi asophagiens, (jui se portenl vers Tuísopliage et se perdenl dans 
les dilíérenles tunlíjues de cel organe, après s'(!trc anastomosés avec les fileis leso- 
jiliagieiis du pneumogaslriijue ; 

> Des /ilels aorliques, (jui se jetlenl sur l'aorle ; 
5" Dos fileis pulmomires, (jui se rendent au plexus pulmonaire (p. 10!)) el en 

partagent Ia dislribution. 
On voit parfois les fileis aorli(iues et les lilets pulmonaires des Irois premiors 



A. — Sympathiouk thohaciquk dhoit et nkuks splanchniques [demi-schématiquc] : i, ganglion ccr- 
^'cul infóriour du còlé droit — 2, 2, chuíiic gaiiglioiinairo thoraciíjiic, avec 3, raini conimuiiicaiUes qui lui vicnaeul ile 
■*' ^ iH'rfs íiitorcoglaiix. — íi, R, ramoaux viscératu, parlanl ilos pangUous llioi*aci<|urft sufiói-iours; 5\ rameaux viscé-, 

parlant ilu gânglio» oorvica! iiifí^tiour. — O, Ironc du iiorf graiul splanclini(^uo, nalssunt par quatre racinos et 
|'i'csoi.lin,t fiur siiii li ajcl, 7, Ic ganglioa tin I.obsloiii.,— 8, ncrf pctil splanchniquc. — 1), sa Icrmiuaison, par Irois- 

'«■aiiclics, duiií* : lu. If plcxus ri^nal; 11, Io plcxus solairo ; 12, Io gangtioii semi-lunairc droil. — 13, norf pncimiogastriquc 
' roíl. — 1,^'^ porlion d(! cc iierf se r(>n<lanl au gauglion senji-lunaire droit et loriuaíit, a\ ec ce gangliou et ie ncrf graiul 
splaiiclnii(|ue du iiióine còlt', 1'ausc de Wrisberg. — «. tesopliagc. — 6, aorlo. — c, trone coíliai^uo. — //, arlòre m6sonl(4'iquo 
'*i>|»ÍTieuro. — e, colonuü verlóbrale. — /*, coupe dc Ia pretiiière còtc. — diaphragnie. — li, carré des lombes. — i, psoas. 
, Ansk MKMOHAIIL.K de Wiiisukiu; : (, gaiiglioii scmi-Umaire droit. — 2, f,™»! »«'f splaiiclmiquc, sc ren- 
^iil u Tunjjle cxlernu de ce gangliou. — 3, pueumogastriiiuc droil, sc readanl à Tanglc iatcrne de ce mômc ganglion. 

(lUANl) SYMPATIllUUE 

^íinglions tlioríici(jucs sc reunir cn iin scul trone, (|ui esi lout íi fdil íiiialoguc fiiix 
nerfs splanchniqucs ct (iu'on peiit appeler avcc, (::uuveii.iiieii, \e nerf splanchnique 
puhnonaire. 

2' Ranieaux efférenls inférieurs. — Los ríimeaux. eílércnts tles sept ou huit 
tleriiicrs gaiiglioiis lhoraci(|ucs sc réunisscnt ponr fovnier deiix ttoncs pi inc.ipanx. 
qui soiiL le graiid nerf splanch- 
nique et le pclit nerf splanch- 
nique : 

a. Gnind nerf splanchnique. 
— Le grand nerf splanchnique 
(lig. 181), 0) nail des ganglions 
lhoraciques inoyens par quatrt^ 
ou cinq racines. La racine Ia jilus 
éievéc, conune aussi Ia plus vohi- 
niineusc, sc séi)are du (jualrième 
ou (lu cinrjuièine ganglion et se 
poitc ohliquenicnt en bas el cn 
dedans, en snivanl le còlé corrcs- 
pondnnt de Ia colonnc verlébrale. 
liCs aulres racines sc délaclient, 
soil des ganglions sous-jacents, 
soil du conlon synipathiquc qui 
Ics unil,; elles se porlent éga- 
lement en has cl en dedans el 
vicnnent successivenienl s'iin- 
planler sur Ia première racine. 
l-e poinl oii Ia racine inférieurc 
vient rejoindro Ia racine prin- 
cipahí répond généralemenl au 
i'orps de Ia onziènie verlòbre dur- 
sale. 

Ainsi conslilué, le nerf grand 
' í^l>lanchiii(iuc Iraverse le dia- 

phragnie par un orifico spécial, 
íirrivo dans Ia cavilé ahdominale 

se jelle dansTanglo exlerne du 
«'"^nglion senii-hinaire correspon- 
•líint (voy. phis loin, p. Í270). 

':n peu au-(lessiis du diaphrag- 
'"c, le nerf grand splanchni(iue 
l'résente (luchiucfois un pelit ren- 

I 
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ílcment ganglionnaire, affeclant Ia forme d'une olivc, que nous désigncrons sous 
Ic nom de ganglion de Lohslein ffig. 186,7). Co ganglion serait constanl sur le 
grand splanchnique droit, d'apr6s Cu.xningiiam. 

Speiíino (1880) a signalé rexislonce, sur Ic Irajet du grand splanchniqtie et aussi 
du petit splanchnique, de noinl)reuses cellules ganglionnaires, lantòl disse'niinécs, 
tantôl réunies cn groupes, qui entrent en relation avec les íibrcs conslilulives de 
CCS deux nerfs. 

b. Petil nerf splanchnique. — Le pelit nerf splanchnique (fig. 180,8) est fornií 
par Ia réunion de deux. ou trois raineaux dniananl des deux ou trois derniers gan- 
glions thoraciques. Ce nerf, ohlique en bas el en dedans, traverse égalenicnt le dia- 
phragnio un peu cn dehors du prdcédenl et pénèlre dans Ia cavitó de rabdomen. Au 
sortir de son oriíice diaphragmaliqiie il se pnrtage généralement en trois ranieaux, 
qui se rendent, le jjreuiier au grand nerf si)lanchni(iue ou au ganglion senii- 
lunairc, le second au plexus solaire, le troisiènie au plcxus rénal. 

2" Ganglions semi-lunaire et plexus solaire. — On donne le nom de ganglions 
semi-lunaires à deux ganglions volumineux, (|ui occupcnt Ia partic ])0stér0-supé- 
rieure de Ia cavité abdominale. Ils doivent leur nom à ce qu'ils alfectcnt Ia forme 
d'un croissant à concavité dirigée en haut. On les distingue en ganglion scnii- 
lunaire droit et ganglion semi-lunaire gaúche. Situes symétritiuemenl de chaque 
côté de Ia ligne médiane, les ganglions semi-lunaires s'appliquent contre les pilier.s 
du diaphragme, un peu en dedans des capsules surréiiales, immédiatenient au-des- 
sus du panertias. lis ont une coloration gris rougeàtre ct atteignent ordinaircnient 
Io volume d'un petit haricot. Comme tous les ganglions périphériques, les gan- 
glions semi-lunaires re^oivent des branches {branches a/férentes) ct eu émettcnt 
{branches ejférentes) : 

A. Bu.\x(:iies akkkiientes. — Les deux ganglions semi-lunaires rcçoivent, par leur 
extrémité externe, le nerf grand splanchnique, que nous venons de décrire. De leur 
extrémité interne partent de nonibr(iux ranieaux plcxiformcs, ([ui sc portent trans- 
versalement en dedans ct se jettcnt dans le ganglion du còt(5 opposd, constituant 
ainsi, entre les deux masses ganglionnaires homonymes, une anastomose transver- 
sale. A l'extr(imité interne du ganglion semi-lunaire droit aboutil encore Ia portion 
terminale du nerf pneumogastriíjue droit (j). i 10). Ce dernier trone nerveux forme, 
aveo le ganglion semi-lunaire droit et le grand splanchni(iue du mômc còté, une 
longue arcade à concavité dirigéc en haut : c'est Tanse mémorable de Wrisberg 
ídg. 180,1!), du nom de ranatomiste (jui l'a le preniier bien décritc. llappelons, eníln, 
(ju'aux deux ganglions semi-lunaires aboutissent encore, au niveau de leur bord 
supérieur ou concave, quelques ranieaux du jielit splanchni(iue et du phréni(jue. 

15. líu.wniiKS EKKKiiENTKS ET DiSTUHiuTioN. •— Do Ia convcxitíS (Ics gauglions semi- 
lunaires s'échappent, comme autant de rayons jiartant d'un centre comniun, une 
mullitude de rameaux que nous jiouvons considérer comme les branches elTéreiites 
du ganglion, les nerfs ci-dessus indiiiués constituant ses branches aflerentes. (]es 
branches elfdrentes des ganglions semi-lunaires divergent dans lous les scns, se 
croisent et s'entrelacent de mille nianiòres et forment ainsi, au-devant de Taorte, 
autour du trone cuíliaque et de Tartòre niésentéri(iue supdrieure, un vaste plexus 
auquel on a donné le nom de plexus solaire. Sur les rameaux constitutifs de ce 
plexus sont disséniinées de loin en loin jilusieurs jietits ganglions, ganglions 
solaires, comme eux irrt^guliers de forme ct fort variables dans leur nombre ct dans 
leurs diniensions. 
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Lo plexus solaire envoio des i-ameaux à Ia plupart des viscères de l'abdomen, 
ainsi qu'aux parois de cette cavité. Ces rameaux, essentiellement uíscéraMíc et vas- 
culaires, présentent cette particularité que, pour se rendre aux territoires orga- 
niques qui leur sont dévolus, ils suivení le trajet des différentes artères de Ia 
1'égion. Ils se jettent siir ces artòrcs, les enlacent de leurs ramifications mille fois 
anastomosées, eii conslituant aiitour d'elles aiitant de plexus secondaires. Ces 
plexus portenl le luóme nom que les artères qui les supportent; ils en partagent 
aussi Ia distribution. 

La distribution du plexus solaire est donc réglée par Ia distribution môme des 
brancbes supérieures de Faorte abdominale. Ce plexus se résout en douze plexus 
secondaires, savoir : 

1° Doux plexus diaphragmatiques inférieurs (un pour eliaque còté), qui suivent 
les artòres de inôme noin et fournissent successivement des íilels aux capsules sur- 
rénales à Ia partie inférieure de ToesopUage et au diapbragme; 

2° Un plexus coronaire stomachique, qui envoie des íilels aux deux faces de 
l'eslomac, au cardia et au pylore; 

3" Un plexus hépatique, qui se rend au foie avec Tartère he'patique et qui 
abandonnc sur sou trajet, le long des artères pyloriqiie, cystique et gastro- 
épiploique droite, les trois plexus pijlorique, cysíique et gaslro-épiploique droil. 
—■ Indépendaminent des rameaux que lui apporte le plexus bépalique, le foie 
reçoit encoro du plexus solaire plusieurs rameaux qui suivent les parois de Ia veine 
porte. Ce deuxiènie groupe de rameaux hópatiques, que Ton peut appcler plexus 
de Ia veine porle, s'anaslomose, à Ia face infiírieure du foie, avec les rameaux 
iln ])lexus bdpatique et aussi avec Ia parlie terminale du pneumogastrique 
gaúche; 

4° Un plexus splénique, qui accompagne Tartère splénique sans Ia suivre toute- 
fois dans toutes ses inflexions. Ce plexus se perd dans Ia rate, après avoir fourni, 
cliemia faisant, de nombreux Íilels collaléraux qui se portenl ; 1° aux pancréas 
avec les arlèrcs pancréatiques {plexus pancréalique); 2" à Ia grande courbure 
de reslomac avec rarlère gaslro-épiploíque gaucbe [plexus gastro-épiploique 
Oauche) ; 3° à Ia grosso tubérosité du môme organe avec les vaisseaux courts 
{plexus des vaisseaux courts); 

S" Un plexus inésentérique supérieur, qui enlace élroitement Tartère mésenté- 
i''quo supérieure, penetre avec elle entre les deux feuillets du mésentère et y décrit 
"ne longue courbure donl Ia concavité regarde íi d^'0ite. De Ia concavité et de Ia 
convexitú de cette arcade partent d'innombrables fileis, qui seportcnt vers Tintestin 
grèlc et Ia moitié droite du gros inteslin, en suivant les uns le trajet des artères, 
les autres i'intervallo compris entre ces vaisseaux. Parvenus au niveau des arcades 

<1^0 formenl les artères mésenlériques avant leur terminaison sur Tintestin, ces 
lilets nerveux s'anastomosenl entre eux plusieurs fois et sous des angles plus ou 
'•'oiiis aigus. Finalement, ils atteignent le tube intestinal et se perdent dans ses 
•liverses tuniques; 

6° Deux p/exMS surrénaux, Tun droit, Tautre gaúche, qui se portent aux capsules 
surrénalcs le long des artères capsulaires moyennes. Ces plexus surrénaux, que 
viennent conslamment grossir des íilels émananl du phrénique et du pelit splanch- 
'iique, présentent un développement considérable, eu égard aux faibles dimensions 
'le l'organe auxquels ils sonl destinds; 

Deux plexus rénaux, Tun droit, Tautre gaúche, qui se portent aux reins en 
suivant Tarlère rénalc. Un peu moins plexifonnes que sur les autres artères, les 
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branclies constitutives du plexus renal s'cnvoient miituelleiiient des anaslonioses 
à direction oblique, qui circonscrivent des inailles eiliptiqucs três allongées. Lc 
plexus rénal nous présenle généralemenl plusieurs pclits ganglions, toul! aussi 
variablcs par leur nonil)re que par leur situalion : l'iiu d'eux, de forme oblonguc, 
et un peu plus voluinineiix que les autres, repose sur Ia face postdrieure de Tartère 
re'nale; avec Hiiisciifki.i), nous lui donnerons le noni de ganglion rénal postéríeiir. 
Avant de ptínétrer dans Tepaisseur du rein, le plexus rénal abandonne un groupc 
de fdets ascendants pour Ia capsulo surrénale et (luolques auastomoses pour le 
plexus sperniatique; 

8" J)eux plexus spermatiques (un de ehaque còté;, dont les filets se jetteni sur 
l'artère spermalique et viennenl se distribuer, bien loin de leur origine, au canal 
déférent, à répididyine et au lesticule. Chez Ia fenime, le plexus Sfjennatiíjue esl 
reniplacé par le plexus ulèro-ovavien, qui se jette sur rarlère de mônie nom et, 
avec elle, se rend h Tut^rus el à Tovaire. (lonstaniment, les plexus spernialitiue et 
lUéro-ovarien rcfoivent quelques ranieaux de renforcenient du plexus rénal, du 
plexus lonibo-sacré et niônie du plexus hypogastrique. 

N. ^Taiul s|)lam>Iiiií<|uo. 

N. polil splaiichiíifjuo . 

furmtnt 
fl.EXLS SOLAIKK 
(/ou partent 

U K S U SI K t) U S Y M I' A T HI V H TII O K A CI y U K 
a), /tfim. externes . . . . j {rròlos el pou notiilimu sojolanlsur les nrlòros inlerconlales. 

Fileis o-»scii\. 
1 Fileis cartiiai|(i(>s 

Filets (Psopha^icns. 
Palieis aorli<|uc». 
Fileis pulmoiiaires. 

b). /{(im. intentes ' 1»1. íHaplira^maliijues iiif'*. 
pl. coronaire 6tomachii|iie. 
pl. Iirpali(]ue. 
pt. splóiilipie. 
pl. (te Ia veino porte, 
pl. mrs^niUTiipic supi'^rieur. 
pl. i»urr^üaiu. 

{ pl. ri''naiu 
\ pl. spennaliiiues. 

Variétés. — ÍIali.ek a vu 1(! giand syinpatliiiiuo s'airòter au niveau de Ia sixièino cdlo el sn 
k-eeonstiluer uii pcu au-dessous. au niveau tlu scpliènm iiorf dorsal. — üiciiat a obscrvé uiu' 
inteiTupliün analofíue entru Ia portioii llioiacii|Uf ot Ia portion lonibairc. — Les lilels internes 
ou aortico-pulinotiaires du synipalhiiiue tlioracii|ue convcrsent (luelijuefois vers de pelils fçan- 
glions surnuniérain!s, (pii sont situi5s soil au-dcvant. soit sur les ciMés de laorte (CntvKiLiiiEii)- 

Le nerf fçranil splanclini([ue peut pénúlrer dans ralidonieii à (i-averá rorilicc aortiíiue du ilia- 
pliragino (Loustein). — Le ganglion de Lohstein fournissait, dans un cas, sept ou huil lilels 
pour le diapliragine ; et, dans un aulre eas, trois lilels, dont doux se rendaienl au plexus solaire 
ot le Irdisiènie au plexus inésontéri([ue. — Cuuveu.iuku a vu ile petits lilets énianés des ipialre 
dérniers ganglions thoraciques coiiverger vers un petit ganglion accessoire, du<|uel partaient de 
(louveaux raineaux ([ui relouraaienl au grand syniiialhiíiue. Le niónie analomislo a rencontré 
iin aulre ganglion accessoire, aucjuel ahoutissaienl un (ilul du nouviénie ganglion llioraciiiue el 
un raineau du grand splanohni(|ue et <pii, daulre pail, fournissait nucliiues (ilels destines á 
laorte. — On peut rencontrer, mais biçn rarenient (Koi.i.max, Zeilsch. f. viss. Zuol., 18GI), p. 4l3j, 
un nerf splanchniiiue supéricur, provenant, suivant les cas, du plexus cardiaiiue. des ganglions 
cerviraux, des preiniers ganglions llioraci([ues. 

-MtTICLK 111 

POHTION LOMH.MUK DL' (iU.VM) SYMPATIIIULK 

Oi: SV.MP.MIllniJE LO.MIJ.MUK 

^ I. —THONC KT (ÍANMÍLIONS 

f- Le Cordon du grand synipathiquo passe du thorax dans Tabdonien en Ifaversant 
le pilier correspondant du diapiiraginc, un p(ni en dehor.'^ du nerf grand splanch- 
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nique. Arrivé dans Ia cavité abdominale, il oblique légèrement en dcdans pour se 
rapprocher de Ia ligne médiane et vienl se placer alors sur Ia partie antérieure et 
latérale de Ia colonne lombaire, immédiateinent en dedans des insertions du muscle 
psoas. II cst rccouvert, du côté gaúche par Taorte abdominale^ du côté droit par Ia 
veine cave inférieure. 

La portion lombaire du grand sympalbique commence en baut à Forifice dia- 
phragmatique, qu'il traverse, et se termine en bas à Tarticulation de Ia cinquième 
vertèbre lombaire avec le sacrum. II presente généralement quatro ganglions, quel- 
quefois trois, ((uelquefois cinq. Ces ganglions sont fusiformes et répondent le plus 
souvent, le premier à Ia premiòre vertèbre lombaire, le quatrième à Tespace com- 
pris entre ia quatrième et Ia cinquième. 

§ II. — Uami co.mmunicantes 

IjCs ganglions lombaires sont reliés aux branches antérieures des nerfs lombaires 
par de longs rami communicantes, (jui sont généralement au nombre de deux ou 
trois pourcbaque ganglion. Ces ranieauxse détaclient du còté externe du ganglion, 
se portent obiiquement en dehors, passent avec les artères lombaires sous les 
arcadas du psoas et se jettent, au-dessous de ce muscle, dans les nerfs lombaires. 
<'baque ganglion reçoitordinairement ses racines des deux nerfs lombaires voisins, 
plus rarement d'un seul. 11 n'est móme pas extrèmement rare de voir un môme 
ganglion entrer en relation à Ia fois avec trois nerfs lombaires. 

g III. — Huanches effkuentics 

Nous diviserons les branches efférentes du sympathique lombaire en rameaux 
osseux, rameaux lombaires et rameaux préaorliques. 

1° Rameaux osseux. — Les rameaux osseux sont des lilets fort grêles, qui se 
perdent dans les verlèbres. 

2" Rameaux lombaires. — .)c désignerai sous ce nom un certain nombre de íilets, 
également fort gréles, qui se jettent sur les artères lombaires et se distribuent aux 
parois de ces vaisseaux. 

3" Rameaux préaortiques, plexus lombo-aortique. — Ces rameaux, beaucoup 
plus nombreux et beaucoup plus importants que les précédents, se portent au-devant 
'le l'aorte, en suivant un trajet oblitiue en bas et en dedans : les rameaux du còté 
"'roit, un peu plus longs,])assent en arrière de Ia veine cave inférieure; les rameaux 
du còté gaúche, un peu plus courts, se portent directement au-devant du vaisseau. 

Arrivés sur Taorte, ils s'entrelacent de Ia fa(,'on Ia plus irrégulière pour donner 
"aissance ii un important plexus, \q plexus lombo-aorlique. 

'l. 1'lexüs LOMiio-AOUTHji:ií. — Le plexus lombo-aortique, l'un des plus impor- 
''ints de réconomie s"éten(l, au-devant de Faorte, depuis Torigine des artères sper- 

'"lUiíiues, jusíjuW Torigine des artères iliaques primitives. Le long de ses mailles 
disposent toujours, comme pour le plexus solaire, un certain nombre de petits 

S''>'iglions. 

Ses con.nexions supéuieuues et iNEÉuiEunEs. — Le plexus lombo-aortique se 

A.NATOMIE IIUMAINE. — T. lU, íi" KDIT. 3Ü 
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continue en haut avcc le plexus solaire, qui lui envoic de nombreuses branches de 
renforccinent, et il se termine en bas dans le plexus hypogastrique, dont il constitue 
Tune des origines les plus importantes. Cest assez dire que plexus solaire, plexus 
lombo-aorlique, plexus hypogastrique ne sont point aussi distincts sur le sujet que 
dans nos descriptions. Ils forment, comme le trone nerveux dont ils émanent, un 
grand toiit el, si nous le divisons, c'est seulement pour Ia commoditd de Tétude. 

C. llnAxciiKS EKrKUENTES. —Du plexus lombo-aorlique se délachent: l°des?'a?neú!Ma: 
anastomoliques, pour le plexus spermatique déjà décrit ; 2° des rameaux vascu- 
laires, pour Ia veine cave infe'rieure et pour les artères lombaires ; 3" des rameaux 
également vasculaires, qui se jettent sur Tartère iliaque primitive et vont consti- 
tuer les vaso-moteurs du membre inférieur, en suivant successivement Tiliaque 
externe. Ia lemorale et les branches collatérales ou terminales de ces deux trones 
artériels. 

Les autres branches elTérentes du plexus lombo-aortique entoiirent Tarlère 
mésentériíiue inférieiire et, seus le nom de plexus mésentérique inférieur, vont 
se distribuor à Ia moitié gaúche du gros intestin, c'est-à-dire à Ia parlie gaúche du 
culon transversc, au còlon descendant, au côlon ilio-pelvien, au rectum. Comme 
toujours, ces rameaux viscéraux suivent le trajet des artòres, en forniant autour 
d'elles les plexus secondaires colique gaúche supérieur, colique gaúche moyen, 
colique gaúche inférieur et hérnorrhoidal supérieur. Ce dernier plexus se jette en 
partie dans le plexus hypogastrique. 

nÉSUUÉ DU SYMPATIIIUUE LOUBAIRE 

a), Ram. tjxlcnies. . | gròlcs et peu noinbrcux, se jctant sur Ics arlèrca lombaires. 
(!• F. OHseux. 

2» F. anoâtomolúiueü. 
/ veine cave inr.<ricure ; 

• f , . t arl. nuV--eul(^n(iue infírieure: \ 3» K. vasculaires, pour. . . < art. loiiibairis ; 
/ art. iliaqiic |iriniitivo ot 
\ ses branctics. 

Variétés. — II pout cxister, sur los rami communicanles qui vont des ncrfs lombaires aux gan- 
fçlions (lii graiiil syinputlilíiuo, do petits ganglions accessoires ; Ckuveh.iiiich oii ii compttí jus(iu'à 
troiâ sur le ini^nio ramsau. — Manec a vu plusieurs rami communanles convorger vors un pctit 
Sanglion surnuniéraire, leciuel se reliail ensuile par plusieurs autres rameaux au ganglion loni- 
baire corrcspondani. 

AKTICLE IV 

1'011 TION SACHKP: DU (ÍHANI) SYMPATHIQUK 

ou SYMPATIIIOUE SAGllÉ 

^ 1. — Thonc et (íanglions 

La [lortion sacrée du cordon sympathique est située dans Texcavation pelvienne, 
de chn(iue còté du rectum ; elle repose sur Ia face antérieure du sacrum, un peu eu 
dedans des trous sacrés antérieurs. Ouatre ganglions, quelquefois cinq, s'échclon- 
nent regulièrement le long du sympathique sacré. Ces ganglions sont fusiformes, 
allongds dans le sons vertical et diminuent de volume au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent du coccyx. 

Du côté de Tabdomen, le cordon sacré du grand sympathique se continue 
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directonient avec Io coi'don lombaire. 11 n'est pas raro dc ne rencontrcr qu'iin 
rameau fort grèlc entre le dernier ganglion lombaire et Io preinier ganglion sacré. 

Dii còté du coccyx, le graiid syinpathique, considórablement réduit do volume, 
se rapproche graduellement de Ia ligne médiane, commo Ia série dos Irous sacrés 
aiit(!rieiirs à laqiielle il est sensil)lement parallèle. 11 descend ainsi jusqu'à Ia 
proiuiòre pièce coccygicnne et s'y termine suivant des modalités fort variables. 
Uuelquefüis les deux. cordons nerveux, le gaúche et le droit, quoiquc três rap- 
procliés, conservent Icur indépendanco reciproque iusqu'à leur terminaison ; mais 
cette disposition est relativoment rare. Lo plus souvent, ils se re'unisfeont Tun à 
Tautre, soit en formant une anse àconcavitó dirigéo en haüt ianse coccygienne du 
(jrajid sympalhique), soit en formant ua angle plus ou moins aigu. Un ganglion 
mituiscule, ganglion coccygien ou ganglion Í7npair, se diíveloppe parfois au point 
oíi s'eirectue Ia réunion des deux sympathiques. Quoi qu'il en soit, que cotte anas- 
tomose soit ansiformc ou angulaire, (]u'clle presente ou non un ganglion, il s'en 
détaclie toujours un certain uombrc de lilaments três ténus, lesquels se terminenl 
à ia face antcrieure du coccyx ou bien se portent, le long de rartcre sacrée 
nioyenne, dans celte petite glande vasculaire sanguine, connue sous le nom de 
glande coccygienne (voy., en Angéiologik, Artère sacrée moyenne). 

§ 1 I. — R A Í11 (; o >1 J1 U íN I C AN T lí s 

Les quatro ganglions du sympatliique sacro sont reliés aux branches antérieures 
des nerfs sacrés par uno série de raini communicanles. Ces rameaux communi- 
cants se détaclient, conime toujours, du còté externe íIu ganglion. Puis, ils se 
portent obliíjuenient en dehors et en bas, à Toxception toutefois du rameau le 
plus élevé, (jui est obliiiue en deliors et en liaut. lis sont ordinairement au nombre 
de deux i)our cliaciuc ganglion et se jettent, tantòt dans le nerf rachidieii corrcs- 
pondant, tantòt dans les deux nerfs voisins. 

§ 1 1 1. — IJUANCIl US UFKÉUUNTKS 

Les branches eilerentes <lu sympathique sacré se divisent en deux groupes, 
'•ranches internes et branches antérieures. 

1° Branches internes. — llenianjuables par leur ténuité tout autant (juc par Ia 
hrièveté de leur trajet, ces branches se portent transversalement en dedans et 
^'íinaslomosent fréquemment avec les branches similaires venues du còté opposé. 
'"-'les ahandonnent des lilets terminaux : i° au sacrum; 2° à Ia partie inférieure du 
1'cctum ; 3° il Tartère sacrée moyenne. 

2" Branches antérieures, plexus hypogastrique. — Les branches antérieures 
ganglions sacrés, plus nombreuses et plus volumineuses que les précédentes, 

SC portent obliciuement en haut, en avant et uu peu en dehors, et s'enchevôtrent 
''nniédiatement après leur origine d'une façou inextricable, pour constituer le 
plexus hypogastrique. 

^1. Plexus [iyi'oüastiu(jue. — Ge plexus (íig. 187, 9), Tun des plus importants 
•ic 1'écünomie, est situé dans Texcavation pelvienne, sur les côtés du rectum et de 
'a. vessie chez riiouime, sur les còtés du rectum et du vagin chcz Ia femme. 



(loimno les plexus précecleiiuuenl éludiés, Io ploxiis hypognsti'ir[uc iious préscnle 
de loin en loiii, aux poirits nodaux de scs mailles, iiii certain noiubre de petits 
renllements ganglionnaires. 

II. SeS CO.NNEXIONS AVEC LK plexus LOMHO-AOUTiyUK ET LEá XERFS SACUÉ5. — Lo plcXllS 
liypogastriqiie ii'cst pas excliisivement fonné par les branches eíTérentes anté- 

rieures des ganglions sa- 
crés. Arrivent eiicore à re 
plexus poiir prendre part 
à sa conslitiition : 1° iin 
prolongenient imporlanl 
du j)lexus lomi)o-aorti(pie 
déjà signalé à propos dií 
ce deniier |)lcxus (p. 27 i); 

á" plusieiirs rameaux 
éinanaiit direcleineiit des 
Iroisiènie et (jiiatrième 
nerl" sacrés (j). ál 't). I-e 
plexus liypogastrique se 
compose donc à ia fois 
de raiiieaux fournis par 
le grand syinpallii(|ue el 
de rameaux CourMls ])ar 
les nerfs rachidieiis. 

187. 
Sympatlii((uo lünil)aii'o et syiiii>athii|Uü sacró du cAtó droU 

(írapròs llmsciiFKLu). 
1, sym|)alhi<(uo lombairc. avoc scs píiuíçlions. — 2, Mympalln({ur! sacrí, avec 

SOS ícaiiíflioiiA. — 3, í;anjçlioii siMiii-lunairc. — 4, ploxus solairo. — 5, picxu» 
rónal. — ii, ploxus nu^eiilóri(|ue sup^Viour. — 7, plevus inéseütéri(iuc itiférieiir. 
— 8, plexus loriiLo-aorlÍ«|iio. — 9. plexus liyposra-^triíjuo. — 10, anaslomosc euiro 
CCS (tcux plexus.— 11, plexus tl(}férouli('l. — ti, plexus spermalíquc.— 13, iierfs 
lombaircs. — 14, plexus sacró. 

a, íiUeslin jírí^le. — b, côloii iiio-pelvien. — í*. reclum.— d, vessie. — e, ure- 
lòre. — ft vésicule símiiiale. — g, |)roslate. — /i,aorle abdoniinalo. — í,arlòre 
iliatjuo priniilive. — K\ veiiie cavc inférieuio. 

plexus vésical, le i)lexus proslalique, Ic plexus V(5sico- 
ii. Plexus héniorrhoidal inoi/en. — Le plexus liéiiiorr 

le rectuin et s'y lennine, après s'y ètre anastomosc! : 

C. Bu.wciies ekféukntes. 
— Knvisagé au poiut de 
vue do sa distrihutioii, le 
plexus liypogastriíjue iu- 
iierve renseuible des vis- 
(;ères conteuus daiis le 
liassiu. Couforiuéuieiit à 
Ia rògle, ees brauches vis- 
cérales de Ia portiou 
sacrée du grand syinpa- 
tlilíjue se porteut, pour Ia 
plupart, vers leur ehauip 
de dislribution eu sui- 
vant les artères et en for- 
luant autüur d'ellcs au- 
tant de plexus secondai- 
res. (Vest ainsi (jue le 
plexus hyi)ogastri(iue se 
rdsout, de rhaque còlt^ 
eu quatro plexus secon- 
daires, savoir : le plexus 
héuiorrhoídal moyen, ItJ 

■séminal. 
•hoídal uioyeu sc porte vers 
1® en liaut, avec le plexus 
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Ilémorrhoídal supérieur déjà ilécrit; 2» cn bas, avec qiielqucs rameaux. postéricurs 
dii nerf honteux interne. 

b. Plexus vésical. — Le plcxus vésical répond au bas-fond de Ia vessie et se 
partage en denx groupes de fllets : des lilets inférieurs, pour Ia partie inférieure 
<le Ia vessie; des lilets supérieurs ou ascendants, pour les deux liers supérieurs 
de cet organe. 

c. JHexus prostalique. — Le plcxus proslatiqae, situé un peu au-dessous du 
précédent, auquel il fait suite, occupe les parties latérales de Ia prostate. D'après 
•Sappey, quelqiies-uns des rameaux de ce plexus contourneraient le col de Ia vessie 
et ini abandonneraient quelques íilets, ainsi qu'à Ia portion prostatique de 
l'urèthre. l'uis, ils passeraient au-dessous de Ia symphyse du púbis et viendraient 
se terniiner dans les corps caverneux. 

d. Plexm vésico-séminal. — Le plexus vésico-séminal se distribue principale- 
luent, comnie son nom Tindique, aux vésicules séminales. Constamment, ce plcxus 
s'anastoniose en avant avce le plexus vésical. Constanuncnt aussi, ilenvoie autour 
du canal ddférent un plexus déférenliel, qui se fusionne, au niveau de roriíieo 
supérieur du canal inguinal, avec le plexus spermatique, lequel provient du 
plexus solai re. 

1). Lk pmcxüs iiYPOG.vsTiUQUE ciiEz LA i-EMiMi;. — Clicz Ia femnic, le plexus prosta- 
tique et le plexus vésico-séminal sont reniplacés par deux plexus homologues, le 
plexus vaginal et le plexus utérin. — Le plexus vaginal, qui provient cn grande 
parlie des ncrfs sacrés, répond aux côtés du vagin et se distribue à ce conduit. 
11 se rclie cn arricre au plexus vésical et envoic en avant quelques fllets cliío- 
1'idiens, (jui se pcrdent dans les corps caverneux du clitoris. — Le plexus iilérin 
cli online de bas en haut, le long des bords de Tulérus, entre les deux feuillets du 
ligament large. 11 s'anastomose en haut, avec le plexus ovarique, qui provient du 
plexus solaire, et jelte chemin faisant sur les deux faces de Tulérus une multitude 
<le íilets terminaux, ([ui ont été particulièrement bien décrits, cn 18G7, par Fuan- 
kk.miauseh et plus réccmment par Uein (1880 et 1882) ct par Heupi- (189"2). 

UÉSUMK 1) r SYMPATIIIOUK SACIIÉ 
' f. OSSCUIl. 

a). Itr. internes ^ f. liómorrlioiMauv. 
^ f. vasculaires (pour a. sacróe njoyonnc). 

plcxus hómorrliüVílal moveu. 
, I l>lexus vésical. 
i foiment V p^p^us prostatique et vósico-sémiiial b)./ír. aHííneufeí  m:x. s E ' (chcz nmmmc). 
\ ' • I plexus vaginal cL plcxus ulériu 

[chez Ia femme). 

Los noníbrcuses branches viscérales qui émanent des dillerentes portions du 
«rand sympathique ont été laissées par nous, avec intcntion, à Ia périphérie (et 
•lii'on nous permette Texpression) à Ia porte même des viscères auxquels ellcs 
sont destinées. Quaad nous ferons Tétude de ces viscères nous reprendrons ces 

l>ranclies nerveuses à Tendroit môme oíi nous les avons laissées et nous les pour- 
suivrons dans Tépaisseur de Torgane auquel elles se distribuent, cn décrivant alors, 
«lutant du moins que pourront nous le permettre les travaux entrepris sur ce 
siijct, les diirérentes modalités anatomiques suivant lesquelles elle s'y terminent. 

A consiillcr au sujet ilu grand sympalhiíiue, pariiii les travaux récents : Dastue ot Mouat. 
mir le système nerveiix vnso moleiir. Paris, 1884; — O.nodi, Ueber das Verhãltniss der cere- 

"''oHpitudem l\iserbUndel zum sympalischen Nervensystems, Arcii. f. Anat., 1884 : — Uu même, Ueber 
'"e Entifickluiiy des sympalhischen Servetisyslems, Arcli. 1'. niikr. Anat., 1885; — Speiu.no, Sulla 
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presenza cli cellule ganglionari sul decorso delle fibre che compongono i nervi splanclinicux major 
et minov, Gazz. Osped., 1886; — Vaiiagli.v k Conti, Alcune particolarità macro e microscopiclte 
dei nervi cardiaci neWhuomo, AUi delia U. Acad. <li Torino, 1887; — Dhounik, Topog.-anal. Stu- 
dien über den llalssympathicus, Arch. f. Anat., 1887; — White, \V. IIale, O/i lhe llistol, and 
Function of lhe Mammalian superior cervical Ganglion, Jouni. IMiysiol., 1887 : et Fiirlher Obser- 
vations on lhe llislol. and Funclion of lhe mammalian sijinpalhelic Gangliu, ibid., 188!); — 
Alpioeh, Analom. Sludie über dasgegenseilige Verhallen der Vagus- u. Sympalhiciisãsle im (lebielu 
des KehUiopfes, Langenl)eck's Arcli., 1890 ; — 1'atehsox, Tlte developmenl of lhe sympalhelic ner- 
vous syslems in Mammali, Proc. roy. Soe., 1890, and Pliilosupli. Transact.. 1890:— Vas, Ueber 
die lledeulung der gros.ten Ganglien in sympalischen Grenzslrange^ Allg. \Vii'n. inud. Zeitung. 
1891 ; — Langendourf, Die lieziehungen der Servenfasern des llalssympathicus zii (ler Ganglienzel- 
len des oberen líalsknotens, Centr. f. Physiol., 1891 ; — Gaj.vl, Estrucluro y vonnexions de los 
gânglios simpáticos, liarcelona, 1891 ; — I)u mème, Eslruclura dei gran simpático de los mammi- 
feros, üac. Sanit. liarcelona, 1891: — Mohat, Hech. sur les nerfs vaso-moleurs de Ia UHe, Ardi. 
de 1'liysiol., 1891 ; — Du mème, Origines et centres tropliir/ues des nerfs vaso-dilataleurs, (I. H. 
Acad. dos Sc., 1892 ; — I)i: mème, Les fonclions vaso-motrices des racines postérieures, Arcli. du 
Physiol., 1892 ; — l)u mème, üur Ia constitution du grand sympathique, G. li. Acad. des Sc., 1897 ; 
— Ediíewoutii, On a large fibred sensory Supply of lhe lhoracic and abdominal riscera, .lourn. 
Physiol., 1892 ; — van Gehüchten, Les cellules nerveuset du sympalhi<iue chez i/iielí/ues mammi- 
fères et chez lhomme, La Cellule, 1892 ; — Sala, íiulla fina anatomia dei gangli dei simpático, 
Monit. Zoül. ital., 1892; — Uetzius, Ueber den Typus der sympalischen Ganglienzellen der hõhe- 
ren Thiere, Biol. Unters., 1892; —Kollikek, Ueber die feinere Anat. u. die physiol. lledeulung 
des syrnpatischen Nerrensystems, Velir. d. Ges. d. Deutscli. Naturf. u. Acrzlo. 1894; — l)i; mème, 
üer feinere Hau u. die Funclionen des sympalischen Xervensystems, Würzburft, 189i; — Lexhdssék, 
Ueber das G'anglion spheno-palatinum u. den Ilau der sympalischen Ganglien. lieitr. zur llislol. 
des Nervensystems u. der Sinnesorfjane, Wiesbaden, 1894; — Gahu, Theorelical Analomy of lhe 
sympalhelic syslems, Pr. Assoc. aineric Anal. Wasinglon, 1894 ; — Mazzaueli.i, Sull origine dei 
sympatico nei vertebrali, Congr. iiitern. di nieil. Itoina, 1894 ; — Hetzuis, Zur Frage ron den freien 
Nervenendigungen in den Spinalganglien, Iliol. Unlersuch., 1894 ; — Steil. Ueber den spinalein 
Ursprung des llalssympathicus, Arcii. f. d. ges. Pliysiol., 1894; — Laxcley, On the origiii from 
lhe spinal cord of lhe cervical and upper lhoracic sympalhelic fibres, wilh some ohserrutions on 
withe and grey Kami communicantes, Pliilos. Trans., 1892 ; — Du mème, On the larged medullaled 
fibres of lhe sympalhelic system, Journ. Pliysiol., 1892; — l)i: mème, The arrangement of lhe 
sympalhelic nervous system, based chicfly on obsercations upon pilo-molor .Series, Journ. Physiol., 
1892 ; — üu mème, Furlher obserralions on the secretory and vaso-molor fibres on lhe foot of the 
cal, wilh notes on other sympalhelic nerve fibres, Journ. Pliysiol., 1894 ; — Hoeduoeck, liei gan- 
glion supreinum colli nervi sympalhelici, Diss. Utrecht. ; — Dogiel, Zur Frage ilber der feineren 
líau des sympalischen Servensystems bei den Siiugethieren, Arch. f. niikr. Anal., 189;»; — Du mème, 
Zwei Arlen sympalischer Nervenzellen, Anat. Anz., 1896; —Kiiançois, Franck, Analotnie et l'hy- 
siologie du nerf vertebral, Ginciuantenairo do Ia Soe. do Itiol., Vol. jub. Paris, 1899; — Ueuukt, Le 
sympathique cervical. Th. Paris, 1900 ; —Jonnesco et Jac^uet, Anat. Conip. du sympathique 
cervical chez les verlébrés, C. 11. lli Gongr. inl. de niéd. Paris, 1900 ; — Jaculet, .\nat. comp. du 
sysl. nerv. sympathique cervical dans Ia série des verlébrés. Arch. des Sc. niód.. Paris, r.luü; — 
lloux, \ot. sur iorigine et Ia lerminaison des grosses fibres à myéline du grand Sympathique, G. 
II. Soe. Iliol. Paris, l. 52, n. íii. n. 28, 1900-; — Zuckeekandl, Ueb. Sebenoryane des sympalhicus 
im lielroperitonealraum des Menschen, Vorh. Anat. Ges. a. d. 15 Vers. üonn., 1901; — Laignel- 
Lavastine, Ilecherches sur le plejcus solaire, Tli. Paris, 1901). 
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ORGANES DES SENS 

Les or£;ancs dos sons sont tios apparoils spéciaux, produits de différenciation de 
l'ectodornic, tiui se disposent à Ia périphéric du corps et qui ont pour fonction de 
nieltre riioniino cL les animaiix qui los possèdont en relation avec le monde exlé- 
riour. (Io sont oux qui nous font connailre les propriétés physiquos dos corps et 
qui nous rcnseignent, à chaque instant de rexistence, sur les milles qualilés, fixes 
ou changeantes, iitiles ou nocives, du niilieu dans lequel nous évoluons. 

Par Ia nuilliplicilé des notions qu'ils fournissent ainsi au sensorium commune, 
les sens dcvicnnent Ia sourcc principale, Ia source unique peut-ôtre, de nos idées, 
et acquiòrent en conséquence une iníluence considérable sur les actes dits psy- 
chiques. lis consliluent en outro, pour Findividu, de précieux agents de protec- 
tion ; ils lui indi([uent, en eíTet, coninie le ferait une sentinelle avancée, les dan- 
gers (livers (jui le menacent, et lui perniettent par cela niôme de les prevenir par 
uno réaclion appropriée, soit volontaire, soit réllexe. 

Les impressions produites sur les surfaces sensorielles par les sümulants exte- 
rieurs sont Iransportées aucerveau, qui les perçjoit et les élabore : elles deviennent 
alors des sensations. Cos sensations loutes spéciales, (jui doivent ôtro soigneuse-, 
'uent dislingiiéos des sensations dites générales, se diviscnt, d'a])rès leur nalure 
inônie, en cinci groupes : sensations tactiles, sensations gustatives, sensations olfac- 
•ives, sensations optiques, sensations auditivos. 

A cliaciin de ccs cinti groupes de sensations corrospond un sens spécial. II existe 
<'onc cinq s(íns : 1° le sens du toucher, qui est en rapporL avec les sensations tac- 
liles; 2" le sens du goút, qui nous fait connailre les qualitds sapides des corps; 
3° lesens dc Vodorat, qui nous fait percevoir les odeurs; 4" le sens de Ia vue, qui 
i'(5pond à Texcilant hnnière et qui nous renseigne sur Ia forme, sur Ia grandeur et 
sur Ia couleur des objets lumineux ou simplement éclairés; 5° enün, le sens de 
^ ouie, qui nous fait percevoir les sons avec leurs variations d'intensild, de hauteur 

<le lin\l)re. 
Au point d(í vue piirement niorphologique, commeau point de vue fonctionnel, 

cliac.un (les api)areils des sens se C0m])0se essentiellement de trois parlies : 1" une 
partie jxiriphéritjue, destinde à ôtre impressionnée par les stimulants de diverse 
'lature que lui onvoient les corps extdrieurs, ondes sonores, ondes lumineuses, 
^'lluvos odorants, etc., c'est Vappareil de réceplion; Í2° une partie centrale, située 
^'íins le névraxe, ayant pour ròle de percevoir Timprcssion brute produite sur Tap- 
pareil p<5i'iph(h'i(iue, de rdlaborer, de Ia transformer, c'est Vappareil de percep- 



Fig. 188. 
Fifíuro schéniatuiue montrant Ia ilisposilion géiiúrale et les honiologies dcs diíTérents 

neurones sensoriels. 
1. mcmhrane scnsoriellc (nuiqueu^o olfaclivc pour Ic sons tic lodoral, crôle acouftliquo ct organc do Corli pour Ic 

K>iis dü rouie, r^tíiio |)our le sons de Ia vuc, inii«]ucu<üc liii^ualo pour le üciih dii p-au pour Ic sons du lacl). 
CPiitres nervpux. — 3, neuronc scnsüricl périphérii|uc, avpc : 3\ fon proloii^f^nicul póripliérii|uc ou collulí|>^le; 3® sou 

prolongemoiil cculral ou ccllulif«j,'e. — 4, ncurone «eiisoricl central (ccllulos ndtralfs pour Io sons dc 1 udorat, ccllulojv 
norvcusos de Ia róliae pour Io soas de Ia vuc) avec V, son prolon^omonl nylindraiile ou ceilulifugc. — 5, poiiil do con- 
.ucl entre Ic ncuruac péripliériquo et Ic ncurone central. — 6,ccIIuIch épiíhclialcs diíTórcncióe» ca ccllulcs scnsoricitcs. 
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tion; 3° une p.artie intcrmécliairc ou appareil de íransmission, unissant Func à 
Taiitre les dcux partics prtícitées et cliarjjées, coinine son noru rinclique, de Irans- 
porter riniprestiion depuis rnppareil dc n5cei)tion jusqu'à rajjpareil de percep- 
tion ; elle est conslituée jjar les nerfs dils senso7'iels. 

De ces trois paiiies esseiitlelles des appareils des sens, les deux derniòres ont étó 
d(\jà dtudiées dans les deux livres précddents, Tune avec le systèrnc nerveux. 
central, Tautre avec le syslènie nerveux périphérique. Nous n'avons dono à nous 
occiiper ici que de Ia troisiènie, Tappareil de réception périphdrique ou organe 
sensoriel proprenient dit. 

L'appareil récepteur périphdri(}uc des iinpressions csl represente, à vrai dire, 
|iar les ílbrilles terminales des nerfs sensoriels ou, pour einployer une expression 

SF.NS PE l'ODOIIAT SENS tlE l'oIÍE SENS DE LA VLE SEXS DU fiOlT SEXS DV TACT 

l»lus scientiílque que nous sonuues inainlenant bien a inónie de coniprendre, i)ar 
les prolongements externes des neurones sensoriels péri)iliéri(jices. Ces jjrolon- 
geinents, coninie nous le inontrc Ia figure ci-dessus (lig. 188), sont três variablcs 
dans leur longueur ; les uns sont relalivement três longs, coniine ceux des neu- 
rones aílectés au sens du tact (k), (jui s'éleiulent depuis leur lerriloire cutané jus- 
(ju'aux ganglions spinaux ; les autres sont tròs courts, coninie ceux des neurones 
olfacliTs (a), qui n occupenl qu'une toule petite parlie de Ia nuMpieuse piluitaire. 
-Mais (ju'iLs soient longs ou courts, ils sont toujours niorphologiíjucnient homo- 
logues: ce sont les proiongeinents protoplasnii(|ues <les neurones correspondants 
et, dc ce fait, ils jouissent de Ia conduction centripète ou cellulipète. 
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Los ddcouvertes les ])lus recentes nous appreiuieiit que ces prolongements se 
tenniiient par cies extréinite's libres, soit dans de petits appnreils sptSciaux coninie 
les corpuscules de Pacini et de 
Meissner, soit aii sein de celkiles 
épithdliales, lesqiielles siir bieii des 
points se dilTérencieut aii contact 
dos libres nerveuses {cellules senso- 
rielles) pour faciliter Ia fonclion 
de cclles-ci et jouer ainsi dans Ia 
réception des iinpressions uii ròlo 
encore mal déliiii, mais certain et 
probablemeiit tròs actif; telles sont 
les cellules guslalives (lig. 189), dé- 
riv(5es des cellules épithéliales de Ia 
inuqueuse linguale ; les cellules au- 
ditives, qui provieiiuent de répithé- 
lium de revílcmenl du labyrintlie 
membraiieux ; les cellules visuelles, qui se développeiit ii Ia partie externe de Ia 
rétine. 

Les terminaisons nerveuses sensorielles, avec ou sans appareils spéciaux, avec 
ou sans cellules sensorielles, se disposent dans Tepaisseur de membranes qui leur 
serveiit de substratum anatomitiue et íi Ia constitution desquelles elles prennenl 
une part plus ou moins importante. Ces membranes dcviennent ainsi des parties 
iiitdgrantes des appareils sensoriels. Ce sont : Ia peaii ou têgument externe, pour 
les ncí"fs du tact; Ia muqueuse linguale^ pour les nerfs du goút; Ia piluitaire. 
pour les nerfs olfactifs ; Ia rétine, pour les libres du*nerf optique; le labyrinthe 
tnembraneux, pour les libres de Tacoustique. 

A ces membranes sensorielles, qui sont les parlies esseiitielles des organes des 
i^ons, viennent s'ajouter, à titre d'annexes, un certain nombre de formations acces- 
soires, (jui ont pour attribution, suivant les cas : 1° de proteger les membranes 
précitdes, par elles-milmes tròs minces et tròs délicates ; 2° de faciliter Farrivéc h 
leur surface du stimulaiit qui doit mettre leur excitabilité en jeu ; 3" de favoriser 
1 action de ce stimulant, soit en le reufor^;ant, soiten augmentant sa durée; 4" de 
Joser ce stimulant pour ainsi dire, comme le fait Tiris pour Ia lumiòre, aün de 
'"endre l impression ])lus nette et plus pure. Ces parlies accessoires, qui constituent 
pour les organes ties sens de véritables appareils de perfectionnement varieni 
"iiturellement, pour chacun d'eux, dans leur conliguration extérieure et dans leur 
íilriicture. Pour cette raison, elles se prétent diflicilcment, on le conçoit, à une 
elude d'ensemble. Nous les décrirons séparément et en détail, à propos de celui 
i'c nos cinq sens auquel elles sont annexées. 

Nous étudierons les organes des sens, parties essentielles el parties accessoires, 
•^líiiis rordre suivant : 

sens du tacl; 
'i" Lti sens du goút; 
3" Le sens de rodorat; 

La sens de Ia vuc; 
fi" Le sens de 1'ou'ie. 

Fig. 189. 
Cellules épilhéliales de lu, uiuiiueuse linguale, ilil- 

féfencióos pour fonuer les corpuscules du goút 
(d'après Engei.m.\nn.) 
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1.0 scns (lu lact a poiir siège lapeau ou tégumenl externe. 
La pcaii se ])réscnte chcz I honime sons Ia forme d'une vaste niemljranc, enve- 

loppant le corps toiit cntier et renfermaiit dans sou épaissour, enlre aulres élé- 
nients conslituants, toiite une série de petils apparcils nerveux destines ii recueiilir 
les inipressions dites lacliles. 

Mais lã ne se borne pas le ròle de Ia peau : par son épaisseur et sa rdsislance, 
elle garantit les organes sous-jacents contre les injures qui poiirraient les 
atteindre dans leur fonctionneuient ou niôiiie dans leur constitution nnaloniique. 
Elle acquiert ainsi loute Ia valeur (run appareil de proteclion de jireinier ordre, 
auquel viennents'ajouter eneore, conune de précieux auxiliaires, les ongles et les 
poils, chez les aninianx tout au inoins qui possèdent ces deux ordres d'organes à 
Tétat de déve!oi)peuienl parfait, 

Enlin, par le.s glandes nonihrouses qui entrent dans sa constituUon, glandes 
sudoripares cl glandes séhacées. Ia peau joue un ròle important dans Texcrétion : 
elle est, au niôine lilre ([ue le rein, un vaste éinonctoire à travers loquei s'échap- 
pent les niatériaux de décliet qui proviennent des conihustions organiques. 

Nous avons donc à étudier <i {)ropos de ia peau ; 
1° Sa conformalíon evtérietwe; 
2" Sa comtilulion analomique; 
*■5" Ses annexes, couipronant, sous co tilre d'anncxes, les glandes sudoripares, 

les glandes sébacées, los ongles cl les poils. 

■ V."*. 
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CONEOliMATlON KXTÉHIKUHE DE LA PEAU 
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Envisagoe au jjoint de vue de sa conformation extéricure, Ia peau nous oílre à 
considérer : 1° ses caracteres physiqiies; i" sa surface externe ; 3° sa surface 
interne ; les farmations sous-cutanées. 

1. — (] AllACTKllKS l-IIYSIyUKS 

1" Étendue. — La peau s'étaic sur loule Ia péripliérie du corps. Elle en recouvro 
^uccessivenient toutes les saillies, toutes les dépressions el reproduit exartenient 
Hjn les arrondissant plus ou inoins, toutes'les formes extérioures des organes sous- 
jacents. 

Sa superfície devrait, ce seinblo, ètre égale à celle du corps lui-míme. Elle ost, 
en róalité, un peu plus considürable en raison des replis ijue forme le légumçnt 
externe dans quelques régions, notamment sur le prépuce, h Ia vulve, à Tentrée 
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des fosses nasales, sur le pavillon de Foreille. l)'après los inensurations de Saitey, 
Ia siiperdcie de Ia peaii, chez un homine de taille el decorpulence inoyennes, égale 
environ Io.000 centimòtres carrés, ainsi répartis : 

I'üur Ia tète  1.3^3 ccat. eam%. 
Poiir le cou  340 — 
1'otir Io trone  4.340 — 
l'our los (leux inombres supcriours  3,538 — 
l'üiir los (leux inonibros inlViieur»;  b.aKi — 
Piuii' le scmiuin, 1(í iióriinSecl Io pónis  -14 — 
l'oiH' los dcux i)avillf)us ilo roreille  ti- 

TolaI 10.359 ccnt. oarrés. 

Sai'1'ky s'est servi, jiour ses inensurations, d'un proce'dé dil géomélrique : tour u 
tour il a considdré Ia tèle comnie une sphère, le cou, le trone et les nieniljres 
conune autant de cylindres, el 11 apu, par une opéralion des plus simples, évaluer 
Ia surface de ees diíTérenls segnienls du corps; puis, en totalisant les i'ésultats 
liartiels, il a ohtenu Ia superfície totale du légunient externe. Tout réceuunenl ^\ il- 
M.\HT (La Clinique, ISOG), en eniployant deux procédés, qu'il designe lui-niême 
sous les noms de procédé de badigeonnage cíprocédé de tapissage, esl arrivé, en 
ce ([ui concerne Ia superllcic de Ia peau. h des cliilíres un peu plus eleves que ceux 
olitenus par S.\rpKV : le jireniier procédé lui a donné 18.700 cenlinièlres carrés; le 
second, 10.'lOOcentiniètrescarrés. Deson còlé, Büudieu à Taide d'un appareil spécial, 
qu'il désignc sous le noin de «inlégraleur des surfaces » a oblenu des clulTres qui 
sont assez concordanls avec ceux do A\'ii.m.\ut : pour un sujei de l^.Go, 10.717 cen- 
liniôtres carrés; pour un sujei de 1"',00,' 17.007 centimèlres carrés, enlin pour un 
sujet de l"'7u, 19.44a cenlinièlres carrés. 

La peau, partoul continue à elle-uiônie, forme pour ainsi dire une menihranc 
sans lin. .\u niveau des ouverlures nalurelles du corps, clle se rélléchit sur le 
pourlour de ces ouvertures, pour se conlinuer, sans ligne de démarcalion bien 
liréeise, avec le tégumenl interne ou membranes muíiueuses. Ce mode de conlinuilé 
entre le tégumenl exlei'ne et le tégumenl interne au niveau des orilices naturels 
n'esl pas exaclemenl le méme pour lous ces orilices. 11 présente, au contraire, 
pour chacun d'eux, des disposilions spéciales que nous éludierons ultéi-ieureinenl 
il jtropos des paupières, de Ia bouche, de Tanus, dela vulvo et de ruròtlire. 

2' Épaisseur. — L'épaissear de Ia peau varie suivant les sujeis el, sur le nième 
sujei, suivant les régions. Três mince sur cerlains poinls, les paupières et le pénis 
par exemple, Ia peau esl Iròs épaisse sur (['aulres, comnie Ia pauiiie des mains et 
'■i plante des [lieds, oii son épaisseur senible s'accroilre avec les frottemenls dont 
ces surfaces sonl Tobjet. 

II esl il remarquer, en ce qui concerne les niembres, que Ia peau esl plus mince 
siir Ia lace interne ([ue sur Ia face externe, plus mince aussi sur Ia surface de 
Ilexion (pie sur Ia surface d'extcnsion. 

1/épaisseur de Ia peau, exprimée en chiífres, oscille en général de 1/2 iiiilli- 
'Kèlre à i inillimèlres. Klle esl de millimèlres ii Ia pauiue des mains el à Ia [)lante 
''tis jiieds; elle peul atleindre jusqu'à 4 millimètres à Ia région de Ia nuque. 

3" Résislance. — La r(!sislance de Ia [leau esl considérable. 11 résulle d'expé- 
''icnces forl jirécises entrejirises sur ce sujei par S.vrruv (jue des bandeletles de 
Pt^au, (pii ont '2 millimètres de largeur sur 3 millimètres d'épaisseur, peuvenl sup- 
porter un poidsde '1 kilogrammes. Des bandeletles d'une largeur double supporlent 
•''■s poids (Tune valeur double. Les bandeletles de 10 à 12 millimètres d(> largeur 
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ne sont pas rompues par un poitls de 7 ou 8 kilogrammcs; ellcs peuvenl môme 
résister ii des poitlsde 10 à 12 kilogrammcs. 

Au cours dc ces expdriences, les bandclottes, cédant à raction des poids, 
s'allongcnt três nettenícnt. En mâinc leinps, on le conçoit, ellcs perdenl dc leiir 
largeur et de Icur épaisseur. 

La re'sislancc de Ia peau est due principalement aux fibres conjonctives et aiix 
libres élastiques qiü entrent dans Ia constitutipn du denne. 

4° Coloration. — La coloration de Ia peau varie suivant les àges, suivant les 
régions et suivant les races. 

Elle varie d'abord suivant les àges : on sait qu'à Ia naissance ia peau est généra- 
lenicnt d'un blanc rosé. IMus lard, chez l'enfant et chcz Tadolescent, elle perd peu 
à peu sa coloration rosde et devient blanche. Cetle coloration blanchdtre persiste 
et s'accentue chcz Tadulte. Cbez le vieillard, cníin. Ia j)eau, subissant les cfTets de 
cette déchéancc générale qui frai)po teus nos organes, s'aniincit, se ride et revôt 
en môme tcmps une teinte plus foncée ou môme une nuance légòrement jaunàtre. 

Certaines régions du corps ont Ia peau i)lus foncée que d'autres : tcls sont les 
organes génitaux chez riiomnic et, chez Ia fenime, l'aréoIe du sein, les grandes 
et les petiles lòvres. Chacun sait que les parties qui sont ordinairenient décou- 
vertcs, comme les niains, le cou et Ia face, sontiilus foncées ([ue les parties cachées 
par les vêtements. 11 est à remarcjuer encore que Ia coloration de Ia peau est 
généralemcnt un peu plus claire sur Ia face antérieure du trone que sur sa face 
postérieure ; et, en cc (jui concerne les niembres, jtlus claire sur Ia surface de 
Ilexion que sur Ia surface d'extension. 

Mais c'cst surtout rinlluence ethnique qui modilie Ia coloration du tégument 
externe. l)cj)uis longtemps déjíi les anthropologistes, se plaçant à ce point de vue 
spécial, ont divisé les races humaines en races hlanches, races jaunes, et races 
noires. Une pareille classilication est vérilablement trop sommaire ; les hommes 
blancs, les hommes jaunes, les hommes noirs ne sont en cifet que des types fon- 
damentaux, entre lesquels se déroule une longue série de types intermédiaires. 
("est ainsi que IhiocA a pu introduire dans son tableau chromatique de Ia peau 
jusquW trente-qualre nuances dilleronles. On pourrait les multiplier encore, car 
c'est par des gradations à peu i)rès insensibles (|u'on passe (Fune extrómité à 
Tautre de réchelle ethnique, des blancs, (jui habilent nos pays, aux j)opulations 
nègres, qui vivent dans le centre de TAfrique et dans Ia Mélanésie. 

Quoi (juMl en soit. Ia coloration de Ia peau dans Tespece humaine dépend ilc 
deux éléments : 1° de Ia matière colorante rouge du sang ou hématine, (pii circule 
dans les réseaux capillaires du derme et (jui est vue par transparcnce à travers Ia 
mincc couche de répiderme; 2" de Ia matière colorante noire ou mélanine, (jui sR 
dispose sous forme de granulations dans les cellulcs de Ia couche profonde de 
répiderme. A Tliérnatine et à Ia mélanine, il convient d'ajouter, à Tétat patholo- 
gique tout au moins, les matiòrcs colorantes dc Ia bile, qui se produisent dans 
le foie et (|ui, résorbées par les vaisseaux, viennent communi(iuer h Ia peau uno 
teinte jaune plus ou moins marquée {teinte iclérique, teinte subictérique). 

§ 11. — FaCK LlItUK ou SL PK UFICIEI.I.K 

I.a surface extérieure de Ia peau est loin d'ôtre lisse et unie. Indépendamment 
des productions cornées, les ongles et les poils, (jue nous étudierons h propos des 
annexes, elle nous présente des saillies, des sillons et des orijices : 

9 
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1° Saillies. — Les saillies sont de deux ordres. — Les unes, permanentes, sont 
formées par les papillcs dii derme, que nous retrouvcrons dans un instant. Elles 
sont principalenicnl visiblcs à Ia paumc des mains el à Ia plante des pieds, oíi 
cllcs se disposcnt en rangécs réguliôi'cs, tantòt reclilignes, tantôt curvilignes. Sur 
Ia pulpe des doigts, elles forment un système de courbes 
concenlriques à concavité dirlgéc en haut (fig. 190). — Les 
autres, purenient temporaires, sont delerminées par Ia pro- 
jection au dehors des follicules pileux sous riníluence du 
froid ou à Ia suite d'une émotion vive. Leur apparition 
brusque à Ia surface de Ia peau est vulgairement connue 
sous le nom dachair de poule. 

2" Sillons ou plis. — Les sillons ou plis que nous pre- 
sente Ia face externe de Ia peau sont de quatre ordres, sui- 
vant leur niode de production : 

i) Nous reniarquerons, tout d'abord, les sillons inlerpa- 
pülaires, qui séparenl les unes des autres les rangées de 
papilles ci-dessus déerites. 

?) Nous avons ensiiite les plis musciUaires, qui se produi- 
sent sur les i)ortions du tdguinent oü viennent s'insérer les DisposiUon des crítcs 

, „ , < , „ papillaircssuv Ia face 
nulscles, au Iront el a Ia face par exemple : ils resultent de Ia paimaiio do Ia pha- 
contraction dos libres niusculaires sous-jacentes et il est là langciic du pouco. 
i'einarquer que leur direction est toujours perpcndiculaire à 
celle des libres qui les déterniinent. Ces plis sont d'abord temporaires, durant seu- 
lemenl ce que dure Ia contraction elle-méme. .Mais plus tard, à force de serenouve- 
ler, ils sMmpriment pen h peii sur les téguments, s'accusent de plus en plus et 
finissent par devenir permanents. 

f) Nous avons en troisiènie lieu \gs plis aríiculaires ou plis de locomoHon, dus 
íiux mouvements qu'exécutent les uns sur les autres les différenls leviers du sque- 
lette. Ces plis sont situes au voisinage des ariiculations et, comme leur positiou est 
ordinairement lixe, ils deviennent pour le cbirurgien des points de repère pré- 
cieux. Comme exemple de plis de loconiotion, nous rappellerons les plis transver- 
ííaux que Ton observe à Ia face antéricure du coude el du poignet. Nous rappelle- 
rons encore les plis Iransversaux ou obliques de Ia région palmaire, qui, sous le 
i»om de lignes de Ia main, servenl de base à Ia chiromancie(pour Ia disposition de 
ces plis palmaires et leurs rapports avec les vaisseaux sous-jacents, voy. les 
Traiíés d'analoniie lopngraphique). 

5) Enfm, un quatriònie ordre de plis, qu'on pourrail appeler píís séniles, est con- 
stilué par les rides qu'amène Ia vieillesse. Ces rides resultent de Ia disparition pro- 
gressive de Ia graisse au-dessous de téguments vieillis qui, ne pouvant plus se 
rétracler, restent trop étendus jiour Ia surface qu'ils ont à recouvrir et sont dès 
lors obligés de fornier des plis. 

3" Orifices. — La surface extérieure de Ia peau est, pour ainsi dire, criblée d'ori- 
'ices. Ces orifices, de forme et de dimensions fort variables, appartiennenl: 1° aux 
follicules pileux, qui livrent passage aux poils; 2° aux glandes sébacées et sudo- 
ripares, par lesquelles s't5coulent Ia matière sébacée et Ia sueur. Nous les retrouvc- 
rons plus loin íi propos des annexes de Ia peau. 

I'0â crtHes papiliairos fonnont à Ia pauiue des inains el à Ia plante des pieds, prineipalemen 
<iu niveau des plialansolles, des dossins plus ou moins coinploxes, (jui varicnt pour cliaquo 

Fig. 190. 
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Fis^. 101. 
Emprcinlos du jmuco tiroll 

(sc/irmaíif/ue.) 
1. liícHes courl)»'». — 2, Uirtu-s IransvíTsaUvs. ~ :i, liiíncs íiUim mm'- «liilires. — r. í.l (illlH r'l»'V»M1 »h'H 

liifnes courhos — T, Ia |)Iuh infi'*- lioun' (les Hiín«'S Inínsvri-sali^H — i, oòtn ••xirrnu ol ròl»'* inlcnu' «lu |>oO<M'. 

■sujet, ct, sur Io iiiòmo siijet, jiiiui' cliacun des doisls ei iles orloils. I)i'jci. cn 1823, Pi iikinje 
sií{iial(! I'iiil('ivt c|iii s'attacli(! íi ces dcssins, dont II fiiit du roslc uni! ilesciiptioii iiiimiticusc. Kii 
18Ü8, Aux les rluilio cíiiiipai-alivcmcnt clioz riiomiiu! et cliez U\s siiifi^í. clieicliaiit surlout à 
nielire eii luniiÍTU les ililTúrcncos (jui cvisloiit i'i cot ófíanl oniro Ia inain iiuniaiiic et Ia niaiii dos 
antros priiiiates. 1'lus irceiiimoiit, eii 1891, Gai.tdn publie daiis los l'liilosophical Transactionn 

un long iiióiiioiiv liasó sur rcxainon dos eiiiproiiilos du iiiiuce, 
prisps sur i'.')00 sujeis ciiviron. Do Trludo inótliodhiuc do cos oin- 
proiiilos. ranaloniislo anulais a su dógaKor uii ocrlaiii noiiibro do 
lypos priiicipaux ilaiis los(|uels pouvoiit li-ouver placo tdus les cas 
iiiiiividuels. Voicl sur quels priiK'ii)os reposo cetln idassilicalioii. 

Si nous juloiis uii coup d'(oil sur Ia 1'aco palinairo de Ia plialaii- 
fíotto du iiouoo (lig. I'J1). iiüus ooustalous doux onlros do ligiios 
papillairos, savoir : 1° à Ia baso do Ia plialaiifíotto, dos ligues papil- 
lairos tfdiixrersíiles, parallóles par oonsói|U('nt aux plis articulairos : 

sur Ia pulpo du doifít. dos ligues courhex el coiiceiitrirjues, donl 
Ia ooncavili; retardo cn liaut et dout los oxiróniilós so perdont sur 
les deux ciMós, Io còli' ruilial i'l Io ciHó eubital, do Ia plialangetio. 

Los lií;nos courhos alVocteiit dans lour dispositiou ilos formos Ibrt 
(livorses. Dans oorlains cas, ollos se redressonl f;raduolloniont au lur 
olii niosuro iiu elles sont pius óIoíkiu os do roxlróuuli' libro ilu doifjl. 
jo veux diro (|u'ollos pn''senlonl uno concavilc do uioins on niuins 
lM'()noncóo au fur el ii niosuro i|u'olles so rappmcliont dos lifíuos 
horizonlalcs ol (iu'ollos se coidondont avoe cos dernicrcs par fjrada- 
lion insonsible (lifí- l'.)2, 1). Collo disposilion. cpio Oai-ton designo sous 
Io noni lie h/pe priiiiaire. ost rolalivenienl raio. Lo plus souvent. les 
lif,'ncs courbos los plus supt'i iouros sont concavos Cdinino los aulros, 
do tolio sorte ijue lour oxiróniiló interno ot lour oxtróniiló extoino 
lonibent ^sur los lifçnes Iransvoisales suivanl dcux aneles ipii so 
roí?ardont l un laulro du, co ipii rovionl au luiMno, ciui rofiardonl 
tiius los doux Taxo du doif,'!. Oi^s deux anfjlos so dislinguent, pour 
cliacun dos doi^ls, on aiiyle interne ou cubilat el amjle externe ou 

radial. Dans Ia nonionclaturo ([ui va suivro, nous disifçneinns cos iloux aiifíles ou plutòt le point 
oii so Irouvo leursouiinet jtar les loltros / ot e. rcponilant Ia promicro á Tanj^lo interno. Ia sooondo 
áranfjlo oxierne (lig. I()'2). 

D'autro part, ot cola osl Ui cousiMlueneo do Ia dii'Ootion diíl'i'ronlo dos ligues papillairos prócilcos, 
il existo outro le systcnio des libres courbes el le syslòiuo ilos libres transvorsales un c>space inlor- 
incvliairo, do lorino triangulaire ou olliptii|uo, dans lo(|uel se ilóvoloi)ponl d'aulros ligues pa|iil- 
lairos {sij.itème inlcrinéiliaire), se disposant suivant los cas eu lorruo d'()vales ou de corcbs cuu- 
contrii|uos, cn forme do tourbillou simplo ou iloublo, eu formo de s|iiralo, de ci-osso, do raiiuoUc, etc. 
Cel espace iritormiMÜairo esl toul nalurolloiuont limito (lig. I'.ll, li), ou bas i)ar Ia plus ólovée des 
ligues courbos (ligiio C), eu baut par Ia plus inlV'riouro des lignos Iransvi.usalos (ligno T). 

Los rolations des ligues C ol T avoi; les poiuts e et i sont lori variables, ot (•'ost prócisénient 
sur Ia variabililó de cos rapports iprost basóo Ia uouu'iudaturü di^ (íai.tdx. Aiusi, Ia ligno (; peul 
passei' á Ia fois par los points e el i, ou bieu ue passor quo |)ar Tuii do ('.'s poiuts seulonient. 
soil lo point e, sidl le point i : do lá, (lour cotio ligni' Irois disposilious ilillV'rontos. II eu est 
absolumonl de ni ^no pour Ia ligue T i|ni, ollo aussi, peut pass -r a Ia fois par los deux points 
e et i, ou bien i)ar l uii d'eux soulomeni, prósontaut aiusi los trois inodalili^s d • Ia prócédento. 
Or, coniiuo cbacuiie des Iruis dispositioiis do Ia ligno C peut so oombiner aviM- cliacuiio des Irois 
disposilions do Ia ligno T, ou voit ipi il existo iiouf combinaisous, losiiuolles nHiuios á Ia dispo- 
sitiou siguali''0 plus baut sous lo nom de; liji>e jiriinaire porleiit á clix les diirérenlos modalilis ou 
types suivant les(|ucls peuveni se disposer los lignos papillairos de Ia plialaugotlo. Cos lypos sont 
los suivants : 

Vremier ti/pe [hjpe printaire). — Les lignos courbes so rapproclieul graduellomoul de Ia direc- 
liiui rectiligne ol linisseut par se coiif<iudr(< avoc les lignos Iransversales. Conséiiuenimenl. il 
n oxiste aucun ospaoi' intormi'diairo entro les deux systénies do ligues, conimo cela s'obsorvi' 
dans tous los types suivants (lig. Hii, I) 

Iteu.rièiiH' tf/iie (Ccí, Tci). — La ligne courbe Ia plus supiWioliri' ou ligno (; passo à. Ia fois (lar 
los points (■ et i, el il eu ost de mi^mo ile Ia ligno transversale Ia plus iul\''riour.' ou ligue T. Les 
dcux ligues pri''ci|{'es se reiicontri'Ul par ci)nsi''i|uent l une avoo l aulro sur le ciMc' inloriie el sur 
le oòlií externo do lu pbalangetii'. On d('signe cello disposilion |)ar Ia formule abrógce Cei, Tcí, 
dans laiiuelle los rolations des deux lignos   ntalos C el T avoc los iioinls f el i soiil notlo- 
menl indi(iuéos (lig. H)2, á). 

Trtiisieiiie lype {(',e, Ti). — La ligno C passo par bí point o ol non par Ic point i; parconire, Ia 
ligno T (jasso [lar le point i ot saus passer par lo point e (lig, MU, I!). 

Qiialrièiiie tape (Ci, Tej. — La ligno i; passo par lo [loiiit i el non par le puiut e; Ia ligue T 
passe par lo [loiiil e et non par lo point i ilig. li)J, l;. 
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'■ Cinquiènic Ujpe (Ci, Tí). — Lcs cleux ligncs G eC T passent toutcs Ics dcux par Io iioinl i; aucuiu* 
irellos iKj passü (lar Io puitit c (lig. 11)2, 5). 

1'ij;. 102. 
Figure scti('niali({iio in(li<[uanl Ics tlivers typcs suivaut lcsi|uols sc disposeiil, (Vapvès (Iai.ton, lcs lifiiics papillaircs 

dc Ia phalangcUo du poucc. 
I'<'s jjiajusculcs (1 í>l T in«li<{uenl Ia silualion respccliví» dos lifines courbes iC) el dcs lipnes Iransvorsales (Ti: h's ininuscules f i't t n^poiiilont Hu còli' cxtíTiic t»l uu oòl"' iiitcnu» di^ Ia pliulnnff('U(\ — 1, ]íroinior type prii>iairv\.— 2, deuxièiiuílypetC.ei 'fíi. — ;i. troisièino tyin' i(>, Tj). — V. «juatruMiuí tvpo (íl?. Tei. — S, oíikiuíímup lyjHí {Ci, T<). — 6. sixi»'ine typc (Cei, Ti).— 

7, scptii^iiuí type [Ci, Tei). — liuiliiMiu» lype (Cí*, Íí*). — 9, jieuviõine tyjx) Tei). — 10, dixième lype iCei, Te). 

SU-ièrne t>ipe (Cei, Ti). — La ligno C passo pai' Io point e ol i; Ia ligne T passo soiiloiiionl par 
le iioint! (lig. 19i, G). 

^eplième lype (Ci, Ttfi). — Daiis oe tyi)0, cost Ia ligno T (lui passo à Ia füis par lcs dcux 
poiiits e ol i; (|uaiul à Ia ligiio C, ello passo soulciuonl par Io poiul i (lig. 1!)2. 7). 

Uuitième hjpe (Ce. Te) — Los cleux ligues C ot Tpassonl Tuno el Tautro par le poinl e; aucune 
<l'olles 110 passo par Io poinl i (lig. 19á,8). 

Seiivième lype (Ce, Tei). — La ligue C passo par le point e 
seulonioiit. La ligno T passo à Ia fois par los points e et i (lig. 192.5). 

Dia-ièiiie lype (Cei, Te). — La ligno C passo à Ia fois par los 
poinls e ot i, landis (lao Ia ligue T ne jiasse (]uo par Io poiut e 
(lig, 192,10). 

Ksl-il liosoin do raiipolor (|uo. dans les iieuf derniers types, Ia 
ligno C ot Ia ligue T soiU séi)aréos Tune de 1'autro par uu ospaco 
lilus ou nioiiis large, dans loquei se dispose le nyslème inlermé- 
diaire dos ligncs |)apillairos, alVeclant los Ibriiios diversos do spi- 
ralo, do corcles conceutriiiuos, do crosse, de i'a([uotto, etc., ([uo 
iiüus avons dójà indi(|uós ci-dossus. 

Cii. Kkiié, ijui a ótuilié suivaut Ia uiélliodo do Galtox los des- 
sins papillaires do conl iiualro-vingt-doux ópileptii|uos, non jias 

seuleniont sur les doigts, mais oncore sur Io 
gros orloil, ira ronconlró sur co dornior (pio 
sept types sur les dix ([uo présentont les 
doigls. De COS sept typcs, coux (pi'il a obser- 
vós Io plus Iróiiucniuiont sout Io typo i)ri- 
niairo et le lype Ce, Te (AR-PU do Fèbé). En 
CO qui ciinceriio los doigls, le niònio aulour 
est arrivó á cotio conclusiou (jue Io jiüuco et 

Tiiidox, ijui sont les doux doigls les plus dilíéronciés au point 
do vuo foiictionnol, sont précisónicnt ceux oii los varialions 
iiiorpliülogic|uos dos oivlos iiapilluires sont lcs plus 1'róiiucntes. 

Plus récomnicnt (I9U0) Cii. Fkuk, éteiidant ses reclierches ii 
Ia pauiiio do Ia uiain ot ii Ia planto du pied, a luinulieuseuicnt 
décrit los ligncs papillaires de cesdoux régioiis. Sur Ia pauino 
lio Ia niain (il sullil do jotor un siinple coup d'a'il sur Ia 
lig. 193 puur Io constatcr) ulles allocloiit cn génóral une direc- 

1'it:. 103. 
lijrm.,^ papilIaiiTs tic Ia paiimc tio Ia 

iiiaiii («raprcs Cii. l-'Éut'}. 
' fUt' (i^ruri- tious ini)ntn> ilfs li^in-s p.ipilliiiri'S naraUí'h's au pli iropposition du pouci* i-l a' 

y ^üil, i-nti-c uutrL>» (k-laíU, li*s liiíncs Iraiisvorsalos ul' raimulairt' fornier uno ailso â convi-xilt' aux plis do tl(>xi(>n dos doiuts : oii 
' ttmrnúo YiTs lapaumoà Ia basü 

♦ • ■ . .V 
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tion parallèlo aux plis priinordiaux do llcxion et (ropposition, lesqucls, on le sait. sont les plis 
de flexion coniniuns des doigts et Io pli d'opposUion du pouco. A Ia plante du pied, les lignes 
papiliaires so portcnt transversalciuent du hord externe au bord interne : cela est, du nioins, Ia 
direction généralo que Ton observe à Ia partic postérieure età Ia partie nioyenne de Ia rógion: à 
Ia partío antérieuro, elles s'inflécliissent plu3 ou moins cn avant et alfectent aiiisi uno direction 
oblíquo. Nous nous bornerons ici ii cos données sonimairos et renvoyons Io lectour, pour de plus 
amples détails, aux inónioires originaux. 

L'élude des dispositions variablos (jue préscnlent chez I honinio les lignes papiliaires, soulève 
une füulo do questions, toutes intóressantes, mais encoro incoin|)lòteinent résolues. Tolios sont 
lour liércditii, leurs relations avoc Ia sensibililú tactilo, leur syniótrie, leurs nianières d'cHre aux 
différcnts âges de Ia vie, leurs variations etliniques, etc. 

Si nous nous en rapportons aux roclierciies de Galton, Io type niorpliologi(iuo dcs lignes papil- 
iaires so transiiiet par hóréditó des générateurs à. lours doscondants au niônio litro (|Uo les dispo- 
sitions dites raniilialos. Par contro, Ia coniparaison des dessins avoc Ia sensibililé tactilo n'a 
fourni jus([u'ici à lanatoniistc anglais (jue des resultats négatifs. 

Pour 00 qui a trait à Ia syniótrie, Gai.to.n, adniot ([ue Io type observo sur l un dcs pouces s'observo 
Io plus souvent sur le |)ouco opposó; toutefois Ia siniilitude est rarcinent parfaite. Féiié a ren-. 
contrti celto syinétrio bilatérale avoc une fró(iuenco moins lonsidórable. Mais il no faut i)as 
ouhliei' ([uo ce dernior n'aexaminó i|ue dcs épileptiíiues; et, dans ce cas. Ia divergence des rósul- 
lats obtenus pout s'oxpliiiuer pout-òlro par Ia diirórcnco des milioux oú ont opóró les deux 
observateurs. Quoi ([u il en soit. voici (luelle a été, dans les observaliiins do 1'kiié, Ia fróqucnce 
de ccllo syrnéli io pour ciiacun dcs ciiiq doigts do Ia inain : 

Pour Io pouco p. 100 
— lindev  U,Oi) — 
— Io módius  :íG,5',I — 
— raiinulairo ai,71 — 
— rauriculaiio  75,27 — 

Les observations d'llEiiscnKi. et celles do Galton s'accordcnt á dómontror que les dessins des 
lignes papiliaires ou, co qni reviontau mòmo, los ompreintos digilales ne variont pas avec l'àge, 
i|u'elle3 conservent au coniraire, do Tenfantà Tadulto ct do ladulle uu vioillard, des caracteres 
toujours idenliques, non seuleinent dans leurs dispositions londamontales, mais jusquo dans 
lonrs moindres ilétails. Los emprointos digilales dovionnont ainsi un oxcollont élénient d'identi- 
(ication et pouvent ac(|Ut!rir une certaino iniportanco cn niédecine légale, au mimo titre que Ia 
pliotograpliie du visage el los divors caractéres fournis ])ar lantliropométrie. 

La i|uestion des enq)reintos iligitales dovra so compléter par Tétudo do leurs variations dans 
les diltórenls groupes ctlini(|uos ct aussi par Ia coniparaison des dessins obtenus clicz Tliomnio 
avecceux fournis par les singes. Do cos deux points, le premier n"est pas oncorc ébaucbõ ct le 
sccond, en dépit du travail précité d'Ai.ix et du mónioiro plus récent do Cii. Férk (1'JOO) appelle 
cncore do nouvelles recberches. 

Consultoz, au sujet des ligues i)apillaires do Ia niain: Pimikinje, Coiiimentalio de examine phij- 
xiologico organi visiis et syslemalis liroslau, 1821!; Ai.ix, Annales des Sc. naturelles, 1808. 
I. YIII, p. 29j, el t. IX, p. í) : — Gvi.ton, .Sature, 1888, t. XXXVIll, p, 201 ; — Du iitat:, 1'hilosü- 
Itlúcal Transactions, 1891, t. CLXXXII, p. 15 : — hk Varignv, Hev. scientifii/ue, 1891 : —Cii. Kéhé. 
(". II. Société de lliolofjie, 1891 et 189G ; — Foikjeot, Tb. de Lyon, 1891. — Kkiik (Cii.), Note sur los 
iiiains et les ompreintos digitalos do ([uebiues singos, Journ. de VAnat. et de Ia Vhysiol., 1900. — 
l)r MÈ-MB, Les lignes papillaireit de lapuume de Ia main, ibid., lOÜÜ. — Du mème. Les lignes papil- 
iaires de Ia plante du pied, ibid., 1900. 

§ III. — KACK ADIIKHKMK OU I-IIOFONDK 

l>a face adlit^renlc de Ia poau est três irrégiilièrc. Klle esl ereiist5c loul (l'al)oril 
(rune séfie de ddpressioiis plus uii moins profoiides, (lui sont coinblées iiar de."< 
|)elotons adiiiciix. Klle nous presente, ensuile, de nonibreux orillces ii travers les- 
quels pénètrent les vaisseaux destinés h Ia peau. 

I V . — r Oll.MATlONS SÜUS-CL TANKKS 

Dans toulc rétendue de Ia face profonde, Ia i)eau esl ruliée aux organes sous- 
jacenls, quelle que soit Ia nalure de ces oi-ganes, par unecouche de tissu conjonc- 
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conjonclifs sous-cntanés sc ramasscnl :i Ia face profonde tle Ia pcaii pour former, 
'iu-(lessoiis (rdle, uiio espccc de meml)ranc rcliculée intimement unie au dcrme. Ils 
SC fusionneiit de niôine au-dessus de Taponevrose et donnenl ainsi naissance à une 

nouvollo lame, constiLu(5o coiiiino Ia précédente, mais l)caucoup plus mince. Des 
Ifaotus conjonctifs, ii Irajol vertical ou oblique, unissenl Time à Tautre ces deux 
Ifiincs el circonscrivenl ainsi un systcme de loges ou aréoles, dans lesquelles 
s'auiassc le lissu adipeux. Ainsi disposé, le pannicule cellulo-adipeux prend, en 
inatoniie lopographique, le nom de fascia superficialis et il se compose, comme 
on Ic voit: 1° de deux feuiilets conjonctifs, l'un superficiol ou dermique, Tautre 
profond ou sus-aponévrolique ; 2° d'une couche de graisse, comprise entre ces deux 

ANATOMIE IIUMAINE. — T. III, ti" KniT. 37 , 

tif plus ou moins richc en graisse ; c'est le íissii cellulaire sous-culané que 
l'òn appelle encoro hypoderme, pannicule cellulo-adipeux, ou íout. simplement 
pannicule adipeux. II s'y développe parfois des bourses séreuses. On j renconlre 
aussi, siir cerlains points, des formations musculaires, que Ton designe sous le 
nom de muscles peaitciers. 

1° Pannicule cellulo-adipeux, fascia superficialis. — Le pannicule cellulo- 
adipeux (fig. I9i, C) se dispose généralement de ia façon suivante : les faisceaux 

Coiipe pcrpeniliculairo do Ia poaxi (doini-scliérnatiquc). 
A, ópidcrme. — dcrme. — C, lissu cellulaire sous-culanó, 

I' litro (ruH poil, avcc : 2, sa racino; 3, son bulhe; 4, son foUicule; 5, sa papille, — G, un muscle redrcsseur du poil. — 7^ jjlande sébucí^o, avee 7', son canal oxcrólour s'oiivTanl dans le follicule piloux. — 8, espace libre par loquei 
8écoulo Ia lnali^ro sóbacóo. — O, ploniórule d'unc {;landc sudonparo. — 10, son canal cxcróleur ou canal sudoniòrc, 
f^*'oc : n, sa porlion recliligno; 6, sa porllon floxueuse, — 11, aréoles du dorme et d\i lissu cellulaire sous-culanó dans 
'osrjuolles 8'an)asscnl do poliU paqucls adipeux. 
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feuillets. Cest cncorc entre les deiix feuillets dii fascia superficialis que chciriinciil. 
les vaisseaux et les iierfs dits superficiels ou soun-culanés. 

Tandis que le feiiillet supcríiciel du fascia superficialis esl iritinienient uni au 
derme et falt corps avec lui, le feuiilel profond est séparé de ra|)ondvrose par une 
couehe de lissu conjonclif làclie, qui lui perniet de glisser facilement surelle. Ainsi 
s'cxpli(iiie Ia niohilité des tégunienls sur les couches soas jacentes : ce n'est pas Ia 
peau qui se nieut sur le pannicule cellulo-ailipeux, mais Ia peau el le pannicule 
qui, ensemble, glissent sur Taponevrose. 

Chacun sait (|ue Ia niobilité de Ia peau n'est pas partout Ia mème : trèsétendue 
sur certaiiis points, elle est, sur (rautres, fort liuiitée. 11 est niénie un certain 
nombre de rdgions oii les tégunienls sont à peu près inimobiles ; telles sont Ia 
région du creux. axillaire. Ia paunie des mains, Ia plante des ])ieds. Dans ces régions, 
le tissu cellulairc sous-cutané presente une disposition toiite particuiière : aux lieu 
et placc des deux feuillets conjonctifs qui caractérisent le fascia supertlcialis, nous 
rencontrons des trousseaux ilbreux, à Ia fois três courts et três résistants, (jui se 
détachcnl de Ia face profonde du derme et vont, d'aulre part sMmplanter directe- 
mentsur Taponevrose. lis unissent ainsi ces deux membranes d'une façon intime, 
(rune façon tellemenl intime i]ue Ia prenuòro ne peut glisser sur Ia seconde. lei 
encore, les trousseaux libreux ijui vont du derme à Taponívrose circonscrivent 
entre eux un système (rétroites aréoles oü se tassent des i)elolons adipeux. 11 est à 
remarquer que Ia graisse s'y trouve pour ainsi dire dans un état de compression 
permanente : en elfet, lorsqu'on vient à sectionner, dans ces rdgions, Ia jjeau et le 
lissu cellulaire sous-cutané, on voit les pelotons adipeux faire hemieà Ia surface 
de section. Cest à une pareille di>position que les téguments, à Ia paume de Ia 
inain et à Ia jjlante du pied, doivenlcette élasticité et cette résistance (jui leur sont 
propres et qui se trouvent merveilleusement adaptées à leur fonction. 

2" Bourses séreuses sous-cutanées. — Les bourses séreuses sous-culanées, 
encore appelécs bourses muqueuses, sont des cavités plus ou moins spacieuses, 
creusées dans le tissu cellulaire sous-cutané et destinées à favoriser le glissement 
de Ia peau sur les couches sous-jacentes. 

ii.Situalionelmüdede développement.—On en rencontre,en général,sur tous les 
points oü Ia peau recouvre quelques parties saillantes du s(juelelle, et leur dévclop- 
penient est Ia conséquence méme du glissement de Ia peau sur ces parties saillantes. 

Soas Pinfluence de ces glissements, en elfet, les faisceaux conjonctifs (jui unis- 
sent le dermeà Taponévrose ou au périoste, s'allongent, s'ainincissent, se rarélient 
et Unissent môme par disparaitre. Du méme coup, les aréoles, déliniitées par eux, 
s'agrandissent, puis se fusionnent de proclie en j)roche, pour ne plus fornier bien- 
tòt qu'une seule cavité, cloisonnée ou non, (jui n'est autre (iu'«ne bourse séreuse. 

1'roduites par les frottements de Ia peau, les bourses séreuses sous-culanées 
sont, lout naturellement, d'autanl plus spacieuses (|u'elles occupent des régions oii 
ces frottements sont i)lus étendus et plus souvent répélés. l'our Ia mOme raison, 
(dlesse développent graduelleiuent avec les jjrogrès de l'àge : elles sont plus mar- 
([uées cbez Tadulle (jue cliez Tenfant, plus considérables encore cliez le vieillard 
(jue cbez Tadulte. La plui)art (rentre elles n apparaissent (iu'après Ia naissance, 
alors ([ue se monlrent et se régularisent les dilférenls actes de Ia locomolion. 
Ouel(iiies-unes cependant, lixées par riiérédilé, existent déjà cbezle ra'lus àlernu': 
elles sont dites comjénitales, par opi»osition aux précédentes (}ui sont acqnises au 
cours de Ia vie aérienne. 
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Rkttehf.r {180n), qui a útudié sur les pattcs abdominalos du lapin révolutíon que suit le tissu 
conjonctif embryorinairc poiir aboiilir à uno boursc séreuse, dislíní^ue cinq stadcs : 

a) Dans Io prcmier slado {lissu conjoncfif p)'imordial)y\QÍ\ss\i conjünclif desmembres est pró- 
cédc par un lissu que Uettkueu appcllo tissii con- 
jonctif primordial : il so presente (íig. l^io) sous 
Ia íoriue de noyaux ovalaires, serres, (jue separe 

Vig. 195. 
Tissu conjonclif [)ritiior- 

dial 1 cmbryon dc la- 
\m\ dc lü 'jours (d"a- 
pròs Uetterbii). 
1, noyau au repôs. — 2, celluh; <io divis on. — 3, protoplasina houiogène ct fusionnó. 

Fi|í. 193 bis. 
Tissu conjonclií' cinbryoa- 
^ nairc, ap|iarition du ré- 

seau fibriliairo (dapròs 
Uktteukh). 
1, noyau enlouró <Vuno zono pórinupb^airo tjui. pim à pou, 

devient librillatro. — i, proto- plasiDu internuclóairc. 

Fig. li)G. 
Tissu réticulé à niaillos pleiiios (dapròe Rettekek). 

1, iioyan cniouré de Ia zone fibrillaire pórinuclíair»'. dont los rainiíications 2 cloisonnonl Io protoplasina. — 3, liyaloplasine (hourso HcUilléo-calcaneounc d'uu eu»- 
bryon de lapiu de 18 jours). 

et unit cii rnfine Icmps uno substanco transparente ol honiogène. Cctlo substance intcrnucléairc, 
parfaileiiient itidivisc, foriiiant pai' Cünsúi|uont uno masse unique, est Vhyalnplasma. 

a) Dans le dcuxiòme stade (apparilion du réseau fibrillaire), on constate Tappantion, tout 
aulour (lei noyaux prúcitós, (Puna zone «le protopliisnía colorablo, poiirvue çà et lá do minces 
prolongoineiits. nui s'on vont, en divergeant, se perdre dans riiyaloplasma (lig. -195 bis). Dans 
leur cnsoinl)le. rcs prolonge- 
■nonts, d'abord tròs courts, 
puis plus longs et niioux 
accusós. constituent Ia niasse 
tibrillaire du tissu conjüncál' 
cnibryoniiairo. Klle dérive , 
eoinine on le voit iionde Tliya- 
loplasnía mais de Ia zone pio- 
toplasníuiuo pórinuclóaire. 

Y) Dans le troisiòine staile 
{lissu réliculé à mailtes plei- 
"csi. Ia niasse fibrillaire se 
<Iévcloppo de plus en plus 
(lijí. 191)) ; les (ibrilles s'allon- 
Bcut, se raniiliont, et, d'autie z. 
Piirt, s'anastoniüsent avoe les 
1'iolongcinents siiuilaires des 
eellulcs voisines. de façon á 
lonnor uii véritable róseau. Le 
tissu de tout á 1'lieuro est 
•uaiiilenant un tissu réticulé, 
dont les inailles sont coni- 
lilées par riiyaloplasnía. 

01 Dans Io (|ualri('nio stade 
ilissu réticulé à mailles vides), 
1 byalo|>lasM)a sVccroit et i)uis 

traiisfoinic en une siibs- 
^'inco inui|ueuse ipü, à son 
'"ur, se li(|uélie. II en resulte 
'•i- forination d'un cerlain 
"onibre de vacuipíos et ainsi 
Se trouvc constituo Io lissu réticulé ii inailles vides de Iíetteher (lig. 197), Cos vacuolos, véritablos 
Journes séreuses en miniature, sont d'autant plus aceuséos (|ue les lines librillos qui les traversont 
I'| imilivcmcnt s atropliient et disparaissent on mínie lemps que se translorme riiyaloplasma. Par 
ui e de cette fonte plus ou moins complete des prolongeinents librillairos, les cellules conjonc- 

Fi;;. 197. 
Tissu róliculé à niailles cn parlio vides ; boursc achlllóo-calcanéennc d*un 

cml>ryoii dc lapiu dc 21 jours (dapròs.UEiTKKER}. 
1. lissu riHIoub^ à maiHos pleincs do siibslanoe mtuiucuse. — 2, portions di> collub»» h zone pt^rinuclóaire (Ibrillairo. — 3, globules blanos. • 4, 4, alvéoles ou vides résul- 

tunl de Ia fonte protoplasuib^ue. — cloisons llbrülaires. 
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lives se niodifient dans Iciir aspect et, i)ouiTait-on ujouter, dans leur nalurc : les unos, (|ui ont 
pcrdu leur liyaloplasrna et Ics Lranclies les plus fines de leur réseau, so présenlenl inainlenant à 
Tétat d'clénients fusifonnes ou étoilés; les autres, qui ont pcrdu tous Icurs prolongements, 
preniifint pnn à pou Uiiirt les <'.ani(',l(>re3 dos élónieiits lil)n"s dii tissu coiijonclif. (|u'oa designe 
indislincleiiienl sous les noms <livers do bjmphocijles, de leacocyles, de i/lubules ilancs. 

e) Dans li) cinfiuii^inc slaile {(Hspanlion du tissu rvlkuléà mailles vúlcs), In jjroccssus alrophi(]uií 
se poursuit. Sur les poiiits oü iloit exislcr uno cavité séreuse, les débris cellulaires du Üssu réti- 
culé à mailles vides subit uno fonte lotale et, par suite de cette fonte. Ia cavilé délinitive est cta- 
blie. Cotnnio on le voil, « les oavités séreuses no sont nullenient des intorstices intercellulaires 
(fentes lynipbatiquos): eiles buccèdont íi Tévolution ct à Ia fonte de tous les élijuients consti- 
lutifs d'un torritoiro conjonclir » (Ukttkiieh). II convicnt d'ajouter (|ue, à Ia périplicrie do Ia cavité, 
l'hyaloplasma ct les cellules conjonctives, au lieu do s'atrophier, s'organis(!nt au contiaire pour 
fonner les élútnents iiistolosiiiues de Ia paroi. 

1). Struclure. — Les parois dos bourses séreuses soiis-cuUinées, iiiégalcs et 
rugucuses, sont formdes par des libres de tissu conjonctif, iiiôlées h des íil)resélas- 
tiques. Elles acqiiièrent parfois, par suite du tassement de ces filjrcs, uiie épais- 
seur et une résistance considérables. Jlais elles ne forinent jamais une nienibrane 
isolablc et, bicn qiron rciicoiitro íi leur surfacc lil)rc uii certain noinbre do cellules 
plates, elles ne s'élèvent jamais au rang de véritables séreuses. 

La cavité elle-móino de Ia bourse séreuse est irrégulière, anfractueuse. Elle est 
traversée le i)lus souvent par des tractus conjonctifs, qui, sous forme de lilaments 
ou de lameiles, se rendent d'unc paroi à Tautre et divisent ainsi Ia bourse séreuse 
en un cerlain nonibre de cavités secondaires (boiirses multiloculaires). Du reste, 
les loges mulli})les dont se conipose dans ce eas Ia cavilé séreuse peuvent élre coni- 
plòtement indépendantes, ou bien conimuniquer les unes avec les autres par des 
oriíices plus ou moins considérables. 

Les bourses séreuses sous-cutanées, qu'elles soient uniloculaires ou nuiltilocu- 
laircs, sont reniplies par un liquide clair ct transpareiit, analogue ii Ia lyniphe. 

c. Division. — Nous diviserons les bourses séreuses sous-cutanées en trois 
grandes classes : 1° les boiirses séreuses novmales, résultant de frottenients qui se 
produisent nornialement chez tous les individus ; on les rencontre sur tous les 
siijets sans dislinction de sexe et de profession ; íá" les bourses séreuses acciden- 
lelles, (jui se niontrciit sur certains points ou Ia pcau est soulevée accidentellenient, 
soit par des tumeurs, soit par des saillies osseuscs anornuiles ; 3° etilin, les bourses 
séreusesprofessionnelles, (iui,comnic leur nom rinditjue, n'cxislent (jue dans cer- 
taines professions et dont le siègc varie suivant Ia nature de ces derniòres. Telles 
sont Ia bourse séreuse des chiflonaiers (jue produit à Ia région lonibairc le frotte- 
inent de Ia iiotte. Ia bourse des frotteurs (rapparteuients (jue déterniine au cou-de- 
pied droit Ia courroie do Ia brosse, etc. Les bourses séreuses professionnelles, on le 
voit, acquièrent, en niédecine légale, une imi)orlance considérable : elles peuvent, 
en eflet, dans les cas oü Ia (jueslion d'identité est en cause, intlicjuer ii Ia justice Ia 
profession des iiulividus qui en sont portours. 

d. Réparlition topoijraphique. — Voici, résuniée sous forme de tableau, Ténu- 
mération des dillérentes bour-ses séreuses sous-cutanées réparties suivant Ia divi- 
sion adoptée plus liaut. Nous mettons en regard de chacune d'elles le nom do 
ranatomisle qui l'a découverte ou bien décritJ? : 

1" CLASSK : llOUllSES SÉIIEUSES NOimALES 

a. Téte et cou 
Autour de Ia boulo graisseuse do liicliat  
A Tanglc do Ia niilclioire inférieure  
Au-dessous do Ia synipliyso du nienlon  
Entro l'üs liyoído et Ia nicnibraiie lliyro-liyoídienno 

Vehneuil. 
IIÉCLAHD. 
Velpeau. 
.M.vluaiunü. 
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Au-(lcvant de Ia poirinic (rAilaiii liÉcunn. 
Sur Tapopliyso úpineuso clc Ia 1' corvicale {non const.) Uéclahi). 

I). Trone : 
Sur racioinion ÜKcr.Aiin. 
Sur Io l)()i'(l aiiti;i'ioui' do Ia c.laviculo (non const.)  í 
Sur Ia faco externo du grand dorsal {non consl.) Iíéclaud. 
üans Ia région loinbaire {non const.) Ciíuveiliiier. 

o. Memhve supérieur : 
Sur rópilroclilúo Iíéci.viíd. 
Sur répicondylo    Vei.peau. 
Kii arriòro do rolúcràno Campeu. 
Sur l'a])opIiysü slyloido du radius  Iíouugeiiv. 
Sur rapojiliyso styloldo du cuhilus' 1!oui\gery. 
líii arrière des arliculalions inúlacarpo-phalangiennos Iíéci.ah». 
Kn avant dos articulations iiiúlacar|)o-phalangionnos Vki.peau. 
En arriiro dos arliculations interphalangioimos üéclari). 

d. Memhre inférieur : 
Sur Tcpino ilia([U0 anióro-supórieuro Iíouugehy. 
Sur Io graiid Irocliantor ÜÉci.AiU). 
Sur rischion Vklveau. 
Sur Ia faco oxiorno do Ia cuisso (hoií const.) Vei.peau. 
Sur Ia faco anlóriouro do Ia ouisso (ííoíi coíis/.) . . ' Vei.peau. 
Sur Ia uioilió infóriouro do Ia rolulo Campe». 
A Tanglo supérieur et oxtorno do Ia rolulo Padieu. 
Sur los parües latéralos des condylos féiiioraux Vei.peau. 
Sur los lubórosUós lalórales du tíbia Velpeau. 
Sur Ia tubórosité antórieure du tíbia  '? 
Sur Ia cnHo du libia  Zoja. 
Sur Ia cnHo du péronó Zoja. 
Sur los deux niallóoles Veu>e\u. 
Sur Ia pnriio postóriouro et infóriouro du caleanóuin Lenoik. 
Sur Ia iaco dorsale dos arliculations dos orleils Iíiíclaiid. 
Sur Ia face dorsale du scaplioldo du pied {non const.)  Velpeau. 
Sur Io tubercule du inÊnio os (non consl.) Vei.peau. 
Sur Tarticulation tarso-niólatarsienne (;io« cons/.) . linouiE. 
Kn deilans de Ia têto du proniier luélalarsien {non const.) Iírodie. 
Sur rexlréuiité postóriouro du cinquiòmo niótalarsion ()ion const.)  Velpeau. 
Sur Io C(M,ó oxtorno do roxlróinltó anlóriouro du niòiue os {non consl.) Vei.peau. 
Au-dossouá do Ia tólo du cin(iuiònio inótalar.sien  Lenoui. 
Au-dessous do Ia tôlo du preniier. niótalarsion  Lenoiu. 

2» CLASSE : llolMlSES SÉIIEUSES ACCIDENTKLLES 

Sur Io soinmet do Ia gibbositó dos bossus  '? 
Sur los liornies anciennes Bhoca. 
Sur les luinours voluniineuses et anciennes  ? 
Sur lu saillio dospieds bois qui sonl on rapport avec Io sol Brodie. 
Sur Io nioignon dos aniputós  Iíéclard. 
Au-dessus dos cors aux piods  1 
Sur los durillons des piods oi ilos inains  1 

3» CLASSE : lioUUSES SÉREUSES PROFESSIONNELLES 

a. Se développant sur les points oii il nen existe p<ts à Vétat normal : 
A Ia rõgion dorso-lonibaire  Gliez los cliiffonniers. 
Au-(levant du slernuin  — menuisiers. 
Sur Ia face oxtorno du grand dorsal et sur les côtós ) 

du rachis < " ponejatx. 
Sur Io hord externo et supérieur du Irapèzo  — porteurs d'eau. 
Au verlox  — porteurs à Ia halle. 
Au coude ((|ui porte Ia niarguorite)  — corroyeurs. 
A Ia parlio antórieuro ot interno de l'avant-bras gauclio. — doreurs sur métaux. 
A Ia partio postóriouro du cubitus gaucbo et sur Ia J ■   

,i„ 1 1 , . f (. . ■ ! — ouvrters en papiers pevits. •ttcc dorsale des 4* et 5» mólatarsions S ^ ^ 
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Au-dossus (lu carne droil. sur le vertox ct au-dessous > , 
,!e rarlicnlalion acroniio-claviculairc «auclie < 

Aux inaiiiá, íiii-dessus des dmilluns  — manoiivriers. 
Au-Jevant dii urand trocliantcr droil ot do Ia partle > 

infóiieure do Ia cuisso droito s " Joueuys d ovgue. 
lOn avant d.j Ia [lartiij iiiférieure do Ia cuisso  — corilonniers. 
Sur Io coii-do-piud droU  — /'rotteurs de pari/ttels. 
Au sacruiii ot sur los deux gonoux  — ramoneurs. 

1). liésultant de Vngrundissemenl d'une séreuse qui existe normalemeni : 
Dos douv sorousos ülócranieniios  Choz los bijouliers graveiirs. 
Do Ia st!.'euso olécninioiuio droito seuloriionl  — bijoutiers-guillocheiirs. 
Do Ia sérouso do l ópino iliai|uo aiitúro-supórieuro ... — íisseramls. 
Dos deux BÓrousos prérotulioniies  — bitumiers. 

— —   — couvreurs. 
— —   — rabotleurs deparqtiel. 
— —   — religieux. 

K consulter, au sujot des bourscs sorousos sous-cutanóos : 1'adieu, Dcs boiirses séreiises sous- 
culanées. Th. l'aris, 1831);— Cvlühi, Üulle borse mucose sotlo-culanee dei corpo umano, Moiiior. 
delia Acad. di 8cicnzc di ItoloRiia. 1857; — Vkiinois, Bourses séretises professionnelles, IStii; — 
Blev.nik, Anal. el palh. des bourses celluleuses sous culanées. Th. I'aris. 1865; — Zoja, Stdle 
òorse sierose e propríamenle delle vescicoluri dei/li arli umani. Slilano, 1805; — Heinecke, Anal. 
u. 1'atliol. der Schleimbeulel und Selinenscheiden, Krlangon, tXGI; — Moeiesti.s, Nolesiir les bourses 
séreuses de Ia plunle da pied, liull. Soe. aiiat., 18'J4 ; — Hettekeu, Sur le developp. morpholo- 
gique el Júslulogique des bourses niuqueuses et des cavités périlendineuses, Journ. do rAnal., 1891). 

3" Muscles peauciers. — Dans certaines régions du corps, Ia peau repose 
(lirectemenL sur des faisceaux musculaires (jui prennent sur le dernie Ia tolalité ou 
uiie partie seiilemenl de leurs insertions ot (pfoii appellc, ]>oui' celle raison, des 
muscles pcaucittrs. Ces muscles peauciers sonl de deus. ordres : les uns sont cous- 
tiliiés par des (llires slriées; les autres, par des (Ibres lisses. 

a. Muscles peauciers à /ibres slriées. — Les muscles peaueiers à libres slriées 
^ onl pour lype le imiscle occi- 

•• " , ' . , , ^ iiilo-cranien el les muscles ile 

■■ ordre cncore 
esl le muscle peaucierdu cou. 
rudimenl du panniculus car- 
nosus qui cliez cerlains mam- 
niifères, le clieval nolainment, 
envcloppe le trone h Ia manière 
d'un vaste manleau. (]es mus- 
cles ])eauciers ne sMnsòreiit j)as 
ii Ia face profonde du derme, 
mais, comme Tonl démonlré 
UoDix d'al)ord, puis Podwys- 
sozKi, dans ré{)aisseur du derme 
ou móme plus loin encore, en 
plein dpiderme. Les faisceaux 
musculaires, en alteignant Ia 
face profonde du derme, se 

décomposenl en une série de fascicules de plus en plus petits, (jui pénèlrenl dans le 
derme en se dirigeant vers les |)apilles. IJn peu au-dessous de Ia l)asale, cliacun d'eux 
se jeile sur un leiidon, (jui le continue. Ces tendons terminaux, à leur tour, se disso- 
cient (lig. I!>8j en une série de (ibres lendineuses Ibrtemenl divergentes : les unes 
se lixent sur Ia basale, soit au niveau des papilles, soit dans les espaces interpa- 

.5  

Fiíj. 198. 
Tenníiiaíson dos rnuscles poauciors dans Ia pcau 

(d'api'òs PoüWYssozKi). 
1. siratum malpijrlneii de IVpidenno. — 2. couchc basalc. — 3, dorme. 

— i, papillc d«Tnii(|uo. — 5, 5, 5, faisccaux iiiusculaircH (on los voil. 
aprôs division» nombreuses, veiiir hc Icriníncr ciilro los ccllules ópillií^- 
liaies; im fui»coaa Iraversc do bas ou haul loutc Ia liaulour d'uiic 
papílle). 
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piliaires; les autres, traversanl Ia basale, s'engagent dans les couchcs profoncles 
• lu stratum malpighien et se tenninent dans les interstices des cellules épithéliales. 

b. Muscles peauciers à fibres lisses. — Les muscles peauciers à fibres lisses sont 
au noinbre de (juatre (;liez rhoinmc. Ce sont : 1° le muscle sous-aréolaire, qui 
s'étale soas Ia peau dii mamelon et de Tareole ; 2° le muscle périnéal mperficiel, 
qui se dcveloppc dans Io lissu cellulairõ soiis-cutané de Ia région périnéale ; 3° le 
'muscle péripénien, qui entoure le pénis; 4° endn le dartos, qui forme Tune des 
enveloppes du testicule. Nous devons nous borner ici à celte ónumóralion som- 
luaire, nous réservant de décrire en détail ces diílerentes formations musculaii^es 
à propos de Ia ínainelle, du périnée, de Ia verge et du scrotuin (voy. Système uro- 
liKNlTAL). 

ARTICLE II 

CONSTITUTION ANATOMIQUE DE LA PEAU 

Knvisagée au point de vue de sa constitution anatomique. Ia peau se compose 
essenliellenient de deux couches. régulièrement superposées : 

1° Une couclie profonde, appelée derme ou chorion; 
Une couche superílcielle, appelée épiderme. 

Enibryologiquenient, répidernie reprcísenle le feuillet externe du blastoderme; 
'o derme provienL du feuillet moyen. 

Le derme est Ia partie fondamentale de Ia peau ; c'est à lui qu'elle doit sa résis- 
tíince, son élasticité, et aussi sa qualité de membrane sensible, puisque c'est dans le 
derme (jue se dissdnii- 
nent les appareils ter- (-oacW cornée-  
'•"naux du tact. 11 ap- kitdeiuik 
pívrait, sur les coupes, 
^üus Ia formo d'un(! 
"leinbrane blancluUre 
'^'t demi-transpavente. 
^on L^paisseur, Iròs dif- 
'''i'eute suivant les ré- 
KÍons, varie d'un tiers dí;iu«e 

niilliniètre à 2 ou 
^ luiiliniòtres. 

Stratum luoidum  
Corps muqucux- ■ 

Couche popillftire. 

Conduit 
(jlamle sttdoripat^e 

Couche réticuléc... 

1° Conformation ex- ^ oimuicsiu/orífxuv - 
térieure. — L(; derme 
1'1'ésente, comme Ia couche seus cdtakée- 
peau elle-múnie, deux 
'iines, ['une profonde, * 
' 'lutre superílcielle : 

Face profonde. 
'"'i face profonde 

" <-'«1 autre (]ue hi face jjrofonde de Ia peau elle-môine : rapi)elons-nous qu'elle 
"'poud lui tissu cellulaire sous-cutanc', qu'ellc est creusde (Uareoles plus ou moins 

Fír. 199. 
Coupe pcrpondiculairo do Ia poau tlu doigt d'uii lioinino adulto 

{(Vaprès Stüiih). 
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profondcs comlilécs par cies glandes siuloriparos ou par des pelotons adipeux, 
(lirdle presente en(in iin grand noinl)rc d'oriíices 
dans Icsqucls s'engagent les vaisseaux et les nerfs 
cutaiiés. 

1). Face superficielle. — La face superíicielle 
répond à répidernie. Elle est hérissée dans Ia plus 
grande partie de son lUendue d'une nudtitude de 
petites éminenccs, ordinairenient coniques, conniics 
sons le noin de papilles. Nous les décrirons tout à 
riieure. Le derine cutané est limite du còtê de répi- 
dernie par nne uiince bordure hyaline, que Ton rcn- 
conlre sans interruption aucune sur toute Tétendue 
du tégument externo : c'est Ia basement membrane 
des lüstologistes anglais, Ia membrane basale de 
Ranvieu. Ia cotcche vilrée de Uenaut. Elle est régu- 
lièrenient plane sur tous les points qui sont dépour- 
vus do papilles. Dans les régions qui en possòdent, 
elle se soulòve on niíine temps (iu'elles et les suit 
réguliòrenient dans loutes leurs sinuosités. La partie 
toute superíicielle du dernie a reçu le nom de couche 
réliculaire ou ile corps réliculaire. I.e corps róticu- 
lairo répond à Ia base des papilles et, entro les i)apil- 
les, aux bourgeons éi)itliéliaux de répidernie qui 
reposent sur lui. II se distingue du reste du denno 
ou chorion proproinent dit, par une délicatosso plus 
grande do son tissu et aussi par sa coloration gris 

rouíie, indico d'une riche vfiscularisation. O ' « 
Au point dc vuo iles l apports réciprotiues des dcux coiiclies fondaincntales de Ia peau, Ic dcriiic 

ut répidernie, Iíi.ascko (1S87), décrit les (inatre lypcs siiivants. — Dans Ia premier type, les deux 
couclies enticnt en conliict, (lar des surfaces piufaileincnt planes. II n'y a aucune trace do 
papilles. Exemple : Ia peau du frout, le raplié du périnée, Ia peau de Ia comiuo do Toroille. — 
l)ans le deuxiéine hjpe, les couclies profondcs de rcpldeniie forinent dos bandes liiiéaires paral- 
lèles à Ia di reclion des polis. 11 n'y a pas encore de papilles. Exemple : Ia peau du cou. — Dans 
le Iroisièine type, les liandes précitées sont croisées par dos handes de sons conlraire et, cn fait, 
il existo une sorlc de réseau incomplet. Exemjile : Ia peau de rahdomcn, Ia p(íau du dos. Ia peau 
des fosses el Ia peau d» Ia face iTextension des membies. — Dans le quulrième type, le réseau du 
type précédent devient un réseau coinplet. Dans les niailles de ce réseau s'enfüncent des saillies 
dcrmiíiues (|ui ne sont aulie cliose ([ue les papilles. Exemplo : le cuir cliovelu et Ia peau du plan 
de llexions des memijres. 

2" Papilles dermiques. — Découvertes en IGOi par M.\li'igiii, les papilles deruii- 
ques sont Ires variables dans leur nonibro, Iciirs <liinensions, lour dircction, leur 
forme, leur nature morpbologique : 

a. Nombre. — S.\i'1'ey a compté cn nioyenne, par millimòtre carré, 30 papilles h 
Ia pauuie dos niains ct à Ia planto des piods, Toa 130 sur lesautres régions du corps. 

b. Dimensions. — Au j)oint do vue de leurs dimensions, elles se distinguent en 
grandes, moyennes ct petites. Los plus petites mesurent de 35 à 5o a de bautour : 
011 les rencontre sur Ia inainello de Ia feuime, sur le scrotum et à Ia racine du 
pénis, sur Ia face et jtlus spécialenient sur los paupiòres, le front, le nez, les joues 
et le menton (Koi.mkku). Les i)lus longues atteignent 110 h âá5 ij.: on les trouve h 
Ia paume des inains, ii Ia plante des pieds, au-dessous de l'ongle, au niveau des 
petites lèvros. 

5 

Fiff. 200. 
Section liorizoiilale á travers les 

sonimels des papilles d'une 
crète enliére ct de doux nioitiés 
de crète; fjross. de CO dianiè- 
tres ((raprès Küli.ikf.ii). 
1. couclic roriióe róplilermo daiis 

rinlcrvallc lies cr»Uc8, ialt-rcsséo (tlans Ia 
soclionà travtM'S le sornmol des |mj)illc9) 
à causo (Io sou trajei oiidulé. — 2, cou- 
clie dc Malpliílii. — 3, j)apill»'s conipo- 
sécs.— i, cüuche de Slalpij;lii entre le» 
papilles (|ui fcposenl sur uiie l»asc com- 
nuine. — o, caiiauK sudorífòres. 
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c. DirecHonJ— Les papilles clermiqiles soiit cii généiMl perpendiculaires à Ia 
surfacc clu dorme. Ou on voit nussi qui sont ol)liques, jç veux dire qui sont plus 

I-ig. 201. 
''apillcs de Ia pcau vucs à plal; clles sont ilessiuées ici par une pigmonLalion palliologUiue tles 

espaces inlei'papHlaii'os {(Vapvòs Dahieh). ' 
róp;ion non j)i};mpnl(''C, oü Ics papillos ne so voionl pas. — 6, rógioii pigmesiU^o oíi Ics saiilícs papillaircs apjia- 

í'aisscut en blaiic sur fo id coloró. — c, c\ papilles cyllíuli'0-coiii(incs. — í/, il\ élcvurcs papillaircs allongées, uls- 
|>osi'os cn sóricá parallèles oii raNonnatiles. — e\ aspcct du rcscau coloró, résullaiU de Ia pigmciilaliou des cspaces 
*nloi|)apillaircs. 

ou inoins incliiiéos sur leur surfacc d'implantaliou, mais celtc iuclinaison est peu 
•iccuséc. Suivant quclíjues auleurs, los papilles seraiciit primitivoment obliques et 
ce ii'cst que plus lard au cours du développcmont, qu'ellos se redresscraient pour 
prcndre peu íi peu Ia directiou verticale qui les caractdrise chez Tadulte. 

I''ig. 202. 
Papilles (lu (lernio, avoc leurs vaisseaux et un corpuscule ilu tact. 

papillo simple, avec une anso vasciilairo, — 2, 2, papilles Lindoj avoc dpux anscs vasculaircs. — 3, papillc bifídc, 
*®c uno nase vasculairc ot uii corpuscule du lact, 4. — o, lubcs nervcux sc reudant au corpuscule du lacl. — 6, réseau 

'^nfuiii sous-papillalrp. 

<1- Forme -.papilles simples et papilles composées. — Envisagées au point de 
^'ue de leur forme exldrieure, les papilles sc diviscnt eu papilles simples ct en pa- 
pilles composées : 

ANATOMIE HUMAINK. — T. III, 5" ÉDIT. 38 
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a) Les papilles simples n'ontqu'un seul soinmet. Elles aíTectcnt de préfc^rence Ia 
forme conique; on en voit, cepeiulant, qiii sont hémisphériques, cylindriques ou 
môine légèreinent renflées à leur extróniité libre. 

p) has papilles composées sont airisi appelées parce que, avec une seule l)ase, elles 
possèdent deux ou trois sommets, quelquefois quatre ou cinq. Elles se voient à Ia 
paunie des niains età Ia plante des pieds, oü elles se disposent d'une façoii loute 
particulière. En elTet, au lieu de se disséniiner sans ordre conime dans Ia phipart 
des régions du corps, elles se juxtaposent régulièrenient les unes à Ia suite des 
aulres et fornient ainsi des séries lindaires, connues sous le nom de créles der- 
miques. Ces rrcHes derniiques, séparées les unes des autres par des sillons de 
inônie direction, mesurent en largeur de '2 à 7 dixiènies de niilliinòtrc et se voient 
três nettenient à Ia surface de répidernie sans le secours d'aucun instrunuyit gros- 
sissant. A Ia paunie des mains, elles sont rectilignes ou se disposent snivant uno 
ligne courhe h long rayon. Sur Ia pulpe des doigts, ce sont surtout, nous Tavons 
déjà vu (p. 28o), des courbes à courts rayons, assez régulièrement conccntriíiues et 
rogardant jiar leur eoneavittí Ia racine des doigts. Vues d'en liaut (lig. 200,5), les 
crôLes derniiques nous présentent les soniniets des papilles ([ui les ronstituent, 
lesquels se disposent, jiour cliacune d'elles, en deux rangées principales. (Jes deux 
rangées sont séparées Tune de Taiilre jiar un sillon irrégulier et peu profond, au 

, fond duquel viennent s'ouvrir les glandes sudoripares. 
d. /'apilles vasmlaires et papilles nerveuses. — Les papilles du derme renfer- 

nient à leur centre soit des vaisseaux, soit un corpuscule du tact : de là une nou- 
veile division des papilles en papilles vasculaires et en papilles nerveuses (ílg. 202 ). 
Les preniières sont uniforniénient répandues sur loute Ia surface du tégunient 
externe. Les papilles nerveuses se reneontrent exclusivenient à Ia face palniaire 
de Ia niain et à Ia face j)lanlairo du pied. Elles sont particulièrcnient nonihreuses 
au niveau des doigts, coninie le déniontrent les chilíres suivants : Mkissnf.ii, au 
niveau de Ia troisiônie plialange de Tindex, en a conipté jus(iu'h 108 sur une étenduo 
de 22 niilliniètres carrés. Sur une surface de inéine diniension, ce nonibre ilescen- 

daità 40 au niveau de Ia ileuxiènie plialange de Tindex, 
?i Io au niveau de Ia jireniière plialange du niénie 
doigt. II n'étail jilus (jue de 8 sur Ia peau de réniinence 
thénaret sur celle (jui recouvre Ia partie inoyeiino de 
Ia paunie de Ia inain. 

3" Structure générale du derme. — Le derme cutané 
est essentiellement constitiié par du tissu conjonctif, 
des íihres élasti<iues, des libres musciilaires lisses et 
de Ia graisse. A ces divers éléments s'ajoutenl des vais- 
seaux et des nerfs (jue nous décrirons plus loin (voy. 
p. 307 et 308). 

a. Tissu conjonctif. — Le tissu conjonctif est Téle- 
nient iirédominant du derme. II se iiiontre sous forme 
de faisceanx, cylindriques ou aplatis, (jui s'onlrocroi- 
sent dans tous les sens, en fonnant une espèce de feu- 
trage qui est beaucoup plus serré dans les couclies 
superlicielles (jue dans les couclies profondes. Ces fais- 
ceaux se disposent pour Ia plupart parallèlement à Ia 

surface du derme; on en rencontre uncertain iiombre, ceiiendant, qui sont perpen- 

Kig. i'ü3. 
Fibres élastkiues larfjos ct 

oiKlulúes (lu tissu eollulaii'ü 
sous-culanó (il'ai)rt's Toni- 
NEfX). 
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diculaires ou obliques. Le long des faisceaux conjonclifs du derme sc dissémincnt 
de nombreuses cellules du lissu conjonctif, fusiformes ou étoilées, euvoj'ant à 
distnncc des proloiigeiuciits qui s'anastomosent avec Ics prolongements similaires 
des cellules voisines. 

A cutd (le ces cellules du lissu coujoncllf, cellules fixes, sc trouvenl un cerlain 
noinbre de cellules mobiles ou migralnces. Ce sonl tout d'abord des globules 
blancs ou leucocyles de diniensions et de types varies ; puis, (Faulres cellules, pro- 
bablement dérivdes des leucocyles, qui conslituent Ics Plasmzellen et les Maslzellen 
des histologisles alleinands.—Les IHasmzellen {cellules plasmaliques do Wai-deyiír) 
sonl plus volumineuses que les leucocyles. Ellcs sonl sphtíriques ou polj^édriques; 
iiuiis, quellc ([ue soil leur forme, 
clles soul toiijours dépourvues de 
prolongeiuents. — Les Maslzellen 
{cellules iVEhrlich, cellules en- 
gmissées, cellules gaoées) sonl 
des éldnients dont Ia forme, 
couiine les dimensioiis, esl extrê- 
inement variable : on en voil de 
spliériques, do polyddriques, de 
Iriangulaires, de fusiformes. Ce 
<iuilescaracl(5riseessenliellement, 
c'esl que leur protoi)lasma esl 
bourré de lines granulalioiis qui 
se colorenl en violei rouge sous 
I aclion de hi llüonine. 

Kn s'eulrecroisant les uns avec 
los aulres, les faisceaux conjonc- 
tifs du derme m<5nagenl un cer- 
tuin nombre d espaces dans les- 
inels se logenl les glandes, les 
vaisseaux el les nerfs. Cesl en- 
core dans ces espaces que circu- 
lem les sues nulrilifs. Tous les 
^'ides sonl coniblds par de Ia 
">alièro amorpho. 

b. Fibres élasliques.—Le lissu 
•■'•aslique esl reprdsenld par des 
^"'res de Ia variéld darloíque. (]es 
'"•res, 1'icliemenl raniiliées et 
'■^'laslomoséos entre elles, for- 
"lenl un vasle r(5seau qui s'enlre- 
'uôle aux faisceaux conjonclifs et 
*l'>i 0ccui)c toute Ia hauteur du derme. 11 esl h remarquer cependant que les libres 
^líislicjues (leviennenl plus minces et moins ramifit^es au voisinago des papilles. 

l'ibres musculaires lisses. — Le derme culané, oulre les libres musculaires 
lui envoienl les niuscles peauciers et que nous avonsdéjfi décriles (voy. p. 294), 

l"JssÍ!de des libres musculaires lisses qui lui appartiennent en propre. Elles formenl 
viuscles redresseurs des poils. Ces i)etits niuscles, dont nous devons Ia première 

^'escripliün ii Külmkeu, se monlrenl au voisinage des follicules pileux sous Ia 

—^ 
Fig. 201. 

Coupo Iransversale de Ia peau pour niontrer Io follicule 
[lilüu.K et son musclo redresseur. 

l. ópulerme. — 2. dcrmo. — 3, ligc du poil. — 4, sa racinc. — 
5, son bullie. — O, sa papille. — 7, follicule pileux, avec : o. si 
Inniíjue externe ; sa membrane vilréc; c, sa gainc épillíólialc 
exleruc;í^ sa gaiiie épiUiéliale interne. — 8, glandes sóLacécs, 
avec 8', leur conduil excrélour. — 9, espace libre, nar Icijuel s'éci>ulc 
lu nialiòre síbacée. — 10, lu\ muscle redresseur du poil. 
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forme de faisceaux cylindriqucs ou nplalis, lai-ges de -4?) ii 200 [x. Ils prennenl nais- 
saiice dans les coiicties toiites superficielles du deriiie. De là, ils se portcnt ol)li(pie- 
inenl vers le fond dii folliciile aucjiiel ils sont aniiexés el s'iniplantent siir cc folli- 
cule, an ])oii au-dessous deses glaiides sdbacées (dg. I0j.(]lia(iue folliculc pilcux 
possède deiix ou trois de ces faisceaux nmsculaires. Üii C0n(,'0it sans peiiie, que, 
lorsqueces faisceaux viennent à se contraclcr, les folliculesse projcltenl en deliors, 
forniant ainsi à Ia surfacc cxtérieure de Ia pcau ces iiiyriades de petiles élevurcs 
donl rense]iii)le conslitue ie phénoinène connu seus ie noiii de chair de poiile. 

d. Tissu adipeux. —Le tissu adipeux fait coinplèlenient défaut dans les couches 
superficielles du dernie. II fait soa apparition seulenient dans les couches pro- 
fondes, d'abord sous forme de vésicules isolées, puis sous forme dc-pelils pelotons 
adipeux (íig. 194), qui forment Ia transilion entre lôs simples vésicules adipcuses 
et ces loljules a(lii)eux qui rcmplissent les ardoles de Ia face profonde du derme. 
Isolt'es ou agminées, les vésicules adipcuses se disposent toujours dans les inters- 
tices des faisceaux conjonctifs. 

4" Striictiire spéciale des papilles. — Quant aux ])apilles, parties intégranlcs du 
derme, elles ])résentcnt en principe Ia niônie structurc que ce dernier. Toulefois, 
les faisceaux conjonctifs et les ílbres élastiques y sont beaucoup plus minccs. l'ar 
contre, les élémcnis cellulaires sont beaucoup plus muUiplitís dans les papilles (juc 
dans le derme propremcnt dit; ils y airectcnt, en outro, ce caiactère [larticulier, 
qu'ils sonl pour ainsi dire réduits à de simi)les noyaux, par suite de 1'atténuation 
considdrable ilu })rotoplasma cellulaire. La surface des papilles u'est i)as entiòre- 
meiit lisse, comme on Ta cru pendant longtemps : elle est, au contraire, fortcment 
plissée et i)r(!sente ainsi des crétes plus ou moins obliques qui, vues de proül, 
(lig. 2:ÍOj simulcnt des dents (Uaxviek). 

§11. — Kimdiciimk 

L'(5pi(lernie ou couchc superlicielle de Ia peau s'étale à Ia maniòre d'u[i vcrni;» 
protccteur à Ia surfacc exlernc du derme. Ddrivé du feuillet externe du blasto- 
derme, il se caractérise anatomiquement par ce double fait qu'il se compose de 
cellules épitlidlialcs et ([u'il ne j)résente jamais de vaisseaux canaliculés, soit san- 
guins, soit lyniphatiíjues. Son épaisseur, i)arfailemcnt étudiée en 1871) par Diios- 
uüiU'F, varie beaucoup suivant les points oü on le considere. Dans Ia plupart des 
régions du corps, elle est de ü""",üu à O""", 10 au niveau des papilles, de ü""",OC à 

au niveau des espaces interpapillaires; sur ccrtains poinls, cependant, oa 
Ia voit s'élever íi 0""",á8 et O""",30. Sur les extréaiités, l'épideraie préseate un déve- 
loppement beaucoup plus considérable : c'est ainsi (iu'il atteint, en deliors de tout 
état pathologi([ue, à à Ia pauaie des mains el à Ia plante des pieds, 
0'""',80 h au niveau de Ia i)ulpe des doigts. Cet épaississement tout spécial 
de répidermesur les extrémités des nieiabres tboraciques et des membros pelviens 
tient évidemment aux pressions et aux frottements presque continueis donl les sur- 
faces príícitées sont le siòge. 

1° Coiiíormation extérieiire. — Conuno le derme, l'épidernio nous présente deux 
faces, riine superlicielle, Tautre profonde: 

a. Face superlicielle.— La face superficiello n'cst nutre que Ia surface cxtérieure 
do Ia peau elle-môme. Elle a étc précédeinment dócrite. Nous nous conlcntcroas 
de rappeler : l® qu'elle présente de nombreuses saillies, permanentes ou tempo- 
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raircs ; '1° (iu'elle possèdo cies sillonset cies plis de plusieurs ordrcs ; 3° qu'cllo est, 
enlin, criblée d'orilices 
poLir le passage despoils, 
do Ia iiialière sébacéc et- 
do Ia SLieur. 

b. Face profonde. — 
La face ])rofonde, semou- 
lanl sur le deriiie, repro- 
duit Hdèlemenl cn creiix 
loiites les saillies que 
présentc ce dernier. Mais 
ce n'est pas iout : rdpi- ' 
dernie, couune nous le 
verrons plus loin, envoie 
dos i)rolougemeuts (5pi- 
lliéliaux dans les glaiules 
sudori[)ares, dans les 
glandes sél)acées et dans 
les fülliciiles pileux, qui 
üccuj)ent réi)aisseur du 
dernic. 11 en résulle que, 
lorsque par uti i)rocédé 
quelcoiique. Ia niaedra- 
lion dans Teaii par exem- 
ple, on separo Tópiderme 
du dernie, on voit peudre à sa face profonde tons les prolongements sus-indiqués, 
lesquels se sont brisés àune profondeur plus ou moius considérable dans le dorme 
(flg. 20o). (>es prolongements sont três variables par leur forme, par leur largeur 
et par leur longueur; mais tons sont canalieulés, chacun d'eux representant le 
rovétenient interne, soitd'un follicule pileux, soit d'uue glande. 

Fis. 203. 
Papillcs dermiiiues séparüos do leur rovctoinent cpiderniiquo 

après Miacóraüün (schémalique). 
i, 1, 1, papillcs dcrmiques (lislrihuécs cn séries góminóes. — 2, 2, 2, dópres- 

sioüs tlc Ia face profonde de l opidermc, dans Icsíiuelles sonL recues les papillcs. 
— 3, 3', caiiaux excrétcurs dos plomórulcs sudoriparcs, douL quelques-uus soiit 
ronipus par le soulòvcniQiit de l ópidcrme. 

2^ Structure. — L'épidermo est essentioilomont conslitué par des collules épi- 
théliales, dites cei/«/es épidermiques, qiü s'étagent au-dessus du derme en assises 
i'égulières. Ouoique i)rocédant d'une origine commune, cos celhiles se modiílent 
dans leur forme et dans leurs propriíítds bioiogiques au fur et à mesure qu'elles 
s'éloignent du dorme. 11 en résulte que répidermc, examino sur dos coupes per- 
pendiculaires ii Ia surfaco du tdgument, n'est pas uniforme, mais présente un 
uspeet lout dilíérout dans ses parties supcríieielles et dans ses parties profondes. 
A cet égard, on Ta divisé en doux couclics: une couche profonde ou corps mu- 
(juetix de Mtilpighi, et une couche super/icielle ou couche cornée : Ia première, 
ItSgèrement brunàtre et relativement molle; Ia seeonde, incolore, transparente, 
dure, i)lus ou moins kératinisée (do xÉpaí, corne). 

Une ])areille division, qui pendant longtemps est restée classique, n'esl plus en 
harmonio aujourd'hui avec les récenls progrès dc ranatomie générale. Cest ainsi 
'luc, dans le corps nuiqucux do Malpighi, on a fait une placo à part à Ia première 
'"angdo dc collules, sous le nom de couche basüaire; une place à part également 
íiux assises les plus superlicielles sons le nom de couche granuleuse ; les collules 
"loyennes, c'est-à-dire cellcs qui sont comprises entre Ia couche basilaire et Ia 
couche granuleuse, forment une couche spéciale qui a conserve le nom de couche 
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de Malpighi. De mômo, dans Ia couche cornée, les assises cellulaircs les pliis pro- 
fondes ont été distraites de cellules cornées j)ropreinent dites, pour foriuer une 
couche spéeialc à laqiiello on a donné le iioin de couche transpurenle. 

L'típideniie so cüiupoí<e donc de cinq cüuclics rt!guliòreiuenl stij)ei'posées, qui 
sont, cn allanl des parlies profoiides vers les parties supcrlicielles : 1° Ia couche 
basilaire; i" Ia couche de Malpighi; 3° Ia couche granuleuse; i® Ia couche trans- 
parente ; o" Ia couche cornée. 

/l. CüCüiiE DAsii.Aiulí. — La couche basilaire (lig. 20G,1) est forniée par une rangée 
unique de cellules cylindriqiies ou prisiuatiqiies, qui s'iniplanlent sur le deruie 

pa"pen(liculaireiueiit^ à Ia 

' geurdeOáSa. Ellescoutien- 
uent à leur ceulre uii noyau, 
alloiigé couuue ellesel dans 
le nuMne sons. (le noyau, 
ipu rappolle assez hien Ia 
forme d'un hàtonnet, ine- 
sure en nioyenne 8 a de lon- 
gueur sur 4 de largeur, 

Tout aulour dn noyau ct 
dans loute rtílendue du pro- 
loplasina, s'aniassenl dos 
granulalioiis {)ignicnlaires 
de niL^lanino ; leur nonihre 
varie naiurollenient suivanl 
Tdtal de coloralion de Ia 
poau. Nous y reviondrons 
tout à riieure. 

Du culé de Ia couche do 
Malpighi, les cellules hasi- 
laires se tenninenl par un 
conlour Iròs net et il on est 
de niúnie sur leurs Tacos 
laléralos. Ducòlé du dorme, 

leur limite est moins nettement marqutíe : elles présentcnt à ce niveau de gros- 
siôres dentelures protoplasníiques, qui s'engrènent avec les saillies et los dt^pros- 
sions de Ia surface derniiiiue. 

I/expérimentalion nous a appris depuis longtomps déjà (jue Ton peut onlevor 
toutes les conchos épidermiques qui surmontent Ia couche hasilaire sans dtHruire 
pour cela répidenne. 11 sufllt de laisser intacto cette dornièro couche pour voir se 
régénéror audossus d eile le corps do .Malpighi (faijord, puis sa couche granuleuse 
et eníin los couches cornées. La couche dos cellules hasilaires deviont ainsi le 
milieu gtínératour d oii dérivont toutes les autros cellules de répidormo : do Ia 
le nom de couche génératrice (stratwn germinatioum) «[ui lui a été donné par 
Cii. Remv et qui a óté adopté dejtuis par un graml nomhre dMiistologistos. 

llEii.\Ei>iER (Ci)nf,'ri's (Io 1'niKUe, 18S1)), cn appliiiuiuit ii rotiule do róiiiclünui! Ia niétliüilo tb 
Weigeil, a constuló, entio les collulus ile Ia couclio basilaire, l;i prósuncu de lihros spiiales (lui 
(rune pari póiiótieiit dans Ia incnibianü basalu, et d'autre pari peuvent s'élendre jusiiuo suus Ia 

Fig. áUO. 
Coujjo Iransvcrsale do Ia poau, pour inuntrer les dilVérentos 

couclies de 1 epidernio. 

A, épidcnnc. — li, dcrmc. — I, couclic basilaire ou (;(ii'raliioc, au- 
(Icssous ilc lai|ucllc sc voit Ia niembiauc Lasalv. — 2, couctio dc Malplíild. 
— 3, couche Ki-auuleusc [stftituín ijranuloawn). — 4. couclio transitaronle 
slratuin lucíilum). — 5, cuuclic coiiiíe {tirutum conieum). 
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preuiière rangéo du slx'atuni inalpighien. Ccs fibres onl úté déciútcs à nouvoau par Kbomayeu 
(Arch.f. Dermatol. u. Stjph., 1890) ol par ICddowes {Monatschr. f.prakt. Dermatol.]. Ce dernier 
autour a constato i|u'elles étaient plus nombreuses dans cortaines inflammations de Ia poau qu'à 
Tétat normal ; do plus. il les a vucs sn conlinuer par dos íilamenls trós fins avoc les dépôls 
íibiineux du derine; cnfin, il les a vues disparaítrc sur les coupcs soumiscs par lui à Taction 
d'un sue difçestif. Pour ccs diffórentes raifons, il estimo quo les íibres spirales (rilerxheimer ne 
sont autro cliose que do pelils cylindros fibrincux qui se sont dúposés entre les collules de l'(5pi- 
dernie, probablement dans les fontes lympliatiques. 

li. CüuciiE DE Malpighi. — Lii concho do Malpighi {slralum malpighien, corps 
nncqueuxoa lacis de Malpighi, coucheréliforme cIcRexaut) secomposeííig. 200, 2) 
lie plusieurs assiscs de cellules polyédriques, mesurant de 10 h 12 jj. de largeur et 
possédant à leur centre un noyau arrondi ou ovalaire de o à G ^ de dianiètre. Leur 
protoplasnía se divise en detix portions niorplioiogiquenient bien dilíérentes ; une 
partie intei'ne ou périnucléaire, avec un aspect clair; une paiiie externe ou péri- 
phériíjue avec un aspect nettenient fibrillaire. La première de ccs deus. portions a 
reçu le noni {Vexoplasme ; le second constitue Vendoplasme. 

Les cellules malpigliiennes sont légèrement aplaties et se disposent d'une façon 
telle ([ue leur plus grande surface est parallèlo à Ia surface extérieui-e de Ia peau. 
lliíNAUT fait ohserver avec rai- s 
son (jue, si ces cellules procò- 
<lent rt^ellenient (et le fait no 
l)arait pas douteiix) des cellules 
de ia couclie ])asilaire qui sont 
orientées d'une façon toute dif- 
férente, elles ont subi une 
espèce de retournemcnt évo- 
luant de 90° environ autour ^ 
de leur axe priniitif. 

Les cellules épithéliales du ~ 
stratuni nialpighien, de niônie 
que celles de Ia coucho géné- 
lalrice, sont circonscrites par 
des bords flnement dentelés, 
d'oii s'échajtpent des prolon- 
geiuents protoplasníiques en 
forme de pointes, qui héris- 
senl liltéraleiíient toute leur 
surface (lig. 207, Ij. Cette dis- 
posilion, vrainient caractéris- 
lique, a fait donner à ces cel- 
lules le noni de cellules dente- 
lées, cellules à piquanls, cel- 
lules à pointes. Les piquants 
'los cellules de Malpighi, dé- 
Cfils pour Ia proniiòro fois 
l>ar Sciiiio.v, sontadnüs aujourd'hui par tous les histologistes, et s'il existe encore 
à leur sujct des divergences d'üpinions, elles portent inoins sur le fait d'obser- 
vation hii-iuônie que sur Ia façon dont il convient do Tinterpréter. Sciiclize 
avait pense que les pointes en qiiestion s'engi'cnaient avoc les pointes des cellules 
voisiiies coninie s'engrènent les dents de deux roues dentées. BizzozEno a démon- 

Fig. 207. 
Struclure filamonteuso du corps muqueux, épiderme de !a 

région anale (d'après Dauieu). 
1, ccllvilo malpigliioniie. — 2, noyau roíifcrmant |iluslcurs nucléoles. 

— 3, lilaincMits ilunion. librillcs passanl duno cellule à une aulrc. — 
3', íilamenls iruuion prósentant ca leur milieu un jielit renflemont ou 
noilule. — i. longs íilamenls, fibrillcs tlonl on pcul suivr<} le Irajel à 
Ivavcrs plusieurs cellules. — 5, coupe Iransversale de filamcnls ou 
íihrilics nüra-cellniaires. ~ 6, porlion dune cellule dont le noyau n'esL 
pas compris dans Ia coupe. — 7, espaces inlercellulaires canaliculés, 
travcisós par les íilamenls d'union. — 8, coupe du noyau d'unc cellule 
migrairice (|ul circulail dans les esnaces inlercellulaires ei (jui a dis- 
tendu ou roínpu quch^ucs íilamenls aunion. 
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tvé (lepuisqiie les piquants de dcux ccllulcs voisines se inettaienl cn rapport, non 
pas par leurs partics latérales,. mais par leur cxtrdinité libre, et qu'à ce niveau 
ellcs SC soiulaient dcux à dcux, unissant ainsi Tuuc ;i Tautrc Ics deux ccllulcs dont 
ils procòdent. IIa.wieh, à son lour (C. R. Acad. des Sciences, 1882), a été auiené à 
considércr les prolongements protoplasiniques qui se inontrcnt à Ia surfacc exté- 
rieiire d'uue cellule isolde, comrne les restes de (ilamenls (filamenls d union) qiii, 
à Télat normal, unissent les ccllulcs les unes aux autres. (íette opinion se rapproche 
l)eaucoup en apparence dc cclle de Hizzozeuo. Ellc en diffèrc ccpendant par un 
point qui est cehii-ci ; tandis que IhzzozEno admct que les ccllulcs de Malpiglü 
sont uiiies les unes aux autres par des lilamenls soudés bout à bout, Ranviek cnsei- 
gne qtie ces ccllulcs sont r(5unics par des filamenls absoinment continus. Dans celle 
dernièrc liypotticse, le protoplasma du stratum malpighien, ])artout continii 
(nous avons dit jilus haut que sa parlie périj)hdrique était manifestement lli)ril- 
laire et les íilaments d'union ne sont (ju'une dépcndancc de ces librilles protoplas- 
niiqucs) forme dans son enscmblc un vaste réseau dans les mailles (hupicl se dis- 
pos6 le ciment interccllulairc el circulent les sues nutritifs. Nons ajouterons (juc, 
outre les íilaments (runion précitcs, qui vont (rune cellulc à Ia parlie adjaeenle 
d'une ccllule voisine et ([ue Ton ddsignepour celte raison soug le noni de /iluinents 
coiivls, il en est (Fautres, dits filamenls longs (lig. -07, 4). qui, partaul cfune cellule, 
se jctlcnl sur Ia cellule voisine cn Ia Iraversant dans toiite sa longucur pour allcr se 
tcrminer, soit sur le pòle opposd à celui (jui lui a donné enlrée, soit sur une 
cellule i)!us éloignce. I^es filamenls longs onl exactemenl Ja mime signillcalion mor- 
l)bologique ([ue les filamenls courls : cc sont des íilaments courls, ijui, par suite 
du déplaccment et de récartemenl réciproijuc de deux ccllulcs primiliveinent voi- 
sines se sont distcnduâ et allongcs. 

Cosi dans lescellulesde lacouche basilaire et du straUun nialpigliien que s'amasse 
le pigment (Tou dépend Ia coloration de Ia peau. II se presente sous Ia forme de 
petites granulalions si)héri(iues, répandues uii pcu partout dans le corps cellulairc, 
mais se grou|)antdc i)réfcrcnce autour du noyau, (pfellcs masquent parfois d'une 
fagon comi)lòte. Le pigment existe également bien dans Ia race blancbe et dans Ia race 
nògre : toutefois, dans celle derniòre, les granulations pignientaires sont à Ia fois 
beaucüup plus considérables et l)eaucoup pius nombreuscs. La dillerence de colo- 
ration dc Ia peau cbcz le nègre et chez le blanc dépend donc, non jjas de Ia pré- 
scncc chez Fun, de 1'absence chez l'aulre, du pigment mélanique, mais bicnd'«ne 
dilldrcnce ([uanlilative dans Ia répartition de cc pigment. II convienl d'ajouter (pie 
sur un niôme sujet, (luelle (juc soit Ia race à buiuelle il api»arliennc, les ccllulcs 
éi)idcrini(jues sonl d'aulant })lus riclies en pigment (iu'elles sont plus rapprociides 
du dermó : c'est ainsi (jue le i)igment cst plus abondant dans les celUiles basilaires 
(JUC dans les ccllulcs i)rofondes du slratuin iiiali>igliicn, plus abondanl dans i"es 
derniers ([ue dans les cellules moycnnes, etc. Les granulations pignientaires dis- 
paraissenl graduellenientau furei inuesurcqu'on se ra[)procliedclacouclie cornée. 

C. (]{)U(;iiK (iu.\Nui.KLSK. — La couclie granulcuse (slralum granulosiDn de L'xn.\ ) 
se compose (lig. 20G, 3j, de deux ou Irois rangées de cellules aplaties suivant Ia 
surfacc de Ia peau. Elles renferment à leur centre un noyau aplati dans le méme 
sens ct plus ou moins atropliié. Mais ce (jui caraclérise avant loul ces cellules, c'est 
Ia i)résence, dans leur intérieur, de granulations spéciales ([ui se colorent vive- 
ment, soit |)ar le carmin, soit par rbdniatoxyline. Ces granulations, (jui, au 
niveau do Ia coupe, s'écliappenl de Ia ccllule pour former des i)la(iucs irrégii- 
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lièrcs, sonl liquides ; Ia siil)stancc (jui les constituo a rcçu de Uanvibr le norn 
úéléidine. 

11 esl ii remarquei" (jiie les granulatious d'éléidinc, toutes petites encore dans les 
cellules prorondes de lacouclie grauuleuse, sünl])lus volumineuses dans les cellules 
nioyeniies, i)lu3 vohitnineUses encore dans les cellules les phis superílcielles ; dans 
ces doriiières, leur diâmetro atlcint jusqu'à 
20 IX. l/apparition de Telóidino au sein des 

Fig. 208. 
Trois cellules du slraluni granulosuiii 

(Io Ia peau do Ia üHo (ruii telus ile 
seiit iiiois (d'api'í'á Ií.vbl). 

cellules de ia couche granuleuso se fait donc, 
comme Io remarque fort judicieusement IIan- 
viKu, d'une maiiière graduellc mais continue, 
comme dans les processus glandulaires. Los 
•'eilules en (juestion acipiièrent ainsi Ia signi- 
íication de véritabies cellules sécrétoires. La 
l>lupart des histologistes sont d'accürd sur ce 
point, mais Io ddsaccord survienl quand il 
s'agit de spécilior Ia partie de Ia cellule qui 
produit Féleidino : les uns, avec RkiNaut ot 
KiiüMAYnii, considèront cetto substance comme un produit de rélaboration du pro- 
toplasuKi ccllulairo; d'autrcs, avec Uahl ei Eunst, pensont au contraire qu'ollc 
<lérivo du noyau. Enfin Küsexstaüt (1897) émol Tavis qu'elle proviont à Ia fois ot 
du iioyau et du protoplasma. 

Hnvisagó au point de vuo chimique, róléidino diííòro do Ia graisse en co qu'ollo 
no se coloro pas en noir sous laction do Tacido osmique. Elle resisto à róbullitiou 
<ít à radiou do Ia i)olasso; par contro, elle disparait sous riníluenco dos acides. 
'J'autro j)art, ollo ])résento los plus grandes afíinités pour les colorants : le picro- 
t^ívruiin, Ia coloro en rougo, Fliéniatoxiline en violot. IIanvikh considero rélóidine 
t-ommo uno substance albuminoide, liquide, so disposant en gouttolottcs. Pour 
^Valüeveu et Unna, elle serait, au contraire, entièronient solide.' Quant à sou ròle, 
l'éltíidinc parait ôtro l'agont actif do Ia kératinisatiou : de líi le uom de prokéralo- 
Oàne (jue lui donne Waldeyku. Do là encore le nom do couche kératogène sous 
'^'qnol Uanvikh (lésignc Ia couclio granuleuse dc répidcrme. 

(louciiE TiiANSPAitENTE. — Cotto couclic {stralum lucidurn de OKiii,) se presente 
''"r les (',oupes sous Ia forme il'une ])ando 
'''ans])arente, située immédialomcut au-des- 

<le Ia couche granuleuso ot, au proniior 
d'iiiil, enlièremcnt homogèno (lig. 

L'exainen microscopique y décèlo, 
''onune dans los précédentes conchos, des cel- 
'"'<ís (Ípidermiíiues, mais dos cellules épidor- 
"iiquos (jiii próscntont lei uri aspect tout 
''Piícial : fortomont aplalios, ellos airectont 
'■'lacuiie Ia forme d'une lanic mince disposée 
parallèlenieiit à Ia surfaci; du t('!gumont ex- 
'erno. Leur noyau est profondi^ment atrophié. Los piífuants protoplasmiques ou 

'ilainoiils d'utiion, dójii Irès raros ot Iròs irréguliers sur les cellules de Ia concho 
«'íinuleuso, ont ici coinplètcuient dispam. Quant au corjis ccllulairo lui-mème, 
M'iüiquo imprégnó encore (rékíidiiie, il ost maintonant dur, dosséclié et trauspa- 
"-"t comme du vorro. Tout rócenimeiit, Ua.wieu a fait de Ia partie Ia plus profonde 
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Fifç. 209. 
Lo stratuiii luciduin. vu cn coupo tiansver- 

salü (d'ai)ri's Weiiienreich). 
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du stratum lucidum une couche à part, qu'il ddsigne sotis Io nom dc stralum 
inlermediiini. Ccst une bande inince, irrégulière et festonnéc à sa limite profonde, 

rectiligne au contraire à sa 
f limite superíicielie, conij)re- 

• . . nant deux ou trois assises 
. de cellules seulenient. Elle 

" se difTérencie du reste dii 
■> stratum lucidum cn ce que 

l^ig- 210. le picrocarminate Ia colore 
Coupc verlicale de Ia portion de répidernie conipnse entro le rou^e vif apròs ractiou 

stratum granulosum cl Io stratum lucidum ou stratum i p 
intcrmedium de Ranvieh (d'après Weidenueich). acide osmujue. 

£. CoüciiE cou.NÉE. — La couche cornée {slratmn curneum) est Ia couclic Ia plu^ 
superíicielle de répiderine. Comme nous le montre Ia figure 200 (5), elle se com- 
pose de cellules airectant Ia forme de lamelles fort ininces et réguliòrement éta- 
gées suivant leurs faces. L'éléidinc a complètement disparu de lour surface comme 
de leur intérieur : lour kératinisation est parfaite. 

Outro Ia kératine, les cellules cornées renferment de Ia graisse ; sous l'aclion de 
Tacide osrnique, en elfet, Io stratum corneum tout entier se colore en noir, tandi& 
que le stratum lucidum resto incolore. Cette graisse épidermi([uo a une teiutejau- 
nàtro ot, comme elle fond à 35° seulenient, elle est solide en temps ordinairo, Han- 
viEa fait remarquer qu'ello a Ia consistance et Ia i)lasticilé de Ia cire et il ajouto ; 
n Nous sommes protégós par une couche subdrcuse, dont les cellules sont remj)lies- 
de cire; Io stratum cornéum, autant que le ])ermet sa faihle épaisseur, nous défencl 
|)ar sa structuro subéreuso conlro les injurcs inécaniqucs et, par sa cire, contre les 
actions chimiques. » L'origine de Ia graisse épidermique n'esl pas encore nette- 
ment éUicidée : on a t!mis I hypothèse qu'elle provenait des glandes cutanées, soit 
dos glandes sudoriíjues, soit des glandes sdhacéos; mais Ia sécrétion sudorale ne 
n-nforme que de três fail)les proportions de graisse et, d'autre part, Ia graisse cn 

(juestion s'ohsorve dans des 
régions oíi précisémont les- 
glandes séhacées fonl défaut. 11 
est plus rationnei deconsidérer 
Ia graisse épidormique commo 
un produit de sécrdtion de Ia 
collulo ello-môme, au mdnio ti- 
tre(|ue Tóldidine et lakératine. 

ün admet généralenient (jue 
les lamelles épidermiques dc 
Ia couche cornée no possèdent 
pas do noyau ot oii a môme 

(5mis rhypothèso que Ia disparition de cet éléniont histologique ])Ourrait hien ôtfc 
le riísultat (fun phénomène d'aiitodigestion celhdaire. Contrairenient à celte opi- 
nion, les ohservations de ItErTEnKii {C. li. Acad. des Sc., 1883) tendent h démoii- 
trer que le noyau existe rdellonient dans les cellules du stratum corneum. et <iut', 
s'il est difficile de le voir, c'est (pi'il se trouve entouré d'une cocjue de kdratine 
(jui le rond pour ainsi dire inaccossihle aux principes colorants. II suflirait ei» 
elfot, pour le metire en dvidence, de traiter ])réalal)lemcnt l'épiderme par les alca- 
lins dilués et de le colorer ensuite suivant les procedes ordinaires. 

Fif,'. íll. 
Porliüii basalc du stratum corneum ((raprés \Veu)enueicii) 

I, stralum granulosum. — 2, Ntralum corneum. — 3, espaces 
inlerccllulaires. 
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Commc nous Tavons fait rcinarquer au début de co paragraphc, loulos les collulcs de- répidermc 
sont originellcmcnt identii|ues, ot Ics formes variéos c|u'elles revôtent succossivonip.nt au fui- et à 
iricsure qu'elles s'éloÍKnont de leur liou d'origino, correspondent chacune à un état particulier de 
leur cvolution. Los cellules de Ia eouclie basdaire ou gónératrice, nianifestenient allongées dans 
le sons vertical, prennoiit Ia formo spliéroidalu on passant dans Io corps mu(]ueux de Malpiglii. 
Puis, elles s'aplalissent pou à peu, parallólement à Ia surfaco de Ia peau, pour constituer les deux 
ou trois assiscs du stratum granulosum. Ellcs s'aplatissent cncore dans Io stratum lucidum el 
no sonl plus, dans Ia concho cornóe, que do simples lainollos dures ot fort mineos. líníin, les plus 
suporliciollos do cos lamelles (couche desquamante do Kexaút), iniproprns desorniais à dos fonctions 
animales, se détachont do répidorme et, commo les élénionts niorts, lonibiint dans le milieu oxtó- 
rioui-: c'esl Ia dosquamalion physiologiiiue. Les collulos conslitulives do rópidornio évoluont donc 
sans cesse, el, ilans tha(|ue couclio, ollos sont roniplacées, au fur et à niosuro qu'olles vioillissent, 
par des cellules plus jeuiios, les(|uellos rovòtont peu à peu lours caractíires ot, à leur tour, passent 
dans les couclies plus superliciellos pour fiüro placo à d'autros. Cost ainsi ([uo róiiidermo 
<!st Io siôgo d'unc rónovation toujours continuo, ot, en voyanl cette cellulo ópidoraii(|uo parcou- 
ni' successivemont tous los stados ([ui Ia conduisont de Ia forme cyliudri(|ue à Télat do simple 
lanioilo di?s(juainanle, oii no peut s'emp(}chor do songer aux diffórontos périodos evolutivos de 
J'aninial louL entier. Ia période ombryonnairo, Ia jeunesso, Tàge múr, Ia sónilitó et Ia décrópitudo. 

1° Vaisseaiix sanguins. — Los arlères deslinécs ;i Ia peau forment toul d'abor(l 
<iaiis le tissii celhilaire sous-cutané, immédiatcnient an-dcssous du dermc, uri 
preiuier rdscau (|uc Ton pcut appelcr Ic réseau 
sous-dennique : c'esl le réseau profond du dcrme 
de certaiiis auleurs, h réseau plexíforme profojid 
des vaisseaux de dislribulion de Riísaut. De ce 
i"(-'seau paiienl <lo noniljrcuses l)ranchcs (jui ])énè- '_> 
ti"onl dans Tepaisscur du derme, à Iravers les aréoles 
<lue iious j)résciilc ia lace inierieure do cette lueni- 
l'i"ane. Après avoir abandonné des raiuuscules aux 
rílandes sudoripares, aux glaudcs sébacces el aux 
follicules i)ileux, elles viennenl foruier au-dcssous 
<lcs papilles uii deuxiòuie réseau, le réseau sous- 
Painllaire, d's'écliappenl les vaisseaux propres 

A l'élal'le plus simple, le bouquet papillairc se 
fiouipose d'une arlére alKreuto et d'une veine eíTé- 
•'ciile, rdunies Tuiie à Tauli^e ])ai' un ca])illaire 
''ccourlie cii ionue d'ansc (lig. 20"2). Du reslo, les 
deux vaisseaux sonl vcrlicaux el cheniinenl parallè- 
'onienlüu bien se coiilournenl eu huil de cbillre, à 
'<1 nianièro des vaisseaux oiubilicaux. Dans les 
P'ipillcs voluuiiiieuses, raiière aílerenle donne nais- 
satice, non pas à un capillaire unicjue, mais h plu- 

capillaii'es, les(|ucls se disposeiil cn arcades 
• onune préciídenimenl el viennenl s'uuvrir ensuile 

'ii veine cllercnlc, süil à sou sonunct, soil sur 

Ij(!s veinules issuos des papilles se jeltenl loul Kitr. 212. 

I. , Coupo porpendiculaire de Ia peau 'Io Ia couclio conjonutive sous-cuLanóo de Ia plante du pied (d'apròs Pouchet et Touiineux). 
M"'leimo i'ccouvr,*inl les papilles vasculaires. — 2, derine culaiu^ avec son r(>scau sanguiii. — :í, paiinicule adipeux, — 

4, fasciu siiporiiciulis. 
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«rabord dans un réseau veineux sous-papillaire. Fuis, traversnnl le derme, ellcs 
reciieillent dc nombreiix afíliients provenant des follicules el, des glandes, cL íina- 
Icment viennent s'al)Oucher dans les veincs soiis-cutanées. 

2" Vaisseaux lymphatiques. — Conime les vaisseaux sanguins, Ics vaisseaux 
lyinphatiques íonnent íi Ia base des papilles un réseau à mailles trcs serrdes, qui 
présente son niaxiniuin dc développeinent à Ia jjaunie des mains, à Ia plante de!> 
pieds, à Ia face palmaire des doigts et à Ia face i)lantaire des orteils. Au réseau 
sous-papillaire aboiltissenl les lymphatiques des papilles. Chaque papille ne pos- 
sôde généraleinent qu'un seul lymphatique : il occupe le centre dc cclle-ci, clic- 

niinc parallèlenient à son axe ct se ter- 
mine à sa partie moyennc, tanlòt par un 
cul-de-sac, tantút par une cxtrémité efliléc 
ou bien cncore par un anneau scmblabicà 
un anneau de clef (IIaxvieu). 

Dans Ic réseau lymphatique sous-pa])il- 
laire se rendent aussi un cerlain nombre 
de vaisseaux lymphatiques, issus des glan- 
des de Ia pcau ct des follicules pileux. 

(]c réscfui donnc naissance à son lour à 
dc nombrenx trones et troncules ([ui, a])rès 
avoir traversé le derme, viennent grossir 
les trones lymphatiíiucs dii tissu celliilaire 
sous-cutané. 

L epidcniio cst cnlièrciiicnt dépourvu do vais- 
seaux. L(!s Ii([uides nutrilifs, issus des réscaiix vas- 
culaires du deniio. y circulonl dans Ia suhslaiice 
inolle du cinienl inlercellulaire. Iiaignanl Ics cellules 
i'|)idorniii|ues sur tout leur pourtoui- cl leur aban- 
donnaiit les niatériaux néccssaircs à luur enlrelicn 
et à lour rénovatioii .Mais ce irest pas lá le seul 
inode dc nulrition de l épidernie. II estadinis aujoui- 
d'liui (llAwiEii. Hen\i:T) ([ue Ics glóbulos blancs pas- 
scnt du dcrtiic dans rcpidernie et, prAce à Icurs tnou- 
veinenls aniiboídos, clieinineiit de pmche en proclio 
dans les intcrstices du straluni tnalpighien, uú ils 
ap|)araissent sous Ia forme de corps étoilés. Kux aussi 
süiil pour les cellules épiderini(|Ui'S des axcnts vec- 

teui's do niatiTiaux nulritifs : ils leur apportenl nolaintnent roxygène. Ic pigincnt, Ia graisse et le 
íílycogéne. On ne sait pas cncorc hicii exaclcnient co (|uc deviennenl les glóbulos blancs (|ui ont 
ainsi emigre dans répidcrme ; il cst probable (iu'ils sont rcjclcs dans Ic luilieu etléricur avec los- 
lamcllcs dc Ia couche dosciuamantc. 

§ I V. — N K a K S I) K I, A 1' K A U 

Les nerfs dcstinés à Ia peau sont fort noml)reux et s'y terminent suivant les mo- 
daiités les ])his diverscs. Les uns, s'arrctenl dans le tissu conjonctif sous-dermi(iue. 
l)'aulrcs, ct c'ett le pius grand nombre, |)énèlrent dans le derme. l)'autrcs, enlin, 
Iravcrsent Ia membrane basale et viennent se terminerdans IVpiderme. Nous étu- 
dierons successivement : 1° les lerininaisons nerveuses sous-dermitjues; lc.< 
lerminaisons neroeiises inlra-dermiques ; 3° les terminaisoiis rierueuaes inlra-épi- 
(levniiques. 

1° Terminaisons nerveuses sous-dermiques. — Les libres nerveuses deslinées au 
lissu celluiaire sous-cutané ou hypoderme se terminent par de petits renllemenls 

t 
G 

Kig. il3. 
Lcucocylos nii^rateurs dan^ lYpidermo (poau <Iu doigt 

au voisiuafje ti'un foycr (rapri^s Dahikr). 
<1. rourhn rornt^e. ~ h, straluni trranulosuin. Iurí«luiii curps iniiqueux <lü Mnipii^lii. — 

<1, porps papillain». — r. e\ e", ciíllule;» ini(fratric«s: lours 
pniluiiKiMnents tiliforiiK^s ri raiuithis s'insinuent <tans 
les trspaoes intt^rcellulaircsde l'èpld».Tine, — ^ loucocylos «lanH une pupilic. 
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l'is. 214. 
Gaines púrinévriques iFuii tubo nervoux. sc 

continuant avec les lamellos conjonclives 
d'un corpusculc de Pacini (d'apr6s Jobert). 

ovoides qui constitucnt, les uns Ics corpuscules de Pacini, les aiitres les corpus- 
cicles de Rujfini. 

-i. Coupuscui-es UE Pacini. — Les corpuscules de Pacini, ninsi appelés du nom 
lie ranalomiste qui, en 183G, les a le preinier étudiés au microscope, avaienl été 
déjà observés par Vateu en 1741, d'oü le 
noni de corpuscules de Valer que leur 
donnenl encore certains anatoniistes. 

a. Forme et répartiiion topographique. 
— Les corpuscules de Pacini ou de Valer 
(ílg 21-4) sontde pelils corps ovoídes, opa- 
linsct nacrt^s, qui sonl cominc suspendus 
aux cxlréniités dos ramuscules nerveux 
sensitifs. Ils nicsurenl de l à 5 milliniè- 
tres de longueiir. On les rencontre à peu 
prós dans toules les régions du Idgunient externe; mais ils sont toujours abon- 
danls aux doigls ei aux orleils, particulièreinent sur Ia troisiônie phalange. 
IIauheu a pu en conipter, pour une moilié du corps, jusquW lOSl, ainsi répartis : 

Sur l'cpau'e  12 
Sur Tavatil-bras et rüxtrciiiitó infcriouro du bras  161 
Sur Ia iiiaiii ^1^ 
Sur Ia liancbu  '• 
Sui' Ia j tinbe et rextrómité inferieuro do Ia cuisso 13S 
Sur le pii'd -'ü 
Sur uno niuitié <lu trone   

Total 1051 

Les corpuscules de Paciui n'apparliennent pas exclusivemenl aux nerfs de Ia 
peau. On les trouve encore sur le trajei des nerfs inter- 
costaux, sur les nerfs aiiiculaires, sur les nerfs des os, 
jusque dans le niésentòre oíi ils atteignent parfois leur 
plus haut degró do développemenl. 

b. Struclure. — Envisagés au point de vue do leui' 
structurc, les corpuscules de Pacini sc coniposenl essen- 
liellement (ílg. 217) d'une coque ^ périphérique de 
nature conjonctive et d'une cavité ccntrale. — Uenve- 
loppe conjoncHve, toujours 
Irès épaissc, fait suite au 
])érinèvro du nerf lig. 217). 
Comine le périnòvre, elle 
est constituéc par une sério 
de lanielles concentriques 
ou capsules qui sont três 
viftibles surdes coupes, soit 
longiludinales(ílg. 2l7),soit 
transversales (lig 210;, du 
corpusculc dc Pacini : cha- 
cune d'cllcs nous présentc, 
sur Tuiie ct Taulre dc ses 
faccs, un rcvcHeniont endothélial que niet nettcment en 

Kík. 21.). 
'^orpnsculo de 1'iiciiii iinpró- 

Sné au nilrato d'arg nl 
(d après ToniNErx). 

luli 
faci 

On plusreurs rouclics do ccl- 
eiKlulhi^líalcA (|ui Lipisscnl les 

Fig. 216. 
Goupe trausvcrsalo d'un cor- 

pusculü cltí Pacini (d"apròs 
TOUI(NKUX). 

1, lamclles périphóri(|ucs. — 2, bulbo 
ccutral. — 3, cylindraxc. 

pi^riuòvr coticenlii(|ues du 
cviclence riinpn^gnation d'argent (íiq. 2Io). Eiivisa- ' IO o ' o / o cs isolénient, les capsules elles-mônics sc coniposent de libres conjonctives 
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séparées par Ia subslancc aiiíorphe. Ces filjres, du reste, sont longitudinales ou 
annulaires : les libres longitudinales sont pius nonibreuses (|ue les fibrcs annu- 
laires dans les capsules profondes et dans les ca])sules superliciclles; les libres 
annulaires, au contraire, prddoniinent dans les capsules de Ia partie moyenne du 
corpuscule (Hanvieii;. — La cavité cenlrale du corpuscule ile Pacini, allongée 

suivant legrand axe du corjjuscule, 
esl connue seus le noni de mnssuc 
cenlrale (Innenkolben des analo- 

//^ misti^s alleniands). Elle cst consti- 
/'/'//////vm luée en niajeure partie par des 

^ /''/ j élíinents cellulaires, les ce//uies (/e 
/,7 / y / / /l(t massue iKolbenzellen), (]ue W. 

^ mí 1111Í/Vw!Sbto^\\\\\\\ u \ \l\ Khause considère conime une espèce 
particulière de cellules conjonctives. 
It.xNviicii, lout en adniettant Texis- 
tence des cellules de Ia niassue, es- 
time (iu'elles ne fornienl i)as à elles 
seules toute Ia massue cenlrale et 
qu'á ces cellules viennent se joindre 
des libres ?i direction longiludinalc. 

c. Ilapporls avec le nerf. — Nuus 
avons dit phis haut que les eorpus- 
cules de Pacini étaient coninie sus- 
])eiidusaux extréinités des libres sen- 
silives. La libre nerveuse aborde le 
corpuscule i)ar Tun de ses ]»ules, tra- 
verse direclenient son cnveloppc et 
arrive à Ia inassue cenlrale. .lusíiue- 
líí, elle a conservé sa niyéline. Klle 
s'en dépouilleiice niveau, et, réduite 
désorniais h TíUat de rylindfnxe, elle 
s'élòve vers rextréniité o|)posée de 
Ia massue, oii elle se divise et se 
subdivise en un certain nonibre do 
ramilicalions. Cbarune de ces laini- 
lications, a])ròs un li'ajet pliis ou 
moins llexueux, se termine par un 
l»etil renllenient ou bouton. 

d. Yaisseaux. — Les corjjuscules de Pacini possòdent des vaisseaux sanguius 
(pii leur appartiennent en propre. Ces vaisseaux, comine Ta (ítabli üanvieii, se dis- 
posent en un réseau capillaire dans les capsules les ))lus superliciclles, tandis (iu'ils 
lorment des aiises simples dans les capsules jjrofondes. 

217. 
Un c()r[)uscul0 ile Pacini, C()U|)<; suivant son grand 

1, eiivcloppo conjonclivc du corpusculo, avcc i\ cansiilos 
iiileriies, 1", ses capsiilo^ externos. — 2, masque ccnlralc (íntien- 
Icothen), avec kos ólémoals cellulaires {Kolbenzellen). — 3, nerf 
alTi^rciil du corpu^cdlc. — i, i^uii pi^ríiicvre, se coiilíuuaut en -V' 
«vec rcuveloppe cüujonchve. — 5, enln^e (tu nerf dans Ia nia>»ue 
cenlrale. — tí, ses ramilicalions lerininales. — 7, boulons ter- 
minaux. 

II. C(iupuscui,Esi)E lluKKiM. — lluFEiNi a découvcrt, en 18í)4, dans Ia pulpedes doigts 
de riiomme, ainsi ([ue dans le tégument des rdgions palmaire et plantaire, des 
organes nerveux terminaux (Pune nature toute spéciale (jui, depuis, portent son 
nom. Les corpuscules de lUifllni ont (5t(! retrouvés et dtícrits à nouveau par plu- 
sieurs histolügistes, notamment par Muiuii (ISOi) el par Sfamexi (19ÜÜ). Ils se 
trouvent situds dans le tissu cellulaire sous-cutané, lout à còté des corpuscules 
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de Pacini el cies gloniérules des glandes siidoripares : les uns, supcrficiels, sont 
appHqués conlro Ia face profonde du dermc; les aiilres, plus profonds, sont 
coninie noyés dans répaisseur de répiderme. Leiir forme esl Lrès variable, mais 
ils sont. toujours plus longs (jue larges, cylindroVdes ou fusiformes. Leurs dimensions 
aussi sont extrémement variables : leur longueur mesure do 240 à 13o0 jj.; leui" 
largeur, de 50 à 200 ijl. On pourrait donc les diviser en grands, moycns et petits. 

llistologiquement, les corpuscules de llufUni se composcnt des trois parties sui- 
vantes : untissii de soutien; 2° un réseau nerveux; 3" en réseau sanguin, —LqHssu 
de soutien est une sorte do fuseau (fuseau élastico-conjonclif de Uuffini) de 
nature conjonctive. 11 renferme des übres du tissu conjonctif, des cellules fixes 

Corpuscules ilc RuHíni elicz le chiuii ((Vaprés Sfameni). 
{Prc-paralíoa oblenue par Ia mélliodc do Toi* et coloríc succcssivcmeiil par Ic carmiii dc Bcalc.) 

i. fihrcs norvcuscs. — 2, llcnlc, avec 2', sa coiUiiiualion sur le corpusciilo. — 3, 3, deux corpuscules nor- 
dc avoc : i, tissu do soulicn. — 5, réseau ncrveux terminal. — t>, iioyaux de rarborisalioii du cyliudraxc. 

7| 7, 7, capillaircâ san};uins. 

Pi des libres tüastiqucs. — Le réseau nerveux, qui est Ia partie essentielle du 
corpuscule, provient des raniilications nerveuses sous-culandes. La íibre ncr- 
veusc destinée à le former se divise, un peu avant d'atteindre le corpuscule, en 
uii certain nombre dc libres sccondaires (de 2 à 7), lesquelles sc portentà un méme 
corpuscule ou bien à deux ou trois corpuscules diirérents. Quoi qu'il en soit, 
cbacjue libro, apròs avoir ])crdu sa gaine de mydline, se jette sur le corpuscule el 
s'y résout, par voie do divisions et de subdivisions successives, en un nombre 
'•'ès considdrable de librilles irrégulières, rcnflées par places, s'enclicvétrant de Ia 

'I Ia i)lus capricieuse. Leur ensenible, qui rappelle beaucoup les corpuscules 
'lerveux terminaux des tendons (voy. Tendons), forme une petite masse, cylindroíde 
pliitòt (ju"aplatie, disposition (jui a porté Rukfixi alui donner le nom de cylindre 
l^fníiual, de prdférence à celui de plaque lerminale. — Tout aulour du corpus- 
"^"•e de Uuflini se trouve un riche réseau de capillaires, dont les mailles (íig. 218,7) 
í^ont três irrégulières, mais généralement allongées dans le sens môiue du corpus- 
''"•o. Ces capillaires proviennent des ramuscules artériels qui accompagneut les 
'"'res nerveuses du corpuscule. 

l-es corj)usculcs de Hullini constituent des organes du tact au môme tilre que les 
corpuscules de Pacini, et, à ce propos, je rappellerai le fait, observe par Sfameni, 
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(riuic mèluo íibre nerveusc qui se divisait eu pliisieurs raincaux, donl Ics uns se 
teriniuaienl daus des corpuscules do l'aci[u, landis que les autres allaient foruusr 
<les corpuscules de lUifílni. .Muniu, dans Ia pul|)e des doigls, n'a jamais ohsei vé de 
corpuscules de l'acini et, jjar conlre, il y a rcncontré de noinhreux corpuscules ile 
liuflini : ou dirait que ces derniers onl reinplacé les corpuscules de 1'acini. 

Outro les corpuscules (luc iious viTions do dócriro, UrFFiNi a ciicoro sifíiialó Ia prósoncc, dans Ia 
jiulpc dos doigts lie riiOMimc, do i|uoli]ues-uriá do ccs or^anes ncrveux Icriiiinaut ([uo (loi.ia d abord, 
puis -Mazzoni {corpiiscuies de <iolgi-Mazzoni\ onl signaló snr les tondüiis. Três variahles j)ar leur 
failie, COS corpuscules variont oneoro dans leur furino : los uns sont spliérii|uo», los autres ovoidos.. 
(Miacun d enx se trouvo eidacé, couinie Io corpusculo de Itufliní, dans un róseau de capiliaires. 

2' Terminaisons nerveiises intra-dermiques. — Les libres nerveuses desliuées 
au deruie se diviseul, dans Tepaisseur dc celle nieuihrane, en raniuscules de jjlus 
en plus tdnus et se teruiinent, les uns dans les corpuscules s[)éciaux appelés cor^ 
puscules de Meissner, les autres j)ar des exlvómités libres. 

A. (loriPuscri-ES de Meissxeu. — Les corpuscules de .Meissner, aiiisi api)elés du notn 

FIR. I'19. 
Cor|)Uscule do Meissner dans une i)apillo 

du dolfít do riionune dói)üUÍIIéo do son 
ópidornio) dapròs Pouciikt ot Tüuunec.x). 

de ranatoniiste qui les a, non pas 
découverts (ils ont été dtícouverls 
par \V.\(i.NEit en IHuá), mais i)arfai- 
lenient ddcrits eu I8u3, sontde petits 
apjmreils sensoriels afíectés au lact. 
lis sont encore connus sous le noni 
de corpuscules du lact. 

a. Forme et répartilion lopogra- 
phique. — Les corpuscules tle .Meiss- 
ner ou corpuscules du tact se ren- 
contrent e.xchtsiveinenL au.v exlré- 
luilés lerniinales (ics nienii)res, sur 
Ia inaiíi et le pied, lii oü le seus du 
tact sejul)le s'ètre spécialisé chez 
riionnne ;.ils sonl parliculièrenient í 
Au point de vae de leur disposition, 

Ki};. íiü. 
Corpusculo du tact, vu sur uno coupo longUudinaU' 

(demi-sdièmuliquc.) 
1, couclio içónóratricc do IVpidermc. — 2, papíllc, a*pc 2', 

iioyaux <lu tissu coiijonclir. — 3, (ibr»*u»>c ilu corpuscuU'. 
— 4, gaitie du iierf. — 5, cÍuíüoih do Ia charpoiile <lu oorpU'<- 
cule. — (>, colliilcs proprcsilu (-orpii*«ide 'cellulcs inlerstitiellf^ 
owtactHei). — 7, iierí aüéreiit, revôlu de iiiyélíiic. — b, cyli»- 
draic lui. — O, disijiHí taclile. — 10. buui|ucl di' cyliiidrax*"^ 
HtiA partaiit d'tin tHraii^lemeiil aitiudairo. 

iljomlanls à Ia pulpe des doigts et des orteils. 
ils se présentent sous Ia forine de petits corps 
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olivaircs, logés daiis les papilles dcrmiques et, dans Ia pluparl dcs cas, les rem- 
plissant presque enlièrement (íig. 202,4). 

Ils niesurciitcn moyeimo 150 [ji do longueur sur40 [j. de largeur et se disposent 
toujours, au centre de Ia papille, d'une façon telle que leur grand axe est perpen- 
diculaire à Ia surface générale de Ia peau. De leurs deux extrémite's ou pôles, 
rexterne est dirigée du côté de Ia meinbrane basale et confine le plus souvent à 
cette menibrane sans Ia traverser jamais; rinterne repose sur le derme comme Ia 
papille elle-inônie et se inet en rapport avec un tube nerveux, son tiibe nerveux 
aU'érenl. Ce tubo nerveux, encore entouró de sa myéline, s'appliquc à Ia surface 
extérieure du corpuscule, décrit autourdelui plusieurs tours despire et finalement 
disparait dans son épaisseur. Nous verrons tout à Tlieure comment il s'y termine. 

1). Slruclure. — Chaque corpuscule de Meissner, envisagé au point dtívue de sa 
structure, se compose d'une enveloppe conjonctive, de Ia face profondede laquelle 
se détache un système de cloisons transversales qui se dirigent vers Tintérieur 
du corpuscule et le divisent en un certain nombre de loges superposées (fig. 220). 
(]es loges renfermciit de nonibrouses cellules, cellules inlerslilielles ou iaciiles, 
superposées dans le méme sens que les loges elles-mèmes, mais ne les remplissant 
pas enlièrement ; entre elies, en elTet, se trouventdes espaces libres. 

c. llapporl avec le nerf. — OuanI au tube nerveux que nous avons vu pénétrer 

Trois corpusculcs du laci ; A, corpuscule unisesmontaire; li, corpusculc biscgmcnlaire; 
C, corpusculc Iriscgnicnlairc (schémaligue). 

soRincnt uiiiqiio. — 1', 8C(;monl siipt^ricur (i'un corpuscule coniposó. — 1", scíçment iiifOrioiir. — 1"*, segnient 
iiíoyoii. — 2, gaine <lu corpuscule. — 3, gaine du nerf. — 4, cloisons formées par Ia gaine tiu corpusculc. — 5, ncrf 
■"Uronl. — 5, nerf du seginent supéricur. — 5", ncrf du segnienl inférieur. — 5 ", ncrf du scgmcnt moycn. 

'lans répaisseur du corpuscule, il se dépouille de sa myéline, au niveau d'un 
SGgment inlerannulaire, et son cylindraxe se résout bientôt après en un certain 
'loiubre de ranieaux dont renseinble forme une arborisation terminale. Chacun 
•'es ranieaux de 1'arborisalioii se termine ensuite, soit par un renílement olivaire, 
''Oit par un renílement aplati en forme dc disque. Mais, quelle que soit leur forme, 
ces renllements terminaux occupent toujours les espaces que ménagent entre elles 
'cs cellules intcrstitiellcs ci-dessus décrites et doivent être soigneusement distin- 
íjUés de ces dernières. Contrairement à Topinion éinise par Meukel, aucun lilament 

'^yliiidraxile ne se rend aux cellules intcrstiticlles.; conséquemment, ces cellules 

AN.UOMIK HUMAINE. — T. 111, 5* ÉDIT. 40 
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ne sauraient étre considérées comiiie étant des cellules nerveuses ganglionnaires. 
Ge sont, pour Renaut, de simples cellules conjoiictives et, pour Uanvikii, des cel- 
lules du mésoderine qui se seraienl diUérenciées eu vue d'une adaptalion spéciale. 

d. Corpuscules composés. — Le corpuscule que nous venons de décrire esl le 
corpuscule simple, c'est-à-dire un corpuscule constitu(5 par un seul seguient. 
A còté de ces corpuscules uni-seginentaires s'en trouvent d'autres, dits co;'/)!<scuíes 
composés, qui se coniposent de deux ou trois segments superposés (lig. í, 13 et C). 
Les diílérents segments des corpuscules pluri-segmentaires présentcnt Ia mônie 
structure que le corpuscule simple ; chacun d'eux reçoit un lube nerveux à myé- 
line, lequel se termine dans sa masse suivant Ia modalité ci-dessus indiquée. 

Timofeew a (lécrit en 1893, dans les corpuscules do 1'acini du pourtour de Ia prostate et de Ia 
mu(]ueuse uréllirale (portions proslatiiiue et menibraneuse), 
uno disposition spéciale de rappareil nerveux. Autourde leur 
terniinaison nerveuse centrale bien connue, il vit un second 
(( appareil lilanientcux » de naturo nerveuse, <[ui entoure 
Ia terniinaison centrale sans s'anaslonioser avec elle. Ces 
deux sortes do terrninaisons ])roviennenl du libres dislinc- 
tes : Ia contraio, d'une grosse libro à niyóline; Ia péi-iplié- 
rique d'unc libro fine, pas toujours pourvue d'une gaine 
myéliniiiue bien déniontrable. 

Douiel. Sokolow, Sala (G), et Chevatin élendirent cette 
découverlo aux corpuscules d'llerbst et de Golgi-.Mazzoni : 
Douiel et Wilanen, puis P. Spamem aux corpuscules de 
Grandry, etenfin IIufkim aux corpuscules do Mcissnor. 

Tous ces corpuscules ont donc deux sortes de libres : 
uno, centrale, déjá connue ; Tautre, péripliéri(]ue : 

Dans les coi puscules de Meissner les libres qui terminent 
Ia libro inyélinique ont, dans l inlériour du corpuscule, 
une disi)osition iiélico-spiralc; los libres do Titnoleow s'en- 
roulent d'uno inanitíre pius désordunnéo. et, sans fornier 
un rolieuluni, s'anastoinosent assoz fréqueinnionl: d'autro 
part, elles sont péiipliéri(|ues et entourent los précédentes. 
UuKKiNi crut daborii (|uo ces deux soitos de terniinaisons 
étaient en continuité l'une avec Tautre, mais II est niainlo- 
nant inoins arUrniatir et fait reinaniuor que dans Ia liguro 
ci-contre, au point 8 oü il senible y avoir continuité des 
deux sortes do libres, il y a. vu k un fort grossissenient. 
une siinplo superposition, de niôine au delà. du point 7 ou 
Ia grosso libro senible s'aniincir pour se poursuivro dans 
l apparoil do Tiniofoew, Ia continuité cesso bientôt ontro les 
deux parties du lilanientatninci. Mais conitiio les itnprégna- 
tions niétalliques ne sont pas toujours parfailes, UrFKiM 
ne penso t)as (jue cette interruption do substance ait une 
valeur decisivo, et il laisso on suspons Ia question do con- 
tinuité ou do contact entro les doux sortes do libres. Hésu- 
niant ses obsorvations et celles dos autours signalés pIus 
liaut, il conclut que les terminaisons nerveuses jusqtiici 
connues tlans les corpuscules sensilifs de Vkomme et des 
verlébrés ne représentenl pas les terminaisons vraies, car 
il exisle au delà d'elles un appareil nerveux (Timofeew) ou 
bien un système de fibrilles à caracteres morpholoyiques 
propres, qui s'associent à Ia lerminaison par continuité ou 
par contact. 

\ causo do Ia dilférence qui existe entre Ia libre contraio 
et les (ibrilles périphériques des corpuscules ilu lact, Uuffim suiiposo ([ue los terminaisons lon- 
trales pourraient provonir des libres nerveu.ses cérébro-spinales, landis iiuo les librilles périplié- 
riqucs tiroraient leur origino du sympatliiciue. 

II. TEitMi.NAisoxs i.iituE». — Les libres nerveuses du derme, abstractioii faite do 
celles qui se rendent aux corpuscules du tact, se terminent en grande partie sur les 
glandes (nerfs glandulaires) et sur les poils (nerfs des poils) : nous les décrirons 

Fig. 2i5. 
Corpuscule Jc Mciiisner de Ia pulpo des doigts 

de l'lionmio (d'après Uitfini). 
1. appareil do Timofoew. — 2, flhrillos amyé' liniques três Qnes, de pruvenance inconnue. 3, frrosoa Ohn; nerveuse rentrule de Ia teroii* 

naison cenlrule primaire. -- 4, Übres nerveuse» inincoü do Vapnareil do Timofeew. — tuurs 
hélico-spiraux de Ia lihre centrale. — 6, rnlre- Inc-ement de Obres HtnytUininuesvariqueuses de 
provenancp Inconnue. — 7. ubre nunce de Tan- parelt de Tíiiiüfeew. paraissunt provenir de U «rossü Uhre centrale. et bientôt interrompue. — 8. entreeroiseincnt d une libre niioce avee lu 
grosse Ubre centrale. 
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plus loia. l)'aulres, fibres molrices, se rendent aux flbrcs inusculaires, notamment 
aux inuscles rcdresseiirs des poils. l)'aulres (iierfs vaso-moleurs) se jettenl sur les 
vaisseaux, soit sanguins, soit lymphatiques. l)'autres, eiifm {/ibrilles sensüives 
libres) seperdent entre les élémeiits constiLutifs du derme : elles forment d'ordi- 
naire ati-dessous des pa- 
pillesuti réseau à mailles 
liorizoiitales, Ic réseau 
sous-pupillaire (íig. 223). 

Lespapillesvascidaires 
elles-nióines (je parle de 
celles qui ne renfermeiil 
pas des corpusculcs du 
laet) nous présentent des 
íibres iierveuses qui leur 
appartiennenl en propre 
(UuKFiNi, Skameni). Ces 
libres, dépoiirvues de 
myéliiie, se détaciieiil des 
plexus sous-papillaires 
oí ciii\rnnl-iin tnoíni lairos (oii voit (luo CCS fibrcs éinaiicnl ilu réseau sous-papillaire). — 3, üue t.l,buivíiru un irajei ascen- ,ibrillo ucrveusc variqucuse. - 4, capillairos sanguius. 
dant, parcoureiil Ia pa- 
pille dans loute sa liauleur. Elles soiil extrômeinent variables dans leur nombre et 
leur disposilioii : uiiiques daus certaincs papilles de petit volume, elles sont, dans 
les papilles de grandes diinensions, inultiples et plus ou molns ramíliées. Exiles se ter- 
minent toujours par des extrémités libres, soit niinces, soit plus ou moins renflées. 
I^a valeur morphologique des libres nerveuses intra-papillaires n'est pas encore 
iiettemenl élucidée. lluKFiNr est d'avis qu'elles so Lerminent sur les vaisseaux de Ia 
papille, autreinent dit qu'elles sont vaso-inotrices. De son còté, Sfameni croit pou- 
voir allirnier qu'elles Tie se distribuent 
iiullenient aux vaisseaux et qu'clles 
sont de nature sensilive. 

II couvient, à propos de rinnerva- 
lion du denne, de signaler les termi- 
uaisons ]iédériforme& de IIanvieh, ainsi 
'ippelées parcc qu'elles rappellent par 
leur disposition le lierre ranipant à Ia 
surface d'tine inuraille. Voici Ia des- 
'-liplion qu'cn donne Ranvieu : « On 
voit arriver dans le voisinage du canal 
i'xcréteur des glandes sudoripares une 
O" plusieurs íibres à niyélinequi, apròs 
s ètre contournées d'une nianière va- 
•'itíe, atteignent Tespace interpnpillaire 
"'largi oii le canal glaiululairo débouche 
'lans répidernie. Au delh,, elles i)erdent 
leur niyélinc el, se divisant et se subdivisant, elles constituent une arborisatioji 
d une grande élégance qui couvre de ses branches Ia surface du dermc el dont les 

'lorni(.>i's raineaux se lerminent par des ménis(jues tactiles (jui simulent [)ar leur 
forme des feuilles de lierre » (lig. 22-i). Gette terminaison par des renílements 

Fig. 223. 
Papilles el eouchc sous-papillaire do Ia rógion palmaire, 

cliez le singc (d'apròs Skameni). 
I. 1, réseau amyélíniquo sous-papillaire. — 2, fibres nerveuses intra- 

Fig. 2á4. 
Les Icrniinaisons nerveuses par inénisques tac- 

tiles à Ia limito du derine et de répiderme 
(d'après Leontowitsch). 
Coupo Iransvcrsale (lógèrement obliquo^, de Ia peau du 

doigl; Ia coupe reprt^sonle Ia partie infóricuro du slratum 
maipighioii avcc Ia parlic avoisiuaulo du dermc. Ou voit uuc 
íibrc ucrveusc dópourvue de niyóUnc sc bifurf(ucr plusieurs 
füis et sc r<^soudre ainsi en un ccrtaín nombre de tibrillcs, 
qui sc lerminent chacunc par des renllemenls aplatis et irré- 
j^uliers, reprósenlant les niónisques taclilcs. 
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aplatis ou nitíiiisques lactiles a t5té décrite h iiouveau, en 1900, par Lkontowitsch, à 
qui nous enipruntons Ia figure ci-dessus. Ajoulons, que les niénisques, bien que 
occupant poiir Ia plupart les couches inférieures da corps de Malpighi, peuvenl se 
rencoiilrer egaleinenl dans les partles les phis superfícielles du derine. Le inode de 
lerinitiaison cn quostion ost dotic à Ia fois iiitra-dermique et intra-épidenni(iue. 

3° Terminaisons nerveuses intra-épidermiques. — En 1808, Laxciieiuns asignalé, 
dans le slralum nialpiglüen, dcs celkiles ranüíiées (pii, contraireinenlatix élénienls 

constitulifs de répidcrnie, se colorent 
énergiquenient sous Taclion du clilorure 
d'or, et (iu'il n'hésito pas à considérer 
Cümnie des ccllules nerveuses. Ces cellii- 
les, du reste, donnent naissance à de 
nonibreux prolongenients en lout seni- 
blablesà des fibrilles nerveuses terininales. 
I.es ccllules ct les llbrilles de Langlierans 
ont élé rclrouvées, après lui, par bon 
nonibre d'hlstologisles, nolainment par 
Edkutii, par Meukei,, ])ar Ah.nstein, par 
Uaxvikh, etc. .Mais, si le fait anatomique 
lui-niónie n'est i)as contcstable, Tinterpré- 
tation qu'il Cünijjorte est bien dillerenle 
de celle (jui a élé donnêe par L.^xr.iiEiiANs. 

Les llbrilles sont bien de nature ner- 
veuse ; mais elles ne jjrocèdent pas des 
élénienls cellulaires sus-indi(iués. Elles 
s'écliap[)ent du réseau nerveux du denne, 
traversent Ia nienibrane basale à Tétat de 
cylindraxes nus et cbeininent alors dans 
le strnluni nialpigliicn. Après un trajot 
irrégulier et plus ou nioins sinueux, pen- 
dant lequel elles se divisent et s'anasto- 
nioseiit, elle se terniinent par des extré- 
niités libres légèrenient renllées au-des- 
sous du straUini granulosuni (llg. 2áoj. 
Aucune d'elles ne dépasse cettc couclie. 

Quant aux ccllules elles-niénies, elles no 
sont i»lus considérées aujourd'hui (Aiins- 

TEi\, UA.NviEiOquc conunede simples cellules inigratrices (jui, comme nous Tavons 
vu plus hant, ont passé du derme daní l épiderme [)Our apportcr aux élénienls de 
ce dernier les malériaux nécessaircs à leur cntrelien et à leur rénovalion. Si ces 
ccllules jjréscntent avec les íibrilles nerveuses des rapporls <Ie situalion assez 
immédiats i)our(|u'on ait j)u voir dans ces llbrilles une énianalion direcle du corps 
cellulairc, c'est que les cellules migratrices, on clieminant de bas en baut dans 
le slralum malpighien, ont suivi les interstices occupés par les íibrilles ner- 
veuses. Les deux élénienls hislologiques sont conligus, mais noii conlinus. 

L'application de Ia niélbode de (lolgi h Tétude des nerfs de Ia peau ont coníirnié 
de lous poinls les résullats acijuis par Ia niéthode de Tor. Nous reproduisons ici 
une figure de van (íemucute-n (jui nous luontre, mieux encore que Ia llg. le 

5 
Fig. 22ã. 

Coupo vorticalo de Ia jicau de Ia pulpp du 
dolgt. après lactlon ilu clilorure d'or (dapròs 
It.\.NVlEU.) 
1, (lermc. — 2, corps nuuiuoux. — 2, slratnm ^rranu- 

loHum. — i. roucho conu^H, — iiprf aíTi-rcnt. — 
(>, nerveuses íiUra-<''{)i(lorini<|iic4. — 7. botiloiis 
iKTvcux Icriiiíitaux. — imo ci>Ilu!e dc Laiiglietaiis. 
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luodedc (lislrihution dos fil)rcs ncrveuses dans le dermo ct répiderme. Coinme on 
le voit, Ics Lronciiles nerveux, arrivés à Ia face profonde dii derine s'y divisent, 
chncun cn deux. hranches divergentes, branclies divergentes à trajei horizontal 
qni forment par leur ensenible une sorte de plexus, le plexus sous-cutané ou 
soiis-dermique. Doce plexus partent de trôs nonibreux fascicules nerveux, vertica- 
lemenl ou obliquenient ascendants, qui, après avoir traversó le derme et abandonné 
à cette membrane les íilets qui lui sont destines, arrivent à Ia base de répiderme. 
Là ilsso rúsolvent eu dc fines (ibrilles verticalenicnt ascendantes, quelque peu nioni- 
liformes, qui linissent dans ia couche muqueuse de Malpighi par un petit bouton 

Toniiinaisons ncrvcusos dans le dcrnie cl répulenno, laóllioclo de Golgi ((Vaprès van Gehuchten). 
U dorme. — 2, rpidcrnie. — ,1, tmsu ccllulaire sous-cuLané. — 4, -V, i]uatrc Ironcules nerveux dcslinès à Ia peau, leur 

(livisíoü cii Y. — 5, plexus nerveux sous-culaué. — G, ncri" du ileraie. — 7, ncrf de répiderme. 

terminal. Comme le fait remarquer va\ (iehuciitex, quelques-unes dc ces íibrilles, 
íivant de se terminer, présentent un petit trajei horizontal; d'aulres se recourbent 
sur ellcs-mômes cl redcsccndcnl quelque pcu vers les couches profondes avant de 
préscnter leur honlon terminal. 

A consulter, au sujet do Ia structure dc Ia peau : GuEKBEUd />ie llaut und deren Drilsen in 
iltrer Enlwickelung, Millh. aus deni ombryol. Institui in Wien. 1883; — Fi-emming, Zur Kennlniss der 
^^BQcneralion der Kpidermis beim Sãufjeiltier, Arch. f. miki'. Anat., Bd. XXIII, 1884; — Ranvieu, 

Celéidine et de Ia répartilion de cette substance dans Ia peau, Ia nmqueuse huccale et Ia mu- 
'/ueuse (fisophaf/ienne des vertébrés. Arcii. do 1'liys., 188i; — lliEiii,, Zur Kenntniss des Pigmenles im- 
^nenschliclten llaare, Vicrtcljahrssciii'. f. Doraiatol. u. Syphilis, 1884 ; — Unna, Ueber das Pigmetit 
'ler menicidichen llaut, Monatsclir. f. prakl. Donnatol., IV, 1885 ; — Mixot, Sedgwick, Structure of 
^be biinian skin, American Naturalist, .hino, 1880 ;— Uehn, Studien ilber die llornschichte der 
inensdd. Úherbaul, speciell. ilber die líedeulung des stratum lacidum. Kiel, 1887; —Pouwyssozki, 
llezieh.der quesgestr. Muskeln zum I'apillarkürper der lAppenhaut, Arcli. f. niikr. Anat., 1887; — 
"'•^sciiKo,z. Anatomie der Oberliaut, Afcli. f. inilírosk. Anat., Bd. XXX, 1887; — Ueixke, 
^"lersuchungen ilber die llorngebildeder Sãugelhierhaut, Arcii. f. inikrosk. Anat., Bd. XXX. 1887; 
~ Uexaiit, Sur 1'évolution epidennique et lévolution cornée des cellules du corps muqiieux de Mal- 
P^pbx, Coinpt. rend. liebd. de TAcad. d. Sc., t. 104, 1887; — Fria, Ilecherches sur Ia peau du 
"è.ye, Lavori eseguiti neiristitutu lisiolog. di Napoli, fase. II, 1888; — Buzzi, Keratohyalin und 
'''«Win, Monatssclir. f. jjrakt. Derinatol., 1888 ; — Zaniieu. Der liau derinenschlichen Epidermis, 
A''cli. f. Anat. u. 1'hys., Anat. Al)tli. 1888; —Blasciiko, Ueber den Verhornungsprocess, Arcli. f. 
Anat. u. IMiys. Piiysiol. Ai)tli., 1889 ; — List, Zur llerkunfl des Vigments in der Oberhaut, \nal. 
A'iz. 188!); — Pavi.ofk, linlstehung und Scliicksale des Keratohyalins vor und nach der Geburt. 
'''nnatsliefte f. prakt. Dcrniatülog., Bd. IX. 188Í); — Weunann, lieitrãge zur Lehre vom Uautpig- 
»ient, Vurhandi. d. deutscli. derinatol. (icsellscli., 1 Congr. zu Prag., 1889;— Beddoe, Observa- 
'">'1? on lhe nature, colour of the skin in certain oriental races, Journ. of Antiu-op., 1890 ; — 
■Iotzen, lleitr, z. Lehre von der Veehornnng inneren Epithelien, Inaug. Diss., Kiel, 1890; — Sel- 
"oiiST, Ueber das Keralohyalin u. d. Fettijehalt der llaut, Diss. Berlin, 1890 ; — Gaspauv, Ueber 
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dem Orl der llildunr/ des I/auptpigments. Arcii. f. Dorinat., 1891;— Kromayer, Vorsclila;/ zu einev 
neuen Einlheihinq der llaut, .Monatsli. f. prakt. Dürinatol., 1891 ; — Du mkme, Lymphbahnen n. 
Lymphcirkulation der llaut, Moiiatsh. f. prakt. Deriiiatol., 1891 ; — Sciimidt, Ueber die AUers- 
verãn derungen der elastichen 1'asern in der llaut, Arcli. 1'. palh. Anat. u. 1'hysiül., 1891 ; — Kõl- 
i.iKEH, Ueber die Entstehimr) des 1'iymentes in den Oberhaul^ebilden. Zeitschr. f. wisscnch. Zooi,. 
IM. Xl\' ; — L(')WY, Iteitr. z. Anat. u. Vhysiol. der Oberliaul, Arch. f. inikr. Anat., 1891; — J.viiiscii, 
UebeY die Anat. u. Ilerkunft des Oberhaut. u. Ilaarpigmenles beim Menschen n.d. Siiüqethieren. .\rcli. 
f. Dornial., 1891 ; — Dii mème, Ueber die lUíduni/ des IHgments in den Oberhautzellen. Arcii. f. 
Dennat,, 189á : —(íostiieicii, Die Durchsichtilgkeit d tnenschí. llaut., Dissert.. Erlangen, 1891; 
— ÜEiiM, Stiidien ilber die Verhornung der menachl. Oberhaut, Arcli. f. inikr. .\iiat., 1892 ; — 
Hehrens, Zur Kenutniss d. subepithelialen elastichen Setzes der llaut., Disserl. líostock- d892; — 
(iiiossE. Ueber Keratoíiyalin u. Eleidin und ihre fíeziehung zuin Verhornungsprozess, Oisscrt., 
IvõnigsbciK. 1892 ; — Kiiomayeii, Ilie praloplasmafaserung des Epilhelzelle, Ardi. f. tiiikr. .\nat., 
1892 ; — Zentii(»;fkeh, Topographie des elaslischen Oewebes innerhalb der llaut der Erwachsenen, 
— IInn.v, Doniiat. Studieii, 1892; — Sciikin, Das Waclístum der llaut u. des llaare des ilenschen, 
Arcii. f. Dormat., 1892; — Iíheul, Ueb. die Verteilung des llautpigmentes bei verschied. Mtnschen- 
rassen, Moi-pli. .Vrb., 1890 ; — (íópi'eut, Zur 1'hylogenese der Wirbellierkralle, .Morpli. Jalirb. 1896; 
Jess, lieilr. zur vergl. Anatomie der llaut der llaussãngeíliiere, Internai. -Monalssclir. f. Anat. 
u. IMiysiol., 1890: — Iíosenstadt, Studium ilber die Abstaminung u. die Uildung des llautpigments, 
Arch. r. niikr. Anat., 1897 ; —Haiii,, Untersuch.il. die menschl. Oberhaut, ctc., 1897; — Du mème, 
llaut, Erfçel). Anat. Knl\v-(icscli., 1897;—Du mème, 1'igment u. Vigmentzellen in der llaut d. Wir- 
beltiere,Èí-gub. Anat. Kntw-Gcsch., 1898; — Krsít, Die lieratingranula, Contr. allg. Palh., 1898; — 
liowi.Es, J'he influence of light on the skin, lirit. Journ. Derniat., 1898 ; — IIetteiieh, Sur Ia struc- 
lure et Vorigine épithéliales des papilles dermiques, C. R. Soe. Itiol., 189S; — Du mème, Drrme et épi- 
ilenne, leurs relations gênétiques. Jüurn. de r.\[iat , 1899; — Uanvieh, llislologie delapeau, C. ít. 
Aca<i. des Sc., 1898; — Di: mème. Definition et nomenelature descouches de Vépiderme chez 1'homme 
et chez íes mammifères. Arch. d'.\nat. niicrosc., 1899;— Uovísy, Souvelle méthode de mensura- 
tion directe de Ia surface de Iapeau humaine, ctc. C. K., Soe. Itiol., 1899; — IIukkixi, Contrib. alio 
studiodelia vascolarizzazioni delia cute uinana, ete., .Monit. zool., 1900 ; — Merk, Ueber den l!au 
der menschl. llornzelíe, AvcU. f. niikr. Anat., 1909;— Weidenheicii, Ueb. liau a. Verhornung d. 
memcht. Oberhaut, .Vrcli. 1'. inikr. Anat., 1900; — Du mème, Weit. Mitlheil. ilber d. lIau der 
llornschicht d. menschl. Epidermis u. ihre sog. Fettgehalt, ihid., 1901 ; — Adachi, llautpigment 
beim Menschen u. bei den A//'en, Zeitschr. f. Morphol. u. .Vntlirop., 1903; — Mandocl, Itecli. surtes 
coloralions léyumenlaires, Anii. Sc. nat , 1903. 

Sur les i)apilies dernilciuos et sur les tenninaisons nerveuses dans Ia peau, lisez parnii les 
travau.v rccents : Meiikei-, Ueber die Endigung dersensiblen Serven in der llaut der Wirbelthiere, 
Itostück, 1880; — \V. Kuause, Die Servenendigung innerhalb der lerminalen Korperchen, Arch. 
f. inikr. Anat., t. XIX ; — Klemmino, Zur KenntnLis der sensiblen Servenendigung, ihid., t. XI.X; — 
Lewixski. Ueber die Furchen und Ealten der llaut, Vircho\v's .Vrcli., 1883; — Kollmaxn, Der Tast- 
iipparat dei' lland der menschl. lia.fsen und der A/fen, llaniburj;, 1883 ; — Du mème. Der Tastafi- 
parat des Eusses von Ajjen und .Menschen, .\tí:\í. I". .Vnat. u. l'hys.', 1885; — Ki.aatscii, Zur .Vorphu- 
logieder Taslballen der Hailgethiere, Morph. .lahrb., 1888; —Hanvieii, 1'echn. microsc., 2* édit., 
1889;— Hae(Ten.stein, Die lopographische Verbreitung der Vaterscben Kôrperchen beim Menschen, 
Inaug. Dissert., Dorpat. 1889 ; — 1'ianese. La natura delia clava centrale e le diverse forme delia 
fibra nervosa nei corpuscoli Vacini-Vater dei mesentere dei gatto, ctc., (iiorn. internaz. d. Sc. 
nied., 189(5;—Douieu, Die Servenendigungen in Taslkürperchen, Arch. f. Anat., 1891; — van 
(lEiiucHTE.v, l.es lerminaisons nerveuse.i intra-épidermiques chez quelques mammifères, La Geliule, 
t. IX, 1893 ; — TAiiriKEiii, Sulla minuta anatomia dee corpuscoli di i'acini, 11. Sc., Itologna, 1893. 
— VAN Geiiuchtex, l.es lerminaisons nerveuses libres intra-épidermiques, Vcrh. d. Anat. (ics., 
Wien., 1892 ;— Kallius, Endigungen sensibler Xerven bei Wirbeltieren, Erg. Anat. Entwieke- 
lunssgesch,, 1895; — Ahnstein, Ueb.sekrel. u. sensible Xervenendapparale im Epithel, C. It. XII, 
Congr. inlernat. Méd., .Moscou, 1897 ; — Szvmonowicz. Iteilr. zur Kenntnis der Servenendigungen 
in llautgebilden, Arch. f. niikr. Anat., 1895; — Du mème, Servenendigungen im Enlenschnabel, 
ihid., 1897; — Huekini, Sulla presenza di nuove forme di lerminazioni nervo.ie nello strato papil- 
tare e subpapillare delia cute delVaomo. Torino, 1898 ; — Sokoi.ow, Zur Erage ub. die Endigungen 
der Serven in ilen Valer-Pacinischen Kürperchen, Anat. Anz., 1899 ; —Unlers. ilb. die Slruk- 
tur der l'acini'schen Kõrperchen, Anat. Anz,, 1899 ; — Skahexi, Le lerminazioni riervo.te delle 
papille cutanee etc., Ann. Eruniatria, 1900; — Du mème, Speciali lerminazioni nervo.se trovate nei 
piccoli rami di nervi periferici, Atti 11. Acad. Sc., Torino, 1899-1900); — Grevatin, Di alcune 
forme di corpuscoli nervosi dei connetlivo sotlo-rulaneo e delia loro slruttura, lloll.. Sc. nied., 
Itologna, 19U0; — 1'iccu.si, Sul rapporto dei corpuscoli di l'acini modificati cogli organi musculo- 
lendinei di íjo/tyi etc. Monit. Zool., itol., 1901;—.Sai. v, Suove ricerche sui corpuscoli di t*acini, 
lloll. Sc. ined.-chir., I'avia, 1901 ; — Eeontkwitscii, Dic Innervalion der menschl. llaut, Inlerii. 
.Monatschr. 1. Anat. u. IMiysiol., 1901 ; — Sfamení, 1'nntrib, alia ('onoscenza delle lerminazioni 
nervüse negli urgani genitali e nel Capezzolla delia femina, .Monit. Zool., 1901 ; — Du uème, >ul 
modo di terminare dei nervi nei genitali esterna delia femuiina, etc., ihid. 1902; — llrKFixi, SulVap- 
paralo nervoso di Timofeew nei corpuscoli deli .Mei.isner delia cute umana, bihliogr., .\nat., T. XI, 
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1902; — Dogiel, Ueb. dieNerven endapparale iii der llaul des Menschen, Zeitsclir. f. wiss. Zoolo- 
gie, l'J03 ; —• CiiEVATiN, Lc terminazionenervose nel corio delia congiunliva e delia pelle dei pol- 
pas trelli delle di ia deWunrno. Mem. delia R. Accad. Sc. liologna, 1903. 

ARTICLE III 

ANNEXES DE LA PEAU 

Nous comprcndrons sous ce titre d'annexes de Ia peau : 1° les glandes sudori- 
pares; 2" Les glandes sébacées; 3° les ongles; 4° les poils. 

Les glandes sudoripares et les glandes sébacées, bien que situées dans Tépais- 
senr dii dernie ou niôme au-dessous de lui, présentent à leur intérieur un revôte- 
ment épilhélial cjui dépend nianifestement de répiderme. 

Quant aux ongles et aux poils, lis sont entièrement constitués par des éléments 
de provenance épidermique et n'ont avec le derme que de simples rapports de 
voisinage. Les uns et lesautres fonl partie du groupe des phanères, mot introduit 
dans Ia science par de Ul.^inville pour désigner Tensenible des organes défensifs 
qui fünt saillie (de s>xv£pò;,évidenl) à Ia surface des membranes tégumentaires 
dernio-papillaires. 

I 1. — Glandes suuüriparus 

Les glandes sudoripares ont pour fonclion de sécréter Ia sueur et de Ia répandrc 
à Ia surface de Ia peau. 

1° Conformation extérieure. — Chacune d'clles (íig. 227) est constiluée par un 
Uibe long et niince, dont Tune des cxtréniités s'ouvre à Ia surface libre de répi- 
derme, tandis (jue l'extrémité opposée se termine en cul-de-sac. Suivi de son 
extréinité ouverte vers son extrémité fermée, ce tube est d'abord rectiligne ; puis, 
il s'inlléchit et se ])elotonne sur lui-môme, de façon à former une petite niasse 
plus ou moins régulièrement spliéroíde. Cetto derniòre portion constituo le corps 
•ie Ia glande proprement dit, le glomérule glandulaire. La partie rectiligne qui 
cn emane lui sertde canal excréteur et porte le nomde canal sudorifère. 

2" Nombre. — Les glandes sudoripares sont fort nombreuses. Sappey, qui s'est 
<ippli(iué íi les compter chez riiomme, après Leuveniioek et Eiciioiín, en a ren- 
contré 38 en moyenne pour une surface de 25 inillimètres carrés, sur Ia presque 
totalité du corps. A Ia paume des niains et à Ia plante des pieds, elles sont beau- 
<^oiip i)lus nombreuses : le mômc observateur en a compté 106 environ sur une 
í^urface de môme étendue. En tenant conipte de ces diirérentes évaluations, d'une 
P''U't, et, d'autre jjart, de Ia superíicie totale du tégiiment externe, Sappeí est 
•iiTivé au cliiffre de 2 000 000 comme représentant approximativement le nombre 
^cs glandes sudoripares de rhomme. 

3" Répartition topographique. — Considérées au point de vue de leur. répar- 
tition topographique, les glandes sudoripares existent presque sur tous les points 

Ia surface cutanée. Elles sont pourtant três rares sur les paupières et sur Ia 
fíice externe du pavillon de Toreille. Elles font mème coniplètement défaut à Ia 
^ce antérieure des ongles, sur les petites lèvres, sur Ia portion inférieure des 
grandes lèvres, sur Ia face interne du prépuce, sur le gland. Elles seraient 
>ibsentes également, d'aj)iès les recherches de Homx et de Ficatieu (Th. de Paris, 
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1881), sur Ia peau des sourcils ct sur les jioints de Ia peau du front, dcs joues 
ot des ailes du nez oíi viennent s'insérer les imiscles peaucicrs. Par coiilre, 
I)HS1'0SSES a conslalé leur présence dans Ia caroncule lacryniale. 

4° Parties constituantes. — Ainsi que nous Tavons dit plus haut, les glaiides 
sudoripares se C0nii)0seut de deux parties : le glomérule et le couduit excrélcur : 

a. Glomérule. — Le glomdrule (íig. 2:27,5) occupe les couches profondes du 
derme ou uièuie le lissu cellulaire sous-culané. 1'our le fornier, le luhe glandii- 
laire [ne s'cnroule ])as sur lui-inéuie d'uue façou régulière, comiue seuible Tindi- 
quer sou uüuí. 11 s'iun(5chit phitòt gur hii-inôme fi plusieurs reprises ct dans 

toutes les direclious. Ces porlions (lexueuses se ramas- 
scnt cusuite eu uiie uuasse unique,à Ia constitution do 
laquellc ne préside aucun ordre, mais seuleniont le 
caprice. 

Ainsi fornié, le glornérule revôt les configurations 
les plus diversos : il est, suivant les cas, sjjliériquo, 
pyrainidal, conique, ovoVde, etc. 

Au point (le vue de leur volume, les giomérules sudo- 
ripares so distinguent en gros, moyens et petits. — 
Les gros giomérules occupent le creux de Taisselle et 
Tareole du sein. Leur diamètre mesure 1 millimèlre, 
2 millimètres et môme plus. —Les gloynérules moyens 
ont de 3 à o dixièmes de uiillimètre. — Les pelits gio- 
mérules, enlin, descendent jusípiW un dixième de uiil- 
liuuMre. Los glomt^rules moyens et petits se rencon- 
Iront indistinctenient sur tous les points de Ia surface 
rutande. 

11 est à remar(|uer (pie les glandes sudoripares sonl 
plus d(*velopp(!cs dans les races nègres (jue dans les 
races lilanclies. 11 ne faut voir lã vraiseniblablenienl 
(pi'un produit de Tadaptalion, les nègres habitant jiour 
Ia ])lupart les z(uies tropicales et ayant pour ainsi dire 
constamuient à lutter, par Ti^vaporatiou, conlre les cha- 
leurs torrides du milieii dans lequel ils vivent. 

h. Conduit excréleur. — Le conduit cxcrtíteur fait 
l, óniiloime (coucho corn^o). — . t •. i » i • i i -i i- 

2,couclie do Maipitíhi. — 3. iicrmc. slutc au conuuit glomenilairc, avec Icquel il se ronliiuic 
bíaMo''basaíè!"-saus Uguc dc (liíiuarcalion ext(5ricure. Une fois dégagé 
-TiuiHio <1» glomérule, il se porte en dehors en suivant un trajet 
Ia couHie conióK - 8, sou oriiicc pcri)cndiculaife il Ia surfacc extérieure de ia peau. H 
a ia surfacc du tóm»ment. — O, ccl- 1^1 ' 
luics adipousc» conicmics dans le tniverse aiusi succcssivemcut Ic deruic et rifpiderme et 
lissu cülliilail-c sous-culam^ « » » i 

vicnt s'ouvrir a Ia surface libre de celte tleriuere inem- 
bratu! par un petit orilice en forme (rentonuoir (lig. 'lilfi). 

Dans le derme, le canal excr(!'leur des glandes sudoripares dtícrit (iuel(pies llexuo- 
sittís irréguliòres ct généralement pcu étendues. 11 est dc règle (juMl sort du derme 
au nivcau des dépressions interpapillairos. A Ia paume des mainset à Ia plante des 
pieds, oíi cxistent les crôtes dermiques (p. Í208), il dmerge au sonimet de ces crôtes 
entro les deux rangées de papilles qui les surmontont (llg. á'27,0). 

Dans re'pidermo, Io canal sudorifère se comjtorte dilíéremment suivant que répi- 
dernie est épais ou mince. S'il est mince, le conduit est sensiblement rectiligne et se 

8 

Kif;. 2'i7. 
Glaiulo sudüiipaio 

dc Ia paunie dc Ia inain. 
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contente <le s'innécliir légèremenl en clemi-spirale tout prós de sa terminaison. Si 
répidernie esl épais au contraire, comnie cela s'obser7e à Ia paume des mains et à 
Ia plante des pieds, il ddcrit toute une série de lours de spire (iO, 15, 20 et 30), 
autour d'un axe central iniaginaire qui continuerait Ia direction de son trajet pri- 
niitil". 

5° Structure. — Les glandes sudoripares sont constituées dans toute leur 
éteiidue par des élémenls anatoniiques qui appartiennent en partie au dernie, en 
partie à répidernie. Leur structure varie toutefois dans le glomérule et dans le 
conduit excréteur. 

J. Sthuctuuu du (ii-OMKUULK. — Le lube glomérulaire, véritable organe sécréteur, 
est formé de debors en dedans par une membrane propre, sur Ia face interne de 
laquelle se disposent, en deux plans / / ' 
distinets, une couche rnusculaire et 

a. Membrane propre. —La niem- 
brane propre {membrane limilanto, jh 
membrane basale de quelques au- jf 
teurs) se |irés|;nte 

Klle sé ])rolouge, comnie n"o"us"le ^^8w^4 
verrons toiit à Tlieure, sur le con- Pl 

iioi^^^ avons^ dé^rit^ Ia Jimite (hi t 

directenient appiiquée contre Ia face 
"iterne de Ia membrane jtropre. 
'^ignalée par Koi,ukku en 1849, elle 
<1 été décrite h nouveau par IIeynoi.d 
•511 1S74 et, en 1879, par IIkuumaxn et 
l>'ir lUxviEu. Elle esl formée par des 
^lénients musculaires assez analo- 
ííiies, coinme forme, aux libres mus- 
'^iilaires lisses. (]omme ces derniers, 
'Is sont allongés, fusiformes, disi)o- 
sés iongitudinalement, c'est-à-dire parallòlenient au grand axe du tubo glandu- 
''iii'e, disposition que l'on voit três nettcment sui' les coupes longitudinales ou 

Ifíngenticlles (lig. 229). II osl à remarquer, cependant, que ces libres musculaires 
''•í 1 apparcil sudoripare ne sont pas absolument longitudinales. Comme le fait 
^liserver H.wvikii, olles sont légèrement obliques à Taxe du tube sudoripare, 
'lutour du(iuel elles déerivent dcs spires trcs allongées. II rdsulte (ruiie pareille dis- 
Position (jue, « lorsqu'elles se conlractent, elles diminuent à Ia fois leur longueur 

leur calibre, reniplissanl ainsi le mOme rôle que les deux couches longitudinale 
c''transversale que Ton observe dans d'autres canaux, Fintestin par exemple» 

llistologiíiuenient chaque élément inusculaire se compose d'un corps cel- 
ANATOMIE I11'M\1NE. — T. UI, íl» KDIT. 41 

' í 
Fig. 228. 

Goupo Iransversalc du tube sécrúteur d'une slanile 
sudoripare de Ia pulpe du doigt do riioinnie 
(d'a])ròs Uanvieií.) 
1, luni«|uo conjoDclivo. — 2, membrane propre. — 3. fibres 

musculaires. avec 3' Icurs denls d'inserlioii sur Ia nicmbraiio 
propre. — i, cellulos glandulaircs. — 5, lumiòre ccnlrale du 
lube. — O, uoullelcllcs d'une subslanco homotfòne se dt^iraifcanl 
des cellules. 
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lulairc et d'un noyau. Le corps cellulaire, à son tour, nous oITre à considérer deux 
zones : une zone externe, d'aspect íibrillaire, en rapport inimédiat avec Ia mem- 

brane limitante; une zone interne, finenient granu- 
leuse, en rapport avec les cellules épithéliales glan- 
dulaires. Quant au noyau, il est situe dans cette 
dernière zone, três rapproché par conséquent des 
cellules dpithéliales; il est, du reste, allongé conime 
le corps cellulaire et dans le inéme sens. Nous ajou- 
terons : 1° que les libres inusculaires en question 
sont unies à Ia nienibrane propre par une série de 
pointes ou de dents, qui rappellent exactement les 
pointes protoplasníiques que les cellules profondes 
de répidernie envoient dans Tépaisseur de Ia meni- 
Lrane basale du dernie; 2° que ces fibres inusculaires 
ne sont pas contiguSs, mais séparües les unes des 
autres par des espaces plus ou inoins considérables, 
il travers lesquels les cellules glandulaires viennent 
se niettre directement en contact avec Ia membrane 
propre; 3° qu'au point de viie einbryogénique elles 
sont dues à Ia transformation des cellules épithé- 
liales de lacouche externe du bourgcon glandulaire; 
ce sont donc des élénients niusculaires d'origine 
eclodermique (cellules mijo-épilhéliales), contrai- 
renient aux autres nuiscles, qui, conime on le sail, 
proviennent du mésoderme. 

c. Couche épithéliale. — La couche épithéliale 
eníin (fig. 228,-4), se compose d'une rangée unique de cellules prismatiíjues, trans- 
parentes, striées cii long et renfennant à leur centre uii volumineux noyau. Ce 
sont Ih, les vérilables cellules sécrétoires de Ia glande. Klei.n n'liésite pas à les 
comparer aux cellules sécrétoires des glandes salivaires et des glandcs gastriques: 
comme ces dernières, en ellet, elles produisent dans leur masse protoplasmique 

de nombreuscs granulations, les- 
(juelles disparaissent pendant Ia 
sécrétion, de Ia périphérie au 
centre. On a signalé dans ccs der- 
niers temps Texistence, entre les 
faces adjacentes de deux cellules 
voisines, de fins caiialicules (}ui 
viennent s'ouvrir dans le canal 
central du tube glandulaire et 
(jui, de ce fait, peuvent élre con- 
sidérés comme desprolongeinents 
dece canal central dans lesinter- 
valles des cellules sécrétoires : ce 

sont lá les canalicules inlercellulaires de Ia glande. Zimmeiimann les a vus, dans 
certains cas, se jjrolonger jusque dans rintérieur de Ia cellule et foriiier ainsi, en 
plein protoplasina cellulaire, de nouveaux canalicules, les canalicules inlra- 
cellulaires. 

d. Tunique conjonclive. — Ainsi constitué dans ses parties essentielles, le tube 

Fig. 229. 
Coupo longiludiiiale ou tangcn- 

ticllo (le Ia paroi (runc glande 
sudoriparc do Taissello do 
riiornmo (d'ai)rès Doiim ot 
Daviuokf). 
1, noyaux des fíbrcs musculaíres lísscs 

ou ccllulcs myo-(^pilh(Mialcs (oii voít nel- 
tcmeiit <|u'Í1h sont alloiip:és, conirnc les 
fíbrcs clIes-inòniOTi, parall^lcnical à Taxo 
du tube sudoriparc). — 2» tioyaux des 
ccllulcs épilhólíulos ou glandulaires. 

Fig. 230. 
Ctjllules épilhélialos du tube suiloripare (irupròs 

Ficatikh). 
A, deux cellules isolfcH, avec des expan"*ioiH ba^ílaíres Ir^s lon- 

pies cL doiil Ia parlio hjaliiic fali saíllle eu fui-ino do gouUelflles au 
sommel des ccllules, — 13, cellules cubii(ues. — C, une cellule à 
íloux uoyuux. 

1, zone liyaliüc. — 2, zone granuleusc. — 3, expansions basílaires. 
— 4, noyau. 
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glomérulaire esl entouré, sur loiit son pourtour, d'une nappe de tissu conjonctif 
qui constitue pour lui une quatrième tunique, \a.tunique conjonctive (fig. 228,1). 
Gette tuniquo conjonctive est toujours fort mince et se continue avec le stroma 
conjonctif qui cnveloppe le gloniériüe. 

li. Structuhe du c.GNnuiT ExcuÉTEun. — Lesfibres musculaires ont complètement 
(lisparu sur le conduit excréteur des glandes sudoripares. Ge conduit, dont ia 
struclure est fort siniple, se compose; 1° d'une tunique conjonctive et d'úne 
luenibrane propre, continuant celles du conduit sécréteur du glomérule; 2" d'une 
couche de cellules épithéliales, directement appliquées contra Ia membrana 
et s'y disposant en deux rangées. Les cellules de Ia rangée interne portent h 
leur surface libre une mince cuticule, 
qui limite latéralement Ia lumière cen- 
trale du conduit sudorifère. 

La canal excréteur conimence dans le 
glomérule lui-môme et, de ce fait, prend 
partà sa formation : il constitue envi- 
ron le quart ou môme le tiers du tube 
enroulé. II en résulte que, sur les coupes 
de Ia peau passant par un glomérule 
(fig. 231), on aperçoit nettemant deux 
tubas distincts, Ia tuba sécréteur et Ia 
tuba excréteur, cbacun avec Ias carac- 
tèras histologiques qui lui sont propres. 

Au moinent oü le canal excréteur 
<les glandes sudoripares quitte le derme Goupo transversale do Ia poau de 1'homme, pas- 
pour passer dans répiderme, sa tuui- ii^'cau dun glomérule sudoriparo 
que conjonctive se confond peu h peu ) 

... . ,.p 1 a, un tube oxcrétcup ou sudorifère, vu en coupe longitu- <^VGC Ic tissu COnjOnclil dos ptipillcs. dínale. —- b, le irií^me, vu en coupe transversale. — c, un 
 . .1^ sécréteur ou sudoripare, vu en coupe lonaritudinale. — oíl niCnibrílIlG piopic SC COntillUC do d, lemôme, vu en coupe transversale. 
'uême avec Ia membrane basale que 
'íous avons vue s'élaler u Ia surface libra des papilles. — Seules, les cellules de 
sa coucha épithéliale passcnt dans répiderme et contractent avec celles du stratum 
'iialpigbien une union intime. Elles évoluent comme ces dernières et, comme ellas, 
Présantant déjà des goultes d'éléidine au-dessous du niveau du stratum granulo- 
sum. II semble capendant ([ua leur évolution est plus rapida que pour les cellules 
*ípidarmiques en general (lUNvnju). 

6' Vaisseaux et nerfs. — Les glandes sudoripares, comme toutas les formations 
Sliindulairas à fonctions actives et importantes, possèdent une richa vasculari- 
sation, soit sanguine, soit lympbatiqua. 

<i- Vaisseaita; sanguins. — Les vaisseaux sanguins des glandes sudoripares, 
Parfaitcment décrits dòs 1845 par Todd et Bowmann, forment autour du glomérule 
"II réseau capillaira h mailles polygonales, dont Ia richesse trancha nattamant sur 

vascularisation pauvre du tissu conionctif anvironnant. De ca réseau périglomé- 
riilaire partent das capillairas plus fins, qui pénètrant dans Tepaisseur du glomé- 
'■"•e et se perdentsur le tuba sudoripare. II est à ramarquar que ces capillaires ne 
ti'averscnl jamais Ia membrane i)ropra. — Quaiit aux vaisseaux sanguins du 
canal excréteur proprement dit, ils proviennent souvent de deux sourcas : du 
fLseau glomérulaire pour sa partia profonde; du réseau sous-papillaire pour sa 

Fig. 231. 
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I'Í;Í. 2:!i. 
Plexus nerveux pin-i-glaiululuire ou r^piloniina- 

tii|ue il'uiie glaiide sudoriparo (iraiirOs Aiixs- 
tein). 
I, une (lortioii <Iu tiibo sícrélour ilc Ia (çlaiulir. — 2, cajial 

cxcrílciir ou sudoriparc. — 3, picius péii-glaiululaiic. — 
i, fíbres nervcusca ainyéliníiiucs. 

partie voisine de répiderinc. D'aprèsIlKYNOLi)frí>c/iOiü's,l)'c/i., l.LXI, 1874. p. 1'2), 
qui le premier a mis ce fait en luinière, ces deux syslèiiies vasculaircs seraicnl 
inddpendanls Tun dc l'autre. 

J). Lymphaliques. — Les lyinphatiquea dcs glandes siidoripares vicnncjit se 
t,, jeter dans les trones et troncules qui 

2 .Jj descendent du réseati sous-papillaii'e. 
• V exciialions expéri- 

^ inentales du sysUüue nerveux déierini- 
niodilieations cousidéral)lcs 

^ dans i'arlivité sécréloire des glandes 
sudoripares, il est rationnel craduiellre 

\ j '1 P"ori roxislenee de nerfs (pii leur 
appartiennent en propre et (jui tien- 
nenl sous leur dépendance ia sécrétion 

Allf/iísueur. Déjii depuis longtenips, 
S.\i'i'KY a signalé autour de chatjue 

TUi. iSKr^ glande sudoripare un plexus nerveux 

presíjue aussi riclie (jue le réseau san- 
guin. Ce réseau périglandulaire, cons- 
titué i)ar deslihres dépourvues de niyé- 
line, aét(5 signalé à nuuveau parToMSA, 
par IIkiuímanx, par I''i(;.\tiku, par Cdy.ne, 
par U.vNviKu (1887). (]e dernier histolo- 

giste a mônie décrit, parlantdu réseau périglandulaire un certain nonihre de libres 
dépourvus de uiyéline, qui traversaient Ia menibrane propre et arrivaient ainsi ii 
Ia couche myo-épitliéliale. 

lluit ans i)lus lard, AnxsTEix (1895) signalé à son tour rexistence dc lines íihrilles 
qui traversent ia basale ])our venir se terniiner dans Ia couche des élénients sécré- 
teurs. J)o ces (ibres {[ibres hijpolemmaliques d'AiixsTEix), les unes restent indi- 

vises, les autres se 
divisent ou niènie se 
raniilicnt. Finalenient, 
elles fornicnl de petits 
appendices, soit lalé- 
raux, soit lerniinaux, 
(jui pénètrent dans les 
inlervalles des cellules 

j ^ et s'appli(juent coulre 
leurs parois. 

Tout réceninient, 
Sk.vmkm (1898) a cons- 
taté Texistence, sur les 
glandes sudoripares 
du l)out des doigts et 

de lapaunie de Ia inain de rhointne, d'un véritable réseau sous-é[tithélial (lig. -33). 
Ce résean, d'ai)rès SrAiiicxi, serait situé dans Tepaisseur de Ia basale, ou plutòt ü 
reinplaceraitcette basale. üuoi (pfil en soit de ses rapports intimes avec Ia basale, 
il nous présenterait deux faces : une face externe ou convexe, en rapport avec Ic 
tissu conjonctif et aussi avec le réseau nerveux péri-glandulaire; une face interne 

Ki». 23;i. 
Lu ploxiis nervou.x sous-ópithúlial des glandos sudoripares, vu sur 

une coupo transversalo d'un tubo sécrúteur (d'aprt'á Skamkxi). 
I, 1, tissu eonjouclif iicii-Blanilulairc. — i. 2, plexus nerveux. — 3. 3, cellules 

ípilhíliales (lauleur n'n jamais rcnconlriS les cellules mjo-épilliéliales sur Ic» glandes 
í|u'il a ctudii'c3). — .i, luniièrc du lube glaudulaire. 
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ou concave, iminédiatenienl en contact avec les celliiles sécrétoires. De cetle face 
iiileriie parlenl, de petils prolongeivients, qui s'élèvent entre les cellules « arri- 
vent à lies liaiileurs (liirérentes et servenl saiis auciin doiite à augmentei- les rap- 
ports enlre Ia tenninaison iicrveiise el les éléments sécrtíteurs de Ia glaiide. » 
(Sfame.M). 

Eu résuiué, les gloniérules sudoripares nous oflVenl à considérer deux réseaux 
nerveux : un rdseau péri-glaiululaire ou fondnmenlal {réseau hypolemmatique 
•rAuNSTKiN), doul les mailles cmbrassent le tubo sudorlpare; un réseau sous-épi- 
lliélial (réseau épüemmalique d'Ait.\STEi.N), situe immédialemcnt au-dessous des 
cellules épliliéliales et euvoyant ses íihrilles termiuales sur Ia surface môme do 
ces cellules. II nous parait rationnel (radinellre eu uianière de conclusiou ; 1° d'une 
part, que les libres coiistitulives du plexus péri-glandulaire (abstraction faite de 
celles qui vout au plexus sous-é[)ilhélial) se distribuent aux vaisseaux du glomé- 
vule el ne soulalors (jue de simples libres vaso-uiolrices; í2» d'aulre part, que les 
libres du réseau sous-épitiiélial, qu'elles se perdent sur les cellules sécrétoires ou 
sur les cellules niyo-épitliéliales situées au-dessous, acquièrcut Ia valeur de véri- 
lables uerfs glandulaires. 

7" Glandes sudoripares spéciales. — Dien que réduclibles par leur uature au 
lype coniuuiii ([ue nous veuons de décrire, quelíjues glandes sudorii)ares méritent 
une description à part. Ce sout les glandes axillaires, les glandes cérumineuses et 
les glandes de Moll. Quaut aux glaiules spéciales qui ont été signalées par Gay 
dans Ia peau qui enloure Tanus {glandes circumanales), elles ont été vainenient 
recliercliées par Ficatikií, qui estime, avec IIhynoi.i), que les glandes sudoripares 
decette région no dillòreut pas des glandes sudoripares ordinaires. 

ii. Glandes sudoripares de TameZíe. — Les glandes sudoripares de Taisselle se 
caractérisent tout d'abord par le volume coiisidérable de leur glomérule, qui peut 
alteindre jusipfà 3 et uiénie í uiillimelres de diamètre. Le tube sécréteur lui-mênie 
est plus large que daus les glandes sudoripares 
ordinaires : il mesure eu moyenue l ou 2 dixièmes 
de millimelre. La lumière du canal est, elle aussi, 
três large et se trouve limitée par une seule raugée 
<le cellules épitliéliales, parmi lesíiuellcs Ficatihu 
distingue trois formes: 1° des cellules cylindri- 
'lues, allongées, mesurant Ü""",Ü24 à 0""",03G de 
'ongueur, sur uue largeur extrèmeuient variable; 

dans d'aulres poiuts, les cellules sonl aplaties, 
'le dépassant pas ü""",0l"2 de hauteur; 3° eulin. Ia 
formo Ia i)lus ordiuaire est celle d'éléments cubi- 

dont Ia hauteur est d'cnviron ü""",010 à 
^"'"',02;). Ouclle que soit sa forme, chacune de ces 
cellules nous jjrésente deux zones : uue zone basi- 
'•lire, granuleuse, renfennant un nuyau arrondi; une zone superlicielle, liyaline, 

coutrairemeut à Ia précédeute, ue se colore pas par les réactiís. 
Des glandes analogues aux glandes axillaires se reucoutreut encore, dissémi- 

"ées au uiilieu des glandes sudoripares ordinaires : 1° dans Ia région inguino- 
ci'urale; 2° sur Ia face externe des grandes lòvres ; 3" sur Taréole du mamelon ; 
't" sur les porlions pileuscs de Ia face el du cou. 

1». Glandes cérumineuses, cérumen. — Les glandes cérumineuses, aiusi appe- 

Fig. 2:!i. 
Goupo Iransvcrsalo (ruii fraguicnl 

(le Ia paroi (Vune glamle sudori- 
pare clü raisscllo (d'apròs Toi:u- 
NKUX). 
1, collulcs ópilliélialos ontre Icsquelles Ia 

iumiòre fílandulairc so ju-oloii^e sons !a forme 
ilc fejitcs intcccollulaires. — á, cellules myo- 
cpiliu-lialcs. — 3, paroi propre. —4, couciie 
conjonetivc. 
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lées parce qu'clles sécrfetcnt le cérumen, appartiennenl à Ia peau dii conduit auditif 
externe (voy. Oreille externe). Ces glandes, conitne Ta démonté Alziieimeu, s'ouvrent 
prirnilivement dans les folücules pileux, tout comme Ics glandes sébacdes. Cest líi 
eneore Ia disposition qu'on rencontre chez le nouveau-né. Puis, au cours du déve- 
lopi)ement, leiir orifice d'abouchenientse déplace peu à peu vers Ia surface libre de 
Ia peau, et finalement vient s'ouvrir sur celte surface après avoir perdu tout rap- 
port de conlact avec le follicule du poil. Celle migration graduelle de Toriflce 
extérieur des glandes céruniineuses se produit pour le plus grand nonilire d'entro 

elles (li pour 90 d après Ai.ziieimeii) : il n'en est que 
quelques-unes qui, conservant leur état priniitif, conti- 
nuent à 8'ouvrir dans le follicule pileux. 

Le tube sécréteur des glandes cérunüneiises est três 
irrégulier dans son calibre, tellenient irrégulier (jue 
Ton peut dire qu'il est forme par une série de dilata- 
tions et de rétrécisse- _ ^  r -Tv- í.. .. 
nients successifs. l)'aulro ^ 
part, il est généralenient 
tròs dilate, CO qui faitque, 
vu eii coupe (fig. 230,ij, 
il revôt un « asjiect alvé- 
olaire rcmarquable))(l*is- 
sot). Quanthsastructure, 
il dilTère de celui des 
glandes sudoripares onli- 
jiaires par les quebiues 
particularités suivantes. 
Tout d'abord, les cellules 
niusculaires y sont tròs ^ 
développées et fornient, 
sur le côté interne de Ia 
l)asale, une couche con- 
tinue, je veux dire sans 
interruption d'aucune 
sorte : il en resulte (jue, 
sur aucun point, les cel- 
lules sécrétoires ne sont 
en rapport ininiédiat avec 
Ia basale. Ces cellules sdcréloires, de forme cubique ou 

cylindro-conique (suivant le stade de fonctionnenient oii on les considòre), pré- 
sentent Irois zones : 1° une zone externe ou basale, formée par un protoplasma 
homogòne bien coloré; 2° une zone nioyenne, renfermant le noyau et, tout autour 
du noyau, une parlie granuleuse constituée probablement par des granulations 
pigmcntaires; 3'^ une zone interne, répondanthla lumiêre du canal, formée pardu 
protoplasma clair et renfermant parfois de vérilables granulations graisseuses. 

Le canal excréteur des glandes cérumineuses, n'ayant pas à traversor d'épithé- 
lium corné, ne prdsente nullement ces tours de spire qui caractérisent son abou- 
chementsur les parties à dpiderine épais comme à Ia paume de ia main par exemple. 
11 est étroit, réguliòrement colord, jirésenlaut des sinuositds três peu accentuées. II 
est relativement court, contrairement íi ce qui arrive pour les glandes sudoripares 

Fig. 235. 
Une glanilc córumineuse, 

vue sur uno coupe trans- 
vcrsalo de Ia peau du 
conduitaudilifdun nou- 
veau-né (d'apròs Stõiiii). 
1, ípillermc. — 2, dcrme. — 

3, follículc {lilcux. — 4, uii jouno 
poíl. — 5, giandc cérumiiieusc 
(glomérule). — C, soa canal ex- 
créteur. 

Fig. 23fi. 
Coupe transvcrsale do Ia peau du 

conduil auditif externe chez 
Tadulte (d'aprt's I*issot). 
1, épiderme. — 2, derme, formé par du 

tísHu itbrcux. — 3, 3, doux foiliculcs pileux 
cou|>és obli(]uemcnl. ^ 4, 4, glomérulcs des 
glandes cérumineuses. revòlant dans leur 
ensemblc un aüpecl alvéolaire. — 5, glandes 
sébacéeá. 
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ordinaircs, oü Ia glande parait appcnduc à Textrémité d'un long fil qui est le canal 
excréleur. II n'y a autour du canal excréteur des glandes cérumineuses, ni fibres 
élastiques, nl nienibrane tròs nette (Pissot). 

ün donne Ic nom de cérumen à cette inatière onctueuse, de coloration jaunátre 
et de saveiir amèrc, qui s'amasse dans le conduit auditif externo. Cest le produit 
des glandes siidoripares, auquel s'ajoute, dans des proportions qu'il est difficile 
d'établir, le produit des glandes sébacées de Ia région. Pour certains autenrs, 
notaniment pour Sciiwalhií, Ia matière grasse qui entre dans Ia composition du 
ce'ruinen proviendrait des glandes sébacées, et les glandes sudoripares ne lui four- 
niraient que sa partie liquide et ses granulations jaunes. Contrairement à cette 
assertion, Alziieimeu a déniontré Tcxistence de matières grasses dans répithélium 
sécréteur des glandes sudoripares, et il admet en conséqucnce que ces dernières 
glandes élaborent àelles seules tous les príncipes constitutifs du cérumen. 

Molle et semi-liquide quand elle est de sécrélion recente, Ia matière cérununeusc 
s'épaissit quand elle est exposée à Tair et prend alors Ia consistancc et Taspect de 
Ia circ. E. Giievalied, qui en a fait Tanalyse chimique, lui attribue Ia composition 
suivante ; 

líaii  100 
Matièro grasse dissouto par réllicr (stéarino et oléino)  260 
Savon do iiolassc solublo dans Talcool  380 
Savon do potasso solublo dans loau  140 
Matière organiciuc insolublo, à, baso de jiotasse  120 
Chaux et traces de soude índices 

Total . . ■  1000 

c. Glandes de Moll. — Signalées pour Ia premiòre fois par Moll en 18o7, et 
particulièrement bien décrites en 1877 par II. Sattler, ces glandes, au liou d'être 
gloniérulées commo les glandes sudo- 
ripares ordinaires, se présentent sous 
Ia forme d'un canal três sim])le, con- 
tourné en zigzags ou en S italique. 
Kllcs occupent répaisseiir des pau- 
pièrcs et viennent s'ouvrirau niveau de 
leur bord libre, dans 1'intervalle des 
cils. II en existe une d'ordinairc entre 
<leux cils consécutifs. Leur longueur 
iiioyenne est de 450 [a (voy. Paupiòres). 

Lorsqu'on suit dans leur dévelop- 
penient les glandes sudoripares, on 
observe, dans les stades (jui précèdent 
'o pelotonncment d'ou résulte le glo- 
"lérule, toutcs les formes que pré- 
sentent les glandes de Moll. Aussi ad- 
i>et-on généralement que ces dernières 
sont de méme nature que les glandes sudoripares et n'en dilíèrent que parce 
tiu'elles se sont arrètécs dans leur développement : ce sont des glandes sudori- 
P''>res íixées h leur stade embryonnaire. 

JJu reste, nialgré les dilleronces profondes qu'elles présentent dans leur coníigu- 
"■ütion extérieure, les g^landes de Moll ont Ia môme structure que les glandes sudo- 
'''P<ires. Sattleu a mômo rencontré dans leur partie profonde ou sécrétante une 
coiiche de íibres musculaires nettcment caractérisées. 

A, lí, C. prcmier, second cl Iroisiònie sladcs. 
1, couche profonde de répldcrnic. — 2, canal excrótcur 

de Ia glaudc. — 3, crosse (fulur glomórulc). 
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8° Sueur. — La composilioii cliimique do Ia sueur a fait rol)jet d'un asscz grand 
noinbro de rechcrches dont les résultals jjrésentent quelques difíérences dues aux 
difliciiltés qu'on éprouve à rociieillir à Télat de pureté Ic liquide sécrété par les 
glandes, a rcxclusion des ddcliels épideniiiqiies et dos produits altdrés qui recou- 
vrent Ia peau. 

La sueur est un li(juido aíjueux, incolore, de réaetion francheiuenl acide, bieu 
que Tiiumpv et Luciisinc.eh [Árch. f. g. Phys., XVIII, 1878j aient observd une rdac- 
lion alcaliue dans uu cas de sudation provoquéo par Ia pilocarpine. I/aeidité de Ia 
sueur iionnale osl duo aux i)hosi)hales acides de soude et de polasse qu'on peut 
précipiler par Talcool. Mais cette acidilé disjjarait raj)i(leiuent pour fairo placo à 
une réantion alcaline par suite de Ia fernientation animoniacale do suhstances orga- 
niques azotées, particulièrenient do l'uróe. (]'est donc à tort que Ia plupart des 
auteurs altrihuent l acidití^ do Ia sueur pliysiologique aux acides gras d'origine 
sébacéOi Sauf pout-ètre à Ia paunie de ia niain. Ia sueur est constamment acide. 

La sécrélion de ia sueur est tròs variable suivant un grand nombre de conditions. 
A ia tempc'raturo do 13", au re])os, Funkk {MoleschotCs Untersnch. z. Nalurlehre, 
IV) a évalué Ia quantité excriitée à f)3 granimos par beure. A Ia tonípcírature de 
:27°,5, après un violent exercico, Io poids do sueur sYMevait h 815 graniines dans le 
niônie laps do tonips. (lhe/. Tadulte, on jjout óvaluer 1'oxcrdtion (juotidiennc à 
I kilograninie onviion ; mais los chilTros réels s'dcartent freíjuemniont de cette 
inoyenne tout approximative. 

En general, Ia ])roportion des corps solides en solution dans Ia sueur est eu rai- 
son inverso du volume du liíjuide sócréló dans runit(5 de lemps; d'oü Ia variation 
du poids spécifiquo de lÜOi, cbillro liabituellement admis pour représentor laden- 
sitõ de Ia sueur. 

(Vost Fourcuoy qui, le premier, a signalt! Ia prdsence de rurée dans Ia sueur. Ce 
fait a été confirme depuis par un grand nombre d'observateurs, dont les donndes 
quantitativos sonl trf-s divergentes. Kavuk évalue Ia quantité d'uréeàOs'', 0-4"28 par 
liire, l'ic.\ui) à 0'"',88, Im nkk à Sciioitin n'en a jias trouvé trace. LMniperfoc- 
tion dos procédés cbimiquos esl Ia prineipaie cause decos difTéronces (jue Taltéra- 
tion rapide de Ia suour contribiuí aussi à explicjner. 

Indépendamment de l urée, LiaiiE a signalé, ])armi les matériaux nzotés, une 
substance albuminoíde, provonant peut-étro de ia dostruclion des débris épidor- 
niiques. Favue a découvert datis Ia sueur humaino un antro composé (]ualernaire, 
auquol il a donné le noni á iicide sudorique et dont 1'cxistence inériterait condr- 
mation. 

Au nombre des (He'ments orgatiiíjues ternaires, on a signalé Tacide lactique et 
des graisses, mais ce fait n'a pas étó sulTisamment élabli. II n'on est pas de môme 
des acides gras volalils (formi(]ue, acótique, propionicine, bnlyrique), dont Ia pré- 
senco est lacile à mettre en évidonce on traitant par une goutte d'acidc sulfuri(iue 
le rósidu de Tóvaporation do Ia suour, La prédominance de lei ou te! de ces acides 
varie suivant les individus, les régions, ralimontalion, le regime et un grand 
nombre (Tautres circoiistances. (le sonl les acides gras (jui donnent à Ia sueur dos 
pieds ou dos aiselles sou odour spécialo. Les odours pariiculiòres et três dille- 
rentes qu'on perçoit dans les salles d'un liòpilal ou d'uii asile daliénds, et en géné- 
ral dans les locaux oü se trouvont rííunis uti grand nombre (rindividus soumis au 
m(hno r(''ginie, n'onl pas d'autros causes (jue les variations (luantitativoset qualita- 
tives (i'acides gras sudoriliíjues (dii. ItorciiAuí)). 

La sueur ronfermc, en outro des seis niinéraux : des chlorures de sodium et de 
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potussiiiiii, (les sulfales nlealiiif;, dcs i)hosphalcs de soudc, de polassc et peut-ôlre 
de chaux. 

Kii résuniií, Ia siieur conlienl tles matiòres lixes eu projjortions Ires yariables, 
de 4 à 20 p. lüO et plus, dont on Irouvera Ia liste ei-dossous, d'npvès une aiialyse 
do l'\\viiK : 

Eau  990,573 p. 1000 
Maliòros solides  ■— 
Graisso  Ü,01:J — 
Lactiites  0,317 — 
Siulnratos  1,562 — 
Matièrüs exlraclives iiiilétcniiiiiüüs  0,005 — 
Uróc  0,042 — 
(Ililoriiro (Io sodiiiin  2,230 — 
Clilorure (Ic i)()tassiui>i   ... 0,02i — 
Sulfates alcaliiis  0,011 — 
l*hosi)lialus alcaliiis oi lorroux  traços. 

(loiiinifi l'uriiie, avec lai|iuílle elle a laiit d'analogies, lasueur peiit enlfaiiier dos 
pi'iiiiM|)os cliiiiiiqiitís inli'odiiils dans rorganisiiie ou fabriques par les tissus à Tétat 
l)alliologi(iiie. .\iusi l>izio ct í1oi'.m.\xn out exirait Tindigo des sueurs iileues. D'au- 
li'cs auleiirs out observe des su3urs colordes (juelíjuerois par les uiatières colo- 
raules de Ia bile. el i)i;\VAit oiil trouvéla oystine. Skmmoi.a, (íiuusíngicu, Koc.ii 
uiU exlrait ct dose le siicre dniis lasueur des diabétiques. Apr&s Taduiiuistratiou 
des niddieauienls ou des itoisoiis, SenoiTix, IJicinucitox ct Lum.\ttiuc ou! trouvé dans 
Ia sucnr, l iode, l'arsenic, le iuercur(í, etc. 

Vijyez, au snjol dos fjlaiulcs suiloiiparos : IIkv.nold, lU'lier ilie Kiiãiieldril.wn des Menschen. 
Vii'ch()w's Ardi., 1,XI. 1874 ; — Covnk, C. It. Acail, dos Sc., 1878; Ukum.vnx, Soe. (Io LUdI., 1881 ; 
— l''ii:,vTiEU, Elude (inatomique des glandes sudoriixtres, Tli. Paris, 18S1 : — Uanvif,ii. Sur Ia shuc- 
iiire des (jlandes sudoripares, C. 11. .Vcad. dus Se., 18(19;— Uanvikii, l.e tiiécanisme des Sécrélions. 
•lourii. do niierof^raiiliio, 1887; — Ai.r.nmMKii, Uebev ilie ()h'-enschinalilriiseii, liuuig. Disscrl. 
Wür/.liurK, 1888; — IIknaut, Dispusilif andlotniijiíe de ie.icrélldn des (/landes stiduripares, Aiiii., 
lio Dcriiiat., 1891; —.Uinsteix, Ziir .Morpliolot/ie dev sécrét. Serveiiendappafale, Aiiat. Anz., 
vol. X, 1895; — Skamexi, Des terminaisons iiereeuses dans les t/lomérltles des glandes sudorlpu>'es 
de Vhomme, Arcli. ital. do lüologio, 1898 ; — 1'issoT. Essai sur des (jlandes <lu conduií audilif 
ejlerne, Th. Paris, 1889. 

^ 11. — (i I. .\M) IC S S l'; 1! A ('. lí lí S 

I..es glandes sé!)an!es sont des glandes ou grappe situéesdaus les couciies supor- 
licielios du dermo; elles sécròloiil iiiie uialièrc grasse, le sebutn ou maiiòre sébacée, 
qu'elles d(H'ci'senl ensuilc, soit dans uu follicule pileux, soit directemcut à Ia sur- 
taee de rdpidonne. (les glandes, beaucoup nioins noinbrouses que les glandes sudo- 
i"ipares, se reiicontrcnl sur toule rélcndue da tóguinent externe, à rexcoptioii des 
i'égions siiivanlcs : ia paunie dos uiains. Ia ]tlante des pieds, Ia face palinaire dos 
'lüigts et Ia face plantaire des orteils. li résulle des recherclies d'.\iiNoz.\N (189i2) et 
'le (imcciicT (1802) ([ue ia sécrétion séliacée iie coiniiience que vers l'àge de ciiiq ou 
six ans; elle pr(!senle sou iiiaxiinuni (ractivité ciiez Tadulte et, puis, va eu s'allé- 
"iiant ciiez io vieillard. 

1° Division des glandes sébacées d'après leurs rapports avec les poils. — Cousi- 
'léi'(!os dans leurs rapports avec les poils, les glandes sél)acées pcuvcut être divisées 
cn trois groupes ; 

II. Premier groupe.'—Le prcmier groupe coinprciid les glandes (jui s'ouvront 
^'iuis les folliculcs i)ileux, glandeít pileuxcs (lig. Ce sont de beaucoup l6s plus 
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riünil)roiiscs : oii on coinptc uno sculc ou doux pour cliaiiiie poil, (lueUiuefois tliivau- 
lago. Quatul il y eu a deiix, ce (jui cst Ia (lisjjosiliou Ia pliis cüuuuune, ces deux 

^^ ^ po^ 
rouiplrlcMuiMil (lévelo|)p(*s, les clie- 
V(!ux par oxiMu[)le, cllcs sonl heaii- 
coiip plus viiluuiiu(?Mses au uivcau 
de COS i)oils luiiicesel couriscouiuis 
sons Io nom do poils do duvel. 

1). Second (jroupe. — Lo soooiul groiipo i'ou(oriuc los f^laiules s(31)acóes (pii b'oii- 
vront directouieiil ii Ia siirfaco cxtóriouro do Ia poau, saiis próscnler aucuii ra])poii 
avec Ici i)OÍIs (lig. 239). dos glaiulos soiil pou uonil)rouscs et ue «'observeiil 

^ ifiiòro ([ue siir los potilo.s lòvros el sur l'ardülc 
1 .^uu-f-iiu <1 (lu uliluudoii. Oii sait (pie los tçlaudos s(;l)act'os 

do Taroolo sou! parlículièrouKMil ddvolopi)óos 
poudaul Ia pói idde do Ia grossesso, oonsliluaiit 
aiusi (oul aulüur dii luauielou uiio série d'ólo- 
vuros soiui-liéiiiispiuiri(iucs, Itieii connues des 
accouclieurs sous le uoiu de tuOercules de Monl- 
güinmenj. QueUpics auatoinislos signaleut 
eucoro, au uouiljn^ ilos rógious (jui possèdout 
des glaudes sébaoi^os du secund groiipc. Ia 
face iuterue du própiice el le sillou eircidairo 

l-'ÍK. á38. 
(ílandes sébari;orf, s'()avrant à tilro (rannnxíís, dans 

uii rolliculc j)ileuv. 
I. «'piclcnnp. — 2, (Icrtijp. — 3, cul dc-sac ilo Ia nlautit» sr-hanV 

4, Hoii cuual cxcn^lcur. — foliiciilc. — T», poil. 

i'iK. á;íJ. 
(jlaiulo súbacóc iiuléponiiaulc «les íolli- 

eules pilcuv. 
1. ópidornip, — á, dorme. — 3, cid-<h'-sac 

glaiululaiic. — i, canal cxcnHeur. 

([lü cilconscril Ia cüuroiuie du glaiul. .Mais, 
coulraireinoiil à ooltc asserlion, (Iadiat el (In. 
Hoiux {Joiirn. de lÁnutomie, lS7'n alUrnicnL 
([uMls u'()nl jamais roucoiitré de glandes séba- 
cóes dans ces doux rógioiis. 

c. Tvoisièmc groupe. — Lo Iroisiòuie gKoupe do glaiules séhacdes lient le uiilieu 
(iiilre les deux grouj)os précédeuls. II esl coiisliluó i)ar des glaudes, ordiiiaireuieut 
Iròs vohiuiiueuses, cpii s'ouvrcut direclonioul à Ia surface do Ia |)oau et (jui renfer- 
feruieut, à tilro d'auuexo, uu lullicule i)i!eux niiuuscule. (]o folliculo occupo le 
pliis souvoiit Tospace coiupjis eulre deux loliules do Ia glaiide st^hacOe. Le poil 
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Fig. 2ia. 
(iluiide sóbacúo s'ouvraul à Ia suflaco 

(Io Ia peau cl. i-enrermaiit, à 
il'aniiuxo, "un poil rudiinciilaire. 
I, ópitlernic. — 2, dcrmo. — 3, cul-de-sac de 

lil {ílaiulo S(''liac('e. — 4, soil canal cxcréloui-. 
— i). rollículo piloux. — (i, poil. 

riuliiueiitiiire (jiiNl contieni péiièlre (Laiis le caual ex.ci'(5leur dc Ia glande, Io 
l)ai'coui'l de iledans cii deliors el s'échappo à rexlériciii' ])ar sou orifice externe 
(íig. 240,6). (Iliaque glando sél3acde dii troisièine ii;roui)e ne possède d'ordinnii'e 
(iu'iiii seiil follicule pilenx. On en rciicontr(> 
•luehiiies-une.s cBi)eMdaiil (iiii on renrermeiU 
doiix : ils so disposenl nlors d'iinc fa(;on 
variahle, mais sonl loujours, (jtiatil à lour 
ddvcloppemenl, Irès nidinicnlairos. 

2' Parties coustituantes. — Los glandes sól)a- 
oées, avons-nous dil [)liis haiil, sont des glaiidos 
on grappe. Kllos ]ifésenl(>nl, eoinnie tolles, deiix 
paiiios dislinctes, une partio sócrólanle on 
glando pro|)roiiienl dile el un canal oxcrólotir. 

a. Glande propremenl dile. — La parlio 
sócrólanle ou giniide pro|)i'eiiienl dilo so coni- 
pose de culs-do-sac ou acini, arroiidis ou piri- 
lornios, (|ui viennoid s'ouvrir ilaiis Io canal 
excróleur. Lo nouilirc do cos (Hds-de-sac varie 
pour clia(]ue glando : (iuel(|ues-unos sonlr(''dui- 
l<'s à un seu! cul-do-sac; d'aulres en possèdeni 
'0, li), i>0 cl nióine jilus. On con(;oit dès lors 
'pio ies glandos sóhacóes prósentenl, dans leurs 
<liniensi<)ns, des varialions forl óleiidues : ies 
l'lus j)('litos, celles ipii iTonl (ju'un seul cul-de- 
^1'", uiesuronl on nioyenne 7Ü \i. do diainèlro; les glandos à culs-de-sac mulliples 
alleignonl jus(ju'íi "1 niilliinòlres. 

1>- Canal excréleur. — Le canal excróleur, cylindi'ique ou infundibulifornio, 
fíiit suil(í aux culs-de-sac glatululaii'es el, coinine noas Tavons vu, vionl s'ouvrir 
'■^[•ròs un Irajel loujours Irès courl, soil dans un follicule pileux, soil h Ia surface 
'il)i"e des (égunienls. Son dianiMro, loul aussi variajljte (pie celui dc Ia glande clle- 
"'ónie, niesuro de 10 fi. à 3o0 \i.. 

3' Structure. — Los glandos só])acóes, comme les glandes sudoripares, se coni- 
l'üsenl d'ólónienls (pii apparliennonl en i)arlie au derine, en parlie à rópidernic. 
" convienl de les exaniiner sóparónicní : 1" dans les culs-do-sac glandnlaires; 

dans le canal excróleur. 

•1. SriiucTUUK UKS (;üls-üií-s.\(: c.i.andui.aiiiks. — Les culs-de-sac des glandes séba- 
•"tícs se composenl essenliellenienl d'une paroi propre, lapissóo h son intórieur par 
'I*-'s amas de celhiles ópillióliales : 

"I- Paroi propre. — La paroi propre (áil.í;), appelóe cncore membrane limi- 
^unle, esl Iransparenle el forl miiice. Son épaisseiir vario de 5 ij. à 10 [j.. 

1'- Cellttles épilhéliales. — Loscellules ópillióliales (lig. 241, c, d, e) remplissonl 
•^iilièremenl le cul-de-sac glandulaire. Ges cellules, qui sonl une dópendance do 
''^1'iderme au móme lilre (juc les (;ellulos sócrólanies des glandes sudoripares, pró- 
''ciilenl ce caraclère hiologitjuo parliculier qu'ellos sócròlenl a>i sein do leur proto- 
l''asiiia dos goutelelles liuileuses reviManl à leur origine Ia formo dc granulalions 
^l'l»óriques, jaunàlres el forlemenl rólringcnles. Au fur cl à mesui-e que los 
•^cllules óvoluonl, les gouUelelles en (juoslion deviennenl do plus en pUis volumi- 
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nouscs el iirriveiit hieiitòl ii reinplir toi 
atissi de plus cn i)lus voluniiiieux, fi 

I Io corps ccllulaire. Celui-ci deveiiíHit liii 
il j)ar (íclaler, el incl alors eii libertd ses 
produits de sécrtHion, (piMl est iiiipuis- 
saiil à Cüiileiiir. 

CcLle description soinmaii'e des ccllules 
épilhélialos (|iii reini)iisseiit les culs-de- 
sac glaiidiilaircs, iioiis cxpliijue iicLle- 
lueiil les dillerenccs d'aspect que nous 
présenlent ces cellides (lig. áil), suivant 
les poiiils oíi 011 les examine. (leiles ijui 
sonl direclenienl api)ii(|uécs conlre ia 

Fig. áil. 
Une kIíiiiiIl' súbiicúo, coupúo parallrlciuont à 

l'avc (lu poil {(leini-scliémítUíiiie). 
1,'poil, —. 2, follirulo j)il('uv. — 3, rsparo libro sor- 

>iinl n r<"'Cüulemonl de Ia tnalicro sóhacói* (iUmiv flcclu-s 
|iiac('eH (luns cot ospace íii(lii|iioiiL In dirrctiou c(u<' suil 
ia inali('i'o sóhacóo).— i, canal cxpivlciii' «Io la^:lau(lc. 
— culs-do-sacplaiululuiros. uvcc:«. Ic ilcniif ainliíanl: 
h. Ia inonibrniio projn-c; c, los ccllulos (^pilluMialos |»ro- 
füihlos ou |)éi'i|>ti(''i-i'iuos; í/, lescrllulos moyonnos; c, los 
collnlos cculi-alos. 

I-ig. 24: 
Colliilfs t'|iillióliulu:> (ruric , 

plies <lc í^DUlteletlcs 
Cll. ItolllN). 

{ílani.le súbaciíe rein- 
graisseuse» (irapivs 

nieiiil)rane propre (cellules encove 
jeiincs) soiil peliles, poiyédriiiucs, snns 
grannlalions, avec un noyaii central 
arroiidi ou ovalaire. (lelles (]iii viennent 

après (cellules plus avancées ilans leur evoluiion) présentent ddjà autour de leur 
noyau un certain nonilire de grannlalions graisseuscs. 1'lns loin eneore, eii se rap- 
prochant du centre du cul-de-sac, les cellules iious [)i-ésentenl des granuliilions 
plus voluinineuses.se pressanl loul autour d'un noyau atro|)hié. Knlln, au cenlrt* 
niiíine dn cul-de-sao et dans le canal oxcréteur, nous ne reiiconlrons plus (|ue des 

a 2 3^5 
Ki«. 213. 

Ty|n;s iliver.í <le cellules riúlliélialo.s coiiloiiue.i ilatis les culs-ilo sii: 
(les },'lamles súbacões. 

1. iioliloH collules pülyódriquoH nc rciironnanl oncoro i(ue'nu>li|i 
3, fclhiloa iiliis vuluniiueitseü reiirornianl de i>ünibroii<ie'« ^'rdiiulatioii ^ ... 
Iiilos iloiil Ia j;raiss<5 dovienl conlUioulo : mnau fnliòromoiil lua-^iiuó. — í, rolluU^H rnli^rcmeiil leiiiplios do ^rais^e. — 
j. ceilulcs (loitt Ia graínüo sVsl tVliajuuV «mi grande parlio. 

Ii|ijcs ^raiuilalíons (fraissí^usos : iio>au Iròi visildo. — 
;tionHgraísHouses : iio«au |»ou «u poiul — 3. fcl- 

corps cellulaires reniplis de goultelcltes graisseiises, des goulleleltes graisseuses 
libres et des corps cellulaires (jui, ayant éclalés, sonl uiainlenaiit vides (>t llétris. 

II. SruucTuun uu c.^x.u. KxcnCTUua. — Lií canal excrélcur des glandes sébacces 
se conij)ose, lui aussi, (rune incinbrane propre, rocouverle à son intérieur d'uno 
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ou phisieurs couclics épikliélialos. Lamcmlinmo proprc f<ut suilo à eelle du cul-de- 
saceL so conlinuc, (raiilro jjart, nvoc Ia lucnihranc vilrée dii poil poiir les glandes 
pileuses, avcc Ia iiicml)i'aiie hasale du deriuo pour los glandes (lui s'ouvrL'nl direc- 
Icuient à Ia surfaco liljrc des légumcnls. (Juant aux ccllules épilhéliales, cllcs se 
contiiiueiil avec les cellulos du straluui iiialpigliicn el présciilciil les iiièmes carac- 
lères iiistologitiues que ccs deniières. 

4" Vaisseaux et nerfs. — (íoninie les glaiides sudoripares, les glandes séhacées 
sunt euveloppées par une couciie de lissu conjoiieUf, qui se confond peu à peu avec 
celui du dernie : il serl de sul)slraluni à uii réseau capillaire qui appoiie à Ia 
glande les niatérlaux nócessaires <à sou fonctionnenient. Les lyinphaLiques dcs 
glaud(!s séhacées nous sont, eucore iiieonuus. 11 eu esl de niâme des nerfs ; ces nerfs 
doivent cependaul exister, car nous savous, de par des expériences d'AuLüi.\G, que 
Ia secLion du synipalliique a pourcoiiséquence une suraclivilé des glandes sébacées 
de roreille. Du reste, des nerfs sécréleurs onlélé vus, surles glandes de ileiboinius 
pai' Auxstui.n, par 1'en5.v el jiar Fumaíí.vlli (voy. Paupièfes). 

5" Matière sébacée. — l.a malière sél)acéc est iin produil de cousislance 
uiolle, de réacllon acide, conleuant de Ia graisse, de Ia caséine, de ralbuinine, saus 
trace de sucre. l^a proporlion (Teau esl Ires variable. QuanI aux acides qui enlreiil 
dans Ia cüinposilion des graisses, ils sonl encore fort mal connus, bien (jue Scujhdt 
ail signalé les acides bulyriiiue, valériqne el capriíjue. 

Voici du resle Tanalyse du conlenu (Pune loupo ; 

líau 317 
Dúbris ópillióliiuix t'l alliiiiiiiiic  
(iraissu  'il.O 
Aciilos firas  1-,1 
Cüiulros   11,8 

Tolal 1 UUO.U 

• lhez le nouveau-ué, Ia uialiire sáiiacée, (jui forme une coucbe plus ou moins 
'^•aisse à lasurface de Ia peau (sebiiin), préseiile une cümi)()silion ciiiniique un peu 
dillereutc : elle conlient, nolaminent, uiieproportion plus élevée d'eau eldegraisse. 

A vuii', au sujei «les Hlandes sóbaeéoj : Piiii.i.ipson, llemer/c. u. llinlol. d. nonnalea Sekrectcs der 
Menscht. TaUjdvüsen, Moiiatslieílo 1'. prakt. Doniialol., 1890; — Aunozw, IWparlilioii des sécré- 
lion.i f/rasse.t de Ia peau, Aiiii. do Doriiialiil.. ISUi ; — (Jiiéciel', Th. do liordoauv, 18í):i; — lloi r.MAXX, 
Heber Taly. u Scliweissdrilsen, Diss. Tiibiiigen, 18!)8: — Iíolossow, AitIi. 1'. mikr. Aiiat., 1808; 

Zanukii, Talfjãrüsen xn der Miiiid- u. Lippensclileimhaul. Monalsselif. lirakl. Doriiialol., IttOI : 
liiiisKLiiKiui, Wennhm der Hauldrüsen der Sãii;;eliere, TiUiiiifíoii, 1S)U1. 

III. — ÜNMÍl.lCS 

l-cs ongles sonl des produclions épi(lei'miqiu;s (jui se présenleiil cliez 1'liomme 
®'His Ia forme de laines (juadrilalòres, blanehàtres el demi-lransjiarentes, siluées 
^"r Ia face dorsale de Ia derniòre phalange des doigls el dcs orleils. lis font parlie 
'''•Ml syslènie défensif, rudimentairc daus resi)ècc huniaine, mais Irès développé 
"■''cz un graiid nombre do nuimmifères, oíi il conslilue les gi'i/fes iles carnivores, 
'•ís cornes des ruminaiils, le sabol des ongulés, etc. 

A. — CüNK OUM ATiON KXTK U115 U UE 

'''ajjpareil unguéal se compose esseiüiellemenl de deux ])arlies : 1° Ia for- 
'"íilion épidermiíjue elle-mème ou o)iijle proprement dil; "l" Ia parlie du derme 
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siir la([aelIo ollo ['ciioso oi (jiii joue ii sou dgard le ròlc (l'un organe produc- 
Icur. 

1° Ongle propremant dit. — l/ongle propreineiit dil revól; Ia formo d'uno laiuc 
cornéo, qiii csl à poii prt-s i)lanc de lianl eu bas et fortcmenl coiivexe daiis le sons 
livuisvcrsal. II roíirespiile ainsi, dans son eiisemble, iin segnienl de eylituire creux, 

libre à son exlréniilé inférieure, encliàssé au contrairíí, à 
son extréinilü supi5rieiire el sur les còtés, dans un rcpli pliis 
011 nioins i)rofond dii dernie ciitané. ()n dislinj^iie à Tongle 
I róis parlies (pii sont, en allanl de liaul en bas, Ia racine, le 
1'orps, ]'extréinité libre : 

a. Racine. — l>a racine (lig. coinprend toule celle 
parlie do Tonglo (jui est cacbée dans Ia i)ortioii nioyenno 
du ropli derniiqiie donl noiis veuons de ])arler. p]llo esi 
niollc, lloxible, ólaslique, ot se tonuino par lui bord.inince el 
íinenieni dentek^. 

b. Corpíi do l ongle. — Le corps de l'ongle fail suite à Ia 
raritie et s'ólend de là jiis(ju'au sillou (|ui sdpare sou exlré- 
inité libro de Ia pulpe du doigi (angle de Vongle de Hknaui). 
II presente doux laoes, l'uuc superliriclle, Taulre profonde. 
— I.a face superficielle ou conoexe est rosée dans i>ros(jue 
touto son (Ueudue. A sa partie snpiírieuro seulouicnt, elle 
nous pr('sente une pelil(í zoiie de coulour l)lau('liiUre, (jui 

se [irolonge dans ia racine eu liaut, et qui est circousnrito, cu bas, ])ar une ligue 
courl)o Iròs régidière ii cotu-avitó sui>i'ricuro : on donue à celte portiou blauclie 
dc Tonglo, en raisou uu^uu' de sa conliguration (!u forme de croissanl, le nom de 
luiiulc. II est ii remanjuer que Ia lunulc csl toujours pltis <léveloppt$e sur le pouc 
(pio sur les aulres doigts; sur Io polit doigI, elle est pcu marqu(5e ou mômo 
abseute. Ou i-emaríjue oncoro, sur Ia face superlicielle de Tongle, une série de 
slries lougitudiualos, pliis ou moins aecus(5es, mais toujours três visibles. — 
l-a face profonde oa concave, fortenient.adbéreute, nous pnísenlc égalomeut tout 
un système do crtUes el de sillous longitudinaux, (jui se moulout lidòlemeul sur les 
sillons el les crútes du derme sous-jaconl. 

c. IJxlrémité libre. — L'extréuiit(! librií de Tongle est ({'111) hlauc grisàtre. Klle 
s'accroit coustammont el, si elle est abaiidonuéo à elle-miíme, elle atteint faciio- 
ment 1' à 3 ceulimòlros de lougueur, On Ia voil, dans ce cas, s'iucurvor sur Ia 
pulpe dudoigt eu uianiòre de grille. 

I. cpiiáseur (Ij r()nj;'e (vsl ú piu prés uiiifoniio il iiis toulr Ia parliu uiilói-iciuv du corps. Klle 
iiicsiirc, (Taprós Iísiiacii (Tli. ilo Paris, IHTli), ^81 ti cliez riioiiiiiie, aiti jx seuloinoiil cliez Ia foniino. 
Dos c.oiipos (l(! Tonglí!, piatiquecs dans Io seus antéru-postéfiour cl dans Ir seus transversal 
(díí- -íS Cl ÜKi), nous iiiontroiil nulLenicnl (|uo cclto épaisseur diminue graduellenicnl au fur 
i'l II niosiiro ([iron sn ra])procliü do Ia rarino el des liurds latéraux. 

2' Organe producteur de Tongle. — On donne ce nom à loule Ia porlioudu 
dorme culané (jui est eu i'ai)porl de contact avec l'ouglc. Nous avons dit plus liaul 
([ue Tongle reposait sur le dorme par sa face profonde et (jue, d'autre pari, il tUail 
oncliàssé par sou extrémité siipérieiire el par so.s bords latéraux dans uue raiuure 
(|uo lui lorme oncore le denuo. .Nous poiivons donc admettre dans Torgane i)ro- 
ducteur do Toiiglo trois parties, savoir : Io derme sous-iiuguéal, le dernie siis- 
iinguéal, Ia gouttière ou raiuure unguéale. 

a. Derme xous-ungiiéal. — I.e derme sous-ungudal (lig. áia) comprend loule 

4 

1'.». 
Ojíj^Io (Ui pouce, vu par 

sa faço ílorsalc. 
I. ropli culané sus- 

— í, lunulc. — 3. corps dc 
ron^flo, — 4, Imi-ii illirc. 
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rétciHliic (Ui (lernic (jui sc Iroiive siliiéc à Ia faccprofonde dc Tongle. On le subdivise 
liii-iiièiiie en deux zoncs distincles ; une zono aulérieiirc ou lil de Vong/e, corres- 
poiulant à Ia parlic rosée du corps dc Tongle; une zono poslérieure ou malrice 
dc Vongle, répondanl à Ia lunule et à Ia racine. — De ccs deux zoncs. Ia première 
nous préscnlc une coloralion roséc ; Ia sccondc esl IjlancluUre. Ue plus, landis que 
le lil de Tongle est convexe Iransvorsalenicnl el plan d'avant én arrière. Ia malrice 
dc Foiigle esl convcxc dans lous les sens. — Le dernic sous-unguéal nous présenle 
une sério dc saillies iongiludinales, connucs sous le noni de créles de líenle 
(íig. Ccscrôlcs parlonl loutes d'un centre coniniun qui eslla i>arlienioyenne 
dc Ia goultière unguéalc. Dc là, les crèlcs moyennes se porleut directemcnt en avanl, 
cn suivanl Ia ligue axialc du doigt; les crèlcs lalcralcs se porlenld'al)ord en dchors, 
puis s(í redresscnl pour devcnir parnllèlcs aux prccéilenles. Nous njoulcrons que 

lescnUesde llenle sonl à i)eine niarquées dans lazoiie iioslérieurc du derme sous- 
""guéal, Ires développócs au conlraire dans Ia zonc anlérieurc du lil de Tonglc. 

1>. Derme sus-unguéal. — Le dcrme sus-ungu(Sal (manleau de l'ongle dc Uknadt) 
Pí^l cc repli (lu derme culané qui recouvrc Ia racine et les bords laléraux de Tonglo. 

sur (les coupes, il revôl Ia forme d'un Irianglc dont Ic sommet regarde le corps 
dc Tonglc (lig. Cl 2'iG). Lc repli sus-unguéal jiréscnte sa plus grande longueur 
■''11 nivcau de Ia racine. 11 esl moins cleudu au niveau dcs l)ords laléraux el dimi- 
luie gradiiellcmcnt au fur el <à mesurc qu'il se rapproclie de Ia pulpe du doigt. A 
•:c niveau, il cesse (rcxislcr, lc bord dc Tonglc se dégageanl peu à peu du dcrme 

dcvenanl lihn; dc loulc adliérencc. 
Ooutiiòre ou raínure unguéale. — La goutlière ou rainurc unguéale esl 

fornuie par Ia réunion du dcrme sous-ungucal avcc le repli sus-unguéal. Elle 
'■«Jrrcspond exaclemenl à Ia racine dc Tonglc elà ses hords laléraux, (jui vicnneitl 

encliAsser comnic nn verrc de monlre dans sa rainurc luélallique. Commc lc 
'""pli sus-unguéal lui-mômc, Ia güutlicre unguéale diniinue de profondeur en 
^eloignanl dc Ia ])artie moycnne de Tonglc cl disparail peu à peu en avanl. La 
piirlio moyenne dc Ia rainurc unguéale est généralcmcnl appelée malrice de 
^"ngle. Nous avons dil plus liaul. en acceplant sur cc poinl les conclusions 
'''^Ui.oiNG (Th. (ragrégalion, Paris, 1880), qu'il convcnail crélendre en avanl Ia 
'nalricc de Tonglc cl dc donncr ce nom, non pas seulemcnl à Ia parlic moyenne 

Fi^. ii-i. 
I/onglü vu eii coupe longiLuilinalo. 

1. raciuo ilfi ronplo. — 2, corps dc rongle, avcc 
* « luuulc. — :í, exlr<^iniló libro. — 1, puIpc du doigl. 

3, aiifílc do Tonglo. — G, dorme sous-uiii^uíal. — 7, 
durmo sus-ungiu^al ou maulcau dc Tonglc. — 8, raliiiiro 

— !), lit do Tonglo. — 10, inalriccdo ronylc. 
11, Iroísiòmo phalaii};o. 
piau suívaiil lo(jucl ost failc ia coupo dc Ia figuro 

pri'oódoulo. 

1, corps dc rojigle. — 2, sos bords laltW-aux. — 
il, dcruio sous-unguéal [lií de Vongle)-, avcc i, los cr^los 
dc llcnlo. — 5, dormo sns-ungut^al ou manteau dc Vongle. 
—. O, raiiiuro ou gouUiòrc ungu«'alo. — 7, pcau du doigt. 
parllcs laléralcs. — 8, Iroislòmc phalaugo. 
ij}j, plan suívaiil loquol osl failo Ia coupo do Ia íiguro 

próccdíMilo. 

l'iH. 
L'ongle vu cii (Muipo ti'ansvcrsale. 
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de Ia goattièrc iingiiéale, mais à toute !a partie du denne sous-iingudal qiü corres- 
poiid à Ia racino et à Ia liinulo (lig, áio, 10). 

li. — Stiujctuhk dk i/ait.mikii. u.\(íi'kai, 

Noiis oxaininerons siiccessivoiiienl nu point do vue de leiir slrticlure : 1° Vongle 
propremenl dil; le dermc. périunguéal. Nous indiciiierons tMisuilc (jucl esl Io 
niode de cunlinuilé de Foiigle avcc le deniic ol répiderme. Nous díícrirüiis, enliii, 
les vaixtieaiix el les nevfs de l'ongle. 

1° Structure de Tongle proprement dit. — (loiuine répiderme dont il derivo, 
roíigle esl oonslitué par de» cellnlcs é])illióliales, formaiil des as.sises mídtiples el 
variaiil (Taspect siiivant le iiivoaii (iii'elles orciii)eiil. — I^a coiiclie Ia plus jtrofüiide 
est coiistitiide ))ar mie i^nngóo uiii(iuo do cellules pylindri(]iios,- (jui s'appli(iiiei>l 
direclemoitl stir los papillos et ([ui répondont ii Ia coikíIio basilairo ou géntirati'irc 

do l'épidermo. — .Vii-des- 
siis crollo s'ólaleiil ]dii- 
>;ioiirs assisos de cellules 
pülyédriíiiios (jiii, par 
loiir forme jiolygoiialo, 
lem's lilaiuenls (rmiioii 
et leur structure lihril- 
laire, rappellenl celles dn 
stratum malpighion ou 
cor])s muijueux : (-'esl le 
covps muqiieux de lon- 
gle. — I-e slratum gra- 
uulosum, avoc son éléi- 
diiH!, (jui, snr Ia peau 
eu géuóral, surmoiile Io 
corps inu(|ueux fait ici 
complètemeut défaut. A 
sou lieu ol i)lare se voicut 
des cellules molles, plu!^ 
ou moiiis ai)laties el ])ré- 
soutaul daiis leur iuté- 

l ieur d'iuuouil)ral)les gi'auuIatious arroiidios et (ruue três graudo liiiessc. Uvnvikii 
(cité par D.viuiciw avait cru tout (raljord (jue ccs grauulalious étaiout cousliluóos 
par uuo suhslauce s]iécial«! {stil/slajice onychogcnc), romplaçaul réléidiiK! daus Io 
straluui grauulosum de ia lualrice; mais, réceniiueut ((loui s du (lollòge do Immiico, 
1898-18!t!)), il est rovenu sur cetlo iiiterprétatioii et a émis rojjiniou (pie les grauu- 
lalious inócitées ne sout (|uo Ia coupe do lilauients d'uuiou luodiliós truiu; laçou 
spécialc eu cet eudroit. — Le straium granulosum, aiusi uiodiílé, esl suruioulé 
par le straUim lucidum, UMpiel esl surmouté à sou tour jtar Ia couche coruée. —■ 
(Iclle dcruiòro couche, reuiar(iualilo par sou ópaissour, comprend de uombrcuses 
assises de cclluies épilliéliales coiuplèlement kératini.sées, ai)latios ou formo do 
lamcllcs et dis|)üsóes i)arallòlcuieut à Ia surface do Tonglo. Toutos ces cellules 
conioes pussèdcnt à leur centro uu uoyau, (|ui est aplati couime ellos et disposé 
dans Io miMuo sons. 

Fix. ii7. 
Coupo veiiicalc <•( du derino sous-unjíuóul 

{(Tapiv-s SzcvMONOwicz). 
1, dorrnc -ous-nii^an-al. — i, 2, cr/^los «)(> Honlc. — roíiclio l»nsilairo ou 

Ki-iióralricc <i<> I oii^Ie. — V, corí^s inui|u<'ii\ ou stratiini uiaI|>i,i;liiou. — .S, slraluni 
^rnnulosuh) à ^u[l^tancr on\cho^n'>iu>. <>, hlraUiin iuoiduni. - 7, uu vaN^oau 
du dcriiic >ous-un^Mu'-al. 
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2" Structure du derme péri-unguéal. — Analogiic eii principc aii derine dcs 
aulrcs régions da corps, Io dorme qui csl en rapport avec rongle cn diflôre ceperi- 
dant par los particiilarilús suivantes. 

a) Le derme stis-ungiiéal, conlinii par sa face superficielle avec le derinc du 
doigt, possède comnie cc dernier des papilles nerveuses, des glaiides sudoripares 
et dcs glandes sébactíes. Siir sa face profonde oti réflécliie, les glandes font com- 
plètcnicnl défaut; les papilles s allénueiit ou inôme disparaissent enlièreinent, 
d'a})rès Aui.oixr,. 

II en csl de mciue pour le derme qui forme le fond de Ia rainure de Vongle. 
("-cite parlie du dorme périungudal iic rcnferme ni glandes ni papilles. 

y) Quant au derme sous-ungnéal, il est au contraire três riche en papilles, 
comme nous Tavons vii. Mais ces papilles, qui constiluent les crêles de Ilenle, 
sont cxclusivement va*sculairos. Aucun analomisle n'y a signalé cncoro de corpus- 
cules du tact. 

3" Mode de continuité de Tongle avec le derme et répiderme. — A Texcep- 
lion de son cxlrémilé inféricure ou porlion libro, loule Ia face antérieure de Tongle 
adiièrc intimcmonl au derme sous-jaccnl. ^ 
Les dilTérenles couclies épidermiqiies de 
Ia face dorsale des doigts et dos orleils, 
arrivdes sur le bord libre du ropli sus- 
nnguóal, se réndciiissent (ílg. 218} pour 

fi — . 

Eig. 218. 
Moilc do continuilé dü TonsUt avoc Io dormo ol l'ópidernio (schémaliqué). 

1. corps (Io l oiislc. — 2, lil de ['oiinlc. — 3, inatricc do Tonglo. — 4. dorme svis-\iugui>al, — 5, íiiidorme, avec : 6' sa 
coiiclic eoriióo; 7, sa couclio fíramilonso; 8, Io corps de Mal|>ifíi)i; 9, sa couclie basilairo ou {jóiióralrico. — 

• li', f, di\orsos conchos do Toiigio, corrospoudanl au\ conchos O, 8 ol O do rópidernie. — 10, continuiló de rópidornio 
avoc Ia racine dc rou;;lo. — II, ópidorniicnlo. 

lapisser Ia face profonde de ce repli et se continiier, au niveau de Ia rainure un- 
oU<5ale, avoc les coiiches corrospondanlos de Tongle. Cepondant, Ia couclie granu- 
l«uso el les assisos les plus superlicielles de Ia couclie cornée se comporlenl d'une 
fiiçon loule spéciale : Ia couclie granuleuse s'aUénue peu à pou el íinit par dispa- 
'"Ulro en atleignanl le fond de Ia raiíiure unguéalc ; cellc couclie n'ost pas repré- 
senléo dans 1' ongle proiírement dil, comme nous Tavons déjfi indique plus liaut. 
Uuant aux assisos suixjrlicielles de lacouche cornée, elles s'élalenl sur Ia face libre 
'le Tongle, (]u'olles recouvrenl de Ia p(5ripliérie au centro dans une élenduo de 

'Iiielques millimèlrcs seulemenl : c'est à coito minco lamelle épidermique, siluée 

AN.\T0MIE HUMAI.NK. — T. 111, 5» ÉIIIT. 43 
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sur Ia face libre de Tongle tout autour du rcpli sus-ungudal, que Ton donnc le 
nom á'épidermicule de Vongle ou áo périünijx (Auloing). 

Le périonyx répond au périople du cheval. 11 s'étend, chez le fujtus, sur toutc Ia 
surface libro de Fongle. S'il est inoins développd chez Tadulle, c'est qu'il est cons- 
taimnent ddlruil aii fur et à mesure de sa productioii, soit par les frollenients, soit 
par les soins que Toa apporle à Ia toilettc dcs ongles. 

4° Vaisseaux et nerfs de Tongle. — L'api)arcil uiiguéal, coiinne le li'guuient 
externe dont il ddrive, nous presente : 1° des vaisseaux sanguins; 2^ des lympha- 
liques ; 3° des nerfs. 

A. Vaisseaux sanguixs. —Nous devons à IIkxaut (in Th. d'agn5gation dWuLoiNO, 
1800), une bonne description des vaisseaux sanguins du dernie péri-unguéal. Dans 

Ki>;. 219. 
Sclicma lio Ia vascularisalion sanguine du dernio pén-unguúal (d"après Uenaut). 

l» ongle. — ?, (iornio sus-imguéal. — 3, impillcs et ansos i-ólro-litiiiilaírcs. — 4, vaUsoaiix de dístrílnition. — 5, ró»oau 
plauiforine lio Ia liiinilo. — O, iM^eau plaiúrornie do Ia porliou róíh^cliic «lu ilrrme aus-uii^uóal. — 7, réseau san^uin 
Í)apiIlaíro «le Ia porlion suporficicllo du dei-me sus-uu;çuéal. — 8, résoau sai)^uiii papíilaíre <iu lil. — ÍP» boucics druiles. 
— 10, houclos mr;;eí.— 11^ boucics rccurrenles. — lá, vaist»eau& dcsUiiéii aux glaitdes sudoríparc». — 13, réscau 
capillaírc deü glandes sudoriparos. 

toule rétendue de cette i)osition du dernie, un peu au-dessous de sa face superll- 
cielle, s'dtale un riche rdseau de capillaires, dont les niailles sont disposées 
parallèlenient à Ia surface mônie de Ia peau : c'est le réseau planiforme de Uknaut. 
II est alinienté, coniine nous le niontre nettenient Ia figure Üií), par de iionihrcux 
raineaux vasculaires {vaisseaux de dislribiition de Ue.naut) (jui provieniient du 
réseau sous-cutané etqui, pour Ia plupart, se dirigent obliqueinent (le doigt dtaiit 
considéré étendu) d'arrière en avant et de bas en liaut. Nous exaininerons succes- 
sivenienl le rdseau planiforino : 1° au niveau du derine sus-unguéal; 2° au niveau 
du lit de Tongle ; 3° au niveau de Tangie. 

a) Au niveau du derme sus-unguéal, le ré.seau planiforme re'i)ond tout d'abord ix 
Ia portion superlicielle, puis fi Ia porlion jn-ofonde ou rdfléchie du revôteineiit der- 
inique. — Sur Ia porlion superlicielle, le rdseau est sous-jacent à des papilles noiii- 
breuses et (ílevdes. A chacuiie (relles, il envoie un bouiiuet de capillaires h aiises 
inulliples : ce.saiises, coiiune les papilles elles-míínies, sont légòreiuent obliijues en 
haul et en avant. Notons en passaiit rexisteuce, sur les vaisseaux de distribution, 
de branches collatérales (íig. ái9, iáj qui, presque aussitòl après ieur origine, se 
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résolvent cn iin riclie réseau capillaire : co réseau capillaire represento les vais- 
seaux cies glandcs sudoriparos. — Sur Ia porlion profonde ou réfléchie du derme 
sus-ungudal, il n'oxiste pas de papilles. De ce fait, le réseaii planiforme n'émet 
pas d'anses vasculaires el, alors, s'accole rtígulièrenicnt à Ia face externe du derme. 
l)'aiUropart, il voit s'accroUre le nombre des mailles et le diamètre des vaisseaux. 
Pour UUXAUT, « Ia riche vascularisation de cette région, les nombreuses anasto- 
nioses qu'on y remarque, les relations presquo direcles avec les vaisseaux distri- 
buteurs, et enfia Ia large accruedes voies du sang, doivent 
ótre nolties ; elles sonl vraisemblablement en relalion avec 
les fonctions actives de Ia matrice. » 

?) Au niveaic du iit dc Vongle, le réseau planiforme, qui 
n'est que Ia continuation du réseau précédont, s'élale sans 
liisconlinuité sur loule Tétendue du lit de Tongle. — Dans 
Ia porlion laplus reculée du lit, sons lamalrice unguéale, 
il presente exactemeut les mômes caracteres qu'au niveau 
de Ia porlion réíldchie du derme sus-ungudal. — Un peu 
plus en avant, derrière Ia lunulo, se voient un cerlain 
iiombrc de papilles obliques en haut et en avant : à cha- 
cune d'elles, le réseau envoie une ou plusieurs anses de 
mônie direction (anses rélvo-lunulaires de Rex.\ut). — 
1'lus en avant encore, au niveau de Ia luaule, les papilles 
disjjaraissent et, avec elles, les anses vasculaires ascen- 
•liinles. — En avant dc Ia lunule, « de nouvelles bondes 
vasculaires s'élòvent du réseau planiforme ct monlent 
dans Tépaisseur des crèles décrilcs par Jleulo. A Tinverse 
des boucles vasculaires rélro-lunulaires, cclles-ci sonl 
dirigées d'avant en arrièrc, comme si elles voulaicnt se 
coucbc]' sur le lit unguéal dans le sens conlraire aux 
pressions cxercées sur le bout du doigt. Bientòt elles se 
1'edressent et deviennent vcrlicalos » (Uií:\.\.ut). — Eníin, 

Ia partieloul anlérieure du lit de Tongle, derrière Tangle, 
les boucles vasculaires disparaissent et, de nouveau, le 
dispositif vasculairc est réduit au réseau planiforme. 
'"omine on le voit, à ses deux extrémités, le réseau vascu- 
liire du lit de Tongle présente des caractòres idenliques. 

■(•) Au niveau de Vangle de Vongle, nolre réseau plani- 
forme « émel des bouquets papillaires typiques, longs, à 
'iiiscs mulliplcs, et íous dirigés ])arallèlemcnt à Ia direction primitive de Fangle, 
tle tclle sorle qu'ils sonl exaclement borizontaux ». 

Kn résumé, il exisle dans loule Télcndue du derme, sus- et sous-nnguéal, un 
i'éscau de capillaires, AW. planiforme. 11 constiluc, íi lui tout seul. Ia circulation 
sous-unguéale sur les points oii les papilles sont peu développées ou absentes, par 
exemplo dans Ia rainure unguéalo et au niveau de Ia lunule. Sur les points, au con- 
Iniiro, oii il existe des i)apilles, le réseau planiforme envoie dans Tépaisseur de ces 
Jernièros des boucles [simples et muUiples, lesquellos prcnnent naturellement Ia 
'"énie dircclion (pie les papilles. 

'í. liY.Mi'n.\TiQUES. — Les lympbaliques du derme périunguéal ont été signalés, 
•'epuis longtcmps déjà, par Jíonamy et ANCEL(Tb. Paris, '18C8j. Ue son côlé, Sappey, 

Ki^'. 250. 
Coupe perpondiculaire de 

Tonglo ct du lit do Tongle 
(d'a])ròs PouciietcITour- 
NEU.X). 
i, corps do ronglo. — 2, crMos 

tki (lermc soiis-unguéal coupées 
cn Irnvers, cl monlranl des anses 
vasculaires ; les iulervailes des 
crôles sonl coniblós par répitlié- 
lium sous-ungiióal. — 3, réseau 
sangiiin sous-unguóal. 
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sans les décrire, a représenlé sur Tunc de scs planches un réseau sovis-unguéal d'iine 
grande richessc. 

C. Nerfs. — Quant aux. ncrfs, ils sont cgalemcnt tròs abondnnts dans le dcrine 
sous-iinguéal (Sappky, Uenact). Mais nous no sonimes pas ancore lixés sur leur niodc 
de lerininaison. 

Voyez, au siijct iles onglos ; IIenle, Das Wachslhum des jnenscUl. Nar/els iiml des Vferdehufs, 
Aliliandl. d. küiiif;'. Gcscílsch. d. Wisscnsch. zu G&ttingcn, Bd. XXXI, 1884; —(jiiudiierc.. Ueber 
(lie yaqclmatrix und die Verhornuwj des Naqeh, Monatschi'. f. prakt. Dnrmatol. IV, 1885; — 
(jEfiKNiiAiH, Zur Morpholo(jie deu Safiels, Morph. .lahrb., Itd. X, I88G: — Kõi.likeh, L'eber die Knt- 
wickelumj der Nügel, Sitzungal). d. Würzburger pliysik, nicd. Gescllsch.. 1888; — Du mème, Die 
Knlwic/celung de.i nienschliclien Nagels, Zeilsclir. f. wiss. Zool., IM. XLVII, 1888; — Cuiitis, Sur le 
développemenl de Vongle chez le foetus htimain, Journ. do TAnal., 1880; — Vkíeneh, Ein lleitrag, 
zuv Morphol. des Nagels, Morphol, Arbfiitcn, 189Ü; — SciiULTz, //aiíi, Ilaare, Sdgel, Loipzig, 1898. 

§ IV — Poii.s 

[>cs poils sont des produclions éj)iderniiques, íiliformes et flexibles, (lui se déve- 
loppent en j)lus ou nioins grand iionibre à Ia surface libre de Ia peau. 

A. — (lüNKOHMATIOX KXTÊIUEUIIK 

Ainsi (lue nous Tavons fait pour Tapparei! ungmSil, nous distinguerons dans 
Tapparcil pileux : 1° Ia forinalion (!piderini(iuc elle-niônie ou poil propremenl dil; 
i" le follicnlc pileux, c'esl-à-dire Ia cavité du dernie oü il est implante et dont Ia 
[jartie inférieure, soulevée en forme de papille, joue à Tégard du poil le ròle 
d'organe produeteur. 

1° Poil proprement dit. — liC poil proprenient dit coniprend deux parties : ufic 
l)artie libre, Ia lige ; une partie cachée dans le follicule dermiciue, Ia vacine. — 
í.a lige, plus ou moins voliiniineuse et plus ou moins longue, suivant les sujeis, 
et suivant les réginnrt, se termine en pointe h son extrémité libre. — La vacine, 
(jui fait suite à Ia tige, subit un léger étranglement à son entrde dans le follicule. 
Puis, eile se renfle |)lus ou iiioins {)Our former une inasse ovoVdeou piriforme, qui 
constituo le bulbe. Le Imlbe, à son extrémité libre, se crouse en cupule pour coilVer 
Ia papille, qui se dresse dans le fond du follicule (fig. 230). 

On roncontre des })0ils sur toute Tétendue du tégument externe, à Texception 
des régions suivantes : Ia paume des niains. Ia plante des pieds. Ia face palmaire 
et Ia face plantaire des doigts et des orteils. Ia face dorsale de Ia troisième pha- 
lange des doigts et des orteiLs, les petites lèvres cliez ia femme et, cliez riiomiue. 
Ia face interne du prépuce et Ia surface du gland. 

Ti'ès développés dans certaines régions, notamnient sur le cuir cbevelu, sur cer- 
taines parties de Ia face, dans le creux de Taisselle et sur le púbis, les poils sont 
relativement peu apparents et ([uelquefois méme à peine visibles sur le trone et 
sur les membros. Toutefois, cetto inégale répartition du système pileux cbez 
riiomine est plus appnrente ([ue réello : elle trouve son explication dans Tinégalité 
do développement (pie présentent les poils sur les diíleronts points du corps, attei- 
gnant ici un développement complet, s'arr(Uant là à dos dimensions tellement 
rédiiitos (juMIs no i)euvent étre aporçus sans le secours (Pune loujjo (poils de duvel 
ou lanugo). Le nombre total des poils (jui végètent à Ia surface du corps, dil S.vi>i'EV, 
est à i)en prós le méme aux dilíérenls àges, dans les deux sexes, cliez tons les indi- 
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vidus et probablcment aussi daiis loutes Ics races hiimaines; est vaiiable seulomont 
le nonibro de ceux qui passciit de Tétat cmbryonnairc à Tétat de développcment 
parfait. Nous devons faire reniarqiicr, cepeiidant, que cette formule n'esl pas rigou- 

251. 
I.tt (lircciion dcs poils chcz un fcctus de 9 iiiois : A, vuo untúrieuro; 13, vue postéricuro 

(crapròs TOLUT). 
'i loui'billoii dos poils. — 2, couranls ou Ilumina. — 3, fosscUc coccjgieime et lourbilloii coccygicn. — 4, ânus. 

"iiisenienl exacle. Witiiok, cii ellet, eomparanl.au sujet de rabondance des poils, 
'íís diilérciites régioiis du corps el opérant cluuiuc íbis sur un quart de pouco carré, 

arrivé aux cludVes suivanls: à Ia face anlérieurc de Ia cuisse, 13 poils; à ia face 
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dorsalc de Ia niain, li); à Tavant-bras, 23; au nienton, 39; sur Io ciiir chevelu, 293. 
Quelle que soit rabondance des poils, ces productions dpideiinitiues se disposent 

toujours à Ia surfacc culanée suivaiit des ligues coiirbes régulières (]a'EscniuciiT a 
désignées sous le noni de couranls ou de (leuves iflumina). Ces ligues courbes 
rayoniient autour d'uii jioint central appelé lourbUlon (vortex) : le lourbillon le 
plus connu est celui du cuir chevelu, (jui se trouve à peu prós à ('gale distance du 
bregnia et de Ia nuque. Des tourbillons analogues, quoique inoins neüement mar- 
quês, s'observcnt dans le creux de Taisselle, à Tentrée ilu conduit auditif externe, 
au pli de Taine, etc., etc. Du resto, les courauts se distinguent. suivaiit Ia direction 
des poils qui les consliluent, en divergents el convergents : ils sont dits conver- 
qenls lorsque rextréniilé libre de leurs poils s'incline du còté du lourbillon auquel 
ils appartienncnt; ils sont dit divergenls lorscjue rextréTuité libre de leurs ])oils 
s'incline en sens contraire. La ligue suivant hujuelle les courants d'un inônie lour- 
billon rencontrent ceux d'uii lourbillon inverse est appelée ligne noclale. Cos lignes 
nodales sonl, suivant les régions, rectiligues, courbes, ou niônie phis ou moins 
sinueuses : Ia plus importante d'eutrc elles se Irouve sur Ia parlie ant(5ro-lalérale 
du trone et s'élend verlicalcment du lourbillon axillaire au touil)illon du pli de 
Taine. II est des points de Ia surface culanée oii se rencontrent les courants ile 
quatro tourliillons didercnls: àces points, naturellemenl, aboutissentquatre lignes 
nodales revétant dans leur cnscmblc Ia forme (rune croix. On observe dos croix sur 
Ia racine du nez, au niveau de Tos byoíde, sur les épaules, etc. Tontos ces disposi- 
lions oiit ét(5 süigneusenient rei)rósentées el décriles j)ar HsciiaicEiT (í/e/ver die llich- 
lung der Ilaare am memchl. Kõrper, .Mullers Arch., 1837), et par C. Voigt 
{Abhandl. über die Hichlung der llaare, ele., Wion, 1857), aux mdmoires desquels 
nous renvoyons le lecteur poiir de plus amples délails. Noiis ajoulcrons (luVIles no 
sont j)as spéciales h, riionime et (iu'on les renconlre encore cbez un graiul noinbre 
de mammilères, nolaniment cbez les singos, cliez le cbien, cbez Io clieval, etc. 

En nous basanl uniqiiemenl sur Tindgal développenient dos poils, uous pouvons 
avoc VAu.LA^T (Tb. Paris, 1801), les divisor en cinii groupes, savoir : 1° los cheveux; 
2" Ia barbe ; 3° los poils des organes génilaux et de 1'aisseUe; i" les poils aiinexés 
aux organes des seiis; 5° les poils de Ia surface culanée générale. 

A. CiiEVEux. — On designe sous ce nom les poils (pii se d(5velopj)ent à Ia surface 
de Ia tôte, sur cotio parlie du tógument cranien qui porle le nom de cuir chevelu. 
Ce sont ordinairoment los poils les plus longs el les plus souplos de rdconomie. 

a. Longueur. — Abandonnés à leur croissance naiurelle, les cbovoux acquiòrent 
une longueur considérable. Dans nos racos européennes el cliez Ia fomnie, cetlo 
longueur varie de 50 contimèlres h 1 mèlie : les cbeveux s'tHendent ordinairoment^ 
cbez elle, jusqu'h Ia ceinlure. Mais il est des cas oii on les voit descendre jus(iu'au 
milieu de Ia cuisse, jusqu'au genou, ou mime plus bas encore jus(ju'au milieii du 
mollet. De loules les races, les races jaunos sonl celles oíi les cbeveux alloignent Ia 
plus grande longueur. On coniiait les longues natlos (|uc les Cbinois lais.sent pondre 
libremont en arrièro des dpaulos, el PiiuNEu-niiv parle de corlains 1'eaux-Uouges^ 
dont Ia chevelure, sous Ia formo d'unc criniòre ronde et lisse, tombo jusqu'aux 
lalons. On sail que, dans les races nègres, los cheveux sont généralement Iròs 
courts : ils no dépassent guèro 15 h 20 cenlimètres cbez les cafres, 4 ou 5 centi- 
mèlres cbez les üosctiimans. 

b. Grosseur. — La grosseur des cbeveux varie beaucoup suivant les sujeis ei 
suivant les lacos. (le sont encore les races jaunes qui ont en général les cbeveux 
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los pliis gros et Ics pUis dars. l)'après les rcchorches de Piíuneu-Bev, le diainètre 
luoyen dcs chevcux scrait : 

1)0 13 conliAincs do iiuliiiiiòtro choz Ics Iloltmitots; 
— Io — — Nògres irAfruiue: 
— 23 — — A rabos: 

:lõ N6iri'os iVOciianic; 
— 30 — — Guaranis; 
— 32 — — Malais. 

Le inôiiie observatciir a reiicontré coiiiiiic types cxtréiiies 41 chez une guarani, 
t) seulcineiil chez uno juive. —11 cst à reniarqiicr que, pour un niême groupe eth- 
niíjue, les cheveiix sonl plus gros chez radiilte que chez Tenfant et chez le vieillard. 
L'ühservatiüu dénunitro encorc que chaque cheveu, pris séparément, présento sa 
plus graiulo largcur <à sa partie nioycnne; son diamètre, en elíet, décroit graduelle- 
nienl à partir de ce point, soit eu allant vers Ia racine, soit en allant vcrs lapointe. 

c. Cüuleur. — La coloration des chevcux, lout aussi variable que cclle de Ia 
peau, repoiul, daiis le tahleau chroniatique de IUíoca, à cinquante-quatrc nuances 
dillerenles, dc^signees chacune par un numero d'ordre. Les authropologistes anglais 
adnietlent dix. types seulenient, ([u'ils désigiicnt par ics dénoniinations suivantes ; 
tròs blond, hlond dord, i'oux, rouge, hrun, brim clair, hrun fouce', noir, hrun et 
foncé. Topix.vuu, réduisant encore cette ganinie des couleurs appliquéc aux cheveux, 
no retient (jue les ciníj types priuiordiaux suivants ; 1° noir absolu; 2° brun foncé; 
3" chcUin clair; 4° blond, avec les quatro nuances jaunàtre, rougeâtre, ceudré, três 
clair ; íi" enlin, le type roux. Toutes ces dénoniinations, ou en conviendra, ne sont 
susceptihles d'aucuno déllnition exacte. Cette ddfinition variera naturellonient avec 
les ohservatours, et Ic niônie sujei pourra, suivant Tantliropologiste qui Texamine, 
ílre rattaché à des types dilWrents. II en resulte que les classificalions prócitées, 
eii d(5pit des explications détaillécs (pii los acconipagnont, ne sont récllenient 
honncs en prali(jue que pour ccux qui les ont faitos, et qu'on risque do courir à 
1'erreur en comparant, àcesujet, les übservations d'un anthropologiste quelconque 
ív celles (jui ont dtó faitos i)ar uu antro anthropologiste. La coloration des poils, 
disons-le tout de suite (nous aurons Toccasion d'y revenir plus tard) dépend du 
Pigment (pie renforinont los collulos iiiédullairos et corticales. 

<1. Abondance. — L"abondanco des cheveux ost três variable suivant les indivi- 
et suivant les races. IIilc.endoiif cii a coiiipté 27á par centiniòtro carro chez un 

Alleinand, de "2;)2 à 280 chez Io Japonais et 214 en nioyenno choz los Aínos. 
WiTiiot', à son tour, cst venii ótahlir ([ue les chevcux sont plus nombreux choz les 
sujeis hlonds ipie chez les sujeis colores : il a coinpté eu elTet, pour uno inôme 
surfaco, 147 cheveux noirs, 102 bruns et 182 blonds. 

IIlocii (189B), ÍL Ia suite (Tuno óluilo coniparativo lailo sui' ics nombreux; spóciinens do l'ospèce 
''uniaiiio iiu'()ii a pu observer à l'aris poudant rexposilion de 1889, a étó conduit à ótablir uno 
'íoriélation entro rabondauce du syslènio piloux cn fçénéral et Ia coulour do Ia peau, currólaUon 
'|ui poul so Lraduire par Ia formulo suivante ; Io sysU''iue piloux ost d'aulanl plus dévcloppé que 
'u. Coloration de Ia peau ost i)lus clairc. Cesl ainsi (juo les blancs clanl los plus clairs onl les 
clieveux, Ia barbo et los aulros jxiils Irès dóvoloppiis. Los negros, au eonlrairo, étanl les plus foncés; 
Sont coux qui onl los cheveux les plus courts. sans aulros poils à Ia surfaco du corps. Sans douto 
'os jauMos et los rouges, toul en élanl plus colorós que les blancs, onl les cliovoux plus longs; 
"lais ItLocii lait rümari|uor avec raison (|u'ils sont pour ainsi diro i)rivés do poils ot([u'on somnio, 

syslònie pileux, considero daiis son ensemblo, ost moins dóveloppó choz eux (jue dans les races 
''lanches. II y a donc, ujouto lli.ocii en nianiòro de conclusion, uno componsalion du còlo dos 
chovcuv ou dos i)oil3 dans los racos oü le toinl s eelaircit ; en d'aulrcs termos, il s'établit un 
"'"uncement entro Ia peau et le systòmo pilouí, consiilórés coinmo organos pigmontairos. Cette 
'"anièro do voir, assoz soulonablo quand on onvisago seulomoiit les i|uatre grands groupomenls 

I espòco huinaino, lesl assurómont boaucoii)) moins ([uand, dans un niínio groupemont, on 
considère los populations diversos ([ui los constituenl. Ainsi, pour Ia raco blancho, il n'esl nullo- 
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Fig. 2il2. 

Dillérents types de chüveux. 
1, cliovoiu tlroiU {INiau Koujfc). — 2, clicveiix oikIuIc^a íjcurn? Frai»<jiisp). — 3, dicvoux friseis (AiHlralien). — V, clic- 

veux taiiuMu, oii^l.)Í!»oi) (Ta^nuiiieii). — 5, clicvrux laíiioiix. cn vatlro»il!o (Ni'0-llal<^düüioii). — G, chcvcm laimnix, o» 
íçrains de poivro (jouiio iiògre du Zanilièze). — (I.os liguron 1, 3, 4, 5 et ti, d après Tíipinako.) 

créptcs (lig. 232,4), ccux doiil les anneaiix, à Ia fois pliis [)clils et pliis inulliplié!?, 
s'cntorlillent les uiim avec les autres de iiianièro à donaer nais^aiice h de toutcs 
pelites loulles, dont l'aspecl rappelle celiii de Ia laiiie. Deiix variétés iiiUh-essanles 
de cheveux crépiis soiit les cheveiix en grains de poivre des Itosciiimaiis (flg. 2;)2,0j 
el les cheveux cn vadrouillc des l'apous el des Cafres (dg. 252,?)). 

(]'est eu se basant siir raspo(;t exlérieur d(>s clieveiix, oii le sail, (jiie lloiiv Saint- 
ViNCKXT avait divisé les races liuiuaines eii deux grands groiipes: les races 
<i cheveux lisscs ou léiotriques (ilo Atto;, lisse, Opí;, cheveu), el les races à 

mcnt iHabli que les populutions de l Europo seplentrionale, qui ont Ia pcau boiuicoup plus tlairo 
ijuo les ICspagnols ot los Ilaliens, aient en inénio teinps Ic syslènio piloux bcaucoup plus dévolüppó. 

e. Forme. — (Jonsidérés inaiutenaut au poiul de vue de leur forme et de 
leur modo d'curoulenient, les cheveux se dislinguent eu cheveux lisses, oudds, 
J)0uclés, frisés et laiueux. —Les c/teueiío;/me.s'(fig. 2ü2,1) sout rcctilignes daus 
toule leur étendue, à Ia uiauière (Kuu criu de cheval. — Les cheveux ondés ou 
undulés (fig. 2S2,2) sonl ceux qui décrivent de longues courhes ou des tours de 
spire iucouiplets. —Les cheveux bouclés, ceux ipii, h uue certaiue dislauce de leur 
extréiuité, fonneut des auueaux larges et loujours incouiplets. — Les cheveux 
frisés (íig. 252,í^), ceux qui, dans toute leur étendue, fornient des auueaux coiu- 
plets et luesuraiit uu centiuiètrc de diauiòlre ou ])lus. — Les cheveux laineux ou 
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cheveux frises«(Zoínçííes (clc ovlo;, crcípu, et Opí^, cheveu). La base de cello 
(iivision a úlé adoptée plus tard par Isidüue Geoffuoy Saint-IIilaiue, par IIuxley 
ct, plus récemiiient, par JI,t:ckEL, dont Ia classilication se trouve résumée dans le 
tnbleau suivant; " 

Cheveux laincux. 

IIOMO primic;enius. 

CUovoux lisscs. 

par touíTcs . 

cn toisoii. 

raidcs 

bouclcs. 

Ilottontots. 
Papous. 
Noirs africains. 
Gafrcs. 
Australiciis. 
llyperboréens. 
Aniijiicains. 
Malais. 
Moiigols. 
Dravidicns. 
Noubas. 
Móditcrranóens. 

Lc niécanisino cn voi tu duqucl se produisent Ics dillérflnts dcgrés de frisuro des poils osl 
cncoie un objot do discussion. Natiiusids, en 18GGi a étiiis l'opinion que Ia forme du poií dépend 
avaiil tout de Ia 1'orine inònie do son 1'olliculc ; il a niontré cn effct quo les poils droits ont un 
1'olliculc droit, tandis ([uc Ics poils frises sortcnt d'un folüculc plus ou nioins rocourbò en forme 
de si)lralo. Do son c(Mé, S.vnson afllrme que, cboz le moulon, les zigzags ou tours de spire sonl 
diis à uno serie do rólrécissements provenant des alternalives do bonne ct do niauvalso alimen- 
lalion. Enlin Weiiki\, IIeni.e el Koi.liker rattacbent Ia frisure à un aplatissement des cheveux, 
<létorminant un enroulement sur Io plat. Les recherciies de Puu.nek-Uey sont entiérement favo- 
rablcs à celtc maniòre do voir. II rósulle cn eIVet dos nombreusos mensuralions faites sur des 
iHicvcux de louto nalure par ce savanl anlbropologisto quo Tindice du cheveu, c'esl-à-dire le 
rapport centésimal de 
son petit diamôtre à son 
grand diamclic, allcinl 
son maximuni pour les 
cheveuv lisses cl décroíL 
ensuite graducllomenl 

pour les chcvcux bouclés, 
les chcvcux frises ct les 
cheveux crépus. Cet in- 
<lice ost do 90 chez les 
Samoyèdcs et do 84 chez 
'es Japonais qui ont dos 
cheveux lisscs: i' deseend 
ú- chez les nègrcs d'A- 
friíiue ct à 40 chez les 
''apous <iui ont les che- 
veux crcpus. Nous pla- 
çons ici sous les yeux du 
lectcur (fig. 2:):!;une sério 
do douzo types do chc- 
vcux observés par l'iiu- 
J^er-Iíey. Lestypos 1,2, 3, 
"^pparticnncntàdcs raccs 
"cgres; les trois lypcs suivants, à des raccs caractérisécs par des chcvcux lisscs. On voit au pre- 
"'iercoup d'o;il ijue les liremicrs sont ajjlalis, les uulrcs relalivcrncnt arrondis. Les typcs 1, 8,'.», 
rcpréscnlcnl des types intcrniêdiaires. Les trois derniers lypcs se rapportent à des cheveux alteres. 

l'lus réceinnicnt, L. Ducleut {Joimi. de VAnal. cl de Ia 1'liys., 1888) a repris cette ctudc dc Ia fri- 
sure du poil par des coupes de Ia pcau prali<iuécs sur des moutons mérinos, et il a niontró que. 
'onformcment à Topinion cniiso par' Natiiusuis, il cxislo uno rclation constante entre Tenroule- 
'iient du brin de laino ct Ia disposition en spiralo dc son íblliculc. Lc moulon, cn olfct, ne pré- 
scnte, cümmc productions pilcuscs droitcs, ([uo les poils dits i\o jarre; or. ces derniers ont un 
olliculo droit, tandis ([uo les ])oils friseis rcpondcnt loujours à un follicule disposó cn spiralc. II 

' si donc cxact do dirc (jue, chez Ics moutons au nioins, Ic poil rcproduit dans sa forme cxtc- 
''Curu 1 aspect du follicule dans lequel il se diíveloppe ct so moule. II cst à poine besoin de 
airo remar(|uer (iu'une parcille conclusion n'iníirmo nullement les observations de Puüneu-Bey, 
"'"es que nous les avons rcsumóes ci-dessus. 

iüli. 
Coupes Iransvcrsalcs des clicvcux (d'aj)ròs Piilnf.r-Bey). 

1. HoUcnlot. — 2 et 3, Piipous <lo Ia Nouvelle-Guinée. — 4, Es(|uimau. — 5, Chinois. — 8, Guarani du Brí^sll. — 7, Auslralien. — 8, Lapon. — 9, Irlaiulais (cheveux uUérés). — 
10, Thibélain. — 11, líslhonien. — 12, inoiníe L^fçypliennc. 

lUiiuE. — Ün donnc le iiom dc barbe u renscmble des poils qui croissent sur 

ANATOMIE IIUUAINE. — T. III, 5" ÉDIT. 44 
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los (lifTérentes régions tje lu face. Le dévcloppeinent dc Ia barlle prósoiite dcs 
vaviations individuolles coiisidírables portant siir Ia loiigueur dos poils, sur leur 
iiombre, sur leur couleur, sur leur ruode de réparlitioii. Mais, dans loules les 
races, ellc est Tapanage du sexe inasculin : Tapparition dc Ia barbe, choz Ia 
feiiuiie, n'existc qu'à Tétal d'anonialie. 

Los poils de Ia barbe luesurent en.moyenne de Gà 10 centiinètres de loiigueur. 
Exceptiorinellemenl, on les voit atteindre 20 centiinètres, 30 éeiitiiuètres el ménie 
oO centiinètres. Mais ce ne sont pas là encore les longueiirs exlrôines : Hauthomn 
parle d'uii moine dont Ia barbe descendait jusqu'au sol. 

Ij'Asie, TAfrique et rAmérique possèdent quelques races qui sont absoluiiient 
iniberbes. D'autre i)art, 1'ali.as, IIumbolt, JJitAssEuit de Houuiiouiu;, PiiuxER-nEV, 
cités par de Quatuefages, ont dtabli par des observations noinbreuses que Tejula- 
tion soigrieuseiuent pratiquée de génératioii en généralioii peut, riiériVUlé aidant, 
donner naissance à(íes races doiil le visage est enlierciiient glal)rc. Dês lors, il est 
toüt rationnel d'admetlre que, dans les races prdcitdes, Tabsence de barbe n'cst pas 
une disposition originelle, mais une disposition acquise. 

Les poils du visage se monlrenl, cbez riiomme, à Tàge de Ia pubertó. LI est 
!t remarquer que Ia castration entrave manifestement ce développement: les 
eunuques ont d'ordinaire Ia barbe peu fournie, et il en est généralement de mime 
cliez les liermaphrodites. 

Voyez au poinl <le vue anlhropologiquo, Stanilani) \Vake, La barbe considérée comme caractère 
de race, in Itevue d'Antliropologie, 1880, p. 31. 

C. 1'oiLs DES OUGANES cÉxiTAux ET DES AISSELI.ES. — Les poils des organes génitaux 
Tont leur apparition, comme ceux de Ia barbe, à TíSpoque de Ia piiberté. Dans l un 
et l'autrc sexe, ils présentent leur maximum de développement au-dessus des 
púbis. De là, ils descendent sur les grandes lèvres cbez Ia femme et, cbéz riiomme, 
sur le scrotum et sur le périnee. Tous ces poils, plus ou moins frisés, ont une 
coupo elliptiíiue ou ovalaire. Leur longueur dépasse rarenient 5 ii 8 centimòtres. 
lis ont g(5néralement uno leinte plus foncde quecelle de Ia barbe el des clieveux. 

Les poils de Taisselle présentent avec les précédents une grande analogie. Ils 
occuj)ent le creux de Ia région axillaire et sont, dans Ia plupart des cas, plus ou 
moins décolorés ])ar riiumeur essentiellement corrosive (jue sécrèlent les glandes 
do cette région. 

J). 1'oiLs ANNE.vÉs Aux oiiGANEs DES SEXS. — Lcs poils aiuicxés aux orgaues des sens 
constituent : 1° les cils et les suurcils, (jui sont silués, les premiers sur le l)ord 
libre des jjaupiòres, les seconds iinmédiatement nu-dessus de ces organes; 2" les 
viüi'isses, (jui occui)ent l'entréc des narines ; 3" les poils du conduit auditif 
externe, cjui se développent à Tentrée de ce conduit. Tous ces poils sont courts, 
rectilignes et rigides. .\ ce groupe il convient d'ajouter encore les poils lacliles 
desanimaux (^voy. plus loin, p. 333). 

A". Poils de la slmikace cut.vnée gknérai.e. — (]es poils se niontreiit de préférence 
sur Ia face antérieure de Ia poitrine, sur les épaules, sur les membres. Ils sont 
(újnstammont plus déveloi)pés cbez riiomme (jue cbez Ia femnie. .Mais ils |)résen- 
leiit, suivant les sujeis, des variations considérables. Certains sujéts, ne ])ossédant 
que des poils de duvet, ont pour aiusi dire loule leur eurface cutanée entiòromont 
glabre. I)'autres, au contraire, jtrésentent dans les régions sus-iiidiquées dc 
vé.ritables Ibréts de i)0ils. On a vu les poils de Ia poitrine atteindre jusíprà 17 centi- 
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niètres de longuctir. Cest, Io cas de rappeler ici cettc race particulièrement velue qui 
habite Ics ilcs Koiiriles, los Aínos, dont le corps tout enticr est recoiivert de longs 
poils, véritable loison, suffisamment épaisse parfois poiir ne pas laisser voir Ia peau. 

2" Organes producteurs du poil, follicules pileux, papille. — Le follicules pileux 
(fig. 234,7) n'cst autre que Ia déprcssion de Ia peau oü s'enfoneo et se dissimule 
Ia racine dii poil. Les follicules se présenteiit eii géiiéral seus Ia forme de cavités 
cylindroídes ressemblaut à de peti- 
tes bouteilles (Aiu-ging), c'est-à-dii'e 
qu'ils sont vélrticis à leur partie 
superíicielle, évasds à leur partie 
profonde. Du reste, ils sout creusds 
<laus Tépaisseur du derme et eu 
ddpassent môme parfois les limites, 
conime cela s'observe au niveau du 
cuir chevelu. Du foiid de Ia cavité 
follieulaire s'élòve uiie saillie géiid- 
ralement couique Ia papille pileiise 
(íig. áo4, (5), (jiii joue relaliveiiieiit 
íiu poil le ròle d'orgaiie producteur. 

, Aiusi que uous Tavous vu plus 
haut(p. 380), chaquc follicule i)ileux 
reçoit le canal excréteur (Fune ou 
tle i)lusieurs glandes sébacées. En 
outro, il donue itisertion, sursa face 
externe, aux petits faisceaux nuis- 
culaires, déjíi ddcrits (j). 290), qui 
Cüiistitueut les miiscles redresseurs 
'les poils. 

Le follicule pileux sert de surface 
'1'iuiplantation au poil. Jlaisses rap- 
porls avec ce dernier sout bien dilTd- 
renls dans sa partie supérieurc et 
Jíiiis sa partie inférieure. Dans sa 
partie inférieure, c'est-!i-dire au-des- 
''ous des orilices des glandes sdba- 

Fig. 254. 
Güupo transversale dc Ia peau pour montrer le poil 

et son folliculo. 
t, épidormo. — "i, dTmo. — 3, ligo du poil. — 4, sa racinó. 

— 5, fioii bulbc. — ü, sa papille. — 7, follicule pileux, avec : a, sa 
luni(|uo externo; b, sa memlíraue vítréo; c, sa fraine ópillu^ialo 
externe; d, sa fraiiie ópiLlaMiale iulorue. — 8, glandes sébacées, 
avec 8, leurs conduits excróteurs. — 9, espace libre par lequel 
s'écoulo lamaiière sébacóe.— 10, 10', muscle rodresseurdu poil. 

cdes, 11 y a adhérenco intiiue entro 
Io poil et Ia i)aroi follieulaire. Dans 

partie supérieuro, au contraire, 
'c poil occupe le centre du follicule sans eatrer en contac.t avec sa paroi. II existe 
Ifi, ontní cette paroi et le poil, un espace libre oíi s'dcoule Ia malièrc sébacée. 

I-a ]>rosqiie totalité des follicules pileux s'ouvront à Ia surface extérieure de Ia 
peau. 11 y en a (juclques-uns copendaut, d'un développement rudimcntaire, qui 
Süuvrent dans Ia cavitó mdiue des grossos glandes sébacées. On jieut dire, dans 
•■e cas, (jne Ia glande sébacée est aniiexée au follicule pileux; c'cst le follicule pileux 
•■t son poil (|ui sont doscenilus au r(Me d'annexes de Ia glarulo (fig. 240). 

l"'n rògle géiiéralo, les follicules i)ileux, louten restanl rectilignes, suivent dans 
'í! 'lortiu; un trajet plus ou nu)ius obliqiie. La direclion perpendiculaire constituo 

1 excej)tiün. Qnanl à leur modo do répartition, il est lout naturellement le mèine 
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(jue celui cies poils : rares et isolés quand les poils sont peu abondants, ils 
    . sont iioiíibreiix ct rangés par 

2 
Fig. 235. 1$. — StIVUCTUIIE DU 1'0II. 

Coupe transversalo du cuir chovolu, pour montrer Ic modo 
do groupeiiient des follicules pileux (d'après Kõlliker). Nous étudierons siiccessivc- 

1, faisceaux de lissu conjonclif onlrocroisi^s. —un croupo dc dcux inCIlt h, CC SUict I 1<1 StrUC- 
follicules. — 3, 4, groupes de Irois ou qualre follicules. » • J * 

ture du poil considéré à Tétat 
d'isolement; 2° Ia structure du follicule ; 3° Ic mode de continuité du poil avcc son 
follicule; 4" Ics vaisseaux et les ncrfs du follicule pileux. 

1" Structure dupoil proprement dit. — Le poil se compose essentieliement de 
^ trols couches concentriques 

® ./ qui sont, en allant du centre h 
Ia périphérie : Ia moelle, Ia 
substance corticale et rdpider- 
luicule. 

a. Moelle. — La moelle ou 
portion cenlrale forme une 
colonnette cylindrique, dont le 
diamètre représente le tiers ou 
le cinquième de celui du poil. 

/ I ií ■ W blanche h Ia lumière 

f I réllécliie, noire à Ia lumière 
I transmise. Au point de vue de 
II constitution hislologique, 
g elle se compose de cellules, 

cellules médullaires, allectanl 
une forme polyédrique et se 
superposant régulièrement de 
Ia racinedupoilverssapointe. 
ün en compte quatre ou cin(i 
sur une coupe transversale du 

poil. Ces cellules, considérées isoldment, présentent un noyau central autour 
duquel se disposent, en amas variables, des granulations pigmeiilaires, des granu- 
lations graisseuses et des bulles crair. 

b. Substance corlicale. — La substance corticale, encore appelée substance fon- 
damentale (Pouciiet), entoure Ia moelle à Ia nianière d'un cylindre creux. Elle 
est striée dans le sens de Ia longueur, ce qui lui donne un aspect librorde. En rdalité. 

Fig. 25t). 
Fibres lanielleuses do ia substance corticale d'un poil, 

trailéo par l'acide sulfuri(iue {d"apr(5s KOllikeh.) 
A, lamolles isolées : 1, vues de face {Irois sont complòtemont isoU^es; 

deu* sont encore unies entre elles); 2, vuo de (irofil. - H, couclie com- 
posóe d'un grand nombrc do lamclles semblables aux prócódcnles, mais 
iion dissociecs. 
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cllc cst constituéc, non par des fibres, mais par des cellules épithéliales cornées, 
aplalics eii lainelles et coiisidérablement alloiigées daiis Ic scns vertical. Ccs cellules, 
ainsi Iraiisforinécs en ócailles minces et fusilbrmes ou mème parfois en de véri- 
tal)lcs filanicnts, sc juxtaposciil régulièrcinent et adhèrent les unes aux autres 
d'une façoii toute intime. Comme les cellules médullaires, les cellules de Ia sub- 
staiicc corticale ronferment du pigment, soit à Tétat dissous, soit à Tétat grauuleux. 
1.1'origine de ce pigment est encore controversée : les uns, avec Rieiil, sont d'avis 
quUl est apporlé aux cellules du poil par des leucocytes migra- 
teurs; d'autrcs, avec Meutsciiing, estinient au contraire qu'il est 
un produit d'élaboration de Ia cellule elle-môme, soit du proto- 
plasma, soit du uoyau. (Juoi qu'il en soit, il varie beaucoup dans 
sa (luantité, dans sa disposilion, dans Ia forme et les dimeii- 
sions de ses granulations, et c'est à ces variations que le poil 
cst redevable de Ia diversitó de sa coloration. Ajoutons que les 
cellules corticalcs contiennent toules un uoyau rudimentaire, 
aplati comine elles et dans le mônie sens : il sc moutre, sur des 
coupes longitudinales du poil, sous Ia forme d'une simple strie 
verticale et de couleur foncée. 

c. Épidermicule. —• L'épidcrmicule, Ia couche Ia plus super- 
ücielle du poil, entoure Ia substancc corticale, à laquelle elle 
forme une gaine complète, mais fort mince. II est constitué 
liistologiquement par un systènie d'(5cailles (5pidermiques, min- 
ces et transparentes, lesípielles s'iml)riquent rdgulièrement de bas en haut à Ia 
inaniòre des tuiles d'un toit. Vues en place(fig. 2o7), elles dessinent par leur con- 
tour, h Ia surface du poil, une cspèce do réseau ii mailles irrógulièrement rectan- 
gulaires, que M.\sc.\c.m avait pris à tort pour un rdseau lymphatique. 

Les trois couclies consUlulivos du poiL parfaitciiicnt caractérisúcs dans toute Ia hautcur do Ia 
"gii. perdont peu ii pou leur individualilé en se rapprochant du bulbe. Celui-ci cst foruió par 
Un amas do cellules inolles, iiottoinent nuclééos et pigincntócs, dans Icíjuel un exainen atlcntit' 
pennet do ivconnattre trois couclies, savoir (íig. 259) ; uno première couche de collules prisnía- 
1'iiuos reposant diroclenient sur Ia papillo cl placéos do clianip ; ollo ost 1'liüniologuc do Ia couclio 
Kénératrico do ró])idenno ; á» une deuxième couche do cellules polyódriquos, disposóes en forme 
de ci^no au-dossus do Ia couclie i)ri5cóilcnle et prósontant les caractèros du slratum malpigliion ; 

une Iroisièmc couche do collulos ógaloniíint polyédriíiuos, (jui íormont oncoro ici une ospèce de 
1'etit côno coillant Io C(^no iiréeédent. Cos dorniòros cellules rappollenl oxaclemonl, par leurs carac- 
líires extórieurs toul au inoins, cellos du slratum granulosuni de rópidernie. Ellos cn dilTòront 
"'opondant. d'a|)res Uanvikk, on ce (|u'ollos sont dtípourvues d'óléidino et qu"elles subissent une 
''óratinisation analoguo à colle do Tonglo. 

Au fur et à niesuro (luelles soloignent do Ia papille, los cellules du liullie óvoluent et s'indi- 
^idualisont ; los unes, cellos ((ui occupont Ia partie contraio, consorvent leurs caractèros collu- 
'^ires et forment Ia nioello du poil; los autros, s'aplalissant peu à pou cn iornio do lamollos, se 
'"spusent lout autour dos précédcntos pour constituer Ia substance corticale et répidennicule. 

La poinle du poil ost plus ou nioins ellllóe suivant Io dogró d'usure qu'oUc a subie par suito des 
ffotteiMonts. Ello ost formóe o.vclusivonient par Ia substanco corticale et répidorniiculc. La por- 
''on múdullairodu poil s'arrOte 011 eílut à ([uobiuo distance de Ia pointo. 

2' Structure du follicule pileux et de sa papille. — Le follicule pileux cst fonné 
P'ir Irois tuniijues concentriques, savoir (íig. 2o8 et 2o9) ; une lunique externe ou 

''l>i'euse, une tunique moyenne hyaline, une tunique interne épithéliale. 

'1- Tcmquk kxteuxe. — La tunique externe n'cst autre que le derme lui-môme; 
JUii se condense à ce niveau pour Ia former. Elle mcsure en moyenne de 30 [j. à 

1^ <i'épaisseur. ('onime le derme, dont elle est une dépendance, Ia lunique 
<-'xlerne du follicule se compose de libres du tissu conjonclif et de cellules fusi- 
'ofníes. Ces dlémenls aíTectent une direction longitudinale pour les couclies les 

Fig. 2S7. 
Surfaco cxtériouro 

do latigo d'un cho- 
veu, pour inontror 
raspoct de répi- 
dennicule. 
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Kig. 258. 
Coupo Iransvcrsalc il'un poil cl do son follicule, faito iin pcu au-dcssus de Ia papillc. 

I. corps (In poil, avec 1', sou ('pidorniiculc. — 2, liiní(|uc fibrcuso du rolliculc. — 3, memliraue vilríc. — 4, uai"" 
rpíthélialfí extonio. — 5, gaiiio i^pilliólialc interne, avec : a, couche de lleiile; 6, couclie de Iluxley; c, cuticulc de Ia 
^'aíuo. — O, vaisseau Hanguin. 

répiderme. La vitrée du follicule s'étale sur toutc Ia surface de Ia papille, mais en 
s'atnincissant bcaucoup au iiiveau de cette dernière. 

C. TuNiguE i.NTEKNE. — La tuni([uc interne est forinée par de nonibreuse.s couclies 
de cellules épithéliales qui dépendent de répiderme et évo^ient exuctement comnio 
lescellules épidermi(iucs. On Ia diviso en deux [)arties ((ig. iiiS et áü!)); une partie 
externe ou gaine épithéliale externe; une partie inlerne ou gaine épithéliale 
interne, cette dernière concentriciue à Ia pnícédente. 

a. Gaine épithéliale externe. — La gaine épithéliaie externe (gaine radiculaire 
externe de ccrtains auteurs) n'est autro ([ue le revôtement épithélial qui descend 
de répiderme contre Ia paroi du follicule. Klle coniprcnd en ellet, au-de.ssus de 
I abouchement des glandcs sébacées, toutes lescoucbes constitutivos de répidernuí. 
Au-dessous de cet abouchement, dans Ia plus grande partie du follicule par consé- 

plus externes, nettement transversale au contraire pour les couches internes. 
\jíi papille du poil dépend de cette tunique. Elle mesure l lü à 130 u de hauteur 

sur oO à 220 (a de largeur (Kollikeu). Analogue aux papilles du derme, elle est 
formée par des éléments du tissu conjonctif, baignant dans une substance amorphe 
íinement granuleuse. 

B. Tunique moyenne. — Plus connue sous le nom de membrane lujaline, mem- 
brane vilrée, couche limitante. Ia tunique moyenne se présente sur les coupes 
sous Ia forme d'iin mince liséré transparent et amonihe (fig. 2o8 et 259). Elle 
mesure à peine 2 ixà 3 d'épaisseur et se continue, comme Ia membrane analogue 
des glandes sébacées, avec Ia membrane basale ou vitrée qui sépare le derme de 
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'ules polyédriques, jiixlaposées Ics unes aux aulres; 2° Ia couche de Huxley, située 
iledaiis de Ia precedente el fonnée, coinme elle, par une rangée de cellules 

polyédriques, mais un peu plus allüngées; les cellules de Ia couche de Iluxley nc 
■''onl pas parloul exaclemenl conliguGs; elles sonl séparées par placcs et de loin 
d loin par des espèces de fenle dans lestjuelles s'iusiuucnl des prolongemenls 
Pi"üt()plasmi(iues issus des cellules de Ia couclie de Ilenle (íig. 2o8j; 3° \à cuticule 
'^1(^1(1 guine, donl les cellules, laniellirornies el iiubriquées à Ia uianière des luiles 

i"i toit, sonl iiuniddialeineut conligues à rêpiderniicule du poil. 
l'oules les cellules de Ia gaine épilhéliale interne sont kératinisées, claires, 

•■''ansparentcs et possiident un noyau plus ou nioins atropliié. Ainsi que l'a établi 
'^\nvik», ces cellules ne provienuent pas des éléments ccllulaires de Ia gainè épi- 

<luonlj elle so trouve rédiiite à ia couche basilaire el au stratum malpighieri. 
Le stratum granulosum et Ia couche cornée y fonl complètement défaut. ■ 

h. Gaine épilhéliale interne, — La gaine épilhéliale interne {gaine radiculaire 
interne de certains auteurs) s'applique directeiuent contre Ia précédenle et répond 
<l'aulre pari à répidermicule du poil. 

Klle nous presente successivement, en allant de dehors en dedans, les Irois 
couches suivantes : 1° Ia couche de Ilenle, formée par une rangée unique de cel- 

Fig. 2a9. 
Coupe longiludinalü de Ia racinc d'un poil. 

í. corpH du poil, avoc : 1', sou (^piilormicule; 1", scs cellulos nuVIullaires. — 2, luniquc filircuse ciu foHiculp. — 
«»<'nil»ranc vllrée. — i, caiiie épílliélinlc exlrrne. — 5, gaine ópilhóliale inlenie, avec : a, couclip de Ilenle; b, concho iliuloy; c, culiculo ild Ia gaíiio. — G, valsscau saugiiia. — 7, bulbe du poil. — 8, papille. 
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théliale externe, éldinenls cellulaires qui auraient évolué de dehors en dedans : les 
ccllules de Ia gaine épithéliale externe sont dépourvues de stratuni granulosurn, 
coinme nous Tavons dit plusliaut, et Ia kératinisation ne s'y produit pas. Les cel- 
lules de Ia gaine épithéliale interne, à qiielque couche qu'elles appartiennent, 
proviennent toutes dela papille pileuse au niônie titre que les ceilules qui forinent 
le poil. Elles se détachent principalement du col de Ia papille, se chargent peu h 
peu de granulations d'éléidine et se kératinisent progressivenient au fur et à ine- 
sure qu'elles s'éloignent du fond du follicule. 

# 
3° Continuité du poil avec son follicule. — Le poil prdsente avec son follicule 

des rapports dilTérents, suivant qu'on 1'exanune au-dessus ou au-dessous du poinl 
d'abouchement des glandes sébacées. Au-dessus de rabouchement, le poil esl 
séparé de Ia paroi folliculaire par un étroit espace en forme de fente dans lequel 
s'amasse Ia niatière sébacée (íig. 254). Au-dessous, il adhère au follicule dans 
toute son étendue, soit au niveau de Ia papille, soit au niveau de ses gaines épi- 
théliales. 11 sufíit de jeter un siinple coup d'oeil sur une coupe longitudinale 
convenablement grossie (üg. 2o9) pour constater que les élénients cellulaires des 
deux gaines épithéliales se confondent sans ligne de de'niarcation bien nette, au 
niveau de Ia papille, avec les arnas de ceilules qui constituent le bulbe et qui 
forment plus liaut, en évoluant chacune dans le sons qui lui est propre, les trois 
coucbes du poil. Les uns et les autres ont Ia môme origine et Ia niônie signilica- 
tion : cc sont des ceilules épidenniques. 

4" Vaisseaux et nerfs du follicule pileux. — Les follicules pileux possèdent des 
vaisseaux sanguins et des nerfs : 

a. Vaisseaux. — Les vaisseaux sanguins ])roviennent, en partie, des réseaux 
intra-dermiques, en pártie du réseau sous-culané. Ils forment ii Ia base du follicule 
un réseau en forme de cupule, dont Ia concavité regarde Ia papille. Ce réseau 
sous-folliculaire fournit, par sa circonférence, un certain nombre de rameaux 
ascendants qui se ramiíient et s'anaslomosent dans Ia tunique externe ou conjonc- 
live du follicule. II émet, en outre, par sa partie centrale, un bouquet plus ou 
moins ricbe, qui s'élèvc dans Tépaisseur de Ia papille pileuse. 11 est à reinarquer 
(}ue, sur aucun point, les vaisseaux folliculaires ne francbissent Ia vilrée : les deux 
gaines épithéliales et les dillercntes portions du poil sont donc, au môme titre que 
ré[)iderme, des formations non vasculaires. 

b. Nerfs. — I-a présence de íllets nerveux dans les follicules des poils ordinaires 
a été signalée en 187"2, en France par Jüiieut, en Allemagne par Scudtuu.. La ques- 
tion a été reprise et complétée, quelques années plus tard, par II.\nviku, par 
Ahnstein, par vax Geiiuciiten', par Sczvmonowicz, etc. 

Les nerfs des poils proviennent, comme les nerfs des autres élémenls de Ia 
peau, des rameaux nerveux qui cheminent dans le tissu cellulaire sous-culané. 
Nous ferons donc renuirquer, avant d'aller plus loin, que les poils n'ont pas une 
innervation spéciale, mais que Ia sensibilité du poil et laíensibilité de Ia peau se 
trouvent sous Ia dépcndance des mômes nerfs périphériques (v.\n Gehucuten,). 
Três souvent méme comme Ta conslaté v.\n (íeiiüchtex dans ses recherches (189á), 
Ia fibrille nerveuse destinée au poil, au lieu d'énianer directement d'un nerf 
profond, n'est qu'une collatéralc d'une libre nerveuse voisine destinée à innerver 
par ses raniilications terminales une étendue considérabie de répiderme. Cette 
collatérale se détache habituellement de Ia íihre qui Ia fournit un peu au-dessus de 
répiderme et descend alors dans les couches du derme pour gagner le poil 
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auqiiel ollc est deslineo. « Arrivco au poil, im peu aii-dessiis de reml)Ouclmre de Ia 
glandc sóljacéo, Ic rameau nervciix cnlre dans Io follicule pileux ct s'y bifurque cn 
<leux l)i'anc,hos loniiinales. Cos deiix branclies tenninales ontuno direclion plus ou 
inoins liorizonlale, perpeiidiciilairc íi Ia direclion dii poil : rime passe derrière et 
Taiilre devani, le poil. Lorsquo ces branclies sonl siifíisaiiiiaenl longues, ellcs se 
rericoiilfent du còLé opposé, s'oiitrecroisent sans s'anastomoser ct se tennineiit 
librenient » (van Geiiuciitex). Ellcs forinent, en somnie, une sorte d'annea\i qui 
cnlace Ia i)artio correspondanle du poil. Ges anneaux, comnie nous le montrent 

nettcnient les figures 
2()0 ct !2GI,sont parfois 
fort noinbreux, soit ^ j 
(jae^l^poiU^cçoÍTC plu- ^ 

nombreuscs íibrillcs, 

veiix. De ces anneaux 
se détachent ensuite 
un système de librilles 
longitudinales ou as- 
cendantes, de forme 
três irréguliòre, plus 
ou moins l)osselées, 
ibnuécs à Ia í'ois par 

<'os i»arlies cpaissies el par des parties niinces. Si nous les suivons de bas en 
'>aut, nous les voyons clicmincr sur Ia face profonde de Ia vitrée, niarcher côte 
•'i còte sans jamais s'anastomoser et, finalement, venir se terminer sur Ia gaine 
<íxleriu! du jtoil i)ar des exlrémités élargies et légòrement aplaties. 

Outro les libres ncrveuses destinées au poil lui-même, on rencontre encore de 
lines librilles ncrveuses dans Ia papille du poil (Oustuomow et Aunstuin, Ksíuxix). 
Ges libres ncrveuses, qui rappellent cclles constatées dans les papilles de Ia peau, 

sont vraiscmblablemeut des libres sensitivos; peut-ôtre aussi sont-ellcs destinées, 
•-» lotalité ou en partie seulement, aux vaisscaux de Ia papille. 

l-llí. 200. 
'IViniinaisons nervcuscs dans le 

poil (il'apròs SczvMoxowicz). 
Ou voit ncUomoiit Irois fibros aer- 

veusos alíonicr le poil ol ny résoudro en 
«m cciiaiii iiombrc de (Ibres disposi^cs 

anneaux ; on voit cnsniU^ partir de ces 
■^"noaux des (íIm-íIIos ascondanles qui 
^•t-Mniont so tcrtniner sur les ccllules de 

traino rpillióliale externo. 

Fig. áGl. 
Tcrminaisons nerveuscs dans les 

iüllicules (lu poil {d'apròs U\n- 
VIEH.) 
l, épiderme. — 2, dorme. — 3, poil 

(cliat adulto). — 4, glande sébacée. — 
5, une íibrc uerveuse à myéline. — 
O, appareil nerveiix terminal, avoc se.s 
rd)rilles lon^'ilu(iinaies ct ses rd)rillos 
transvorsales ou annulaires. 

Poils tactiles. — Les puils dits lacliles font défaut chez IMionmio. Mais ils cxistcnl cliez Ia 
I' uparl (les inainiiiifères, oü ils so presenteai sous Ia funiie ilc lünfíues soies raides, iinplanlées 
plus spúcialoiiieiil sur Ia lèvre supérieure : ils forjuent Ia mouslachç du cliat, du rat, du lapin, ele. 
'«s lonfçs poils sont analogucs, au fond, aujc poiU ordinaires. Ils en diiròrenl, cependant, par Ia 

Pfesence (riin appareil vasculo-nerveux ijui se développe aulour de leur follicule el (|ui le Irans- 
'oriiio on un or^anc spécial d'une sensibililé e,\<iuise. 

'•es poils lacliles possè(lenl du rosle, cuninio les aulres poils, uno luni(|ue fibreuso plus ou 
"loins 1'paisse, une nieinliiane vitiée el uii revêlon)enl épitliélial d'orifj;ine ectodermi(|ue. Les 
^iiisseaux sous-|)apillaifes, avanl de s élever au sein do Ia papille, abandonnent latéralcnient un 
"■'tain nomhrij de ranieaux, lesciuels conlournenl Ia base du íoilicule et viennonl s'ouvrir el se 
•■^iniiiei- dans uno cavilé vasculaire ijui enlouro, à Ia nianière d'un manchou, les deux liors ou 

ANATOMIE IIUMAIXK.. — T. m, ;>• KIIIT. -io 
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les trois quarts infuricurs du folliculo (fíg. 262). Celle cavitó est exactemciit siluéc entre Ia tuniquc 
fibreuso et Ia vitróe el soriüilc ótro iu rósultat de récartenient do ces iloux iiienihranes. Klle est 
traverséc àsa parlie inférioure par une niasse do lissu niu(iueux, délicat, translúcido, renferinant 
dcs collules inunies de prolongeiiients proloplasiniíiues anastomosés en réseau. Dans sa partie 
supéiieure, ce lissu disparait presíiue coniplétcnient; tout Tcspaco est alors occupó par d'énoriiios 
capillaires. s ouvrant les uns dans les autres et constituant de Ia sorte un vúriíablo sinus ou lac 
Kunguin construit à Ia façon d'un an{?ionie caverneux. Uenalt, auquel j'enii)runte cutte descrip- 
tion, a niêrne sisnalé Ia pniscnce do libres niuseulaires, en partie lisses, en partios striées, pou- 

vant, par leur contraetion, coniprimcr les veines cllerentes 
et arrfter Ia circulation do retour, tout en pornifttant Talllux 
du sans artériel. Le lac sanguin |)récité se trouvorait ainsi 
transfornié en une espòco d'api>areil érectile, 

A Ia partie nioyenno de Ia cavitó vasculairo et inimédia- 
tenient en deliors <Ie Ia vitrée, existe un renllenient ou 
hiiunelot circulaire, dont Ia coupo est ovalairo. et (|ui est 
constituo, au point do vue bistologi(nie, par uno charponto 
conjonctive trcs délicato, dans les ariioles do lai|uoilo s anias- 
sont de grossos collules ovoides et Iransparenles, à noyau 
arrondi ot voluininoux. Cest Vanneaii lactile externe do Renait 
(lig. 10). 

lín rogard de Tanneau tactilo externe, mais do Tautre côti' 
do Ia nienibrane vitréo, entre celle derniòro el Ia gaino épithé- 
lialo externe, se Irouve une rangée do collules ovoides, clairos, 
absolunient (liirórenlcs coninio naturo et cotnino aspoct dcs 
élÓMients cellulairos i|ui conslitumt le revètenienl épilliélial 
du folliculo. Ces collules spéciales, découvertes par Mkhkei-, 
constituent par leur cnsenible Yanneau lactile interne de 
Hexact (lig. 2fiá, 11). 

Fig. iiii. 
Un |ioil lactilc, vii oii coiipe lou^'ilu(li- 

iiale (sckématifjue). 
l, cnrps du poil taclili!. — 2, fíillicule pi- li>ux Hvec : 3, na luiiiqu*^ tlíirruse; V. sa 

lunif(ue vilr«'e; 6, son rtív»^lt*monl ópitlu'- lial. — 6, papill» pilousíí. — 7, vuisi»».«aux 
sc)us-papillairí!s, avw: 7', leurs rainiürutions laU-rales. — 8, i-aviUí vasoulain». — 9, tis.su 
tiiuijuimx <le ctUlu ('a>ite. — 10, aiitUMU (aclilH »'iU'rno. — 11, arín«'ttu taclilH in- 
teriHi. — li, n«rf allV-rent. — 1.1, s«'s trois ordn^s (ie tlbrilles tenninai«H au tüveuu «l4'H anncuux tuclilus. 

Pig. 2G3. 
1'oil lactilc de Ia inousluclio du lapiii, vu eii roupo tranA>or>>aIo 

(ÍUnvich.) 
1, poil pr4)pnMnenl dil. — 2, Kain« épillnHi*Ití lntí'rne. — 3. Kainn ópitludial'* externe. — 4, libro nerveus»?. — 5, ménÍ!H|ues Uctilcs. — 6, im^uíbrane Yilrét*. 

11 existo donc, à Ia partie nioyenno du folliculo. deuv 
iinneaux concentri(|uos, Tuii externo, rautre interno, separes 
Tun de Tautre par Ia faible épaisseur do Ia tnenibrano vitréo. 
Voyoiis inaintenant coniinent so coniportenl les nerfs sur les 
poils lactiles. 

Cliaiiuo folliculo ])iIoux re(;oil. au voisinago do sa base, um 
ou ileux faiscoaux nervcux constitués à Ia fois par dos libres á niyéline d des libres de Itcinali- 
(^es faiscoaux tiaversent obliinioniont Ia lunii|uo librouse, sVngageiil bieiitòt dans Io lac vascu- 
lairo ot viennent so raniilier sur Ia faço externe de Ia nieinbrane vitréo, entro les doux anneauv 
tacliles. A pariir do co point, les libres nerveuses, encore revêtues do leur niyéline, so partagetil 
entre trois grüU()OS, suivanl cliacun uno diroction dillen^nti' (lig. "JOil: 

a) Un premier ijruupe dtí libres nerveuses, dites ascendanles, continuent leur Irajet Io long d« 
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Ia vitrée et s'élèvont ainsi bion au delà des anneaux lactiles. Renaüt qui, Io promier, a signalé 
rexistcnce de cos libres, ii'a pu los suivro jusqu'à lour terininaison. 

fl) Un deuxième ç/roupe do libres iiorveuáos [«inétrent dans Tanneau tactile externe, se dé- 
pouillent de leur niyéliiio apròs un cerlain parcours et se résolvent alors en un certain nombre 
de (ilatnenls cylindiu.viles, les(|uels se tenriinont par de potits renüumenls cn formo de bulbo 
(Renaut). II est à rornarquer (]ue Ia terminaison norveuso se lait, non pas dans los cellules do 
ranneau tactile, coninio Tavail ponsó Mehkel, mais bien entre ces cellules. 

Y) Un íroisième uroupe, onfin, est destino à Tannoau tactile interne. Los libres (]ui ie consti- 
luent traversent Ia vitrée apròs s"Otre dépouillées do eur myélino et so torminent pour Ia plupart 
sur Ie côté interno de cette derniòre niombrane. dans un systètne de petits rendemenls ou mó- 
nis(|ui;s ([ui ont été particuliòremont bion dócrits par IIanvieu. Quolques-unos, cependant, choz le 
lapin lout au nioins (Ranvier), so torminent par des extréniités libres ontre los cellules ópithó- 
liales. 

On comprond maintenant le rAle des poils tactilos dans l'exorcice du touchor. Un premior con- 
tact, ([ue CO contact soit reciiercbé ou lortuit, amène, pour le poil qui en est Tobjet, un double 
réllexo: un rélloxo moteur, (|ui rodrosse le poil et le raidil pour ainsi dire ; un réilexo vasculaire, 
qui reraplit de sang voinoux les sinus du foilicule (érection). Los deux annoaux tactiles se trou- 
vent ainsi étroi-ement appliqués l'un et l autre contro Ia racine du poil. L'appareil tactile est 
pròt;dès lors, le moindro contact exerce sur le poil, le moindro mouvoinont imprimo asa 
tige so transníottront mécaniquement aux annoaux et, de lá, aux torminaisons norveuses qu'ils 
lenfernient. 

A consultor au sujei des poils, parmi les mémoires réconts ; Klumming, liin Drillingshaar mi! 
(lemeinsamer innerer Wurzelscheide. Monatsschr. f. praUtisclio Dermatologie, 1883; — HiciAiini. 
'Sí/r Ia dislvibulion des nerfs dans le foilicule des poils lactiles à appareil vasculaire érectile chez 
ie boeuf, Arcb. ital, do biol.. lY. 188t; — Diesixo, fíeitrâge zur Kennlniss der llaarbaiqmuskeln, 
in L. tíEBLACirs Boitriigo zur Morpliologie und .Moipbogenio, 1881 ; — Giiuies, Hlriped muscular 
Hssue altached Io hair follicies. lUsloloqical Notes, Qiiat. Journ. oi microsc. Sc., I88i ; — Wal- 
iievkh. Atlas der ineiischlichen und Uiierischen Ilaare, sowie der ühnlichen Faserrjebilde mit erklü- 
rendem text, Laiir, Scbauenburg, i88i; — I'"lemm[.nü, Zellllteilungen in deu Keinischicliten des 
Haares, .Monalsbelte f. prakt. líerniatologio, ISSt ; — Stieda, Ueber den Ilaarwechsel. Biol. Con- 
Irallil., lid. Yll, 1887 ;— Meutsching, Ileilrd/e zur Ilistologie des llaares und lluarbalges, Arc\i. t'. 
iiiikrosk. Anat., lid. .KX.KI. 18S7 ; — ISowf.n The epilrichial layer o!' lhe humau epidermis, Anat. 
Anz., IV. Jalirg., 1x81) ; — (íiovaxnini, Ueber die normale Kntwicklung und ilber einige Verãuderun- 
í/en der menscidichen Ilaare, Viorleljatirsscbr. Dermatolog. u. ^ypbilis. Bd. XIY, 1889 : — du mème, 
l'<'généralion des poils après épilalion. Arcb. i. mikr. Anat., IJd. XXXVl, li*!)D ; — Iíoyeh (M"» Ci..|, 
l^esystème pileux de Inomine et dms Ia série des mmnmifères, Uev. d'Antlirop. 181)1 ; — Unna, Ueb. 
'lie Haarals liassenmerhnal, Deutscb. niediz. Zeitscbr. 1890; — Ulocii, IIps rapporls da sgst. pileux 
wec Ia coloralion de Ia peau, Uult. soe. d'Anlbrop., 18'.IG ; — nu mème, he pigment du syst. 
pileux et sou ori/ine, ibid. 1897: —li'ns\iu, Suite diverse forme di appendici clie possono essere 
présentate dalld guaina radirolare esterna dei peli neWuomo, Ilic. tatto iiel. Labor. Anal. norm. 
"oina, 1899 ; — Si'ui,Kii, Veb. die liegeneratinn der Ilaare, Verb. anat. Gos. Xlll, Tübingen 
181)9; — STüiin Kntwick. d. meuschl. Wolhaares, Anat. lleflo 1903; — 1'ixkus,/«r Kenntnis des 
iluarsyslemsdes Menschen, Dermat. Zoitsclir., 1903. 

V(>y., au sujei dos poils tacliles et de leurs torminaisons nervousos : Jobf.ht, Eiudes d'anal. comp. 
sur les orgaws du loucher, Aiin. des Hc. naturolles. t. XVI, 1872,' — Scikeul, Ueber die Nerven- 
''ndigung an dem TasiUaaren der Hailgelhiere, Arcb. f. mikr. Anat., t. IX. 187)5; — Loewe (L.)- 
Itemer/i. z. Anat. der Tastkaare, Arcii. mikr. Anal., 1878 ; — Bonnet, Sludien ilber die luner. 
'■'ation der Ilaarbalge der Ilauslhiere. Morpb. Jahrb., l. IV, 1878 ; — Uenaut, art. Syst. nerveux. 
'J> Dict. oncycl. des íSc. ni id., 1878 ; — IIvnvieu, in Teebn. liiál., 2' éilit., 1889, p. 701 ; — vax 
'"Kiii ciiten, Les nerfs des poils. Buli. de TAcad. roy. de Betgique, 1893; et Móm. de TAcad. roy. 
"ie ll('lgi(|ue. 1893; — Du mèmk. Conlrih.à l étude de Vinnervalion des poils, Anat. Anz., 1892: — 
Hetzius Ueber d. Ktuligunysweise. d. Nerven an d. línaren d. Menschen, Biol. Untersucb., 1S94 ; 

Aiinstein, Die Nerven der Sinushaare, Anat. Anz.. t. X. 1895 ; — \ion.i\t. Die Nervenendigungen 
«'I den Tasthaaren von Süugethieren. Arcb. f. mikr. Anat.. 1897; — Ksjunin. Xar Frage üb. d. 
^^fnenendiíjungen in den Tasl- oiler Sinushaaren, Arcb. f. mikr. Anat. 1899 ; — Kiesow et 

Sur Ia dislribution des poils comme organes lactiles sur Ia superfície du corps humain. 
'^fcb. ital. do lliol. 1001. 



CIIAIMTUE II 

SENS 1)U GOUT 

(Langlm;) 

I>e goiit est celiii de nos cinq seus qiii nous fait connaitre les qualilés sapiclcs 
des corps ou savcurs. Quel que soit leur noinhre, les saveurs sont toules réduc- 
libles à Tun de ces dcux groupes : les saveurs sucníes et les saveurs auières. Ce 
sont, en ddíinitive, les deux ordres de saveurs fondameulales, avec les niille 
variétés (iu'elles présentont, (|uo nous fait appréciei- le sens du goút. Les appa- 
reils nerveux terniinaux, destinés à ótre inijjressionntís par elles, sonl disséniinés 
à Ia surface extéricure de Ia langue, qui devient ainsi Torgane du goüt. 

La langue esl un organe imisculeux et Irès mobile, logé dans rcspace parabo- 
liquo que circonscrivent les arcades dentaires et reniplissant coniplèlenient cet 
espace (juand Ia bouclie esl ferniée. Elle n'est pas seulenient Torgane essentÍQl du 
gout : elle joue encore un ròle iinportant dans Ia niastication. Ia dóglutition, Ia 
succion, rarticulation des sons; elle devient, eníln, un véritable instrunient de pré- 
hension chez un grand nonibro d'aniniaux, notanunent chez le chien et cliez Ia 
plupart des nuuninifères lierbivores. 

Nous étudierons, en trois articles distinets : 
1° Sa conformation extérieure ; • / 
-1" Son corps musculaire; 
3° Sa muqueuse. 

ARTIGLI': I 

CONFORMATION EXTKIIIEIJUE 1)K LA LANGUE 

Envisagée dans sa coníiguration extérieure, Ia langue revét Ia forme d'un còne, 
placé en sens sagittal, dont Ia pointe se serait inclinée en avant et qui serait for- 
tement aplatie de liaut en bas. Sensiblement horizontale dans sa moilié antérieure, 
elle est verticaie dans sa moitié postérieure, de telle sorte qu'on peut, au poinl de 
vue de sa direction. Ia diviser en deux portions : une portion antdrieure ou por- 
tion buccale; une porlion jjostérieure ou ])ortion pharyngienne. LMsthmc du 
gosier sert de limite resjjective h ces deux portions. On décrit ordinairement ;i 1« 
langue ; 1" deux faces, Tune supcrieure, Tautrc inférieure ; -2" deux bords latéraux; 
3° une base; -i" un somniet ou pointe. 

1° Face supérieure. — La face supérienre ou dorsale (fig. 2(5 i), à peu près 
plane dans le sens transversal, est fortenient convexe dans le sens antéro-postérieur. 
Sa coníiguration est assez simi)le : 

a) J sa pcirlie moyenne, lout d'nbord, ou pius exaclement à Tunion de son tiers 
postérieuravecsesdeuxtiers rtntérieurs, se voienl les i)apilles caliciformes, dispo- 
s(5es en forme de V à ouverture antérieure (Aj: c'eslle V lingual. Nous y reviendrons 
plus loin à propos des papilles. 
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p) En avant du V lingual, Ia langiie a uii aspect à peu près uniforme : elle nous 
presente un sillon médian, siir lequel viennent s'implanter régulièrement iles ran- 
gées de papilles, íi Ia manière des barbes d'une plume sur leur tige. Elle est en 
rapporl avec Ia voüte palaline. 

■() En arriòre du V lingual, Ia surface de Ia langue est extrèmement irrégulière, 
soulevde ([u'elle est ])ar les 
nonibreuses glandes follicu- 
Icuses qui se développent 
sur ce point. Elle répoad, 
iioii plus à Ia voute palatine 
mais à Ia cavilé du pharynx 
et à répiglolte. 

ò) .1 sa parlie loule pos- 
lérieiire, trois replis, à di- 
reclion antiíro-postérieure, 
les repúis glosso-épiglotU- 
f/ues, unissent Ia langue à Ia 
faceanlth-ieurederépiglotte. 
De ces trois replis, Tun est 
médian, les deux autres la- 
téraux ; cliacuii d'eux com- 
prend dans sa striicture des 
laisceaux de libres conjonc- 
Uves, des lil)res élastiques et 
aussi quelques laisceaux de 
libres musculaires striées, 
le tout recouvert par un pro- 
•ongemeiit de Ia muciueuse. 

2' Face inférieure. — La 
lace inlcricure (lig. íátío), 
l'ieii nioius ctcndue (jue Ia 
pi'tíC(5denle, reposc tout en- 
licre sur le ])lancher de Ia 
l'ouclie. Cette face nous prc- 
'^eiite, elle aussi, sur Ia ligue 
"itídiane un sillon antdro- 
liostérieur, auquel fait suite 

arrière un important 
•'tipli de Ia muípieuse, éga- 
lement nu^diaii, connu sous 
'e iiom de freín ou do /llet 
") : de forme semi-lunaire, 

Ireiii est três résistant et limite dans uno certaine mesure Ia iocomotion de Ia 
''""igue, plus particuliòrement ses mouvements d'élévation et ses mouvemcnts de 
P'"ojection cn avant. 

A Ia parlie inierleurc du frcin de Ia langue et de cliaqiie côté de Ia ligne 
'"(5diane, se Irouvcnt deux petils tubercules perforés à leur centre : ce sont 
''ís oriliccs des canaux do Whartoii (3), qui apportent dans Ia cavité buccale, 

Fig. ÍG4. 
Face supéi-icure do Ia langue. 

1, phannx. — 2, ópislollc. — 3, rcpli glosso-ópigloUiquc médiane. ~ 4, 
lucile. — *5, voilc du palais, avcc G et (i' ses piliers antóriour el poslórieur. 
— 7, amygdale. — 8. papilles caliciformcs formant le V lingual. —.9, papille 
calícirorme médiaae, íormaiil le somincl du V. — lü, porlion verlicalc de 
Ia lace supéricure de Ia laugue, avec 11, sesglandes folliculeuses. — li, por- 
liou horizoulale de cclle Cace, avec : 13, sou sillon niédiaii; 14, ses papilles 
fongiformes; 15, ses papilles corolliformcs. — 40, poinle de ía langue. — 
17, 17' 808 Lords droil el gaúche. 



coiiiitie nous le verroiis plus lard, Ia saliveélaborée parla glandc sous-maxillaire. Un 
peuau-dcssus, se voientlesoriíicesdcscanauxexcréteursdelaglandesublinguale(-4). 

Nous signaleroiis encore, à Ia face Inféi-ieure de Ia langue et de chaque còté du 
frein, les deiix veines ranines, se dessinant, au-dessous de Ia inuqueuse, sous Ia 

forme de deux saillies longiludinales h 
^ reflet bleuàtre. 

ItÊ muqueuse sublingiialo diííère 
/Uy l)eaucoup d'aspect en dedans et cn 

I ifW dehors de Ia veine ranine. dedans, 
'ÊMÊÊk cst plus uiince, plus lisse, (Pune 

coloration grisdtreou Idgèreinentrosée. 
í ; W'ãÊÊf Ím^%: dehors, elle est plus épaisse, plus 

í- ImuÍÊ rouge et surlout beaucoup plus irrií- 
ÉÊLff'' gulière ; elle nous presente, en-eiret, 

au lieu d'unc surface unie, un systèmc 
crètes, de l)0sselures for- 

niant par leur enseuible une surface 
cssentiellcnient raboteuse et coninu- 
düchiquetée. lia limite, entre Ia portion 
lisse et Ia portion raboteuse de Ia mu- 
(jueuse sublinguale, est une ligne irró- 
guliòrement festonnéc (jui longe Ic 
còlé externe de Ia veine ranine. 

I'ig. i65. 
Lu lanf,'iii: roctunieiit úrisnúe en haul, poui'inüii- 

trur sa lacn antérieiiro ct le planrlicr Imccal. 
(!>» côtf"' saiirlie, Ia nui<|ueuso a «'■ti'* o\cis(^c, aiiiüi (|ut' los 

íihrcs iniisciilaircs k-s níiis sii|K>rlici('lles, pour nicUre ii 
<l^'C0uvcrt Ia glaiulo tio \ulm.) 

1, fi-ciii (Ic Ia Uii^uu ou (ilel. — 2. tnuiiueuso (jii plaiiolior 
liuccal, írrr^íuliòrciiiciit soiilovt-e |mr les loüiiles ilc Ia glandc 
Mibliu^ualc. — 3, pelito éniiiieiice oú ilétiouclioiit loscoiiduilà 
(le Wliarton. — i, rinlioucliures des coiiiluits ile Ia fiando 
siiblia^ualc. — 5. glando tio Nüliii «u tlt' Itlaiitlin. — (i, artôre 
raiiiiioet ikmT liiií;ual (|iii lt>ii;reilt Io lit)rtl interne tle cetamas 
^lantlulaire, — 7, veint! ranine. — 8, fran^ío snl>lin;;ualo tm 
plicalinibriala. — O, contluitít excrtHeurs tio Ia glande de Nühn. 

Clicz le nouveau-nti ct cliez reiifaiit. Ia face 
iiiftjiieuro (le Ia langue nous presente, de 
clia(|uo còlt; de Ia ligne médiane, un repli 
nuKiueux, (|ui coninieiue un peu en avant 
(le Ia base de Ia lanf^ue cl (|ui, dela, se dirige 
()l)Ui|ucinent d'aiTÍèro en avant ct de dehor.s 
en dedans. Ce repli, donl le bunl libre esl 
])liis ou Miuins frangíi, a re(.u le níini de repti 
franijé {plicit fimbriata). Le repli Irangt} 
s'atr()pliio au lur cl á niesure i|ue le siijet se 
développe. mais on en trouve toujours des 
traces clicz ladulte. DaprtVs (lEHENBAUh, cc 
repli inu(iueu'í est l lioniobigue de Ia lanr/iie 
accessoire inférieuve des singes, ([ui est elle- 
na^ine le rudiinent (rune langue plus ancienue, 
lai|uelle n'tjlait pas encore inusculaire (voy. 
à CO sujet Gruesd vrit. Ueitr. ziir Morphol. der 
'/.unge. M()r|)liol. Jahrbucli. 1880). 

3" Bords. — Les bords de Ia langue, 
libres et arrondis, ré[)ondent aux nrca- 
des dentaires. (lomme Ia langue elle- 
niôme, ils s'ainincissent graduellenient 
en se rapprochant de Ia poinle de cet 
organe. 

4" Base. — La base de Ia langue. large et épaisse, répond successiveinent d'avant en 
arriòre: l°aux muscles inyloliyoídiens et génio-hyoídiens; S"» Tos hyoíde; Tepi- 
glotte, à laquelle runissent les Irois replis glosso-épiglottiquesci-dessus menlionnés. 

5°Pointe. — Lapointe, dtisignée encore sous le noin de sornmet, est aplalie de 
luaut en bas ct fort luince. Sur sa partie médiane, viennent se réunir le sillon supé- 
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ricur et Io sillon inférieur de Ia langue. La continiiiUí de ccs dcux sillons, plus 
ou rnoins acccnluce suivanl Ics sujeis, partage Ia langue en deux nioitiés symé- 
Iriques, vcstigeévident delabifidilé decetorganeque noiis présentenlnonnalement 
un grand nombre dc vert(51)rds inférieurs. 

AUTICLE II 

COIIPS MUSCULAIUE DE LA LANGUE 

Le corps imisculaire de Ia langue nous olTre à considérer : 1° un squelelte ostéo- 
fibreiix; Í2° des inuscles, dits miisclesde Ia langue; 1° úcsvaisseaux et des nerfs. 

§ I . — SQUELETTE DE LA LANGUE 

Le squelelte de Ia langne esl conslitué : 1° par un os, Vos hyoide, déjà décrit 
en ostéologie (voy. lonie I"''); 2° par, deux lames íibreuses. Ia membranc hyo- 
'jlossienne el le septuni médian. 

\° Os hyoide. — L'os hyoide, silué au-dessous el en arrière dc Ia langue, pre- 
sente avec cet organe des connexions intimes. 

Chez les poissons et chez les oiseaux, il envoie au milicu des faisceaux inuscu- 
lairesde Ia langue des prolongenients, qui constituenl pour ces parties molles une 
véritable charpenle ossouse. Nous voyons encore, chez quelques mananiifòres, 
nolaniinent chez les, solipèdes, un prolongemenl stylifornie («povo/íj/se linguale) 
surgir du corps de Tos hyoide, pénétrer dans lY-paisseur de Ia langue el s'yarticu- 
ler avec unepetite pièce osseuse. Tos lingual, qui, conime elle, est allongó, médian, 
donnanl insertion à des libres musculaires. 

(]hez 1'honime, Ia langue, plus mobilo et plus indépendante en raison des fonc- 
'iuns plus élevées (jui lui sont dévolues, n'est plus reliéo à Tlivoide quo par les 
l^iiisceaux musculaires qui prennent origino 
>^iir cet os cl par les deux lames íibreuses 
iiienlionnées ci-dessus. 

2" Membrane hyo-glossienne. — La mem- 
l'rane hyo-glossienne ou glosso-hyoidienno 
('ig. áüt),4j esl unolamo llbreuse, située à Ia 
partio postérieure de Ia langue el dirigée 
'i''insversalement. Kllcsedélache du bord su- 
l'eriour du corps de Tos hyoide, dans Tinter- 
Viille compris enlre Ia |)elile corne d'un còld et 
''1 pelite corne du còté opposé. De là, ello so 
l'orlo en haut presque verticalement, un 
l"-u en avaiit cependant, el disparait bientòl 
'"I nülieu des faisceaux musculaires do Ia 
''iiigue. 

'■"1 hauteur de Ia membrane hyo-glos- 
■^"íiino, mesuréo sur Ia ligue mediano, esl 
|le 8 a IO niilliniòtretí chez Tadulte, do à 

'"illimètres choz le nouvoau-nd. Sa largeur est de 28 à 30 millimèlros chez 
'•1'lulto; chez le nouveau-né, (ülo atloiTil à j)eine 10 à 12 miliimèlres. 

Fi^. 206. 
La inLMiií)i'ane líyo-íílossienne, isolóe ot vuo 

par sa lace anléricuro. 
l, os liyoVde, avec : 2, ses pelilcs conics; 3, sos 

jírandos cornos. — i, inombrune lijo-glossionno éri- 
ííuóo on haul. — .•>, Io septuni linj;ual, coupó un pcu 
(Ml avaiil ílc sou inscrlioii poslérioure. 
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Nous poiivons considérer h Ia meml)raiie Iiyo-glossicnnc (lig. 266,4) un l)or(l 
inferieiir, un bonl supérieuret deux faces, l'une anlórieurc, l'aulro postórieurc.— 
I-o Oord inférieur réjiond aii l)ord supérieur dc Tos hyoíde ct, pais(iu'il s'y insere, 
presente natiirellenient Ia méine conliguration que ce dernier. — Le bord supé- 
rieur, convexe, arcifürnie, se i)erd nu niilieu des libres nuisciilaires de Ia langue. 
Sou point le j)lus élevé se trouve silué uii |)eu en arrière d» V liugual. — La face 
postérieure répotui à Ia parlie Ia pius reruléc de Ia niu(pieuse linguale. Elle n'en esl 
süparee (pie jiar les faisceaux du iniiscle lingual.supérieur et, aussi, par une nai)p(' 
coujouclive oíise logcut (juelques glandules salivaires, les folliculesclosde rnuiyg- 
dale linguale, quehjiies vaisseaux, nolanunenl les plexus veineuxde Ia base de Ia 
langue. —l>a face anlérieure donne inserlion, àdroite el à gaúche, à de nonibreux 
faisceaux du inuscle génio-glosse. P^lle se fusionne, sur Ia ligne uiédiane, avec le 
septuui lingual. 

Ilislologiíjueinenl, Ia nienibrane hyo-glossienne se cqmpose de libres dc lissu 
conjonclif diversenicnt, enlrecroisées, dont Ia plupari sont dirigées de bas en 
haul. ,\ ccs íibres conjonclives s'ajoutent, en proporlions variables, des libres 
('lasticiues. 

3" Septum médian. — Le sepUun luédian ou septuni lingual (lig. 267.5; esl une 
lanie libreuse, d'unecoloration blanc 
jauuiUre, placde do chanip sur Ia 
ligne inédiane entre les deux nius- 
cles génio-glosses. 

II revêt dans sou ensenible Ia 
forme d'une faux el nous prdscnte, 
par conséquent, deux faces lalérales. 
deux bords et deux extrémités. — 
Ses deux faces latérales, Tune gaú- 
che, Tautre droite, servent dc surfacc 
(rini])lnntation à de nonibreux fais- 
ceaux niusculaires (jue nous étiulie- 
rons dans un inslanl. — Son bord 
supérieur, convexe, se dirige paral- 
lèlenienl à Ia face dor.<ale de Ia 
langue, dont il n'esl séparé que par 
un intervalle de 3 ou -4 millinu";tres. 
— Son bord inférieur, concave, 
i'épond aux íibres les pIus internes 
des deux génio-glosses, qui s'entre- 
croisent au-dessous de lui. — Son 

extrémité anlérieure s'cfíile en pointe ct se perd insensiblenienl au luilieu des 
faisceaux luusculaires du somniet de Ia langue. — Son exlrémiíé poslérieure se 
rétrécil d'abord (lig. 267,íij, puis s'éiargil de noiiveau pour s'insércr à Ia fois sur 
Ia luenibrane hyo-glossienne et sur Tos hyoíde : sur Ia nienibrane hyo-glossienne. 
le sej)tuin se ftisionnc avec Ia parlie inédiane de cette niembrane, soit dans toute 
sa hauleur, soit dans ses deux tiers inférieurs seuienient; sur Tos liyoVde, il s'insère 
sur le tubercule hyoídien et sur Ia crôte niédiane qui j)rolonge ce tubercule jusípi';» 
Ia niembrane hyo-glossienne. 

Knvisagé au point de viie de sa structure, le septum médian dc Ia languí e.-^t 

Fig. 2fi-. 
Lo seplum lin^^ual, isole ct vu par sa íace latóralo 

(Iroilo (demi-schémaliqué), 
I, os liyoYileavec : 2, ses polilescornes; 3, ses grandes cornes. 

— 4, membraiití liyo-^lossieiine. — 5, septum lingual. — ü, inu- 
«iuc'u>e linguale, avec 7, le foramen circum. —- 8, faisceatu mus- 
iMilaires sous-nui({ueu\. — 9, génio-glosse. — lU, gt^nío-liyoidieii. 
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forrué cxcliisivcmcnt par du lissu íibreux et ne mérito en rien, du moiiis chez 
riiomine, Ia dénominatioii de fibro-carlilage médian, que lui avait donnéo Ulandin 
et (lue lui donnent encore certains aiiatomistes. 

Sur le fffitiis avant tcrme, Nussdaum et Makkowski (1897) i\'abord, puis Dieulafé (1901) on 
signalé Ia présence, ilans Ia partio toulc poslórioure du 
seplum lingual, un peu en avanl de Tos liyoide, crun 
noiUilo do consistancc carlilagineuso, le noãule préhyoí- 
dien (fig. 208,6), (|u'on ne rotrouve plus sur le nouveau-né. 
II s'aí;il douc (runC formation transitoire, d'une fonnation 
<iui avorte ; c'est uno forinalion nuliincntaire. 

L'anatouiio coniparéc nous lenseigne neltcnicnt sur 
sa signiíicalion niorphologiiiue. Nous avons vu pré- 
cédeniment ([ue, chez un ccrlain nonibrc de nianinii- 
fèros (notamincnt choz les solipèdes), le corps de Tos 
hyoide ou basi-hyal nous presente sur Ia ligno inédiane 
une apopliyse stylifornie, Vapophyse linguale. laquelle 
se porte cn avant et' s'arücule, par son cxtréinitú anté- 
rieure, avec une nouvellc pièce osseusu qui constitue Taí 
linpual. 

On adinct généralonient (jue Vapophijse linguale dos 
aniniaux cst roprésentéo chez riioinme par celte petite 
saillie niédiane i|uo Ton roncontro Ic plus souvent (mais 
pas toujours) sur Io cliauip supérieur do Ia face antórieure 
de Tos hyoide. Quant à Tos lingual, il aurait pour homologue le nodule cartilagineux préhyoi- 
dien du iujtus. 

§ 11 . — MUSCI-ES de LA LANC.UE 

1'endaiil bien longtemps, on a considéré Ia languc comme un organe fort com- 
plexe, dans 1'cpaisscur duqiiel Ics faisceaux nmsculaires s'enchevétraienl d'une 
fa^'on ai)solumenl inextricable. (lontraircment à cettc opinion ancienne, les 
patientes recherrhes de MAi.riGni, de Sténox, de Bauií, (-omplétees à une époque 
plus récenle parles Iravaux de (Ieudy, de Blandin et de Kolmker, sont venues 
•liíinonlrer (pie les faisceaux en question se trouvent disposés suivant un plan sys- 
féinalique et formenl méme une série de niuscles distincts, que Ton peutsuivre, 
soit par Ia dissection, soit par le procede des coupes niéthodiques, depuis leur 
origine jusqu'à leur lerininaison. 

En envisageant seulement leur insertion (rorigine, ces museles peuvent être 
Jivisés en trois gronpes; 1° les nuiscles du premier groupe prennent origine 
sur lies régions ossevises voisines de Ia langue : ce sont les museles génio-glosse, 
'lyo-glosse et stylo-glosse, dont le nom seul indiciue nettement les insertions; 

ceux du deuxiòme groupe prennent naissanee sur dos organes voisins de Ia 
''ingue ; CO sont les museles palato-glosse, pliaryngo-glosse et amygdalo-glosse ; 

ceux du Iruisième groupe, enlin, se détaclient à Ia fois de parties molles et de 
parties osseuses voisines de Ia langue; ils sont au nonibre de deux seulement : le 
'■■•gnal supérieur et Io lingual inférieur. 

'ndépendamment de ces huit museles (pii prennent origine en dehors de Ia 
'•'1'igue et qui sont appelés pour cette raison museles exlrinsèques, il existe un 
^nuscle inlrinsòque, le muscle transverso, qui appartient à Ia langue dans tonto 

étendue et qui s'insèro, par conséquent, par Tune et Tautre de ses deux extré- 
'iiités, sur les éléments histologiques de eet organe. 

"es iieufs museles que nous venons dMndiquer, le lingual supérieur est un mus- 
'•Ic impair. Tons les antros sont pairs et disposés symétriquement de chaquo còté 
'Jfi Ia ligne niédiane. 

ANATOXUK IIUMAINE. — T. 111, 5» ÉmT. io 

Fig. 2C8. 
Lc nodulc próhyoTdien, vu par sa faco laté- 

ralo droit (dcmi-schémalHjue). 
1, corps <le riiyoulo (basi-hyal), scié sur Ia ligne incdiane, avec 1\ lubereulo hyoidien. — 2, pPlitcs cornes (stylhyol). — 8. i?randes cornes. 

— 4, mpmbrane liyo-glossÍi»nae. — 5, septum 
lingual. — O, nodule préhyoüUeu. 
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Ali lotai. Ia langue chez Tliomine coniprend dix-sepl inuscles, que iious résu- 
mons clans le tableau suivant: 

J Génio-glosse 2 
/ Naissant dos os voisins .... Ihjo-glosse  i 

1 ( Slylo-glosse 2 
\ í I'alalo-glosse 2 

A). M. e.xtuinskques . . ' Naissant des organos voisins . . * Vharynuo-glosse 2 
I Amytjdalo-glosse .... 2 

Naissant à Ia fois des os ol * Lingual siipérieuv.... 1 
\ <lcs oiganes voisins I I.ingual inférieur .... 2 

D). M. i.MRiNsÉQUE I Transverse 2 
Total 17 

1° Génio-glosse. — Lo génio-glosse (lig. 269,o), le plus volumineux des nuiscles 
de Ia langue, revêl Ia forme d'uii large triangle, dont le sominel se trouve situe 
derrlère Ia sympliyse inentiorinière et dont Ia base, fortenient convexe, répond à 
Ia face dorsale de Ia langue dans toute sa longueur. 

a. Insertions. — II s'insère cn avant, à Taide d'un courttendon, sur rapophyse 
géni supérieure. De Ifi, il se porte en haut et en arrlère, cn rayonnantà Ia manière 
(Pun large éventail. Ses libres suivent par conséquent les directions les plus 
diverses: 

a) Los fibres inférieures ou poslérieures, obliques en bas et en arrière, se por- 
tent vers Tos iiyofde et se fixent à Ia parlie supérieure de cet os. 

P) Les fibres supérieures ou antérieures se portent en haut et en avant, en 
décrivant une courbe àconcavité antérieure, et viennent seterniiner dans Ia pointe 
de Ia langue. 

■C)Les fibres moyennes enfin, de beaucoup les plus noinbreuses, rayonnent vers 
Ia face dorsale de Ia langue et se terminent à Ia face profonde de Ia niuqueuse, 
depuis Ia nienibraue liyo-glossienne jus({u'à Ia région de Ia pointe. De ces der- 
nières libres du génio-glosse, quelques-unes, celles qui sont le plus internes, 
s'entrecroisent sur Ia ligne niédiane, iininédiatenient au-dessous du septuni lin- 
gual, avec celles du còté opposé. D'autre part, un certain nonibre irautres se 
continuent inanifestement avec les fibres du pbaryngo-glosse (lig. á70,8'), cons- 
tituant ainsi de longs faisccaux qui s'étendent sans interrui)lion depuis le pbarynx 
jusqu'?! Ia sympbyse mentonnière (rnuscle génio-pharyngien de Wi.nslow). 

b. Rapporls. — Le muscle génio-glosse est en rapport par sa face externe avec 
Ia glande sublinguale, le.canal de Wharton, Tartère linguale, le nerf grand bypo- 
glosse et les trois muscles byo-glosse, stylo-glosse et lingual inférieur. — Par sa 
face interne, il répond au muscle génio-glosse du còté opposé. II n'cn est séparé 
que par une mince couche de tissu cellulo-adipeux et par le septum médian.— 
Son bord antérieur, concave en avant, regarde Ia sympbyse mentonnière. II est 
recouvert par Ia muqueuse de Ia face inférieure de Ia langue. — Son bord infé- 
rieur, sensiblement rectiligne, re])ose daus loute son étendue sur le muscle génio- 
liyoídien, (jui suit exactement Ia môme direction. 

c. Action.—Tar Icurs libres inférieures, les muscles génio-glosses portent en 
baut et en avant Tos liyoíde sur lecjuel ils s'insêrent et, avec Tos byoíde, Ia langue 
elle-méme ipii présente avec cet os des connexions intimes. — Les libres moyennes, 
agissant directement sur Ia langue, Taltirent en avant et déterminent sa projecliou 
en debors de Ia cavité buccale. — Les libres supérieures au contraire, en raison 
do leur direction toute dillerente, portent Ia poinie de Ia langue cn bas et en 
arrière. — Lorsque tous les faisceaux du muscle se contractent siniultanément, 



Fig. 2G9. 
Musclcs supcríicicls do Ia languo, vuc lalúrale droito. 

A, maxillairo inféricur, scclionnó imniédiatonienl cii ilehors des apopliyscs sróni tlu colé droit. — B, os hvoídc. — 
'"1 apophyse slyloíde. 
m ' stylo-jçlosse, avcc T, son faisccau infórieur pénélrant dans Ia profondcur entro les deux porlions du ^ usclc hyo-jçlossc. — í2. 2'. musclc liyo-glosse divisé cn dcux partics : Ic basio-glosse (2) el Ic cérato-{;losse (2'). — 
- » Uíscoau accrssoiro de riiyo-^Iossc. — 3, inlcrslicc cellulo-graisseux, sóparaiil le Lasio-glosse du céralo-glossc ctà 

aver» Icfjuol on apcrooil l'ai*lí>rtí lingualc. — 4, musclc gónio-hyoYdien. — 5. nuisclo cíuio glosse. — ti, nniscle lin- 
Mal lufí^ricur. — 7. riuisclo palato-glossc o« glosso-staphyliu. — 8, musclc plíarviigo-glosse {faisceaux supôrlours). — 
^ niuscio pharyngo-glüsjse (faisceaux inférieurs). — 9, conslricteur moyon du plíaryux. — 10, musclc stylo-pharyngicn. 

^}\ musrle stylo-liyoídien, dout on a n^équó Ia partio moycnno et alliré en arrièrc Ic clicf supéricur, pour ^'^couvrii* ; 12, le ligamcut stylo-hyoidon el 12', Ic musclo Rtylo-liyoYdion profoud. — 13, poulie du digaslrique. — 
» üourse sírcuse de Flcischmami. — 15^ mmiucuse do ia lan'^ue. 

face iuitérieurc tend à devenir externe. Parvenu siir les còtés de Ia langue, 
"ninédiatement cn arrière dii pilier antérieiir du voile du palais, il se divise cn 
'róis ordres de faisceaux, que Tou dislinguc, d'après leur silualion, en inférieurs, 
uioyens et supérieurs : 

Les faisceaux inférieurs, obliques en bas et eii avant (fig. 269,1'), s'engagent 
"^"tre les deux portions de riiyo-glosse el secontinuenl, au-dessous de cc musclc, en 
Partie avec les faisceaux du lingual inférieur, en partic avcc ceux du génio-glosse. 

Les/"aiicertiíj? moyens longent le bord correspondant de Ia langue, en décri- 
coninic cc bord lui-mOmc, une légère courbc à concavité interne. On peut les 

®"ivre jusqu'au niveau dc Ia pointe. 
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Ia langue se pelotonne sur elle-mêrae, cn s'appliquant fortement contre le plancher 
de Ia boucbe et contre Ia face postérieure du maxillaii'e inférieur. 

2' Stylo-glosse. — Le stylo-glosse (fig. 269,1) est un musclc long et grêle qui 
s'étend de Tapophysc styloide aux partics latérales de Ia langue. 

a. Insertions. —11 s'insère en haut; 1» sur les côtés antérieur et externe de 
Tapopbyse styloVde, au voisinage de Ia pointe; 2» sur Ia partie Ia plus élevée du 
ligament stylo-maxillaire. De là, il se porte obliquement en bas et en avant, en 
s'élargissant et en se contournant légèrement sur lui-mème, d'une façon lelle que 

C 

\ 
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t) Les faisceaux siipéneurs ou internes, s'innécliissant en decians, se porlcnt 
liorizontalenient vers le septum lingual, sur lequel ils se terminenl : les uns, les 
postérieurs, allectcnt une direction nettement transversale; les aulres suivent un 
trajet oblique, d'autant plus oblíquo qu'ils sont plus antérieurs. 

b. Rapporls. — Le stylo-glosse est en rapport ; 1° cn dehors, avec Ia glando 
parotide, le muscle ptérygoidien interne, Ia muqueuse llnguale el le nerf lingual; 

en dedans, avec le liganient stylo-hyoidien, Ic constricteui' supévieur du pharyiix 
cl rhyo-glosse. 

c. Aclion. — 11 porte Ia langue en haut el en arrièreet tend à Tappliquer forle- 
ment conlre le voile du palais. 

3" Hyo-glosse. — L'hyo-glosse (ílg. 209, 2,2') esl un nuisclo inince, aplati el 
quadrilatère, silué à Ia parlie latérale et inférieure de Ia langue. 

a. Inserlions. — II s'insèrc en bas ; 1° sur le bord supérieur du corps do Tos 
hyoide, dans Ia parlie qui avoisino Ia grande corne; 2° sur Ia lèvrc externo do Ia 
grande corno dans toule sou étendue. On designe géne'ralenient sous le nom de 
céralo-glosse (de y.£pa;, cornej Ia portion de ce nmscle qui se détaclie do Ia grande 
corne; sous le noni àc basio-glosse, Ia portion qui répond au corps niônie de 
riiyoide ou basi-hyal. 

Ces doux porlions conslitutives do riiyo-glosse, le C('rato-glosse el Io basio- 
glosse, sont Irès souvenl séparées Tuno de Faulre, à leur parlie inférieure, par un 
interslice cellulo-graisseux à travers lequel on aperçoil Tartère linguale. IMus 
haut, ils sont i)lus nellenient separes encore par les faisceaux inférieurs du stylo- 
glosse, qui sont situés tout d'abord sur Ia face superiicielle du céralo-glosse et 
s'engagenl ensuito au-dessous du basio-glosse. 

l'arlis de Thyoíde, les faisceaux de Thyo-glosse se porlent en haut et un ])ou cn 
avanl cl gagnenl tout (rabord le còlé interne de Ia portion nioyenne du slylo- 
glosse. Là, changoant brusquenient de direction, ils s'inlléchissent en dedans el en 
avanl et, do verlicaux qu'ils élaienl, devicnnenl liorizonlaux. Ils se inôlent alors 
aux faisceaux supérieurs du stylo-glosse, qui présenlent Ia niônie direction, cl, 
conune eux, ils viennent se torniiner sur le septum niédian dopuis Ia base de Ia 
langue jusqu'à Ia poinlo. 

Au uuiscle hyo-glosse, lei que nous venons de le décrire, vient se joindre, sur 
bien dos sujets, un faisceau additionnel ou accessoire, qui se détache en arrière, 
soit de rexlréuiilé de Ia grande corne, soit du constrictour moycn du pharynx. 
Quelle que soit son origine, ce faisceau accessoire (íig. 269,2'), le j)lus souvenl 
arrondi et toujours forl grôle, se dirige obliquenient eu haul et cn avanl; il croisc 
en écharpe Ia face superficielle de Thyo-glosse, attcint le faisceau nioyen du 
stylo-glosse et se joint à ce dernier faisceau pour gagner avec lui Ia pointe de Ia 
langue. 

1). Rapporls. — Le niuscle hyo-glosse presente dos rapporls iinporlants. — Sa 
face profonde répond successivenient au conslrictcur nioyen du pharynx, au pha- 
ryngo-glosse el au génio-glosse. (leite face esl encore en rapi)ort avec l'arlère lin- 
guale, qui s'applique conlre elle en Ia croisanl un peu obliquenient d'arrièro en 
avanl el de bas en liaut. — Sa face superiicielle est recouverle en grande parlie 
par les niuscles mylo-hyoídien, stylo-hyoídien et digastriiiue. Elle répond en 
outro : 1° à Ia glande sous-niaxillaire, (jui repose sur sa parlie poslérieure (voy. 
cette glande); 2" au canal do Warthon el aux deux nerfs lingual cl grand hypo- 
glosse, qui Ia croisent d'avant en arrière. 
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c. Áclion. — Les muscles hyo-glosscs sontles muscles abaisseurs de Ia languc : 
ils Ia comprimont transvorsalemcnt et Ia rapprochent dc Tos hyoíde. Lorsqiie Ia 
languc a été portée en avaiit par raction dos génio-glosscs. Ia contraction des 
hyo-glosscs Ia poiie cn arrière el Ia raniènc dans Ia cavilé huccalc. 

Chondro-glosse. — On a decrit sous ce nom ot considero coinmo une dépendance de Thyo- 
Slosse un pclit faisceau niusculairo, qui nait, en arrière. sur le côló interne de Ia petite corne 
de riiyoide et se iiorte cnsuite cn avant et en haut, pour venir se terniiner, de chaque còlé de Ia 
lifíne mediano, à Ia 1'aco dorsalo de Ia langue. Co faisceau manque quolquofois, contraireraont à 
rasserlion de IIai.leii (jui le regardait comme constant. En outra, il me parait devoir ètre dis- 
Unguó de 1'iiyo-glosse, dont il est separe à son origine liyoidienne parTartère linguale et par le 
niuscle pharyngo-glosse. 

4" Palato-glosse. — Le muscle palato-glosse, appelé encore miiscle glosso- 

Fig. 270. 
Muscles iirofonds do Ia langue, vue lalórale droite. 

(I.c musclr liyo-glosse, tout daljord, a ílc^ scclioimó aii-dossous cio ia pénétration de ses faisoeaux par los libres 
iníéricurcft du slylo-glossc; puis, son clief inféiieur a ílé rccliiié c» bas.) 

A. niaxillairc infi^rieur. seclíoniió immódialomenl cn dcliors des apophjscs géni du côlé droiU — B, os hyoVdo. — B', sa 
pííUUí come. — (^, apophysc slyloído. 
^ í*»? 1 il 15 inclusivcmcnl, comnio dans Ia figure prócédente. — 10, plan niusculairo longitudinal, formé par Ia partle 
• ^'p<'noure du pliaryiif^o-glossc et Ic palalo-glosse. Ce plan a élé soulcvó cl CTÍgné en haul, pour montrer les faisceau* 
sous-jacenls à direction Iransversale <|ui proviennent du slylo-glosse, du cérato-glosse et du baslo-íçlosse. 

^Inphylin dig. 2ü!),7), est sitiié dans répaisscur du pilicr anlérieur du voile du 
Piilais. II en conslituc ia portion cenlrale cl pour ainsi dire le squelelte. 

'1- Inserlions. — II s'ins6re, en liaul, sur Ia facc inférieure du voile du palais. Dc 
il descend vers Ia base de Ia langue, en décrivant une courbe à concavilé dirigéc 
nvant et en haul, c.t vicnl s'6panouir sur le bord correspondanl de Ia langue, 

*^'1 ''oníondanl ses libres avec celles du piiaryngo-glosse el de Ia porlion nioj*eiinc 
•hi stylo-glosse. 
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b. Rapporís. — Lemusclepalato-glosseréponcl àlamuqueuse clans laplus grande 
partie de son étendue. 

c. Action. — Qiiand il se contracte, il porte Ia langue en haut et en arrière. 

5° Pharyngo-glosse. — Oii donne ce noni de imiscle pharyngo-glosse ífig. 2GÍ) 
et Í70,8,8'j à uii paqiiet de vaisseaux inusciilaires que le constricteur supérieur 
du i)harynx jelte sur les côtés de Ia langue. 

Ces faisceaux se dislinguenl en supérieurs et inférieurs. — Les preniiers longent 
le l)ord correspondanl de Ia langue, en se confondant avec les faisceaux du palato- 
glosse et les faisceaux nioyens du stylo-glosse, qui présentent Ia niônie direction. 
— Les faisceaux inférieurs, obliques en bas et en avant, s'engagent au-dessous de 
riiyo-glosse et se continuent Ih, en partie avec les libres du génio-glosse, en partie 
avec les (Ibres du lingual inférieur. 

Coinme le nmscle précédent, le pharyngo-glosse, par ses contractions, porte Ia 
langue en arrière et en liaut. 

6'Amygdalo glosse. — L'amygdalo-glosse (fig. 271,3), découvert et bien décrit 
par liitocA, est un petit nuiscle aplati et niince, qui s'étend, coinine son nom Tin- 
dique, de Ia région aniygdalienne à Ia langue. 

a. Inserlions. —11 prend naissance, en haut, sur cette ])orlion de Taponévrose 
pharyngienne qui recouvre Ia face externe de Taniygdale. De là, il se porle verti- 
calenient en bas, entre le pharyngo-glosse et Ia nuiijiieuse, et atteint bientòt Ia 
base de Ia langue. Changeant alors de direction pour devenir transversal, il gagne 
Ia ligne niédiane et s'y termine en s'entrccroisant avec celui du còté opposé. 

b. Itapporls. — Dans cette derniòre portion de son trajei, Taniygdalo-glosse se 
placo inimédiatenicnt au-dessous du lingual supérieur et croise ii angle droit Ia 
direction de ce dernier niuscle. 

c. Adiou. — llfíunis Tun à Tautre, les deux aniygdalo-glosses fornient dans leur 
ensenible une espèce de sangle qui répond aux aniygdales par ses deux extréniite's 
et à Ia base de Ia langue par sa partie inoyenne. On conijoit alors (jue ces deux 
nuiscles, (juand ils se contractent, portent en liaut Ia base de Ia langue et tendent 
à Tappliquer contre le voile du palais. 

7" Lingual supérieur. — .Muscle impair et niédian, le lingual supérieur est cons- 
tituo par un système de (ibres longitudinales et parallèles, qui s'étalent au-dessous 
de Ia niuqueuse de Ia langue, depuis Ia base jusqu'íi Ia pointe. 

a. Inserlions. — Ce inuscle, à son origine postérieure, se divise en trois portions 
distinctes : une portion niédiane et deux portions latérales. — La portion niédiane 
s'attache surcerepli íibro-nuiqueux qui relie, sur Ia ligne nuklianc, répiglotte à 
Ia base de Ia langue (repli glosso-épiglotlique médian). — Les deuxportions latérales 
prennent naissance, ,^1 droite et à ganche, sur les petites cornes de l'os hyoíde. 

1'arties de ces dilférents points, les trois portions du lingual supérieur se ])ürtent 
en haut et en avant, en s'élargissant. Elles se rapprochent ainsi graduellcnient les 
unes des autres, arrivent au contact et íinisscnt niénie par se confondre en une 
seule et niénie nappe niusculaire, qui occupe Ia portion moyenne de Ia langue et 
(jue Ton peut suivre ju.squ'à Ia pointe. 

b. Itapporls. — Par sa face inférieure, le lingual supérieur répond aux niuscles 
sous-jacents. —l*ar sa face supérieure, il répond à Ia inuiiueuse de Ia face dorsale 
de Ia langue, à laíjuelle il adhère intiinenient : c'est un inuscle peaucier de Ia 
langue. —■ Lutéralenient, il se coníoiul avec les lihres longitudinales du palato- 
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glossc, (lu pharyngo-glosso et dii stylo-glosse. II cn résultc que Ia face supérieuro 
et les deux bords ile Ia languc sont rcconverls par une espèce de goiittièrc luus- 
culairo à concavité iiifdrieurc, goutlière absolument indivise ei à Ia constitution de 
laquelle concourent les qaatre muscles précittís. 

c. Action. — Quand il se contracte, le lingual supérieur élève Ia pointe de Ia 
langue, en inôine lemps qu'il Ia porte en arriòre : c'est un muscle élévaleur et 
rélracleur de Ia pointe. 

8" Lingual inférieur. — Le lin- 
gual inférieur, comnie son nom 
Tindique, occupe Ia face infé- 
rieure de Ia langue. II est situe 
aii-dessoLis du stylo-glosse, entre 
le gênio-glosse qui est en tiedans 
et riiyo-glosse qui est en dehors. 

a. Insertions. — 11 tire sa prin- 
cipale origine des peliles cornes 
de Tos liyoíde. Mais il i-eçoit en 
mónie tenips de nonibreux fais- 
ceaux de renforccment du pha- 
ryngo-glosse et do Ia portion infé- 
rieure du stylo-glosse. 

Ouelle que soit leur prove- 
nance, les faisceaux conslitutifs 
du lingual infdrieur se portent 
lous en avant, en suivant une 
direction légòrement ascendanle, 
Cl viennent se terminer à Ia face 
profonde de Ia niuqueuse qui 
fevíl Ia pointe de Ia langue. 

b. Rapports. — Envisagé au 
püint de vue de scs rapports, le 
'ingual inférieur est situe au-des- 
^ous dn stylo-glosse, entre le 
"uíscle génio-glossc, qui est en 
•Itídans, et le niuscle hyo-glosse, 
^l"i est en dehors. 

c. Action. — Par ses contrac- 
1'ons, le niusclc lingual inférieur 
faccoiircit Ia langue dans son diamòtre antéro-postérieur, en niênie temps qu'il 
'itlire sa pointe en bas et en arrière : c'cst un muscle abaisseur et rétracteur de Ia 
Pointe. 

C. Bdi/UMAS 

Fig. 271. 
Coupc verlico-transversale de Ia languc, pratiquée en 

arrièro des amygdalcs, seginent antérieur de Ia 
coupe. 
En haut tle Ia figure, les muscles du voilc du palais et do Ia parlio 

supérieiire du pharyiix ont été disst^qués, divises eii arrière sur Ia 
ligno médiauo et érij^iés en dehors. 

A, cavilé des fosses nasales. — B, corneis inférieurs. — C, cloi- 
son. — 1). portion cartilagineuse de Ia Irompe d'Euslache. — 
K. amygdales. — F, luelte. — G, caviló buccale. — 11, pilier anté- 
rieur du voile du palais. 

1, muqueuse de Ia langue. — 2, coupe du muscle lingual supérieur. 
— 3, muscle amygdalo-glosse. — 4, muscle pharyngo-glosse. — 
5, muscle linguarinférieur. — 6, muscle slylo-glosse. — 7, muscle 
hyo-glosse. — 8, niuscle gónio-glosse. — 9, scptum lingual. 

a, palato-slaphylin. — 6, périslaphyliu interne. — c, pharyngo- 
staphylin, avec : son faisceau accessoire interne ; d\ son faiscoau 
accessoire externe. e, fihres de ce muscle venant de Ia partie 
moyenne du voilo du palais. — /*, Hbres internes s'enlrccroisanl 
eu arriòre avec celles du còté opposé. — g, constricteur supérieur 
du pharynx. — /í, meuibraue fibreuse du pharynx. 

9" Transverse. — Le muscle transverso, ainsi appelé en raison de sa direction, 
conslitué par un ensenible de faisceaux qui se portent transversalement de Ia 

''o'ie niédiane vers les bords de Ia langue. 

Insertions —r Gqs faisceaux s'altaclient, en dedans, sur les deux faces du 
^'^pluni lingual et se lerniinent, en dehors, sur Ia nuujueuse dos bords de Ia langue. 

^{apports. — Dans ce trajei, ils s'entrecroisent çà et là et d'une façon fort 
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irrégulière avec les fibres de direction difTérente qu'ils rencontrent, tout particu- 
lièrement avcc celles qui onl une direction longitudinale. 

c. Aclion. — Les fibrcs du muscle transverso, se contractant simultanénient dii 
Cüté gaúche et du côté droit, rapprochent de Ia ligne médiane les bords de Ia 
langue sur lesquels eiles s'insèrcnt et diminuent naturellernent les dimensions 
transversales de cet organe. Gomine conséquence, ia iangue s'arrondit et s'effile 
en projetant sa pointe hors de ia cavité buccaie. 

K.n resume, toutes ies fibres muscuiaires de ia iangue, quels que soient ieur 
origine, ieur trajet et ieur terniinaison, peuvent ôtre divisées, au point de vue do 
ieur direction, en trois groupes : fibres iongiiiidinaies, (ii)res verlicaies, libres 
transversales. 

a) Les fibres longitudinales cheminent paraiièiement h Taxe antéru-postérieur 
de ia iangue. Eiles ont pour origine : 1° en iiaut, le lingual supérieur; ü" en bas, 
le lingual inférieur, les faisceaux inférieurs du pharyngo-glosse et les faisceaux. 
])ostérieurs du génio-giosse ; 3" sur les cotes, le i)haryngo-glosse (faisccaux supé- 
rieurs), le palato-glosse et le stylo-glos.se (faisceaux moyens). 

Les fibres verlicaies proviennent également de plusieurs sources : 1° sur ia 
ligne médiane, du génio-giosse; "2" sur ies cotés, de i.a portion ascendante des 
liyo-glosses. 

■;) Les fibres transversales, eníln, ont pour type ies libres du muscle transverse, 
qui, conime nous Tavons vu, se portent horizontaiement du septuni médian aux 
i)ords de ia langue. A ces libres viennent se joindre : 1® les íibres de ia portion 
borizontaie de Thyo-giosse ; 2° les faisceaux supérieurs du styio-glosse ; 3'' ia por- 
tion horizontale de l'nniygdalo-glosse. 

Les trois ordres de íibres jjrécités peuvent ôtre mis en evidence par Ia dissection. 
■Alais c'est surtoul sur des coupes verticales, transversales ou antéro-postérieures, 
(jirils apparaissent avec netteté, comme on le voit sur Ia figure 271. ('.es coupes 
nous montrent en môme temps que ies faisceaux inusculaires en (juestion s'entre- 
croisent et s'enchevétrent sons Ies angies les plus divers et, d'autre pari, sont 
separes les uns des autres par un tissu adipeux mou et prescjue iluide. 

§ III. — Vaisskaux kt neuks 

1° Artères. — Les artères destinées à ia portion musculeuse de ia langue pro- 
viennent de Ia linguale, de Ia palatine inférieure ei de Ia pharyngienne inférieure, 
brancbes immédiates ou médiates de Ia carótide externe. 

2' Veines. — Les veines, ainsi (jue nous I'avons vu (voy. .VnciKioi.oc.ie), se portent 
pour Ia piupart sur Ia face externe du muscle hyo-glosse et s'y réunissent en un 
trone conunun, ia veine linguale propremenl dile, laciueile se jelte dans Ia jugu- 
iaire interne. 

3° Nerfs. — Les nerfs des muscles de Ia langue émanent de deux sources : du 
facial et du grand hypoglosse. 

a) Le facial fournit h Ia langue le rameau, dit lingual, qui s'anastomose cons- 
tamment avec le glosso-pliaryngien et vient se distribuer au styio-giosse et au 
glosso-staphylin, queiquefois au lingual inférieur. 

fi) Le grand hypoglosse est essetiiiellement le nerf moleur de Ia langue : 11 fournit 
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(les raineaux à chacun de ses muscles tanl cxtrinsòques qu'inlrinsèques. Ces 
ramcaux se terminent, comme dans les autres muscles striés, par des plaques 
inotrices, qui ne présentent ici aucune particulai'ité nouvelle. Lanxegr.vce 
{Th. íl'agr., 1878] croit devoir insister cependanl sur Ia richesse des muscles de 
Ia langue en libres nerveuses, richesse telle, dit-il, qu'aucun autre muscle de 
réconomie ne saurait lui être compare. 

Lc granil hypoglosse n'est pas seulemonl, pour Ia langue, un nerf moteur, mais aussi un vaso- 
niotour. Ccsl lui, cn elfet, qui rcnfernie Ia plus grande partie dos éléincnls vaso-constrictours de 
cet organc, landis que lc lingual possòdo les vaso-dilatateurs. 

Los libres vaso niolriccs qui suivcnt le trajet do Thypoglossü pour allnr aux vaisseaux do Ia 
langue sont surlout des libres d'oniprunt ; cllos lui vionnont du sympathiijue ccrvical par Tanas- 
lomose quo lc ganglion corvical supóricur fournit à Ia douzièino pairo (voy. Névuologie). Pour- 
tant, aprôs avoir coupé Io synipaibiciuo ccrvical et altendu Io délai nécessairo pour ([uo Ia 
dégéncralion soit complòle dans roxtréniité Icrinínale do íibres ainsi coupées, si on oxxite do 
nouvoau Io trone do Tliypoglosse avec les précautions convonables, on voit qu'il agit cncore 
parliclloinont sur les vaisseaux de Io langue. Si, au contrairo, au liou do coupor siinplement le 
trone du synipathique, on résò(]ue le ganglion ccrvical supérieur, Ia propriélé vaso motrico do 
1'hypoglosse disparaít entièrenient. Ces résultals, fournis par roxpórimcntalion, peuvont adnioltre 
une doublo interprétation : ou bicn les fibres vaso-niotrices ont un centre trophiquc dans Io gan- 
glion ccrvical supérieur; ou bien ces íibres provionncnt partiolleniont d'uno sourco autro que 
Io syrapatliiquo ccrvical, soit d'un des norís voisins, soit des origines mfmes de riiypoglosse 
(Mohat). 

AUTIGLE 111 

MUQUEUSE LINGUALE 

La muqueuse linguale nous presente à étudier : 1° sa conformalion exlérieure; 
ses papilles; 3" sa slruclure; ■'t° ses vaisseaux et nerfs. 

I 1 . — (iONFOlUlATION EXTIÍRIEUUE 

1° Disposition générale. — La muqucuso linguale est jetóe sur le corps muscu- 
liiirc do Ia langue ii Ia manière d'un élui. Elle en recouvrc toutes les régions à 
l'exceplion de Ia base, sur le pourtour de laquelle on Ia voit se rélléchir pour se 
continuer avec les muqueuses voisines. Cest ainsi que, en arrière, elle se confond 
nvec les muqueuses du pharynx et du larynx, eu formanl en avant de répiglottc 
les Irois roplis dits glosso-épiglotiiques (\). 337). Sur les cotes, elle se continue avec 
lü niuqueuse du voile du palais et de ramygdale. En avant et en bas, elle se con- 
tinue de mOme avec Ia muípieuse du plancher de Ia bouche, cn formant sur Ia ligue 
'i't5diane ce ropli semi-lunaire que nousavons décritplushaut seus le nom de frein 
ou (ilet. 

2" Épaisseiir. — L'épaisseur de Ia muqueuse linguale est loin d'étre uniforme : 
'iiince et transparente sur Ia face inf^Mcurc de Ia langue, cette membrane s'épais- 
sit Ifígèrcnicnt cn atteignant les liords. Elle presente son maximum d'épaisseur à 

partie inoyenne de sa face dorsale, entre le V lingual et Ia pointe. 

3" Consistance. — La consistance do Ia muqueuse linguale vario, comme son 
*-l'aisseur, suivanl les régions que Ton examine.Cest encore sur le tiers moyen de 
'íi face dorsale (jue cetto consistance est Ia plus grande. Elle est plus faible sur Ia 

inlerieure, plus fijiible encore au niveau des bords, à Ia base et à Ia pointe. 11 
a renuirquer que, sur ces derniers points, renveloppe muqueuse de Ia langue 

laisse facilement déchirer. 

ANATOMIK IIUMMXE. — T. Ul, 5« KÜIT. 47 
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4" Coloration. — Ouant à sa coloration, elle est presque toujoars rosée sur Ia 
face inférieure. Sur Ia face supérioure el sur les bords, elle est égaloiiient rosée ou 

inèuie rouge iuiinédialenieut après 
le repas ; mais, après une abstinence 
de quelques heures et principale- 
nienl le uialin à jeun, elle esl jilus 
ou inoins hlanche, quclqueCois nièine 
jaunàlre. On sait riaii)ortance cli- 
nique que les inédecins atlachenl à 
cetle coloration blauchàtre de Ia 
langue (langiie saburmle. langue 
chargêe). 

1 
1° Forme et division. — l'arfaile- 

nienl visilile à hi loupe, ou niOnie à 
Tceil nu, les papilles de Ia langue 
nous présenlenL de nonibreuses va- 
rialions de forme et de volume. 
Xous pouvons, à ce sujei, lesdiviser 
en ciiui groiipes, savoir : les papil- 
les calicifoi'mes, les papilles fongi- 
formes, les i)apilles llliformes, les 
papilles foliées el les papilles bémi- 
spiiéri(ines. Les papilles liémispb(5- 
riques sonl painlles simples. Les 
(juatre aulres grou[)es coniprennent 

des i)apil!es d'une slruclure pliis complexe et sont forniées cliacuiie par Ia réunion 
de j)lusieurs papilles plus petites : on pourrait les appeler papilles co)iipusées. 

Fife-, i7:i. 
Une papillü calicifurnie, vuo d ou liaut. 

1, manicloii conlrul ou pajállc proprctnont dilc. — 2, bourreli-l 
circulaire ou vallum. — 3, rigole circulairo ou fossé. 

Kig. 27e. 
lííic poiliün (Io Ia imi(|ueiisc iin^^uale consiilcrablo- 

nieiit grossic, poiir iiionlrcr i'aspect iles papilles 
(<schémati(/ue). 
1,1, (leux papilles fougifonncs, avcc lour lôtc cl leur pi^Jiculc. 

— i. papílie corollifoi riio, donl 1p3 prolon^íonieiits sc porlonloi» 
jjaiiL — 3, papille corollifonno, dout les prolon^çeineuU ao ron- 
versLMit en lioliors. — i, papillo ccrollifornie, dout les prolonge- 
incnts se rcuvcrsoiil eu dcilaus. — papilles lu'niÍ8pliérii[ues. — 
(), coupe dc Ia niuciucuso. 

La surface libre de Ia nuiqueuse 
lingualc nous presente sur tons ses 
points uim multilude de i)elites ele- 
vurcs, ajipelees papilles. Décou- 
vertes en 18(5;) par minu- 
lieusenienl tHudiées plus tard j)ar 
ituYscir en 1751 et par Ai.iiixus en 
ITui-, ces i)apillcs ont élé iiarfaile- 
uient décrites depuis ])ar tous les 
anatoniistes au ])oint de vue de leur 
rdpartition lopographique et de leur 
conliguration extérieure. Mais ce 
n'est ([ue dans ces derniers temps 
(pie les Iravaux de Lovkn cl de 
SciiwAi.HK, en nous faisant connaitre 
le corpuscule du goüt, nous ont 
neltement lixtís sur leur structuro 
intime. 
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(1. Papilles caliciformes. — Les piipilles caliciformes (lig. 273), qui sont a Ia 
fois les pliis volumincuses et les plus importantes de toiites les papilles, se com- 
posenl chacune (ruiie saillie centrale, papille proprement dite, qu'enloure un repli 
de Ia luuqueuse alTeclant Ia forme d'im bourrelet circiílaire ou cálice. Entre Ia 
papille proprement dite et son bourrelet périphérique est creusée une de'pression 
ógalcment circulaire : c'est le fossé ou Ia rigole de Ia papille caliciforme. Ces divers 
ólénients se voient tròs nettement sur une coupe vertico-transversale de Ia papille 
(lig. 287, p. 378). 

Au total, les papilles caliciformes se composent essenliellement d'une espèce de 
mamelon centi'al entouré d'un fossé et d'un rempart (vallicm), d'oü le nom de 
papillx circumvallalne (papilles entourées (run 
rempart) que lui donnaient avec raison les anciens 
auatoniistes et sous lequel on les désigne encore 
aujourdMiui dans certains traités classiques. 

Le mamelon central de Ia papille caliciforme 
mesure de 1 millimètre h de liauteur. Légè- 
renient títranglé à son extrémité adhérente, il 
s'élargit plus ou moins <à son extrémité libre ; 
cette extrémité libre est régulièrement circulaire, 
ai)latie ou convexe, plus rarement déprimée en 
forme de cupule. 

1). Papilles fongiformes. — Les papilles fongi- 
fornies (fig. 272,1 et27G,3),ainsiappeléesenraison 
de leur ressemblance avec un cbampignon {fun- 
gus), sont rcnllées h leur extrémité libre, rétrécies 
iiu contraire ;i leur extrémité adhérente. Elles se 
composent ainsi (rune tôte plus ou moins volumi- 
iieuse et arrondie, que supporte un pédicule i)lus 

moins long et plus ou moins grôle. Leur lon- 
gueur mesure de 0""",7 à 1""",8 ; leur largeur, de 
O'""',8 à l millimètre. 

c. Papilles /informes. — Les papilles íllifoi- 
'nes (íig. 274 et 27o) se i)résenlent à Tceil sous Ia 
présence de petitcs élevures cylindriques ou coni- 
<iues, du sommet desciuelles s'échappe un bou- 
•piet de prolongements íiliformes. Ce sont les 
papilles corolliformes de Sapi-ey. Elles mesu- 
''ent de 1/3 de millimètre à 3 millimètres de 
longueur. 

"1- Papilles foliées. — Les papilles foliées sont 
constiluées par une série de ])lis verticaux (jue 
' on observe sur les bords de Ia langue, au voisinage de Ia base. Chacun de ces 
!''is est séparé des plis voisins pár un ])etit sillon ,dc méme direction, qui est 
•' iuitant plus profond (jue les jjlis en qucstion sont plus développés. 

'' Papilles hémisphériques. — Heaucoup plus nombreuses, mais aussi beaucoup 
P'iis petites que les précédentes, les papilles hémisphériques ne dilTèrent pas des 
píipilles derniiíiues (|ue nous i)résentc Ia peau. Comnie ces dernières, elles 
'>ccupent Ia face superlicielle du chorion muqueux et alVeclent les formes les plus 
diverses ; une forme coniqiie, une forme hémisphérique, une forme mame- 

Fig. Ü74. 
l^apÜles corolliformes (cVapròs Todd 

ct Bowm.vn). 
1, papillo proprement dile. — 2, soa rcvô- 

Icíiionl épilliélial, (fou s'écl>appcnt 3. 3, dcâ 
proloniícmouts filifornies. — 4, vaisscaux do 
Ia papille. — 5, une papille corollifornic 
dópourvue de son rcvôlemenl épilhélia!. 
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lonnée, ele. Lcs pai)illcs liéniispliériqiics soiit d'unc exlrèiiie pelilcsse et raronient 
visiblcs ii Tcuil nu. 

2" Répartition topographique des papilles linguales. — Lcs dilTércnls ordres 
de paiiilles que iious vcnons de décrire üccupent à Ia surTacc de Ia langiic une 
siliiation déterniinde, cpril csl iniportanl do bicii connailre pour tHablir cnsuilo 
quclles sont les régions de Ia nuuiueuse oíi s'cxcrce le sons dii goüt. 

a, Siluaiion des papilles caliciformes. — Les papilles calieifoniLes, loul d'al)üi'd, 
sonl au nonibre de 9 ou de 11 el soiit siluées exclusivenient sur Ia face dorsale de Ia 
langiie, à Ia réiinion de son tiers iiusléricur avec ses doux liers antérieurs. Ellcs se 

l'ÍK'. -'th. 
Coiipepcrp ndíciilairü (lt;lainii<iuousc lin^^ualo 

(le riiomiuc, papillos lilirorinos (ilui^vs Tüiu- • 
NEUX). 
1, ópíLlirliunt |iavitn(>iiloiu (jh-allíió. — i, clioriuiulü Ia 

mui|uousc,»iinnonló do ciu<i piqúiles litiformos. —> {j^übrcs 
musculairfs siriéos. 

KÍB. 270. 
Coiipo pciiifiuliculairo de Ia pointe do Ia 

laiiguo riioiiiiiit', utic papillü fon- 
Sifuniie ((rapirs ToiiiXKir.K). 
1, é|)iit)(^liuiii ))a\íiiioiileuK — 2, cliuriun de 

Ia tniKiueiise. — .'i, papiltc fuu;{iruriii(Mli'rnii(|iio, Imtíss.^o 
lio papilles soco:ulaircs. — 4. lilires iiiusculaires slrícCH. 

disposenl là, de chaque còléde Ia ligne inédlatie ((ig. -Oi.S), en une série linéaire, 
(jui se dii-ige obliíiuenienl de dodans en debors et d'ari"ière en avant. En se réiinis- 
sant par leur extréinitd interne, ces denx séries de papilles calicifortnes fünncnt par 
leur ensenible une ligure géomélriqne (jui rappeile três exactenient un V niajuscule: 
c'est le r lingual. La i>apille qui en occupe le sonunet est Ia i)liis voluinineiise 
dugronpe. Le bonrrelet ([ui rontonre et (jui, Ini aussi,csl três dévcloppé. Ia dépasse 
ordiiiaironiçnt en liaiiteur, de teile sorte (pfelle seinble surgir dn fond d'une cavite : 
cette cavité, naturellement inipaire et inédiane. constitue le Irou borgnc de Ia 
laugue ou foramen ciecum. Les deux branches du V lingual se dirigent Tune et 
l'autre vers Ic bortl correspondant de Ia langue; mais, coninie nous le niontre Ia 
ligure 204, ellcs s'arrétenl constanunent ii (luelqiie distance dc ce bord. Nous ajou- 
terons (lue les papilles calicifornics sont inégales en volume et (}uece volume dimi- 
nue graduellement, en allant de Ia ligne niédianc vers le bord libre de Ia langue. 

h. Siluaiion des papilles fongiformes. — Les papilles fongiformes, au nombre 
de loO à S200 (S.\i'pev), sont irréguliòrement disséminées à Ia face dorsale de Ia 
langue, en avant du V lingual, principalenient au niveau des bords et de Ia jwinte. 
Un en rencontre bien encore cn arrière du V; niais elles y sont en três pctit nom- 
bre etelles se trouvent toujours inimédiatementen arrière des papilles caliciformes. 

c. Siluaiion des papilles /lliformes. — Les papilles liliformcs occupent toute Ia 
portion de Ia face dorsale de Ia langue (jui est située en avant du V lingual. En se 
juxtaposant les unes à Ia suite des autres, elles forment des séries linéaires 
(üg. 264) qui se dirigent obliquement du sillon niédiande Ia langue vers ses bords, 
parallèlement aux deux branches du V. 
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d. Silualion des papilles foliées. — Los pa|)illes foliées s'ol)3ervent, seulement, 
ainsi que noiis Tiivons clit pliis haut, 
sur Ia partie postérieure des bords de Ia 
langue. (lesjjapillcs foliées sont nidiinen- 
laires cliez riioinme; mais elles présen- 
leiit im développciiicnt reniarquable cliez 
cortaitis aniiiiaux. Cliez le lapiii notain- 
lueiit (lig. i277j, ainsi que chez le lièvre, 
elles fornient de cliaque còló de ia languo 
uno saillie ovalaire, coniprenant de 10 à 
13 plis parallòles, dont rensemble cons- 
tituo, pour ces espi^ces aniiiiales, les orga- 
nes folies de Mayicr ou organes latéraux 
dii goiU. 

0. Silualion des papilles hémisphéri- 
ques. — Quant aux papilles liéniisphé- 
i"iques ou paj)illes simples, on les ren- 
conlre sur tonto rdtendue do Ia muqueuse 
Hnguale. Elles existenl non seulemont 
dans les régions oii les autres ])apilles 
font défaut, mais encoro sur le sommet 
dos papilles caliciformos, fongiformos, 
íilifurmos, ainsi que sur les ^ilis foliés. 

Cüupü porpcndiculairc aux laiiiellos do Torganc 
íulié du lapiii (íVapròs Touiinecx). 

1, (^j)illíóliuin pavimcnloux slraUlió. — 2, l)Ourfçoons 
gnsUlifs. — 3, lanicllcs rcnfonnanl trois crôlos dcrmi- 
quos, ilont Ia tnódiano csL vasculairc, cl (loiiL les dcux 
lalóralcs ronformcnt dcs uorfs se rondanl auK organos 
du goút. — 4, íibros nuisculairos slrlées. — 5, faisccaii 
norvcux. — O, glaudos sérouses. 

§ 111. — STUUCTUUK DE I,\ MU(JU1;USIÍ linmiuai.K 

Knvisagde au polnt de vue de sa constitutioii anatomique, Ia muqueuse Hnguale 
'loiis olíre h considdrer, outro ses vaissoaux et ses uorfs, qui feront Tobjet du para- 
graj)he suivant : 1° Ia muqueuse propremenl dile ; 2° ses glandes ; 3° des forma- 
tions spóciales, appoldes bourgeons du goúl. 

1° Muqueuse propremeiit dite. — La muqueuse Hnguale proprement dite, 
íinalogue on cela à toutes les muqueuses, est forinée de deux couches : une couche 
Pi'orondc ou chorion; uno couclio superticielle ou épithélialo. 

-1. CiiouioN. — Le chorion de Ia mu(jueuse lingualo se compose essontiollemeni, 
Cünime le dermo cutané, de faisceaux du tissu conjonctif diversement ontrecroisés, 
íiuxcjuels viennent s'ajouter de nonibreuses íibres élastiques. 

l-^es rapports do Ia lace profonde du chorion avec lesmuscles sous-jacents varient 
suivant les rtigions. — Sur Ia faco dorsale de Ia languo, les faisceaux luusculaires 
venaul sMmplanter eu masse sur le chorion nuiqueux, le tissu cellulaire y fait 
•'éfaut en tant (jue couche isolablo. 11 eu est à peu près de môme au nivoau des 
bords. — Sur Ia face inférioure, au contraire, oü les muscles, toul en restant en 
''ipport avec Ia mu(iaeuse, no sMnsèrent nullement sur olle, une nappo celluleuse 
^•^pare les deux couches cl leur pormot ainsi de glisser Tune sur Taulre. Gette 
"íippe celluleuse sous-dermi(iue se retrouve eucore dans toute Ia portion de Ia 
"i^iqueuse (jui est placéo en arriòre du V Hugual; ello est particulièromeut déve- 
'oppée dans le voisinage de l'épiglotte. 
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li. CüuciiE KPiTiiKi.iAi.E, — La couclic épitlidlíale de Ia imiqueuso lingunle ne dif- 
íero eii rieii dii rcviHciuenl dpithélial de Ia niinjueiise buccale. Klle représenln h; 

coi'ps nuKiacux dii téguinent exlcrne et, coiiiino 

/X A ce dernicr, a une origine ectoderiniíiue. Elle coin- 
( l)i'end donc trois groupes de 
V j cellules, qui sont, cn allant des 

\ ' ' (/ profondes ver» les par- ^ 
■ Isnperíicielies : 1° une cou- 

( clie de celiuies prisniali(]ues, 
1 '"y?v-V I verlicalenienl iniplantdes sur 
\ ' \ \ le cliorion et séparées de ce 

/ tlernier par une nienibrane 
^^ ))asale ou vitrine; 2° une couclie 

de cellules polyédriijues, fine- 
(;,.llulesói.ith(51ialesaplalies(Iclanui- , ....... ColIuIeci-óiiL.léc.i.ro- 
.lucusclingualeiaapròsTouHNKo). ''cnlClLtb bU Itui pom- vonantderõi.itl.é- 

tour ; 2° une couche de celiu- uu,,, ,)e la lan^u.! 
les aplaties et laiiiellifornies. Toules ces cellules, ii (luelque '((laprèsPoi-ciiET). 
couche quelles appartiennent, sonl nettement núcleos. 

I/t?pithélium lingual forme au-dessus des papilles un revólenient parloul con- 
ftinu, mais un peu diirérent j)our les papillos 

simples et pour les papilles composées. — 11 
s'étale sur les papilles simples en les dissimu- 
lant, c'esl-à-dire en nivelanl la surface (iu'ellcs 
occupent. — Au niveau des aulres ])apilles, au 
contrairo, les assises üpithéliales se redressent 
avec elles et leur forment une enveloppe (|ui 
est íi peu prfis uniforme sur toute leur surface. 
Loin do los mas(|uer, ellos exagèrent plut^^t leur 
relief. — Les cellules épithdliales rovôlent, sur 
les |iapilles liliformos, un aspecl tout particu- 
lier ; ce Sont elles, on elfet, (jui, en s'aplatissant 
et en s'allüngoant, donnont naissanco à ces longs 
(llaments (|ui couronnent le sonunet do ces pa- 
pilles singuli6res(íig. 274,3). Nousrappel Io rons. 
en [)assant, (jue c'est sur les prolongemenls lipi- 
tli(51iaux des papilles (1 li formos (]ue so dóvcloppi' 

Une papillo íilironue, dont les nrolon-   ^ n » »í'i í» 
Jt. ' -n i-... I . I U!i cry ntosraiiie, comino eux ai unyrect liifornuN gcinents epitucuaiu sonl recouvcris n > a 

par le lüiilotnx l.uccalis (daprè» 'e leptolrix buccalü de Cii. Hiiiiix (íig. 280;. 
Koi.i.ikmi). trouve dans r(;|)illiólium de la iangue aucuiie 

couclie que loii puisso coiiiparer au straluiii giuiiuli)- 
suin de I ópiderme. Ge n'csl (|ue sur (luelijues |>apilles de diniensions inoyeniies i|ui avüisinoiil 
Io \ liii^ual, ([ue 1 011 reiicontre, au-dessus des cellules ilentelées, dcux ou trois rangtíes de celliileí 
polyédriiiues reiiferiiianl de giosses gouttes dVleidine ol sunnoiilécs íi leur lour (fun vérilalile 
stratum luciduiii (H.\nvier). L'évolulloii épilliéllale a'ellectue donc sur ces iioinls de Ia iiièiiie 
fai;on que dans I épideriiio cutané. H'il no se forme pas lei de cellule,< cornéos, c esl appareiii- 
nient, coinnie Io fait reiiiari(uer Iíanvieh, à cause de la desiiuainalion rapide (|ui se produit sur 
la niuiiueuse linguale sous riiiilueneíí des aliiiients et du liquiile huccal. 

2' Glaiides. — Les glandes de la uuujueuso linguale sont de doux sortes : los 
glandes folliculeuses et les glandes muquemes ou siéreuse». 

.(, (ií,\.NDKS KOLMcuLKUsEs. — Los glaiulos folliculouscs soiit situéos sur le dos ik' 
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Ia langue, en arrièrc da V lingual, oü elles forment une trainée continuo de Tépi- 
glotte aux papillcs caliciformes et d'une amygdale à Tautre. Ces glaudes se pré- 
senlent sous Ia forme de pelites saillies, irrégulièrement hémispliériques ou lenti- 
culaires, de l à 4 millimètres de dianiètre (lig. 2tí4, 11). Elles soulèventlamuqueuse 
à leur niveau et priísentent à leur point culiuinaut un pelit orifice, facile à distin- 
guer uiènic à 1'ceil nu, qui conduit dans uuccavilé centrale. 

Eu étudiant les glaudes folliculeuses sur uno coupe verlicale (lig. 281), on cons- 
talc ([lio leur cavilé centrale est foruiío parune dépression ou plutòt par une invo- 

281. 
Une glaiulo follículeuso dc Ia langue, viie cn coiipc verlicale. 

. í. cavilé <Ju folliculc. — 2, sou cuiial excr<^lour. — 3, niuqucusc linguaio. — 3 , muqucuse ilu folliciile. — 4, i, fol- 
•cules cios. — 5, tisáu ccllulairo cavcloppanl Io folliculo. — G, lissu collulairc sous-nuujuoux. — 7, glaiulc muqucusc. 

sou canal cxcróleur. — 1», oníice do ce canal s'üuvraul ilaus Ia cavilé de Ia glandc folliculeusc. 

'iilion de Ia nienibrane uiuqueuse. Sur Ia face profondo do cette portion de 
"1'iqueuse, ainsi réllécliie, se trouve appliquée uuecouchc toujours unique de fol- 
'icules clüs, qui rappellent e.Kactenient par leur striicture ceux de ramygdale ; ils 

arrondis ou ovalaires, ont de 2Ü0 à oOÜ u de dianiòtre et reposeut au sein 
'' tin tissu conjonctif làche, dont les travées servent de support à un riche réseau 
'■"pillaire. Enlin Ia glande folliculeusc se trouve liuiitée du còté des organes sous- 
.l'icenls par une envelo|)pe conjonctive ou niônie libreuse, laquelle se continue, sur 

pourtour de son orilice, avec Io cliorion de Ia nuiqueuse linguale. 

<ii.\.M)Ks MuyuKUSKs. — Los glaudcs uiuíiuouses ouséreuses sont desglandes en 
!5i'<>ppe, en tont seuihlabiesaux glandes en grappe qui se trouvent disséniinées sur 
''-s parois de Ia cavité buccale. Considéréos dans leur ensemble, elles sont disposées 

une espècede fer à clieval, dont Ia partie nioyenne répondau tiers postórieur de 
langue et dout les branches longent d'arrière en avant les bords de cot organe, 

poiir venir so terininer sur sa face inférieuro, de chaijue côl(5 de Ia pointc. On les 

•''vise (rordinaire en trois groupes : un groupe postérieur, un groupo lateral et un 
o''oupe antéru-inférieur. 

Gruupe poslérieuv. — Le groupo postórieur, inipair et niédian, coniprend 
l'^iUes les glandes (jui se trouvent situées en arriòre du V lingual, entre une 
'""ysilale et ramygdale du còldopposé. Ces glandes, renuarquables par leur nombre 
''I l'!ir leur volume, sont silutíes au-dessous de Ia couclie des glandes folliculeuses, 
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clans le tissii cellulaire sous-muqueux. Leur corpsoii parlie sécr(5tante rcpose cxac- 
tement sur Io musclo lingual supérieur. Leur canal cxcrétcur vient s'ouvrir à Ia 
surface libre de Ia niuqueuse, soil entre les glandes folliculeuses, soit dans Ia cavité 

mônie de ces glandes (fig. 281, 7j. Cettc derniòre 
disposition est niôme Ia plus comnuine. 

b, Groupe latéral. — Le groupe lateral ou 
groupe des bords de Ia langue forme une trainée 
continue, qui s'étend depuis les papilles calici- 
fornies jusqu'h Ia pointe. Ces glandes présentenl 
cettc particularité qu'elles reposent par leur base, 
non plus sur le nuiscle sous-jacenl comnie tout à 
rheure, mais dans rdpaisseur môme de ce muscle : 
elles sont intra-musculaires. Constamment, les 
glandes muqueuses latérales constituent à Ia par- 

i tie postéricurc des bords de Ia langue, juste au 
A niveau du point oü se trouvent les papilles foliées, 
d un i)elit groui)c distincl, que Ton designe impro- 

prement sous le nom. de glande de Weber. Ce 
d.'l n'esl i)as, en ellet, une glande unique, mais iin 

groupe de plusieurs petites glandes massées sur 
le inOnie point. L(,>urs canaux excréteurs vicnnent 
s'ouvrir à Ia face inférieure de Ia langue. 

c. Groupe anléro-inférieur. — Le groupe antd- 
ro-inférieur ou groupe de Ia pointe forme de 
môme, h Ia face inférieure de Ia langue et de 
cliaque côté de Ia ligne médiane, un autre petit 

groupe distincl, qui a été signalé pour Ia première fois i)ar Blandix, en 18-23, et 
décrit à nouveau en 18iü par iSüiix. On le designe indistinctement sous les noms 
de glande de iHandin ou de glande de Nilhn. La glande de Uiandin, conslituée 
comme Ia glande de Weber par Ia réunion sur un méme point de plusieurs glandes 
distinctes, se i)résente à ruiil sous Ia forme d'une i)elile masse oblongue, mesurant 
de loà 20 millimòtres de longueur, 7 à 8 millimètres de largeur, o ou ü milli- 
mètres de liauteur. Elle est située dans Tepaisseur des muscles stylo-glosse et 

lingual infdrieur. Ses conduits ex- 
créteurs, aii nombre de cinij ou six, 
s'üuvrent per|)endiculairement sur 
Ia face inférieure de Ia langue de 
chaquecòté du frein (llg. 2tíü, ii et 9). 

I''ÍK. 28á. 
Lobulo (runi! íçlaiiilo miikiucusd 

do Ia Ianque (Ki.kix). 
íi, Uibos glaiiilulaiiTS {alvéolfis), vus diiiis 

des dircctions iIívctíscs et tapissós par des 
cellulcs Iraiisiiareidcs. — d, cuiiduit oscré- 
tcur, lapissc par do peliles ccilulcs polyé- 
driqucs. 

Fif,'. 2B3. , 
Bourguoiis (lu güút (Io rorf?ano latéral du lapia 

(d'ai)l'ÒS E.NOEI.MA.N.N). 

ils ont été étudiés à nouveau de 18(58 à 
Dittlevskx. Kn 1872, Exc.ki-MAN.n, résumant 

3" Bourgeons du goüt. — Les bour- 
geons du goút, encore appelés bour- 
geons guslatifs ou cor/iuscules du 
goút, sont i)artieuliers à Ia muqueusc 
de Ia langue : ils constituent les 
organes essentiels du goút. Décou- 
verts pres(iue cn méme temps, en 
1808, par Lovkx et par Schw.vldk, 

172 par vox Vvss, par Ku.\l'se, par 
;s connaissances jusipie là acíjuises. 
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noiis en donnc, clans Ic Manuel de Slricker, une description minutieuse, à laquellc 
on a l)icn peu ajouté ilepuis. 

,1. SiTUATioN ET KOUME. — Lcs boiirgcoiis clii gOLit soiit silués daiis Ia couche 
ópilhéliale de Ia langue, iminddiatement au-dcssus du chorion. lis ressemblent 
asscz cxactemcnl (lig. 283) à des ballons ou à des lioiitcilles légèrement renflées : 
le fond dc Ia hoiiteille répond au chorion, tandis quoson col Iraverso perpendicii- 
lairement Ics assiscs superlicicllesdc répilliélium ct débouclie à Ia surface libre de 

Kifç. tu. 
lln bourgeon du Roíit 

isold, vu latúralo- 
inenlídVpròs ÜNUEL- 
M VNN). 

Kig. 28a. 
Uii líourgcon du goút, vu par en 

liaut, t!ans Ia logo épilliólialií 
i|UO lui formo Ia nuKiueuso 
(iraprès E.\(:ei.mann). 

Fig. 280. 
Lamcllo épitiiélialc superficiello 

rccouvrant Tun dos versants 
du fosse d'unc papillo calici- 
fornio (d'apròs Schw.vlhe) . 
Ou voit par Iransparonce Irois corpus- 

culcs du EToíil, donl. l'ouvcrturc suporfi- 
ciollc [pore (justatif) csl taillóc commo 
à rcniporte-piòcc au poinl dc rcucoutrc 
dc plusicurs ccllulcs ópilhóliales. 

Ia niuqueuse par un pelit orifice circiilaire, appelé 
pove gusltUif. l'ar cet orilicc s'éehappe (fig. 284) un 
polit i)ouquet de proiongenienls liliformes, les cils 
Ottslalifs. Nou.s vcrrons tout à IMieurc queile est leur provenance. Nolons on pas- 
saiit (pic Io pore guslatif, avec sou i)ouquet dc cils, répond au point de jonction 
d'un cortain noinbro do colliiles épiliiélialcs pavinicnleiises, ordinairement Irois, 
•lisposilion qui se voit neltemcnt sur Ia (igiire 286. 

I). Dimknsioxs. — Les dimensions dos bourgcons du goút sont les suivanles : leur 
'lívuleur cst de 70 à 80 a; leur iargeur de 35 ;i 50 p.; le diamèlrc de Touverlure 
•^xldrieuro ou pore guslalif ne ddpasse pas 3 ou 4 [j.. 

C. 1{ki'autitiox ToroüHAPiiiyuE. — Euvisagés au point dc vue de leur répariilion 
lopograpliique, les bourgoons du goi\t se rencontrcnt, chez rbonime, eu deux 
poinls souloniont : sur les papillos caliciforuies et sur les papilics fongiformos. Cos 

, büurgeons ólant les organes cssentiels du goiU, leur réparlition sur cos deux 

ordres do pai)ilics nous pcrniet de conchirc que le sens du goül se trouve localisé 
•^'loz rhonuuo aux régions (proccupont cos i)apillos, c'esl-ii-diro aux bords dc Ia 
''iiigue, aux deux liers anU^rieurs de sa face dorsale et à Ia région du V lingual, oii 
'' presente bien corlaiiuuuent sou niaxinuini d'activité. — Sur les papillos cali- 
*''l"oiiues (lig. 287,'tj les bourgoons gustalils occupont les faces lalórales de ccs 
P'ipillos, (piMls ontourcut coinine d'une espòco de ccinture. On les ti ouve oncorc, 
"1'iis en pelit nonii)rc, sur Ia circonlérence interne du l)ourrelet de Ia papille. 

Sur les papillos fongifornies, olles se nioutrent sculomenl au niveau de Textré- 
milé libre ou t<Ue de ces papillos. 

(^iiez los aniniaux, les curiiusculos du goiit ont leur siège de prédileclion sur les 

AN.VTOSIIE 1IL'MA1NE. — T. 111, 5" ÉI)IT. 48 
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plis folies. Engemiann a pu en coinpler 7 400 poiir cliacun des organes folies dii 
lapin, soit en chilTrcs ronds Io 000 pour les deux còlds. 

Siiivant Ia remarque d'F]itNF.ii, des glandes iniiqiieiises viennent s'ouvrlr dans 
rinlervalle des plis fo- 
lids, ainsi (pie dans Ia 
rigole circulaire qui en- 
loiire les papilles calici- 
fornies (íig. 287, EJ). Ces 
glandes nuiqueuses, en 
projelanl sur les boiir- 
geoiis dii goutle liquiile 
sécrété par elles, seni- 
l)lent avoir pour fonc- 
tion de laver le clianip 
guslalif après chaque 
sensalion pour assurer 
ainsi Ia purelé de Ia 
sensalion suivanle. 

D. SriiüCTuaK. — Les 
l)Ourgeons du goúl se 
coiiiposent essenlielle- 

nienlde cellules éi)ith(51iales, liautenient dillérenciées en vue de Ia fondion spé- 
ciale qui leur est dévolue. On les distingue en cellules de soulènenienl el cellules 
gustatives : 

a. Cellules de suulènement. — Les cellules de soutènenient dig. 288, \j for- 
nient pour Ia jjluparl Ia paroi exlérieure du corpuscule, d'oü le noni de cellules 
recouvranles que leur donne Lovén. L'n certain nonibre (renlre elles, ccpendanl, 
se disposent au cenlre niônie de Torgane, en se niôlant, conune le fail reniarquer 
Mkhkei. el Hanvieu, aux cellules gustatives jnoprenient dites. Les cellules de sou- 
tènenient sont fortenient allongées, ellipsoVdes, en forme de tranches de iiielon. 
lílles se terniinent en pointe íi leur extréinild lihre, landis (iu'à leur cxlréniild 
opposée elles se divisent ou se renflenl pour fornier une sorte de pied (Uanvieh). 
Leur protoplasnía, légèreinent granuleux, renferine àson centre un gros noyau de 
forme lenticulaire. 

b. Cellules gustatives. — Les cellules gustatives ou sensorielles (lig. 288, li) 
SC trouvent incluses dans Tesiiece d'envelopi)e que leur fonnent par leur ensemble 
les cellules de soutònenient. A Ia fois longues et ininces, elles [irésentent à leur 
(rentre uii iioyau voluniineux de forme ovoíde, qui les divise cliacune en deux por- 
lions, Pune pdripliérique, Taulre cenirale. — La portion péripliériipie se dirige 
vers Ia surface libre de hi muqueuse, en s'aniincissant de pliis en plus, et se termine 
l)ar un prolongement liliforme ou cií, Icípiel s'échai)pe, ainsi que nous Tavons vu 
plus haut, jiar le pore gustatif. —La portion centrale desceiul vers le chorion et se 
tenuine d'ordinaiie ii Ia limite profonde de réi)itli(5liuni par une extr(!niit(5 libre, 
(lette extréinitd, du reste, est fort variable : tantòt elle est coupée carrément; tantòt 
elle est élargie en pied ou renílée en inassue ; il n'est pas rare de Ia voir bifurquée, 
conslituant alorsce (iu'on appelle les cellules en fourchelles (flg. 288, C). 

Par leur forme, par leurs prolongenient.s, par leurs rdaclions histo-chiiniques, 
les cellules gustatives présentent les plus grandes analogies avec les cellules ner- 

2 

KÍK- i87. 
Coupo vcMticale (!*ane papillo caüciformc pour moiUrer 

Ia (lisposilion des bourgeons du goüt. 
1. exlrémití'' supírieuro de Ia iiapíllo. — 2, sou houiTolcl. — 3, rigole 

círculairc. — i, corpusciiles du goúl. — 5, orifici* glaiidiilairo. — 6, iierf» 
dc Itt papíllo. 
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veuses, et pendanl longtemps on les a considérées comine do véritables ncurones 
périphériques, de tous points comparables aux. neurones olfactifs de Ia pilui- 
taire. Cctte opinion ii'cstpliis admissiblc aiijourd'luii, depuis que les recherches de 
ÍIktzius, de Lkniiosskk et autres nous ont appris que les cellules en question ne se 
continuent nullement avec les íibrilles nerveuses du bourgeoii, et ne préseutent avec 
elles que des rapports de contiguító. Ce sont, comme nous Tavons dit plus haut. 

i^ig. m. 
Collules (lu bourgcon ilu guilt à rólat (l'isoloincnl {d'après Knüelm.vnn). 

A, rollulos (Ic rcvíHcmont. — li, quaire ccllulos s(Misoi'ielles (collules guslalivos), avec lour noyau, Jcur prolong:rnionl 
cen'ral ol lour pi'oloní<emont póriphóriquo pourvii trun cil. — C, imo ccllulc <lc revôtoiHcnt cL dcux cclUiles guslalives, 
isolóos lies autres collules du corpuscule, luais coiiservaiil cucoro leurs rapporls r6cipi'0(|ues. 

fonction qui leur est diívolue ile facilitei' et pcut-être aussi de perfcctionner Tim- 
pression gustative sur les fibrilles lenninales des nerfs du goAt. 

^ lY. — VAISSIÍAUX KT NUIIFS 

1° Artéres. — Les artòres deslindes à Ia nuKjueuse do Ia laiigue proviennent des 
iiulmes sources que celles qui se rendent à sa portion musculaire. Elles sont four- 
•lies principaleinent ])ar ladorsale de Ia langue et par Ia ranine. Ces artères, après 
avoir jct(5 de nonibroux ranuiscules tout autour des glandes muqueuses et des 
glandes foiliculeuses, viennent fornier dans Ia couclie superlicielle du chorion iin 
i'iclie réseau d'üu s'(!ehapi)ent les vaisseaux des papilles: une anse siniple pour ' 
les pai)illes hdniisjthdriques ; des anses toujours niultiples et plus ou nioins rami- 
liées pour les grosses papilles, notamnient i)our les papilles longifornies et calici- 
fornies. De sou còté, chaciue bourgeon gustatif possòde à sa base un réseau capil- 
laire spécial cxceptionncllement riche (IIanviuu). 

2" Veines. — Los veinules qui descendeu t des papilles se réunissent, au-dessous 
'le Ia inu(iueuso linguale, avec les veines issues des forinations glandulaires et 
viennent linaleinent aboutir à Ia jugulaire interno, ainsi (jue nous Tavons déjá vu 
cn angéiologie. IIanviu», en se basant sur certaines dispositions spéciales que 
Pi'ésente Ia circulation veincuse dans Torgane folie du lapin, pense que, dans 
•^'ít organe ainsi (jue dans les j»apilles calicifurnies et fongifornies de rboinnie, 
'1 pourrait bieu se produire des ])li(inoniènes de turgesccnce vasculaire, qui 
*íeraient assez analogues aux pliénoniònes érectiles et ne seraient pas sans influence 

Ia gustation. 
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3" Lymphatiques. — Les lymphatiques de Ia imiqueuse lingnalc ont (5lú décou- 
verts, cn 18i7, jjar Sai'I'ky, qui noiis ca ;i doimé une description aiissi exacte (|iic 
détaillée. Leiir description a été reprise en 1898 par Kcttxk» el cn 1902 par 
1'üiiUEii. Comine siir Ia i)Uiparl des snrfaces liiires, ils i>rennent ici naissance dans 

gressivenienl de calibre 
au fiir el ii inesure (jii ou 
serap|)roclie des papilies' 
caiicifornics. 

Aii-devanl des papiiles 
calicifonnes, les Iron- 
ciiles sons-|)ai)illaircs , 
coiiime on le voit Iròs 
nelteinent sur Ia ligiire ci- 
Cüulre (lig. Í89), ollVeiil 
déjà uii calibre citiisidé- 
raltle; ou les dislingin' 
saiis peini) à Tujil nu. Kn 

passanl enlre ces papiiles, ils se dévient pour les conlouriier, les ims clieniiiiaut 
siir leur còlé interne, les autres stir lenr cúltí externe, cn coaliniiant à s'anaslo- 
nioser surloul leur trajei. Arrivds cn arriòre des papiiles calicifornies, ils ret,'()i' 

Kig. á»!). 
Yaisseau.v lyinpliatiiiucs de Ia face dursale ile Ia languc 

(ira|)ivs S.\I'1'EY). 
1.1, rc^soau lyruphalique dii tiers atili^ricur de Ia laiigue. consMlm^ par des 

r.»5eaux radiculaircs d uiic oxlrétiie li^nuilé. — 2. i, rósoau lyinplialique de Ia 
parlio inoyoniio, formó par «les radícuios plus j?ros»es, suiloul sur les Lords do 
!a latijçuo, les(|uoí]es conver^^eiil d arriòre e» avaut el de deliors en d daiM, 
eomiiie les ailloas papiliaires. — 3, 3, réseau «}uí répoiid aux papiiles calicíronnes : 
il csl eotnpos!» tie Iroiirules Leaiicoup plus ^ros, (]ui scrpeuteiil aiitotir de ces 
papiiles et (|ui les eiicadceiiL — 4, 4, Iroacs iymphalíjiies qui naissent des par- 
lies lat(^rales de ce ri^eau. — 5, Tim de ces trones, (|uj se pürlc ru deliors dos 
nmyplales pour so rendre daiis les jfaujlions moyeiis dii cou. — tí. vai^seaux 
lyinpliali(|ues aut'''rioiir8 du voiledii palais, 5'aiíaslürno«<aül avec les trones lali^- 
raux do Ia faro dorsalo et fortnant a*ec reuí-ci un petit ploxus. — 7, 7, aulrc 
trone latéra), qui passe en dodans de Tainv^^daie correspoiulante. — 8. 8, trones 
({(li parlcut de cetle partie móüane du plexus. — y, 9, antros trono-», nioins 
voluinincux, dó|)(>ndanl des próci^donls, et disparaissant coninic ccux-ci au 
momont oü ils sen^agent dans Tepaísseur dos parois du pharynx. 
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veni encore imc foiile de ranieaux et rainiisciiles émaiKÍs des papillcs coniqiies 
(]ii'()n ol)Scrve sur leur partie poslérieure dans rétendue d'iiii demi-centiiiiòlre 
(SAi'i>EYj, puis secondcnscnl alors en des Ironcs collecleurs Irès voluiuineux. 

Les troiicules el les Ironcs qui dinanent du réseaii sous-papillaire suivent une 
dotüjle voie : les nus se dirigent en arrière ; les autres se portent eu avaut et en 
bas. — Les Ironcs lijmphatiqiies postérieur.<, au uonibre de qualre à six, se diri- 
gent, les uns vers répiglolte, les autres vers les aniygdales. Ils traversent ensuite, 
soit Ia uienibrane thyro-liyoidienne, soit le 
coustricteur supérieur du pharynx, et vienncnt 
se terminer dans deux ou trols ganglions qui 
sout situés en avaut de Ia jugiilaire interne, 
dans le voisinage du larynx. L'un de ces gan- 
glions, ordinairenient plus gros que les autres, 
se trouve situé sur Ia jngulaire, ininiédiaten\ent 
au-dessous du ventre postérieurdu digastriqiie, 
c'est le (jdnglion principal {Hauptganglion) des 
lynijihaütiues de Ia langne (Kuttnicu). — Les 
Ironcs lymphaliques anlérieurs, au lieu de 
nunper seus Ia muqucuse, descendent dans 
IMpaisseur de Ia langiió. Après un trajet plus 
ou nioins long au sein de Ia niasse nuisculaire, 
ils Iraversent de haut en bas, soit I hyo-glosse, 
soit le niylo-liyoídien, arrivent ainsi à Ia région 
siis-lij-oídienne et se jettent, conime les précé- 
<lents, dans les ganglions de Ia partie moyenne 
<lu cou. 

ii_i 

Fig. 290. 
Scliéma inontraiit les torritoires ner- 

veujc lie Ia iiiu(iueuse de Ia languo. 
A, zonc ianorvéc par Io iicrf lingual(e?í row//e!). 

— H, züiic iunervío par ic glosso-pliaruigicn (eu 
bleu). — C, zono iniior\éo pur le ncrf laryasó 
supórieur, branclic tlu pncumogaslri«iuc (ch 
jaiine). 

l. Y lingual. — 2, poiulc do Ia langue. — 3, 
sa face dorsalo. — 4, sa base. — 5, rcpli 
g!osso-ópig:loUu[uc médian. — 6, fosselles glosso- 
(^pigloLliques. —7, 7". replis glosso-í^piglollinucs 
latíraiu. 8, ópigloUe. — ouvorlure s\ipó- 
ricure du larynx. — lU. amvgdalcs. — 11, piliers 
anlóricurs du voilc du palals. 

4" Nerfs et terminaisons nerveuses. — Les 
fileis nerveux destin(5s à Ia niuqueuse linguale 
proviennent de deux sources principales ; du 
lingual et du glosso-pharyngien. — Le nerf 
lingital, l)ranche du trijunieau, seraniiíie dans 
los deux tiers anlérieurs de Ia niuquense de Ia 
langue. — Le nerf glosso-pharyngien se dis- 
ti'ibue aux papilles caliciformes el à Ia porlion 
<l<; Ia niuqiieuse linguale qui se Irouve sitnde 
imniédiakMuent en arrière du V. — A ces deux 
'lerfs, nerfs principaux, il convient d'ajouter nu nei'f dc moindre imporlance, le 
laryngé supérieur. Ce nerf, branciie dn ])neuniogaslri(iue, envoie quelques fibres 
>i Ia porlion loute poslérieure de Ia muqueuse linguale, íi celte porlion qui avoisine 
' L^jiglotte el les replis glosso-épiglottiques. 

Hkmak a signaié depuis longtemps déjà (18o2j Ia présence de petits ganglions 
"iicroscopi([ues, disséuiinés le long des ranüíications du glosso-pharyngien et du 
'''Igual. L existence de ces ganglions périphériques aété conlirniée presque ininié- 
dialenient apròs par K()I.i,ikeu et par Sciinn\ Mais ce n'est que dans ces derniers 
tcups que le niicroscope, à Taide des niélhodes de coloration nouvelles, est 
^eiui nous fournir des notions précises sur le inode de terminaison de ces nerfs. 

Nous exainiuerons successiveinent ces terminaisons nerveuses : 1° en dehors 
<lt!s bourgeons; au niveau des bourgeons; 3^ sitr les glandes. 
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,1.E.\ DEiious DEs BOUIIGEONS Dü ooÚT. — Daiis Ics r(5gions lie Ia nmqueuse ou 
il n'y a pas tle bourgcons du gout, les fileis nerveux de scnsibililé géndrnle se 
tonninent cn grande partie dans les papilks derniiques. 
(^es termiiiaisons inlra-papillairos, bien éludie'es par 
(ÍECiiKnELM (1904), soiíl extrèiiieiiient variables : les 
unes, destinéesà Ia papille proproinent dite forment de 
i'iches arborisalions, lüujours três variqueuses, se dis- 
|)Osant suivant les cas, en « corynibe », en « grappe », 
en « flocon » (Ceciieiu;i,i.i) ; les autres, deslinées aux 
vaisscaux, se jjriísenlent sous Ia forme de fins réseaux 
(Mitourant sur toul leur 
pourtour les anses capillai- 
res de Ia papille. II parait 
rationnel d'adnietlre que 
les preniiers sont scnsitifs, 
les secoiuls vaso-inoteurs. 

-Mais les fileis nerveux de 
Ia nut([ueuso linguale no 
s'ai'ròtent pas tons dans Ic 
dernie. Un grand nonibre 
de íibros, déjjassanl Ia zone 
pa5)illaire, viennent se ter- 
niiner dans Ia couchc épi- 
Ihélialo, c.oinme le démon- 
Irent les recherches déjfi an- 
eiennos de liii.i,r.0T[i (1851), 
d'AxEi, Key ( I8ülj el les Ira- 
vaux pius récenls de Kiioiin, 
de Seutoi.í, de Iíanvieii, de 
Hosemikikj. I)'après ce dernier hislologisle, dont les recherches ont éld reprises et 
coníirnities par K(h;ske (1897) el par Hote/.vt í19Ü"2), les librilles nerveuses inlra- 

épithéliales cheniinenl; coninie 

V ilans répidernie culané, dans rin- 
Icrvalle des cellules. Elles se divi- 

' ^ i senlici endeiix groupes: les unes, 
\'IptníWr t 1 verlicales, s'élèvent jusipie dans 

I lescouches superlicielles de rdpi- 

\h \ V Í'/\ i llit'liuni el s'y lerniinent en une 
|lf'' V / VA \ série de grains isolds qui resseiii- 

^ ( ) hlenl à des goulleletles (Trõpf- 
^ 1 ' chen); les autres, horizonlalcs, 

" ■ s'arrôtent dans les couclies pro- 
fondes de rt^pillitíliuni el s'y ler- 
niinent par des renílenienls ou 
boulons de formo variable. 

Ün trouve dans répitliéliuiu de 
Ia langue quel(]ues corpuscules 

de Langherans (p. 310); ces corpuscules ne sont ici, conimedans Téiiiderme cutand. 
que des cellules lyniphaliques, éniigre'es du derine. 

Kif,'. 291. 
Tenninaisoiis des nerfs do scnsibililé fçénórale dans les iiapilles 

do Ia lanf»uu (d'a[)ri'S Cei;iikiieli.i). 
1, grajipc u p-o.sftos varicositri provenaiil d unc íilirc à myiHiiio l\ — 

2, eru|)pü à peliicH vaiicosití':» )iruvoiiaiil U'uuc aulre (ibi-c à m)i'liuc 2', eu- 
IroiTüisi^o avoc Ia libre iiróci-ilciilc, — 3. fíbro nbüulissaiil ii uii corpuscuh* 
<lo Mrissucr unilobó. — i. 5, petílc Icriuiiiaiüjun rii corwnbe daiiH un cspaco 
iiili>r|)a|)illairc; ccUo lei'nuuaí>on iiervcuse, oii cii coiivíoiulra, rcâsemblo 
boaucüup UUK t«*riniiiaÍHOi)i InHlcrironiiesi du U^^uiucnl cxtoine (voy. p. 315). 
— une papille. — 7, ^aisàcau san^^ulii. 

Fig. 
Iléseau nerveux ciiluiiranl les. vaisseuux suní^iiins des 

[)apilles (Io Ia lan^^uo ; dans Ia papille du milíeiu sc vnit 
uno lüuffe (liocchelo) paj)illaire biinple (d'après Ce- 
CHEHELL!). 
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11 existe encoredansla nuiqueuselingualedescorpuscules dePacini, descorpuscu- 
les deKrause, dos corpuscules de Meissner et des corpuscules delluflini. —Lescor- 
puscules de Pacini ont été ronconirés par Ditlevesen' et Aspet, en 1876. —Les co?*- 
puscules deKuAusu ont étd signalés depiiis longteinps díjà dans les papilles hémi- 
sphériques et aussi dans Ia partie supérieure ou extrémité libre des papilles calici- 
forines et fongiformes. Je dois ajouter, cependant, que Ceciierelli, dans ses 
nombreuses recherclies, ne les a jamais i^encontrés. — Les corpuscules de Meis- 
ner ont été dêcrits dans Ia muqueuse linguale par Guder 1870), Meiikel (1880), 
llosENitEufi (1886) et tout réceiument par Cecueiíelm (1904). D'après ee dernier 
liistologiste, ils sont exlrômoment abondants dans tonte Ia partie de Ia muqueuse 

Kií,'. 293. 
Coupc UiiifjiluclinidL' do hi iiimiuousü linguale do hi süuris (d'iii.ii'òs Iíotezat). 

libres nmscutaires coupées cii loiig. — 2, (ibrcs iiiusculaires coiipóes cii U-uvcrs. — 3, coucbcs profüudcs de Ia 
iiui(|uousc. — i, 5, couclics siípcrficiolles. — fi ti, G, librillcs uorvcuses sc tcrmiiiaiil dans róiiilliólium. 

linguale qui se trüuve située en avant des papilles caliciformes: les uns sont 
unilobés, les autres pliirilobés, constituas dans ee dernier cas par deux uu trois 
'obes. Une disposition freqüente est celle-ei; un faisceau nerveux, en pénélrant 
'l<ins uno i)apille, se résout en quatre ou cinq libres plus ou moins divergentes, 
'esquelles se tcrminent cbacune par un corpuscule de Meissner; 11 existe ainsi, 
''íins une mi5me papille, toute une sdrie de corpuscules de Meissner. Du reste, les 
•corpuscules sont nuinis ou non de leur appareil de Timofejew (p. 314). — Les cor- 
puscules de lluf/lni (p. 310) occupent Tepaisscur du deruie muqueux; on les ren- 
'"ontre encore dans les tractus conjonctifs qui séparent les uns des autres les fais- 
'-eaux musculaires les plus superílciels. Ces corpuscules diíTèrent de ceux de Ia 
1'eau par leur taille et leur forme plus globuleuse, mais leur signilicalion niorpho- 
'ogique est exactement Ia niôine. 

Au NivEAu des iiouiic.EONs DU GouT. — Dans les régious occupées par les bour- 
fitíons gustalifs, les lilcts nerveux du lingual et du glosso-pharyngien pénôtrent 

iiapilles par leur l)asc (íig. 287,6), se ramilient dans leur épaisseur et viennenl 
'ornier íi leur surface, iuimcídiatement au-dessous de répitbélium, unriche ])lexu.'^ 
•U", en raison de sasituation, a reçu le nom de plexus sous-épühélial. Ce plexus, 
'"rnití par des libres plus ou moins variqueuses et entremélées dans tous les sons, 
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laisse éehapper une nmltitiide cie fibrilles clestine'e.s à Ia couclie épithéliale. Nous 
les distinguerons, avec.lAcyuEs, eu Irois groiipes : fWresintergemmales, fibrespéri- 
getnmales, fibres inlragemmales. 

a. Fibres inlergernmales. — Les fibres intergemnialcs oii interbulljaires (de 
gemma, bourgeon, ou bulbus, bulbe) cheininent, comine leiir nom Tiiulique, ilans 
rintervalle dós bourgeons du goüt (lig. 294,üj. Les unes se lerniinent dans Ia 
niasse épithéliale, íi des liauteurs diversos, |)ar iiii petit rendenient arrondi ou 
ovalaire. Les autres vontJus(iu'à Ia siirface, oii elles se terniinent de inèine par uii 
rendenient en l)oulün : il en est panni ces dernières qui, au niveau de leur ternii- 
naison, s'incurvent sur elles-niônies conune le fait un lianieçon (terminaison en 
hameçonác Lexiiosskk). Au cours de leur Irajet, les fibres intergenunales se di- 

A n 
Fif,'. -in. 

Teniiinaisons nerveusos ilans les houigcons gustatifá du lapin : A, les bourgeons vus en long; 
li, les bourgeons vus en coupe transversale. 
(Préparalion au bloii de mi-lhylèiic, il'apròs Uf.tzjl'».) - 

1, l)Ourgcons tlu goüt. — 2, |)oro íru^talif. — 3, suiface lihro <lo Ia nuKjueuso. — i. plexus sous-épilhélial. 
5, íibriiles ínlragemniales. — O, íibrílios pérí- el iiiler^crtimaio». 

visent dicbotomiquenienl ou se résolvent en toulíes plus ou moins fournies; ou 
bien cncore elles énielleiit dos collatérales (jui, conune Ia fibre-mère, se terniinent 
chacune par un pelit renllenient. 

1). Fibres périg/iinmales. —Les fibres périgeinniales ou péribnlbaires (lig. 21)4,0) 
s etalent à Ia surface exlérieure des bourgeons du goüt, qu'ellcs enveloppent coninie 
dans uii filet. Klles se terniinent, toujours par un petit bouton, les unes à Ia partie 
inoyenne du bourgeon, les autres h son extréinité supérieure, autreinent dit au 
vüisinage du pore gustatif. Par leur face externe, les fibrilles périgon)nialcs 
éniettont de fines collaterales qui pénètrent dans répitliéliuni intergenunal pour 
s'y lenniiier à Ia nianière des Íibriiles du premier groupe. l)'aulrcs collalérales, 
egalenient três fines, |)araissent naitre de leur face interne jioar passer dans les 
couches les plus superficielles des cellules recouvrantes et s'y terininer après un 
court trajet (Jacouhs). 

c, Fibres inlragemmales. — Les fibres intrageniniales ou intrabulbairos 
(lig. 29i,ij) sont ainsi appelées parce (iu'elles sont conlenues, durant louf leur 
Ir.ijet, dans l'épaisseur inônie du bourgeon. Elles sMnsinuent entre les cellules 
guslatives, s'accolont à elles, les enlacent i)lus ou nioins et enirent ainsi en n'la- 
tion intime avec elles. On a adinis pendant quelque tenips que les fibrilles ner- 
veuses, issues du plexus sous-épilbélial, se continuaientdirectenient avec le prulon- 
genient central des cellules guslatives, qui, de ce fait, ac(iuéraient Ia signilicalion 
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do vt5ritables cellules nei'veuses. CeLto opinion a été soutenuo, tout récemment 
encore, par Fusaiii et Pan.vsci, h Ia suite de recherchos entreprises à Taide de Ia 
inéthode de Golgi sur Ia muqaeuse lingualo de pliisieiirs mammifòres. Nous avons 
déjà dit pias liaut que cette continuité de Ia übrille nerveusc avec le prolongement 
central dc Ia cellule gustative n'est qu'apparente. Les recherches recentes de 
IIetzius, de Lexhossek, dWiiNSTEix, confirmées dans ce qu'clles ont d'essentiel par 
celles de .Iacques et de van fiEiiuciiTEN, s'accordent à élablir que les fibrilles intra- 
gemmales se terminent toutes, conime les fibres précédentes, par des exlrémités 
libres renflees en bouton, les unes íi des liauteurs diverses dans Tépaisseur des 
bourgeons, les autres au voisinage du poro gustatif. 

C. Sun LES flLAXDES. — Lcs glandes de Ia face dorsale de Ia langue, préparées 
en mônie tenips que Ia nuiqueuse linguale par Ia méthode de Golgi, ont montré à 
Fcsari et Panasci des faits intéressants 
relativeinent à leur innervation. Ces deux 
lüstologistes ont constate à leur niveau 
de riches plexus nerveux, forniant au- 
tour des acini glandulaires nn véritable 
réseau de ílbres nerveuscs, sur le trajet 
desquelles se voyaient des renflements 
(fig. 29o,2) répondant vraisemblablement 
à des cellules nerveuscs. Dc ces fibres ou 
de ces cellules se détacbent de ílnes fibril- 
les (3) qui traversent Ia membrane propre 
de Tacinus et se niettent en contact direct 
avec les cellules glandulaires. Ces librilles, 
se divisant fréqucmnicnt à rintérieur de 
1'acinus, forment un réseau avec des 
points nodaux ou des renflements termi- 
iiaux de grandeur variable (4). Cbaque 
niaille de ce rdseau renferme en quelque 
sorte une cellule glandulaire, avec le pro- 
'oplasnía de laijuelle les dléments ner- 
veux contractent des rapports tròs étroits, surtout an niveau de petits renflements 
Tni se fondent plus ou moins avec le protoplasma de Ia cellule. 

Voyez, au sujei des tenninaisnns ncrveusos dans Ia inuqueusc linguale : Lovén', Iteitrag. ziir 
^enntniss v.liau d. Geschmaclcsivürzchen der '/.unge, Arch. f. inikr., Anat., 18fi8, t. IV, ]). 96; — 
^ciiw.vi.iiE, Ueber die ileschmaclcsorgane der Sailgethiere u. der Menschen, iliid., 18G8, p. 134; — 

ia Slrickcrs llandliuch, 1872; — Kbxeu, Die acinôsen Drüsen ii. ilire Heziehungen zu 
deii Gcscitmacksorganen, (iraz, 18TIÍ; — Kiuion, Tlièso de Copenliague, 1875 ; — Laxxecrace, Ter- 
"^inaisuns tierveiises dans Ia langue. Thèse d'agrég. I'ans. 1878 ; — Seutou, Osservazioni sulle 
'frininazioni dei nervi dei guslo, in Cenlralblalt, 4874; — Wixtsciiau, Ileobavht. ilber die Yerün- 
^l^riingen der Schmeckbecker nach Durchschneidung der N. glosso-plianjngeus, \rc\í. de Pflügei", 
18S0 ; — Mehkel, Ueber die Endigung der sensihlen Xervenfasern, Uosloek, 1880 ; — R\nvier, 
|>'clin. Iiislol., 2" édit., 1889; — Hosexbeuc (L.), Ueber die Xerrenendigiingen in der Schleim- 
'""il 11. im Kpilitel der Sailgelliierezunge, Sllz. d. k, Akad. d. Wiss. zu Wicn, 1880; — Dhasch, 
'j^nlersucli. ilber die Vapillx folialw, u. circiimvallatx der Knninciten und Feldliasen, Loi\>7Ág, 
88i; — IIeiim\xx, Sliidien ilber den feineren liau des Geschmach-sorgans, Krlangcn. 1887: — 
'"Mi;sciimif.i), Kleine lleitr. beire/fend die .Anordnnng des Geschmacksknospen bei den Sãiigethie- 

'/>'■ Zeilsclir. r. Wiss. Znologie. 1888; — Tuckeiimax, Analomy of lhe papilla foliala of lhe liuman 
"'Am/, Juurn. of. Anat., vol. XVII, 1888; — Du mème, The developmenl of lhe gustalorij organs in 
• ''n. iliid., 1889; — Du .mème, On lhe guslalonj organs of some of lhe mammcilia, Journ. fif Mor- 
Idiology, 1890;— KrsAiii cl Paxasci, Sulle lerminazioni nervose nella mucosa e nelle ghiandole 
•"ecose delia lingua dei mammiferi, Alli delia U. Accad, delle Sc. dl Torino, vol. XXV, 1800; — 

Fig. 29a. 
Coupe d'un acinus do glande muqueuse de 

ia langue (dapròs Fusari ct Paxasci). 
1, 1. fibres ncrvouscs autour dc l acinus. — 2, ccllulcs 

iicrvouscs. — 3, 3, fibres ncrvcusos dans l'acinus. — 
4, gi-aius ou millcmcnls sur le Irajct des fibres ner- 

veuscs. — 5, liniile dc 1 "acinus. — C, lumière de Tacinus. 

anatomie iiumaixe. — T. ni, 5° édit. 49 
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Retzius, Die Nei-veneiuligungen iii ilem Geschmacksorgan iler íyüugelhiere iinil Amphibien, Biol. 
Untcrsucli., 1802 ; — Niem.vck, Der nervõse Apparal in tlen Kndscheiben der Froschziin/je, Anal. 
Helle, 1892: — Lkmiossek, Die Servenencligtaigen in tlen Endknospen der Mundscitleimhaul der 
Fiscke, Verh. d. Naturforscli. Geseliscli., Bàlc, 1892; —l)u .mküe, Der feinere Iluu ii. d. \er- 
veneiidigungen den Gesclimacksknospen, Anat. Anz., 1893. — Lemiossek. Die Gcschmack.iknospen 
in den hluítfürmigen Papillien der Kaninclienzunge. Wüfzburg, 1894 ; — Gmei-in. Ziir Morphol. 
den Vap. valtata u. foliata, Areli. f. inikr. Anal., 1893; — Ah.vstein, l)ieServenendiginigen in den 
Schmeckbeclíern der Sãuger, Arcii. f. iiilkr. Anal., 1893 ; — Jacqi'es, Terminaisons nerveiises 
dans Vorgane delaguslation,l\\. Nancy, 1894 ; — Uoeske, Veb. Serrenendigungen in den fapiltie 
fungiformes der Kaninclienzunge, Inlern. Monatsclir. f. Anal. u, 1'liysiol., 1897 ; — Docíiel. Veber 
Servenendigungen in den Geschmncks-Kndknospen der Ganoiden. .Ãrcli. f. niikr. .\nal., 1897: — 
MfssBACM u. M iiiKONSKi, Weil Studien üb. d. vergl. Anat. u. Vhylogenie der Zungenstutzorgane 
d. Süitgelier, Anal. Anz. líil, XIll, 1897 ; — Graueug, lleilrag. z. Genese des Geschmaksorgane.i des 
Menschen, Sch\valbe's Jlorpliol. Arb., Bil. VIII. 1898; — Kcttneh, t'eò. die i.ymphg. v. I.ymphdr- 
der '/.unge mil Bezieliung auf die Verbreitung desZungencarcinoines. üeitr. z. Klin. Cliir., 1S98: — 
Zieleii, Zur Anat. der umwallen Zungenpapillen des .Menschen, Anat. llcfte, 1901 ; — Staiiu, Ceb. 
die I'apilt:e fungiformes der Kinderzunge und iltre Dedeutung ais Geschmacksorgan, Zeilsclir. 
-Morpli. Anlluop.. 1901 ; — Uieclaké, La membrane glosso-hyoidienne, lüblogr.anal.. l. l.K, 19Ü1 : — 
1'omiEii, Le syst. lymphatique et le câncer de Ia langiie, (jaz. liubd., 1902; — Botezat, Veb. das 
Verhalten der Serven im Epilhel der HUugelierzunge, Zeitsclir. wiss. Zool., 190"2; — Kiesow, 
Contrib. alia conoscenza deite terminazioni nervose nelle papillx delia punia delia língua, AUi 
(Iclla lí. .\ccad. clello Sc. Torino, 1903;— Cechereu,!, Sulle espanzioni nervose di senso nella mu- 
cosa delta língua deW itoma, Anat. Anz., 1904. 
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SENS DE L'OLFACTION 

FOSSES NASALES ET PITUITAIUKS 

Les terniinaisons ncrveuses destinées à recueillir les sensalions odorantes sont 
disséininées cliez riionime, coinme chez lous les mamniifères, sur les parois do 
deiix cavités appelées/"osses nasales. 

Ces cavilés sont crcusées, de chaqiie còlé de Ia ligne médiane, dans le inassif 
osseiix de Ia face, aii-dessus de Ia cavlté buccale qiii renferino Torgane du goüt, 
au-dessous de Torbito oii so logo Tappare-il do Ia vision. Elles occupent, commc 
011 le voit, ia porlion Ia pliis élevde du long conduil que parcourt Ia colonne d'air 
de ia respiration, s'ouvrant en avant eii ploine atinosphère et déboucliant en 
arrière dans le pliaryiix. 

(^oiisidérées sur le sujet revòlu de ses parties molles, les cavités nasales sont 
prolégées en avant par une saillie considérable, le nez, qui se dispose en nianière 
d'auvcnt au-dessus de sou orificc antéricur. Cost par lui que nous allons coni- 
niencer notre description. Nous étudierons ensuite les cavités nasales et ia meni- 
braue uiuqueuse qui s'étale sur ses parois, Ia piluitaire. 

A consultei' : Zuckf.iikaxdl (E.), Mormale u. paUioloqische Anatomie der Xasenhõhle, NVicn, 1882; 
— Du MÈMK, Ihisyeviphere GeruchorQan der Sãuç/elhiere, Slultgart, 1887 ; — Disse, IHe Ausbildunrj 
<■!■(>' Sasenhõkle nach (leòurt, Arcli. f. Anat. u. Pliys,, 1889 ; — Fiiankel, Gefrierdurchschnitle z. 
Anal. der Xaneiiltõlde, BüHin, 1890; — Seiuei., Ueber die Xasenholde der hõliern Sãugethiere u. 
'ler Menschen, Morpli. Jahrb.. 1891; — Küss et l'issoi, D'un prolongemenl consUinl observe sur les 
farlilayes lale'raux du nez de ienibryon humain, Blbliogr. anat., t. Yll, 1899. 

AHTICLE 

DU NEZ 

I-e nez est cette saillie voluinineuse, iinpaire et mediano, qui se dispose, à Ia 
1'iaiiière d'un auvent, au-dossus do Tentrée dos fosses nasales. 11 nous présente à 
(^'ludier ; 1" sa conformalion exlérieure; 2° sa conslilution anatomique; 3" ses 
vnisseaux el nerfs. 

§ I . — CONFOUMATION EXTÉUIEURE 

1'lacé au inilieu du visage, entre les deux jouos, au-dossousdu front et au-dessus 
''e Ia lòvre supérieure, le nez represente une pyrainido triangulaire à base infé- 
'louro, (lont le grand axe se dirigerait obliquement de bas en haut et d'avant en 
'^i'1'iòre. Ou lui coiisidòre, en consé(|uence, coiuine à touto pyramide à base trian- 
oiilairo, truis faces, trois liords, nn soininet ct une base : 
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1°Faces. — Des trois faces de Ia pyramide nasale, deux sont laliírales; Ia troi- 
siòme cst postérieurc : 

ti. Faces lalérales.— Les deux faces latérales sont planes, triangiilaires el 
inclinées vers Ia région des joues. Fixes dans leiir moitié supérieure, oii elles 
reposent sur un squelette osseux, elle deviennent três mobiles dans leur moitié 

' inférieure, oíi elles sont exclusivement formées par des parties molles et oii elles 
prennent le nom à'ailes du nez. 

1). Face postérieure. — La face postérieure de Ia pyramide nasale fait pour ainsi 
dire défaut: elle est, en effet, représentée par deux gouttières longues et profondes, 
qui se confondentchacune avec Ia fosse nasale correspondante. Cesdeux gouttière.s 
sont sépardes Tune de Tautre par Ia cloison des fosses nasales, laquelle est osseuse 
en haut, cartilagineuse en bas. 

2'' Bords. — Les Irois bords da nez se distinguent en bords latéraux et en bord 
antérieur: 

a. Bords laléraux. — Les bords latéraux forment avec le plan de Ia face un 
sillon longitudinal, qui prend siiccessivement, en allant de haut en bas, les noms 
de sillon naso-palpébral, sillon naso-génien, sillon naso-tabial, dénominations 
assez expressives par elles-mômes pour n'avoir pas besoin d'une délinition plus 
étendue. 

b. Hord anléríeur. — Le bord antérieur, constitué par Tadossement des deux 
faces latérales, porte le nom àc dos du II forme iine ligne plus ou moins 

inclinée en avant et se termine inférieurement par une saillie arrondie, appelée 
lobe ou lobule du nez. Le dos du nez présenle, suivant les sujeis, de nonibreuses 
variétés de longueiir et de direction. Au point de vue de Ia direction, ces vnriélés 
peuvent ôtre ramenées h trois principales : le dos du nez peut étre rectiligne, 
concave ou convexe. De Ih, les trois types classiques du nez ehez rhomme ; 1° le 
nez droil (lig 29(5, A), dont les Kymris pous oITrent le lypo le mieux accusé; 
2° le nez velroussé (D), qu'on rencontre chez les Celtes et chez les peuples du 
bassin méditerranéen, principalement chez Ia femme; 3" le nez aqiiilin 
rocourbé en bas comme le bec de Taigle (aquilo), qui esl essenliellement sémite 
ou aryen. Le 7iez busqué (C) et le 7iez simieux ne sont que des variétés de ce der- 
nier type. 

A, nci ilroil (Aufiusn). — 

II G 
Fig. 296. 

DKTérents types de nez viis de profil. 
li. nez grcc (Vüsus de SIilo). — C, ncí buüquó (Dasti). — D, ncj rolroussí (Socrati). 
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3" Sommet. — Le sommet ou racino du nez répond h Tespace intersoiicilier. II 
cst convexe (lans le sens transverscl, concavc verticalement. Une déprossion plus 
ou moins profonde separe iieltcmcnt Ia racine du uez de Ia région fronlale. Celte 
dépression inan(|ue, commo on le sait, sur les statues anliques de Ia Grèce 
(fig. 290, B) d'ou le noiu de nez grecs, donné aujourd'hui aux nez qui présentent 
cette dernlère disposition, je veux dire, à ceux dont le dos se continue directe- 
nient avec Ia ligne du fronl. 

4" Base. — La base du nezesl horizontale dans le type que nous avons designe 
sous le noni de nez droit. Elle est, au contraire, plus ou moins oblique dans les 
<leux autres lypes : elle regarde en bas et en avant pour le nez retroussé, en bas 
et en arriòre pour le nez aquilin. 

Quelle que soit son orienlation par rapport au plan horizontal, Ia base du nez 
noas présente toujours !cs deux éléments suivants : 1° sur Ia ligne niédiane, une 

A 1) C 

Fig. 297. 

Orifices dos narincs. 
A, lypc curopécii. — B, lypo des raccs jauncs. — C, lypc uègrc. 

cloison ant(5ro-postérieure, Ia sous-cloíson; 2° sur les côtés, deux ouvertures 
syniétriíiuenient i)lacées, orifices inférieurs des narines. 

La sous-cloison, relativement mince à sa partie moyenne, beaucoup plus lai'ge 
íi ses deux extréniités, rappelle asscz bien par son aspecl Ia forme d'un sablier ; 
conime ce dernier, elle est formée (íig. 207, A) pac.deux trones de cône adossés 
par leur petile l)ase. Qiianl à sa longucur, Ia sous-cloison varie beaucoup suivanl 
les types ethniques : três longue dans les races européennes, elle diniinue consi- 
dérablement dans les races jaunef. (lig. 297, 15) et pUis encore chez les nègres 
ífig. 297, C). 

Los orilices infdrienrs des fosses nasales varient beaucoup, cux aussi, suivant les 
i'aces. Dans les races européennes (lig. 297, A), ils sont généralement elliptiques et 
leur grand axe se ilirige plus ou moins d'arrière en avant. üans les races jaunes 

í'5), ils sont le plus souvent arrondis; s"ils conservent Ia forme elliptique, leur 
giMnd axe se trouve dirigd, non plus d'arriôre en avant, mais obliquement d'arrière 
<^11 avant et de debors en dedans. Dans les races nègres enfin (C), que caractérise 
'"1 nez large plus ou moins aplati d'avant en arrière, les oriíices des narines 

'"cprennent Ia forme allongée, mais leur grand axe se dirige transversalement. 

índice nasal céphalométrique. —Nous avons déjà vu, à iiropos do Télude du S(iueloUe (voy. 
JSTÉOLOGIE), (luc Ia forme géni5ralo du nez (5tail assoz bien indiiiuée par Tnií/ice «asííZ, c"ost-à-(liro 
I>ar un clulfro (jui rcprúscnto le rapport do sa largcur à sa liaulour. A còté de cet indice pris sur 

® si|ueletle et appeló índice nasal cmniométrique, il oviste un deuxiònie indice nasal pris sur le 
apiielé indice nasal céphalométrique. Du reste, ce dernier indice comporte Ia nuMno 

' lílinition <|ue Io preniier ; coinnie lui, il represente le rapport centésinial de Ia largeur maxiina 
nez ú sa hauteur. 

Índice nasal céphaloniétri(iuo= 
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Lalargcur maxima (iu nez est ici Ia plus grande distance transversale conipriso enire les ailos 
du nez au niveau de Icur hord postórieur. Quant à sa liautour, olle n'est aulrc ((iie Ia dislanco 
verticale qui separo raltaehe de Ia sous-cloison de Ia raeine du nez. 

L'ini!ice nasal céplialoniétriiiuo presente, suivanl les sujots et suivant les races, des variations 
íort élendues. 11 oseille d'ürdinaire (Topinaui)) entre le chiirre 101),8 observe cliez les Tasiiianiuns, 
et le chilíre 63, qui se rajiporte aux Français Kyniris. Entre ces deux índices niaxiniuiu et inini- 
muni il existe, comine on le voit, un écart de 47 unités. Nous ferons remanjuer que les chiíTres 
priScités ne sont que des nioj'ennes et c|u'ils peuvent i^tre dépassés : c'est ainsi <iu'on a observe 
50 chez un Galtclia (Ujk.vlvy) et 153 cliez un Australien. Sur i:e dernier sujet, véritablenient 
remarquable, rélargisseinent du nez était telleinent prononcé que son dianiètre transversal á Ia 
base était d une nioitié plus étendu que sa hauteur. 

Sur le vivant, coinnie sur le sc|uelctte, les individus et les races se divisent, d'après leur indico 
nasal, en trois catégories : Io les leptorhi/iiens ou à petits Índices; 2° les plaíyrltiniens on à 
grands Índices ; 3» les mésorhiniens ou à índices nioyons, lenant le niilieu entre les deux groupes 
précédents. Voici quels sont les chilires i|ui correspondent à chacun de ces trois typesde confor- 
mation gtínérale du nez ; 

Sont leplorliiniens, les individus dont Tindice égale 68,9 et au-dessous. 
— mésorliiiiiens, — — 69 ú 84,9 
— plathyriniens, — — 8a et au-dessus. 

Les deux índices nasal cranioniétrique et nasal céphalométrique sont bien loin de se corres 
pondre : Io second est toujours plus fort ([ue le preniier, de 18 á 20 unités (Biioca, Topinaui)). Cet 
écart est, coniuie on le voit, considérable. De plus, íl ne se fait pas suivant un ra|)port constant. 
de telle sorte (|u'ün ne peut, sans s'expüser íi de graves erreurs, passer d'iin índice ii Tautre, jo 
veuv ilire transforiner, sur un individu ou sur un groujjo ethni([ue, son índice cranioinélríque en 
Índice céi)lialoinétrique ou vice versa. 

Au point do vue anthropologique, l indíce nasal céphaloniétrííiue est un caractère de grande 
valeur. 11 perniet en elfet, bien niieux (|ue rindíce nasal jjris sur le s(]uelette, de répartír les 
races huniainos entre les trois grands enibrcTncheinents ou types priniordíaux ailrnis par tous 
les anlliropologistes : en effet, toutes les races blanclies appartiennent au groupe leptorliinien ; 
le groupe inésürhiníen coinprend toutes les races jaunes asiatíi|ues et, de plus. les lisquíinauK 
et les l'eaux-Houges de rAniérique ; dans le groupe platyrhínien, enlin, viennent se ranger toules 
les races négres, soit de TAfriiiue, suit de TOcéanie. Voicí, à ce sujet. le tableau dressé i)ai' 
Topinaiii) ; 

CLASSIFICATIO.N DES 11ACE3 n'APnÊS l'iNUIC:E NASAI, CÉPIlAI.OMÉTHHífE 
. índice três faible  Kvsmis. 

a) Leplorliiniens.. 1 Races blanclies. índice iilus fort * "'I"'"" • • Celtks. 
' ' ' ' I aquilin .... Sémites. 
, v- 1 ( KsyriMACX. , ,, . \ Nez aplati ; , ,, Mesorhimens... [ Races jaunes.. . ' Jacnes d Asie. 
' Nez saillant  Peaux-Rouces. 
^ Nez relativenient lin  Nèüiies u'Afiiiqi b 

riatyrhiniens.. | Races noires.. Nez grossier avec aíles enormes. . . j 
' ® f AUSTR.VUENS. 

§ II.— CONSTITUTION ANAT().M1(JUE 1) U NKZ 

Considéré au point de vue de sa constitution analoinique, le nez se conipose : 
1° d'un squelelle; 2° d'iine couche musculaire; 3° d'un revêlemenl extérieur ou 
culané ; 't" d'un revêtemenl inlérieur on muqueux. 

1° Squelette du nez. — .\ Ia constitution du squelette du nez concourcnt à Ia fois 
des os, des cartilages et une membrane Hbreuse: 

.1. Os. — Les os qui entrent dans Ia constitution anatoniique du nez sont; d'une 
part, les os propres du nez ; d'autre part, Ia hranclie montante du niaxillairc 
supúrieur et le bofd antérieur de son apopliyse palatine. Nous avons déjà étudii^ 
en ostéologie ces diílerentes piòces osseuses (voy. t. I", p. 23ü); nous croyons inu- 
tile d'y revenir ici. ^ 

B. (;.vuTii.AGiís. — Trois cartilages j)rincipaux contribuent à fornier le stjuelctte 
du nez, savoir : le cartilage de Ia cloison, les cartilages latéraux et les cartilages 
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de Taile dii ncz. II existe, en outre, uu certain nombre de cartilages moins impor- 
lants, que nous désigiierons sous le noni de caiiilages aecessoires ; 

a. Cavlilage de Ia cloison. — Le carlilage de Ia cloison (íig. 298,5), ainsi appelé 
parce qii'il coinplèle Ia cloison osseusedes fosses nasales, remplit Tespace angulaire 
conipris entre Ia lanie perpendi- / 
culaire de Fetlinioíde et le voaier. ^ / I 
Kxactement silué sur Ia ligne J 

l)ord^^deus sont antériears,^deux 

perpendiculaire de rethmoVde. 
Le 1)01x1 postéro-infórieur se soude " 
au hord antérieiir du vonier et | in 
envoie entre les deux lames de " * ('iSljlWlJl 
cet os iin i)rolongenient aplati et ^'•S(í||| 
mince, qui arrive parfois jusqu'aii 
sphénoíde. Le hord antdro-supé- 
rieur répond au dos du ncz. Le 
liord antLh'0-inférieur, enfin, est 

Fijí. 298. 
Cartilago clc ia cloison, vu sur une coupe sagittale clc 

Ia fosse nasalo droitc. 

logt! dans Ia sous-clolson et s'é- i, OS propro du ncz. — 2, lanic perpencUculairc de rcllmioYdc. — 
3, voinor. — 4, maxillairc supí^ricur. — 5, carlilage de !a cloison, 
avec : C, soa bord posléro-supóricur ; 7, son bord posléro-iiiféricur ; 
8, son bord anlíro-supôricur; 9, son bord antéro-iiilorienr. — 10, pro- 
lonftcmcut que le carlilage dc Ia cloison envoie cnlrc le vonun* ct 
rclhmoide. — 11, carlilage vomérien do IIurchkk. — 12, brancho 
inlerne du carlilage de Taile du noz (côlé gaúche), — 13, épinc 
nasale anlórieure et iiiférieure. 

tend do Tdpine nasale antérieure 
au lobule du nez. 

b. Cartilages laléraux. — Les 
cartilages latéraux (fig. 299 et 
íi00,2), au nombre de deux, l'un droit, Tautre gaúche, revôtent chacun Ia forme 
'l'iine lamelle triangulaire, dont Ia base, située sur Ia ligne médiane, se confond 
cn partie avec le cartilage prícddent, et dont Ia pointe, plus ou moins arrondie, 
se di rige en arriòre et en dehors vcrs le sillon naso-génien. Son bord supérieur, 
irrégulier et comnie denteld, s'unit intimement avec le bord inférieur des os pro- 
Pres du nez. Son hord inférieur est relié au cartilage suivant par une membrane 
'ilireuse que nous décrirons tout à l'heurc. 

Cliez les cinhryons liuniains dc sept inois, Kiiss et 1'issot {Hibliogr. Anal., 1899) ont signaló 
' existoncé, sur Ia facc interne du cartilage lateral du noz, d'un prolongeincnt cartilagineux, long 

1 niilliniètrc à. t millimcilrc ct doiui, ([ui soulòve Ia nmi]ucuso. Ce prolongeincnt s'atrophie 
durant le neuviòino niois et (init par disparaítro complctcnient. Sa signillcalion niorphologique 
"L' nous est pas encore connuc.* 

c. Cartilages de Vaile du nez. — Les cartilages de Taile du nez (fig. 299,3 et 300,4) 
sont au iibníbre de deux égaloment, )in pour le còté droit, Fautre pour le còlé 
o'Tichc. Chacun (Fcux se contourne sur lui-môme de façon à former une espèce de 

àclieval, dont Ia partie moyenne repond au lobule et dont les deux branches 
^'i'coiiscrivenl par leur écarlcment 1'orillcc ellij)ti(]ue des fosses nasales. De ces deux 
'•ranches, rinterne s'adosse sur Ia ligue' médiane, en partie au cartilage de Ia cloi- 

en jjartie íi Ia branche similaire du cartilage du còté opposé ; elle est logée 
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dans Ia sous-cloison. La branche externe, h Ia fois plus large et pias longuc, 
s'étale dans Taile dii nez, dont elle forme le squelelte. 

d. Carlilages accessoires. — Les carlilages accessoires (fig. 299,4 et 300,oj sont 
situés dans les intervalles qui séparent les carlilages prdcédents. Ce sont; les 

Fip. 299. 
Squeletle ilu nez, vu de profil. 

l, OS pro|ires du noz. — 2, carlilago la(éra). — 3, car- 
Ulafíe lie laile du iicz (Lranclic exlenie). — SVbrlHiche 
inleruo du mime cartilage. — 4, carlllatrcs accessoires. — 
5, lame íibreuso, comi)l<^laul le squelelle du nez et relianl 
los carlilages au bord du maxillaire sup<^rieur.— O, narino». 

l'ig. 3ÜÜ. 
Stiueletlf! du nez, vu de ftice. 

1, OS nropres du nez. 2, carlilaíje lalérai. — 3. car- 
lilagc (le Ia clolson. — 4, carlilage dc Taile du nez 
(trancho exlerne). — 5, 5, carlilages accessoires. — 
è, dépression siluée enlrc les branches inlerues des deux 
carlilages de Taile du nez. — 7, narines. 

cartilagcs carrés, les carlilages sésanioVdes et les carlilages vomdriens <le IIusciike. 
ai Les carlilages carréi sont dc petites hunclles, irrégulièrenienl (iiiadrilatères, 

siUiées à Ia parlie postérieure et inférieiirc deTaile du nez. Ils sonl aii noinbrc do 
âdeux ou trois de cliaque còIl' et prolongent vers le sillon 

naso-labial Ia branche externe du cartilage de Taile du 

Les carlilages sésarnoides occupenl Tespace coiupris 
entre le cartilage lateral et le cartilage de Taile du nez. 
Três variables en nombre, ils le sont aussi eu volume, les 
uns alVectant cncore Ia forme de pelites lanicllcs, les autros 
réduits aux dimensions rninuscules de simples grains 
carlilagineux. On les a compares, non sans raison, aux os 
woruiicns qui se développent entre les os du crànc. 

y) Les carlilages vomériens ou carlilages de lk-«ciiKE, 
d(5crits jiour Ia proniiòre fois par ncs(;iiKi;, sonl de pelilcs 
lamelles longitudinales qui occupenl le bord i)ostéro infé- 
rieur du cartilage de Ia cloison (lig á98,11). ils commeu- 
cenl au niveau de r<!pine nasale et, de Ia, so dirigenl en 
arriòre et en baut, en longeanl le cartilage dc Ia cloison 

d'abord et puis le vomer. Le cartilage vomérien est cncore cartilage de 
Jacobson, en raison de ses rapports frécjuents (mais non conslanls) avec un 
organe qui est absent ou rudimenlaire cbez 1'homnie, mais (pii est três développt^ 
chez certains mammifères, Yorgane de Jacobson (voy. pkis loin, p. iUS). 

ImK. 301. 
Sc|uelelto du nez, vu par 

rtíi Taco infériciiic. 
1. branche exlerne du carlilage 

do l aile <Ui nez. — i, branche 
inlerne de ce niôme carlilage. — 
3, pnrlie inrcVieurc du carlilage 
dc Ia cloison. — carlilage de 
lluschkc. — 5, ópine nasale infé- 
rieure. — tí, narines. 
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C. JIuMimANE FiHUEUSE. — Tous Ics cspaccí? laissés libres par Ics difftSrenls carti- 
lages (juc noiis venons do dccriro sontcomblés par une membrane fibrcuse, ordi- 
naircinent tròs résislante, (jui unil les uns aux autres les dilTérents cartilages 
d'abord, puis ceux-ci eL les os voisins. Considérée au point de vue de sa signilica- 
tion anatomique, cetle membrane est uno dépcndance du périoste et du périchondre 
qui revôtent les os el les cartilages voisins. 

2° Couche musculaire. — Les muscles qui entrent dans Ia constilution anato- 
mique du nez ont été déjà étudiés (voy. Myolo(iie) à propos de Ia face. Nous ne 
saurionsles d(5crire icidenouveau sans loniber dansdes rcdilcs inutiles. Nous nous 
contenlerons de rappeler que, à Texceptiou du pyraniidal qui est couclie sur Ia 
racine du nez et agit cxclusivement sur Ia peau de Ia région intcrsourcilière, tous 
ces nuiscles agissent sfir Taile du nez, qu'ils rapprochent ou e'cartcnt de Ia ligne 
mddiane : dans le premier cas, ils rétrécissenl Torilice antérieur des fosses nasales 
(constricteurs); dans le second cas, ils Tagrandissent ((ízVaíaíewrs). Sont constric- 
teurs : le Iriangulaire du nez et le myrtiforme. Sont dilatateurs : le dilatateur 
l)roprc des narines et le releveur conimun de Taile du nez et de Ia lèvre supérieure. 

3° Revêtement extérieur ou couche cutanée. — La peau qui recouvre Ia pyra- 
mide nasale cn i-epioduit íidòlenient toutes les 
formes. Elle se continue cn haut, avec Ia peau du 
front; en bas, avec Ia peau de Ia lòvre inférieure; 
latéralement, avec Ia peau des joues et des deux 
paupières. Au uiveau des oriliccs antcrieurs dos 
fosses nasales, elle se réfléchit sur le pourtoifr 
•le ces deuxoriíices pour aller tapisser les narines 
(voy. pius loin). 

Dans Ia région de Ia racine. Ia peau du iiez est 
inincc et doubléo, sur sa face profonde, d'une 
couche de tissu ccllulo-graisscux, disposition aua- 
lonüíjue qui pennet aux doigts de Ia faire glisser 
'lans tous les seus et (jui en rend Ia disscction 
•'tílativement facile. Sur Ic lobule au contraire, 
'liiisi (jue sur Taile du nez et sur Ia sous-cloison, 
•■'le est excessivement épaisse et adhère intime- 
"'cnt à Ia couche sous-jacente. 

('e (jui caractérise essentiellement Ia i)eau du 
"cz, c'est sa richesse en glandcá sdbacécs. Ces 
"■^l'p;u'eils glandulaires s'accusenl priucipalement 
^'11' le lohulc ot sur les ailcs. ün cn trouve de 
'"i'les les dimensions et de toutes les formes, 
''•"puis le simple follicule jus(iu'à ces glandes 
n'niuiles(jucs (íig. I'502) dont les nombreux lo])ulcs 
^''lalent au-dessous du derme. Les unes s'ouvrent 

les follicides i)ileux; les autres versent direc- 
'■'"lent leur contenu ii Ia surface de Ia i)oau. La 
iiialière sdbacée se lige parfois à Torilice extérieur de Ia glande et se montre alors 

l'as])ecl (run petit point noiràtre {nez piqueté de noir). Une simple pression, 
(íxercée dans ce cas sur le pourtour de Torilice ainsi obliléré, sufíit généralement 
I'0'U' en faire sortir uii i)ctit cylindre dc matière sébacée qui rossemble à un petit 

AM.\T0MIE IIILMAINE. — T. UI, Ü" KDIT. ÕO 

Fi^. 3üi. 
Glanile séliacúu de Riundos dimen- 

sions sui- Ia poíui du nez d'un 
nouvoau-né (d apròs Pouciiet el 
TÜI^hneu.K). 
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ver. Do là cette locution viilgaire, tirer les vers dii nez h une personnc, c'est-:i-dire 
rinterrogcr adroitement de façon à lui arrachcrses secrets. 

4" Revêtement intérieur ou couche muqueuse. — Sur sa face postérieure, Ic 
nez est rovôtu : 1° lüut à fait en bas, au niveau des narines, par Ia peau, qui, 
coniine nous Favons vu, s'est réíléchie de bas en haut au niveau de roriíice anté- 
rieur des fosses nasales ; 2° dans tout le reste de son étendue, par une muqueuse. 
Le revôteinent muqueux est une dépendance de Ia pituitaire, que nous décrirons 
en détail dans l article suivant. 

4 

§ 1 11 . — V AI S S E A U X K T N E R F S 

1° Artéres. — Les artòres du nez proviennent de roplithalniique et principalc- 
inent de Ia faciale, qiü jette sur Ia face lalérale du nez Tartère dorsale et sur sa 
base Tartòre de Ia soiis-cloison. 

2' Veines. — Les veines snivent un trajet indépendant des artères. Elles se 
jettent, soit dans Ia veine angulaire, soit dans Ia veine faciale. 

3" Lymphatiques. — Les lyniphatiques fornient un riche réseau sur Ia peau de 
Faile da nez, sur le lobule et sur Ia sous-cloison. Les trones qui en énianent dos- 
ceiident obliíjuenient sur les parties latérales de Ia face et viennent linalenienl 
aboutir aux ganglions sous-niaxillaires. 

4" Nerfs. — Les nerfs sont de deux ordres, nioleurs et sensitifs. — Les filets 
moleiirs, desUiids aux nmscles, proviennent du facial. — Les (ilels sensilifs, qui 
se raniifieiit dans Ia jjcau, éinanonl du trijunieau, par rintcrniédiaire : 1° du nasal 
externe (p. 57), ([ui se distribuentà Ia racine du nez; 2° du sous-orbitnire (p. 09), 
qui jette tle nombreux ranieaux sur ses faces latérales; 3" du naso-lobaire, enfin 
(p. 58), brancbe du nasal interne, qui sort des fosses nasales entre Tos ])ropre du 
nez et le cartilage lateral correspondant et couvre de ses lines raniiíications hi 
région du lobule. 

AUTICLE 11 

CAViTKS NASALES ET ITiMJITA111E 

Au nonibre de deux, Tune droite, Tautre ganche, les cavités ou fosses nasales 
représentent deux couloirs longs et anfractueux, diriges d'avant en arrière ei 
sépards Tun de Tautre par une cloison niédiane fort niince. ün les divise d'ordi- 
naire en trois parties qui sont, en allantd'avant en arrière : 

1° Les narines; 
2" Les fosses nasales proprement dites; 
3° \,\irriòre-camlé des fosses iiasales. 

§ l . — N A 111N K s 

Les narines, qu'on désigne encore, en raison de leur situation, sous le noni de 
vestibnle des fosses nasales, occupent Ia partie Ia |)lus antérieure de ces cavités. 
Filies s'eii distinguent nettenient par leur revêtement intérieur, (|ui est fornié par 
Ia peau, tandis que les fosses nasales proprement dites sont tapissées par une 
véritable muqueuse. Ia pituitaire. 

4 
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1° Configuratiou et rapports. — Knvisagées à \in point de vuo purement cles- 
criptif, les narines iious oITrent à considérer : 1° deux parois, rune interno, Taiilje 
externe; 2° deux extrémités, que Fon distingue en antérieure et postérieure; 
3° deux orifices, Tun inférieur, Tautre supérieur. 

a. Paroi interne. — La paroi interne (fig. 304) mesure en moyenne de 10 à 14 niil- 
liniètres de hauteur. Elle répond dans son tiers supérieur au cartilage de Ia cloi- 
son, et, dans ses deux tiers inférieurs, à Ia branche interne du cartilage de Taile 
du ncz. Le bord supérieur de ce dernier cartilage soulève le revètement cutané, en 
formant une saillie antéro-postérieure souvent três naarquée. Elle est concave. 

Nariiiüs, pafoi externo (cAté di-oil). Narines, paroi iiilorno (cOlú ilroil). 
1. r. paroi externe et paroi inlerno dc Ia iiarino droile. — 2, 2', bord supérieur do ces deux parois, formanl Torificc 

stipéi-iour dos narines el ólablissant les limites respectives du revôlenienl culan6 el de Ia niuqueuse. — 'J>. 3', liord infé- 
liour (le ces deux inòmes parois. formanl loriíice infórieur des narines. — 4, i, extrémilé poslírieure des narines. — 
5. -i, leur cxlrémil(^ anlórieuro ou venlricule du lobe du nez. — O, (>', saillie lormee par le cartila«ie de Taile du nez. — 
7, 7. muqueuse dfs fosses nasales. — 8, 8, coupo du carlila|;e lalóral droit. — 'J, ll', eonpe du cartilafçe de Tailc du 
còl«* droit. — 10, lü, coupe du maxillairc supérieur du còlt^ droit. — 11, 11, coupe de Ia iòvre supérieurc. 

303. 

''ugueuse el garnie de poils dans toute ia partie qui correspond au cartilage do 
' aile. Au-dessus de ce cartilage, elle est lisse et entièrenient glahro. 

li. Paroi externe. — La paroi externo (lig. 303) est généralenient un peu plus 
•íteiidue (jue Tinterne; sa hauteur est de 14 ii 10 nulliniòtres. Elle répond, dans Ia 
l'lus grande partie de son étenduc, à Ia liranche externo du cartilage de Tailo du 
"e/, et forme, dans son cnsenible, une petitevoüte (SArrEv) dont laconcavité regarde 
''!> l)as et en tledans. De longs poils végòtent à sa surface. Jlais ici, comme sur Ia 
jiaroi interne, ils occupent exclusivenieiit Ia partie inférieure; Ia partie supérieure 

est coinplòtenient déjjourvue. 
c. Exlrémité postérieure. — L'extrémité postérieure des narines, régulièfement 

'""rondie, esl séparée de celle du cuté oi)posé par Ia base de Ia sous-cloison. 
d, F.xlrémité antérieure. — L'extrénuté antérieure se prolongo dans le lobule, 

suus Ia forme d'une petite cavité en cul-de-sac, que Ton désigne quelquefois, en 
'"iiison de sa formo el do sa situation, sous le nom de ventriciile du lobe du nez. 
'■onune les parois interno et externe, le ventriculo du lobule est garni de poils 
'fut nu moins dens sa partie inférieure : car sa partie supérieure est ordinaire- 
"lent glabre. 

<!• Ori/ice inférieur. — L'orilico inférieur ouvert en ploino atmosphère, a déjà 
décrit plus liaut (p. 381)) à propos de Ia base du nez. 
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f. Orifice supérietir. — L'orilice supdrieur, (jui fait conununiquer Ia nariiie 
avcc Ia fosse nasale proprenient dite, est relalivenient forl 11 alíecte Ia 
forme (rime fente, ou })lutòt (run triangle três ailongé, dont le soinniet se dirige 
en avaiit et en dedans. (Jn a coniparé celte fenle, non sans raisoii, h l'orilice 
glotli(iue. í>on l)ord interne est sensiblenient rectiligne. Quant h son liord externe, 
il décrit une courbe ;i concavité inférieure. Un peu au-dessous de ce Itord, à 
Tunion de ses deux tiers antthúeurs avec son tiers postérieur, on rencontre parfois 
uno saillie do forme pyramidale, dont le sommet regarde en bas et (jui est forniée 
par Ia branche externe du cartiiage do Taile, soulevant à ce niveau le revôtement 
cutané. Kst-il besoin d'ajouler (jue le bord interne et le i)ord externe de Torilice 
supérieurdes narines, (jue nous venons de décrire, forment sur Tune et Tautre face 
les lin)iles respectivos de Ia peau et de Ia muqueuse. Ces deux membranes dilTòrcnt 
três nollement, du reste, par leur aspect oxtérieur : sur les narines (peau), c'est 
une surface lisso, sèclie, de coloration grisàtre; sur les fosses nasales (muqueuse), 
au contraire, c'est une surface irrégulière, tomenteuse, humide, de coloration rosée. 

2" Revêtement cutané. — Le repli cutané qui ta|)isse les narines ne diíTère en 
rien de Ia })eau des autres régions du corps. Ce n'est (|u'au voisinage de Ia ])itui- 
taire (iu'elle subit les modilicatioiis profondes qui doivent Ia transfurmer en 
muqueuse : c'est ainsi (ju'elle se dépouille de son tissu adipeux et de ses poils; 
avec les poils disparaissent les glantles sébacées; (piant aux glandes siidoripares, 
elles se modilient, i)Our devenir, dans ia i)ituitaire, de véritables glandes en grappe. 
Cette transition de Ia i)eau à Ia mu(|ucuse s'effectue d'une façon três brus(iue : les 
travées libreuses ([ui constituent Ia i)arlic profonde et résistante de Ia peau dispa- 
raissent subitement et Ton voit Ia substance plus molle de Ia couclie sous-papillaire 
s'ép!ussir et former à elle seule le chorion de Ia muqueuse (Ukmy). De méme pour 
répitbélium, les cellules corndes disparaissent, tandis (jue les cellules profondes 
du stratuni malpighien s'allongent et deviennent superlicielles ])our constituer les 
cellules cylindriíjues à cils vibratiles (jui caractérisont Ia pituitaire. 

3° Poils ou vibrisses. — Les poils des narines, ipie Ton désigne ordinairement 
sous le nom de vibrissex, ne jjrésentent, eux non plus, aucune particularité struc- 
turale ([ui leur soit propre. Au point de vue de leur signiiication, ils sontanalo- 
gues il Ia (loubie rangée de cils (|ui sont disposés en avant du globe oculaire, et ii 
cet autre lioiuiuet de poils (}ui se dresse à Tentrée d» condiiit amlitif externe : li"S 
uns et les autres semi)lent avoir pour ròle de taniiser Tair et d'arréter ainsi, à 
rentrée de nos api)areils sensoriels, les corpuscules étrangers (jui, sans cela, i)our- 
raient lesatleindro et les troubler dans leur fonctionnement. 

4° Vaisseaux et nerfs. — Les artòres des narines proviennent des elhmoídales, 
de Ia sj)béno-j)alatine et de l'artère de Ia sous-cloison. — Les veines, se dirigeant 
en l)as, arrivent à Ia face par Torilice inférieur des narines et se jettent dans l.i 
veine laciale. — liCS hjmphaliques se niôlent de niéme aux lynipbatiques de In 
face et aboutissent aux ganglions sous-maxillaircs. — Les nerfs proviennent tlu 
trijumeau par rinlerniédiaire du nasal interne. 

§ M. — KOSSKS NASALES PHOPUKMENT DITES, 1'ITUITAIUE 

Nous avons déjà longuenient décrit, en ostéologie (voy. t. I") les fosses nasales 
sur le síiueiette. Nous ne saurions y revenir ici sans toaiber dans des redites. 
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Noiis avons cncoro vu, toujours cn ostéologie, que ccs fosses nasales comnmni- 
qncnl, par de noinbreiix orilices, avec un certaiii nombre de cavités secondaires, 
qui se disposent toiit auloiir dc Ia cavilé principale et qui, de ce fait, devienncnt 
des diverliculieniies dc celte dernièro. Ges cavités diverticulaires, que Ton groupe 
ordinairement sous le noiu générique de cavilés annexes, sont ; 1° tout en liaut, 
le sinits frontal et les cellules elhmoidales; 2° en haut et en aiTiôre, le sinus sphé- 
noidal; 3" en dehors, le simis maxillaire. En anatomie topograpliique, ces cavités 
annexes, cn raison des lésions dont elles peuvent être le siège, acquièrent une 
inn)orlance considérable et, d'aiitre part, doivent ètre décrites avec les fosses 
nasales proprenient dites (voy. les Traüés d'anatoi)iie lopographique). En ana- 
loniie descriptive au contraire, elles doivent ètre étudiées à part, chacune avec Ia 
piòce squelottique à laquelle elle appartient. Et voilà pourquoi nous avons décrit 
le sinus frontal à propos de Tos frontal, les cellulos ctlimoídales avec les masses 
latérales dc rctlinioídc, le sinus sphénoidal à propos du spliénoíde, Ic sinus maxil- 
laire enlin h propos du maxillaire supérieur. 

Toutes les cavités nasales précitécs, cavités principales et cavités annexes pro- 
longécs sur le vivant par les cartilages du nez, sont tapissées imraédiatement par 
le périoste (périchondre au niveau des cartilages) et, plus superticiellement, par 
une menihrane fort importante, que l'on designe indislinctement sous les noms 
de muqueuse namle, muqueuse. pituilaire, membrane de Schneíder, mitqtieuse 
olfactive. Cctte derniòre dénomination, toutefois, doit ètre abandonnée, les ter- 
niinaisons olfactives ne se rencontrant pas uniforinément sur toute Fétcndue de Ia 
muqueuse des fosses nasales, mais sur sa partie supérieure seulemeiit. 

Nous étudierons successivement, cn ce qui concerne Ia pituitaire : 1° son mode 
d'étaleinení dans leu fosses nasales, nous verrons ainsi les modiücations que pre- 
sente Ia cavité squelettique quand on Tenvisage sur le sujet revôtu de ses parties 
inolles; 2° ses caraclères physiques; 3° sa struclure; 4° ses glandes; 5° ses vais- 
seaux et nerfs. 

A,— Mode i)'ét.vlement de la i-ituitaiue dans les fosses nasales 

La ])ituitairc rcvôt, sans s'intcrrompre, les dilíérentes parois des fosses nasales. 
Kn s'élalant sur elles, elle en reproduit assez exactcment toutes les saillies et 
loules les déprcssions. Elle les modiíie cepcndant dans certains délails et, cela, 
•i^ine façon sullisante pour (juc les fosses nasales, vaes sur le sujet revètu de ses 
parties molles, se présentent sous un aspect un pcu dillérent de celui qu'elles ont 
sur le scjueletle. Pour se rcndre un compte exact de ces modiíications, il importo 
lout d'abord de suivre mélhodiquenicnt Ia muqueuse sur chacune des quatre 
parois des fosses nasales ct dc voir ensuite comment elle se comporte au niveau 

rorilice antérieur ct de rorillcc postérieur de ces cavités. 

Sur Ia paroi supérieure. — Sur Ia paroi supérieure ou voúte des fosses 
■lasales, Ia pituilaire tapisse, cn allant d'arrièrc cn avant (íig. 305) : 1° le corps 

sj)liéuoídc; 2° Ia lanu; criblée de Tetlimoíde; 3° les parties latérales de répine 
msale (hi frontal; 4" Ia face profonde des os propres du nez; 5° enfm, 1'angle 
ílièdrc (jue forment les cartilages latéraux du nez avec le cartilage de Ia cloison. 

Au niveau de Torifice du sinus sphénoidal. Ia muqueuse pénètre dans ce sinus 
en rcvôt réguliôrcment les parois. Get oriíice, sensiblement rétréci par elle, cst 

tantôt arrondi, tantòt disposé en forme de fente verticale. II est exactcment silué 
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(lig. 30G, 6') h Ia partic antéro-supériciirc dii corps du sphénoVde, siir im point qni 
est un pou plus rapproché de Ia paroi externo des fosses nasales que de sa paroi 
interne. 

Ali niveau de Ia lanie crihlée de l'ethmorde. Ia pitiiitaire fernie tons les trous 
(jui sont creusés dans l'épaisseur de cette lanie osseuse. II en resulte (jue les vais- 
seaux et les nerfs auxquels ces trous livrent passnge rencontrent iiuniü<liatenienL 
au-dessous (feiix Ia lace profonde de Ia nuiqueuse et pénètrent alors dans Tcípais- 
seur de celte nieinbrane. 

2" Sur Ia paroi externe. — Sur Ia paroi externe des fosses nasales, Ia pituitaire, 
suivie de liaut en has, revêt tout (Fabord Ia face interne du cornet siipérleur (nous 

faisons abstraction ici du 
quatriênio cornet ou cor- 
net de íSantorini qui se 
iléveloppe (luelíiuefois 
au-dessus du cornei su- 
l)érieur, voy. t. I'') et, en 
avant de lui, Ia surface 
plane et (piadrilatère qui 
répond aux collnles etli- 
nioídales postérieures. 
i'uis, se rdllticliissant Io 
long du l)ord inférieur 
du cornet jjrécité, elle 
tapisse de l)as en liaut 
sa face externe et descond 
alors sur Ia paroi externe 
du nidat supérieur. A Ia 
partic nioyenne de ce 
dornier, elle envoie un 
prolongenicnt dans les 
cellules etlinioidales pos- 
térieures : 1'oriíice qui 
faitcominuniíiuercescel- 
lulesavec le niéatest sou- 

1'arüi externo <Ics fosses nasales (côté droil). 
1, siiiu» frontal. — 2. larno rriblóe de l"clliinoVdc. — 3, <|uairiòmc cornet ou 

rorncl dc Sanlurini, avoc 3', Io (|ualrii>mo nn^al ícn arriòrc, Io long du corjiü 
«iu íphéiioidc so voil Io recensus .t/thénu-ethmoidalis). — 4, cornei supérieur. 
avoc i". ntóal su)>(''riour. — 5, cornei ntoycn. avoc 5', méal moyou. — ü, cornet 
Iníérleur, avoc O', niéal Infóriour. — 7, vohIII»u1o «les fosses nasalos ou narinos. 
— 8, vibriases. — 7, IoImiI» du ne/. — 10, lèvrc supóriouro. — il, voúto pala- 
tinc. — 12, voilo du palais. — 13, goutti^ro naso-})i>ar>ngionno. — J i, ropH 
«iáipiu^o-patatiu.— 15, orilice pliar>n;;Íou dc ia trunipe lÍ Kustaciie. — 10, ropli 
salpin^o-pliarynpon. — 17, paroi postíricnro du pimrynv. — is, are anlóricnr 
do ialias. — 19, sinus spliónoidal. — 20, fos:icUe de Uosenmüilor.*. 

vent nuiltii)le (lig. 30(5, 
7,7'); on observe, sur cer- 
tains sujeis, quatre et 

niônie cin({ ouverlures. Tout à fait h Ia partie postéricure du luéal supérieur, à Ia 
partie inférieure d'uno gouttière étroito (jui longe Ia face antérieure du corps s[)bé- 
noíde {recessHS xphéiio-ellimohlalis), Ia i)ituitaire rencontre le Irou spbéno-pala- 
lin : elle i)asse au-devant do lui et le ferino enlièrement commo elle Ta déjà fail 
pour les trous olfactifs. 

Du niéat supérieur. Ia niuqueuso se jeito sur le cornet nioyen. Klle on revtH 
successivement les deux faces, en voilant leurs aspérités, et arrive ensuite dans Io 
niéat nioyen. Lã, elle trouve deux oriliccs : Tun, qui est rorilice du sinus niaxil- 
laire ; Taulre, qui répond à rinfundibuluin. La nuuiueuse s'engage dans ces deux 
orilices et va tapisser dans toutes leurs anfractuosités, (runo pari le sinus niaxil- 
laire, d'autre i)art les cellules etliinoídales antérieuros et le sinus frontal, ('e® 
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cavités deviennenl ainsi, au môme titre que les cellules ethmoídales postérieures 
ct le siiius spliénoidal, de véritables diverliculums des fosses nasales. 

L'orilice par lequel rinfuiulibuluin s'ouvre dans les fosses nasales occupe Ia 
parlie aiitérieure el supérieure dii méat moyeii (fig. 306, 8). 11 esl arrondi ou ova- 
laire et se continue, du còté du méat, par une gouttière profonde, qui se dirige 
obliqaement en bas el en arriôre. Gette gouttière, que je désignerai sous le nom 
de goutlière de Vinfundibulum, est formée cn bas et en dedans par un repli de 
Ia muqueuse, véritable cornct relourné, qui répond au bord postéro-supérieur de 
Tapophyse uncifornie et que j'appellerai pour cette raison repli unciforme. Au- 
dessus d'elle, et Ia limitant en liaut, se trouve une saillie plus ou inoins volunii- 
neuse, mais constante (lig, 30(5, 11), qui a été particulièrement bien décrite en 1870 
par ZojA, sons le noni de 
promonloire des fosses 
nasales, et en 1882 i)ar 
ZuCKKIiKANDL SOUS le üom 
de hulla elhmoidalis. La 
gouttière de Tinfandibu- 
luin, à son extréniité an- 
térieurc, se continue, 
coninie cela a été dit j)lus 
haut, avec Tinfundibu- 
liun de rellinioide. A son 
extréniité i)ost(5rieure, 
inunédiatenient en ar- 
rière de Ia bulla elhmoi- 
dalis, elle s'élargit cn 
nii5nie tem[)S (pfclle de- 
vient nioins profonde, et 
se confond insensible- 
nient avec Ia i)artie cor- 
i'espondante de Ia paroi 
des fosses nasales, qui, 

ce niveau, est remai- 
quableincnt unic et règu- 
lière. 

Uiiantaux relations du 
sinus maxillaire avec le 
'uéat moyen, elles sont 
l'ien difierentes sur le 
^quelette et sur le vivant. 
»^i nons exaniinons sur une tôte sèche le méat nioyen des fosses nasales (lig. 308), 
"ous constatons (jue roriíice du sinus maxillaire, rétréci par tous les os qui s'atta- 
'^'•cnt sur son j)0urt0ur, mais relativenient fort largc encore, se trouve croisé cn 
'l'f»gonale par l'apophysc unciforme de retlunoide (voy. t. 1". Osteoloiíiu;, laquelle 

détaclie en baut de Ia parlie antérieure du méat moyen et vient s'articulcr en 
''íis avec Tapophyse etlimoídale du cornet inférieur. Cette apophyse unciforme, 
"'<">t ladirection e,!?t obli(}ue de haut en bas et (ravant en arrière, divise Touverlure du 
sinus maxillaire en deux parlies: l'une antéro-inférieure, placée au-dessous d'elle; 
' aulro^ posléro-supérieure, placée au-dessus. Cetle dernière parlie est elle-mème 

La 111(^1110, apivs rÓKOctioii dos Irois corncts pour inontrer los dil- 
íurcnls orilices (jui vicnnent s'ouvrir duns les iiicats. 

1, sinus fronlal. — 2, lamoi crihléo dc Vellinioido. — 3, cornei supérieur. — 
4, cornei njoycn. — 5, cornei infc^rieur. — (», sinus sphónoYdal, uvcc O', flòclic 
passanl dans Touvcrluro (|ui fail comnnini(|uer ce sinus avec les fosses nasales. 
— 7, 7\ orifico des ccllulcs ellinioídalos posU^Meures. — 8, oritice infÍM-ieur dc 
rinfundiliulum. — O, ^oíilliòro de rinfundibulum. — 10, repli uiicilorme, for- 
manl le rchord interne dc cetlc íjoullière. — 11, promonloire ou bulla vthmoi- 
(ialis. — 12, orilice principal du sinus maxillaire. — 12', oriíice accessoire dc 
CO sinus. — 13, orilice inférieur du canal nasal. — 14, voúlc palaline. — 15. 
goultiòre naso-pharynfrienne. — IG, Irompe d'Kuslache. — 17, repli salpinj;©- 
pluiryn^ien. — 18, paroi po>l{^rieure du pharynx. — 10, are anlérieur de Tallas. 
— 20, fosselte do Hoscnniüller. 
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subdiviséc, sur bien dcs sujets, cn dcuxoriílces distincts par le fait de rarticulalion 
de rextrémité de rapophyse unciforine avec le rel)Oi'd supdrieur de Torifice du sinus 
maxillaire, commc le montre Ia figure prtícitée. Au total, rapophyse unci forme, (jiiaiid 
elle s'articulc à Ia fois par sou exlrémilé inférieure avec le cornei inférieur et avec 
le rehord supérieur de rouverlure du sinus, divise cette ouverture en trois ori- 
fices distincts : i" un orijice antéro-inférieur (a), (jui est placé au-dessous de 

  rapophyse; 2° un orifice poslérieur (b), (jui 
est placé en arrière de Tapophyse; 3° un 

/^ÉÊÊ^Êk orijice anléro-supérieur (c), qui est placé 
au-dessus de rai)ophyse, en avant et en 
haut du précédcnt. Eii bien, Ia niuqueuse 
nasale, en s'étalant dans le nuíat moyen, 

afÍB ferme coniplètement les deux premiers de 

X l'ori(ice anléro-supérieur (íig. 300, 12). Cest 
à son^^nivcau^íjue^la nnupieusese réllécliit 

^établit une couinninication entre le sinus, 
. 'iBi et Ic.niéat. Du reste, il est arrondi ou ova- 

laire, incsure 3 ou 4 niilliinètres de dianiètre 
11et s"ouvre dans Ia gouttière de Tinfundiltu- 

pi"oniontoire de Zqja, 

\ 'Iii' surplonibe, un ])eu au-dessous et cn 
^ arrière ile Torilice du sinus frontal. 11 est 

])resque toujours cachê par Ia lèvre interne 
de Ia gouttière de rinfundibuluni et il est 
nécessaire alors, pour bien le nicltre en 
luniière, de réséíjuer ceite lèvre, connne cela 
a été fait sur les ligures 30(1 et 30!) (H). 

Ii'oriflcc (pie noiis venons de décrire est 
généralenient le seul qui fasse coniiniiniiiuer 
Ia cavité du sinus maxillaire avec les fusses 
na.sales. Exceptionnellement, il en existe un 
secoiid, beaucou]) plus petit et situé uu peu 
en arrière. (let orilice accessoire, ipii répond 

iMg. ÚU7. 
Lü mêat riioyen du C(Hó droit, vu d'on lias 

(cou|)ü traiisvnrsale de Ia 1'aco passanl 
par lu honl libre du coriiot nioyen, sujot 
congcló, sogiucnt su|)ériour de Ia coupe). 

1, clois<>n des fosses nasales. — 2, Lonl iiifòi-ieup 
(iii cornei moycii. — 3, in«^at niojcn. — 4, promou- 
toiro. — 5, poulliòro de rinfuiulilmluui, avec 5', orilicc 
ilu sinus frontal. — O, ®íuuh maxillaire. — Bon 
oriíicc dans !a j^oulUíro <!p rinfuudiliuliun. — 8, os 
malairc. — O, nuisclc Irniporal. — lu, coucho collnlo- 
udipcusc. — 11, musclc plóryjíoTdicn oxlern<*. ~ 
12, muscle pcrislapliylin cxlerne. — 13, norf maxil- 
laire inférieur. — li. Irompo d Kuslaclie. — 15 et 
16» coupu Ir^s oldique dc Ia libro-muijueuso í|ui 
recouvre Ia surface basilairo de l occipilai. 

à Torilice postérieur signalé tout à riieiire 

sur Ia tôte sèchc, s'ouvre encore dans le méat moyen un peu au-dessus de Tin- 
sertion du cornet inférieur (lig. 309, 10'). On le rencontre une fois environ sur 
10 ou 1» sujets. 

Après avoir tapissé le méat moyen. Ia pituilaire desceiid sur Ia face interne ou 
convexe du cornet inférieur, contourne sou bord libre, remonte sur sa face externe 
ou concave et arrive ainsi sur ia paroi externe du méat inférieur, (iu'ellc tapissc 
de haut en bas jus(iu'au plancher des fosses nasales. 

A Ia partie antérieure et supérieure du méat inférieur, Ia muqueuse rencontre 
['orifice du canal nasal. Elle s'y engage et se continue là avec ia nuuiueusc du 
condiiit lacrymo-nasal et, par sou intermédiaire, avec Ia conjonctive. L'orillce du 
canal nasal s'ouvre, sur certains sujets, dans Tangle mémc ((ue forme le cornei 
avec Ia paroi externe des fosses nasales : il est alors arrondi ou ovalaire et 
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mcsurc cn moyennc 2 ou 3 milíimètres dc diamèlre. Mais, le plus soiivent cepen- 
dant. Ia piluitairc forme au niveau dc l'ori- 
ücc nasal un repli valvulairc qui a pour eíTct 
dc l'abaisser ct de le rctrccir : il s'ouvrc, dans 
cc cas, non plus dans Fanglc du niéat, mais 
sur sa paroi externe et se dispose alors en 
forme dc fcntc vcrticale ou oblique, souvent 
peu visible. Nous aurons Foccasion de revcnir 
sur cc sujct, à propos des voies lacrymales 
(voy. (HHl). 

Comme on le voit, Ia paroi externe des fosses 
nasales est constituéc dans Ia pluá grande par- 
lic dc soa étendue, à Tétat frais commc sur le 
síiuclcttc, par les trois corneis et les trois 
mdats. Sa parLic postéricure est assez ncttc- 
nicnt délimitde : l^en iiaut, par cctte gòuttièrc 

Fig. 308. 
L'apop!iyso unciforme de rcthmoide sur 

le s(iuolottc, dans ses rapports avec 
roriíice du sinus iiiaxillairo. 
1, sinus frontal ct infundibulum. - 2, sou 

ouvcrtm-e tlans Io niéat nioyen. — 3, goutliòre 
dc riufundilmluni. — 4, promontoirc. — 5, cor- 
nei hifériciu', avcc : 5', son cxtri''niit6 antérioiire ; . 
5", son extríMiiiló poslórieure; .V". son apopliyse 
cthmoulalc. — G, apopliysc unciformo, avcc : 
7, son articulation avec le cornei inféricur; 8, son 
arUculalion avec Ic rcliord supóriour de Touver- 
lure du sinus. — a, ò, c, les Irois orlíices par 
les(|ucls Ic sinus maxillaire s'ouvre dans Ic méal 
moycn. 

dos dcux cornets moycn et inféricur, se voit 
une potitc rdgion trlangulaire, assez régulièrement plane, trancliant nettemcnt par 
sa simplicitc sur Ia rcgion si complexo dc& cornets, c'est Vagger dc Zuckehkandl, 

o 

ctroite ct profondc, qui longe Ia face anlé- 
rieure du corps du spliénoVde, c'est le recessus 
spheno-ethmoidaiis; á" cn bas. au niveau des 
chuanes, par une goutüèrc verticalc qui Ia 
separe du pharynx, c'cst Ia goullière naso- 
]>hari/ngienne (lig. 30o, 13). A Ia partie anté- 
rieurc de Ia paroi, immédiatement cn avant 

carina nasi dc MEnxEi,. A son niveau, ia pituitaire, siniplc ct réguliòre comnic 
i't5gion <ju'cllc rccouvrc, répond^succcssivcment, cn allant de haut cn bas, à Tos 

AN.\T0.MIE IIUSUINE. — T. IH, 5» ÉDIT. 51 

(Môme oricnlalion que dans Ia figure 241.) 
[^^''"^Isupt^riour. — 2, cornei ntoyon, en ^n'ando parlic résíiiué. — 3, orifice dc rinfundiLuIum. — 4, repli falciforme 

l'inr Ia figure A, réséqur* sur Ia íi^'uro II à son insorlion sur Ia paroi. — 5, Imlla elhinoidalis. — O, gouUière dc ij "í|J"ilndinn ou sulcos ínfra-hullaris. — sulcus supra-bullaris. — 8, orifices des ccllules clhmoídalcs anlérieures.  • oriíiccs des ccllules ethmoidalcs nioyennes. — 10, oriücc du sinus raaxillairc, avec 10', oriíice acccssoire dc cc sinus. 

Fig. 309, 
Gouttiòrc (Io rinfundihulum (cólü droit) : A, Io repli falciforme clant cn placo; 

It, Io repli falcifornm ctant reséqué. 
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proprc du nez, u rapophysc montante du niaxillaire supérieur et au cartilagc 
lateral du nez. 

3° Sur le plancher. — Sur le planchcr dos fossos nasales, Ia j)iluitaire revèl 
d'une faron Iròs régulière les os qui Ia conslituent. Arrivée au niveau da conduit 
jialatin anlérieur, elle s'y engage et forme lii une espèce de cul-dc sac qui n'occupe 
en général (jue le tiers ou mômc le quart supérieur de ce conduit (ílg. 311, 7). Un 

FifÇ. 310. 
Coupe vcrtico-transversaiu des fosses nasales, passant par Ia dcrnière niolairo : 

(sujct congele, seginent anlérieur íle Ia coupe). 
1, cloison dos fosses iia«alcs. — 2, cornei supérieur. — 3, corm l moycn. — À, cornei ínréríeur. — 5, collules cllinioí- 

dalc» posU^ricures, avoc 5', Icur abouchemcnl oann le méal supérieur, — O, sinus ma\iliaire, a>cc 6*. sou ouvfrturc ilaiis 
Ic niéat niojen. — 7, promouloire tles fosses nasales ou hulla cUimoidaHH. — 8» siiius frontal. — U, apoplijHC crisla palli. 
avec O', fuux du ccrvcau. — lü, cerveau. — 11, jtlolio dc TumI eJ. ses nui>^cles. — 12, ^raiule ailc du spm^noide. — 1 :i. feulc 
spliéuo-maxíilaire. — IV, tissu ^;r.'iissoux do Ia fosse zygon)alit|ue. — 15, muscle buccinatcur. — 10, troisième inolaire. 
— 17, voüle palaline. — 18, apopliyse zygüniali<iuc. — ll>, orliilc gaúche. 

grand nombre de niammifères, notamment les runiinants, pos.sòdcnt h ce niveau un 
vdritahle canal, canal naso-palatin, canal incisif ou canal de Slenson. íi travers 
lequel Ia muqueuse des fosses nasales se continue avec Ia nuiqueuse palaline. (lliez 
riioinine, les deux cavités nasale et buccale sont également en conununicatiou 
jus(iu'à Ia íin du deuxiòme inois de Ia vie inlru-utérine. .Mais, à partir dc cc 
moment, le conduit naso-palatin se rétrécit peu ii peu ct s'oblitèrc niônie complè- 
tement. Ghez le foítus ;i termo et íi fortiori chez radulle, son occlusion est Ia 
rògle, sa porméabilité rexccption, comme le démontrent surabonilamment les 
rocberches dc Lkiioucq (Árch. de Biologie, 1881), qui, sur á8 fuítus íi terme (iu'il, 
a examines fi ce sujct, n'a trouvé que doux fois Io conduit naso-palatin permdable. ■ 
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4' Surla paroi interne. — Comme sur le planchcr, Ia muqueuse s'élale régu- 
lièremenl, ct sans les moclilier dans leur aspectexlérieur, sur les diíTérentes pièces 
osscuses ct cartilagincuses (iiii formcnt Ia paroi interne ou cloison. Nous noterons 
cependant, à Ia partie ant(h'iciire et inféricure de cettc paroi, Texistence d'un pctit 
oriíice circulaire qui 
s'ouvre nn peu en 
avant ct au-dessus du 
conduit naso-palatin 
(fig. 311,8). Cet oriíice 
nous conduit dans une 
petile cavitíí cn formo 
de tube, de à 7 mil- 
liniètres de longueur 
sculcnient, lequel se 
dirige obliqucinent en 
arrière ct un peu eu 
liaut : c'est le lube de 
Ituijsch {Ruysch'scher 
Gang). Cettc fonna- 
lion tubulairc, (jui est 
pca apparcnte chcz 
Taduitc, mais que j'ai 
tonjours vue tròs net- 
tcmcnt chcz le foitus, 
doit ôtre considérée 
coinmc étant riiomo- 
•ogue rudinienlairc 
d'un organe qui se 
trouve tròs développc 
cliez bcaucou]) de mammifères ct cn particulier chcz les rongeurs, Vorgane de 
Jacobson. 

Organe do Jacobson. — Clioz les niammifòros, lorgano do Jacobson (fig. 312,4 ct 5) est une 
•íspceo do sac long et étroit, occupant Ia \)arLia aiiléiúeuro et inférioure do Ia cloison. Son onfico, 
' ""igi eu avant, s'ouvro. lantiU dans les fosses nasales (rat, lapin, cobaye), tantòt dans Io canal 
du Slenson (cliieni. 

LuvisagiS aii point do vuo de sa structuro, Toi-gine do Jacobson so compose essonticllemont 
d une cnveloppe cartilaginouse, ipio lapisso à son intériour uno concho niuquouse. La gaino car- 
daginouse est vraiseniblableniont I honiologuo de nolro cartilage voniérien, et, si Ia fonnation 
ubulaire ([uo nous préscnlo Ia cloison dos 1'osses nasales cliez riionimo n'ost pas Ia roprésontant 

^ifoiiliió do Torgano <lo Jacobson, Ia persistanco du cartilago voinérion nous montre, coinme le 
iid ronianiuer l'oi't juslonicnt Wiedeusiieim, i[ue les ancôtros de Tlioinino ont dü possódor jadis un 

''1'Kane de Jacobson. Quant au revòtonient nuii|uoux, il resulte d'une siniplo invaginaticn do Ia 
IHtuitairo et possèdo tous los caractòres bistologbiues de cotio dernióro nienibrano ; sur sa nioitió 
^tlerne, en eirel, nous roncontrons dos cellules cllióos parfaitonionl analogues à collos que nous 
IHescnlo Ia portion rosiiiratoiro ilos fossos nasales, tandis i[uo sa nioitió intorne nous montre do 
^oviiablos cellules sonsorielles rappolant oxacteniont par leur naturo los cellules sonsoriellos do Ia 
POrlioii oilactive. Knlln, pour coniplótor Tanalogie entro les douK nuiíjuouses.nous trouvons dans 

glandos en grappe fort nonibrousos et deus ordrcs do nerfs : dos 
«ils do Ia sensibilité gónórale, ([ui proviennent du ganglion spliéno-palatin ct dos nerfs do 

senslbililó spéciale, que Ton pout suivro jus(iu'au bulbe olfactif. Du rosto, cos íibros olfac- 
conuno Tont établi los reclicrclies de vos Ituüx.v, so continuent directenient, ici conimo 

^ns lii pocilon olfactive de Ia pituitaire, avoc Io ijrolongonient central dos ccllulos olfactivos 
312 Aií). 

^ L organo do Jacobson paraít donc devoir se rattachcr à Ia fonction olfaclive, ct comnio son 
' 'CO oxtérieur s'ouvro, choz un grand nonibre d'aniiiiau.'c, dans Io conduit naso-palatin, on a 

1'arüi intorne dos fosses nasales (côtó droit). 
1, simis fi-onlal. — 2, apophyso crista fralli. — 3, sinus spliínoiilal. — 4, paroi 

inLornc ilo Ia losso nasalo liroito. .— íí, gouttiôre r(^|)ondanl à ime saillic dii ciMé 
opposó. — C, saillic à dircclion oljlii|ue rópondant au carlilagc vomíricn <lo Huschkf.. 
— 7, cul-(lo-sac iiaso-palaliii. — 8, orificc du (ube de Ruyscli. — 9, voüle palalino. 
— 10, voile du palais. — 11, bord posléricur du vomer. — 12, Irompc d'Eústache. 
— 13, are aiilòricur do lallas. — U, lòvrc supíricuro. — lã, lobule du ncz. 
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éiiüi rhypolhúso qa'il avait pour riMo spécial ilo recueillii' los craanations odoranles ilos substancos 
qui sont introduitcs dans Ia buuclio. Qiieli[uc sóduisanto ([ue puisso òtre au proniier abord uno 
pareille intorprétation, il ne faudrait pas radnicttrc sans reserve. Elleest cn opposilion Ibrinollo, 
en eífet, avoc co düuble íait analoiiiiíiiic : 1» ijue rurf;ano de Jacobson ne souvre pas toujuurs 

dans le conduit naso-palatin ; r!» ([ue Io conduit palatin lui-niéme est 
coni|)lrteMiont obstruo dans certainos ospèces, notainnient chcz les 
solipèdes. 

Cbez rhoinnie, Torgano do Jacol)son, organc inutilo et i)ar consó- 
([uent atropliié, est rcpréscntó, coinine nous l'avoiis ditplusbaut, par 
le tube de Huyseh. Dansun inénioiio publió en 1880, (íe(;f.niiai'ii s't,'lòvo 
conlre cclto opinion et croit devoir boniolofiuor Ia Ibrniaüon eu 
(|uestion à une glande acineuso (r/lande seplale], ipi'il a trouviíe, 
choz les prosiinionj, dans 
Ia cloison du noz ot sur 
un püint ([ui corresjjond 
oxaclenient ii celui (|u'oc- 
cupo Io Lube de Uuyscli. 
L'un des prineipaux argu- 
nieiils do GKC.KXiiAru pour 
ri'|)OUssor rassiniilalion de 
l organe do Jacoitson et 
du tube do Ituyscii, c'cst 
que cette derniòro forina- 
tion n'esl pas en relatiiiii 
avec Io eartilago do Jacob- 
son, le([uel eartilago en- 
toure Torgane <lo Jacobson 
dans les esyiòces aniniales 
([ui les iiossèdent. 

Les conclusions de Gf- 
(iExnAiit ont été vivonient 
conibattues dans cos der- 
nií'ros annóes par H viizfei.d, par Mr.nKKt, et, plus réceniment (189.")), 
par Matiiias Di-vai, et (Iaiíxai i.t. II a été déniontré tout dubord que 
los cartilages do lluschkn, appolés à tortcartilages de Jacobson, sont 
avant tout dos organos de soutien pour Ia cloison nasale et n'ont 
avec Torgano de Jacobson (jue des relations contingentes et acciilcn- 
telles. Dautro part, lanalogio ilo déveloijpcnienl ([uo présentent 
Torgane ile Jacobson ot Io Inbe do lluyscb, leur analogio de struc- 

ture. Ia présencc dans le tubo do Ituyscb {du niolns clioz Io Icetus), conuno dans Torgano de Jacob- 
son, de lilots nervou.v provenant do folfactif, élablissent surabondainniont (jue les deux lonnations 
sont n)nrpli(ilogiqueinent homologues ; Ia preinièro est, cbez I boinine, Io représontant atropliié 
do Ia seconde. 

I'ig. 312. 
I/organe de Jacobson, v\i sur uno 

coupc liorizoutale do Ia parlic 
inférieurp de Ia cloison, cl»cz 
iiufu;tusdo{iualremois(d'apròs 
Tüi.i>t). 
1, nariiics. — 2. rartilii^e do Ia flüisou. — a, miiigueuso niisalo. — 

4, orfTantí-de jaC4)l>son du ròtó «au- riie cüupé «Ml travers. — B, le 
du côttí droit. avt!i' síui idiüuchu- 
nient dans Ia ravitó nasale. 

Fig. 31i his. 
Terniinaisonsoiraclivesdans Torganeile Jacobson 

du nioulon {d'ai)ròs vox ItitcMt). 

Voyoz, au sujet de I'organe do Jacobson, Kôi.i.iker, l'e/jer die Jacohson schen Orr/an der Meii- 
sclien, Lcipzig, 1877; — Fleisciieu, Sitz. d. 1'bys. niod. Soe., Erlangon, 1877 ; — IIemv (Cii.), /.'í 
membvane iiuniiieiise des fosses nasales, Tb. d'agróg., Paris, 1878 ; — Ki.eix, liivers mémoires, 
dans le Quartorly Journal oí niicrosc. Sciences de 1881 ot do 1882; — Kõlmkeii, /.ur Enlwick. des 
Auges u. (íenicltsoryanes menschl. Embnjonen, Wurzburg, 1883; üecexh vni, Ueber (lax Itudi- 
ment eiiier seplalen Sasendrilses heim -Veíi.vc/ie/i,-Morpli. Jarhb., 1880; — Heiizfeli», Veher das 
Jacobson'sche Ort/aii des Menschen u.d. Sãugefliiere, Zool. Jalirb., d888; — Iíeaiid, The Nose and 
J<icohson's Organe, Zool. Jalirb., 1881); — vox Hiiíínx, hie Endigiinr/ d. Olfactoriiisfíuiern ti. 
Jacobson\iclie/i Organe des Schafes, .\rcli. f. niikr. anal., l8'Ji ; — .Meiikei., I'eber das Jacobson sche 
Orgun des ICrwaclisenen, Wiesbaden, 18!)2 ; — (IviiXAfi.T, Contribui, à 1'élude de Ia morphologif 
des fosses nasales : Vorgane de Jacobson, Soe. Iliol., 189j; — .Matiiias Dcvai. et liAit.NAfLT, Lorgane 
de Jacobson des Cliéiroptères, Soe. lüol., 18'JÕ ; — SEVDEi„L'eA. ilie Sasenhõ/ile u. das Jacobson'scli^ 
Organ der l.and-u. Humpfschilkrõlen, Kotsclir. v. GECEXBAini, 1890; — .Miiiai.kovics, .Vasp;i/i<3/'''' 
u. Jacobson SChes Organ, .\nat. Ilofle, 1898 ; — Maniíakis, Vn cas de lorgane de Jacobson chet 
Vhomme adulte, Anat. .\nz., lid. XXI, 19ÜJ. 

5° Au niveau des orifices antérieur et postérieur. — L'oiilice anlt^rietir tlfs 
fosses nasales n'est autre, coinnie nous Tavons dejà vii, que l'ori(ice postérieur 
des narines. A son niveau, ia miKjueuse [)itiiitaire se continue avec Ia pcau. 
Au niveau de rorifice postérieur ou choane, Ia piluitaire se confond de nu^nie 
avec les inuqueuses voisines : en dedans, avec Ia pituitaire du còté opposé; 
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en haut ct en deliors, avec Ia muqucuse du pharynx ct tle Ia trompe d'Eus- 
lache ; en bas, avec Ia muqucuse qui revèt Ia face dorsalc du voile du palais. 

n. — CaRACTÈRES PIIYSIQDES DE LA PITUITAíllE 

1° Épaisseur. — Au cours de son étalement sur les difTérentes régions des 
fosses nasales. Ia muqueuse pituitaire varie beaucoup dans son épaisseur : dans 
Ics fosses nasales propremeni dites, cclle épaisseur mesure de 1 à 3 millimèlres; 
dans Ics sinus, elle descend jusqu'à un ticrs, un quart et mínic un dixième de mil- 
limètre. 

2" Consistance. — Sa consistance eslmolle et, par suite, sarésistance três faible. 
ün sait avec quelle facililé Ia nuiqucuse nasalc se laisse déclürcr. 

3" Adhérence. — Son adhérence au squclette sous-jacent est partout intime. Ün 
pcut ccpendant Tisoler sur certains points, en parliculier sur Ia cloison et sur le 
plancher. 

4" Coloration. — üuant à sa coloralion, Ia pituitaire est rosée sur le vivant, 
rougc ou mèmc violacéc sur le cadavrc. üans sa partie toute supérieure, c'est- 
à-dire dans sa portion olfactive, elle presente un léger reflet jaunâtre, qui a été 
signalé dcpuis déjà longtemps par Todd ct 15owmann, ainsi que par Ecker. Cclle 
teinte jaunâtre (locus luteus d'EcKEu) répond bien évidcmment àla tache jaune ou 
tache olfactive de Ia grcnouille. 

C. — STRUCTUUE DE LA PITUITAIRE 

Ia muqucuse pituitaire sc composc, Envisagée au point de vue de sa structurc, 
comme loutes les muqueuscs, do 
deux couches (lig. 313) : Tune pro- 
fonde ou chorion, Tautre superfi- 
cielle de nature épithéliale. 

1° Chorion.— Le chorion est formé Epütwl. 
par les diíTérents éléments du tissu 
conjoncüf, avec prédominancc des 
élémciits cellulaircs et dc Ia matièrc 
iiniorphe. Les libres conjonctives 
sont rclativcment rares et s'cnche- 
vítrent de loin en loin avec des libres 
élasliíjucs lines ct ondulcuses. 

ZucKEUKANDL a décdt daus Ia mu- 
'lueuse nasalc un vérilable tissu adé- 
•loíde, se préscntant, soit sous forme 
fl'inliltralion dilTuse, soit sous forme 
'Ic foliiculcs. Ce tissu se rencontre 

Kig. 3ia. 
Coupo vcrticalo ilc Ia rcgion olfactive du lapin (d'aprôs Stüuh). 

5 m"','"''"* 'pilhélialcs. — 2, 2, cclliilcs olfaclivos. — 3, zono des noyaux ovoíiles. — i, zone dos noyauí anondis. ■ I' lia^^ales. — C, uii ramcau du ncrf olfactif. — 7, 7. cellulcs *ücs glaiidcs dc BoNvmann. — 1 ' 
coupé eu louir. 

ChorioTV 

un canal excré- 
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surtout clans Io mdat infdrieur et spécialeinenl à Ia partic Ia pliis reculée de cc 
inéat. La région olfactive de Ia pituitairc est entièremenl dépuurvue de follicules 
et ne renferme inôine qu'une laible (luantité de cellules lymphoVdes. 

Le chorion de Ia pituitairc nous üllre à considérer deux faces, 1'iine profonde, 
Tautre supcrflcíelle. — La face profunde est neltenicnt distincte (Gii. Uémv) du 
périostc sous-jacent : Ia dénoinination de lihro-inuqucusc, employée encorc par 
(juclques anatoinistes j)oiir désigner ia pituitaire confondiie avec le périoste, con- 
sacre une errcur et doit étre rejetce. — Sur sa face superficielle s'étale uiie mince 
couche hj-aline ou membranc basale qiii ia separe de répithélium. 

2" Couche épithéliale. — L'épitlicliuni de Ia pituitaire, plus ípaisdans Ia portion 
olfactive ijue sur tous les autrcs points do Ia uiu([iieusc, couiprend trois ordros de 
cellulos : les cellules épithéliales propreiiient dites, les cellules hasales et les cellu- 

le? olfactives. 
a. Cellules épilhéliales pro- 

prement dites. — Les cellules 
épitlidliales proprement dites 
(íig. ;-517, b) sont des cellules 
cyliudriqiies à cils vihratiles, 
iuiplanlécs verlicalcuicut sur 
le chorion niuqueux. Hllessont 
essentielleuient const iludes par 
un protoplasnía íinenient strié 
eu longet possédant, ii sa par- 
tie luoyenne. un noyau ova- 
laire três voUunincux, ronfer- 
uiant lui nitJnieà sou centre un 
ou deux nucle'oles. De fines 
granulations, jaunes ou hru- 
nes, se Irouvent disséniinées 
un peu j)artout dans le corps 
cellulaire; mais clles se con- 
dcnscnt três nettement vers 
.sou extréniitc lihre ou pdri- 
pliérlíjue. 

Ii'extrdniité centrale de Ia 
cellule épithéliale donne iiais- 

sancc ii un prolongenient, relativenient gr<51e, plusieurs fois ratniíié, qui descend 
jusqu'íi Ia ineinlirane hasale. (le prolongenient est cssentiellenienl irrégulier dans 
sa diroction et ilans sa forme : ses hords, comnie nous le montro Ia iigurc 31'. 
nous présentent une série d'encüches ou ile dépressions, ({ue séparent des saillies 
cn formo d'épines : ces déiiressions répondent aux cellules hasales, que nous 
décrirons tout h Flieuro. 

Les cellules épithéliales i»roprement dites se rencontront indistinctenient ilans 
tonto rétenduo de ia pituitaire, avec cotto particularité cependant (jue, dans Ia 
partie supérieuro do Ia nuii|ueuse, les cellules eu (juestion sont dépourvues do cils. 
du moins chez rhomme, car on retrouvo ces cils sur les cellules épitliéliales de l<i 
tacho olfactive des animaux. Scnui.TZi; (et K()M.ikku partage sou opinion) incline a 
penser (jue Ia disparition dos cils chez riionune doit tUre attribuéo aux inllam- 

Fiií. 31 i. 
Coiipc vcrlicalo do Ia iiunfuouse pituitaire du chicn, ])ra- 

tiíiuéo au nivcau de Ia légioa olfactive (d apròs Szcy- 
MONOWICZ). 
A, ípilluMiiini. — n, chorion niuqiinu {íunica própria). 
l, uiic jrlartilo olfaclivc. — 2, canal cxcrétour d une aulrc fflandc 

olfacUvc. — 3, uno branchc du nerf olfactlf. — 4, coupe Iransvcrsale 
d un íilcl ncrvoui. — 5, coupo irune veino. 
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inations dc Ia muqueusc pituitairc, qui, conime on Ic sait, sont, chez nous, par- 
liculièreinenl fréíjuentes. 

II convient irajouter qu'aux celhiles ' —-2 
épilhéliales se iiièlenl, daiis Ia région 
non olfaclivcde Ia pituitairc, un grand —4- 
nonibrc dc cellules caliciforiíies. II s'y 
môle aiissi, cn (jiiantité variable sui- 
vant les cas, des leucocytcs qui, dii 
dorme, éniigrent dans Ics fosses nasa- 
les pour se niclangcr aux sécrótions 
muqueuses. 

Yo\ 1)iii:n'N a signalú {Arcii. f. rnikr. Annt., 
187Ü, t. XIX, p, lil) à Ia surfaco libro do 
réliilhéliuiii ]iiíuitaii'e ime iuoniI)rane inince 
ot liyaliiic, à laíiucllo il a donnó le noin do 
membrane limilante externe. Celto meiii- 
brano, dircctonieut apiili(|ui;ü sur Ia baso des 
cellules cylindriiiues, iirésontorait de loiii on 
loin un doulile syslènio d'onlices circulalros, 
dont les uiis lalssoraiout passor les prülongo- 
nionts péripliériiiuos dos cellules olfactivos, et 
dont Ics aulres corrospondi-aient à rouverture 
des giandos. La pluparl des histologistes allo- 
niands ont accepté Ia ineinbrano culiculairo 
de vov ItuuNN. Wasmeix ('reclinique, 1889, p. 717) rejeite coiiipléloinent son oxlstence, d'accord en 
cela avec Kxneií et Lowe, qui, eux aussi, considèrent celto membrane comnio un prodult artiliciel. 

1). Cellules basales. — Les cellules basales (lig. 320,3), situées au-dessous des 
j)réc(;dcntes, reposcnl, coinnie leur uoin Tindiquc, sur Ia membrane liyaline 
{membrane basale) (jui sépare le chorion muqueux de Ia couche épithéliale. Elles 
sont loujours fort nonibreuses et disposées en rangdes mulliples. Au point de vuc 
dc leur forme, ellcs sont arrondics ou ovalaircs, aplaties parallòlemenl à lasurface, 
irrt^gulièrcment étoiltíes, c'est-à-dire munies de prolongcments nombreux (fig. 31G), 
qui s'anastomosent avec des prolongcments siniilaires des cellules voisines. II est à 
remarquer que, sur ces prolongcments anastomosós, on ne distingue aucune lignc 
de séparation qui pourrait correspondrc à Ia limite des cellules, ce qui conduit à 
penser qu'cllcs sont fondues les unes avec les autres pour 
constituer un réseau protoplasmique (Uanvieh) : ellcs for- 
luent (ionc, dans leur ensemble, conime une sorte dc couche 
fenâlrée (lig. 310), dans les espaces dc laquclle s'engagcnt les 
prolongcmcnts profonds des cellules olfactives. La signiíi- 
<;ntion des cellules basales n'est pas cncore neltement éluci- 
J(5e. La plupart des liistologistes, Kuausu entre aulres, les 
considèrent comme dc simples cellules de remplacement, 
'lesUnées à prendre Ia place des cellules épithélialcs ordi- 
i<iircs, quand celles-ci sont arrivécs au dernier stadc de leur 
•^'volution. Hanvikh necroitpas devoir accepter cette manière 

voir et il considòrc les cellules en question comme des 
•"lillules spcciales, qu'il rapproche de certains éléments cellu- 
''iii'cs silués dans Ia rétine. (Juoi qu'il en soit, les cellules 
^'fisales n'onl aucune relation direcle avec les éléments nervcux ; cesont, au mômc 
^'t''e ([uc les cellules épilhéliales ci-dessus décrites, de simples éléments de soutien. 

c. Cellules olfactives {neurones olfactifs périphériques. — Les cellules olfac 

G— 

Fig. 313. 
Coupo perpendiculaire de Ia muqueuse dos fosses 

nasales, nionlrant Ia Iransition enlre Ia portion 
rospiratoire et Ia porlion olfaclivo (d'apròs 
Tochneux). 
1, í-pilhílium cilií ilc Ia portion rospiratoiiT. —2, ópithí- 

liuni (Io Ia i)ortion olfaclive. — 3, cliorion de Ia portion res- 
piratoiro suiíporlant iinc nionibrane basilaire ((ui disparait 
au nivcaii do Ia Iraasilion. ■— 4, glaiidos de líowmaiin. — ■ 
5, íilots du ncrf ollactif. — G, pório&te. 

Fig. 310. 
Cellules basales de répi- 

IbéliuMi olfactü' do 
riiomnio, après ma- 
céralion dans Io li- 
quido de jMíiller (d'a- 
près Touiixeux). 
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lives ou cellules de Schullze sontles véritablcs élémcnts sensoricls de Ia pituitaire. 
Viies en placc ou à Tétat d'isoleiuent (íig. 313, 2 el 317, a), elles noas apparaissent 
sous Ia forme d'un gros noyau spliérlíjue ou três légèremenl ovalaire, autour 
duquel se dispose une mince couchc de protoplasina. Ce proloplasma, à peine 
visihle sur les parties latérales du noyau, s'accuniule à Tune et h l'autre do ses 

extrémite's ou pôles; il forme lã deux pe- 
tits amas coniques, qui donnent à Ia cel- 
lule un aspect plus ou molns fusiforme. 

Remarquons, avant d'allcr plus loin, 
que les gros noyaux spliériques des cel- 
lules olfactives sont loiijours (sauf quel- 
ques rares exceplions), plus profondé- 
nient placés que les noyaux ovalaires des 
cellules éi)iUiéliales. II existe aiusi deux 
zones de noyaux parfailement visibles 
sur les coupes verlicales de Ia muqueuse 
olfaclive (lig. 313) : l°une zone superíi- 
cielle ou zone des noyaux ovoides (3), 
forniée par les noyaux ovalaires des cel- 
lules épithéliales, zone relativeuient régu- 
liòre, les noyaux se trouvant i)resque tous 
au niémc niveau; 2" une zone profonde 
ou zone des noyaux arrondis (4), cons- 
tituéo par les noyaux arrondis des cel- 
lules olfactives ou sensorielles. Ces ménies 
coupes verticales nous montrenl encore 
que Ia zone superíicielle est três étroite, 
forniée (ju'elle est par une seule rangée 
de noyaux; ([ue Ia zone profonde, au con- 
traire, est beaucoup plus large, les noyaux 
qui Ia constituent se disposant ordinaire- 
nient sur trois, quatro, ou mónie cimi 

Fig. 317. 
Cellules de Ia région olfactivo : 

A, chcz Ia grenouillo ; li, cliez riiomnie 
{(rai)ròs Schultze). 

rangées. 

a, cellule scnsoriollo, avec : i, son noyau: 2, son proloii- 
jfomcat cculral; 3, sou proloDí^onicul péripliériquc; ses 
cils. 

b, ccllulü dpilhólialo, avec : 1, son noyau; 2, son pro- 
lon^euuMit central. 

c, cellule seiisoriellc de I honime, avec : 1, sou noyau; 
2, sou prolouíjemcut central; 3, sou prolouy;ement [>6rÍ- 
pliérí(|uc ; i, sou pe(ít billonuet lerminal. 

d, cellule épílliriiale tie I homnie, avec : !, sou uovau; 
á, son cxtrómitó ccutrale. 

Les deux extrtímités de ia cellule de 
Schultze donnent naissance à deux prolongenients, qui se dirigent, Tun vers Ic 
cliorion (proiongement central], Tautre vers lasurface libre de Ia nuuiueuse (pro- 
longement péripbírique). — Le proiongement périphérique se pr(5sente sous Ia 
forme (Tun bàtonnet irrégulier, relativement épais, mesurant I millimètro de lar- 
geur. II se termine à Ia surlace libre de Ia pituitaire par un ou plusieurs cils, qui 
lloUent librement dans Ia cavité des fosses nasales, — Le proiongement central, 
l)eaucoup plus grôle encore que le pr^cc^dent et légèrement Ilexueux, i)résento do 
loin en loin sur son trajot de petits renllements ovoides; il rappelle nettement pa'" 
son aspect exttírieur les ramiücations terminaies des libres nerveuses et, de ce fait, 
il se continue avec Tune des libres nerveuses (jui constituent les lilets olfactifs. 

Los cellules olfactives aciiuiòrent ainsi Ia signiíicatiou de véritables cellules 
navwQüècs,(neuroneolfactifpériphérique),ccWwXí:?, bipolaires, dont le proiongement 
pfiriphe'riquo represento le j)rolongement protoplasmique, dont le proiongement 
central conslitue le i)rolongement cylindraxile. Nous avons déjix insisté sur ce fait- 
à propos des terminaisons réelles du nerf olfactif et, ce sujet, nous avons établi 

I 
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(}iie, malgré leiii' forme bipolaire ct leur sitiialion à Ia péinphérie, renscml)le des 
cellules olfactives, véritablc ganglion 
étalé en surface, élail I hoinologac (run ^ 
ganglion spinal. Nous n'y revdcndrons j j 1 
pas ici (voy. l. II, Système nkrveux j j \ 
CK.NTHAL). 1(1 ^ jO I 

Knvisagés niaintcnant aii poinl do 
viie dQ Iciir répaiiition topograpliique, 
les cellules olfaclives nc so rencon- 
Iront (jue dans Ia partie supérieure 
des Tosses nasales, qui devient ainsi Ia 
portion vérilablenient olfaclive de Ia 
pituilaire. Ona crui)endant longlemps 
que celte région olfaclive avait pour 
limite inférieure le hord libre du cor- 
nei moyen, i)our Ia parei externe des 
fosses nasales, et, pour Ia cloisòn, une 
ligne conventionnclle à direclion anté- 
ro-postérienre siluée à Ia méme hau- 
teur que le bord libre du cornet pré- 
cilé. Les reclierches recentes de vox 
liiiuxN nous apjtrennent qu'elle est 
beaucoup plus restreinte. Elle scrait 
d'après lui, canlonne'eà Ia partie toute 
supérieure des fosses nasales, sur les 
points suivants : 1° sur Ia partie mo- 

Fig. 318. 
Schéiiia rcprésciitant les relalions du neurone 

olfactií iiLTipliériquc avec le neurone central. 
t, muqueiise olfaclive. — 2, ccllulos épilliólialcs. — cel- 

lule olfaclive póriplióriquc. avec : 4, sou prolonspinenl póri- 
phcriquc ; 5, sou prolonj^cment ccnlral. — O, ccllulc mitralo» 
avec ; 7, sou prolongemont proloplasmiíjuc; 8, sou prolou- 
gcuicul cyliiulraxíle. — 9, ^'lomérule olfaclif, oü cnlrenl eu 
relaliou Tarbovisatiou cylimlraxilo du ucuroue périphérique ct 
Tarborisation proloplasmique du neurone central. — 10, pro- 
longenicnts iransversaux des cellules mitrales. 
(Les flèchcs iudiiiueut Ia direclion que suivent les impressions- 

olíaoUves.) 

yenne de Ia voüle ; sur Ia partie 
moyenne du cornet supérieur, depuis 
son bord adbércnt jusqu'à 7 milli- 
niètres enviroii do son bord libre ; 
3° sur Ia partie correspondante de Ia 
cloison. Sa superíicie scrait, en moyenne, de 240 millimètres carrés, dont 120 
pour le cornet et 130 pour Ia cloison. 

I). — GLANDES DE LA IMTUITAIKE 

La muqueuse nasale possòde de nombreuses glandes, qui sont disséminées, avec 
une profusion variable; 1" sur Ia portion non olfactive ou respiratoire de cette 
"UKjueuse ; 2® sur sa portion olfactive; 3° dans lessinus. Sappey en a compté de 30 h 
"íO p;ii- centimètre carré. 

1° Glandes de Ia portion non olfactive. — Sur Ia portion respiratoire, ces 
otiindes appartiennent à Ia classe des glandes en grappe et, comme telles, possèdent 

canal excréteur, dans lequel vient s'ouvrir un nombre plus ou moins conside- 
•"•ilile de lobules. Sappey, qui les a étudiées avec le plus grand soin (C. li. Soe. bio- 
^ogie, 18Ü3, p. 29), les divise d'apròs leur forme extérieure en deux groupes : les- 
üldndes en épi et les glandes globuleuses. Les preniières sont caractérisées par un 
'oiig conduit daiis lequel viennent s'ouvrir successivement les lobules isoles ou 
'"ünie de simples culs-de-sac. Les secondes sont conslituées, au contraire, par un 
conduit fortcourt, autour ducjuel se pressent de nombreux lobules, tassés les uns- 

-VNATOMIE IlUMAIXE. — T. UI, 5* ÉUIT. 52 
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contre les autres et foriuant par leur ensemble une masse unique plus ou moins 
sphérique. 

Morphologiquemcnt, ces glandes sont cies 
glandes mixtes (Sciimixke_\ forinées de deux 
espèces de cellules : dos celliiles granuleuses ou 
séreuses et des cellules miiqueuses (fig. 319). Dans 
l'épaisseur niôrne de ces cellules, Sciiminke décrit 
des canalicules spéciaux qui, pour lui, scraient 
des prolongemenfs des veies lyniphatiques du 
tissu périglandulaire et qu'il compare aux cana- 
licules signalés par IIolmíjuex dans Tintérienr de 
certaines cellules nerveuses. 

2° Glandes de Ia portion olfactive. — Sur Ia 
portion olfactive existent encore de nonibrcuses 

Pig. 319. glandes. Tous les anatoinistes sont d'accord sur 
Une glanile iiiixte (Io Ia ])ortion ros- ce point. Jlais le désaccord coniuiencc quand il 

pii-aioire do Ia pituitairo (daprès s'agit d'étal)lir Icur nature. Tandis que Sai-pky, 
llouix et llió.MY considòrent ces glandes conime des Schminxke) . 

•s-i.-; ccnu\tVuquc,«^^ - glandes en grappe, Uaxvieh, revenant à 1'opiniün 
síTcus""'" — O, iioyauaijiaiiiiuneceiiuie anciennc (lo TuDi) et l$()\v.MAX, n'ht'site pas à 

les rattacher a Ia classe des glandes cn tube. 
« Chez les mammifères et chez riioniine, dit-il {Technique, p. 7:20), ces glandes 

« sontfranchenient tubulaires; elles 
j n'ont pas d'autre canal excréteur 

5 que leur tube cellulaire intra-épi- 

-• l^hal.Lllessenloncentdabord 
' ' """cctement dans Ia inuqueuse. 

' l'uis, arrivées dans ses couclies 
'^li profondes, elles s'incurvent alin 

de pouvoir se loger dans Tespacc 
*»*/;-/ restreint qui leur est réservé. 

sont tapissées d'une seule 
couche de cellules, dans Tinlé- 
ricur desquelles se trouvent des 
granulations pigmentaires, qui 

' "" ' concourent pour Ia plus large 
pari à donner h Ia nuuiueuse 
olfactive sa coloralion caracléris- 

gl-iniles se lerminent 
cul de-sac, au fond 

duquol sont accuniulees des ccl- 
^ lules plus petites que les autres, 

"J qui se colorent d'une nianière 
3i0. plusvive sous rinlluencedupicro- 

Coupc transversale de Ia rnu(|ueu3e olfactive de riiorumo carminatc de líi piirpuriiie ou dc 
(dapròs voN Iíhcnn). ' *^11 

1, noyaux des ccllulcs (^pithéliales. — 3, noyaux des ccÍIuIcm olfactíves. — 3, ccllulc» lia%alo9. — 4, ccllules coiijon^' 
tivoH pijímenU'es. — S. cellules olfactíves aljpiqucs. — 6, 6, faisceaux nerveiu coupt^s cn Iravers. — 7, dilalalío" 
vi^siciileuse sous-tfpillíélialc [Ulase do lauleur). — 8, oriílce extírieur du canal excrclcur. — 9, D, glqnde» do 
Uowiuan, 
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rhématoxyline et forment là un groupe qui n'est pas sans analogie avec le crois- 
sant dc Gianuzzi cies glandes salivaires íi mucus. » 

3" Glandes des sinus. — Dans les sinus, les glandes muqueuses appartiennent 
en parlie à Ia classe des glandes en tubes (Paülsen), en partie à celle des glandes 
en grappe. Ces dernières reproduisent les deux. formes déjà décriles sur Ia por- 
tion respiratoire de Ia muqueuse, Ia forme en épi et Ia forme globuleuse. A ces 
deux formes, Sappey en njoute une Iroisième constituant ce qu'il appelle les 
glandes rameiises : ce sont de simples glandes en épi dont le canal central se 
bifurquc et se ramifie sur un ou plusieurs points, à Ia maniòredes branches d'un 
arbre. 

E. — VAISSEAUX ET NERFS DE LA PITUITAIRE 

1° Artères. — Les artères de Ia muqueuse pituitaire se disposent en trois 
réseaux (Sidkv, Th. Paris, 1877) ; un réseau profond, un réseau moyen, un réseau 
superflciel. Le réseau profond appartient au périosle ; le réseau moyen occupe ia 
portion moyenne duchorion muqueux; le réseau superflciel, enlin, s'étaleau-dessous 
de répilhéiium ou plus exactement au-dessous de Ia membrane basale. Ces divers 

321. Fig. 322. 
Artères des fosses nasales, paroi externe. Arlòres des fosses nasales, paroi interne, 
artòro spli6ao-palaline. — 2, arlòres elliinoidales anL^l^ricure et poslóriouro. — 3, ptprygo-palalincv — 4, palaline 

upKcoiidaule. — 5, auaslomosc avoc les artííres soiis-orbitalro et faciale. — A, sinus frontal. — B, sinus sphóuoídal. — 
lobule du noz. 

i"éseaux sont alimentés par des sourCes nombreuses, savoir: i° les artères ethmoí- 
Jíiles antérieure et postérieure, branches dc ropblhalmique ; 2° Ia spbéno-palatine, 
1'ranche terminale de Ia maxillaire interne, qui arrive à Ia pituitaire par le trou 
^pliéno-palatin ; 3° Ia nasale postérieure, rameau dc Ia palatine supérieure, qui se 
Jistribue plus spécialement au cornet inférieur ; 4° Ia sous-orliitairc qui envoie 
^uelques rameaux au sinus maxillaire ; 5° Ia ptérygo-palatine, qui se ramiíie à Ia 
fíice inférieure du sphénoíde; (5° Ia faciale, enfin, qui envoie quelques rameaux à 
' lu-ilicc antérieur des fosses nasales. Tentes ces artères ont été déjà étudiées, et il 
•^st inulilc dc revenir ici sur Icur description (voy. Axgéiologie). 

2' Veines. — Les veines qui émanent de Ia muqueuse pituitaire suivent trois 
voies dilTérenles et forment ainsi trois groupes ; un groupe antérieur, un groupe 
postérieur, un groupe supérieur. — Les veines antérieures s'échappent des fosses 
''•isales [)ar Icur orilice antérieur el viennent se jeter dans Ia veine faciale. — IjCs 

k 
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veines poslérieiires traversent le trou sphéno-palatin et aboutissent au plexus vei- 
neux maxillaire interne. — Les veines sitpérieures, eníin, se réiinissenl en denx 
pctits trones qiii constitiient les veines etiimoidales antérieiire el postérieure. Klles 
suivent en sens inverse le trajet des artères honionymes et viennent s'oiivrir clans 
Ia veine ophthalniique. 

Los róseaux sanfíuins ile Ia pituitaire próscntont sur Ics trois corneis, iirincipalcnipiit siii- Io 
Mioyen et sur rinfériour, uii dúveloppeincnt reiiian|ual)le. L()rsi|u'üri examine, aprés injeetioii, 
une coupe transversalu do ces corneis, on conslalo quo le cliorion niuqueux est beaucoup plus 
épais (jue sur les aulros polnts dos fosses nasales et, dVulre pari, (iu'il ost occupó pres(iuc loul 

entier par des dilatations vasculaires donl les dinion- 
sions (íifç. :í2.'!) aufíinentenl proRressiveinent des 
couclies su|)erficielle3 vers les couclies profondos. 
Celles ((ui avoisinont Ia lanielle osseuse atleignciit 
des ditnenslons cunsidéraliles. 

Le cliorion <lo Ia piluitaire se trouvo ainsi trans- 
fornié en une cspèce de lissu caverneux spécial, qui 
a été particuliòrernent hien déerit par Tovniiee et par 
ZucKERKANDi,. Son épaisseur alteint 2, 'i ot miMiie 
4 niilliinétrcs. 

L'acc()rd n'est i)as ciicoro coniplet entre les anato- 
niistes, toucliant Ia nature de co lissu. Tandis ([uo 
corlains auteurs ne voient dans les vaisseaux iiré- 
citi's i|u'un siniple plexus veineux, d'autres n'liési- 
tent pas à les assiiniler aux cavilés vasculaires qui 
caractérisent les or^anes érectiles. lis élóvcnt ainsi 
Ia couclio en (juestion à Ia hauteur d'un véritalilo 
organo éreclile, le corps carerneux de Ia piluilaire. 
Ün y a nirnio déciit des nervi eriyentes, éinanant 
du Kanglion spliéno-palatin. II est do fait ([ue tos 
larges vaisseaux ([ue nous presente Ia niui|uouse 
des cornets possédent cliacun une ilouMe couclie 
inusculaire : uno couclie interne, forniéo par des 

libres longitudinales, ijui dessinent dos reliefs dans ia luiniérc du vaisseau ; une couclie externo, 
concentrique à ia |irécédenlo el constituée par des lihros circulaires ou spiroides (1'illiet). Des 
<leux couclies sont l uno el 1'autro Irès développées et Ton conçoil que les laisccaux niusculaires 
<|ui les constituent puissent parfaitenienl, dans corlains cas donnés, délerininer dans Ia nin- 
(pieuso des corneis uno sorte de liirge^cence active par un niécanisníe analoguo á colui qui aniéne 
lérection. 

.\u sujei de Ia circnlation de Ia piluitaire el do son lissu éreclile, lisez parnii les travaux 
récents : Ziickeiik,vm)I., Ueher ilen Circula!ionsapparat iit tler SaseiiscUleitnhaut. Denksclir. d. k- 
Akad. d. Wissenscli., Wien. 1880 : — Iscii NVai.l, Du lissu éreclile des fosses nasales, Progrès 
medicai, 18S7 ; — IIeuzkeld, lleilrag ztir Anal. des Schwellkürpers der Sasensclileimiiaul, Arcli. 
1'. nilkrosk. Anal., X.X.XIV, 188'J, p. 1'J7; — I'iu,et, Sole sur le lissu éreclile des fosses nasales. 
lUxIl, Soe. anat., I'aris, 18'Jl ; — l(oui..\[, Wiisseaux veineux de Ia inuqueuse nasale, Th. I'arin. 
ISUti: — 1).\ Vaixe, Conlrih. alia conoscenza delia circolazionesanguigna nella mucosa nasale dei 
mammiferi adulli, Itic. Labor. .Vnat. norni.. Honia, l'JÜÜ. 

3" Lymphatiques. — Les lymphfttitjues de Ia pituitaire, parfaitenient connus 
depiiis les recherclies de Si.\io.\ (Paris, 18o!)j et de (Tii. Paris, 18(50) ont été 
décrits à nouveau par S.\1'pky en 1874 et toiit récoinnient par .Most [Ueher den 
Li/mphgefãssappamt von nase undRachen, .Vrcli. f. Anal. u. Hnlwick. 1901). n> 
fornient dans les conches les plus siiperíicielles du cliorion niuqueiix un réseaii 
<rtine extrt''nie ténuité, h grandes niailles irrégulières, tròs développé partout, mais 
|)rinci|)alenient ii sa partie postérieure au niveau de Ia queue deseornets inférieur.-^. 
('c réseau se continue, en avant avec le réseau déjà déerit de Ia |)eau des narines, 
en arrière avec ceini du pharynx. 

i.es nonibreux canaux (jui éiuanent du réseau lyinphatique de Ia pituitaire se 
dirigent en arrière vers Torilifie de Ia tronipe d Eustache el s'}' réunissent en deux 
Ironcs [)rincipaux : le ])reiuier(souvenl doultle) perforele constricleur supérieur li" 
I)linrynx et vienl aboulir ii un ganglion voiuniineux (jui se Irouve silué derrièi"'' 

333. 
Iraiisvprsale du cornol íiifórícur pour monti-or 

Io lissu i-reciilc Cl SOS lacuiK»s vasculaires (daprès 
Zlckkhkandi.). 

I. épitluíliuiii. — 2, veínos sup^rllrltMIes. — 3, oliorioii 
niuiju»*u\. — 4, 4", lavuin»s vasculaires. 
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le pliarynx, au-devant dii corps de Taxis (il fail partie du groupe des ganglions 
rétro-pharyngicns); le second (souvent doiible ou triple), apròs avoir perforé Ia 
paroi latérale du pliarynx, se dirige eu bas et vient se jeter dans un ou deux 
ganglions qui sont situes dans le voisiuage de Ia grande corne de Tos hyoide, un 
peu eu avant de Ia jugulaire interne. 

Quant aux lyinpliatiques des cavités annexes des fosses nasales, ils se mèlent 
vraiseniblablement aux lymphatiques des fosses nasales proprement dites. Ils 
aboulinseut pour laplupart aux ganglions rétro-pharyngiens. 

A Ia suito (rinjoctions poussées dans les espaces sous-araclmoldions du corveau, Schwai.be lout 
<ral)ord Cl, apròs lui, Axeu Kf.v et Retzius (Studien iit der Anat. des Xervensystems, etc., Stockholm, 
187C) onl signalé dans Ia lüluilaíro tout un systòino do canaux lymphatiques, cpü se continuc- 
raicnt en liaut, à ti-avors les trous dc Ia lanie ei'il)lée, soil avoc Ia caviló arachnoidienne, soil 
.avec les espaços sous-araclmoidicns. Ces canaux lynipliatí(iues, vúrilables diverticulurus dos cavités 
araclinouliennc et sous-araclinoidienne, suivent pour Ia plupaii los lilots du nerf olfactif autour 
<ies(|ucls ils 1'ürnient des gaincs analogues á cellos (jue nous presente le nerf optiíiue dans sa 
porlion orljilaire (bGii). .Mais il en existe aussi ([ui sont complètenient indépendants des nerfs et 
(|ui reinplissent á eux seuls certains trous de Ia laine criblée. Quoi (iu'il en soit. qu'ils soient 
indépendants ou disposés autour des lilets nerveux seus forme do gaiiies périneurales. les cana.u\ 
<rAxF.i. Kev et de Ret/.ius se raniillent dans le cliorion de Ia mu([ueuse en un réseau serré et, lina- 
lenient, viennent s'üuvrir à Ia surface libre do Ia muiiuouse par des canalicules três íins, cylin- 
<lri(iues ou cratériformes. Ces milliers d'orilices, qui déversent ainsi à Ia surface de Ia pituitairele 
liquide céphalo-racliidien, nous raniènent, on le voit, d'une fa(,'on bien inattendue, à cette opinion 
surannéc, d'a|)rès laciuelle los norfs olfactifs auraiont pour fonctions do Iransporter dans les 
losses nasales les buineurs du corveau. 

4 Nerfs. — La muqueuse des fosses nasales reçoit deux ordres de nerfs, des nerfs 
<lc sensibilitd générale et des nerfs de sensibililé spéciale : 

FiS. 3á4. Eig- 3i>ü. 
''"ig. 3il. — Paroi externo dos fosses nasales, pour nionlrer les rainoaux externos du nerf olfactif. 

. tnindrlolto olfaclivo. — 2. l)ullie olfacUr. — 3. r.imificatiotjs oilcrnos du norf olfactif. — 4, nerf niaxillaire siípc- «KJui'. — i;aü;{liüu 8|>li(^no-|Kilalin. — O, nerf iiU'^ry};o-|talaliii. — 7, nerf vidieii. — 8, nerf splíéiio-palaliii inlcrno. 
^•-'clionné pjTs iIp son origino. — l», nerf sphéno-palaliu exlerno. — 10. nerf palulin p05rt(^rieur. — 11, nerf palalin 

— 12. «orf palalin anU^rienr, avec 12', son anaslomose avec Ic sphóno-palalin exleriie. — 13, nerf nasal poslé- '^leur. —. [ raineau exlerne du nasal iiilerne, avec i naso-lombairo. — 15, orilico de Ia Ironipe d'Euslache. — 10, bran- 
< U's terminalos du nerf palalin nioyen. 

— Paroi inliírnc »les iosses nasales, pour inontror les raiiieaux internes du nerf oUaclir. 
' •'^núlicalions du nerf olfactif dans Ia piluitairo. — 2, filet interne du nasal interne. — 3, nerf sphéno-palatin interne 

sectionné en arrière. — 3", son astomose avec le nerf palalin antórieur 4. 

'1- Xerfs de sensiljililé générale. — Les nerfs de sensibilité générale émanent 

t''ijuincau par rinlennédiaire des cinq braiiclics suivaiite.s ; l" le nasal interne, 
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branchede rophlhalinique, qui seramifieclansla partieantérieure de laniuqueuse, 
tant sur Ia paroi interne que sur Ia paroi externe des fosses nasales ; '2° le sphéno- 
palalin interne et le sphéno-palatin externe, branches du ganglion de .Meckel, qui 
se dislribuent, le prender fi Ia muqueuse de Ia cloison, le second à Ia région des 
deux cornets supérieurs; 3" le nasal poslérieur, rameau du palatin antérieur, qui 
se perd sur le cornet inférieur; 4° le plénjgo-palalin, branche postérieure dn 
ganglion de Meckel, qui se distribuo à Ia partie poste'rieure et supdrieure de Ia 
pituitaire, au voisinage de Ia tronipe d'Eustache. Les (Ibres nerveuses qui pro- 
viennent de ces dilTérentes branches se termiuent par des extrémitds libres, en 
partie dans le cborion muqtieux ínotainment sur les glandes), en partie dans Tépais- 

seur môme de Ia couche épithéliale (von 
liuuN.N, Lemiosskk, Cajal, IIktzius, Kallius). 
Ces terniinaisons libres inter-épitbélialcs se 
rencontrent niêine dans Ia jjartie olfactive 
de laniuqueuse, toutàcòté des cellulesolfac- 
lives (fig. 327, b, c). 

Sur Ia. muqueuse du sinus, I.nzani dcpuis long- 
fciiips (187á) el tout réceininent Calamida (1902) ont 
signalé lies lerminoisons unalogues. Los íHets ner- 
veux (lestiiiés ü. ces diverliculuins de Ia pituilairo 
so (livisent on dcux proupes, les uns accoinpagnaiil 
les vaisseau.v, les autres suivant un trajei indépen- 
dant. — Kes premiers, nerfs vasculaires, furuienL 
autour des vaisseau.v des ploxus plus ou moins 
riolies. Leurs libres teriiiiiiales se perdeiil en niajeurc 
partie dans Ia paroi des vaisseaux. Un certain noni- 

bre d'entre elles.cepcndant, se séparent des vaisseaux pour so joindre aux fileis iierveux suivants. 
— Les soconds, nerfs sensilifs proprement dils, cheniinenl isolément. Ils pénètrent dans Io dernie, 
s'y divisont ol s'y subdivisenl et, linalonienl, so lerniinent par des cxtréinités libres, niunies ou 
non do pelits renlleuients en boulon, les uns sur les glandes, les autres dans répilhtílium. Coninie 
nous le nionlru netlement Ia lij^ure 3iG, i|ue j'eniprunte ii Cai.amida, les librliles nerveuses destinées 

aux «landes s"engagent dans les intervalles des ceilules 
glandulaires el s'y terminent, ainsl i|uo dans repilliéliuii» 
de rovi^tenienl, i>ar des extréniités libres, soil pointues, 
soit légiireinenl ronllées. 

b. Nerfs de sensibililé spéciale. — Les nerfs de 
sensibilité spdciale ])roviennent de rolfactif. Nous 
les avons ddjà décrits à propos des nerfs craniens 
(p. 38), et nous avons vu alors que ces nerfs, issus 
du bulbe olfaclif, traversent les trous de Ia lanie 
cribléo de retbníoíde et se dislribuent exclusive- 
nient, tant sur Ia paroi interne que sur Ia paroi 
externe des fosses nasales, à Ia portion supé- 
rieure ou portion olfaclive de Ia pituitaire. Nou!' 
rappcllerons en i)assant (jue les lil)res olfactives, 
dépourvues de niydline, présentent de ce fait une 
grande analogie avec les libres de Iteinak el nous^ 
rappcllerons aussi que les prétendues anaslonio- 
ses, décriles par Tisciieu entre les fileis de l'olfactif 
et les raniilicalions du trijumeau n'exislent pas. 

Envisagées au point de vuo de leur Irajet et de leurmodede terniinaison, Ica 
íihres olfactives cheininent tout (fabonl dans le cliorion parallèleiuenl à Ia surface 
de Ia nuiqueuse. Puis, se redressanl, elles se dirigenl vers Ia nicnibrane vilrde, bv 

Kig. 3iC. 
Terniinaisons nerveuses dans les ^landes de Ia piluí- 

taire des sinus (d'apròs Cai.amioa). 

Muqueuso olfactivo cl'untí souris tJo 
huit jours (Lenhossek). 

a, cellule nerveiisc olfaclive (neurono ol- 
faclif prriphóriciue), consliluanl par »on pro- 
lon^emeut-central une iibrc du nerf uSfactif. 
— o, c, arborisalions nerveuses libres, pro- 
venant vraisemblablement du (rijumeau. 
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traversenl et arrivent alors dans Ia coucho épithéliale, oíi elles se continuent avec 
le prolongement central des cellules olfactives. Ce fait essentiel de Ia continuité du 
prolongenienl central des cellules sensorielles avec les fibrilles terminales de Tol- 
factifi simplement pressenti par M\x Scuultze, a été constate depuis par de nom- 
breux observateurs, parmi lesquels nous citerons Cii. IIémy (1880), Eiiulich (1886), 
Auxstein (1887), Giussi et Castroxovo (1889), IIamon y Caíal (1890), van Gehuciiten 
(1890), llETZiüs 1891, etc. Ces trois derniers observateurs ont employé pour 
leurs recherches Ia méthode de Goigi, et les préparations ainsi obtenues (je repre- 
sente Tune d'ellcs dans Ia figure 328) ne laissent aucun doute sur Ia continuité 

Fig. 3i>8. 
Coupe verticalo do Ia muqueuso olfacüve. nionlrant Ia continuité des fibrillos norvcuses avec le 

prolongement central des cellules de Schultze (daprès van Gehuciiten). 
frfparation daprès Ia mítlioile de Golgi. On voil des faisceaux de Obres nerveuses se dirigcr vers Icinlliclium et se 

<uviser, au-(lcs80u8 do Ia vilrée, cn uii cerlaiu nombre de (ibrilles lorniiaalcs, Icsquellcs travcrscnt celte dcrnicre meni- 
braiie, ciilrciit dans répilhóiiuin eu suivanl im Irajel diverg:aanl et, íinal«inenl, vont se conliuucr direclcmeiit avec Ic 
|'i'olongemoiit ceiilral des cellules sensorielles. 

surface libre de Ia muqueuse. — yy, limite do répilhélium et de Ia coucho dermique. 

iininédiate des terminaisons nerveuses avec le prolongement central des cellules 
olfactives. 

Nous devons ajouter que Ramon y Caíal et van Gehuchtex n'ont pas retrouvé sur 
leurs ])réparalions le plexus nerveux qui a été signalé par Exneu immédiatement 
tUi-dessus de Ia inenibrane vitrée et par Uanvieu au-dessus des cellules basales. Ils 
'■ejettent donc rexistence de ce plexus et Ramox y Caíal est três affirmatif sur ce 
point; pour lui, cliaque (Ibre olfactivo conserve son indépendance absolue depuis 
son éinergence du bulbe olfatif jusqu'à son entrée dans Ia cellule olfactive à 
''iquelle il appartient; elle ne se divise cn aucun point de son trajet et, d'autre 
l>'irt, ne s'auaslomosc jamais avec lesfibres voisines. 

N oyoz ttu sujei de Ia pituitaire et cn particulier au sujet des terminaisons nerveuses dans 
épillíélium olfactif, outre les travaux déjà indiques (p. 387, 4Ü5 et 412) : Schultze (M.), 

'^xlersuch. ilber den Ilau der Sanenschleimliauí, etc., llallc. 1872; — Sidky, Rech. anatomo- 
''^'cfoscopiqlies sur Ia muqueuse olfaclive, Thòse de Paris, 1877 ; — Ukmy (Ch,), Thèse d'agrég., 

1880 ; — Líiewe Contrib. à Vanalomie du nez, Berlin. Klin. Wocli., 188G; — Kaukmann, Ueber 
<íie liedeulunç! u. Kpithelzellen der Itegio olfactoria, Wicn. Med. Jalirb., 1886; — 

'■"Hi.icii, i/l Dculsclie mcdicin. Wocliensclir., 1880;— Ahnstein, in Anatom. Anzeiger, 1887, p, 125; 
'<Aui'i>, Anatom. Vnlersuch. ilber die Nervenversorgung des Mtnid- u. Nasenliüidendrüsen des 
'''beltkiere. Morph. Jaliib., 188S ; — Paulsen, Ueber die Schleimliaut besonders die DrOseiider 

"^1'kieferltOhte, Arch. 1'. niikr. Anat., 188; — Chassi u. Casti\om\o, lieilrage. zur KeniUniss d. 
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Oeruchovgans des Uundes, Arcii. f. mikr. Anatomic, 1889, t. XXXIV, p. 383; —Uamon y Cajal, 
Originen y terminacion delas fibras nervosias olfalorias, Barcolone. 1890; — van Geiilxutkx, 
Contribulion àVéludede Ia muqueu.se olfactive chez les mammifères, La Cellule, t. VI, 1890, p. 395; 
— ScciiANNEK, Ueilrãçje :ur feineren Anatomie des menschl. Oeruchorganes, Arch. f. niikr. Anat.. 
1890 ; — vonBii0N.v, üie Nervenendigung im Itiechepithel. Xaturforscli. Gesellschalt, Roslock, 1891: 
— Du MÉME, Bei/rüffe zur mikr. Anal. des menschl. Nasenhühle, Arch.í. iníkr. Anal., 189i et 1893; 
—lÍETzius,Z)ie Endigungsweisedes lUechnerven. Biol. Untersch., 1891 et 1892; — Dumème, Die Uiech- 
zellen der Ophidien in der Hieclischíeimhaut u. in Jacobson'schen Organ, ibid., 1894; — Lemios- 
SEK. Die Nervenendigungen in der Hiechshleimchaui, in Beilr. z. Ilist. d. Nciveiisysteiiis u. il. 
Sinnesoigan. 189í;— IIauué, /.'infundibulum et les orifices des sinus, Ann. des mal. de l Oroillc, 
1894; — Disse, Ueber Epilhelknospen in der Hegio olfacloria der Sduger, Anat. llefle., 189D ; — 
Kossi, Conlrih. à Ia connaissance des lerminaisons nerveuses dans Ia muqueuse olfactive, Arcli. 
ital. Biol., 1896; — Sciiiekfehoeckeii,//i,?íoí. d. Schleimhaut der Sase u. ihrer Nebenlwhlen. Ilandl). 
d. Laryngol. u. Rliln. von IIey.man.n, 189(i ; — Neumaver, Zur Illitul. der Sasenschleimhaul, Sitz. 
(ies. Morphol. 1'hysiol.. Münchon, 1898 ; — Moruil, Innervation of lhe olfaclory epithelium, 
Journ. comp. Neurol., 1898; — Della Valle, lUcerche sulle lerniinazioni nervose delia muco.ia 
olfactivanei mammiferi, Ric. lab, d. Anat. nonn. Roma, 19ÜI; — Viollet, Absence de vaisseaux- 
dans Vépilhélium olfaclif du cobaye. Buli. Soe. anat., 1901 ; — Rcbaschkin, Veb. die lieziehungen 
des Nervus. Irigeminus z. Riechschleimhaul, Anat. Anz. 1902; — Cai.amida, Terminazioni nervose 
nelle mucose dei seni nasali, Anat. Anz., 1902; —Zarniko, Ueb. inlra-epitheliale Drilsen der 
Sasenschleimhaul, Zeilschr. f. Ohrenli., 1903 ; — Mevkr, Ueitr. ztir Kenntnis der Anal. u. llislol. 
der laleralen Nasendrilse, Anat. Anz., 1904 ;—Sch.mi.nke, <( 1'éludedes glandes dela por- 
iion respiraloire de Ia muqueuse nasale de Vhomme, Arch. f. mikr. Anal., Bd. LXl, 1903. 

I 111. — A n u 1È u K - c A V rr K d i : s f o s s k s nasales 

Ii'arrière-cavité des fosses nasales fait suite aux fosses nasales proprement dites. 
Klle n'est autre que ia portion toute supérieure du pharynx et sera décrite à pro- 
pos de cetorgane (voy. t. IV, App.xreil de i,.\ dioestio.n). 



C.IIAIMTHE IV 

SENS DE LA YUE 

PÍIL ET SKS ANNEXES) 

Le sens do Ia vue a pour organo essenticl le globe oculaire el plus spécialcment 
ruiio (le ses rneiibrancs. Ia réiine, oíi se trouvent réunis les appareils nervcux tcr- 
niiuaux destines à percevoir les iinpvessions lumineuses. 

Ije globe oculaire, organe pair el syniétriquemenl placé dc chaque còlé de Ia 
ligue niédinue, s'abrite dans laportion antérieure de Ia cavité orbilaire, aii-dessous 
du cerveau, aii-dessus ct en dehors des fosses nasales. Protégé en arrière par les 
dillerents plans osseux qui consliUienl Vorbile, il est recouverl en avant par deux 
voiles inembraneux. et mobiles, les paupières, (jui deviennent a son égard de nou- 
veaux appareils de proteclion. Une glande volmnineuse, Ia glande lacrymale. 
déverse continuellemenl sur sa partie antérieure un liquide tránsparent et inco- 
lore, qui, en s'(5talant à sa surfaee, favorise ses glissements et balaie, au fur etii 
nicsure (ju'clles s'y déposent, les partieules solides charriées par Tatmosplière. 
Knfin, un groupe varie de muscles sl)'íés, tons logés dans l'orbite, {)ermeltent à Ia 
volonté de diriger le globe dc Faiil, suivant les besoins, vers les diíTérents points 
<lu clianip visuel. 

Nous classerons ces derniers organes parmi les annexes da Veaü et décrirons 
successivenient, dans trois articles distincts : 

1" \j orbite et son périosle; 
"2" ou globe oculaire; 
3" Les annexes dc 1'oiil. 

AUTlGLli I 

OIUHTK ET 1'ÉIUOSTK OIUUTAIIIE 

Nous avons déjà décrit longuenient en ostéologie (voy. t. l") Ia cavité osseuse, 
connue sous le noni d'orbite. Nous avons vu qu'elle alTcctait Ia forme d'une 
Pyraniide quadrangulaire h sommet postérieur ct qu'elle possédait par conséquent 
Huatre parois, une base, un sommet. Nous avons vu encorc qu'elle était reliée par 
•le nonibreux orillces (Irous ou fentes) : 1° avec ,1a cavité cranienne ; iá" avec les 
fosses nasales; 3° avec les fosses temporale, zygomatiqne el ptérygo-maxillaire. 
^ous ne saurions revenir ici sur ces détails sans loniber dans des redites. 

Kludiéc non plus sur le squelette, mais bien sur le sujet revétu de ses parlies 
"lolles, Torbite, tout en conservant sa conliguration générale ci-dessus déciite, 
Pi'esente quelques modifications de détails, légères du reste, dues à Tétalement 
•1" périosle sur sa surfaee interne. 

ANATOMIE HUMAINE. — T. in, 5" ÉÜIT. 53 
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Lo pdrioste de Torbitc {périorbile de quelques auteurs) tapissc régulièrement 
les quatro parois de Ia cavité orbitaire. Solidemont íixé à ia surfaco ossouso aii 
niveaii dii reboid de Torbite et au niveau des sutures, il ne lui adlière (jue lailile- 
rnent siir lous les autres points, d'oíi son décolleinent facile dans les dissoclions 
et dans les opérations chinirgicalcs. Kn abordant les diirérents oridces, fentes ou 
caruiux, qui aboutissent à 1'orbite ou qui eu partent, le pdrioste ros])ccle les uns 
et passe au-devant des autres en les faisant disparaitre. Cest ainsi que Ia fento 
spliéno-niaxillaire est couiplètenient fernide par lui; il en est de mónie de Ia i)lus 
grande partie de Ia fente spbénoidale. Au niveau du trou opli(]ue et des canaux 
etbinoidaux, au conlraire, le périoste se rélléehit sur lui-niênie pour les Iraverser 
et se confondreau dolà avec Ia preniière des niéninges cérébrales, Ia dure-nière. De 
niâme, au niveau du canal nasal, il s'engage dans ce conduit, le tapisse dans toutc 
son étendue et se continue, dans le niéat inférieur, avec lo périoste de.s fosses 
nasales. Au niveau de Ia gouttière sous-orbitaire, le périoste de Torbite se dédoublo 
et forme deux feuillets : un feuillet profond, (jui descend dans le fond de Ia gout- 
tière; un feuillet superliciel, qui passe borizontalenient d'un de ses bords h 
Tautre. 11 résulte d'une paroille disposition : 1° que Ia gouttière sous-orbitaire est 
transforniéo en un véritable canal ostéo-íibreux, ijui continue en arrière le canal 
osseux de niénie noni; '1" que le nerf sous-orbitaire auquel ello livre passage no 
traverse pas Torbite, mais se trouve plaeé en réalité au-dessous de cette cavité. 

Le périoste de l orbite est fort mince et présente, à peu de chose près. Ia mômo 
structure que dans les autres régions. Cliez un grand nombre de mammifères, 
notaiument cbez le mouton (Tuuneh;, il renferme une grande quantité de libres 
musculaires lissos, dont Tensemblo constituo le muscle orbitaire; elles se con- 
tractent sous l inlluenco do rexcitation du sympathique cervical et c'est par co 
mécanismo, comme Ta établi Mülleu {Journ. de Iaphysiologie, \8i)\), (jue les 
parties contonues dans Torbite, et notamment le globe de Tceil, sont refoulées en 
avant. Cot appareil musculaire apresquo entièrement disparuchez riiommc oii les 
parois osseuses de Torbite sont plus déveioppées et plus complètes que chez los 
autres mammifères. Un rencontre encore cependant, cliez co dernier, une mince 
couche de libres musculaires lisses au niveau de Ia fente sphéno-maxillairo, dans 
tonto Ia portion do cette fente com])rise entre son extrémité antérieure et le 
commencement de Ia gouttière sous-orbitaire. 

Nous avons déjà dit qu'au niveau du trou optique et des canaux ethmoídaux Ia 
lame périostalo do l'orbite se continuai! avec Ia dure-méro cranienne. Nous Ia 
voyons de môme, au niveau de Ia base de Torbite, se confondro sans ligne de 
démarcation aucune avec le j)érioste du cràno et de Ia face. 

AUTICLE II 

(«•IL DU GLOlíK üCULAiUK 

L'uiil ou globe oculairo est Torgane essentiel do Tappareil de Ia vision. ("-'est 
cumme nous Tavons vu plus haut, un organe pair et symétriiiuement placé do 
cliaque còté de Ia ligno niédiano, à Ia partie tonto supérieure de Ia face, au-dessous 
du cervoau, au-dessus et en deliors des fosses nasales. 

1° Forme et dimensions. — Lo globo do Tceil, comme son nom {'indique, 
alíecte Ia forme d'uno sphère. Toutefois Ia sphère oculairo n'est pas entièrenienl 
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régulière, n'est p.is oxactcment gdómétrique ; clle est légèremcnt aplatie de haut 
cn hns et, (l'aiitre pari, sa parlic antériciire, sous le noin de cornée Iraiisparenle, 
fait uno saillie três manifeste sur le reste de Ia siirface de roeil. Cette doiible dis- 
positioii entraine naturelleinent comrne conséquence une inégalilé phis ou moins 
prononcée, mais constante, des trois principaux diamètres dii globo oculaire : le 

"'ianiètre transversal mesurc Í23""",5; le diamèlrc vertical, 23 millimèlres; le dia- 
">èlrc antéro-postdrieur, le plns longdes trois, 25 millimòtres. Ce dernier diâmetro 
peut m(}me aller jus(ju'à 2(5 millimètres, cn dehors de toute anomalie. 

2' Poids et consistance. — Lo poids de fccil varie de 7 gramines à 7 grammes 
demi. Sa consistance, três forme sur lo vivant, donne au doigt qui Texplore Ia 

Coupc horizontale de Taíll droit, sogmont infúricui' de Ia coupe (schémaiique). 
(I-a mcnibraiie fíbrcuso de ru'il csl repríscnlóe cn Llanc; sa nicmbrane vasculairo, cn rouge ; sa mcmbranc ucrvcusc, 

011 jaunc}. 
'i Dcrf o|)lí(|uo {en jaune). - -2, sa ^'ahio fibrcuse ou duralo. — 3, scléroliquo. — 4. conjonclive scléroticale. — 
<*onjonclivo covnOeimc. — G, corin^e. — 7. chorojMe {en rouge), avcc 7', zone cílíairo (cn rouge). — 8, iris {en rouge). 

H jaune), avec : O', rógion de Ia macula ; !U, sa porlion ciiiaíre {pars ciliaris retinm). II. ora sorrala. ./ *-i cri>Ulliu cl críslalloVíic. — l;{, chambre aulérieuro. — 14, chambre poslórieure. — 15, mombranc hyaloíde (rn 
l' caual t;oi!ronné de 1'elil. — 17, oorps vitré (en blcu quaiirillé). — 18, fovca naleilaris. — 19, canal '5'"Oídion. — 20, 2o", iusertioii dos tondoiis dos inuscles droit inloriie ol droU cxlorne sur Ia scléroliquo. 
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sensation d'un corps dur et solide. (]etle consistance est due moins h Ia résistance 
dos membraries qui rentourent, ({ifà Ia prcssioii des liquides qii'il renferme, pres- 
sion qui atteint jusqu'à Io millimèlres de luercure. 

3" Topographie oculaire. — ün distingue au globo oculaire (lig. 330), coniine au 
globe terrestre, auquel on Ta comparé, deux pòles, un équateur et des méridieiis ; 

X 

1<"ÍK. 330. 
Topograijliie oculaire ; IVnil droit, vu iroii 

Itaut. 
cliamèlre aiití^ro-posléricur. — fl. j)òlo anli^rleur. 

— 6, pôlfi poslériour. — c, centre tie TíciI. — ec. óíjua- 
Icur (ligue de net los croix), — A, liémisphí-re autórifur 
[en rovije). — ll. hémisplu>re postériour (c« bleu). — mm, 
<leiu méridicns. — 1, coniée transparoale. — 2, scléro- 
tique. — 3, nerf opliquc {en Jaune). 

a. Pòles. — Les pòles sont les deux 
points de Ia surfaee extdrieure de Tccil 
que traverse le diamètre antéro postérieur 
de cet organe : le pôle anlérieur corres- 
pond au centre de Ia cornée transparente; 
le púleposlérieur est situe au point dia- 
niétralenient opposd, un pcu en dehors de 
forilice d'entrée du nerf oplique. 

b. Équateur. — L'équateiir de roiii 
n'esl autre que le grand cercle (jui est 
[)erj)endiculaire ?i Taxe antéro-postérieur 
et dont chacun des points est égalenient 
distant de deux pòles. I/dquateur divise 
le globe de Tuiil en deux seginents scnsi- 
blenient dgaux (l'un antéiieur, l'autre 
poslérieur) appellés hémhphères. 

c. Mérídiens. — Hnlin on désigne sons 
le nom de inéridiens tous les grands cer- 
cles, quel que soit le plan par lequel ils 
sont menés, qui ])assent à Ia fois par Tun 
et Tautre pòle. Cliaque niéridien, on le 
conçoit, est parallòle à l'axe antéro-pos- 

térieur de TceíI el, d'autre part, coupe per[)endiculaireinent le cercle équatorial. 
(Jn distingue un niéridien vertical, un méridien horizontal et, entre les deux, 
une série indélinie de inéridiens obliíjues. 

4" Situation et rapports. — J^e globe de I ceil occupe Ia partie antérieure de l'or- 
))ite. II est contenu [)resque tout entier dans cette cavité. Seule sa partie antérieure 
Ia déborde un i)eu en avant, coiniuo nous le verrons tout à Tlieure. 

a. Rapports de Vaxe oculaire avec Vaxe orbitaire. — Les deux axes antéro- 
postérieurs des yeux, celui de TímíI droit el celui de Tujil gaúche, sont pour ainsi 
dire parallòles. lis divergent bien d'arriòre en avant, mais celto divergence est 
légère : elle est représentée j)ar un angle à sonunet poslérieur, <lont Touvertun' 
(!st en inoyenne de 10 degrés. Si Ton veut bien se ra])peler niainlenant (voy. Ostk"- 
uiGiK) que les axes des deux orl)ites se portent obli(jiienient en dehors, de façon 
ii intercepter entre eux un angle de 4(1 degrés, on voit tout de suite que Taxe de 
Tíuil est bien loin de coíncider avec celui de Ia cavité qui le contient : les deux 
axes oculaire et orbitaire s'inclinent Tun sur Tautre sous un angle de 18 degrés. 

b, Rapports de rveil avec les parais orbitaires. — l)'un autre còté, le globe 
oculaire n'est pas exactenicrit situé sur Taxe antéro-poslérieur de Torbile, je véus. 
dire à égale dislance de ses (juatre parois. lj'observalion déinontre (juMl est plu- 
rapproché de Ia jtaroi externe (jtie di^ Ia paroi interne, un peu plus rap|)rocht' 
aussi de Ia paroi supérieure (jue de Ia paroi inférieure. Sur une coupe vertico- 
transversale d'urbile congelé, passant par 1'éiiuateur de l'<iíil, j'ai trouve, 
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comme intervallc oculo-orbitaire : en haul 9 millimètrcs; en bas II milliinèti^cs; en 
(ledans 11 inillitiièlres; cn dehors (3 millimètrcs seulcment. 

c. liapporls de Voeil avec Ia base de Vorbüe. — En ce qui concerne les rapports 
<lc roiil avec Ia base de Torbite, nous pouvons 
les résumer comnie siiit. Le sommet de Ia cor- 
née transparente est situe h peu de chose près 
sur Ia ligne droite qiii joindrait les points les 
l)lus saillantsdesrebords orbitairessupérieuret 
inférieur (lig. 332, Aj. Sur une coupc borizon- 
tale, au contrairc (lig. 332, B), Ia ligne qui réunit 
le bord interne au bord externe de Ia base do l'or- 
bite passe três en arrièro do Ia cornée. Cetto 
ligne, coninio nous Tavons déjà vu cn ostéolo- 
gie et comme nous lemontre nettement Ia figure 
382, est fortement oblique de dedans eu dehors 
et d'avant en arriòre: en dedans, elle rencontre 
Ia partieantérieure ducorpsciliaire;en dehors, 
elle passe un peu cn arriòre de Tora serrata. 

Nous voyons donc, par ce siniple cxposé, que 
si le rebord supérieur de Torbite dépasse et 
surplombele globo oculaire, celui-ci à sou tour 
débordo cn avant les trois autres bords, lebord 
externe plus que les deux autres. Cest donc 
par son côti] externe que Toeil est le moins protégé contre les violences oxtériourcs 
ct que, d'autro part, il est le plus accossible aux instruments du chirurgien. 

11 convicnt (Fajouter que les rapports du globe oculaire avec Ia base de Torbite 
présontent, suivant les sujets, des variations souvent fort étonduos. Abstraction 
Taite des variations dites indivi- . 

'\ 

\ Xt?' 

1 Víííísi.i, 

Fig. 331. 
Coiipo fi-onlalc de l'orbito passant par 

riiémispliòre postérieur do roeil, sujet 
cungeló (T. J.). 
a, relcvour do Ia paupièrc supóricurc. — 

h, droit supérieur. — c, droil inférieur. — 
íZ, ilroit iulcrnc. — c, droil externe. — f, jrrautl 
olili([ue. — g, pcLit oblií|uc. — 7, nerf opliquc. 
— 8\ 8", arlère sus-orbilaire cl arlòrc iiasale. 

B 'bielles, (jui existent ici comme 
partout ailleurs, ces rapports sont 
inlluencés par ce (ju'on pourrait 
'ippeler Vélat de réplélion de Ia 
camié orbilaire, je vcux dire le 
développement plus ou moins 
tonsidérable de Ia masso adipouse 
'"étro-oculairc et Ia distension 
plus ou moins grande dos vais- 
^fiaux artériels ou veinoux. Or, 
CCS conditions anatomiques sont 

*^'isceptibles do.varier, sur un 
""5ino sujei, suivanl les condi- 
tions physiologiques ou patbolo- 

o'quesdans lesciuelles il se Irouve. 
'•'•íicun sait, par exemplo, (pi'à Ia suite do maladies longues, entrainani après elles 

ainaigrissomcnt góndral, les yeux sont plus ou moins renlrés dans Torbite 
hjeiix caoes). Dos observalions nombrouses nous démonlront, d'autro pari, que, 
loutes les fois (jue Ia cavilé orbitaire est le siège cruno circulation plus aclive ou 

ii'>o stase veineuse, Ta-il se projelle eu avant et, dans ce cas, arrive plus ou 
"'oins à /leur de lèle. 

Fig. 332. 
liapporls du globo de rtcil avec Ia base do rorbilc, 

vus : A, sur une coupc sagiltale ; li, sur uno coupc 
liorizonlalc. 
1, robord supérieur de rorbilo, — í, rebord infériour — 3, rebord 

íiileruc. — 4, rebord exlornc. — 5, pòlc anléricur de Toeil. 
Los deuv axps xx Índi(jucnt: dans Ia íigure A. Ia li*rnc (|ui unit les 

noinls les plus saillaiiU des deux rebords supérieur et inférieur ; dans 
Ia íi{íure !{. U lijine qui uiiit les poinls les plus saillants des deux 
bords interno cl externe. 
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d. Rapporls de 1'ceil avec les paiipières et avec Vaponévrose de Tenon. — Quellc 
que soit sa situation dans Ia cavité orbitaire, le globe oculairc n'est jamais cn rap- 
port imniddial avecics os. Ilecouverl en avanl par les paupiôros fvoy. Paupiòres, 
p. 537), il est reçu cn arrière dans une espècc de cupule íil)rcuse ou siniplenienl 
conjonctive que lui formo Taponevrose orbüo-oculaire ou aponévrose de Tonon. 
Comnie nous le verrons pius loin (voy. Annexes de 1'oeil), cette aponévrose recouvre 
les cinq sixièmes postérieurs du glo])0 de Toeil et, de ce fait, sépare cet organe 
de toutes les autres parlies molles qui sont contenues dans Ia cavilé orbitaire. 

5° Constitution anatomique ; membranes enveloppantes et milieux transpa- 
rents. — Etivisagé au poinl de vue de sa constitution analomiquc, le globe ocu- 
lairc nous offrc à considérer deux ordres de formations : 

a) Dos formations mcmbraneuses, qui constitucnt les parois du globe oculaire ct 
que nous de'signerons soas le nom de membranes enveloppantes. 

P) Des inilieux liquides ou solides, qui se disposent à Ia suite les uns dcs autres 
tlepuis le polo antérieur jusqu'au pòle postéricur et que nous grouperons, en rai- 
son de leur rôle dans Ia vision, sous le noni de milieux Iransparents et réfrin- 
gents. 

SECTION PKExMIKUE 

-M E M li 15 A N E S E N V E1.01' 1' A N T E S 

Les membranas ou tuniques qui forment les parois du globe oculaire sont au 
iiombre de trois. Ce sont, en allantde debors cn dedans : 1° une tunique externe, 
dc nature (ibreuse ; 52" une tunique moyenne, qui est à Ia fois vasculaire, muscu- 
leuse et riche en pigment; 'á° nna tunique interne, nerveuse, forinéepar Tépanouis- 
sement du nerf optique. Ces trois tuniques sont concentriíiues et régulièrement 
supcrposées les unes aux autres. Leur enseinble constitue cc qu'on appcile les 
parois du globe oculaire. Nous les étudierons sépardmcnt et dans Tordrc niônie oü 
nous les avons e'numérés. 

§ I . — 'l' U N I (J U K KIÍ111K U S K H K I,' (K11, 

lia tunique libreuse de TcmíI a pour caractèrcs principaux d'(5tre Ires épaisse, 
três résistante et à peu près inexlensible. Klle a pour ròle de contre-balancer Ia 
pression qu'cxcrcent sur sa face intérieure les liquides intra-oculaires et d'assurer 
à Tuiil Ia forme globuleuse qui le caractérise. I^a tunique externe de Tceil 
constitue ainsi, pour ce dernier organe, un imporlant ai>pareil de proteclion. On Ia 
divise en deux portions fort incgales : 

1° Une portion postérieurc, pIus étendue, Ia sclérotique; 
2° Une j)ortion antérieure, beaucoup plus petite. Ia cornée transparente. 

A. — SOLKUOTUÍUK 

La sclérotique (de ixAr,pòí, dur) est une niembrane libreuse, rcprésentant environ 
les cincj sixièmes postérieurs de Ia tunique externe de Tuiil. Klle dillère esscntielle- 
ment de Ia cornée transparente, (jui lui fait suite en avant, en ce (pfclle n'est i>a3 
traversée par les rayons luinineux : c'csl Ia cornée opaque de certains aulcurs. 

1° Forme et dimensions. — Envisagée tout d'abord au point de vue de sa forme. 
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Ia sclérotique est un scgmenl de sphère creusc, dont le rayon serait égal à 11 ou 
12 milliinètres. Traversée en arrière par le nerf opliquc, cette niembrane présente 
eii avant uno largo ouverturc dans laquelle vlent se logcr Ia corne'e transparente. 
Son épaisseur, ti'ôs variable suivant les régions oü on Ia considere, osl de 1 milli- 
mòlre en arriòre, do 0""",G à O"'"',8 en avant, de 0™'",4 ou à sa partie moyenne. 

2" Poids. — Le poids de Ia sclérotique reprdsente le quart du poids total de TceíI 
d'après IIusciike, landis que, pour Sappey, il n'en représenterait que le neuviòme. 
Frappé d'un écart aussi considérable entre les résultats obtenus par ces deux ana- 
toniistes, j'ai ])csó nioi-inôme, sur cinq sujets adultos, le globe oculaire et Ia sclé- 
rotique, nprès Tavolr soigneusement détachée du nerf optique et de Ia cornée. Je 
resume les résultats de nies recherclies dans le tableau suivant : 

1'OIDS DE I.A scléuotiqup: dans ses kapports avec i.e poids total de l'«ÍII. i 

OUSERVATIONS üEXE AGK CÒTÉ 
!■ 0 I D s 
TOTAL 

DE L'0E1L 

POIDS 
DE LA 

SCLÉHOTiyUE 
KAPPOIIT 

I Ô G2 ans. OKil clroit. 
— gauclie. 

05'-, 930 
f) ,82o 

d «'',233 
■1 ,250 

3,55 
5,45 

11 5 Cl ans. ülíil droit. 
— gaúche. 

7 ,250 
7 ,430 

1 ,170 
1 ,170 

6,19 
C,33 

111 6 31 ans. 
Olíil droit. 
— gaúcho. 

0 ,<J10 
6 ,900 

1 ,070 
1 ,020 

6,40 
6,7Ü 

IV Ò 25 ans. 
Olíil dfoit. 
— gaúcho. 

0 ,57a 
ti ,800 

1 ,03a 
1 055 

6,3(» 
6,41 

V Ò 50 ans. 
Uíil di'0it. 
— gaúche. 

7 ,900 
7 ,900 

l ,325 
1 ,32o 

5,97 
5,97 

Si nous prenons Ia moyenne de ces dilTérents chiffres, nous voyons ; 1° que le 
püids lotai tle Tuill esL de ""^ l i; 2° que celui de Ia sclérotique est de I^^IOT ; 
3° que le poids de Ia sclérotique est à celui de rujil : 1 :: 0,1o. En chiíires ronds, 
'tí poids de Ia sclérulique represente le sixième du poids total de Toeil. 

3"Rapports. —Ijascléroticiue, avons-nous ditplushaut, esl un segment de sphère 
creusc, Iraversó en arrière par le nerf oplique et largement ouvert en avant pour 
fecevoir ia cornée. Nous pouvons donc lui cunsidérer deux siirfaces, Tune exté- 
>'ieure, Taulre inlérieuro et deux ouvertures, Tone postérieure, Tautre anlérieure : 

-1. SüUFACE EXTÉmEUHE. — La surfacc exlérieure, convexe, répond à Ia surface 
"'intérieure ou concave de Ia capsule de Tcnon, dont elle est séparée par une séreuso 
clüisonnée oü circule Ia lymphe (espace sicpra-sclérolical ou espace de Tenon). 
l^leuàlre chez I cnfant, elle est (run blanc nacré cliez Tadulte, d'une coloralion 
t<irne et légèrement jaunàlre chez le vieillard. Celle surface donne inseition, en des 
points (jue nous indiquerons ullérieurement (voy. Muscles de Voail), aux tendons 

(lualre muscles droits et des deux muscles obliques. Elle est, en outre, tra- 
versée par tous les vaisseaux et nerfs de Tceil. De là une série nombreuse d'ori- 
''f-es, (jue Ton peut, (raprès leur silualion, distinguer en trois groupes, postérieur, 
uioyen et anlérieur : 
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Fig. 333. 
Le globe de Tccil, vu par son húmisplière 

püstérieur (demx-schêmalique). 
P. polc poslóricur de laíiJ. — N, còlé iiilcriio 

ou nasal. — T, còló exlcrne ou temporal. 
1. méríilíon vertical. — 2, iní'^ridien horizontal. 

— 3, nerf optiíjue. — 4, 4, vaissoaux et iicrls 
ciliaires. — V, i', les ileux arlòrc» ciliuires 
loiigues. — 3, 5', les deux vasa vorlicosa supé- 
rieurs. — "(I, tí', les deux vasa vorlicosa inférieurs. 

a) Les orifices postérieurs (tig. 333, 4,4'), aii noinbre de quinze à viiigt, sont 
lisposés tout auloiu- du nerf optiíiiie : i!s livrenl passage anx artèrcs ciliaires pos- 

^ lérieures et aux nerfs ciliaires. De ces orilices, 
il en est deux (V) qui sont placés nn peu en 
avant des autres, Tun en dedans (du còté na- 
sal), Taulre en dehors (du côlé temporal) : ils 
sont destines aux deux artères ciliaires longnes 
postérieures. 

fl) Les orifices antérieurs sont égalenient dis- 
jíosés en cercle autour de Ia cornée. Ils sonl 
il Ia fois plus petits et inoius nonibreux que les 
orifices postérieurs : ils livr(!nt passage aux 
artères ciliaires antérieures.ainsiqu';i un cerlain 
noinbre de veinules et de canaux lyniphatiques. 

y) Les orifices moijens (ílg. 333) sont situes 
un peu en arrière de TcMiualeur de Tcuil. lis 
sont au nonibre de (piatre seulenient : deux 
supérieurs, dont Tun est externe (5'), l'autre 
interne (5); deux inf(5rieurs, qui, comme les 
précédents, se disposeni l'un en debors (C), 
l autrc en dedans (G). Os quatre orifices sont 
traversés par les veines de Ia choroíde ou vasa 

vorlicosa et par des canaux lyniphati(|ues qui font comniuniiiuer Tespace supra- 
choroídien avec resj)ace supra-scltírotical ou espace de Tenon. 

li. SuuFACK iNTKiuKL'uu. — La surface intérieure de Ia scléroticjue est concav(! et 
presente une coloration bruuiUre, (jui tranche nettenient sur celle de Ia surface 

precedente. Elle répond dans toute son 
étendue à Ia clioroide, :i laqucllo elle 
est unie : 1° par les vaisseaux et nerfs 
qui Ia traversent; par une couche 
de tissu cellulairo làclie, appelée la- 
mina fusca (voy. Chorotde). 

C. ÜUVEllTÜHK 1'OSTKUIEUHK, LAMINA 
ciiiiiaosA. — L'ouverture postérieurc 
destinée à livrer passage au nerf o])- 
tique, n'üccupe ])as exactenient le pòle 
j)oslérieur de Tieil : elle est situíle 
(lig. 333) à3 niillimètres en dedans ei 
à 1 niillinibtre au-dessous de ce pòle. 
('et orifice ou plutôt ce canal est tailb' 

en biseaii (íig. 334, b), aux dépens des couches extérieures de Ia sclérotique; il n'est 
donc pas cylindricjue, mais aflecte Ia forme d'un trone de còne à base postérieure. 
Kn d'autres termes, son dianiètre diminue d'arri6re en avant, conime Tindiqu*-' 
nettement ia figun^ ci-dessus: co dianiètre, qui mesure 3 ou í> niillimètres à Textr''- 
mité postérieurc du canal, n'esl plus, ii son extrémité antérieure, que de 1 miU'- 
inètre eldemi à 1 millimètre. 

11 convient d'ajouter que le canal scldrotical du nerf optique n'csl pas librenient 
ouvert. II se trouve fermé au contraire, à sa partie antérieure tout au moins, p«T' 

Fig. 334. 
Coupo sagitlalc de Ia sclõiotúiuu pour inoiitrer 

ses deux orifices [sc/iématir/iie). 
a, ouverture aalórieurc, ])0ur Ia conióe. — í», ouverlure 

postérieurc, pour le nerf optiíjue. 
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uno mombrane libreuse (fig. 335,14), qui est placée de champ et percée d'une série 
innoml)rablo do pctils troiis : c'est Ia lame criblée ou lamina cribrosa, à travcrs 
laqucllc se tainisenllcs faisceaux, égalemcnt innombrables du nerf optique. 

Les coupes longitudinales du nerf opliquc, pratiquées au niveau de sa portion 
inlra oculairo (íig. 335,4), iious indiquent nettement quelle est Ia nature de Ia 
lamina cribrosa. Cetto merabrane est forméo par les lamelles les plus internes de 
Ia sclérotique, auxquellos vionnent se joindre, à sa partie tout antérieure, un cer- 
tain noinbre de faisceaux provenant de Ia choroVde. Ouant aux lamelles externes 

Terniinaison antérieuro du ncrf optique. 
, _ A, I>(irtion 8(u.éiiai.b du NKiiK uPTiuut, vi.K KM coupE iiouizoNTAi.E. — 1, i'íliiie. — 2, ctioroicle. — 3, scléroUiiue, avee : 

I SOS lainctios hilonips, foriDanl Ia lamina cribosa : 3'\ &cs lariicllcs cxieriies. se réilócliissaiiL cii arrièro puur sc conli- 
iiucr avcc Ia gaiiie duralc du ncrf opUi|ue. — i, ncrf opliquc (les faisceaux noirs soiit les faisceaux uervcux; les espaces 
<^lairs Koiit les espaces inierfasciculaircs). — 5. gainc pialc. — 6, (i;aine aracliuoVdicnne ~ 7, gaiiie durale. — 8, espace 
sous-aracli»oiilien. — 9, cspace sulxlural, — 11, arlère cenlrale de Ia rétine. — 12, veinc centrale. — 13, excavaUo» 
l'li}sialo;;i(pio do Ia papiilc. — 11. lauiina cribrosa. 

íí. pAPii.t.i Dü NKHF OPTIQUK, vuE A LKXAMBN opiiTiiAi.MoscopiofE. — a, cxcavaliou pliysiologiquc. — A, poiiilillé |;ri- 
'wlrc, rt^püiidaiU a U lauio crií»I6e. — c, aiiiicau clair, r»^poiidaiil à Io scli^roliquo ^aiiucau sclírotical). — í/, anneau foiicí, 
J^i^pondanl à Ia clioroido (anneau choroidien). — e, ailères. — f, veines. — (/, (j, ligncs de concoidance entre les 
"Bures cl B. 

CÒTÉ NASAL. . . 
. . CÔTÉ TEMPORAL 

'!« Ia sclérotique, ellcs ne prennent aucune part à Ia constitntion de Ia lamina cri- 
'""osa : cominc nous le montre Ia figure 33a, elles se réllécliissent en arrièrc et se 
•^'intiiuient (lirecteuienl avec Ia gainc duralc du nerf optique. 11 n'est dono pas 
''xact de dire que Io nerf optique, pour gagncr Ia rétine, traversc Ia sclérolique ; 
'' 'ic fait (|uc traverscr les lamelles les plus internes de cetlo nicmbrane, lesquelles 
''1'nellcs internes no sont autrc chosc quo Ia lamina cribrosa. 

'^oiis avons déjíi vu, à jjropos du ncrf oplique (p. 45), que les libres constitu- 
'^'Ves de cc nerf abandonnent leur myélino en arricro de Ia lamina cribrosa, cc qui 
"ous expli(juo : 1° Ic cbangemcnt do coulcur que nous présente h ce niveau le 

"Gi'f optiíiuc (jui, de blanc et opaque qu'il était, devient grisàtre et translncide; 

anatomib 111'maine. — T. III, 5" ÈniT. 54 
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i" l;i irductioii giadtielle (jue subil sou voluino daiis Ic canal seléroUcal: Ia pos- 
sibilite, pour ses laisceaux (gràcc à cello ri^diiclioii), de traverseií eu lolalité ies 
iHroits pcriiüs de Ia laine criblée. , . 

I). OcvKUTUUE ANTÉiiiEUHK, CAXAi. i>E ScMLKM.M. — Ij"oiivei-liiie aiüérieiire (lig. 334,fll, 
desUnée à recevoir Ia cornée Iransparente, est taillíe en biseaii coinme Ia poslé- 
rieure. mais en sens inverso, aiix dépens des conchos iniérienres de Ia sclérotiqni' 
par eonsé([uent. De pius, Io biseau n'cst pas niiiforine : il est plns acceniné en haut 
et en bas ([ii'en debors et en dedans. II resulte de cette disposition irrégulière dii 
biseaii (]ne l'ouverlnro aniérienre de Ia scl('r()lii|ue pn^seiite iin aspeci différiMil 

Anslo ili! Ia rliiimhri' untóiieuro ciiez iin siijut de íO uns (iPapivs Hdciion-Duvicnhaiiji. 
I. Icuiloti (iii luuscle ciliain*. — 2. une veiiic iiilra-sclórnli'. — 3, canal do Sclílomin. — i. travrcn inu^culairct «lu 

mu»«clo ciliairo. — 5, inoinI>i'anc «Io lioscoinol. — 0, srir>i'o(Í4|uc. — 7, coi-iire. — (i-ai»<VuÍaÍi'e «•clóio-coMi»'fH. 
- !í, cliambi-o aiili^ricuro, avi?c !♦" son anfflc. — lU, procòs ciliairo^. — 11, iris. — 12, coiijoiu-livr. 

snivanl ([iron Ia rogarde |)ar sa face postérii-iire ou pai- sa lace aniérienre. \'tie en 
arrière ((ig. ;}40), cette onvertnre représenle une circonlérence régiilière, donl tons 
les dinnièires son! éganx et niesnrenl cliacnn Kí niillinièlres. \'ue en avanl ((ig. líüK). 
ello revôl, an coniraire. Ia foi'nic d'iin ov-ale ii grand dianiMre dirige Iransvorsale- 
nient : ce dianiètre lransv(;rsal esl do lá niiilinièires, landis (lue le ilianièli'e 
vtMlical n'esl (|ne do II. 

On trouvo en('or(! dans (|nol(iiios trailós classlipuis ijiie Ia cnrnée Iransparente 
est reçne dans l"o(iverliire anléi'ienre de Ia scb''roli(iite conuno iin verre de nionire 
dans sa rainiire inélalli(|ti(! : une pareille coniparaison esl en eonlradiclion Ibr- 
nielle avec les fails analonii(|iies. Ia cornée Iransparenle el Ia sclérolicitie ('lanl 
tonles l(!s denx des inenibranes (ibrenses el se réunissant l une íi raiiln; par uia' 
viíritable liision des tissns. Le verre et Ia rainure ntétalli(|ne (jui le reçoil >onl do 
natnre dillerente el sinipleinent conligits; Ia scléroliciue et Ia cornée sonl de nièiin,' 
iialiire et continus. 

An niv(,'aii do Ia ligue de sondnro scléro-cornéeniie el snr Ia [torlioti lonli' poslé- 
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rieure de cetle ligue, se troiive un pctit canal connu sons le noni de canal de 
Schlemm. ('e canal, vn sur nne coupe inéridienne de Toeil (íig. 336, 3), revèt le 
plns souvent Ia forme d'un ovale Ires allongé, aplati parallèlenionl íi Ia surface dc 
Ia sclérotiqno. l)n reste, son conlonr esl extrènicnient irrégulier. Des saillies lamel- 
knises liérissenl sa paroi interne, s'avan(;ant plus ou nioins dans Ia limite du canal 
<■1 ailant parfois d'nn còté à Tautre : le canal de Sclilemm nous présenterait ainsi 
nne sorte de cloisonnement, qne Iíooiion-Duvkinbaud compare à celni des sinns dc 
Ia dnre-nièrc. D nprès ce dernier auteur, le canal se snbdiviserait m(,hiie par places 
i'n des cananx mnlliples (voy. 
lig. 338), lesijuels se reconsti- 
Ineraicnt nn pcn plns loin en 
nn canal uniiine. 

On considere an canal de 
Schlemm (lig. 337,4) nne paroi 
externe et une paroi interne. 
— Ln pai-oi externe (on anté- 
rienre) répond an lissn propre 
dc Ia scléroti(iue, tissn librenx 
oi compacte.—La paroi interne 
(on postérienre) esten rapport 
avec nn tissu trahécnlaire qui 
est nne ddpendance du liga- 
nn-nt jiectiné et (pie nous dé- 
crirons phis loin, à propos de 
l'anglo iriilo-coriiéen. l)'après 
Iídciiox-Düvkíneaui), il existe, 
'•ntre cc tissn trahécnlaire et 
le canal, une miiice concho de 
li.ssn compacte riche en lihi il- 
lesél astifjnes ei c'estcelle lame 
eom])acte. plntòt (jne le tissn 
li"al)(!cnlaire ])r{!cité, ([ui for- 
"lerait Ia paroi interne dn 
•"inal de Sclilemm. 

'In pen en avant du canal 
de Schlemm et comnuiniqnant 
•'vec Ini se Irouvent (lueUines 
•'iitres ])etils vaisseanx, que 

et W.\LDKYEii consi- 
dèrent comme des veines : lenr 
'•'"semhle (lonstitne le plexus veineux de Liíhkii (íig. 338). Ccs veines, issues dn 
•■'inal de Schlemm, cheminent qneUinc temps dans répaissenr nième de Ia scléro- 
•'(pie (veines intra-sclérales), pnis s'échappenl de cette memhrane au niveau de 

surlace externe ponr devenir épisclérales {oeines épisclérales) et s'aboucher 
'dors dans les veines musculaires. 

canal do Sclileniiii a soulové dans ces dernicrs luinps dc nonibrcusos controvursos ct raccord 
" est pus cncüre fail, ijarini les anatoniistcs, sui' sa vcritalile signilicalion nior|)hologi(]iie. Un 
• ''>lain niinihie de faits, copondanl, paraissent dóíinilivcinient accpiis. Schwaliie, lout d'abord. a 

' ciiuni dans co canal un revèteinonl do collulos cndollicUialtíB. (ilalos, i)rúsenlant un dcssin clia- 
paiticulior, l'uis, le canal de Schlennii coniniuni<iuc on avant, connne nous 1'avons déjà 

Fig. 337. 
Canal do Sclileinin et syslènio trabéculairo scicro-cürnéon 

de riionnne ((raprès ItociioN-DuvinNE.vin). 
(Icllp fi;;iirc nc^i aulre qu'uiuí porlion do Ia ligure :{3G, vuc à un gro>- 

sissetnenl plus lorl. 
1, Icniloii »lu niuscle cilíairo. — 2, vehiulo intra-scléralo. — 3, emJo- 

liióliuu) du canal dc Scidoinm, i-cnosanl »ur uno coucho conliuue non 
rcHiculco. — i, cavité du canal uo Srhlinnm. — 5, «oupc Iransvcrsalc 
d uiío lral»'culf». — (i, noyau appli<pi(^ à Ia surfaco (Funo trahécule. — 
T, uno lral)('(;ul(» vuc sunanl sa lonj;uour. — 8, lanus de Ia corncc, — 
D, Lravcc <hi inusclc ciliairc. — 10, faiscoaux circulaircs de Ia sclóro- 
li«!uc. — il,cliarnbrí! anUMÍc\u*o. — 12, anglo írido-conióon. 
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indiquó p'us haut, avec los veines scléralcs. Enfln, il coniniiini(|ue cn arrière, à travers Io lissu 
trabtículaiio i[ui doublo sa paroi interne, avec Ia chambre antéiieure de I ned. co <[uo déniontre 
sa rúplélion par uno injection coloranlu poussóe dans rintéiieur de cette chambre. 

Ces trois ordres de fails établissent nelloment ([ue le canal de Si hleinm csl un vaisseau, mais 
esl-ce un vaisseau veineux ou un canal lymphali'|ue ? lia <iueslion n'est. pas rêsolue. AVaudevek 
nous declaro que, inalgré ses nonibreuses recherchos, il n'a jamais pu, sur dos yeux humains 
ou des yeuv d'animaux, rüncontrer do corpusculcs sanguins dutis Ia lumiíre de co canal. Com- 
plèternenl d'accord sur ce i)üint avrc le savanl hislologisto allomand, Hochon-Duvigneauu nou.s 
apprend, à son tour, (jue sur desyeux humains ónucléés pour des lésions noa inllamniatuiros ot 
tUüignées du canal de Schlemm, il a trouvõ constamment le canal vido rle sang. II csl donc Iròs 
probable, oi ce sont lá les conclusions do Schwalue et de Walueyeb, que le canal do Schlemm 

■ ■ í 

J 

■ ' Kig. 338. 
Lc catidl de Schlemm^ vu de face ^ur uii <BÍI humaiii ínjecté par ]'artèrc ophtlialmiquo (d'aprèH Lkhkh). 

1, canal do Schlínnm, repn'sentô k co nireau par un condult utiitiu». — f, r. Io mi^me, constituó sur ce» points par des oanaux ■lultiples anastoino-sós et formant ploxus. — 2, i, Toines de» uiuscies ciliairus so jetant dan.s Io canal do Srhlemm et, <rautro 
part, s'aQast()mosant avec le réseau voinKUX ^pisciòrul 3. — 4, ròseau veineux du bord do Ia corní^e se roalínuunt, <>n aTant du 
canal do Schlemm, avec Io réseau épíscléral. 

appartioiit róellenient au système lymplialique ct ([uo le cours do Ia lyniplie /iclToclue dans cctte 
région ; 1» do Ia chambre antéricurc dans Io canal de Schlemm; 2» du canal de Schicmm dans 
les veines scléralos. Nous reviendrons sur cette (luçstion ii propos de Ia chambre antérieure. 

II doit exister vraisemblabloment des apparoils valvulairus destinos à empêcher le rotour do Ia 
lymphe et du sang veinoux dans le canal do Schlemm. Car, si co canal so romplit toujour.s. ainsi 
que les veinos sclérales qui sont en rap|iorl avec lui, i)ar une injoclion pousséo dans Ia chambre 
antérieuro, 11 no so remplit jamais à Ia suite d'une injoclion poussõe par les veines. Toulefois, 
los tentatives faites par Sciiwaliie et par NValdeveii jjour dócouvrir ces valvules sont jusqu'ici ros- 
tées inlVuctuouses. 

4" Structiire. — La sclérotiquc cst e.'!sentiellemcnt coiiiposée de faisceaux do 
tissu conjonclif, les uns anléro-poslérieurs, les aulres traiisvcrsaux, d'aulres 
obliqiics, qui s'cntrecroiscnt dans tons les sens. II eu resulte un vrai feulragc, 
tanl dans le sens de répaisseur que dans le sens de Ia surface : Ia sclérolique, quoi 
qu'on cn ait dit, ne peut se décoinposer en lanielles horizontales superpüsécs les 
unes aux autres. Aux faisceaux du lissu conjonclif se môlenl, sur lous les puinls de 
Ia sclérolique, un réseau de íibres élastiqucs excessiveiuenl íines. On les rencontre 
nolanunenl loul autour du canal de Schlemm, au voisinage de Tinscrlion sclérale 
du muscle ciliaire cl, loul en arrière, au niveau de Tenlníe du nerf oplique : l-i 
lamina cribrosa, que nous avons vue ci-dessus, esl formde en grande parlie par des 
élémenls élasliques, (jui se disposenl perpendiculairemeal à Taxe du nerf. 

Kn se réunissanl enlre eux, les faisceaux conjünctifs de Ia scl(5roli(iue ménagenl 
de loin en loin des espaces ou lacunes, (jui sont reliés les uns aux aulres par un 
syslème de canalicules anaslomosds. Ces espaces lacunaires renferment de In 
lymphe ct deux ordres de cellules : des cellules fixes et des ceüiUes migralriceí, 
ces dernières peu nombreuses. 

On observe encore dans le lissu scldral (juelcjues cellules éloilées fortemenl pig" 
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inenldcs, cnlièrcment analogues à celles de Ia choroide. Mais ces cellules sont 
exlròmcincnt rares et ne sc rcnconlrent cliez riiomme que sur deux. poiiits, prós 
de rentrce dti ncrf oplique et au voisinage de Ia cornée, dans les couclies les plus 
profondes de Ia sclérolique. 

5° Vaisseaux sanguins. — Les artères propres de Ia sclérotique proviennent des 
ciliaires courtes postérieures et des ciliaires antérieures; elles forment au milieu 
des laisceaux conjonctifs uii réseau capillaire à larges inailles. De ce réseau nais- 
sent les veinules, qui vont se jeler, en partio dans les veines ciliaires antérieures, 
en parlie dans les veines choroTdiennes. 

6" Voies lymphatiques. — La sclérolique ne possòde pas de vaisseaux lympha- 
tíques proprenient dits : Ia lymphe y circule dans le système lacunaire que nous 
avons signalé plus haut, système lacunaire qui est en relation à Ia fois avec Tespace 
lyniphatique supra-choroTdien et avec Tespace lymphalique supra-sclérotical. 

7° Nerfs. — Les nerfs de Ia sclérolique ont été décrits par IIelfiíeigh (1870). Ils 
proviennent des nerfs ciliaires et sont formés toul d'abord de libres à double con- 
tour qui, après de nonibreuses divisions successives, se réduisent à leur cylin- 
draxe. Le cylindraxe, à son tour, sc résout en íibrilles, lesquelles se terminent, 
après un trajei souvenl fort long et apròs s'étrc fréquemmenl cntrecroisées en 
parlie sur les vaisseaux {nerfs vasculaires), en parlie dans rinlervalle des fais- 
ceaux conjonctifs {mrfs se)isilifs). II est à remarquer qu'elles ne se renflent jamais 
à leur extréniité libre; elles s'efíilent, au contraire, do plus en plus, de manière à 
se lerminer en pointe. 

15. — CoiiNiin 

La cornée esl une inembrane transparente, enchàsséo dans Touverlure anté- 
rieure de Ia sclérolique et coinplétant en avanl Ia tunique libreuse de Toeil. Bien 
qu'elle soil sphérique conime Ia sclérolique, elle fait saillie en avanl do celle der- 
■lière inembrane, ce (jui indique nettomenl que son rayon de courbure esl plus 
pelil (jue celui de Ia sclérotique. La cornée représente donc un segnienl de sphèro 
d'un rayon, plus pctil, qui s'ajoule à un deuxiòme segment de spbòre d'un rayon 
plus grand. Ia sclérotique. Son épaisseur n'esl pas enliòremenl uniforme; elle 
'dleint, chez Tadulle, 1 millimòlre jjour Ia rógion péripbériquc, O"'",8 seulement 
l>our ia régioii centrale. L'indice de réfraction de Ia cornée transparente est de 
'.•^3, d'après Chossat, de 1,35, d'après W. Krause. 

1° Configuration extérieure et rapports. — On considere à Ia cornée deux faces, 
' une anlérieure, Tautre poslérieuro, et une circonférence : 

■l. Face a.ntêiueuhe. — La face antérieure (íig. 339, Ij, convexe, répond à Tatmo- 
•''phère quand les paupières sont écartéos, à Ia conjonclive palpébrale quand ces 
^'oiles niembraneux se sont rapprociiés Tun de Tautre et ont pris conlact. Elle 
<ísl légèrement ovalaire à grand diamètrc transversal. Comme roriíice antérieur de 

líi sclérotique qu'elle ferme três cxactemenl (voy. p. 426), elle mesure 12 milli- 
""ítres dans le sens transversal, 11 niillimèlres seulement dans le sens vertical, 

rayon de courbure do celle face est de 7 ou 8 millimòtres. 

yuoi(]ue coiivoxe, lacornéo n'cst pas nettemunt s|)lién<|uc, jo vouv dire (iu"ellü no roprésonte 
y'' un segaicnl de si)lièrc rÚKuIiòro. II resulte, en elfet, des recherchos de Leiiov 

'■ ^icailémiedes Scietices, 1888) ([ue sa surface antiírieuro peut, à Tétal normal, ôlre assiniilée 
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à uii ollipsoide (lOIormé. La couiburo diininue du ccntiü í Ia pói-ipliéno; cneorc cettc diminulion 
n'csl-elle pas Ia mOiiic pour tous les nicridicns : c'esl ainsi ([ue, raplatissement temporal élant. 
lirispour unilé, los aidatissemenls du méridien vertical en haut et on has soiit égaux sensiblo- 
nienl á á, tandis ([ue raplatissement du ciHó 7iasal csl égal à í. La confif^uration de Ia cornée 
est donc essentiellement asymétriciuü. Leroy incline à penser cpie les muscles moteurs du globe 
ociilaire sont los agents principaux de cctto asymétrie ct i|ue Ia situation de raplatissement 
maximum sur Io ciHé interne de INimI esl due à l aclion du muscle droit interne, dont l inipor- 
tance lonctionnelle est prépondéranlc à un si liaut degré. 

//. Fack posTÉniKuitn. — La face postérieuro, concave, liiuilo eu avaiit ia ctiaint)i'(! 
anlérienrc cie Tieil et, de cc fait, se Irouve continuelleinent baigriL^e par riiumeiir 
aqueuse. Klle est régiilièreineiit ciroiilaire ilig. 3iü) et inesiire 13 iniliiinòlres dans 
tous ses (liamòtres. Sou rayoii de courbure nioyeu est-de 7""",o. 

í'. Ciiico.NKKiiKXCE. — La circonfériMice de Ia cornée {limbe cornéen de quehiues 
autcurs), encliàssée daiis Touvertiire aulérieure de Ia scléroticiue, presente exacte- 
nienl Ia iníhne conliguration (jue ccllt! dernière. Klle est taillée en hiseau niix 

riií. Fig. 3iü. 
[><1 ciirnce transparente, vui; antérieure. La coriiée transparente, vue postérieuri'. 

I, cornóe lruii«<|)aroüte. — i, «clóroliquo, Hurfaco pxlérieun». — :t'. Ia nit^nic t^urfaco íutórieurc nivôtiio par los 
il«' Ia lamina fusca. — 3, hísoau do l oriíico aiilériour do Ia sclt-rolitjue, — i, musclc droit siipíTioup. — 5, tiroil 
iiift^riour. — O, droil oxlci-iio. — 7, droit inlonio. — N, còló inlonie ou iia^al. — T, colé externo ou temporal. 

dé|)ens de ses lauies antérieures. De pius, ce hiseau, ainsi (jue noas Tavons vu 
|)0ur Touverture scléroticale, est jjlus proiu)ncé en hant et en has qu'en dchors et 
en (Jedans. II resulte de cette dis])osition (fig. 339 et 340) : 1° que Ia sclêrotiquc 
etnpiète sur Ia face antérieure de Ia cornée sur lout son i)Ourtüur; i" (jue cel 
enipiétenient est plus prononcé aux deux exlréniités de Taxe vertical (iu'aux 
ileux exlréinités de l'axc transversal. (In con(;oil sans peine que c'esl eu raison 
de cet enipiétenient inégal de Ia scléroti([ue sur Ia cornée ijue cette deruiti"'' 
uieinhrane revét une fornu; circulaire quand on Ia regarde par sa face posti'- 
rieure, une forme ovalaiiv à grand axe transversal (juand on Ia regarde par i'" 
face antérieure. 

•Noiis rappellerons, en passant, cpie Ia cornée n'est par isolahie de Ia scJérotiqi"'- 
Ces deux nienihranes, en elVet, ue sont pas sim[)leinent juxtaposées coninic l"-' 
seraient deux organes de naiure difTérente. -Mais elles sont intinieiuent uuit'> 
Tune à Tautre par fusion de tissiis : il y a ii Ia fois, entre elles, contiguTté 
continuité. 

I,a cornée, avons-nous dit jilus haut, est essenlielleiuent transjiarente. (lliez l*'" 
sujets !Ígé.s, cependant, on voit apiiaraitre en dehors de toute iníUience pathol"' 
gique, dans Ia région circonféreiitielle de Ia ineinhrane, une ligne étroite, de co'"" 
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ralioii iíiisàlri!, (iiie Toii dúsignc sons Io iioni (Vare sénile icwcus scnüü cornese, 
(jeruntoxon, cleyápwv, vicillafd, ol tóÍov, are). Cetle ligue grisâtrc se nionlre iFaljord 
à Ia partití snpérieiire de In 
coniée, ]mis à sa ])aiiie iiile- 
rieiire, sons Ibnne de deiix 
ares se regardaiil ])ar leur ron- 
cavité. Les deiix ares, s"élen- 
danl grndiielleinenl, ai^riveiil 
i'écipi'0(iueiiienl au eoiitael sur 
les eôtés iiileriie iíI externo de 
Ia eonide et consliliieiil alors 
INI aiinoaii coniiilet. Du e.òlé 
extci'iie, Farciis seiiilis a mie 
limile iielleineiil trancliée : il 
esl s('par(' dii linil)e conjoiic- 
lival par une bande de lissii 
'•oriiéen parfailenient trans])a- 
renl. Dii eòt('' inlorne, au con- 
Irairi;, e'osl-à-dire du còt(! (Jiii 
fogarde le centre d(! Ia eornée, 
Ia zonc trotil)le se perd peu ii 
peu dans Ia eornée transpa- 
i'ente. 

2" Structiire. — lOnvisagé»; 
■iu poiid de vuo do sa eonsti- 
liition analoiiiuiue, Ia eornée 
li'anspare.nto se eoiupose de 
'■'111] eourlies. cpii sonl, en 
pioeédanl (Tavaid en arrière 
Cig. ;i'f I) : 1° Ia concha épi- 
llu'li(ilc (utlérieure; i°la lame 

(uüévieure;'Á" \ti lit^su projrre de ia corn(''e 
Ia cuuche cpithélíale pustérienrc. 

■1- tloiciiii KiTiiiKi.iAi.K ANiKitir.uiu:. —La eouclie éjiilliélialo antérieure (lig. 341.1) 
''onl iruii! snr sou pourtouravec Ia couehe épithéliale de Ia eoiijonctivo (>t esl íor- 

3U. 
Cuui)u vcrliciilü de Ia coi'!U'e, (lour Mieiilrcr sus diífúferilos 

com*hes. 
l, couclie ópilliólialo aulórioin-c. — ?, tainc óhislitjuc anlóiioiirc. — 

lissu propro ilo Ia cornóc. — 4, lame i''la>lit|uc poslôriourc. — 
couclie ópilhélialc | oslóncuio. 

4 2 ► a t a e 
Via. 

Collulos do l\'pilljrliuni aiilúriuiir ile Ia cornúo, viu;s irioU-iiiciil. 
2. 3, lr()i> collulcs-jiódalos prdvoüanl dcs couchcs profoiulcs. — -4. uno collulc <lo-i oouclics iiiou-uiio a\oc 
dos prolonponuMits digilós. — fi, uno cellulo dontolóo. — O, uiio colluU» plalo do Ia couclio suporllciollo. 

'"'■e, r.onuue c(íllo dernièn», par de répiUiéliuui pavinionteux, (pii présento les plus 
^''•iiules analogies avee réiiiderinc de Ia poau. 11 coniprend sepl n liuil rang('es de 
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cellules, Icsquelles dilTòrcnt d'aspect suivanl le nivcau oii on les considère. — Les 
celltiles superficielles sont aplalles, lanielleuses et possüdent à leur centre un 
noyau, aplatl coninie elles et dans le mônie sens. — Les cellules moyennes sont 
sphéroídales, ou pUUòt polyddritiues par pression ríciproque. Leur noyau est 
arrondi. Leur contour, irrégulièrctuent dentelé, est ht5rissé de noinbreux prolonge- 
inents en forme de piquants ou de crétes fortement aiguSs. — Les cellules pro- 
fondes sont cyliiidrlques à grand axe perpendiculaire à Ia surface de Ia cornée. 
Klles s'élargissent fréquemment à leur extrémité profonde et reposent alors sur Ia 
iarne élaslique antérieure par une espôce de pied ou de plaque plus ou nioins 
étendue : de là, le noni de cellules-pédales (fig. 3i:!, I, 2 et 3) sous lequel les a 
désignées Rollet. 

H. Lamk êi.astique ANTfhuEüRE. —La lanie élastique antérieure (membrane basale 
antérieure de IUnvieh), que Ton appelle encore couche limilanle antérieure, 
membrane de Bowman, se prdsente sur les coupes ((ig. 341,2) sous Ia forme 
d'une minee bande hyaline, mesurant de 8 à 12 a crépaisseur. Elle est complète- 
ment amorphe et constituée par une substance qui, quoique três élastique, se dis- 
tingue cej)endant du tissu élastique vrai des formalions conjonctives. Elle n'en a 
pas, en elfet, toutes les réactions : elle ne résiste pas à Taction de Ia potasse et ne 

se colore pas en jaune par le picro-carmin. La lame 
élastique antérieure se continue, à Ia circonfércnce de 
Ia cornée, avec Ia membrane basale de Ia conjonctive : 
elle a, du reste, Ia méme signilication anatomiíjue (|U(i 
cette dernière. 

C. Tissu imíophe de la cou.née. — Le tissu propre de Ia 
cornée est bien certainement Ia couche la plus intéres- 
sante de cette membrane. (Test malbeureusement aussi 
celle qui a suscité le plus de controversos et sur laquelle 
les anatomistes sont Ic moins d'accord. 

a. Fibres de la cornée. — La cornée est une mem- 
brane librcuso au môme titre (jue la sclérotique, avec 
laíjuclle elle présente les plus grandes analogies. Elle 
a pour éléments fondamentaux des /Ibrilles du tissu 
conjonctif, remarcjuables par leur excessive ténuité. Ces 
fibrilles s'ajoutent les unes aux autres pour constituer 
des faisceaux, dont le volume varie, ou le conçoil, 
avec le nombre des (ibrilles constituantes. Lcs fais- 
ceaux, ,a leur tour, se réunissent entre eux pour donner 
naissanco à des lamelles {lamelles cornéennes), qui sont 
ai)latiesd'avant on arrière, dans le nuMne sens i)ar cou- 
sé(iuent (lue la cornée olle-méme. 

(les diiréronts éléments morpbologiiiues, fibres, fais- 
ceaux et lamelles, sont unis ensemble par un cimenl 
interstitiel, complètement amorphe, (|ui prend les nom> 
de cimenl inler/lbrillaire entre les librilles, de cimenl 
inlerfasciculaire entro les faisceaux, do cimenl inter- 
lamellaire entro les lamelles. On rencontre encore 

dans le tissu cornéen quelques libres élastiques lines, mais seuloment (IIem.e, Wai.- 
uKYEig dans le voisinage de la sclérotique. 

Kig. 3k;i. 
Coupe íüéridienno à travers 

la cornéc du veau (íJ*après 
vüN Buunn). 
I, ccl'ules épil!iéliales plales. — 

2, collules doulclées. — ce.lulos 
polyiiiorplioa. — 4, collutcs C)Íiii- 
drujues. — 5, laiiio ílasti<juc atilé- 
rieurc. — 0, couche la pluH anlóriouro 
(lu liü^u coriiéeii prupreiiieiil liit. — 
7, conchos prorundrH, avec 7", librí'*» 
Jcaceiulanles ou Huluraloti. 
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Consiclérés dans leurs rappoiis réciproqucs, les faisceau-xconjonclifs de lacornéc 
suivent, comine ceux de Ia sclcrotique, une triple direction ; les uns sont méri- 
diens; les autres, équatoriaux; d'aulres, enfin, plus ou moins obliques. Cos diíTé- 
rents faisceaux s'enlrecroisent et s'enchevêtrent dans teus les sens, non seulernent 
dans le ménie plan, mais aussi dans les plans sus- ou sous-jacents; on voit même 
un certain nonibre de fibres, dites fibres sulurales (fig. 343, 7'), qui, se dirigeant 
d'avanten arrière, de Ia membrane de liowmann à Ia lanie de Descemet par con- 
sdquent, traversent un nombre variable de lamelles cornéennes, en établissant 
entre elles de nouvelles relations verticales. Toutefois, ces relations verticales 
entre une couche quelconque de Ia cornée et les couelies sus- ou sous-jacentes sont 
relativenient peu intimes. On peut, en eíTet, par une dissociation qui ne présenle 
pas grande difficulté, de'composcr Ia cornée en une série de couclies successives 
{lamelles cornéennes), qui se superposent régulièrcment d'avflnl en arrière. II est 
à reniarquer que pour une lamelle quelconque, les fibres qui Ia constituent sont 
orienlées d'une façon telle qu'cllcs sont à peu 
prós perpendiculaires à celles des lamelles sus- 
ou sous-jacentes. 

1). Syslème lacunaire de Ia cornée. — Les 
lamelles cornéennes ne sont pas contigues avec 
les lamelles voisines par tous les points de leur 
surface. En se superposant, elles ménagent 
entre clles des espaces, qui sont aplalis conime 
elles et dans le môme sens: ce sont les espaces 
ou lacunes de Ia cornée. De ces lacunes partent 
en rayonnant des prolongements canaliculés, 
oanaux ou canalicules de Ia cornée, qui s'anas- 
loiuosent avec les prolongemenlssimilaires des 
lacunes voisines (lig. 344). Les lacunes et les 
canaux de Ia cornée ne paraissent pas avoir de 
Parois propres; tout au moins n'a-t-on pas 
encore démontré leur existence. II est vraisem- 
Idable (ju'ils n'ont d'autres limites que celles 
^ue leur forment les éléments conjonctifs et le 
eiment (jui les unit. 

c. Celiules de Ia cornée : cellules fixes et cellules migralrices. — Le système 
'acunaire de Ia cornée sert de réservoir à Ia lymphc. 11 renferme, en outrc, deux 
espí;ces de cellules, les unes fixes, les autres mobiles : 

<*) Les cellules fixes, cellules cornéennes proprenient ditesoccupent les lacunes 
cornéennes ci-dessus indiquées, sans toutefois les remplir entièrement : le reste de 
'í-cavitéest occupé par Ia lymphe. Elles sont aplaties comme les espaces qui les 
•"enfermcnt et, de ce fait, se présentent sous un aspect diílércnt suivant qu'elles 
sont vues de face ou de côté. Vues de côté, sur des coupes perpendiculaires aux 
^ees de Ia cornée (fig. 341), elles sont fusiformes et dirigées transversalement. 
^ ues de face, sur des coupes tangentielles aux faces cornéennes (fig. 345), clles ont 
^ forme de cellules étoilées, dont les prolongements, plus ou moins nombreux et 

ccll 'i!"''- prlncipales sont eiiiployócs par les histologistes iiour renche apparentes les 
leii" "f clilorure d'or et le nitrato dargcnt. Le chlorure d'or coloro dircc- 
'a "itmo d'argent se déposo siu- les Íamos cornúonncs (jui entourent Ia ccllulc; 
iin.. I coniplòteinent respectce et apparaít alors en blanc dans l espace mónacó '«'léprtt du metal. i b 

Fig. 344. 
Cornde humaine, oxaniinúo dans Tliu- 

ineur aqueuso uno lieure après Ia 
niort (d'après Waldeyeh). 
1, 2, 3, 4, (juatrc tlcs plus grandes lacunes 

anaslomos('cs : deux d'ciUre elles (2 el 3) con- 
tiennenl dos cellules corníeniics qui no rem- 
l>lísscut pas cnlièremenl Ia lacunc. 

ANATOMIE UUMAINE. — T. III, 5* ÉDIT. 55 
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pliis ou inoins ramifiés, s'cngagcnt dans Ics canalicules de Ia cornéc ct s'anaslo- 
inosenl avcc les prolongements de inènic naturc dcs cellulcs voisincs. L'enscnil)lc 
do ces anastoinoscs forme un élégarit réseau donl Ia íigurc 34o rloiine une idée tròs 
netto. Les cellulcs ílxes de Ia cornée sonl constituées parune massc protoplasmiíiue 
llueuienl granulcuse, possédant à son centre un noyau arrondi, à iin ou deux 

tícllules íixcs (Ic Ia cornée (rune grenouille, traitées par 
le clilüruro (l'or, vues de faco ((Vapròs Uollet). niônic, abandonnant le sys- 

1. une ccllulo cornétMine. — 2, sou noyau. — 3, scs i)rolongcnicntâ. tèine laCUnairC, pénctrci JUS' 
quo dans Tépaisseur des la- 

inellos cornéennes cn écartant les libres qul les constituent. 

Quni(|uo stahlos dans Icur position, les cellulcs livos de Ia cornée peuvent se niodifier dans 
leur forme ut Icurs contours à. Ia suite do phénoniènes dits do contraclilité. Cette conlraclilité 
dcs cellulcs fixei de Ia cornée, tour à tour adinise ct rejetéo par les histologislcs, seiiible avoir 
pour clle atijouririiui uii hon notnlire de fails déclsifs. Waldkveh ladmot pleinenient ct il n'est 
nií^nio pas tri''s cloipné de conclure à une siniilitudo coniplète entre les cellulcs inigratriccs et 
les cellules lixos, cclles-ci n'élant i)riniitivcincnt ([uo dcs cellulcs mobiles iiui se sont lixées à 
Ia longuc à 1 olat do cellules stahlcs. (Juclques obscrvaiions dc 11eci;ux(.u.vl'sen, do Stiuckeii. de 
Nonnis ct de Uollet paiaissent móine établir Ia possibilité, pour ces cellules ainsi fixées, do 
rcconíiuérir dans certaines conditlons, sous riniluence (fun processus inllammatôiro par oxemplc. 
lours propiiétés pcrdues : on les verrait alors présenter de nouveau des mouvemcnls amiboidcs 
et reprondro lours migralions à travers le systèmo canaliculaire do Ia cornée. 

/>. Lamk líLASTiQUE posTÉiuKURK. — La laino élastique poslérieure, i)lus connue 
sous le noni de membrane de Descemet ou de membrane de Demours (inembrmte 
basalepoíttérieure de Uaxvikii), nous apparailsur des coupes verticales (dg. 3il ,'0 
sous ia lornie d'une mince hande hyaliiie, placée en arriòre du lissu propre de lii 
cornce. Klle niesure de 10 à 1'2 ;a d'éi)aisseur. Klle est fortenient élastique : on lii 
voit, cn cITel, s'enrouler sur elle-niônie ([uand on Ta isolée des couclies voisincs, 
soit cn totalilé, soit seulemcnt [)ar fragments. La membrane de Descemet préscnto 
sursa face i)ostcrieurc, cliez i'adulte, mais surtout chez le vieiliard, des sailHfS 
vcrruqueuscs, isolóes ou disjjosées par groupes : Lf.iieu considòre ces excroissanecs 
comme une i)roduction dcs cellules épilhdliales qui rcvétent cette membrane. 

nucléoles. Au point de vue de 
leur nature, elles ne sont autre 
chose que des cellules du tissu 
conjonctif. 

Fig. 343. 

P) Les cellules mobiles ou 
migratrices de Ia corndc sont 
de vraies cellulcs dc Ia lymphe 
ou leucocytes. Kilcs se distin- 
guent lies cellules fixes par 
leur volume moins considcra- 
blc, par leur forme constam- 
ment variable, par leur éclat 
brillant et avant tout par leurs 
propriétés locomotrices (Wal- 
DEYEu). Elles sont douées en 
elfet de vrais mouvements 
amiboides, cn vcrtu desquels 
elles voyagcnt de lacune en 
lacunc dans fonte rétcnduc 
de Ia coracc. On les voit 
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Ali voisinage de Ia circonfércnce de Ia cornée. Ia mcmbrane de Descemet, 
d'anliiste qii'elle élait, devient manifestement fibrillaire. Elle vient se placer alors 
sur le cúlé interno dii canal de Schlemm et s'épaissit à ce niveau, poiir constituer 
tout autoiir de Ia circonféi'cnce cornéenne un anneau élastique, Vanneav, tendi- 
neux de J)üLLi.\GEn (fig. 3iG,2). Pais, ces íibrilles conslitutives, divergeant en 
évenlail, se disposent en trois plans, anlérieur, moyen etpostéi-ieur. — Lcs flbrilles 

6 9 

12 

Fig. 34C. 
Coupo nióridienne do Tangle irido-corriócn pour montrcr Icliganicnt 

pecüné de Hueck (schómaliquc). 
1, lanie ('•lasliquo nosU^MCurc de Ia cornée. — 2, .anneau lendincux de Dolunoeu 

avcc les trois plans ac fibrcs qui en parLent : 3, fibros sclérales, cliargécs de granu- 
lalíons; 4, fibrcs nioyennes ou ciliaires; 5, fibrcs posléricures, formanl Ic liganient 
pecliné de Hueck. — 6, espaces de Fonlana, — 7, canal de Sclilcmni. — 8, fibres 
radióes du muscle ciliaire. — 9, fibros anuulaires de ce nuiscle. — 10, procòs 
ciliaires. — 11, iris. — 12, cornée. — 13, an^le irido-cornéen ou anglo do Ia chambre 
anlóricure. — 14, scléroliciue. — 15, une veine sclérale. 

aníérieures (3), aiix- 
quelles viennent se 
joindrede nonibreuses 
graniilations irrégii- 
lièrcs, pénôtrent dans 
Ia sclérotique et se 
confondent peu à peii 
avec les libres élasti- 
qiies que noiis avons 
déjà signalées dans 
cetle niembrane. Elles 
l'assent en arrière dii 
canal de Schlemm et 
doublent ainsi Ia paroi 
postérieure de ce ca- 
nal. — Les flbrilles 
'nioijennes (4) se ter- 
iiiinent, en rayonnant, 
sur les faisceaux du 
inusele ciliaire. — Les 
flbrilles poslérieures 
(o), enlin, se róllécliis- 
sent d'avant cn arrière et viennent se perdre sur Ia face antérieure de Tiris. Cest 
■1 l'cnsemble de ces dernières íibres élastiques réíléchies, qui seportentde Fanucau 

Dolungeu sur Tiris cn contournant Tangle irido-cornéen, qu'on donne, depuis 
IIuECK, le nom de ligament pecliné. 

I'^xanuué sur les coupes méridiennes de Tceil, le ligament pectiné de ÍIueck 
s<51argit progressivenient au fur et à mesure qu'il s'éloigne de Ia cornée, de telle 
sorte qu'il représente dans son ensemble, coinme nous le montre Ia figure 3-4G, 
Une sorte de triangle curviligne, dont le sommet est dirigé en avant. Ia base en ar- 
i'ière. •—Son sommet se confond Lout nalurellement avec Tanneau de Düllinger, dont 
*' émane. — Sa base répond à Ia circonférencc de Tiris ou, si l'on veut, à Ia ligne de 
'•íunion de celtc circonfércnce avcc Ia zone ciliaire. —• Sa face externe, convexc, 
"^pond tout d'abord aux íibres radiées du muscle ciliaire, et, plus loin, aux fais- 
•^caux annulaires de ce muscle. — Sa face interne, concave, forme Tangle irido- 
'^oruéen, ou angle de Ia chambre antérieure. Sur cette face, le ligament pectiné se 
^louve tapis.sé par une couche de cellules épithéliales qui se conlinuent, d'une part 

avant) avec lcs cellules postérieures de Ia cornée, d'autre part (en arrière) avec 
cs cellules antérieures de Tiris. 

''^'ivisagé au point de vue de sa struclure, le ligament pectiné de Hueck se com- 
Pose essentiellement de faisceaux librillaircs, s'anaslomosant entre eux suivant les 

'"odalités les plus diverses et formanl ainsi un vaste réseau (lig. 347), à mailles 
'"CS irrégulièresdans leur forme et dans leurs dimcnsions. Entre les travées consti- 
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tulives de cc rcseau se trouvent des espaces, eiix aussi fort irréguliers, auxquels 
on donne le nom ã'espaces de Fontana. Ccs espaces, du reste, sont tapissés par 
uno couclie endolliòliale, continuation de celle qui revôt en arrière Ia membrane 

de üesceniet. 
Les espaces de Fontana s'ou- 

vrent, en avant, dans le canal de 
Schlemm. En arrière, ils conimu- 
nlquent largenient, d'une pari 
avec les espaces lymphatiques de 
Tiris, d'autre part avec Ia cham- 
bre antérleure. Leur signlfication 
devienl ainsi on ne peiit pliis 
nette : ce sont dos espaces lym- 
phatiques et, comme ils sont tou- 
jours pleins, le ligament pectiné, 
dansson ensenible. peut étre con- 
sidérécomiíie une sorte d'éponge, 
disposée en anneau tout aulour 
de Ia chambre antérieure et cons- 
tamment imbibéc de lyinpheou, 
si Ton veut, d'humcur aqueuse. 

Le systôme trabdculaire qni 
constitue le ligament pectiné est 
três développé chez les quadrú- 
pedes, nolamment chez le btBuf, 
le chat, le porc, le lapin, etc. Dans 
Tespòce humaine, on le rencontro 

cncore à un étal de développement relativement considiírable chez rembryon et le 
fuetus; mais, plus tard, il s'alrophie graduellement (Rociion-Duviünemjd) et on no 
le trouve plus, chez Tadulte, qu'à Tétat rudinientaire. Tròs développd ((juadru- 
pèdes) ou peu développd (homme), un réseau de lines trabécules se dispose tou- 
jours en arrière du canal de Schlemm et, si Ton veut bien se rappeler que dans 
cetle région Ia lymphe circule d'arrière en avant, de Tiris et de Ia chambre antd- 

rieure vers le canal de Schlemm, 
on sera naturellement porte ii voir 

réseau en question comme 
un grillage à plusieurs plans, 
paraissant avoir pour r(5sultat, 

/"i sinon pour fonction, de faire su- 
au li(iuide qui circule une 

sorte de liltration. 
A 11 

Kig. 3i7. 
Un IVaginent du systèine trabúculaire de Tangle irido- 

cornéen (dapròs Uocuon-Ouvkíneaud). 
a, une Irabéculo du preniíor plan, coluí lourné vcrs riiuineur 

aqucuso. — b, uno li-abóculc ilu dciixièmc piau. — c, une trabi^cule 
du Iroisíòmo plan. — d, uoyaux des cellulcs endolliólíales applíquócs 
à Ia surfaco des Irabócules. — côtó du teiidon ciiiaíre. — /, còló 
do Ia membraue de Dcscemet. 

Fig. 3i7 bis. 
Cellulcs ípitliúlialcs de Ia iiieinbrano do Descemot 

(d'aprí's Waldkveii). 
A, cliez riioiiinio, corin^e fralclie cxaniiiu'o dans rtiiimeiir aqueuse 

B, chez lu grcuouille, pri^paralioii a l'argoiíl. 

K. COUCHE KPITIIKLIM.E ruSTK" 
niEüUE. — La couche épithélialf 
postérieure est formée par u"" 
seulc rang(5e de cellules aplalics 

et parfaitement transparentes, doiit les contours polyédri(iues dessinent dans Icm 
ensenible une belle niosaique. 

(les cellules, larges de 20 ^ '2^ a, épaisses de i à G a, possèilent ii leur centre 
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noyau arrondi ou ovalairc de 6 à 10 jji do diamètre, aulour duquel se disposent 
quelqucs granulations exccssivcment tênues. Sous rinílucnce d'une faible solution 
cl'argent, on voil apparaitrc entre elles des lignes séparatives nettement aceusées 
et çà et l<à do pctits espaces clairs, qui no sont vraisomblablement que dos stomates 
établissant des cominunications entre Ia chambre antérieure et les espaces lym- 
pbatiqucs de Ia cornde. 

A Ia circonférence de Ia cornéo, les cellules de Ia couche épithéliale postérieure 
se continuent, sans ligue de démarcation aucune, avec répithélium qui revôt Ia 
face antérieure do Tiris. D'aprôs Iú-euí, ollos sei'aiont contractiles et présonte- 
raient, chez Ia grenouille tout au moins, des mouvoments d'oxpansion et do rotrait, 
rappolant exactenient ceux des collules amiboides. 

3" Vaisseaux sanguins. — Les vaissoaux sanguins font complètement défaut 
dans Ia cornéo de Tadulte. MíIlleii et IIexlk ont bien signalé, chez le foetus, un 
réseau vasculairo situé dans ia conjonctivo cornéenne et s'arrôtant à quelque dis- 
tanco du centre de celte nienibrano. Mais ces vaisseaux s'atrophient et disparais- 
sent vers ia íin de ia vio foetale. On n'observe plus, chez le nouveau-ué et chez 
Taduite, que quelques capiüaires Iròs fins, formant sur le bord de Ia cornéo, entre 
Ia couche éiastiquo antérieure et le tissu cornéon, une zone de 1 à 2 miilimètres 
de largour et disposés on anses. Indépendamment de co réseau péri-cornéen, Kol- 
LiKEii décrit, dans le tissu propro de Ia cornée, quelques capillaires qui provien- 
draient de Ia scléroliquo et descondraient jusque dans Ia cornéo ello-môme en 
suivant le trajet des branches nerveuses ; rexistonce de ces capillaires ost formel- 
lement rojotée par Lebeu. 

4" Veies lymphatiques. — La cornéo ost égalenient dépourvuo de véritablos vais- 
soaux lyinphatiques, c'ost-à-diro de canaux présentant un rovétement ondolhélial 
conlinu. La lyinpho y circule dans Io systòme do lacunes et de canaliculos que nous 
avons décrits ci-dcssus. Une injection pousséo dans co système lacunairo s'étend 
jusíjuo dans les couchos superdciolles de répithélium antérieur (Gutmann), en 
suivant três probablemont le môme trajet que les nerfs. Nous devons ajouter que 
les veies lymphatiques de Ia cornée communiquent en arrière avec Ia chambre 
•intérieuro-et, d'autre part, viennent s'ouvrir, en avant, dans Io réseau lympha- 
tique de Ia conjonclivo. 

5" Nerfs. — Los nerfs de Ia cornée 
sont forl nombreux. Découverlsen 1832 
par SciiLEMM, ils ont pu ôtro suivis par 
'biVEii, on I8üü, et par CüNiiEiM, on 18GG, 
jusque daiis Ia couche épithéliale anté- 
1'ieure. Kolmkeu, IIüllet, Liiíuiiodv, 
llvNviHu nous ont donné de ces nerfs 
U'>o excellenle description. Vingt ou 
^'ngt-cinq trones, provenant des nerfs 
ciliaires et constilués encoro par dos 
fibres à myéline, sortont de Ia scléro- 
tique au niveau de Ia ligne de soudure 

Fig. 348. 
Güupo Iransversalo do Ia coniúo, pour inonlrer los Irois plc.^cus neiTCUí [demi-scliéinaiique). 
douK ramoaux afTóroiiU. — 2, róspaii sous-Lasal. — 3, róscau sous-ój)itli6!ial. — 4, rósoaii inlra-épithclial. — 5, bou- 

loiis loriníiiuux. — a, lissii coriiócii. — ò, laine ólasliquo anU^ricure. — c, couche épilliélialc auléricuro. 
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scléro-cornúcnnc el pénètrcnt immédiatemenl clans Ia cornéo par sa circonférencc. 
Arrivés à ^ ou i niilliinètres aii delà du l)ord cornéen, Ics fibrcs iiervcuscs kg 
déj)0uilleiit de leur luyéliiie et, ródiiites alors à Tétat de cylindraxes, se paitagenl 
en deux groupes, Fun anlérieur, raiilre postérieur : 

a. Nerfs cornéens anlérieurs. — Les iierfs cornéens antérieurs (fig. 3i8) se 
dirigent vers Ia laiiio élastique anlérieure et foniient au-dessous de celte lame uu 
riclie réseau })lexiformo, appelé plexus soiis-Oasal. J)c ce plexus partent des íil)ros 
droitcs, qui traverscnt Ia lame élastique pour foriner au-devant d'el!e un deuxiònie 
plexus, le plexus sous-épilhélial. Co plexus fournit à son tour de nouvelles fibrcs 
droites, (jui péiiètrent dans Ia couche épithéliale et s'y anastomosent de nouveau 
en donnant naissancc íi un troisièuie plexus, plexus inlra-épilhélial (fig. 3W). 
Do ce plexus, endn, s'dchappent une multitude do íilanients extrénienient grèles, 
qui vont se tenniner entre les cellules épilhdliales par une extréniité libre pourvue 

d'un Idger renflenient en forme de bou- 
ton. Les boutons terminaux s'avanccnt 
três loin du côté de Ia surface libre de 
Ia cornée; mais, quelque voisins qu'ils 
soient de celte surface libre, ils sont 
toujours recouverts au moins i)ar une 
ou deux cellules lamelleuses de Tépi- 
thélium. Dans aucun cas, ils ne dépas- 
sent cet épitbélium pour flotter libre- 
nient dans le liquide des larmes, comnie 
Tavait prétendu Coniieim. 

b. Nerfs cornéens poslérieurs. — 
Les nerfs cornéens postérieurs se por- 
tent en arrière vers Ia menibrane do 
Descemel et se perdenten partie dans 
celte membrane, en partie dans le tissu 
cornéen. Ces nerfs sonl renianiuables 

Lo ijlexus inlra-épillitílial. vu do faco (cornéc . , ... 
de lapin traitêe par lo chloruro d-or). qu lis poursuivent un Irajet rec- 

tiligne sur une étendue souvont fort 
longue et, d'aulrc part, quMls se coudent frécjueniment à angle droit quand ils 
changent de direction. 

.\ consullcr, panni les travaux récents sur Ia cornéo et Ia scléroticiue : Hanvif.h, Leçons sur Ia 
cornée. Paris, 1878-1879; — Hkn.vut, Sur les con/luenl.i linéaires du lis.iu conjonctif dan.i Ia corni'e. 
C. It. Acad. (les Sc., 1880; —I j.on, Th. do I'aris, 1881; — Viiiciiow, Veber d. verschieden Formen 
d. Ligam, pectinatum iridh, Arcli. f. Aiiat. u. IMiys., 1885; — I'ukn.vnt, Membrane épilhéliale de 
Descemet, Jüurn. de l'Aiiat()mic. 1880; — Stiiaud, Die Lymphhahnen der llornhaul, Arcii. 1'. Aiiat. 
u. IMiys., 1887; — du .mêmk, Soliz überdus Ligam, pectinatum u. die Endigung der .Membrana De.ice- 
meli, (lrii't'u's .\rch,, X.X.XIK, 1888; — ItoriiiíECis elTsciieumnü, Itech. sur les relaíions qui exislenl 
entre Ia courhure de Ia cornée. Ia circonférence de Ia léte et de Ia taille, Aiin. d'oculisli(iue, 1887; 
— (iuTMANN, Ueber die Lymphbahnen der.Cornea, .\ri'li. f. mikr. Anat., t. XX.XII, 1888; — Sc.iiSEi-' 
LEU, Ueber Formenverãniíerung de.i Auges durcli Muskeldruck, Arch. 1'. Oplillialiiiol., 1889; — 
Meyeu, Ile Ia forme de iiiémisptière antérieur de Iwil, détenninée par Ia mensuration í/e« cour- 
bures de Ia cornée et de Ia sclérotique. Itov. (íén. d'Oplith., aiiiiée VIU, 1889; — Duuiei., DieServen 
der Cornea des Menschen, .Viiat. An/.eiger, 1890, p. 483; — Dii.vnu, The nerre terminations in the 
Cornea, Arcli. of Ophlhaliiiol., Nüw-York, vol. XVlll, 1890; — Doííiel, l>ie Serven der Cornea de.i 
Memchen, Anat. Anzuií;er, 1890; — Silzeu, La forme de Ia cornée humaine et son in/luence .sur l" 
vision, Arcii. d'()plilliaini., 1890; — IIeitzm vxn, The minute structure of lhe Cornea, Tli» .Micros- 
copo, 1890;— lloi;iioN-l)uvi(i.NEAl'i), ítecherche.s sur iangle de Ia chambre antérieure et le canal 
de Sclíletnm, Tli. Paris, 189á; — Giubeii, Ueber llornhautcirculation, Verli. der lios. di'Utscli- 
Nalurfoiuclior, (>(i Vers. in Wien, 189i; — I-eheh, Der circulus venosus Schlemmii steht nicht i" 
o/fener Verbinduny, mit der vorderen Augenkammer, Gr,ofu's Arch., 1895; — (Jutman.n, Ueber die 
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Xatur (ler Schlemm' scJwn Canal u. neine liaziehunQen zur vorderen Augenkammer, Gra!fe's Arcli., 
t- XLI, 1893; — Bacii, Die Nerven der Augenlidcr u. der Sclera, üi'a;fc's Arch., 1895; — Sattleb, 
ielier die elastischen fasern der Sclera, Arch. Anal. ii. Pliysiol., 1897; — Capellini, Sui nervi 
(lella coniea, Arch. p. le Sc. inod., 1897; — Gii.wvrrz, Ueher die WanderzellenbildunQ, in der 
llornhuut, Arcli. pathol. Anal., 1899; — ü.vllowitz, Zur Kenntniss der Menschen u. der Wir 
beltkiere, Arch. Ophlhahn.. 1899; — Bay.^iidi, Uicerciie suW influenza esercitata dagli annessi 
delioccliio sulla forma delia cornea umana, Giorn. It. Acad. di Mod. di Torino, 1900; —Smihnoff. 
I'U cornée de Voeil el les lerminaisons nerveuses (jui y ahoulissent. Anal. Anz. Bd. XVIII, 1900, 
ct Mon. russo nourol., 1901; — As.vyam.\, '/.ur Anal. des ]J/;amenlum peclinatim, xVrch. Oplithalm., 
1901; — Axeni'hi.1) et Naito, Uebcr inlrasklcrale Nervenscideifen, iicr. 30 vera. Ophthalm. Ges., 
lleidelborg, 1902; — ue Lieto-Vollauo, Uiaposilion da lissa élaslique datis le syslème Irahé- 
culaire scléro-cornéen, Arch. Ophthalm., 1902; — Agagabow, Des nerfs de Ia selérotique, Journ. 
Mod. Kasan, 1901 et Arch. f. niikr. Anal., 190i. 

§ II.—TUNIÜUK VASCULAIUE DE l/OEIL 

(tuactus UVÉAI.) 

La tunique iiioycnne de Toeil, cncorc appeléc Huée, íraclus uvéal, membrane 
irido-choroidienne, cst iiiic iiieiul)rnnc clc couleur sombrc, situéc entre Ia lunique 
lil)reiisc ci-dessus décrilo cl Ia Uiiúqiie ncrveuso que nous décrirons dans le para- 
gniphe suivanl. Elle a pour caractère essenliol d'ôlrc três vasculaire, ce qui lui a 
valu do Ia part de quelqiies autours le nom de membrane nourricière de Vceil. 
^lais le traclus uvéal n'a pas seulement pour fonctions d'apporter aux dilTérentes 
foriuations de Tocil les éléments nécessaires àleiir nutrition. Gràce à ses nombreux 
vaisseaux et à Ia circulation toujours tròs active dont ils sont le siège, cette 
iueml)rane tient, toiit d'abord, soas sa dépendance Ia pression des liquides intra- 
ociilaires. Elle cousliliie, en oiitre, pour Ia rétine une véritablo chambre chaude, 
cntretenant autour des cônes et des bàtonnets une température constanle, émincm- 
Hient favorable h leur fonctionnenient. 

Kn Ia suivant, (rarriòre en avant, on voit Ia tunique vasculaire de Toeil s'appli- 
'luer directeinent contre Ia selérotique, jusqu'à 1 milliniètre ou 1 demi-milliniòtre 
^11 bord de Ia cornée. Là, au lieu de s'appliquer de Ia môme façon contre Ia cornée, 
•^lle se réiléchit en arriòre de cette membrane, pour se diriger verticalement vers 
' íixe antéro-postérieur de roiil : elle forme ainsi avec Ia face postérieure de Ia 
cornée un angle circulaire, auquel nous donnerons le nom íYangle irido-cornéen. 
^^cst Vangle de Ia chambre anlérieure de quelques auteurs. 

t^elte disposition de Ia tunique vasculaire de Tcjeil, bien difTérentc, comme on le 
^'o>t, en avant et en arrière, nous permet déjà de diviser cette membrane en deux 
l'orlions ; une portion postérieure. Ia choroide, qui est en rapport avec Ia scléro- 
'''l>ic et lui adhère ; une porlion anlérieure, TíVís, qui répond h Ia cornée, tout en 

séparée d'elle par un espace considérablo qui constituo Ia chambre anté- 
1'ieure de Taúl. La choroide olle-mème comprend deux parties : une partie posté- 
''leure, mince et uniforme, qui s'étend depuis le nerf optique jusqu'à quelques mil- 
''"lèlres en avant de Tóquateur de Toeil, c'cst Ia choroide proprcment dile; une 
Parlie anlérieure, beaucoup plus épaissc, que nous appellerons Ia zoíie cüiaire. 
Liio ligue fcslonnée, à laquelle on donne le nom d'o?Yí serrata, sépare nettement 

deux parties. 
^'^ous décrirons donc successivemenl, dans Ia lunique vasculaire de Toeil : 

La choroide proprement dite 
La zone cüiaire ; 
L'íns. 
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Noiis terminerons cctte étude clc Ia menibrane irido-choroidicnne par Ia des- 
cription de scs vaisseaux et de ses nerfs. 

A. — CíIIÜllOÍDE PROPIIEMENT DITE 

La choroíde proprement dite, ou simplement choroíde, repre'scnte un segnienl 
de sphèrc creuse, intercalé entre Ia sclérolique- et Ia rétine. Elle presente dans 
son ensemble nne teinte sombre tirant sur le brun ou sur le noir. Son épaisseur, 
égale h ou h sa partie postérieure, descend, h sa partie antérieure, 
jusqu'à O""™,3 et môme O""",2. Sa.consistance est faible : elle rappelle celle de Ia pie- 
mère cérébrale, dont Ia choroíde peut ôtre considértíe comme un prolongement. 

1° Configuration extérieure et rapports. — La choroíde nous i)résente, comnie 
Ia sclérotique, deux surfaces, Tune extt'rieure, Tautre intérieure, et deux ouver- 
tures, Tune postérieure, Tautre antérieure : 

A. SunFACE EXTEiiiEunE. — La surface extérieure, convexe, répond dans toute son 
étendue à Ia surface intérieure de Ia sclérotique, à laquelle elle est unie par les 
vaisseaux et les nerfs ciliaires, ainsi que par une nappe de tissu conjonctif làche, 
appelée lamina fusca. 

II. Surface intkiiieuhe. — La surface intérieure, concave, est en rapport avec Ia 
réline, sur laquelle elle se moule, sans toutefois lui adhérer : il est, en elíet, 
relativement facile de séparer Tune de Tautre les deux menibranes. Chez certains 
aniniaux, cette face présente h sa partie postéro-externe une tache brillanle, à 
rellets irisés, qui fait office de miroir, c'est le tapis. 11 est d'un vert doré chez le 
niouton et chez le bceuf, d'un bleu argenté chez le cheval, d'un blanc pur bordé 
de bleu chez le chien, d'un jaune doré pdle chez le chat. Le tapis fait défaut chez 
Ihomnie. 

C. OüVEiiTuiiE posTÉHiEuitE. — L'ouverture postérieure, destinée à livrer passage 
au nerf optique, fait suite íi Touverture postérieure de Ia sclérotique. La choroíde 
est véritableinent interroinpue à ce niveau et forme au nerf optique un véritable 
canal. 11 convient d'ajouter, cependant, qu'un certain noinbre de ses éléinents 
contribuent à former le plan antérieur de Ia lamina cribrosa (voy. p. 425). 

I). OuvEitTuiiE ANTÉniEuiiE. — L'ouverlure antérieure, que Ton désigne encore 
sous le nom de bord antérieur de Ia choroíde, est situé un peu en avant de 
l'équateur de Toeil. Elle est indiquée par une ligne circulaire et régulibrement fes- 
tonnée (íig. 357,4), à laquelle nous avons déjà donné le nom d'ora serrala 
(voy. Réline, p. 463). Là, Ia choroíde proprement dite se continue avec Ia zone 
ciliaire. 

2' Structure. — Considérée au point de vue de sa structure. Ia clioroíde se 
compose de quatre couches concentriques qui sont, en allant de dehors en dedans : 
1° Ia lamina fusca; 2° Ia couche des gros vaisseaux; 3» Ia couche des capillaires; 
4° Ia lame vilrée. La couche de cellules pigmentaires, qui est située au-dessous dc 
Ia lame vitrée, et (jue bon nombre d'auteurs classiques décrivent aujourd'hui 
encore comme une cinquième couche de Ia choroíde, appartient manifestement 
Ia rétine et sera décrite avec cette dernière membrane. 

A. Lamina fcsca. —í)n désigne sous ce nom Ia nappe de tissu conjonctif «jui sc 
trouve située entre Ia sclérotique et Ia choroíde (íig. 350,2) : c'est Ia membrane 
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supra-choroídienne de certains auteurs. Ello est constituée par iin syslème do 
Iravécs ou de laniclles conjonctivcs, s'cntrecroisant dans tous les sens et inter- 
ceplanl entre elles dos 
espaces lihres, que noiis 
devons eonsidérer, avee 

SüiiwALiiE, coiniue de 
vrais espaces lymphali- 
•jues. Dii reste, une cou- 
clio endothdlialc, phis ou 
uioins continue, tapisse 
les paroisde cesdiirérents 
espaces. J)'aulre part, les 
cloisons qui les séparent 
títant toujours incouiplô- 
les, los espaces lyniphati- 
ques do ia lamina fusca 
eoniniuniquentloiis entro 
<-'ux. lis constituent par 
l*íur enseniblo Vespace 
supra - choroidien do 

^ciiwALiiE, ün rencontre 
encore, sur les laniollos 
•^onjonctives dela lamina 
'"sca, do nombrousoscel- 
'nles étoilt'os remplies de granulations pigmontairos. Ilappelons, en passant, que 
•^est (lans Ia lamina fusca que cheminont eu sons méridien les vaisseaux et les 
"erfs ciliairos. 

Fig. SüO. 
Coupo Iransversale do Ia sclérotiiiuü cl do Ia clioroido 

(demi-schémalique). 
, sc!(5roti(iuc. — 2, laiiniia fusca cL espaço lynip!iaU(iue supra-clioroidicn. — 

3, Ussu propve de Ia clioroido, avcc sos vaisseaux. — 4, couclie cliorio-capil- 
lairc. — 5, latuo vitrée. ~ G, espace lyiupliaLi(|uc supra-scíérolical ou espace de 
Tcnoii, avcc : 7, sa couclie cudolliólialc iiilerne ; 8, sa coiiclie ciidoiliélialc 
externo. — 9, canal lyiiiplialique faisauL commuiiiqucr les deux espaces supra- 
choroidien cl supra-sclórolical. — 10, tissu conjonctif do Ia nicnibi-ane de Tonou. 

Los cellulcs pigiiiontaires do Ia lamina fusca, rócommcnl óludiiíos par IIaciie (C. ií. Acad. deu 
1887), süiil siluées, noii pas dans rópaisseui' 

"us lamolles conjunctivos, mais bicn sur uno do vâii 
curs faces, oü clles rappollenl asscz bicn, par few» 
«ur dispositiün en plaques larges et ctalóes rcgu- 7^. 
'Lrenicnt, Ia disposiliou dos cellulos endollió- ^ 
'íilcs. Toutofois, les cellulos pigmcntaires dilVè- 
'cnuioIcndolhélium dos séreuses, on 00 (iu'ollos :■ "o se louclionl i)as el no forment par conséíiuonl 

'í?^, ''"vêlcniont contiuu. 11 resulte encore des 
'^-clicrclics do IIaciik i|uü Ia face de Ia lamello 
J^"'ijunclivo oü so trouveiit les cellulos pigmen- 

«st (lépourvuu d'ondolliélium : celui-ci 
•íxisto ijue sur Ia faco opposúe. Comnio consé- ^ 

'luenco, los espaces lymphatiiiues ci-dossus décrUs ^ 
déliniitús, sur utie do lours laces, par un " 

0'idolhóüal, sur Taulro par des cellu- 
® Piginentaires. ICnIiu, loujours craprès lUciu:, J 

. ^'""^ii-tion (los lamolles do Ia lamina frsca est W'^ik 
(ú ^ revílomont endotiiélial est Urnéu du cOlé de Ia sclérolii|uo, landis ([uo Ia 
^l||^^"'^®''''ulos iiigmontaires rogardo los vaissoau.í | 

Fig. 331. 
li IViiKi.... ... ..... „ .. Cellulos niifinenlóes de Ia niembrano supra-clioroidicnne "• U)UC1IE DES GUOS V.USSE.VUX, STUOMA do Ihonime (daprís TouHJikx). 

''"o«oíuiE.\. — La couclie dos gros vais- 
(Ug. 350,3) comprend deux plans ; un plan profond formé par lesartèros; 

plan suporliciol formé par les voines. 

ANATOMIE IlUMAINE. — T. III, 3» KDIT. ÜJ 
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a) Los arlòras de Ia choroule proviennent des cilinircs courtes poslérieiires, 
l)raiiclies do roplitlialiuiciiie. Ces artères clicininent d'aiTÍère en avanl, parallòlc- 
meiit aux iniridieiis do Tuiil, jetant latóralenionl de noiubroux ranicaiix et raimis- 
cules, (lont los dcrnièros divisions aboutissent à Ia couclie choiio-capillaire. Ellos 
SC fonl i-tíiiru'(}iier, entre aulres caraclères, par le dóveloppeinent considérahle 
de leur luniqiie imisculaire. 

P) liCs veines de Ia choroide présentent dans lour Irajet et leur mode de toriui- 
naison une disi)Osition vraiment caractérisliqiie : elles forment des lourbillons, 
d'oíi les nouis de vasa voriicosa, de veines vurlicineuses, de veines vorlicillées 

(jue lui domient iiulistinclc- 
inent Ia plupart des auato- 
inisles. Yoici en (luoi con- 
sistfMil ces tourl)illons (íiti;. 
3!)á) : iin cerlain nonibre de 
veiuidcs, 10 à lõ, conver- 
gent vers un luOnie point, 
en suivant cliacune une di- 
recliun curviligne et, líi, se 
r(hiniss('nt en un senl Iron- 
cule; ce troiuMile et l'en- 
senihle de ses aliluents, tous 
pias ou nioiiis contournés 
en are, constituent un tour- 
liillon. Les troncules, à leur 
tour, lorment d(! nouveaux 
lourbillons, disposés sui- 
vant ia niônie niodalité (jue 
le pn^cédent et ahoutissant 
oux aussi ii un senl trone, 
etc., etc. Kinaleuient, IcíS 
divers canaux veineux de 
Ia clioroíde aboutissent à 
(jnatre lourbillons princi- 
panx, (]ui occupenl le piau 

le |)lu3snperllciel de Ia couchi des gros vaisseaux. Ces (juatre lourbillons, (jue Ton 
voit tròs netbníent sur Ia figure 31)7, ont leur centre placé un peu en arrit>ro de 
ré(juateurde Piuil: deux sont supérieurs et se distinguenlen interneet exlerne; le^í 
deux antros, inférieurs, se distinguenl de niônie en interne et externe. (Ibacun 
d'eux donna naissanee à una grosse veine, laquellc, se porlanl en arrière, perfore 
Ia sclérotique (lig. 333), ])ouraller se jeter dans l'oplitlialnii(jue. Mmxso {Med. Ccn- 
tralb., 187't) a ddcrit, aulour des veines choroídicnncs, un syslènie de gaines 
iympbaiiiiiies, (jui les enveloi)penl à Ia luanière de nianclions et dans lesquellcs 
circule Ia lynipbe. 

y) liOs gros vaisseaux de Ia choroide baignent dans une alniosplière conjonc- 
live, le slroma choroidien, leque! coniprend : 1" des libres du tissu conjonclif; 

de (ines libres élaslii[ues; 3° des libres niusciilaires lisses (.Míím.eu); i" de noni- 
breux élénieiils cellnlaires, dits cellules de Ia choroide. (les cellules, aplalies et 
tStoilées, laissenl écbapper de nonibreux jjrolongenients, qui s'anastoinosent avcc 
les |irolongcinents des cellules voisines, de nianière h dessiner par leur enseniblc 

1-ÍK. 3,>i. 
Lcá veiílos on tüu. liillons do Ia cliurol Io, (Vapivs Aunoud. 

I. une pros-ío hr.nnlie vciuoiiso. — 2, 2. 2. 2, 2, voiiie» (luii plii^ pclit 
calibro. — 3, 3. 3, jh-UIps vciiies i'('cc\aul uno foulc de ramillrallons cur- 
vili^nies, Icstiuollos so {jroupeiU aulour dVlloí c.i formaiil des lourl>illun«. 
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riche réseau. Chaciinc d'elles, prise à part, inesure de 20 u. à -iO [x de diamètre et 
présentc, tant dans sou noyau que dans sou proloplasma, des amas plus ou moins 
considérables de granulalions 
pigmeiitaires. A còtó de ces 
collules forlement pignienlées, 
on en trouve un certain nom- 
l)re d'autres, dépourvues de 
pigineiit, qui no sont vraiscm- 
Ijlableinent que des cellules 
'ynipliatiques. 

Fig. 3K3. . 
Coupo porpendiciilairo tlü Ia choroíde, au voisinago do Ia 

papillo opU(|ue (dapròs Tournkux). 
1, couche cpilliélialc de ía rOtino. — 2, membrano vitróc, au-dcssous 

lie la(jiiello se Irouvcnl ap|>liqués los vaisscaux de Ia nienibraoc cliorio- 
capillairc. — 3, coucho des p-os vaisscaux. — 4. couclie piçmeiüée 
(membrano supra-choroYdienno et lamina fusca). — 5. sclérotinuc. 

C. CoUClIE l)ESCAl'lI.I.AinES.— 
I-a couche des capiilaires, dési- 
guéc généraieuient sous le noni 
<le couche chorio - capillairc 
ou de membrane da Ruysch 
(lig. 3o0,4), est cssontiellenient 
constiluée parun réseau de lins 
capiilaires, donL les mailles, irrégulièreuient arrondiesau voisinage dunerfoplique, 
s allongent el s'élargissenl d'autant plus qu'on se rapproclie davanlage de Fora ser- 
i'íita. (]es capiilaires onl 9 [ji de diauiòlre (Küllikeu). 
'}uant aux mailles qa'ils circouscrivent, elles mesu- 
i'cnt de 10 ij..à 20 \l en arriòre, de 15 [j. à 30 u. dans 

régiou éíiualoriale, de 2o [j. à 35 \i. au voisinago 
<le Tora serrata. Les interslices des vaisseaux capil- 
líiircs soai comblés par une malière amorphe íine- 
iiient granuleuse. 

Fig. 35i. 
Uóseau capillaircdc Ia moinbrano 

chorio-eapillairo do rotario, à 
Ia .suilaco iiUcmo du tapis 
(d'apròs Touunkux) . 

íi Memiiuane vituée. — La membrane vitrée (íig. 
350, 5) a été décrile pour Ia premiòre fois par Biiucu 
C" 1884, d'oü les noms de membrane de Briich, de 
vilrée de liruch, sous lesquels on Ia designe quelque- 
fois. C'est une membrano Iransparenle, excessive- 
"lonl mince, épaisse seulement de 1 u. à 3 |Jt. Celle de 

laces (jiii est dirigée vers Ia rétine esl lisse et 
coniplètenient anliisle. La face opposée, en rapport 
"ivec Ia couche chorio-capiliairo, presente au con- 
li'aire un aspect linement íibrillfiire. llistologique- 
"lenl, Ia vitrée de Uitucii se compose de deux lamelles 
(^AiTi.Eit) : une lanielle interne, parlailemenl anhiste; une lamelle externe, Cormée 

une sorte de tissu réticulé, dans lequel Smiiixow a décrit un riche et élégant 
^•5scau de libres élasti(iues. 

Sattlku (Ardi. f. Ophth., t. XXll) a dócril on 187G, cnlro los capillairos ot les gros vaisscaux 
' O Ia choroíde, uno couchc interna^diairo forinóe par un fin róscau do libres ólasticiuos. Cos libres 
^ «■stiiiucs se disposonl cn uno sério do lamollos, ((uo tapisso du C(Mó dos capiilaires un revêlo- 
'"ont conlinu de collules cndollióliales. Coito couche intervasculaire ou couche de Salller, qui 
Porle on róalité à cin(| Io uonibro dos couclios do Ia ehoroido, s'ótcnd sans intcrruplion dcpuis 

opli(juo jusiiu'à Ia zono ciliairo. On n'y rcnconlro jamais do collules pigmonlaires. Elle 
SI 1 homologue du lápis chcz riiornnio ol choz les animaux dont Ia ehoroido est dépourvuo de 

•^^Uo tacho hiillanlo : c'csl un tapis rudimentaire. 
Lo lapia dos animaux, bien cludió par Toimineux (Journ. de 1'Anal., 1878) esl forme par une 

ouche spcciale, épaisso de lOÜ. à iOU p., siluéo inimódialcmenl au-dessus do Ia couche chorio- 
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capillairo, ctliavorsé parun sysU'me de capiliairos (fig. 334) qui relientcetle dernière coucho ãla 
cüuche (les gros vaiascaiix. Kn se basant sur leur conslitution liistologi(iue, oii a décrit doux 
cspèccs de taijis ; Io tupis fibreux, (jui se Irouve chcz les ruriiinants, constitué par des éléinents íihril- 
laires Iròs fins; Io tapis ceUiúeux, (|ue Ton reiicontre chez les camassiers, comprenant plusieurs 
rangóes de celliilos parliculiòres, dites cellules irisantes, eellules à contours polygonaux qui niesureni, 
do 30 à 10 |ji de diarnétre. l'our Sattleii, le preniier type de (apis, le lápis fibreux, seiait forme par 
les íibrcs élastiiiues de sou straluni intervasculaire, tandis que le tapis celluleux résullcrail de 
raecuiiiulalion des cellules endolliéliales ci-dessus décrites, (jui, en se modifiaiit dans leur proto- 
plasnía, se scraient translbrniées en cellules irisantes. 

IJ. — ZOXE CILI AinE 

La zonc ciliaire, inlermédiaire à Ia choroVdc proi)rement dito et h Tirls, com- 
prend deux parties plus ou moins dislinctcs, qui sont supcrposées dans le sens 
antéro-postérieur : le miiscle ciliaire en avant, les procès ciliaires en an-ière. 

1° Muscle ciliaire. — Le niusclc ciliaire (fig. 3oo, 7 et 8), encore appelé muscle 
de lirücke, mtiscle lenseiirde Ia choroMe, occupe le plan anlérieur ou superíiciel 
de Ia zone ciliaire. 

A. Forme et di.mensio.xs. — Vu en avant (Tig. 3(30, h), il revét Ia forme d'unc 
handeou plutòt d'un anneau aplati, (fune coloration Idanc grisdtre, dont Ia lar- 
geur, d'après Wahlomont, atteint 7 niilliniòtres sur Ic eúté temporal du globe de 
Toeil, ü millimòtres seulement sur le còté nasal. Son típaisseur augmente considi!- 
rablenient d arriòre eu avant : ellc mesure 0,2 de millimètre environ à sa partic 
postdrieure, tandis (juVlle atteint, au voisinage de Tiris, 0,(5 et 0,8 de millimètre. 
Lo muscle ciliaire nous ajiparait, par consd(iuent, sur des coupes méridiennes de 
rceil ffig. 3S;)), sous rasjject (fun triangle, dont le sommet nfjjond à Tora serrata 
et dont Ia base regarde Ia pupille ou, si Ton veut, Taxe antéro-postérieur de Tceil. 

fí. IIappoiits. — Ainsi entendu, le muscle ciliaire nous presente deux faces, 
Tune antdrieure, Taulre postérieure. — hwface anlérieure s'appli(iue contre lasclé- 
rotique, dont elle n'cst séparde que par un mince prolongement de Ia lamina 
fusca. — l^a face poslérieure répond aux procès ciliaires, que nous dt!crirons dans 
un instant. 

C. CoNSTiTUTioN ANATOMIQUE. —.\u point de vuc de sa constitution anatomique, 
le muscle ciliaire se compose de deux ordres de libres : des libres radides et des 
fibres circulaires. Les unes et les autres appartiennent, chez riionime tout au 
moins, à Ia variété des fibres lisses. 

a. Vibres radiées. — Les fibres radiées (fig. 3í)o, 7), encore appelées fibres 
antéro-postérieures ou fibres méridiennes, prennent naissance sur cet anneau 
{anneau /ejií/úietío; de Dollinüeh) que nous avons décrit (p. -43;)) en arrièrc du 
canal de Sclilemm et qui est une dépendance de Ia membrane de Desceniel. Cet 
anneau devient ainsi, pour le muscle ciliaire, un véritable tendon annuiaire. i)c 
líi, les fibres méridiennes se portent en arrièrc, en divergeant. Dans ce trajet, elles 
sont d'abord nettement parallMes aux plans méridiens de Tanl. Mais, après un 
certain parcours elles s'inlléclüssent sur elles-mémes, pour cbeminer alors obliqn"' 
ment ou méine en sens Equatorial et s'anastomoser les unes avec les autres : il c" 
résulte un plexus à mailles três irrégulièrcs. Finalement, les libres méridiennes 
du muscle ciliaire se terminent, les superficielies dans le itroma choroMien, li'S 
profondes dans le tissu conjonclif des procès ciliaires. 

b. Vibres circulaires. — Les libres circulaires (fig. 3ua, 8), que Ton désign® 
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encorc sons le noni de fibres orbiculaires, fibres annulaires, fibres équatoriales, 
occupcnt Ia partie postéro-interne du muscle ciliairo. Elles se présentcnt, siir les 
coupes méridiennes, sous Ia forme de deux ou trois gros faisceaux, irrégulière- 
menl arrondis ei sdpards les uns des autres par une couclie fort épaisse dc lissu 
conjonctif. Leur enseniJjle conslituc un véritable muscle annulaire, parallèle íi Ia 
grande circonfdrencc de Tirls. Nous Tappellerons du nom dc Tanalomiste français 

fis. 355. 
Coupo inéridicnno do rrcil potir inontror le.s deux porlions du nuisclo ciliairo. 

U Rcléroli(|uo. — 2, cornóo. — 3, conjonclivc, avec Ic lissu sous-conjonclival. — 4, procftis ciliaircs. — 5, ris, avcc 
^ » son rcv^lemcnl pigmcnlaire. — O, anjçlc irÍ<lo-corn^'cn. — 7, porlion radii^c du muscle ciliaifo, avec : 7' sou Icndon 
^'uóriour; 7", sou tcndon posléricur. — 8, portion circulaire du muscle cilialre. — 9, lííjamenL pccliné ct espaces de 
«"ontana. — lo» caual do Sclilemui. — 11, uuc vcluc ciliairo antérieurc travcrsani Ia SíléroUque. — 12, lamina fusca cl 
espace lymphaliipie aupra-choroidicn. 

T'i l'a ddcouvert cn l8of), le muscle de Rouget. Les anatomistcs allemands lui 
'lonnent le nom de muscle de MiUler, hien que MíIlleu ne Tait décrit qu'en 1857, un 

apròs HouGET. 

ÍK Natuhe des fibues gonstitutives du muscle ciliaiue. — Considérées isolément, 
les libres constitulives du muscle ciliairo, qu'elles apparliennent à Ia portion 
|"<i(liéc ou à Ia portion circiilaire, sont des libres lisses, mesurant en moyenne de 
•^0 íi 7o ij. de longueur sur G jj. de largeur. 

1)kvei,opi'ement compauatif de.í riunEs uaduíes et des fiuues cirgui.aires. — 
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Quant au cléveloppcmenl coniparalif des cleux ordres de fibrcs, libres radides et 
íibres circulaires, il pré- 
scntc (les varialions iiuli- 
viduelles aussi fréqiieii- 
tes (iu'étciuhies, 11 resulte 
des reclierches d'lwANoi-K 
et de Am.T, entreprises 
sur ce suje! ílig. 356) : 
l^qiie les libres circulai- 
res sont peu nouibreuses 
ou iiiôine couiplèlenient 
absentes cbez les sujets 
alleinls de myopie; 2" 
(ia'ellcs sont Irès déve- 
lüppées, au contraire, 
cbez cerlains byperiné- 
tropes ; elles peuvent 
allciiidrc, daiis ce dernier 
cas, jusqu'au liers de Ia 
inasse totale du muscle 
ciliaire. Ou adiiuit gdud- 
ralenient (|ue, pour Tctil 
normal, les libres radides 
représentcnt les neuf di- 

xièmes de Ia masse totale du muscle ciliaire ; les libres circulaires n'eu représeu- 
teraient, par conséipient, iiu'un dixième. 

Au sujut (Io Ia constihitioii variablo du muscle ciliaire clicz lü niyoi») et riiypeniiiUrope, nous 
rappellemns (juo, lout récciiitneiit, IIkine (1899), cii exaiiiiiianl coinparalivemenl des yeux de 
singe daas losíiueis il avail Instillé soil de latroiiiue (sulislaiice (|ui dilate Ia pupille, mais (|ui est 
saiis action sui' Ia rélVaclioii), soit do Teséiino (suhstance qul pi-oduit une forte aceoiiimotlalion), 
avail constate : 1» i|uo. sur les- yeux atropinisés, Io muscle ciliaire iiréscntait uni' disposilio" 
rappelant exactemenl eelle assifínéo par Iwanokk au muscle ciliaire du niyope; 2» i|ue, sur les 
ycux sournis à raction do résOriuc, Ia dispositioii du nuiscle i-iliairo élait celle considérce i)ar 
IwANOFF cüinmo Tddl liyi)erniétr(i|)e. I)'un autro C(Ué, nous dovons à 'rsciiKiixisG Toliscrvation sui- 
vante : si on injecto Ia cliamlire antérieure à Ia fçólatine do façon à Ia rendre tirs profonde coninie 
clioz le myopo, otsion examino cnsuito le muscle ciliaire, on rcnianiuo (|u'il presente piécisément 
Ia disposition liistologiquo déciilo par Iw.vnokk cliez le myopo. De pareils fails, on en conviendra, 
n(! sont pas sans c(uilranor un ))cu les conclusions précilées (riwAXOíK et il puurrait liien se faire 
(|Ui) Taspect dilféretd cjue ((résente le muscro ciliaire chez le myopo ct riiy|)crMiiHro])e oiit pour 
cause, non pas une varialion nuniéri(|uo do ses lihros coniractiles, mais une modiliralion ac(iuiso 
et pius ou moins durahie survenue dans I etat du musclo. 

2° Procès ciliaires. — On donne le nem de i>rocès ciliaires à une si'rie de repH^ 
disposésen seus méridieii, qiii se trouvent situes ii Ia partie postérieure du muscle 
ciliaire. l'üur bien les voir ct pour prendre en méme lemi)s une nolion exacte de 
leur disposition et de leurs rapi»orts, Tun des meilleurs proct'des consiste à sec- 
liouner le globe oculaire au uiveau de son (^quateur et ?i examiner riiémispbòro 
antérieur par sa face i)Ostérieure. On constate alors (lig. 3u7, á et lig. 371, i) (juc les 
plis en (luestion commenccnt un peu eu avant de Tora serrala et s'éleudent de bi 
jusqu'aii cristallin, en formant autour de ce dernier organeune dlégante colleretle ; 
c'est Ia couronne ciliaire oa, tout simpleineiit, le corps ciliaire. 

A. Koiimk et itAi'1'onTs. — Cbncuu des procès ciliaires a Ia forme (rune pyrai»''''' 
triangulaire, deíJà !> millimètres de longueur, dontle sominet dirige en arrière se 

A 1! 
Fifí. 35G. 

Coupe iiiéridienno du eorps ciliaire : A, surun uüil liypermútrope; 
n, sur un (líil inyopc ((raprôs Iwanüff). 

Ou voil ncllcmont (|uo, choz riivperniélropc, Ic musclc cilIairc possèdc iiii 
voluminciu paquet do lilires circulaírcs (niu«clc ilc Hocgetüu do Müllku), landis 
ipio, dans invopo, cos lihres cii'culairc>9 funl dófuul. 
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confoiul avec Ia choroíde au voisiiiagc de Toraserrala, landis que Ia base, pliis ou 
inoins rcndéc, rcinplil Tcspace qui separe Ia face postdrieure de Tiris de Ia face 
antérieure du cristallin [chambreposlérieiíre de Vatü). 

Des trois faces que presente cliacun des procès ciliaires, Fune, dirigée en avanl, 
est cn rappoi't avec Ia face postérieure du muscle ciliaire ; les deux autres, lalé- 
rales, réi)ondenl aux faces siniilaires g 
des procbs ciliaires voisins, mais sans ^ 
enlrer en conlacl avec eiles. Tons ces 
procès ciliaires sont cn effet separes de 
leurs voisins par des sillons plus ou 
nioins profonds, qui se dirigenlcomnie 
eux en sens niéridien ei que Ton dési- 
gne conununémenl sous le noni de val- 
lées ciliaires. Dans ces vallées ciliaires 
s'insinuent les replis de Ia zone de Zinn, 
qui, coninic nous le verrons plus loin 
ívoy. Corpa vilré), séparent le cor])s 
ciliaire de riuimeur vitrée. 

Voi.uMK KT xoMHUE. — Lcs procès ciliaires varient légbrcment quant a leur 
'o'igucur ct h leur volume. Ijcur nombre, au conlraire, presente une conslancc 
i'emar(juablc: on en compte, chez riionimcTO, três rarement un de plus ou un de 
'"oins (Nuki,). 

f • (^)nstitl'tion anatomíouh. — Envisagés au poinl de vue de leur struclure, les 
l"'ocòs ciliaires sont cssentiellement conslitués par des paquels de vaisseaux qui 

® •Tiaslomosent ct se ramiíient iusqu'à produetion de capillaires (iig. 358,1). Les 
v«ines pródomincnt de beaucoup sur les artères et, d'aulre part, se caractérisent 
Píii' une (lis})osition fortenient flexucuse. Le tout est plongé dans une trame con- 
j<Jncliveoii Ton distingue, au niilieu d'une grande quantité desubslance amorplie, 

cellulcs ótoilées plus ou moins chargées de pigment. 
Luuune nous Ic montre nettcment Ia íigure 355, les procès ciliaires sont i'evô- 

Fi<í. 357. 
*''ltúinisplu'iv iintúricnr de laíll, vii par 

sa facü posléncuro ((raprès Zinn). 
coj'n:^e Irausparrnlc. — 2, íris. — 3, cou- /^uuo ciliaire. ~ 4, ora scrrala. — 5, rólinc. — 

I clioroYde. — 7, 8cI(^rolii|uo. 

1, 1, procòs ciliaires, avec : 1', leur base; 1", leur soniniel. 
2, pclil cercle de Tiris. — 3, vaisseaux de 1 iris, cheniinanl eu 
sens radiairc. — 4, veines clí"t''rciilcs des procès ciliaires, au ní- 
vea» de Tora serrala. — o, veines ei lourbillons secondawes dc la 
choroYde, ullanl former les vasa vorlicosa. — 6, orificc pupillairc. 

■ Fig. 358. 
Un seginont do l'ins, du corps ciliaire ol do ia 

clioroide, vu par leur faco posléricuro. 
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liis, en arrièro, par uii prolongeiiient de Ia lainc vilrée de Ia clioroíde {ilembrane 
vilrée externe de Sai,zman\) et par uiie couche régulière de cellules épitliéliales 
pigmentées, qiii dépendcnL de Ia rétine. Nous y reviendrons plus tard (voy. I'07-- 
Hon ciliaire de Ia réline). 

Accommodãtion. — L'üdí1 ost coinparable à rapparoil de pliyti |ue appulé chambre obscurc. L'ins, 
avoc sou oriíico central, esl un diapbraKine, réglant suivaiit les bcsoins Ia ((uanlUé de luiniòre 
([ui pénètre daiii l'apparcil. í.a réline cst un écran sensibilisé sur lei|uel vient se Toruier Timage 
dos objets exlérieurs. Le crislallin uniin esl uno lenUllo biconvexe, (|ui fail converfjer les rayons 
éinanés cie cliaquo point do robjet sur un point délini do 1'ócrau do nianièro ii fornier sur celui-ci 
une iniaíço réelle et renversúo, d'aprè3 los lois de Ia rófraction dans les nit'nis<(uos cunversents. 

Dana rapparoil pbysii[ue (jui nous sorL do coniparaison, Ia position respectivo do Ia lontille et • 
de récran étant uno fois róglée et live, lolijoldoil òtre à une distanco égaleinont délerniinée ilo 
Ia lontillo pour ([ue riniage soit noite sur Tócran. Plus loin uu plus prós, les rayons luniiiieux 
éniananl de sa surfaco auraiont, apròs lour réfracüoii dans Ia lontille, lour point de convergoncc 
en deçà ou au dolá do récran ol l iniage sorail alors dilTuso. 

Or, il n'on ost pas de inénie pour 1'ccil hurnain. Nous apercevrons en olTet d'une façon égalo/- 
nient dislincto tous les objets éclairés, (]uelle ([ue soit leur situatiüi. dans l espacc, dopuis Tinlini 
jusiiu'à une dislance do ([uebiuos cenlinièlros au-devant do ia cornée. I/apparoil biologiiiuo a 
dono sur Tapparoil physicjue cette grande supériorité do ne pas òtre lixo, mais do se niodilior 
suivant les besoins, su disposant toujours d'uno fai;on tello que los objets, ([uollo (jue soit 
leur distance, vionnent loujours former leur iniage sur Ia rétine. Cotio foncUon roniariiuable, 
(|uc possèdo Toeil, do s acconímoiler ainsi à loutus les distances a roçu Io noni iVaccommoUatiun. 
Klle résido, comme Ta démontré IIki.miioltz, dans Io crislallin ([ui, sans so déplacor, modillo ses 
doux courbures, ranténeuro princii)alenienl : e'cst ainsi ijue, lürsiju^on lixo un objel rappio^ié, 
le crislallin bombo en avant, peiulanl quo son diamétro éiiuatorial diminuo ; invorsomonl ([uaud 
on porte Io regard sur un objet éloigné, Io crislallin s'a|)lalit, pendanl ((uo le diauiòlro éiiualo- 
rial augmento. L'expérienco bicn connue des imaqesde I'tirkinje (\oy. los Traités ile I'liysioloriie} 
nous déniontre co double fail d uno façon aussi éléganto que précise. v 

Cos changomonls de courburo du crislallin dans raccommodalion sonl passifs,-on co qui con- 
cerne Ia lonlillo cllu-ménio 
([ui, ne possédanlpasdolibres 
niuiculaires, ne présente au- 
cun niouvemenl nui lui ap- 
partienno en propre. L'agent 
diroct, Tagenl immédialdo Ia 
(lélormation crislallinionne ost 
Io niusclo ciliairo et on parti- 
culier sa porlion radiée. A 
Tétat do repôs du muscle, le 
crislallin esl souniis à Taclion 
d'uno meinbrano annulaire 
([uo nous étudierons plus 
lard, Ia zonitla, laiiuolle en 
s'inséranlsurré(iualour, allire 
col é(|ualuur dans un sons 
excenlriiiue et aplalil i)ar con- 
sé(iuenl Ia lontille. Lorsiiuo 
Io niusclo ciliaire soiconlracte, 
seslibros radiées, pronantlour 
point lixo au niveau do Tan- 
glo irido-cornéon, porlenl en 
avant le bord antérieur do Ia 
clioroidü et, du mènie coupi 
reUcbent Ia zonula (luiadlièro 

inlimement à co bord. Cotnme conséfiucnce de ce roldcliement, le crislallin, nui n'ost plus sou- 
ni is maintenanl à rinlluonco do Ia zonula, revionl en vorlu do son élaslicilé á ce ((ue jappollcrai 
sa position lie repôs, sa confi;/uration propre : son diauiètro équatorial diminuo, on mémo temps 
((ue son diamétro anléro-posiéricur augmento, entralnant nécessairemenl Io bombcinenl do ses 
deux faces (voy. lig. 359).. 

Le niusclo ciliaire devient aussi le muscle de iaccommodalion, Io muscle accommodateur■ Co 
muscle est sous Ia dépondanco d'un centre ganglionnaire, Io plexus ciliaire (p. 945), dans leciuel 
viennent so lerminor deux ordres de libres molrices : des libres du moleur oculairo commun 
et des fibros du grand syinpalirniuo. — Les promiércs, cellos (lui émaiient du moleur oculairo 
commun, agissent à Ia manièro d'un norf motour ordinaire. Leur excitalion fail conlracler Io 
niusclo ciliairo ol détormine, commo uno conséquenco do cello contraclion, Io relàclienienl do 

X 

Fig. 359. 
MOcanismc dc raccoiimiodalion oculaire. Daiin Ia moilíó gauclic dc Ia ílguro, 

le crislallin. aplali, cst acconimo(U> pour Ia visiondcs objel» ^loign^s. Daus Ia 
moilíó droite, Ic crislallin, par fiiiilc dc Ia contraclion du muscle ciliaire cl du 
reiácliomcnl dc Ia zonula, íiotnhc fortenieul en avanl cn repouMianl Tiris : íl 
cst accommodó pour Ia vision de» objcls rapproclivs. 
»jf, muscle ciliaire. pr, procòs ciliaire». — í, Íris. — c, crislallin. — z, lonula. 

XX, sxtí untéro-poslórieur. 
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Ia zonula ol Ic boiiibeinonl ilii ci-istallin. '— Les autros, celles ([ui provicnnenl du sympathiquo, 
aftisscnt aussi sui' lu~ enstallin, mais pai' uu mécaiiisine tout (Jiílercnt. A co siijet, Mohat et 
Dovon (G. U. Acad. des Sc., 18!)l) ont lilabli par des expóriences sur le clial, le chiuii ot le 
lapiii : l» ([uo Ia section du syrnpallii(iuo ainúiie une exagúration lógère de Ia courburo du cris- 
tallin ; 2» ([ue son ovcitalion, au contraire, déteniiine une diniinution de cette courburo, un 
aplalissenient do Ia lenlille jiar conséqucnt. Coninie il n'existo pas dans Toeil d'ai)pareil anato- 
iniíiue pornieltant d'oxpliiiuei' oe double pbiinoinène par une eontraclion niusculairo, Mor\t ot 
'•OYON adniottent (|uc Io synipalbiiiue so comporto ici commo un iierf d"arrèt et agit par un 
pliOnbmòne d'inbibition sur Ic plexus ciliairo. 

Quoi (juMI en SDÍt do roxplication, il ost do lait (|uo le molour oculairc commun et le grand 
sympalbi(|uo, en co rjui concerne raecomnlodation, sont rOciproíjuement antagonistes : Tun íait 
bombor le cristallln, Tautro Taplatit. Le premior ost le nerf accommodaleur vour lít vision des 
olijeln ruppvochcn ; Io second, le nerf ficcommodateuf pour les ohjels éloignés. 

(]. — Iius 

, 1^'ins csl le seginenl Io plus aulérieur de Ia tiuüquc vasculaire de Fceil. Placé de 
clianip eii avant du cristallin, do forme rógulièrement circulaire et percé à son 
'-•enlre (r»in oriliee égaleinent circidaire, Ia pupille, il représente exaclemenl un de 
<'.cs diaplii-ítgnies que Ton omploie dans les histvumenls d'optique. Conime Ia cho- 
foíde, Tiris esl d'iine consislancc 1'aiblc. 11 inesure de 12 à 13 millimètres de dia- 
niètre otprdsente une épaisseur moyenne de O""",3. 

1" Cqnformation extérieure et rapports. — On considere ii Tiris denx faces, 
1'une anlérieure, Taulre [loslérieurc, et deux circonférences (jue Ton distingue en 
grande ot petitc: 

.1. 1'a(:e AXTKiiinciu;. — La face antórieure (lig. 3G0) légèrcnient convexe, limite 
<'U arrière Ia cliambro antórieure de r«;il et répond, par conséquent, à Tliumeur 
üqueuse. Ellecst diversemont colorée suivantles sujets. Mais sa coloration estgéné- 
'"alement en harinouio avoc relle des chevoiix; c'est ainsi que les iris d'unc teinte 
''laire s'ol)servent chez les sujets à cluiveux hlonds; les iris d'uno teinte foncée 
''iiraetérisont, an contraire, les sujets à clieveux hrtins ou noirs. Chaciin sait (jue, 
f^liez les albinos, Tiris (en raison de Ia dlspai ilion des granulations pigmentaires 
M'ii normalenient occnpeni son tissu ]»i'opre) nous présonto nne coloration rouge 
•liifuse. 

admet ciiKi tons foudamentaux pour désigner Ia coloration dos yeux: 
'^oir, foncé, marron, gris et blen. Voici, sur 100 sujets, Ia répartitioii de ces 
"'inV'rents lous i)0ur Irois pays ijui coriTspondcnt aux trois jírincipales latitudes 
''"Kuropo; 

SCAXIIINAVIE l''llAXCK Esi-AGXE 
(lal. aopteulrionule) (líil. nioyeiuie) (ial. iiiériJionalo) 

Yi ux noirs  á.l 4.5 
Ycu\ loncés  I) 14.1 19,7 
Yeux marrons  11,3 IÜ.7 l(j,4 
Yeuv kHs   . 17,á iti.á 1S,5 
Yi'ifx bleus    OS.i 41.3 1^3,',) 

lUU.O 100,0 100,0 

"li voit |)ai' ce tableau (pie les nuancos Ibncéos augmonlent en passant des lati- 
'"dos se])lentrionalcs aux latitudes méridionales ; (pfau contraire les nuancos 
'■'•liros, relativonient rares choz les peuples móridionaux, atteignent leur niaximum 

les ])euples dn Nord. En l<'rance, les yeux bleus so jtrésentont avoc uno 
t"''»porlion de ■i'i',5 ]). 100, les yeux franchement noirs avec une proportion de 

!• 100 soulonient. 
■ '-'iiel que soil Ic; ton fondamenlal do Tiris, Ia coloration de ia face antérienré de 
•^''Ite nienibrauo n'ost jamais uniformo, niaisgo disposoen doux zonos concenlriqu(;S 

axatdmie humaine. — Ti ni. .V kuit. ."H 
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ordinaireinent três (listiiicles : rune, plus pelite, largo de l oii2 nüllimèlros, enloure 
Ia pupille, c'est Vanneau colore interne; raiilre, plus grande, large de 3 ou -4 inil- 
liiuèlros, est placéo toiit aiitoiir de celle dernière dans Ia régioii de Ia grande 
circonférence de Firis, c'esl Vanneau colore externe. Oii rcncorilre en oiilre 
^■à et là, inôme sur dos iris noriiiaiix, (jueliiues taches irrégulières, l)riines ou 
iioires, tranchant iietteniont sur Ia coloratíon des parlics volsines : elles soiil 
dues ?i des dépòts accidentels de pigment. Quand elles sont noinbrouses et rdpan- 
dues sur loute Ia surface de Tiris, eette menihratie preiul coinnie uii apecl tigre. 

La face aiilérieure de Tiris est parcourue i)ar des stries, plus ou nioins visihles 
suirant les sujets, Icsquelles ])artent de Ia pelite circoiirc'rcnee el se portent vers 

a Ia grande circonftírenco à 

4 rayons. (les 
stries répoiident aux vais- 
seaux de Tiris. (]onune oii le 
c(»n(.-oit sans })eine, cllos 

reetiligues ([luind Ia 
pi'p'"c est rétrécio et ([ue 
Ia uienihrane irieiine prd- 
sente sou plus grand déve- 
loppenient; elles sont plus 

1 nioins Ilexueuses , nu 

3 contraire, (jiiand Ia pupille 
^ i'sl dilatée et Tiris forte- 

r Li^ÊÊm inent réduit en surface. 

Fig. MO. 
L'iris, vu par sa face anlérieuro avec son grand cercle 

artéricl et sou petit cercle arLúriel. 
n, clioroide. — b, muscle cíliairc. — c, iris. — d, pupille. 
1, ot r, les dem arlôrcs ciliaires Ion}(ues, avec : 2, leur branclic de bifur- 

caliun ascendante: 3, leur brancho de bífiircatioii denccndanle. » 4, 4, 
4, arlères ciliaires anlérieuros. — 5, graiid cercle arlériel <lc Tiris. — 0, 
O, Bes braiiches iríennes ciicminanl pii Hon«} radiaire. — 7, pelit cercle arté- 
riel de rírís, disposó tout aulour dc Ia papille. 

li. I>\\CE POSTÊUIEUUE. — La 
face postérieure de Tiris, 
légèrenient concave, pre- 
sente chez tous les sujets,' 
les albinos exceptés, une 
coloration noir foncé. Klle 
r(!pond par sa partie cen- 
trale à Ia face antérieure 
du cristallin. Par sa partie 
excentrique, elle est conti- 
guC aux procòs ciliaires, 
auxíjuels Tunissent quel- 
(jues vaisseaux : ces i)rocès 

ciliaires déterininent sur elle des sillons d'cmpreinte plus ou rnoins marquês. 

C. (iu.vxüE cinco.XFÉUEXCE. — La grande circonférence de Tiris répond à Ia zonc 
ciliairo et à Ia ligne de jonction de Ia sclérotique avec Ia corne'c (ligne scléro- 
cornéenne). Elle est niaintenue en position : 1® par Ia continuité de son tissu con- 
jonctif avec celui ([ui entre dans Ia constitution du niuscle ciliaire ; á» par les 
noinbreux vaisseaux qui, de Ia face postérieure du niuscle ciliaire, pénètrent dans 
le tissu propre de Firis ; enlln, par les prolongeinents du liganient pectiné do 
IluECK (p. íHo), qui se portent de 1'anncau tendineux de I)üli.ixi;eu, sur Ia face 
antórieuro de Firis. 

I). I'etite ciucüxféhexüe. — La jjotito circonférence, oncore appelée bord pupil' 
laire, circonscrit un oriíice arrondi, Ia pupille (lig. 3ü0, d). Cette pelite circonfé- 
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rence est représentée par un fort lisérc de coloralion noiràtre, qui cst particuliò- 
remenl visiblo sur des ycux attcints decataracte. 

L'oriíice pupillaire, essenliellement mobile, a poii.r destination de doser poui- ainsi 
dirc, suivanl les circonstances, Ia quantité de rayons lumineux qui pénètrentdans 
Tceil. Cesl ainsi qu'il se rétrécit sons Finfluence d'une vive lumière, qu'il s'élargit 
aii conlraire dans uii miiieu faiblemenléclairé, ne laissant jamais arriverà Ia rétine 
que Ia quanLilédeluniièronécessairepour Ia production d'une irnpression norniale. 
A Tétat de dilatalion nioyenne, Ia pupille niesure H ou 4 milliiiièlres de diamètre. 

11 esl à rcinarquer que Ia pupille n'occupe pas toujours exaclemenl le centre de 
Tiris : sur 101 individus examines par Fouuiinu, elle a été trouvée centrale sur 98, 
portée en dedans sur 12, porlée cn liaut sur iS, en haut et en dedans sur 31, cn 
liaut et en dehors sur 5. 

De plus. Ia pupille n'est pas toujours exactcment circulaire: sur 154 sujets 
examinés par le môme observatcur, ellene présenlait celle disposition que sur 120; 
sur teus Ics autres, elleétait plus ou moins eiliptique, àgranddiamòtre transversal 
sur G, à grand diamòtre vertical sur ü, à grand diamètre oblique externe sur 14, à 
grand diamètre oblique interne sur 8. 

Membiiane i'UPiLi,AuiE. — l'ernla,nl Ia plus grande partio de Ia vie foctale, Ia pupille cst ferraúe 
par une ineinljrane circulaire. niincc ei transparente, (jui se continuo par sa circonfcrence avec 
Ia petite circonferenco do Tiris : c'ost Ia membrane pupillaire ou membrane de Wachendorf, du 
noin (le ranatoniistc (|ui, le prernier, Ta bicn décrite en 1738. 

La niernhrane pui)illaire est parcouruo par do nonibreux vaisseaux, lesqucls viennent de deux 
sources ; les uns, situes sur le prolongcnient de coux do riris. appartionnent nianifestement à Ia 
tuniiiue vasculaire do Taúl; les autros abordont Ia membrane par sa face postóriouro et provien- 
ncnt du rcscau vasculaire (lui enloure le cristallin pendant Ia póriodo totalo (voy. Gristallin). 

Ges vaisseaux, cbcminant en sons radiairc, so dirigent vers le centro do Ia membrane 
pupillaire. Au monient do Tatteindrc, ils s'inllccliissent sur eux-niômos et sc terminent on Ibrmant 
'les ansos, dont Ia concavitó regarde Ia grande circ onfórence de rirís. 11 existo dono toujours, à 
'a partie contraio de Ia membrane pupillaire, un petit espace ([ui se trouve dépourvu do vais- 
seaux et qui esl justomont circonscrit par ces ansos torminales. 

La monibrane pupillaire resto enliòro jusi(u'á li' íin du soptièmo niois do Ia vie footale. A cetto 
«poi|ue, on Ia voit s'amincir à son centro et présenter môme bientôt un tout petit orifice, prc- 
niier ruiliment do Ia pupille. Dans les buitiòmo et nouviòme niois. cet orifice s'agrandit graduel- 
'oniont par suito de Ia rósorption progressivo de Ia membrane de Wachondorf. latjuelle a entiè- 
''einent disparu cliez riiommo (sauf (iuel([ues cas oxceplionnels) dans les derniers jours qui 
précôdent Ia naissanco. 

2" Structure. — L'iris est constitué par cinq couches superposées, qui sont en 
l>i'océdant d'avant en arrière : 1° Vépi- 3 
f/íéliuin anlérieur; 2'* Và membrane 
basale antérieure; 3° le lissu propre 
'^^■e Viris; 4° Ia membrane basale pos- 
lérieiire: 5° Yépilhéliuni poslérieur. 

•1- CoUCIIK KlMTilKUAl,U ANTICUIEURE. 4 
I..a couclic épilii(!liale antérieure 

("g- 3(52,(i) cst constiUiée par une ^ 
''angée unicpie do cellulcs aplaties, à 
Cünlours polygonaux, ddjjourvucs do 
l''oinont. Kllo se conlinuc, au nivcau 

l'angle irido-cornécn. avcc ia cou- ^ 
'-lie épilhéliale ipii tapissc Ia face ])os- 
lérieure de Ia cornée. Fuciis cn 188u Epitiiélium antérieur de Tiris (daprès Nuel 

et Coiinil). 
^ cellulcs épilhúliales avcc lours iioyaux. — 2, un slomale do 1'uclis. — 3, une cellule ópilhóliale qui so rcnvcrsc 

vers le slomale. — 4, i, noyaux appai-aissaut dans le fund du slomale. 
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-el,.après lui, Nuei, el Counh- (1890) ont décrit sur Ia face aitlérieure de l'iris des 
dépressions ou cvyples, au fond desqiielles les cellule;; épithéliales ot iiiènie Ia 
inénibraiie J)asale' foiil entièreinent défaiit. II exisleniit donc aii foiid dos crypic- 
do vórilables sloiiiales, établissanl une lihre coininunication entre les es])aces lyni- 
phatiqiies de Tiris et Ia chambre antérieure. Les stomales iriem de Krciis, donl on 

coniprendra loiite l'iin])ortance au point de 
vue de Ia circulaiion de Ia lyiuphe el de 
Tabsorplion des substanees injectées dans Ia 
chambre antérieure, sontarrondis ou allon- 
gés en Ibrme de fente (íig. 301, "2). I.eurs 
dimensions sont três variables : les pius 
grands, daprès .\cni, et Counk,, ont un 
dixième et mthne deux dixièmes de milli- 
mètre; les plus petits mesurent de 20 a à (S a 
seulement. De plus, Tobservalion démontre 
qu'ils ne sonl ])as uiiiformémenl répandus 
sur toule Ia (aee antérieure de Tii is : on ne 
les reneontre, en elíel, (jue dans le voisinai;e 
de sa grande circonférenc(! et sur sa portion 
juxta pupillaii'e. Kntre ces deux régions, se 
trouve une zone interniédiairc (jui eu esl 
totalement dépourviu-. 

H. Mk-Miuiaxe ii.vsai.k axtkiukliik. — l.a 
meinbraue basale antérieure (lig. 7) esl 
située inunédiatement en arrière de répillié- 
lium, oii ellese i»résente seus Ia forme d'une 
lame hj-aline excessivenient mince el sans 
struelure apparente. (iomnie Ia eouche épi- 
Ihéliale, elle se continue, au niveau de raiigli' 
irido-cornéen, avee Ia lame élasliijiu* posté- 
rieuredelacornéeoumembrauede Descemet. 

í,'. Tissu i'ii(ii'HK i»Ki.'iius. — Lo tissu propre 
de Tiris (lig. íJüá, S) esl (;ssenliellemenl 
roi'nié par des íibi-es musculaires lisses et 
])ar des vaisseaux et des nerfs, baignant 
dans un siroma conjonctif : 

a. Fibrex musculaires lixsex. — Les libres 
musculaires se disposent en eercie autourde 
Ia pu()ille. Klles forment ainsi, lout autour 
de cet oriliee, une espèce d'anueau aplali. 
de 1 millimèlre à 1""",;} de lai-geur. Sou 

épaisseur luesure O""", I au niveau (hi bord pupiliaire, au niveau du bord 
opposé. Oiuind elles se eoulracteul, les libres iriennes rétrécissent Ia |tu|)ille et 
constitueiit |)our eel oriliee un véritable sphincli^r, le sphinctev pupillaire. 

Indépendamment de ces fibrtss eiriMilaires, sui' l exislence desíiuelles Taccord esl 
complet, un grand nombre d'aualomistes, parmi lesíjuels il couvient de citer 
llKNr.K, K()M.ikh», IwANorr, MKitKKt., onl déerit dans Tiris des libres radiées, <1"' 
s'étendraient à Ia manière de jayons de Ia grande circonférence à Ia pelite. l'oui' 

Fig. 3(tí. 
Coupc inóridieiuic de Tiiis ct d un proers 

ci 1 ia i1((/('Mií-sc/( ("HiH íir/ uej. 
I, íris. — 2, Hoii |iii|)ilIairo. — 3, aii^le irido- 

ronuVii. — i, lí^anient pccliiió «lo ÍÍckck. — 5. uii 
procí-s ciliaire. — G, rouclío 
tic l iris. — 7, inemliraiic liasalo anlíVieiin*. — 
8, siroina iriiMi, avcc 9. faísccaux du ^pliiiictcr 
piipíllaíi-c ooupi^ü (Ml travcrs. — tü, inoniltraiio ha- 
saíü postórícurc ou iiioinhiaiuMic llnicli. — li, cou- 
clio épillit^iialo postí^ricurc (porlíoii irionnc de Ia 
réliiic), avec : sa concho ópilhi^lialo anl^ríciin*; 
A, tia concho t^pilhtHiale po«»t(^iieui*o; c, Ia liiiiitaulo 
interne. — 12, iforlioa cilíaíro do Ia rélino, avcr : 
a\ pij;monl nHínicn ; b\ concho do coIIuIom cjiín- 
di'i(]ueH; c\ liinitanto íntoriio. — 13, poinl oií les 
collide» do Ia couche a ro char^íonl tio pi};inont. 
— IV, laiiio vilrí^o do ia choroido. — 15, /onula. — 
hí, canal do Pelil, — 17, cristalliu. — |K, clianiLi-o 
postóriouro. 
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IwA.NüKi', qui noiis a doiiiié do ces íihrcs une dcscription forL détiiillée, elles prcn- 
draipiil naissance, loul aulour de Ia pupille, daiis uii plexus fort irrégulicr, dont 
los (i'avées seraioiil siliiues, cmi parlie dans répaissour iiième dos íil)rcs circulaires, 
011 paiiic (Ml arrÜTc d'ellcs, iniiiiédiatomeiit cn avani do Ia couchc épil.liélialc pos- 
lériciiro. 1'iiis, arrivóos aii voisiiiage de Ia grande circoiifdrciice, cllcs s'enchovê- 
Ircraieiil do iioiiveaii cn décrivanl des ansos à concavilé dlrigée vers Ia pupille et, 
linalomenl, viendraicnl s'ins(!rer, soil sur ranneau londineux de Dollixgeh, soii 
sur le liganienl poclinó de Hlteck, qui, coinnie on le sait (]>. 48o), prolongo cel 
anneau du còlé do i'iris. 

Au poinl de vuephysiologiquo, cos (ihi-es radices, pi'enanl leur poinl lixe du còlé 
de Ia grande circonfér(Mice do Tiris, raiiproclicraienl de cotio dernièrela potilo cir- 
conférencc. Kllcsdilateraientainsi rorilioe pupillairo ot formeraient pour cot orifice 
un iiiuscle antagoniste du spliinctor, iin vóritalde muscle ãilatateur de Ia pupille. 

I,a ([ueslion (h; roxislencd ou do Ia non-exisloiicc (l'uu muscle dilalaleur de Ia pupille clioz 
l lioiiimc esl cortainoiiicrit, ruii ilos poinls los jilus conlrovorsés do ranatoiiiie ooulairo. ConiiiU' 
iious Tavons dit plus liaiil, dos analoiiiistos óininoiils tcis nuo IIenle, KOi.i.ikf.ii. Iwanoff. Li schka. 
-MEnKKi. admottent eo imisclo ol Io décrivciil avec Ijoaucoup do dótails. Mais leui' opiniun a roíi- 
conln'' do iiomhrouv adversairos. Lo proinier oii dato, coriimo aussi Io jilus nclianió, a él.ó Guün- 
iivíiEN. I)('s 1864 (in \'ircltov'',s Archiv., t. XXX), cot lilslolofiisto s'élòve coiitre Ia descriplion do 
IIenlk ccialivo au dilalatour do Ia pupillo ot, dopuis collo ópoi|np, il n'a cossó lio o(uul)alti-o los argu- 
luoiits ol los faits (|ui (lul óiópioduils on favoui' do sou oxistcnco. l'our lui, les ühros radióos i|ui 
ont óló vues on avaul do Ia oouclio ópilliúlialo poslórioui'0 do Tii^is iie soraioul pas íIos liliros uius- 
tulairos, uiais hiou dos lilinllos ólasliiiuos provouaul do Ia uioiiil)i'auo hasalo posloricuri', laiiuollo 
auiait ótc arlilieiollouiout dissocióo. Du rosto, los uoyau\ earaotóristiciuos dos collulos niusru- 
•airos loi'aient dólaut sur cos fihros, ot (■cuY(|u'on a dócrits couinio ayant coito signilicalion appar- 
liondniionl róclloinoril à Ia cotu-ho des collules pigniiMitaires i|ui rovôt Ia lace postórioiiro do 1'iris. 

Dl' 1885 il 1888, Ia lillóraluro uii5dicale relativo árotlo ipioslion s"cst onricliio do trois iiióinoiros, 
'liis à lioÉ, à Koiianeí ol ii Hettkiieu. Tous los trois sont cnliéronioul favoralilos aux conelusions 
lio (iiiiiMiAiiEN. Cosi ainsi i|ue Iíok (Avclt. d'Ophtahnol., 188Ô), (pii a ócrit sou niónioiro sous les 
youx du prolbssour Sc.iiw.vi.iiK, rojolto coniplòteinont lo luusclo dilataleur do Heni.e. les noyaux 
'l"'on avait pris pour dos noyaux do liliros niusoulairos api)arlonanl niauifoslonicnl aux collules 
Iiiginontairos do l lris (llg. 3Íi5). Knii.vNEi (Arch. /'. mihr. Anal., 188ü), (|ui a óludió coniparali- 
vouiont l'ii-is do riiüjuiuo ot colui do tronto vorlólirós dilíéroiils, rõsout coniuio suit Ia {|uestiün 
'lu dilalatour : ce niuselo n'ovislo pas clioz riioninie, le gorillo, Torang, lo ciiieu, lo clial. lo rat. 
'o poi'(', lo clioval, lo IkouI, los roptilcs ol los poissons ([u il aoxaniiuós; (lar conlro, il y on a un, 
niais pou <lóvol()ppó, olio/. le lapin, asscz lorl ciioz los oisoaux, plus fort oiicoro choz Ia loutro. 
"ktteheh, il son lour (liull. Soe. de 
"ioíOf/iV, 1888), en ost arrivó, aprós '"'V' ^ 
'lo longuos ol patientos rocherciios 1 ^' 5! 
sur un grand noiiihro do verlóbrós, 
'i n'adniottro. on lait do liliros mus- 2- . 
''ulairos dans lo stroina irien. ([uo '2535^ 
''ellos ipii fornionl lo spliinctor pn- 
l'illairo. II rojelle done rorniollo- 5"- •'— ___ 
'iienl. ciinimo lo íait (íiiíixiia(;i:n, ' - ^ ■ 
1 oxis|^'nco irnii dilalatour ot il oslinio - 
'pio los autours (|ui dócriveni, dans .■ ■ ■ 

'ris, dos (il)iüs radióos ont díi sou- [,.j„ 
\onl |ii'oinlrc! connno li^lles los élé- ,, ... , . i • n ■ 

,1 ! • 1 1 (.üupo radicc tlt* lu píirlip noslcricure de 1 ins sur lui lainn albinos "ll.nl^ collulairos dos cordons noi-- id aprés (íhvxfm.ti). 
donl Ia iliroclion ost on sons 1. ••pilliflium poslnuMír do l iris. — 2. iiicinliraiu* diliitulrico. av«'c 2". sa 

. • ZüiHi nuclóuiii': a ' sa zoiu» tU>riUiiin' rontraolili'. — 3, Ussu propro de I'iris. 
•'il (|ui'slion paraissait done dóli- 

Jjitivrinonl jugóo (|uand, en I8!)õ. (i,u)iuKi.inf:s, on so déliarrassant du pignienl irion par Ia niéthode 
JtiiuKKiiii, a rrconnu Ia naiuro niuseulairo do Ia couclio do llonio ol, do nouveau, a allirnié 

' vis|(.|i(.|, d',,,! i,nisci|. dilataliMir de Ia pupille. V,o- luusclo. dil-il, coinposú d'unodouljlo ot triplo 
|issiMi d(> i-i'llules, part du tissu eonjouclil' du corps ciliairo. Do lá, il clioniino, cn diniinuant 

I paisscui-, voi's lo lioril puiiillairo, appliiiuó toujours conlro répitlióliuni piginonlaire. En attei- 
^"'"il Ia póiiphório du spliincter, Io muscle y iirond uno preniiéro iusortion ; jiuis, conlinuant 
j"" paicours, passe dorrióio lo spliinctor ol altoint le liord [lupillairo. Dans son trajot, il proiid 
'l"o|i|m.s iiiscrlions sur le siiliinctor. Plus rócomnionl, Viam.eton" (18'.)7) ol (íiwxfei.tt '(1899) ont 
"J'dii-mi. iimij (|u'eii(.5i oiit d'ossonrn'1 los conclusions do CiAuuiei.iuks. Pour oux, copondant, lo 
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ililatateur de Ia pupille no scrait pas constituo par tlcux ou trois assises do íibres-ccllules scni- 
lilahlos à celles du sphincter, mais sc coiuposerait d'uno ininco inomlirane continue, (['aspect 
librillaire, laiiuollo no scrait autro que Ia niendirano do Honlo, (jue nous rolrouverons dans un 
instant. Cotto nionibrane, du resto, prond avcc les diversos sulistaucos colorantes une teinto abso- 
lunienl identiiiue á collo (|ue ])ronnont, sous rinllucnco dos nii^nios réactifs, les niusclos lissos 
voisins (spliinctor irion, niusclo ciliairu). üónétiiiueniont, Io niusclo dilatatourdo Tiris se dóveloppo 
aux dópens dos collules ópithólialos du fouillet antérieur do Ia cajjsulo opti(]uo (üiiynfei.tt) : 
(■Vst dono nn inuscle cpitbélial d'orifíine ect()dernii(|uo. Du resto, il no se produit pas sur touto 

rótenduL- du Icuiliot anté- 
rieur : si, du cAté périphé- 
ri(iue, il va jusi|u'i'i Ia grande 
circontéronce de Tiris, il s'ar- 
ròto toujours du c(Hé central, 
â (|uel(iuo dislanco du bord 
jiupillairo. La ÜRuro 31)4 nous 
niontre cotto dispüsition d uno 
fai;oii três notte. 

Lfs niouvenients do liris, 
délerniinant le rétrécissciiienL 
ou Ia dilatation do Ia pupille, 
sont sous Ia <lépondancü dos 
doux ncrfs nioteur oculairo 
coininun ot grand sympa- 
tliiiiuo, (lui envoient Tun ot 

Tautro dos raineaux au ploxus ciliairo. Or, Ia physiologic expóritnentalo nous oiiseigno : I» (|U0 
rexcitation du niotour oculairo coinniun so traduit [lar un rOtrécissonient de rojifico |)upil- 
laire; 2» quo Toxcitation du grand synii)atlii(iuo, au contrairo, ainèno une dilatation do co 
intime oriflce. — Avec Ia tlióorio ancienrie (laijuello soinblo clevoir devenir Ia tlióorio nouvello), 
(|ui udinettait dans Tiris doux ordres do libres, des libres circulairos forniant un niuscle spbiac- 
tor et dos libres radiées forinant un Jilatateur, retplication do cos doux faits oxpórinientaux 
était des plus facilos : Io motour oculairo cointnun so rondait au sphincter, el son oxcitation 
anienait uno contraction do co musclo ot, par suite, un rétrécissoment do Ia pupille; d'autro part, 
le synipatlii([UO innervait Io dilatatour et son excitation avait pour conséiiuence uno contraction 
do CO niusclo, cntrainant à sa suito un agrandissoniont de Torillco pupillairo. — Cetto dernièro 
conclusion, pour les physiologisti's (jui n'adiMoltenl pas roxistence d'un musclo dilatateur, ost 
naturellenient sans valour. Pour eux (Cii viiveac). le pliénoinóno de ililatation pupillairo qui suit 
Toxcitation du sympathi(iuo sorait atlribuable à une action d'arriH ou (rinhibition exercóe par Io 
sympathique sur le [iloxus ciliairo, plexus d'oü ómanenl les ncrfs destines à Tiris. 

1). Vaisseaux ehierfs. — Les vaisseaitx iriens coinpreiinenldesartòres.des veiiies 
et (les lyinpliatiqiies. — Les artères émancnt (l'un cercle artériel, le grand cercle 
arlériel de l"irís (voy. plus loinj, (lui esl sitiiiJ toiit aulotir de Ia grande circon- 
férence de cette ineinhi-ane. Suivaiil dans leur trajei une direction radiaire, elles 
se portent vers Ia pupille et se r(!solvenl autour de cet orilice en uu riclie plexus 
h niaillcs tròs étroites, le petil cercle arlériel de riris. — Les veines suivent en 
seus inverse le Irajet des artères el ahoutissent aux veines des procòs ciliaires. — 
iNotis décrirons ultérieiirenienl les lijmplialiques el les nerfs de IMris (voy. j). 'tü!))- 

e. Stroma conjonclif. — Le stronia au sein duiiuel so trouvent les libres nius- 
culaires et les vaisseaux (|ue nous venons de décrire, coinprend : l°(les libres du 
lissu conjonclif; des libres élastiques excessivenient tênues; 3" des cellules 
lynii)hali(]iies; 4° des cellules éloilées, peu ou point pignientées sur les yeux clairs, 
forlenient i)ignientées au conlraire sur les yeux bruns ou noirs; 3" enlin, des gra- 
nulations ])iginentaires libres. (]'esl de Ia ])roporlion et probablenienl aussi de Ia 
nalure variables de ce ])igiucnt (jue dépendeni les teintes si variées (|ue iions i)rt5- 
sente Tiris. On sail quMl fail plus ou nioins coniplòleiuent défaut cbez les albinos. 

l). ÍIkmhh vnk i'Ostkiukuuk. — l.a inenibrane basale postc^rieure (lig. 10), 
plus connue sous le noni de membrane de Urucli ou membrane de llenle, esl une 
lanie lrans|iarente, fort niiiice (8 h i a seuleineiil), liinilant en arrière Io lissu 
projjrede 1'iris. Du colo interne, elle s'ótend jus(ju'au voisinage du bord pupillaire. 

Coupc radico (run iri» (iii nia^ot, avoisinaiil Ic Lord piipiliairc 
(il apròs GnYNFEi.Tr). 

I, stroma iríen. — 2, honl pupillairo Tirls. — 3. oouohos A»t(^rí(>uro et post<^- rifíurn de ri^pithéliuin postéritiur. — 5, dilatateur de ia pupille. — 0, spliiacter do Ia 
pupille. 
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Diicòlé externo, elle sc continue avec Ia lame similaire qai tapisse Ia face posté- 
rieure des proccs ciliaires et, par finlcrmédiaire do celto dernièrc, avec Ia laine 
vitrée de Ia choroíde. 

Coninie nous le montront nettemeiit les deux ligures 363 et Süi, Ia ineml)rane do 
Uruch ou de llenle se conipose de deux lanies distinctes ; 1° une lame anlérieuro, 
striée, (jui répond iminédiatemcnt au lissu 
propre de Tiris; 2°une lauie post(5rieure, nu- 
cléóe, qui réi)ond à Ia couclie anlérieure de 
1'õpitliiMiuui postérieur. 

Vue de face. Ia incinl)rane de Bruch a iin 
aspocl nettenient fil)rillairo; mais ia nature 
de ces fihrilles a été longtemps fort ol)SCure ; 
les uns les considérant coinuie étant élasli- 
(jues; les aulres les rogardant comuie étant 
de nature inusculaire. Après les rocherches 
de (;\itiuph-n)f;s, dc ViALi-uTON et de G«YNi"ni/n', 
celte dornière opinion lend à próvaloir ei co 
Kout ces éléiuents niusculaires, coniine nous 
l avons vu à Ia pago précédente, qui consli- 
tuent par leur onsenible le muscle dilalaleur 
de Ia pupille. 

E. (IdUCIlK líriTlIKLIAI.E POSTIÍIUICUIUÍ. — EllO 
cst forinée (íig. 3(52, 11) par des cellules pig- 
niontées qui se disposent en une douhle 
rangée à Ia face postérieure de Tiris. Cette 
concho, que certains auteurs désignent à tort sous le nom úhmée, ne fait nulle- 
nient parlie de Ia tunique vasculaire de Tceil. Par son développement conime par 
sesconnexions, elle appartient nianifesteuienl à Ia tunique nerveuse et sera décrile 
à propos de cette derniòro menibrane (voy. plus loin, Portioii ivienne de l(i 
Tétine, p. 488). 

1). _ YAISSEAUX ET NEUFS UE LA MEMBUANE míDO-CHOHOÍDIENNE 

1" Artères. — Los artòres de Ia membrane irido-clioroidienne provienncnl de 
Irois sources dilTérentes; 1° des ciliaires couvtes postérieuves;'í" des ciliaires 
longues poslérieures; 3° dos ciliaires anlérieiires. 

a. Artères ciliaires courles poslérieures. — Les artères ciliaires courtes posté- 
rieures(voy. Angéioloc-ie, t. II, p. 147), en nombre indéterminé, mais toujours fort 
uonibreuses, Iraversonl ia sclórotique sur Io pourtour du nerf optique et viennent 
Sc riiniilier dans Ia choroíde, dopuis sa partie poslérieure jusqu à 1 ora serrata. Elles 
forniont, ainsi que nous Tavons vu plus haut, nn plan intermédiairo à Ia coucbe 
des capillairos, (lui sont situés au-dessous d'elles, et à Ia couclie des veines, qui 
sont plus superíiciellement placées. — En traversanl ia sclérolique, quelques-unes 
dos artères ciliaires courtes postórieuros ahandonnont un certain nombro de colla- 
l>5rales, cjui en s'anaslomo3ant onsemblo, forment tout autour du nerf optique, en 
!'lein tissu scléral, nu anncau artériel j>lus ou moins complet : cet anneau, que 
^iNN, depuis longtemps déjà, avail signalé sous le nom do anneau vasculaire sclé- 

est oncore appelé cercle de Ilaller ou cercle artériel du nerf optique. Des 
'■>imeaux anastomotiques, parüculièrenient bien décrits par Wolkring {Arch. f. 

CrJi 
Fig. 36o. 

La niciiibrane dc íirucU vuc par sa lace 
poslórieuro (d'après Koganeí). 

1, nictnbrano ilc Bruch, ünomcnl slrife. — 2, 2. 
ccUules de Ia couchc anlórioure de Ia porlion iricnno 
de Ia rí^liiio, débarrassécs d'unc p^írlic do leur 
mcnl. — 3, 4, 3, leurs noyaux allon^és cn seus 
radiuirc. 
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Ophthahn., íHli} ol par Lkukii illandb. d. geíi. Augenheilk., 1870), réunissent le 
corcle (le llaller, le réseaii clioroíciien par conséqiieni, (rime pa7't avec le r(?scau 
(Ju nerf opthjue, craiilre part avec le résead de Ia réline. 

1). Artêres ciliaires longms puxlérieureíi. — lies ciliaires longiies poslérleures 
(I. II, p. 147), a(i noiiihre (le(](;iix seiilemeiil, Tuiie interne ou nasale, Taiitre externe 
mi leinporale, Iraversent Ia scléroliíjue un peu en avant tle Foridce (lui livre pas- 
saj^e nu nerf opli(|uc. l'uis, ollcs clieininenl (Tarrière en avant au-dessus de Ia clio- 
roíde, sans kii ahandonner un seul raniean, et, arrivcíes au-devant dii nius(^l(> 

Kír. 3(iii. 
Vaisscatix saii^uiiis ilu Ia scIímoIíciui! cI da ncil' optiiiuc. vus sui- inic coupií IVonlale passant par 

Ia lamina ciibrosa (d apivs Leuku). 

I. I. ui Utcs ciliairos courlcs pt)<ilí'iioun's. — i, — 3, 3. 3, roícle arlórie! <lii iiorf o)>lii|iio ou cercli' llallor. 
.■>, iiilòro oi veiiH» cciilrales de Ia nHiiir. — Oii voil iioUcimMil, «lii ceirlo llaller. »o drlachor «Io tines aríérioles 

(|iii so (lirí^eitt vei-s le nerf <)plii|ue, le péi»èlrenl el Hunasloitiosent «laiis sou ípaisseur avec les arlères <|iii nppaiii''»** 
neiil eii propre au conloii iier\eu\. 

cillaire, se divisenl cliacune en deux hranclies lliij;. 300, íí et i) ; une hranciie ascen- 
dante et un(> branehe descendante. (les branclies d(! hilurcalion «'aiiaslonioseiil 
deux à deux, les aseendanlcs en liaul, les descendanies en has, d(í laíjon à fornier 
autíjurde Ia grande circonlerence (Te Tiris un cercle coniplel, ('.'est le gmnd cercle 
arlénel de IHris (lig. íJOO, íi). 

e. Artòres ciliaires anlérieures. — Lesaiières eiliaires antérieures (voy. Aní;'-'"' 
i.(KiiK, t. II, |i. 118), en nonibre varialtie, proviennent des arlères niiisculaires, Klk-f^ 
Iraversenl ia s(;lén)li(iuc daiis le voisinage d(! Tinsertion des niuscles droils. ai"ri- 
venl sur le iniiscle ciliairc! el vicnneni se jeteralors dans le eercie art(M-iel précile 
(lig. ;'50ü,'h, prenaiil aitisi une large |)art ii sa conslitulion. 

d. (Irand cercle aríériel de l'iris. — Le grand c.ercle artiíriel de Tiris ilig. 1500,0) 
est siliié tout aiitour de Ia grande circonlVrencx'de Tiris, enire Ia schirüliiine el 1"' 
nuiscle ciliaire. II (.'st dirigií parallèlenieni à rí^jualeur de Tieil du, aulreinent 'ü'» 
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íi Ia lignc de jonctioii scléro-cornéenne. Da grand cercle artériel s'(5chappent, 
comme artères collatéralcs, trois ordres de rameaux, savoir : 1° des rameaux pos- 
térieurs ou ciliaires, qui se dislribuent au muscle ciliaire et aiix procès ciliaires; 
2° des rameaux iriens, qui se portent dans Firis, en suivant uno direction radiaire, 
se raminent dans leur trajet à travers cettc meinbrane et, finalement, viennent 
foriner autour de Ia pupille, ainsi que nous Tavons vu pliis haut (p. 454), le petit 

Fig. 307. 
Vaisseaux ul iicrfs ile Ia ineiiil)rano iiúilo-choroidionnc, vus iVcn haut. 

(I.a scléi'Olii|uc Cl Ia coniíe oiit élú rés(''i|iiécs daiis Ia pius granjc parlie de riiémispliòrc supórieur do l oeil, 
pour mcllre à dócüuvcii Ia clioroVdc, Ia /.onc ciliaire et l iris). 

A, uorf 0|>li«]uc. — H. scléi'0li<iU0. — H', Ia nu'^me, vuc ca coupe au nivcau du míridlen borizonlal. — C, coupc dc Ia 
<íoriuv. — iniisclc ciliaire. — K, iris. — F, chanibro aiilóriouro dc Tíril. 

J- I» arlòres cilíaircs courtcA poslórleures. — 2, á, arLòrcs ciliaires loiigues poslérieurcs. — 3, 3, arlèrcs ciliaires 
"uléricurcs — V, 4, ncrfs riliaires. — 5, prossc veine (veino vorlicineusc supóro-cxlcrnc), reccvant Ics vasa vorlicosa 
I nuarl supóricur cl cxlerne do Ia chorüYdtí el des procòs ciliaires. — ü, veiuc vorliciucuse supéro-iaLerne, sorlanl de 

® sclíroUtjue. — 7, vasa vorlicosa do Ia choroide. 

^^vcle artériel de Viris; 3" des rameaux chorouliens. gL^iéralement peu nom- 
''i'eux cl três gròlcs, qui cheminent sur Ia face antérieiire du muscle ciliaire, en se 
''ii'igeant vers Tora serrata, et viennent s'anaslomoscr àce niveau avec 1'extrémilc 
"^'Uérieure du réseau ciioroVdieu. De ce còté-là encorc, le réseau artériel de Ia cho- 
'"oido n'esl jtas coniplètenient indépendant (voy. lig. 308). 

2' Veines. — Nous les consiüérerons successivement sur Tiris, sur le muscle 
^■'iaire et sur Ia choroíde : 

•i- Veines de Viris. — Les veines de Tiris suivent en sens inverse le trajet des 

ANATOMIE HUMAINE. — T. III. 5* ÉUIT. 58 
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artères hoinonymes. Arrivées à Ia grande circonfdrencc de Tiris, elles s'iinisseiit 
aux paquels veineux des procès ciliaires et vont, avec ces domiers, grossir Ic 
rcseau veineux de Ia choroVde, (iu'elles rejoignent au niveau de Tora serrata. 

1). Veines du musde ciliairc. — Los veines du nuisclc ciliaire se jellont. on 
l)artie, dans le réseaii clioroídien. En partie aussi elles traversent Ia scltíroti(iiie 
d'arrière en avant poiir venir déverser leur eonlenu dans les veines niusculaires. 
On donne <à ee dernier groupe le noni de veines ciliaires anlérieures; elles siiivent, 
coninie on le voil, le niOnie trajei ([iie les ai'tères lionionynie?. 

Fig. 
Scliéina tio Ia circulalion de IVimI, vuo sur uno coiipo liorizontalo (iniiti5 do Lf.bek). 

1, arlòfcs ciliaires courlcs |íO'<t'^i'iourP'i. — 2, ortèroí ciliaires lon;?ues p >sl»^riourcs. — 3, arlèros ol vciiies ciliairci 
anl(*rieures. — V, valssoaux nnl(^riours de Ia coiijoiiciivc Imlhairo. — 5, si-s vaisscaux j>oslórieiirs. — 6, artíre ol vem*' 
rontralcs doía réliiic. — 7, vaisseaux sous-duraux «lu nerf aí)liquo. — 8. vaissoatu diiraiix du norf 0}>li()iic. — 9, vasa 
vorlieosa. — 10, arLèro et voino »^|)Í<ch^ralos. — II, arlèrc choroídioimc rí^curroiile. — li, capiilairos do Ia clioroYdc. — 
IH. anaslonioscs dos arUM-cs ciliaires courlos avec l artòro contraio do ia r<^line. — 14, anaslonioses dos vaissoaux cho- 
roídiens avec les vaissoaux riHinicuü. — 15, vaissoaux dos procòs oiliaircs. — Ití, vaissoaux de l iris. — 17, n;rand cerclo 
arlériel dc Tii-is. — 17', pelit ccrclc arlóri»*l de Tiris. — 18, catjal de Sclilemm. 

rt, nerf opliquo et sa fíaine. — b, scI<Volii|ue. — c, choroído. — (/, réliuo. — e, iri-í. — /, procès ciliaires. 
g, coiijonctive. — h, coriiíe. — i, crislaliin. 

c. Veines de Ia choroide. — Les veines clioroídiennes, pias conimes sons le noin 
de vasa vorticosa (voy. j). 442) en raison de leur disposition caracléristiqnc en 
lourbillon, forment, ainsi que nous favoiis dit, un riclie réseaii situe ininiddia- 
tement au-dessous de Ia lamina fusca. (]e réseau veineux dc Ia choroíde aboulit 
à quatre canaux vohunineux, deux supérieurs et deux inft^rieurs, (jui traversent 
Ia sclt'roti(iue un peu on arrière du piau (!quatoriai de Tcuil et viennent s'ouvrir 
ílnalenient, ainsi (jue nous Tavons d(5jà vu (t. II), dans les veines ophthalniiqucs. 
11 en résulte ({ue, abstraction faite des (|aelques veines ciliaires antéricurcs, 
(jui sont tributaires des veines nuisculaires, ces quatre canaux rdsuinent toute Ia 
circulation veineuse de Ia nienibrane irido-chorofdienne. 

3" Lymphaliques. — La niembranc irido-clioroídienne parait dépourvue, chc^ 
riioniine tout au moins, de véritablcs vaisseaux lyinpbati(iues, La lyniphc y 
cule dans un systòme lacunairc qui a été parliculiòreiuenl bien décrit parSciiWAi-'"''- 

La lyniphe de Tiris et des i)i'ocès ciliaires se déverse dans Ia chambre antérieuH' 
à travers un systòme de fenles, (pii existcnt non seulement sur le pourtour de 1 
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cnire les fiiisceaux dii ligament pcctiné, mais encore, comme Ta déniontré Fueiis, 
au nivcau de son hord pupillairc. De Ia chambre antérieure, Ia lymplic passe dans 
le canal de Sciii.emm et, de ce canal, dansles veinos musculaires. 

Kn CO (jiii concerne Ia clioroíde. Ia lymphe y cliemine dans des fentes lympha- 
Uques et dans les gaines périvasculaires qiii ont été signalécs autoiir des veines 
par Jlipii.wo et par Sciiwaluh. Elle aboiilil loiit d'abord à Yespace supra-choroi- 
dien do Ia lamina fusca; puis, elle passe dans i'espace supra-sclèrolical ou espace 
de Tenon, ])ar quatro canaux qui Iraversent Ia 
sclérolique cxactcmenl sur les mêmes points.que 
les vasa vorticosa signalós ci-dessus, lescpicls, on 
le sail, amônenl ii Ia veine ophllialmiqiie le sang 
veineux dela choroVde, ducorps ciliaireot do Tiris. 

I-.OS V(!ntalil03 vaisscaux lyini)liaü(|uos, avons-nous dit 
plus tiaul, irc\islonl pas dans Ia cluiniido do riiomnin. 
Mais ils so rcnconli'ünt sur los youx pourvus d'un lupis, 
oüilsonl iHtS signalós, iMi I87'J, par Aumanx cl bicii óLudiés, 
011 18s(), par Ai.kxandeii. Co doriiior ol)sct'vali'iira mriiio ])u 
voif. à Ia limite du lápis, Tes foiilos cfuijonclivcs s'ouvrii' 
diroclenienL dans los capillaires lynipliaU(iues. Si los fails 
cnoiicús par Ai.kxaniikh élaicnt «onlirinós, il n'/ aurait 
plus aucun douto à avoir sur los i'elations ótroiles ipii 
«xistont cnl]'c los siinplos lacunos du lissu c(uijoiip,tif cl 
los canaux lyniplialiiiuos vrais, ([uo caractórisent lour forme 
cylindri(iuo et lour rovòlomout ondotiiólial continu. 

4° Nerfs. — Les ramoaux nervenx destines à Ia 
tiiniíjue vasciüaire de l'uiil proviennonl dos nerfs 
ciliaires, donl le ])lus grand nombro émanonl du 
o'inglion ophlhalmitiuo, dciix ou Irois seulenient 
provetianl direclement du nasal. l)'apròs les ro- 
cherches déjh nncicnnes de Müm.hu, conlròléos 
plus rdcomment par JuiiOPiiKKr, ces nerfs, après 
■T-Volr traversé Ia sclérolique, foriiicnl à Ia face 
externe de Ia clioroíde iin ricbo plexus, le plexus 
chorohUim, plexus remarquable ])ar Ia présence 
d un grand nombro de cellules ganglionnairos, 
disposées Io long do ses travées (lig. 3()9). Du 
plexus rlioruHlien s'échappont de nombreiix ra- 
"leaux el raniuscules, qui pénèlrent dans Tepais- 
seur do Ia choroTilo el viennenl se lerminer en grande parlie sur les vaíssoaux do 
celte m"inbraiie. IUiítii a ddcril on oiilro, sur Ia face externe de Ia lamo vilréc, un 
ncho jjlexus cousliUu^ par des libres Iròslinesol irrógulièremonl entrecroiséos. 

Au dovatil du muscle ciliaire, les nerfs précilés formenl un deuxième plexus, le 
Plexiia ciliaire, Irès riche, lui aussi, en cellules ganglionnaires et se lerminanl 

les faisceaux musculaires du musclo do liriicke. 
'''iliu, les nerfs ciliairos, considérablement amoindris par suite des ramoaux 

•ilvindoiinds sur leurs parcours, ])'nèlrenl ilans l iris. Apròs s'ôtro divisés dicliolo- 
''iiquemenl dans ré|)ajsseur de celte mombrane, ils se résolvont en un troisième 
plexus, Io plexus ivien, d'üü Ton voil ])arlir (Aiixold et Iwanoff) trois ordres de 
íibre> : l» des libres pàles, qui se porleni sur Ia face postí^rieure do Tiris et donl Ia 

'■'^"lunuison n'esl pas encoro connue; "1° des libres iv myéline, qui se dirigenl en 
et se rdsolvenl, vers ia face anldrieure de Tiris, en un réseau de fibrilles 

Groupo ganslionnairo du réseau 
nervcux ilc Ia clioroide d'un adulto 
(d'apr6s Iw.vnoff). 
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excessivement tênues (fiOres sensitives); 3' dcs libres três fines, qui se tlistril)uent 
aux íihres musculaires (ftbres molrices). II existe eníiii de.s ílbrilles leriniiiales 
pour les vaisseaux de I'iris; ces fibres nerveu^es vaso-motrices, vdritaljles i'égu- 
lateurs de Ia circulation irienne, oiit été décrites en détail, en 1878, par Mkvkh. 
Contraireinent à ropiiiion éinise par Auxold, Miíyeu, n'a pu renconlrer de cel- 
lules nerveuses dans l iris dn ia[)iii. Ses concliisions concordenl en cela avec les 
recherclifis antérieures de 1*ause, de 1'üii.mai) et de Fühst, qui rejettent eux aussi 
Texistence de cellules gaiiglionnaires sur le Irajet des uerfs de l iris. 

Les ohíervations plus récenles de Axdogsky (1897) et de Seidexmaxx (1899) con- 
íirnient Topinion de Meyeii : les prétendues cellules nerveuses de Tiris iie seraient 
autres que des cellules conjoactives, soit du stronie irien, soit des galnes nerveuses. 

A consultor i>anni les tnivauv níceiits sur Ia tunii|ue vaseulairo ile l a-il: l'ArsE. L'eber (lie .Ver- 
teu der íris, Areli. 1'. Ophtlialin.. 1877 ; — Koiouu, TIte distribution of nerves in lhe íris, Amoric. 
Journ. of nieil. Sc., 1878 ; — Fi-iist. Om nerverna i íris, Nonl. iiieil. Aikiv., 1880: — Mevku, l>ie 
Xervenendigunpen in der Iri.i, Arcii. f. inikr. Aiialoinic, 187'J; — Fuciis, Ziir Aiiatomie der íris. 
Klin. .Monalsl)!., 188.): — Iíok, ijiiel/iies recherciies sur Ia couche pigmenlaire de Viris et sur le 
soi-disant muscle dilatuteur de Ia puiiille, Aicli. (rOplitlialiii., 1885 : — Koc.anei, I ntersuch. ilber 
den Ilnu der íris des Menschen ». der Wirhellhiere, An il. í, iiiiki-. Anal., 18S5; • I)vstojewski. 
üeber d. liau des Carpus ciliare u. der íris von Stlut/elhiereu, Aicli. 1'. inikr, Aiiat., XXVlll. 
1886; — Doüiei-, Siieue t nlersucli. il. d. pupillenerweiternden Musíeln. etc., Airli. T. niikr. Anal., 
XXVIl, 188G : — i;\vi\u, Ceberein Uauverhãltniss des Irisumfaiir/e-i beiin Menschen. Airh. t'. Opli- 
tlialin., l!il. XXXIV, 1888 ; — 11.\ciie. Sur Ia slruclure de Ia cltoroide. etc.. U. II. Acad. des S^i'ienci'S. 
1887; — WüiiDiNUEn, I eber ilie verr/l. Anulotnie des Ciliartniiskel. Zeitsclir. f. vei')il. Augenlieilk.. 
IV, 1887: — Lkydhi, Vigment der Ilauldecke u. der íris. VerliandI. d. |(liys. niedicin. Gesellscli. 
z. Wurzburg, 1888 ; — ItErTEiiKii, Sole sur Ia slruclure de l iris che: les inammifères. liuil, Soo. 
de Biolosie, 1888 ; — (íhümiagen, ieber die Muskulalur u. die ltruc/i'sche Meinbran iler íris. 
Anal. .\nz,, III, 1888 ; — Lvxr., The ciliary proce.sses and lhe suspensory ligamenl, Opldli. Iteview, 
dúcenibie 1888: — Czehmvk, Ileitra;/ zur Kennlniss der sou. ciliorelinalen Cefãsse. Wiener Klin. 
Woclionsclir., 1888 ; — Ale.xanueu, Ceber die I.i/mpluiipillüreii der Citoroidea, Arcii. f. Anal. u. 
1'hys., 1889; — ItCMSciiEWiTscii, Veber die Anaslomosen der hinleren ('.iliuryefüsse mil denen des 
üplicus und der lielina, Kliniscln' Monalsblãlter 1'. Au;;enlieilk, 1889; — Alexaxdeu. Veber die 
I.ympUcapillãre der Choroidea, Areli. f. Anal. u. IMiysiol., 1881); — Niel ct Coiixu., EndolhéUuui 
dela chambre anlérieure de l'o!Íl. .\icli. d'()idillialni,, 1890, p. 109; — Nicati, I.a glande de 
Vhumeur aqneuse. Arcii. d'Ophllialíu., 1890, p. 281 : — \ioi t:í\i:i{os, Serfs de ihéinisphère antériein' 
de rail. Itull. Soe. de hiol., 1891: — IIoculaiid, liecherches sur l'Anat. et ta 1'hys. de rappureil 
a:commodateur. Paris, 1891 : — Moiiat et l)o\o.\, Le grand sympalhiípte ner/' de l accommodulion 
pour Ia vi.iion des ubjels eloignes, C. H. Acad. <les Sciences, 1891; — Dovo.n, rnènie sujet, 'l li- 
Lyon, 1891 ; — Lax(;eh, lleilrag z. normalen .inatomie des menschl. Auges, Sitz. d. k. d. WiaS. 
Wien, 1890; — Maiiiax, l'ersuc/ie üher die I.ymphwege iles Auges, .\rch. f. Anal. u. 1'liysiol.. 
1890 ; — CoLLixs, The glands of lhe ciliary body in lhe human eye. Transaet. of tlie oplithalniol. 
Society of lhe United Ivingdoin, Lomlon, 1890 91 ; — Hieke. ieber í'ormen u. Enlirickl. der 
Vigmenlzellen der Choroidea, .Arcli. I'. Opidii., X.WII, 1891 ; — MrEi., I>e ta vuscularisalion de If 
choroide et de ta nutrition de Ia réliiie, Arch. d üplit., 1892; — Kiiischiuimeii, Ceber .[Itersverãn- 
derungen der Uvea, Arch. f ()|)litli. XXXVIII, 1892; — IIetzu s, Zur Kennlniss voin liau der íris, 
Unters., Ild. V, 1893 ; — Aunsteix r. .Vuahow, Die Innervalion des Citiarküriiers. Anal. Anz.. 
1893 ; — (iiiiFEiTÉi, Crilicism concerning recenl views as to secretory funclion of the ciliary body. 
Ophlli, llev., 1891: — Tscmehxing, Elude sur le mécanisme de faccommodalion, Arcii. de 1'liysiol., 
1891 ; — Sattleii, Hech. sur Vaccommodalion par les muscles extrinseí/ues, (jr,efe's Arcii., t. X'-" 
1805; — lliKTTt, Sulla dislribuzione e lerniinazione deite fibre nervose nelle coroidea, .\nn. <li ollalin., 
189Õ ; — (ÍAmiiEi.uiÉs. Itech. sur 1'embryogénie et fanatoinie comparee de t angle de Ia chambre 
anlérieure chez le poulet et chez ihoinine. inuscle ditataleur de ta pupille, Tli. Paris, 1893. — 
ViALi.KTON, Sur te muscle dilataleur de Ia pupille chez l homme. Arcii. iTAnal. niicr., 1897: — 
Passeih, La rele vascotare sunguigna detla membrana corio-capillare deliuoino, Kabor. di Anal. 
nonn. d. H. Universitá di llonia, Í89ij; —Tiiaciiiíii, Goi.i.ixs, The glands of lhe ciliary body, Oi>l'- 
tlialni. Uev. I89Ü; — IIlchanam, The glands of the ciliary body, Journ, of .\nal. a. iMiv^iol-, yoI. 
XXXI, 1897 ; — Andoüsky, Zur Frage ub. diellaglienzellen der íris. Ardi. .\ugenlieilk,, 1897: — IIieiti. 
Sulla dislribuzione e lerminazione delle fibre nercose nel corpo ciliare, Ann. di Otlalni.. 1897 ; — 
IvòLi-iHEii. Ueb. den ditatator pupiltíe. Anal, Anz., 1897 : — Iíltmwx. Zur Ilistol. der ciliarnenen. 
Arch. f. inikr. Anal.. 1897; — Sur te muscle ilitalateur de Ia pupille chez I hoinine, 
Arcli. d'.\nat. inicr.. 1897; — SciIOITe, I smu vorlicosaim hirsteren /Íií/ius/ei/e, An h. Oiilitlialni • 
ÍS98 : — Nl'ki. el Kexoit, Hes espaces lymphatiijues de l iris du chat, Ann. dOcul., 1898; 
IvüLi.iKEii, Her dilnlalor pupiltw lom ueissen Kauinchen. XII Vers. il. Anal Ces. in Kiel, 
— Giiv.nfeltt, Le muscle ditataleur de ta pupille chez les mammifères, Th. .Monli)eilier, 1899 : — 
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Seidenmanx, Th. St-I'étci'sbourg, 1899; — Hkine, Üie Anatomie des ,accomodierlen Auges, Arcli. 
üplitliahii.. 1890 ; — VEi.ííiilla dislríbuzione dei connettivo elástico nella coroide umana, Giorn, R. 
Acead. di iiieil., Torino, 19Ü0 : — Bohdei.li, Stilla dislritiuzione e terminazione dei nervi nel ívatto 
tiveale. Aiin. di Otlalin., 19Ü1 ; — Miyake, Ein lieitr. zur Anat. des musc. dilatalorpupillse bei dem 
Sdugeliereii, Diss. Wurzljurg, 1901 : — Stock, Ein lieitr. zur fraye des üilalator iridis, Klin. 
Mon. Augenli.. 1901; — Lepaüe, Persistance de Ia mernbrane pupillaire el pigmentation congéni- 
tale de Ia crisíalloide anlérieure, Th. l'aris, 1901; — 1'etelh, Sulla controversa questione dei 
ditalatore delia pupilla nei mammiferi e nelV uotno, Ann. ined. nov.. 1901; — Szili, Beitr. z. 
Kenntnis d. Anat. u. Entwick. der hirst. IrisscIiidUen, etc., .\reli. Oplithalm., 1901 ; —ZüiiN, Yeryl.- 
hist. Vnlersuch. uber die lietina u. die area centralís der Ilaussãugethiere, Xrch. f. Anat. u. Physiol. 
190i; — CoLLiN, liech. sur le dévetopp. da muscle sphincter de l'iris chez les oiseaux. Bibliogr. 
anat. 1903: — IIüecj, Ueb. opíico-ciliare Voien, üi'a3re's Areh. 1. Ophthahn. 1903. 

§ 111.— TuNIQUE NEUVEUSIi DE l'0EII. 

La limiquc interne de Toeil est une meinbrane nerveiise, Ia réline. Elle s'applique 
régülièrement conlre Ia lunique précéJente et s'étend en réalité depuis le nerf 
optiíiiie, (lont elle n'est que répanouissement, jusqu'à rorilice pupillaire. Mais, 
dans ce lon^ Irajet, Ia nieml)rane nerveuse de Toeil est loin d'ètre partout uni- 
forme : elle subit dans sa lexture, au niveau de Tora senata, des niodiüeations 
prolbndes (pii nous pernieltent de Ia partager en deux. inoiLiés tout à fait dissem- 
blables. En elíet, tandis que Ia moitié poslérieure présente les caractères d'un 
organe coniplèlenienl développé, Ia moitié anlérieure est restée à Tétat enibiyon- 
nairc, et il lautlcs avoirsuivies l'une et Tautre dans leursdiverses phases embryo- 
gthiiques pour savüir que celle-ci est véritablenient le prolongenient de celle-là. 

La moitié antérieure de Ia membrane nerveuse, à son tour, présente une struc- 
lure un peu dillerente suivant qu'on Ia considòre siir Ia zone eiliaire ou sur Tiris. 

Nous pouvons donc, au point de vue descriptif, divisar Ia tunique nerveuse de 
1'uiil cn trois portions, qni correspondent chacune aux trois portions déjà étudiées 
de Ia lunique vasculaire, savoir : 

l" Uneporlion postérieure répondantà Ia choroíde, c'est \ixporiion choroídienne 
(le Ia réline ou réiine propremenl dile; 

"1" Une i)ortion moyenne répondant à Ia zone eiliaire, c'est Ia portion eiliaire 
de Ia réline; 

3>' Une portion antérieure répondant à Tiris, c'est Ia porlion irienne de Ia 
i'éline. 

A. —Uiítine puopuemext dite 

La réline propremenl dite s'étend du nerf opti(iue à Fora serrata, ligne feston- 
"ée située un peu en avant de réíjuateur de Tuíil, qui sépare, ainsi que nous 
1 avons déjà vu, Ia choroíde projjremenl dite de Ia zone eiliaire. Son épaisseur 
'iiesure en arrière. De lã, elle va en diminuant insensiblement, descend à 
'^'""',"2 à sa partie moj-enne et ne présente plus dans le voisinage de Tora serrata 
que O""", l. Abslraction faite de sa couclie Ia plus externe^ qui est formée par 
•'es cellules jjigmenlaires et qui présente une belle coloration noire. Ia' réline h 
''-tat physiologique est parfaitement transparente dans touteson étendue et dans 
toule son épaisseur. Incolore quand elle est éelairée, elle présente, sur des yeux 
'nainienus dans Tobscurilé, une coloration rougeàtre (Bole, Kiiii.NEj, due à un 
pigment de méine couleur, le pourpre rélinien, \epoiirpre visuel ou rhodopsine, 
'l>ii se trouve dans les segments externes des b;Uonnets. Après Ia mort, Ia réline 
''t^vOl une leinte opaline ou mème légòrement grisàtre ets'altère três rapidement. 



igo OUr.ANES DKS SlíNS 

Ellc est, du reste, «rune consistance três délicate ct se .lécl.ire á Ia luoindre 
traction. 

1» Gonformation extérieure etrapport. - La réline, coin.nc Ia choroVde qui est 
placée en deliors d'elle, represente un segiueiit de sphere creuse. Nous poiivou. 
do.ic lui considérer, comnie à Ia choroíde : 1° deux surfaces, .i.n se .list.nguent en 
extérieure et intérieure ; 2» un bord ou circonfórence, qin est dingee en avant. 

A SuiiFACE FXTKIUEUUE. - La surfacc extérieure, convexe, répond à Ia lame vitrée 
de Ia choroíde, mais sans lui adhérer. Les deux men.brancs sontsimplement accolées 
l'une à rautrc ; il n'existe entreelles aucunc trace d'un tissu conncctif quelconque. 

li SUUFACE .NTKHIEUIU.:. - La surface intérieure, concave, enveloppe le corps 
vitré sur lequel elle se moule, mais avec lequel elle ne presente non plus aucune iidliérence. Cette face, reguliere etpar- 

faitcment unie dans Ia pliis grande 
partie de son étendue, nous presente, 
il sa partie postérieure, deux régions 
spéciales, morpliologiqucment et phy- 
siologiquement três importantes : c'est 
Ia papille optique et Ia tache jaitne. 

a. Papille optique. — La papille 
optique (lig. 870,-2) répond au point oii 
le nerf optique se continue avec Ia 
rétine : c'esl le lieu d'éi)anouisscment 
du nerf optitjuo. Elle revét raspect<run 
petit distiue de coloration blanchàtre, 
arrondi ou lég&remcnt ovalaire, situé 
à 3 millimètres en dedans et h 1 milli- 
mòlre au-dessous du pòle post('rieur de 
Tícil. Ellc niesure chez Tadulte, de 

de diamèire. Sa colora- 
:íto. 

L;i róLino, vuo par sa fai e concavo (a'il ilroit). 
«, sc!óioli<|Uo. — 6, citoroíilc. — c. nHine. — I, macula 

julca. — 2, papille opliijuo. — 3, arlíro nasale supt-riouro.   ariho nasale iuffricuro — ?5, arlère loinporalo infí- 
rieurc. — O, arlère tciiiporalo supérioure. — T, culó luiiipo- 
rai. — N, còlé nasal. 

tion hlancliiUre est due vraisemblahle- 
mentà Ia myélincíiue possòdent encore 
les libres constitutives du nerf optiijue 
au monient oíi elles s'engagent dans les 

pertuis de Ia lamina cribrosa (voy. p, Mít). I.a région de Ia papille n'est nullemenl 
saillante comme le laisserait supposer le mot áupapille, (|u'on emploie pour ladési- 
gner: à Tétat normal, elle est plane ct située oxactement sur le méme plan que Ia 
rétine, dont ellc fait partie; elle présente niôme, à son centre, une légère dépression 
enentonnoir, c'est Vexcavation centrale on excavation physiologiquede ia papille. 
Le mot de cupiile optique lui conviendrait donc Itien mieux (juo celui de papille. 
Mais Tusage a universellementconsacré Ia dénomination de papille opticjue et long- 
lemps encore nous devrons nous incliner devant lui. Cest au niveau de Texcavation 
centralc de Ia papille optique qu'a])paraissent les vaisseiuix destinés ii Ia rétine. 
(Au point de vuo de laspect que revót Ia papille à rexamen ophtlialmoscopique, 
voy. p. ''iSO et lig. 'lOá.) 

b. Tache jaune. — La tache jaune (lig. 370, 1), qu'oii a|)pelle encore macula 
lulea ou tout simplenient macula, occupe exactement le pôlc postérieur de rceil- 
Elle est située jiar consé(iucnt un peu en deliors ct un peu au-dessus de Ia pajjiHc 
optique. (l est une petite région d'une coloration jaune citron, alfectanl Ia fornio 
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(run ovale à grand cliainètre transversal ct incSurant de 2 à 3 inilliinètres de Inr- 
geur siir 1 millimòtre à l milliinèlro ct demi de hauteiir, Elle doit sa cploration 
propro à Ia présencc d'un pigment jaune, lequel, à sou nivcau, est uniformément 
répandii (Sciiwaliie) dans tontos les couches de Ia réline qiii sont situécs en avant 
des celhiles visuelles. 

La tache jaune se deprime à son centre cn une espèce de fossette, appelée fovea 
centraiis. La partie Ia plus j)rofonde de Ia fovca (fimdus fovex) se montre sous Ia 
forme d'un toiit petit point iioir, qu'on a pris pendánt Ires longtcmps pour iin ori- 
licc arrondi, Ic foramen cenlrale de SííEMMuniNii. Cet orilice, quand il existe sur des 
rétines détachdes, est tonjours artiíicieL Qnant à Ia teinte noirâtre que prend le 
fond de Ia fovca centraiis, clle resulte de ce que, cn ce point et par suite dc Tamin- 
cissemcntconsidcrale de Ia rctine, on aperçoit pour ainsi dirc directement lacouclic 
de pigment qni revôt sa surface externe. 

Les ))ords de Ia fovea répondcnt à Ia parlie ia plus épaissc de Ia rctine. Parfois 
môine, lis sont en saillie sur 
manière d^in véritalile hour- 
reict. Alais ici encore Ic rcpli 
transversal de Ia rétine, admis 
par laplupart des analomistes 
pour expliquer Ia formation de 
Ia tache jaune, n'existe pas : il 
est le produit d'un phdnomène 
(l'imhibition cadavérique. 

C. IJOUI) ANTKUIEUR. — Lc 
Ijord antérieur ou circonfe- 
vence de Ia rctine proprcment 
dite repond fi Tora serrata de 
Ia choroíde ; il prend, lui aus- 
si, le nom d'ora serrata, Vora 
serrata de Ia réline. La ligne 
qni reprósente ce hord se coni- 
pose d'une série de fcstons ou 
'11'cadcs (iont Ia concavité re- 
gardc cn avant : leurs extré- 
iiiités s'unisscnt et se con- 
fondentcn forniantdes dentsou 

le piau de Ia rdtine, entourant alors Ia fovea h Ia 

Fig. 371. 
Le sogmcnt antúricur de Tccil, vu par sa faco posténeure 

((l'api'Í!S O; Sciiultze). 
wj, côlé módial ou inlcrne. — l, còlé laUVal ou externe. 

1, scIóroUrjue. — 2, choroVdc et rúUae ciliaii-c. — 3, 3, ora serrala. 
4, procôs ciliaires. —5, crisLallin. 

pointes (jui se dirigent égalcment cn avant vers les procôs ciliaires. Mais ces poinles 
sont tresvariables dans Icur forme ct leurs dimensions: les unes sont relativement 
'iii-ges, les autres tròs minccs et comnic eflilécs; au point de vue longueur, on cn 
voit de trôs courtes, íi pcinc marquées; il en est d'autrcs, au contraire, qui sont 
tròs longues et descendcnt jusqu'íi Textrémité postérieure des vallécs ciliaires. 

('oinmc nous le montre ncttcmcnt Ia llgure 371, que j'cmprunte à O. Sííhultze, Tora 
serrata est loin d'ôtre régulier ct d'avoir partout Ia môme conílguration. 11 change 
íiu contraire d'aspect suivant les régions que Ton considere ctil est ài-emarqucr, à 
Ce sujet, que les arcados ct les pointes (jui les ddlimitent sont ordinairement plus 
accusées dans Ia région interne ou nasalc que dans Ia région externe ou temporale. 

Au nivcau de Tora serrata, lc hord anldrieur de Ia réline se continue dircctcnient, 
se modiliant toutcfois dans sa structure, aveclaportion ciliairc de Ia rétine, que 
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nous étiulicrons plus loin (p. -487). Noiis dcvons aiiparavant fnire conuaitro Ia 
slructurc intime cie Ia rétine proprement dite. 

2' Structure. — Envisagée au point de vue de sa constitution anatoiiüque. Ia 
tunique nerveuse de Foeil se coiupose essentiellement, comme le ndvraxe dont elle 

COTÉ DE LA CIIOROÍDE 
C. plgmcnlairc. 

PORTION 
NEURO-ÉPITUÉM \LE 

C. límilanlc t^xioruo. 

C. granuleusc cxlcnic. 

C. plexiformc externo. 

C. dos cellulcs ncrveu?»i''. 

C. lies fihroH iierveu'»»''». 
I ' C. limitanlo inirrne. 

COTÉ DU COUPS V ITKK 

Fig. 372. 
Couche transversale de Ia réiino pour inontrer ses dilTOronlos couches 

(schénia de Sciicltze, lógòreinent inodilié et coloriú), 
(Lc íy&lòmo de soutien esl leintó en rouge; le syslème opti(|ue, eu noir; Ia couelie pigmeiilaíre, en hleu. 

1, i, 3, 5, 6, 7. 8. y, 10, les ili< couchos de Ia réliiio. — a, fibi-eü do sotilònemenl de Müller fe/i rouf/t* , aicc : 'a 
lia^e ou pied; c, leur iioyau. — (/, cellules bipolaires et e j^poiigiubla^íles do Ia couclio granuleu^ic iiitenie. 

(lérive, de deux ordres dYlcments ; des éléments nerveux proprement el dcs 
éléments de soutien, ces derniers coniprenant ii Ia fois les libres de Míiller ol des 
cellules névrogliqites. Depuis les iinportants travaiix de .Müller el de .M ax Sciii ltzk, 

des 

C. grauiileusc iuteriie. 

PORTION 
CÊRKUHALE 

C. plexiTorme inlerno. 

C. dcs bfttonnets et 
cônes. 
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travaux qui sont rcstés classiques jusqu'aujour oü Ia métliode de Golgi a été appli- 
quée à TeStude de Ia rétinc, onadmet généralementque les diíTérents élémentscons- 
tilulifs de Ia membrane nerveuse de Toeil sè répartissent en dix couches régulière- 
inent superposées, qui sont, en allant de dcdans en dehors, du corps vitré íi Ia 
choroíde par conséquent : 

1° Premièrc couche. Ia membrane limilanle interne; 
2" Deuxième couche, \a. couche des fibres nerveuses; 
3" Troisiòme couche, Ia couche des cellules neroeuses ; 
4° Quatrieme couche. Ia coucheplexiforme interne; 
5° Cinquième couche, Ia couche granuleuse interne; 
6" Sixiènie couche. Ia couche plexiforme externe-, 
1" Septiòme couche. Ia couche granuleuse externe; 
8" lluitième couchc, Ia membrane limitante externe; 
9° Neuviènie couche. Ia cottc/te des bâlonnets el des cônes; 

10" Dixième couche, Ia couche pigmentaire. 
De ces dix couches, Ia plus superficielle. Ia couche pigmentaire, provient 

génétiquement du feuillet externe de Ia vésicule oculaire secondaire. Toutcs les 
üutres, au nombre do neuf, se développent aux dépens du feuillet interne 
de cette mômo vésicule : les cinq premières constituent ce qu'on est convenu 
d'appelcr ia portion cérébrale de Ia rétine ; les quatre dernières fornicnt sa por- 
lion neurò-épithéliale 

Nous décrirons successivement ces diíYérentes couches, en suivant exactement 
l'ordrc dans loquei nous les avons énumérées. A propos de chacune d'elles, nous 
indiquerons à Ia fois les éléments histologiques qui les constituent et les con- 
nexions qui les unissent aux autres éle'ments, soitvoisins, soit éloignés. 

^l. Mkmuiune limitante interne (épaiss. = 1 jj.). — La membrane limitante 
interne apparait, sur des coupes transversales, comme une mince membrane hyaline 

1 [x d'épaisseur. Sa face interne répond directementà Ia membrane hyaloide du 
corps vitré. Desa face externe s'élève une sério de colonnettes, qui ont été-décrites 
pour Ia premiòre fois par Mííli-er et qui sont appelées depuis les fibres radiées de 
Müueu ou, plus simplement, les fibres de Müller. On les designe encore, en raison 
de leurs fonctions, sous le nom de fibres de soutien, de fibres de sonlènement. Par- 
lies de Ia premiòre couche de Ia rétine, elles traversent successivement, à Ia ma- 
mòre de rayons, les cinq couches suivantes et arrivent ainsi à Ia membrane limi- 

' Nous croyons dbvoir placer ici, en rcgard cio Ia noinenclature que nous avons adoptée et qui 
à peu (Io chüso prés ccllo do Schultzb, los divisions uti peu dilTóreiitcs do Uanvier et de 

°'-ii\vali!e. II será lacilo de constater, par ce simple rapprochement, que los trois nouiendatures 
'"Ont nioins dillérenles dans le fond ([ue dans Ia 1'oinio ; 

SCIILLTZE II\NVIKH SCIIWALUE 
a. Feuillet interne de Ia vésicule oculaire secondaire. 

Memliranc limilanlc inlerno. . . ) Couclie liniiUntc interne 1 I.iniitanlo inlernc. 
2' Fibres ilu nerf o|iUi|ue | Couclio des fibres ilu nerf opliquc . | Concho des libres nervcuses. 

Cellules K^nfflionnaircs ! Couche dos colluloa niullipolaircs. . ] Couchc des ccllules ganglionnairos. 
Couche niolóculairo 1 Plexus céróbral \ Couche réliculaire inlernc, 

58 p , . ( Couche des ccllules unipolaires . . í Couche dos spongioblaslos. ^ uc le granuleuse juleruo. ■ • • , Couche des ccllules bipolairos. . . ( Couche du gangliou relina;. 
Couche inleruranuleuse | Couche basale 1 Couche réliculaire externe. 
Couche (granuleuse externe . . . | Corps dos ccllules visuelles . . . . ^ 
I.iniitanle externe | Membrane limitante externe . . . . > Couchc des cellules visuelles. 

' Bâtonnots ct cònes 1 Cones et bítlouncls ) 

b. Feuillet externe de Ia vésicule oculaire secondaire. 
Couche pigmentaire | Kpithélium externe | Couche épithélialc. 

ANATOMIE IlUMAINE. — T. III, ti" ÉÜIT. " íiS 

i 
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• tlérée isoleinent, coinnicnce en dcdans par une cxtrémité élargie en forme de cône, 
dont Ia base regardo le corps vilré. (lette oxtréinilé dlargie, pied de Ia libre de 
soulòneynenl, se relie intiineinenl avec les .1—- 6 
extréiuités similaires des libres voisines et, 
l)Oar certaiiis bislologistes, Ia meiiil)rane v® 
limitaiitc interneseraitexcliisivcinentforinde VpjT ^ 
l)ar renseinble de ees bases régulièrenient 
jiixtiposees suivant un nithne plan (íig. 374). 4 

I/es lil)res cie soiiUeii i)n;sentcnt en outro siir leur trajet, au niveau de Ia condi'-' 
graniilonsc inl(!rne, un noyau ovalaire (lig. !í73,7j) qui leur apparlient en propft^ 
et qui doit (^tre soigneusenient distingue (les cellules nerveuses (pii Tenlourent. 

tanto externe, avec laquelle elles se confondent. (lhacune des fibres de Milller, consi- 

Fír. 373. 
Coupe transversalo de Ia rctino d'un 

iiianiinifòre (iVaprès Cajal). 
A. couclie des cônos ol des tálouncls. — H, coucÍío 

^raiiulcuse cxlcrne. — C. couclic plcxiforme extonie. 
— 1), couchc granulcusc iiílcnio. — K, coiiclic picxiformc 
inlerne. — K, couclic de» colliilcs ganglíoiiiidires. — 
ü, couche dos íibrcs iicrveuscs. 

1, |)âlonnet, avec 1', grain dc liAtonnet. — 2, cono, 
avcc i', grain dc còuo. — 3, collulc Lípolaire pour líA- 
tonnct. — i, cellulc hipolairc pour cône. — 5, íi, celhilcs 
ganglionnaircs ramifíócs dans k-s divers étagcs de Ia 
zonc pleiiformc ■ ínlcrnc. — 6, arborjsaliuu inféricure 
des cellules bipolaires pour hiiloniiels, en connexíon 
avec Ic corps des cellules ganglionnaires. — 7, arbori- 
salíoii inféricuro des cellules bi])olaÍre9 pour còiies, eu 
couneiion avec )es ramiílcations pruloplasmiques des 
cellules gaiiglioniiaires. — 8, contacl riilre les hàtou- 
nels el leurs ccllules l>Ípolaírcs. — 9, contacl enlro les 
cAnes el leurs cellules bí|>oIaircs. — 10, fibrc optique 
ifnlrifuge.— U, íibrc de iMüller. 

Fig. 37i. 
La liniitanlü irilurno de Ia réliiio. vuo do face apirs 

inipivgnalion du iiilrale d'argent (d*ai>rès IU> 
nalt). 
I.es trails d iinprégnatioa limitant les pioiis des cellulcs 

de soulien soiil lous joiiilíTs eu orduniiancc épithélialcsur leur 
ligiic de base. !.a traiu(^e de lout |>olits clianips ri^pond au 
)>as^age d uii vais^eau sanguín. Les peliU grou]H>H dc cliainps 
oíi l argeiil ^esl riHluil en noír rópoudent â des cellulcs gau- 
glionnaíres. 

FiíÇ. 375. 
Collulu» de soutèiieiuent (libres do Miiller) de 

Ia rt5tine du Iriton (traprès Uanvíkii)- 
1, base de Ia cellule, r^|>ondanl à Ia liniltanlc inlernÇ' 

— í, porlion rélrí^cic, r^]K)udanl au& deu* couclies hih* 
vantes. — 3, )>ortíon rc^poiulaulà Ia couche granuleuse ui' 
lerne. — 4, portion rónundanl à Ia couciic iiUergranuleviüi*- 
— 5, porlion rt^pondanl â Ia cuurho graiiulcuse eilerm' 
(cellules visuclles). — tí, bord culiculaire forniaiil Ia l""|" 
laiitc cxlenie. — 7, noyau dc Ia cellu c dc soulònemcnl- 
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M\x Sr.iiüi.TZB ct, avcc lui. Ia plupart cios liislologistos de son époquo oiit coiisidéro les colon- 
nettos radióos ilo Müllor comino ólaiit do iiaturo conjüriclivo. Cos colonnctlcs cnvciTaicnt latéra- 
Icmcnt, dans leui- trajot ;i travors les diUerenlcs couclies de Ia rélino, do noiabroux prolonge- 
iiients, cn formo do fibros uu do inombranes, qui, en s'aiiastoinosant avcc los prülongciiicnts 
voisiiis, foniioraiont un Blroiiia conjonctif. uno véritablo éponge, renformant dans sos cavitõsles 
i''liMnonts ])his niiblos do Ia róLino, les ólóinonts norvonx. 

Contraircinonl ii coito opinion ([ui cst roslóo longlonips classi(]uc, Sciiwalbe rcfuso aiix íibres 
nidiéos louto signilicaliun conjonctivc. l'our lui, ellos dói-ivcnt dos collnles allongóos qui exislont 
dans Ia rélino cinbryonnairo ol (|uo iious rotrouvoi^ons, arrôtéos dans leur dóvolopponient, paniii los 
ólénienlseonsUtulils do Ia portion ciliairo do Ia rélino. Lo uoj-au iiiie nous avons vu annoxéachaque 
libro do Müllorosl lo vosligo signilicalif do laccÜLilo primitivo, (jui a Tormécoito libre on s'allongeant. 

ItANviEn, à snn tour, considóro les prélonduos libres de Jlüllor comnio do véiilables ccllulos 
• lonl Io corps forlement allungé s'('tond do Ia limitaiite inlorno à Ia limitanto externo. Yoiei, du 
rosto, Iadoscriplion ([u'i! en ilonno cboz le triton : a Au dela do leur baso, conslituanl Ia coucho 
limitanto interne, los collulos do süutrnomonl s'amincissonl ot prennent Ia furme de libres, Dans 
tolto porfinn do leur trajei, ollos sont munies (Vcxpaiisions latórales, lilamonlousos ou mendira- 
iiiformos, ol correspondenl à Irois couclies de Ia rélino, colle dos libres optiques, collo dos col- 
lnles multipolairos (coucbo granulouso interno) ot collo du jilcxus cerebral (couclio plexiformo 
interno). ICllos s'élargissonl ensuilo d'uno niauiòro progressivo ol. daus un roíillenionl pi-otoplas- 
'idque marginal, contioiincnt un noyau ovalairo dont l'axo esl paraüèle au leur. A co nivoau. 
ollos émellenl dans loutos los direclions un grand iiombro do Íamos ou do crêles, limitanl dos- 
'ossoUes dans lostiuollos sont logóos les collulos uiiipolairos ct bipolairos. I'uis, ellrs se rélrócis- 
sent brusquement au nivoau du iiloxus basal (cuuclie ploxiformo externe), s'épanouiísent onsuito 

se creusenl dos logoltes dans losíiuelles sont conq)riscs les collulo,-! visuelles. lillos se lorminont* 
par un bord réfringent, (pii parait ôtrc uno formation cuticulairo ol (jui corrospond à Ia mondjrano 
'iniilante externo.» 

C.AjAi. croil dovoir considéroí'los libres do Jliillcr comnio conslituanl un appareil isolateur dos 
wiurants nervoux, car, dit-il, ou remarque quo lours oxpansions latérales manqucnl soulemont 
ilans los zonos rétiniennes oü il y a dos connoxions do libres, c'esl-à-diro dos passagos do courants. 

Oulro los collnles épilliéliales qui constituoiil los libres do Miillor, 1'apparoil de soulènemonl do 
'a rélino nous présonto oncoro dos cellulos névrogliques proprenionl ditos ; co sont de véri- 
'ablos cellides araiynées, disséminées cn nombre plus ou nioins considérablo dans Ia dcuxiòmo 

dans Ia Iroisirmo coucho do Ia rélino, c'esl-á-dire dans Ia coucho dos libres nervouses et dans 
'a coucho dos collulos ganglioniialres. Nous no laisons lei iiuo los signalor. Nous y rovicndrons 
l'lus loin à propôs do collo dornière coucho. 

vloUCIIE DKS KlIlllE.S XKIIVIÍU.-IUS 
^'eiisort esl fürnu^o par les 
''•jrcs (hi iicrf oiiliíiuc, li- 
'tcs (jue nous avons vues 
Sc réllccliir au nivcau de 
''1 l»apil|(; jK)ur rayoiiner 
'''! làdans loutes les diiTc- 
'•oiis. Cclles (jui SC por- 
'ciil cn deliors ddcrivcnl 
'■'ii-ilcssus Cl au-dcssous 

Ia lachc jaune deu.x 
Çourlies rdgulicrcs (íig. 

. (pii se regardenl 
1'>H' leur eoncavild. 

LMpaisseur de ccUe 
'^ouche incsure áO [j. au- 

de Ia i)apille, 8 [j. à 
parlie moyeiine de Ia 

'"cline, 3 IA seuleinent à 

(épaiss. nioy. —8 \i.). — La coiichc des íihres ner- 

Kig. H7(i. 
■Modo d'irradiaUon dos libres du ncrl'opli(iuo à partir de Ia papillo 

(d'aprós Koixikeu). 
1. papillc oi>li<|UP. — 2, macula. — 3, faisccaux de fibres passant a»i-ilcssus 

do Ia macula. — i, faisccaux dc íibres passunt au-dcssoiis. — íj, libres rayon- 
iianl eu liaul. — G, libres ra^oiiuuut eii bas. — 7, íibres rayouuanl ca dcdans. 
— N, côlé iulernc ou nasal. — T, côló cxlcnic ou lemiioral. 

ora scrrala. Les íihres nerveuses qui Ia constitucnt, sonl de simples cylindraxes 
'I trajei recUligno ou plus ou inoiiis hrisé, prcsenlanl de dislance cn distance des 

^'ificosilds ovales ou arrondies. Les libres à niyélinc qui exislenl nornialenieiil, 
'lans celle couclic, chez le liòvrc et le lapin, fonl complètemenl défautchez riiomme. 
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Nous rappellerons cn passant (voy. Systkme neuveux cestual) qifà côté de ces 
libres optiques à direction cenlripèle s'en trouve iin cerlain nombre d'autres à 
direction cenlrifuge. Ces íibres optiques cenlrifuges (fig. 377), décoiivertes par 
Cajal et imprégnées h, nouveau par van Geiiutchen, ont leur origine dans les 

Kij;. 377. 
Fibres cenlrifugos de Ia rótine du vcrdicr, Iraversant Ia coucho ploxifornic interne pour aller se 

continuer panni les cellules aniacrines (d'après Cajal). 
Ou les voit ncttemont, une fois arrív^es dana Ia coucho ^ranulousc interne, s'y résoudrc cn des arborisalíons plus ou 

moíns richcs, doat les librílles se terminenl cliacunc par un petil reudcmcnl ovalairc. 

inasses grises du névraxe. Elles arrivent fi Ia rétine par le nerf optique et se ter- 
niinent tout autour des spongioblastes ou cellules aniacrines, que nous étudierons 
tout à riicurc (voy. p. -472) dans Ia couche plexiforme interne. 

C. CofcuE DES <;eli,u[.es NEnvEusEs (épaiss. = 30 [a). — Appelée encore coiícAe 
ganglionnaire, celte couche est constituée par une rangée de cellules nerveuses 

'■y 

/' \ r i; 

KiS. 378. 
Uno cellule ganfjlionnaire do Ia réiine du lapin, colorée par Ia rntílliodo do Nissl ((laprès Uach). 

p, p, prolonucmcnls protoplasmiquos. — ey, prolongement cylindraiÜF. 

nuiltipolaires, analogues à celles qu'on rencontro dans Taxe cürébro-rachidien. 
Ces cellules (fig. 373,5), Iròs variables dans leur forme, sont, suivant les cas, 
globuleuses, ovoídes, pirifornies, seini-lunaires, etc. Leurs diniensions ne sont 
pas inoins variables (de 15 à 30 ;j. en nioyenne) et on peut, à cet elTet, les divisor cn 
cellules peliles, cellules 7noyennes et cellules géantes. Histologiquement, elles se 
coniposent d'un proloplasina tlnement fibrillaire, renfermant h son centre un 
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noyau arrondi ou ovalaire, pourva liii-môme iriin nucléole. La méthode de Nissl 
(fig. 378), appliqiuíe à Tétude de ces cellules, nous révèle Texistence, dans le 
protoplasma, de blocs de chromatine fortement teintés eii bleu. Ces grains de 
substance cbroinatiqiie, tròs variablcs dans leur nombre et dans leiir mode de 
dissdminalion, s'élendent dans toas Ics prolongements de Ia celluleli Texclusion 
du prolongenient cylindraxile. 

La parlie inférieure ou proximale de Ia cellule nerveuse laisse échapper un 
prolongenient cylindraxile, toujours nnique, qui passe dans Ia couche des fibres 
nerveuses et qui n'est autre que Fune des fibres de cette couche. 

La partie supdrieure ou distale donne naissance h. de nombreux prolongements 
protoplasmiques qui, suivant nn trajet ascendant, pénètrent dans Ia couche plexi- 
forme interne et s'y étalent en forniant desplexushorizontaux (íig. 373,5). La couche 
plexiforme interne, nous le verrons plus loin, est formée par plusieurs étages. Or, 
suivant les rapports que presentent avec ces étages les ramifications protoplas- 
miques des cellules nerveuses ganglionnaires, C.ual diviso ces cellules en trois 
groupes, savoir ; 1° cellules unistraliftées (lig. 382, a et c), celles dont Ia ramifica- 
tion protoplasmique n'occupe qu'un seul étage de Ia couche plexiforme interne; 
2° cellules pluristralifiées (íig. 383, b et /'), celles dont Ia ramiücation protoplas- 
mique forme deux ou plusieurs plexus superposés, correspondant à un nombre 
égíil d'étages de Ia couche plexiforme interne; 3" cellules diffuses (íig. 383, i), 
celles dont Tarborisation ascendante se distribue, sans donner de stratification, 
Jíins presque toute Tépaisseur de Ia couche plexiforme. Quelles que soient les 
variétés des cellules dont ils énianent, les prolongements protoplasmiques des 
cellules ganglionnaires se terminent tous en pleine couche plexiforme, par des 
ramifications libres, qui entrent en relation (par contact bien entendu et non par 
mastoniose) avec les prolongements cylindraxiles des cellules bipolaires de Ia 
couche granuleuse interne. 

Nous avons dit plus haut que Ia deuxiènie ot Ia Iroisiènio couchos do Ia rótino nous présentait, 
outre leurs cléincnts nettcmenl norveux, dos collulos névrogliques rappelanl oxaclcment les cel- 
lules araiíçnées i|ue Ton rcnconire dans Ics centres nerveux et dans le ncrf optique. Uamon y 
I-ajal, d'apròs leur siluation, les divise en deux groupes. — Les cellules du premier groupe, 
•celles qui occupenl lacoucho des íibrcs optiquos, prdsentent les formes les plus diverses (f, h, j), 

Fig. 370. 
Coupe porpciidiculaire do Ia rétine du boeuf (d'api'è3 Ramon y Cajal). 

doscpinlant (Puno collulo horizontale situóo plus haut. — c, sponçioblaslo pourvu do deux liges marchant dirocUons opposi^us. — </. autro spoiiçioldaslí». — e, potiLo ccllulo Kimglionnaíri», onvoyaiit son arborisation dans Tétago 
couoho plj»xiformü. —í,/, divers lypes de cellules do nóvroglie. — k, spongíoblasle interslitiel et 

^0 Ia llgure 379). lilles énietlent en general sur tout leur pourtour des touffos de íilaments tou- 
nombrouK, mais tr^s gròles et tr^s courls, qui se dirigeul un peu dans tous les sens. 

•inois, coniino pour Ia cellule h, on voit des Íilaments beaucoup plus longs, parlant du côté 
■ icrnc do Ia cellule névroglique, gagnor Ia zono plexiforme interno et s'y ramifier à plusieurs 
'-pfiscs. — Les cellules du deuxième groupe, celles (jui occupent Ia couche des cellules ganglion- 
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naires (gcli do laligurc 379), possédeiit un corps iiiii, sjDlon les cas, est triangulaire, arrondi ou 
seiiii-lunairc. Leur face supõricure dontui naissanco, soit à un filameni, soit à un l)ouqui;l do 
lilanietils vorticaux livs fins. qui so pei-denl daus Io inréiieur de Ia couche ploxifornio. I)<í 
leur face iniericuro sMcliappent doux ou Iruis faisceaux ilo fibrilles três délicatcs, donl Ia plupart 
suivent Ia diroction iiiOnio (les libres opli(|ues el sc terminenl parinices dernitres (Uamox v 

1). (lüuciiK PLEXiKoitME iNTEiixE (éj)aiss. = 33 a). — La couclie ploxiforinc interne 
(íig.373, Ej, encoreappclée coííc/ic moléculaire interne, est fornie'e j)arun véticuluni 
de librilles excessivenient tcímies, lequel est coinnie noyé clans une niatiòrc aniorplie 
analogiie à cello ijue renfenne Ia substance grise cérébrale. Dans ce réticuluni, ait 
preinier al)ord inexlricable. Ia niétliode de Goigi nousrévèle les trois éldnients sui- 
vants : 1" les raniiíicalions n^cendanlcs des celliiles nem;iises ganglionnairos, ci- 
dessus décrites; á" les raniilications descendantes des spongioblastes, (|iie nous 
étudierons tout íi l'lieiire dans Ia eoiiclie granuleiise interne; 3^ les i)anaclies infiS- 
rlcurs (ie.s cellulcs i)ipolaires pour cônes, (jni oceiipent égaloment Ia concho 
granuleiise interne. Toules ces arborisalions, (inelle ([ue soil leur provenanco, se 
terininent dans ia couclie plexifonne interne et elles présentent ce caraclère 
parliculier qu'elles s'y lerininent j)ar des plexus disposés Uorizontalenient, je veux 
dire parallèlesà Ia siuTace de Ia réline. Ces plexus iiorizontaux (fig. 373) se super- 
posent les uns au-dessus des autres dans toute Ia liauteur de Ia couche plexifonne 
interne, de lelle sorte que celle couclie, vue en cou])e trnnsversale, notis ai)]iarait 
coiniiie forniée par une série dYlages, donl le nonihre esl ordinaireinent decinq 
chez les nianunifères. Chez les oiseaux et les repliies, oii Ia couche plexifonne 
interne est tròs ddveloppée, on arrive à coinpter ((Iajai.; dans les poinls les plus 
épais decette couche jiisqu'à sept étages du plexus. 

E. CouciiE iinAXui.EUSE ixTEiiXE (épaiss. -- 3o [j.). — Indépeiulaniinent des íihics 
dcMüller, qiii iirésenlent 
à cc niveau leur corps 
cellulaire et leur noyau, 
Ia couche granuleiise in- 
terne (lig. 373, D) ren- 
fenne de noinhreux t51(!- 
inents cellulaires, (jiii lui 
ont valu sou noin. (les 
éléinents cellulaires sont 
de ti'ois ordres : les cel- 
lulcs hori/.onlales, les ccl- 
lules hipolaires, les spou- 
giohlastes. 

í\..Cellnles horizonlii- 
les. — Les celliiles hori- 
zontales occupcnt Ia par- 
lie ia plus externe do In 
couche granuleiise, ou 
elles se disposent en une 
ou plusieurs rangéos. 
(loniine leur noni rindi- 
(]ue, ce sont des cellules 

ajilaties de haut en bas (lig. 380, -4 et oj, oricntées par conséqiient dans le uiíi'"' 
sens ([uo ia n^tine elle-inônie. Cajai,, d'après leurs diinensions etleiir situation pl"® 

Coupc pcrpcndiculairo d'uno nMine de niaiuinifòro 
()l*apròs Cajal). 

n, coucho ^ranulcusc rxlonio. — C, couclic o*lrn»c. — D, coucl.c 
{;raiiulousc interne. — E, couclie jilciirurnie nileriM', — 1', courlie dos cellulcs 
^an^líonnaircM. 

1, grains pxlorne» ou corps tles liáloanots. — á, corps ilcs cònos. — 3» ccllulo 
liorizonUlc externe pclile. — 3', ccllulo hoi-izonlalc íulernc furando. — 3'\ cellule 
lioiízoiitalo iiílerno, avec des appondÍce« proloplasmiquos descendanls. — 4, cy- 
liudrakcct arborisatíon aplalic d uno ccllulc horirontalo. — 5,5, hpouiíioblaHlc» 
ou collulcs amacrínes, ramifli-os dans les divcrs ílajres tio Ia zomo jilexíTormo 
inlerne. — O, G, deux spon^iolilablos dilfus. — 7, cellule ganglionnairo Li-slraliíióe. 
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ou nioins snpcrficiellc, Ics distingue mpeiiles cellules horizonlales ou externes et 
grandes cellules horizonlales ou internes. Mais ces dcux variétés ont cxactement 
les niémes connexions et partant. Ia mênie signification anatomique. — Leurs pro- 
longements prqloplasmiques (fig. 381) sonttoujours três nombreiix, três ramifiés, 
mais rclalivemcnt três courts. Quclques-uns dcscendent, conime on le voit pour Ia 

Güllules liorizontalos tlc Ia rctine du cliien (d'apròs Gajal). 
A, cellulc liorizonlalc cxloriio. — IJ, cellule horizonlalc inlorne dc prando laille, donlles oxpansions prolopl.ismiquos 

''Ont loiiles ascondanlcs. — C, aulre cellulc liovizonlalc inlorne, dc dimonsions plus róduilcs. — «, cylindraxc, courant 
eu seus horlzonlal. 

pari d'entrc cux, suivant uu trajct ascendanl, passent dans Ia couclic plexiforme 
externo et s'y teruiinent lilíreuient autour des exti'émités internes des cònes et des 
bàtonnets. — Lour prolongement cylindraxile (fig. 380,4), asscz íin pour les 
petites cellules, mais volumineux pour les cellules de grandes dimensions, se 
dirige horizontalement dans Ia couchc granuleuse interne et, après un certain 
parcours, se riísouten uno arborisatiou variqueuse, dont les ramiílcations ultimes 
eiitrent en connexion avec Ia base des cònes et les sphérules des bàtonnets (voy. 
plus loin). Cbemin faisant, le prolongement cylindraxile des cellules horizontales, 
éniet des collatérales ascendantes, qui passent dans Ia couche plexiforme externe. 

b. Cellules bipolaires. — Les cellules bipolairos (Og. 373,3 et 4), situées au- 
tlessous des cellules horizontales, sont légòrement allongécsen sens radiaire, c'est- 
<'»-dirc dans le sens de répaisseur de Ia rétine. Chacune d'clles émet deux prolonge- 
"lents, qui se dirigenl en sensinverse : un prolongement externe ou péripbérique, 
"le nature protoplasmique; un prolongement interne ou central, ayantla valeur d'un 
l>i'olongement cylindraxile. 

®) I-iC prolongement périphérique (fig. 373), tantòt simple, tantôt multiple, passe 
'líins Ia couche jilexiTorme externe et s'y termine, après s'ètrc plus oumoins rami- 

par des extrdmités libres. Ces libres terminales cntrent en relntion, les unes 
;ivoc Textrémité interne des cònes (bases des cònes), les aulres avec Textrémité 
1'iterne des bàtonnets (sphérules des bàtonnets). Les cellules, dont émane le pro- 
longement, sont (i'úo.s cellules pour cônes dans ie premier cas (4), cellules pour 
^lUonnels dans le second (3). II convient d'ajouter que, à còté des cellules pour 
eònes, (jui cntrent en relation avec les cònes, et des cellules pour bàtonnets, qui 
^unt en rapport avec les bàtonnets, il existe des cellules mixtes, cellules pour 
cònes et pour bálonnets ((Iajal), qui, comme leur nom Tindique, cntrent en con- 
"exion fi Ia fois avec les bàtonnets et les cònes. 

W prolongement central ((ig. 373), loujours uuiíjue, descend dans Ia couche 
l'lexiforme inierne et se termine, à dillercntes bauteurs, par une sorte de panache 
•^flali et disposd horizonlalement. (le panache terminal des cellules bipolaires pré- 
*^cnte des rapporis dillerents, suivant ([u'il provient d'une cellulc pour cònc ou 
'1 une cellule pour bàtonnet : s'il provient d'unc cellule pour còne, il se termine 

Tun (luelcontiue des cinq élages d'arborisalions (jue nous prdsente Ia couche 
plexiforme interne; s'il provient d'unc cellulc pour bàtonnet, il s'applique, en Ten- 
'"ifant i)lus ou moins, sur le corpsdes cellules nerveuses ganglionnaires (Cajal). 
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c. Spongioblastes. — 
Los spongioblastes (fig. 
380,5 ct tí) sonl silués à 
Ia partic inférieure de 
nolrc couchc granuleiise, 
tout à côlé de Ia couche 
plexifonne interne. Ce 
sont des ccllules nerveu- 
ses Irès variables parleur 
forme et leurs diinen- 
sions, mais présentant 
toules ce caraclère com- 
miiu, bien mis en lumière 
par Dogiei,, qii'elles sont 
dépourvues de cylin- 

draxe. Cajal, pour cettc 
raison, les díSsigne sons 
le nom de celhiles atna- 
crines (de à privatif, 
[iaxfdí, long et í;, ívòí, 
íibre, ccllules sans pro- 
longenient long, c'cst-à- 
dire sans cylindraxe). 
Leurs prolongonientspro- 

toplasmiques plus ou 
moins ramiliés, plus ou 
moinstouflus, descendent 
tous dans Ia couchc plc- 
xiforme interne et s'y 
terminenten lormantdcs 
plexus horizontaux, tout 
comme les panachcsinfé- 
rieurs des ccllules bipo- 
laires pour côncs et les 
prolongemcntsproloplas- 

miques des ccllules ner- 
veuses ganglionnaircs. 

Voilh leur disposition 
ddnérale. Mais il s'en faw'' 

de beaucoup qu'ils pie- 
senlent, par rapport aux 
cinq étages de Ia couchc 
plexi forme, Ia mômeéten- 

due et nous rctrouvcrons 
ici, comme dans Icsgfou- 
pcs ccllulairos de Ia deu- 
xième couche ; 1° 
spoítgioblastes unislro^^' 
//es((lg.b82),dontrarbo- 
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risation tcrniinale n'occupe qu'un seul des étages de Ia coiiche plexiforme ; 2° des 
spongioblasles plwish-atiflés, dont Tarborisation s'ctend sur plusieurs couclies; 
3'^cn(in, des spongioblastes di/fus (fig. 380,G), dont les expaiisions occupent toule 
1'épaisseiir de Ia couche et, par conséqiieiil, entrent eii connexion avec les éléments 
lil)rillaires de lous les (5tages. Cajal, auqiiel nous devons une étudo approíbndie 
des dilTérenles couclies rétiiiiennes, est arrivé à considérer chaquo élage de Ia 
couche plexiforme interne (fig. 384) comme composé de Irois plans, tous les trois 
liorizontaux : un plan externe, forme par les ramifications 
desspongiohlastes unistratifiés (Tj; unplan interne, constitué 
par les arborisalions des cellules ganglionnaires unistrali- 
liées (2'); un plan moyen (3'), oü s'étalent les panaches infé- 

rieurs des cellules hipo- 
laires pour cònes et peut- 
ôtre aussi un certain 
nonibre d'autres pana- 
ches appartenantaux cel- 
lules bipolaires pour bà- 
tonnets. Ges trois plexus 
de libres, ajoute Cajal, ne 
sont pas rigoureusement 
séparés : mais les ranuis- 
cules de chacun d'eux 
montent ou descendent eu 
dillerenls points, en s'en- 
Irelaçant intimement et 
cn forniantainsi une sorte 

Fi^'. 384. 
'-'•s ti'ois plans iKun élaso (|uolcon(jue 

<lii Ia couche plcsiforiiio inlcrne 
(schcniaUiiuc). 

sponjfioMasle, avec 1'. sou pi(»xus. — á, ccl- jtilo Kauíflioiinaire, avec 2', son plexus. — 3, ccl- 
hipolairc, avec 3\ son panachc terminal. 

de feutrage tròs serre. 

38o. 
Arborisalioii Icrminalo 

(l'um) libre centrifiisc 
auluur (run sponfíio- 
blasle de Ia réline 
(d'après G.^jal). 
n, corps du spongioblaslo. 

— íibre ascenilanlo courlc 
ou basilairo de l arliorisalion. 
—íibre ascendanto, loiiguot 
se mellanl cn coiitact avec Ia 
ti^e dosccndaute du sponfrio- 
blaste et se terminaiil par 
une bilurcaiion à Ia limite de 
Ia couche dos cellules bi- el 
unipolaíres. 

Uappelons, cn passant, que c'est autour desspongiohlastes 
*l'ie se lerminent, cn grande partie, sinon cn totalité, les 
íihrcs centrifuges du nerf oplique, c'est-à-dire les libres que 
Ic cerveau envoie à Ia réline {fibres cérébro-rétiniennes). 
ÍIamon" V (;,\jAi. a vil, cn eííet, cliez les l)alraciens, chez les oiseaux et chez quelqiies 
">!>niiui(eres (iiolainment chcz le chien), des libres três íines (fig. 38o), représentant 

libres optitjues centrifuges, nionter verticaleinenl à travcrs Ia couche plexi- 
'ornic interne jus(ju'à Ia zone des spongioblastes et, là, se terniiuer au moyen d'une 
•ifborisalion libre, variqueuse à branches íines et ascendantes, qui se nieltent en 
coiitact íivec le corps de Ia tige descendante de ces spongioblastes. 

•Juel ost, dans les phénoniènes de conduction opli(iue, Io rôlo dos cellules horizonlalcs et des 
spongioblastes. 

l'Os cellules liorizontales tout d'abord, i)lacées ininiédiatcmcnt au-clessous de Ia couche des cel- 
visuelles. paraissent roínplir par rapport à ces cellules un «Mo (rassocialion. Elles servenl 

^'■iuseinblublcíiienl à rncllrc en rolalion un cerlain noinbre do bàlonnets ou do crtnes avec' un ou 
Wusiom^s {jroupos d'OIéinonts siinilairos plus ou nioins éloignés. Pout-ôlro aussi onl-elles une 

ronclionnolle spéciale ; mais collo aclivité nous esl encore inconnuo. 
Quanl aux spongioblasles ou cellules ainacrines, qui, comme on le sait, sont dépourvues de 

'Jhndraxe et enlrcnl cn relalion, par leurs expansions proloplasiniiiues, avec les cellulos ner- 
ouses gauKlionnaires, leur signilicalion mori)liologi()uo osl encore íoit obscuro. 11 ne Íaudrait 

'ouicfois^ les consiilérer commo des lorinalions physiologiiiuonionl inuliles ou môme indilíé- 
^^•^"tes. lli, cerlain noinbre do íails, mis on lumière i)ar Cajal, tendont à élablir au contraire <iu'il 
^-"rt'sl dévolu un riMe d'une grande iniporlance; leis sonl Ia conslance do ces élémenls dans Ia 
' "10 de lous les verlébrés, leur coinploxilé dans les réliues les plus épaissos el les mieux déve- 

la'r"'^'*'' 'our noinbre et do leurs variétés niorpliologi([uos, soit sur le bord de ovoa d un grand nombro d'arninaux (reptiles, oiseaux), soit dans les régions voisinos (mam- 
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iiiifÍTes). Les sponfjioblaslos étant Ics sculs des óléinonls ivtiuiens qui rccoivcnt les arborisations 
lorminales des libros opliijues centrilufçes, on cst autorisé, co seinble, á penser (iu'ils reçoiveiil. 
pour les transmcttii! ensuite aux collules fçanglionnaires, des incilalions d'origine cérébralo, dont Ia 
naturo nous est ootnplètenicnl incoiinue. mais ([ui n'est pas sans inllueiice sur le fonctionnenient 
lie ces dcrnières cellules. Le schénia ci-dossous, (|ue j'einprunte á Rociion-Uiivigneai'!) nous moiilrc 
iiottemont par cjuolle voie les libres centrltuses du ncrf opliijue peuvent inlluenccr les cellules 

«7, Úlfit rtMitrifuge. — spontfíohlasto <ras.sut-iuti<Mi. — <i, a, a. trois i*hUu1»*s liorizontalos ou anurrino». — <•, h. oellul»» hipolaire. — c. pl. i, rourho ploxifortm; inti?rni'. — vj, foUuln tcançlionnaire avec fo, s«in oylintlrux»' «Icvcnanl unrt Ul)ri' fplifiuo. 

ganglionnaires do Ia rétino. Sur Ia droile du schúnia, nous voyons uno libre centrifugo cf se diri- 
ger vers Ia coucbo ploxifüniic interno et s'y terniiner par une arborisation tout autour d'un 
sp()ngiol)last(! (rassüciation sp.u. Co spongioblaste, de son C(Hé. éinet un long prolongeincnt 
horizontal ([ui, par ses ratnilicalions, entro en rolation avec los tiges descendantes do trois cel- 
lulos ainaorines n, a. a. A leur tonr, les tiges descendantes de oes cellules se portent dans Ia couclio 
plexilorine interne c.pl.i. el s'y lerininont par uno richo arborisation dont les librilles, d'une pari 
se nuMent aux pieds dos cellules bipolaires cb, d'autri! part s'arliculenl avec l arborisation terini- 
nalo ascendanto des collules ganglionnaires. Collcs-ci, on le voit, peuvenl recevoir l inllux nerveux 
apportóà Ia rétino par Ia libro centrifugo <ou cériíbro-rétinionne), mais d'une facon três indlrocto : 
par.rintormõdiaire des spongioblastcs d'abord, puis des cellules ainacrines. 

F. CouciiE i'i.KXiKORMK EXTEUXK (ópaiss. = 10 [í). — L.i coiiclic ploxifonne externe 
(lig. 373,c), encoro appeléo coiiche intergranuleuse parce qirellc se trouve siluée 
entre Ia coiiclie granuleuse interne et Ia conche granuleuse externe, resseniblc 
heaiicoup cüninie aspect et coninie texture à Ia couche plexifornie interne. Coinnic 
elle, en eííet, elie nous prdsente un fort réticuluni do librilles nerveuses (plexus 
hasal (le Hanvikh) l)aignant dans une siibstance ainorphe. I/eniploi de Ia niétliode 
chroino-argentiiiue nous apprend (jue c'est dans cette couche (jue prennent récipro- 
([uenient contact les extrémités centrales des cellules visuelles et les prolonge- 
nients ascendants des cellules de Ia couche precedente. A cet eiret, il y a lieu de 
•listinguer (CuAi.j, dans Ia couche plexifornie externe, un diage supérieur et uii 
étago ÍÊ>férieur (lig. 373,8 et 0) : Tétage infdrieur est le point oíi les pieds des 
cònes se niettent en rapport avec rexj);insion ascendante des cellules l)i|)olaires 
I)Our cones; c'est dans fétage supérieur (jue sVtahIissent, de inônie, les relations 
(relations par contact et non par anasloniose) entre les sphérules teruiinales des 
hàtonnets el les expansions ascendantes des cellules bipolaires pour hàtonnets. 

G. (louciiK (iu.vxui.EUSK KXTEIIXK (épaiss. =GÜ a). — Ahstraction faite des libres di? 
soutien, (jui existiMit ici cotnnie dans les couches pr(?cédentes, Ia couche granu- 
leuse externe se compose essentiellenient d'un systèiue de libres cjui se dirig»""' 
perpendiculairenient à Ia surfacede Ia rétine et à chacune desquelles est annext' 
un noyau. Ces libres (huergent de Ia couche plexifornieexterne, traversent en ligne 
droite toute Ti^paisseur de Ia couche granuleuse el se continuent aii delii de Ia liuii- 

Kii;. 3811. 
Sclu-ma do rapparcil centrifugo céróbro-nUiuien (Uoí:hon-Duví.;!«eaid, il'aprèí les doitiR^cs de Cajal). 
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lanlü cxleriicj les unes avec les cònes, Ics aulrcs avcc les bâlonnels. De. Ia une divi- 
sion loute naUirelle dc ces lil)res cndeux groupcs : les fibresde cònes el les fibres 
de bátüiinels. Quant aux noyanx qui leur sont annexés, ils porlent le nom de graim 
de cònes sur les libres du premiei- groupe, celui de grains de bâtonnels sur le 
second. 

a. Grains de còne. — i.es grains de cône {corps cellulaires des cònes dc CajâÜ 
se prcisenlent (llg. 387,4) sons Ia forme de gros noyaux arrondis ou légòremenl 
ovalaires, clairs el brillants, renferniaiil a leur centre un lout pelit nuciéole. Ils 
sonl conllnés dans Ia partie externe de Ia couche granulexise, presque immédiatc- 
nieiil au-dessous de Ia limilante. — Du còté externe, ils se conlinucnt presque 
directenient chacun avec le còne correspondanl : un ctranglement plus ou moins 
prononcé' séjiarc seul ces deux éléments. —• Du còté interne, au contraire, les 
noyaux d(! còne se prolongent en uno longue 
libre. Ia /ilire de cône, huiuelle descend du còlc 
• le Ia couclie inlergranuleusc et s'y termine en 
apparence par une espfcce de renflement en 
forme de discjue, appelé pied de còne. Hn réa- 
lité, le jiied de còne donne naissance, par sa 1 
base, à des librilles liorizontales (llg. 373) (jui, 
loutes, se terminenl librement dans Téiage 
inlerieur de Ia couclie plexiforme externe. 
Knvisagíe au poinl de viie de sa structure 
intime, Ia libre de còne, linement striée dans 
le sens longitudinal, peut ètre considérée 
eoinmeun faisccaii de librilles nerveuses cylin- 
draxiles. 

b. Grains de hàtonnel. — Les grains de 
biUonnet (corps cellulaires des hdlonnels de 

sont silués (lig. 373,1') en dcdans des 
grains de cònes, oii ils forment toujours iles 
i'ang(íes niiilliples. (le sonl encore des nojMux 
arrondis ou ovalaires, munis d'un tout pelit 
'lucléole. Mais les grains de bàlonnets jirésen- 
leni cetle particuíarilé (pie leur contenu se 
Irouve 'divise jiar des stries transversales en hàUmnets (scliüma do Sc.nti.T/.E. légí- 
Ifoisou (juatre bandes, allernativenient claires loniont modilio). 
"I Ibncées (lig. 387,6). l.a signilication de cette 
■•^li-iation transversale a élé longtemps discutée. ticic «temo ;,/. soa uitick- inicnic. — ;i, imu- 

, . ,v r oxlonu'. — i, Jframs do cono, avpc 5, leur 
n VlISK, (loi)UÍS lony;l(UH])S dójíl, avail ônus 1 ulcc proloni^emonl inlcnic SC tornúiianl par une Laso 

. ^ 1-1 • I élarijio f/K — ti, grains do bàloimet, 'lUO ICS i)tUUlCS ])rCCÍlOOS COnslllUíllCnL nu avcc T, lonr urolonfíemcnl iiilonio se tormiiiant 
-1 !• . • 11 • •  -v,.. uáv \m vcUl wnWvmvnt isphérule tarminale iht 

* PPÍ11*'*ÍI (lÍü])lrÍt|llC CCllC opiníoil CSl (ÍU|OUl- hntounel^. — S. couche ploxiformo externe. 
'lui abandonnée. Ou se range d'ordinairc à 

"'i'lle de Fi.hmminc, qui considèn^ les stries en question commedues ii des dépòts de 
'-liromaline : ces dépòts de chroinaline, du reste, sonl extrèmcnient irrégiiliers el 

n'csl que dans (piclques espcccs (chien, cbal), comnie nous le nioulre neltenienl 
'•'i ligure ci-dessous, qu'ils présentent une disposilion en bandes transversales. Les 
ni'ains de iiàtonnet occupent d'ordinairc Ia partie moycnne de Ia libre de bàtonnel. 
^iitremenl dit, ils émettent, au nivcau dc leurs pòles, dciix prolongenients lins cl 
\''ii'iqueux, qui se dirigeni en sens inverse et qui constiliient Tun et Tautre Ia libre 



47G OHG.VNKS DKS SENS 

/ 

// 
KÍK. 388. 

Disposition (Io Ia cliro- 
inaline dans les grains 
de cl les srains 
do hitonnet (d'aprí's 
U. CillEEK). 
Ià9. {^raiiis <Ío b&loiinets : 

t à 3. clial, vus lalóratoinont 
i'l d'en haul: 5, vcau; O, 
clíPval; 7, 8, iiouvcau-ii^; 
í>. Iiomrnc adulle.— 10àl2. 
jrrains decônos: !0, coliayo; 
tt, cliicii; 1^, iiouveau-nó. 

u 

w 

(le bàtonnet. De ces*(leux prolongcnienls, rua, externe ou périphérique (segmeni 
externe de Ia libre de bàtonnet), se porte vers Ia liniitante externe et, là. se con- 
tinue avec un biUonnet. L'aiitrc, interne ou central (segmeni interne de Ia fibre 
de bàtonnet) descencl vers Ia couche plexifornie externe, oü il se termine jtar un 
petit rendeinent piriforme ou sphérique : c'est Ia sphérule terminnle du bàtonnet. 
Otte sphérule, cntièrenient[(léi)ourvue de laniuscules lui appartenant en propre. 

est enlacée, comnie nous Tavons 
déjà vu (]). 471j, par les fihrilles 
terniinales du prolongenient as- 
cendant des cellules bipolaires 
pour bàtonnet. 

ç. Signification anatomique 
des grains de cones et des grains 
de bátonnets. — Les grains de 
còne et les grains de bátonnets 
sont entourés d'une couche de 
protoplasnía, qui, três niince sur 
leurs parties latérales, est parti- 
culièreinent bien visible ii leurs 
deux pòles, c'est-ià-dire sur les 
deux points oü viennent s'ini- 
I)lanter les libres de l)àtonnets et 
de cones auxtjuelles ellesdonnent 
naissance. Dès lors, les élénients 
globulaires on (juestion peuvent 
ètre consideres conunc de sini- 
[)les noyaux cellulaire.s et ces 
noyaux, réunis à Ia couche ])ro- 
toplasinique (jui les entoure, 
a('.(juièrenl Ia signilication de 
véritables cellules : ce sont les 

cellules visuelles de .Mülleu (fig. 389), dénoiniiiation 
qui a ét(! adoptée depuis par Sciiwai.iie, par lt.\NviEii 
et par Cajal. Coniiue conséquence, les libres <le cones 
et les ílbres de bátonnets deviennent do simples 
expansions du protoplasnía des cellulçs visuelles et il 
en est exactenient de inême des cònes et des bátonnets, 
qui sont Ia continuation de ces (ibres. l/bistogénie 
de Ia rétino nous démontre nettenient, du reste, (jue 
les cònes et les bátonnets dérivent des celhiles de Ia 
couche granuleuse externe et ne sont réellenient, quel 
que soit leur degré do dilTérenciation morphologiquc 
chez l'adulte^ (pie de simples prolongeiuents de ces 
cellules. 

.Nous voyons déjíi (|ue, (luoiípie géntUitiuement homo- 
logues. les cellules visuelles se divisent en deux groui)es 
ílig. H89) : les cellules visuelles à cònes (11), celles dont le corps cellulaire est sur- 
monté d'un cône; les cellules visuelles à bátonnets (I), celles dont le protoplasnía 
s'est dillerencié en bàtonnet. 

Il' 

I II 
Klg. 38i).- 

Les cellules visuelles 
riioinrne : I, cellule visuclle 
ú liitonnet; II. cellule vi- 
suello à côno (d'apri'S 
U. liltEEK). 
n, hognieiit externe el ft, se(;ineiil 

iiUcnie (lu biUoiniel ol du cAiic. 
f, Ic corps ialcrrataire lilainenU'"^ 
^FUdiMiupparal, ellipsoído). — q (H • 
tnydtdc du còne, ou corps accessoire 
de Uaiivior; ou le rclroine dann !»> 
bitouiiel (♦•n Itjavcc le mífuie a'*p<'<'t. 
— c. liliro i\o biUotiuol íniiiíCí' 
variqueuse) el libro «It» còue (í^pais?^»' 
rlrcclilij;np). — d, ^ruíiisilu l);\Uniu«*l 
ou du còue. cotnproiianl Io uouu« 
iiucléoli^ ol uno iiiinri» roucho prolo- 
i>lasmii|UO. — e, boulou lorminal 
báloniiol ou piiHl raniilié du côiu*. 
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A côté (les grains de bàtonnels et dos grains de cônes, et enlremêlés à eux, on trouve oncorp 
dans ci'Ue couclie gi-anuleuse ovterne (balraciens. poissons osseux, oiseaux) de petits corps 
allongósen loriiie de tnassuu, les massues de Landolt. qui paraissent iinplantées par leur base, sur 
Ia couclie intergi'aiiuleusc. Par Ia dissociation on peut arrivur à isoler diís éléiiients voisins les mas- 
sues do Lan loll. On voil alors ((ue leur base ou leui- pioil travorso en réalilé Ia coucbe inlergranu- 
louse et abüutil à une cellule bipulaire de Ia couclie gratiuleuse interne. Les massues do Landolt ne 
sont donc pas aulre cboso que les prolongoments protoplasmiquos de cortaines cellules bipolaires. 

II. JIesmukane LiMiTANTE EXTEUNE (épaiss. = l jx). —• La meiiibrane limitante 
externe apparait, sur des coupes transversales (íig. 372,8), sous Ia formo d'une 
siinple ligne forl niince, mais três netle. Sur sa face interne viennent se terminer 
les exlrdniités externes élargies ou tèles des libres radiées de Miiller. Ue sa face 
externe s'échappent de nonibreux prolongements ou cils qui se dirigent en 
dehors et viennent s'appliquer à Ia surface de Tarticle interne des cones et des 
bàtonnets, parallòlement h leur grand axe : nous y reviendrons plus loin. D'après 
Uanvikii, Ia membrane limitante externe, ainsi que les cils qui en émanent, sont 
de nature cuticulaire. l)u reste, cette membrane n'est pas continue; mais elle est 
percée d'une multitude d'orifices arrondis. Ces orifices sont destinés au passage 
des bàlonnets et des cônes, que nous allons maintenant décrire. 

/. CoüClIK DES BÀTONNETS ET DES CÒNKS (épalsS. — oO p.). — La COUCllO dcs 
bàtonnets et des cônes (fig. 372,9 et 373, A), qu'on désigne 
encore sous le noni de membrane de Jacob, se compose 
d'éléments allongés et implantes perpendiculairement sur Ia 
liniitarite externe. Ces (51(^ments, d'après leur configuration 
extérieure, se divisent en deux groupes, anatoniiquement 
•ít physiologiquement três distincts : les bálonnels et les 
cônes. 

a. Descriplion des bàlonnets. — Les bàtonnets (fig. 390) 
sont des formations cylindriques, mesurant 40 [j. de longueur 
sur 2 à 3 jj. de largeur. Leur extrémité interne traverse Ia 
'iinitante pour se continuer directcment avec Ia ílbre de 
bàtonnet correspondante. Leur extrémité'externe, coupée 
carrément, s'enfoncc dans Ia couòbe pigmentaire de Ia rétine. 
^■es bàlonnets, três Uns cbez les mammifòres et les oiseaux 
"oclunies, sont três gros, au contraire, chez les batraciens, 
'ps oiseaux diurnos et les i)0iss0ns; ils font complètement 
<léfauL chez los reptiles (C.\jak). 

1j. Descriidion des cônes. — Les cônes (llg. 390) sont un 
P"'u plus courts que los bàtonnets, mais ils sont aussi beau- 

plus larges, surtout ii leur partie nioyenne qui mosure 
''e () à 7 ;j.. On les a comparés, au point de vue do leur forme, 

des boutoilles : leur extrémité interne ou base se conlinue, 
'i travors Ia limitante externe, avec les grains de cônes que 
"ous avons déjà décrits; leur extrémité externo, aílectant Ia 
'^'^''nie (Puno [lointe i)lus ou moins efíilée, réjiond à Ia concho 
l"o"ientaire. Los cônes existent exclusivemont dans Ia rotine 

reptiles; ils sont três abondants chez les oiseaux diurnos, 
''ii"es chez les oiseaux nocturncs et boaucoup moins fré- 
'l''cnts (jue les bàlonnets dans Ia rétine des niammifères 

abstraction faite, bien entondu, de Ia fovea cen- 
li-ilis qui, comme nous le verrons plus loin, no nous presente que des 

Kig. 390. 
Arlicle interne et artic.lo 

externe des cunes et 
des l)íUonnets [sché- 
matiqiie). 
1. iiiombrano UniÜaulc cv- 

tcrnc. — arlicle cxlenio. 
— 3, arlicle intorno, avec 
3', corpsiulercalairolilanuMi- 
teuK (le llANviEn. — 4. }?raii» 
do còuc. — 3, 5, grains tle 
bàloniiols. 

cones. 
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c. Slruclure des cônes et deu bálonnels, arlicle externe et article interne. — 
Liíscòiictí et les bàloniiets sont transparcnts et liomogèncs, mais d'une constilulion 
anatoinique tellcment délicate (jiiMls s'altèrenl. três rapidement après Ia niorl. 
(Uiaciinc (Ic CCS formalious, qirolle apparticiine aii groupe des còiies ou au groui)o 
(les bàtonnels, se coinj)ose de deiix scgiiicnts ou ariicles, Tuu interne, l'autr(' 
externe : 

а) ]j article externe (lig. 3!)ü,:2), cyiindrique pour les biUonncts, coniquepour les 
cOiies, esl forteinent réfringent et se colore en noir par Tacidc osini(jue. Ai)rès Ia 
niort et sous rindtience de certaias réactifs, tels (jue IModo-sérnui et les acides 
laihles, il se désagrège en une série de disciucs, épais de 3 à 4 a environ el empilés 
les uns siir les autrcs ((ig. 391). (]e niodede fragnientation répond vraisemblable- 
Mient à <les stries transversales el parallèles, que Ton observo parfois três nette- 
inent sur Tarlicle externe des bàtonncts'et des cònes. Indépendaninient de ces 
stries transversales, on constate encore, sur cet article, l'existcnce de stries longi- 
ludinales ([ui s'élèvent régulièrement de sa base à son soniinet. Onelques histolo- 
gistes considèreni ces stries couiiue formées j)ar des fibres de nature conjonclive 
ou ('lastiiiue. Sciiui-tzk a déinontré depuis déjà longteiups (iu'elles ne sont, en 
réalité, (jue des sillons linéaires, de simples cannelures creusées ii Ia surface 
extérieure de 1'article. La substance de farticle externe [)résente beaucoup 
d'analogie as^ec Ia niyéline des nerfs : Kühxk, pour celte raison, lui a donnc le 
noin de substance myéloide. 

б) ]'article interne (ílg, 3!)U.3) des bàtonnets et des cònes ne se colore ])as par 
Tacide osmiiiue. Dans le picro-carminate, il premi une teinte rose, landis que 
farticle externe se colore en jaune. 1/article intei^ne est de nature protoplasuii(jue : 
parfaitement transi>arent pendani ia vie, il devient légèrenient granuleux ai)rès Ia 
nu)rt. .\()us avons dit, ii propos de Ia limitante externe, (jue cette menibrane 

envoyait de mjinbreux prolongeiuents 
en lorme de cils entre les cònes et les 
biitonnets : ces prolongenients tlbril- 
laires, dernières (fnianations du sys- 
lème de soutien, formcnt autour tle 
cliacun d'eux une véritable couronne. 
une espèce de jxinier de ///s, de cor- 
heilleciliée{Faserkorbj pour employei' 
une expression (IcMax ScMri.rzK. Ajou- 
tons (jue, d'après [U:nai:t, les lilaiuents 
descendants dos eellules pignuMitaires. 
en veiiant s'ins(!rer Juscjue sur Ia linii- 
lante externe (batraciens, poissonsj 
i'om])léteraicnt les corbeilles ciliées et 

I, íiiliclí' d un hidouiicl do Ia coii- • . I .... /»lnn- 
iicxioii avoc sou arlicli'inlrriK*. avoc ('or|)s iiitcrcalnicc, Í>()l01 íll(,Í11 nÍn>Í lltUlN toillt, M'IU 
2. 3. le míiiíc. sUió han>vor^<ilenu'ut aprè^. I uclioii (les róae 1 i-Ahac ,1^ Ipc IrilnimpU 
liK K Io mòni... IVa^-mnilr oü iaimllo.. .i. arliclo ^ ^ DaiOIllK l>. 
(aUtiio «I iiii liiUniiiicl do I foil huinaiii. n'mo ^'óinel- CoVDS í)ll6i'C(ll(lÍV6 — (lIlOZ 
lairc d'un n-il de poi>soii pcrciio). ' / * 

grand nombrede verti^bn-s,notaiumeiit 
chez les batraciens et cliez lesoiseaux, on reiicontre ii Ia limite de Tarticle interne 
et de Tarticle extei iie un corpuscule spécial, que Ií.vnviku a désigné sous le noni d<' 
corps i)itcrcalaire : il alíecte, suivant les espèctis animales oü on le considere. Ia 
forme (fuMe lenlille, d'une splière ou seulenuínt d'un segnuMit de spbòre (lig- 
1, a). (let élémenl liistologi(Hie, sur Ia nature duciuel on n'est pas encore bien lixe. 

Kiíí ;iyi. 
Articlfs cxleriicá dus côiit-s el ilcs liiUi(mii'ls 

((l'il|(lÍ!S Scili l.TZK . 
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fail (léfaut chez rhomme ct chcz les singes, au iiioiiis cn tanl que masse lioniogènc 
pliis ou uioins glol)uleuse. II y cst reniplacé par un systòmo de lils (Fãdennpparat de 
SciiuLTzu), qui, naissant dc Ia lignc de démarcalion des deux arlicles, se porteiit 
vers Ia limitante et cessenl brusqueinenl avanl d'atteindrc celte meml)rane. II est 
;i remarquei' (|ue ce systòme fibrillaire descend plus bas sur les cônes que sur les 
liiUonnels, coinoie le inontre nellernenl-Ia íigure 390(3'). IIa.nvieií eslime que Ic 
Fddenapparat (appareü /ilamenleiix) de Schultzh n'est pas une foruialion nou- 
velle, mais IMiomologue modiCié du corps intercalaire : cn consdquence, il propose 
de lui donner le nom de coiys intercalaire fllamenteux. 

c. Fibrecenlrale. — Quanta Ia libre centrale décrite par Rittku, qui occuperait 
le centre des dcux articles ou seulement Tar- 
licle interne et qui prolongerait une des fibres 
<)[)ti(pu!S jusíjue dans les cones et les bàlonnets, 
elle n'a pu òlre retrouvée ni par Sciiui.tze ni 
par Uanviku. Ellc doit étre considérée comme 
le résultat d'iinc altération cadavériqiie. 

f. Mode de réparlüion des cônes et des 
hdtonnets. — La distribution des cônes et des 
biUonnets à Ia surface de Ia rétine (lig. 39á) ^^,^3 
est loin d-élre uniforme. Chez l'homme, le v„o .lo Ia surface «twL.o ciolalólino 
nombre des cònosdiminue en allantdu fond de doriioiiuneaprès lahlation de Iacou- 
Toeil vers Tora serrata; par contre, celui des i'lic i)isinciiiaiio il apn^s Sciiui.tze). 
bíllítllnptílII**"111 entP d/lim le mí^nn* sons Dans lícparlitiomloscôiiesoldesbaloniiolP.A.dans ■)<iionneis auguiciut u.uis nituiu t>cns. uaijs ,, 
Ia région de Tora serrata, on ne Irouve pour i»macula. ^ * 1, concs. — 2, baloimcls. 
ainsi dire que des bàlonnets; les cònes y sont 
cxcessiveinent rares. A Ia partie moyenne de Ia rétine, cliaque cone est séparé des 
cònes voisins par une distance égale au diamòtre de trois ou quatre bàtonnets. 
Knliu, au niveau de Ia fovea centralis, les bàtonnets disparaissent complètement el 
«ont remplacés par les cônes, qui, sur ce point, constituent à eux seuls Ia mem- 
brane de .lacob. l)'après les cellules de Krausk, le nombre des bàtonnets de Ia 
rétine luimaine s'élòverait à 130 millions; celui des cônes à 7 millions seulement. 

J. CüuciiE PKiME.NTAiuE. — La couchc pigmciitairc (fig. 372, 10), tapelum nigrum 
ilii certains anatomistes, se compose dc cellules épitbéliales remplies de pigment, 
lesíjuclles se disposentcn 
iine seulo rangée au-des- 
*^"s des ))àtonnets et 
des cônes. Yues dc face 
"'g. 393, \), ces cellules 
^^oiit |)olygonales íi cinq 
"11 six côlés; elles mesu- 
''<ínt de 14 h, 18 [j-de dia- 
"'ètre et dessincnt par 
'ciir ensemble une belle 

"'osaíque. Mais ce n'cst 
'l"o sur des coupes per- 
peudiculaires à Ia surface 

Ia rétine qu'on pcul 
pi"endre une notion exactc de leur forme ct de leurs rapports. On constato alors 

Fig. 393. 
Cellules pigmontaires do Ia róüne (d'apròs S(:iu;i.tze). 

A, (iix collulcs pijçiiionlairos. vucs do face oL (l:ms leuvs coimcxioiis recipro- 
ques. — H, (lenx cclluleí, vucs do proíii, avoc : 1, lour parlio moycnnc forlcmciil 
pi(;ti)onlóc; 2, lour parlio e\lcrne dôpourvuo dc pi^menl; 3, leurs pvoIonffomenU 
Ilirõricur.s. — C, uno collulo pÍR;me»laire emprisonuanl cncore les arUclcss 
cilerncs d'uu cerlain nombro do bâlounels. 
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(lig. 393, 15 et ; 1" iiue leiir cxtréinité cxlerne répoiul à Ia choroíde par une 
siirface plane et, que cette extréniité est entiòrement dépourvue de pigiuent; 2" que 
leur extréinité interne, au conlraire, forteinent pigmenttíe, se résout en une iiuilli- 
tude de prolongeuients ou franges, qui sMnsinuent entre les bàtonnels et les cònes, 
en coniljlant respace qui se'parc ees (^léinents et en forniant pour ainsi dire à cha- 
cun d'eux une envelo[)pe pigmentaire. 

l>e noyau des cellules épithdliali-s pigmenlaires de Ia rétinç, légèrement aj>lali 
dans le seus transversal, est dépourvu de pignient et occupe toiijours Ia iiartie 
externe ou jiartie iion pignientée du corps cellulaire. Autour de lui se disposent des 
gouttelettes graisseuses incolores ou colorées en jaune (luléine de ('.apuinica) et, de 
pius, un certain noinl)re de granulations légèrement réfringentes (granulations 
nleuronotdes de Iíoli,). 

11 resulte des interessantes recherches d'ANr,ELUcci (Alli delia R. Accad. d. Lin- 
cei, 1877-1878), de Küii.ne (Zur Photochemie d. Nelzhaul, lleidelberg, 1877 et de 
vAN (íkndeuex-Stout (Arch. f. Ophlhalm., 1887) que les grains de pignient qui rein- 

A 11 
Fi-, 394. 

Cou|)i!3 verlicalcs do Ia réiino do Ia f!i't-''iuuillu pouc inonlrci' Taction de Ia lumière sur les cellulos 
l)ignientaires ot les cònes (d'aiuvs van Gendkues-Stouí). 

(La CüU|Mí A fsl faile sur Ia rótiiio (1*11110 grenouillo avnnl (r<^lro sacrifii^c, a éló leiuie daiin Tolíscurilé pomlaiil 
plusicurs lieures; Ia coupc tí, est faito sur une grciiouítlü (|ui, avaiil &a luort a étò cxpoüéc à Ia lumièro). 

Siii' Ia coupo A, les granulations de pi};mcnl, raniouóCA (ians Ia parlic iníéricure <1ps coIIuI**» pij^inoulaircs rccouvronl 
>culeiiK'iil k> »c;;nienl exlrruc dos háloauets : sur Ia coupc H, au coiilrairo, par suite de rcileiiHinii des ccllules pi>?* 
montaíres. Ic pignuMil so proloi)u<^ jus<]u'au voísiiia^c do Ia niombrane limilaiite interno, recouvrant à Ia foii \ri Heí^inent 
oitoriiü ol le se^mont inl''rae. .lou^i voyoii^ d autrc pari (|uo Mir Ia coupe A tes cunos soiit alloii^és, taiidis que sur U 
euupe Ii ils âonl plus cuurls et cuinme rétraclós. 

plissent les cellules que nous venons de décrire jouissent de Ia propriété fort 
curieuse de se inouvoir et d'occuper des |)Ositions diUerentes, siiivant qu'ils sont 
exi)osés à Ia lumière ou placés dans roliscurité : soas Tinllnence de Ia lumière, ils 
s'avancent entre les cònes et les hàtonneL-i et descendent alors jusqu'à Ia limitante 
externe (1! de Ia lig. 394); sous rinlliiencc de rohscurité, nu contraire, ils se reti- 
rent dans le corps môine de Ia cellule et ne recouvrent plus que Tarticle externe 
des l)àtonnets et des cònes (A de Ia (ig. 3!)i). 

3" Structure spéciale de Ia papille oplique et de Ia tache jaune. — Dtí"'' 
régioiis de Ia rdtine méritent, au point de vue de Ia structure de cette memi)ra"C, 
une description sj)éciale : ce sont Ia papille oplique el ia lache jaune. 



OIÍIL OU (iL01!E OGULAIRE 481 

A. Papille optiqüe. — Nous connaissons déjà (p. 4G2) sa situation, ses dimen- 
sions, sa configuration en enlonnoir ou oii cupule {excavalionphysiologiqiiede Ia 
papille). Au poinl dc vue de sa constilulion hislologique, elle esl formée exclusi- 
vement par Ics fil)rcs da ncrf opUque, réduitcs à cc niveau à Télat de cylindraxes : 
ces fibrcs préscntent un aspect grisàtre et translucide. Toutes les autres couches 
de Ia réline font défaul au niveau de Ia papille, qui devient ainsi une régioninapte 
à pcrcevoir les i-ayons lumineux : c'esl le punctum cxcum des physiologistes. 

B. Tache jaune. — La tache jaune ou macula hitea nous presente, comme nous 
l'avons déjíi vii (p. 4G3), deux parties : une partic périphériquc, le bord ou pour- 
tour de Ia macula, et une partie centrale fortement déprimée en cupule, Ia fovea 
cenlralis : 

a. Bord de Ia macula. — Au niveau de son pourtour (fig. 39o), Ia tache jaune 
est formée par les dix couches rétiniennes, telles que nous venons de les décrire. 
Nous signalerons seulement comnie dispositions particuliòres à cctte région : fia 
inulliplication des ccllules ganglionnaires, qui se disposcnt ici en plusieurs 

Coiipo verticale do Ia macula ct do Ia fovea ccjitralis (d*après Sciiültze). 
limitaulo interne. — 2, coucl>o des ííIífos opliques. — 3, concho dos ccllules gan^çlionnaires. — 4, couche plexi- orino interne. — 5, couche grannlcusc interne. — 6, concho plexifornie exlerne. — 7, couche granulouse externe, 

I ont Ia partic interne 7', fornu^e par de idngues íihres obliqnes, porte le noni de couche dos fibrcs externos. — 8, lirai- 
ante externe. — 9, couche des cones et des batonncts. — 10, pigmenl rótinien. 

couches; 2" un plus grand développement de Ia couche granuleuse externe, déve- 
'oi»ponient porlant surlout sur ses íihres, fihrcs de hàtonnet et libres de cônc, qui 
®"ivent ici un trajet obliqiie ct sont par consequent plus longues que partout ail- 
leurs;3" eníin, Ia disparilion progressivo des hutonnets qui, commc nous Tavons 
''•'Jíi tlil, sont remplacés par des cones. 

b. Fovea centralis. — Au niveaude Ia fovea centralis survicnnent des modifica- 
tions beaucoup plus importantes. — Cest ainsi qu'au centre de cette dépression 
('jg. 39u) nous ne trouvons, ni flbres desoiilènement, ni fibresnerveuses (2"couche), 

cellules ganglionnaires (3° couche). — A leur tour, les deux Umilanles (l"'" et 
couches), Ia couche plexiforme interne (4" couche), Ia couche granuleuse 

^^ierne (5« couche) et \ti couche plexiforme exlerne (ü® couche) subissent un amin- 
cissement graduei qui les transforme en dc simples pellicules transparentes. — La 
^^'Uche granuleuse exlerne {T concha), quoique amincie, persiste encore avec deux 

trois rangées de granulations. — La membrane de Jacob (9° couchc)^est exclu- 
®'venient formée par des cônes, mais par des cônes modifiés (fig. 396), qui diíTôrent 

cs côiuis des autres régions par les caracteres suivants : tout d'abord, ils sont 
"'oias larges et l)eaucoup plus longs; ils mesurent, en elTet, 2 à 3 [x de diamètre 

ANAT0.M1E IIVUAINE. — T. III, 5" K1)IT. 01 
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seulement et atteignent jusqu'à 100 ia de longueur; eii second lieu, ils sont fortc- 
inent tassés les uns contre les autres ct, de ce fait, revélentdes conlours hexago- 
iiaux; de pius, leur noyaii (graia de cône), au lieu d'ótre ininiédialement sous- 
jacent à Farticle interne, en est pius ou nioins éloigné; enfin, ils se disposent sys- 
tómatiquenient d'une fai;on telle que, vucs par Ia face externe de ia rétine, autre- 
nient ditjtar leurs pointes, ils décrivent des sortes de courbes, rayonnant à partir 

du centre de Ia fovea et rappelant 
assez l)ien cesK dessins guillocliés 
que Ton trouve à ia face posté- 
rieure des boitiers de certaines 
montres » (Sühuí.tzk). Couune 
nous le uiontre nettenient Ia figure 

les Cisnes de Ia fovea fornient 
par leur ensenilile une saillie qui 
est convexe en avant: il rósulle 
d'une pareille tlisposition (jue Ia 
couclie granulcnse externe, re- 
poussée sur sa face nnterieure i)ar 
Ia depression niíhne de Ia fovea, 
repoussée d'autre part sursa face 
postérieure par Ia saillie arrondie 
([ue fornient les cònes, revtM dans 
son ensemble Ia forme d'une len- 
tille biconcave. — tjuant à Ia 
couche pigmenlaive, qui s'(5lalc 
en arrière des cònes, elle s'épais- 
sit au niveau de Ia fovea et, 
d'aulre part, les cellules (jui Ia 
constituenl sembicnt iHre plus 
foncdçs (jue partout ailleurs. 

Au total, toutes les niodifi- 
cations que subit Ia rétine au 
niveau de Ia fovea centralis ont 
pour but évident de faire dispa- 
raitre ou tout au nioins d'attc- 
nuer les dilVérentes couches bis- 
to!ogi(}ues ([ue doivent traverser 
les rayons lumineux avant d'at- 
teindre leur derniève étape. Ceux- 
ci, au sortir de riuuueur vitrée, 

Fír. 39G. 
Li>s varicles des ceilulcs visuelles à crtne dans les dilíé- 

rontes régions do Ia rétine huinaitie (d'aprt's Gheek). 
ff, c'>i)c4 (lu fiinJus TovciP, avec lours ^rains pius ou nioíiis 

ioii) du cunc lui-rnénic el leurs fibres incurv^*e9, rayoinianl vcrs Ia 
]>ói-í|)lH^ri(! (io Ia fovoa. — /c, cône dc Ia fovea centralis, eu doliors 
du lundus fovea», — fcp, còno do Ia i)(^rl|>li<^rie <lc Ia macula. — e, 
runo <lc Ia rógioii équatoriale, à ^gaic dislancc do Ia |ia|)ille el do 
Tura serrala. — cône court á 3 milliuiètrcA de Tora serrala. — 
os. Cone pluà courl encorc sílué immiMialomeut coulrc Tora serrala. 
(grossissemcnl 1000 diamèlres environ). 

arrivent directeuient pour ainsi 
dire sur les cellules visuelles et les iinpressionnent par conséquent d'une façon 
plus nette. 

La pbysiologie nous déniontre que Ia sensibililé de Ia rétine, au iiivoau de Ifi 
fovea centralis est loO fois plus grande que dans le voisinage de Tora serrata. 
tache jaune, et plus spécialenient Ia fovea centralis, devient donc ciiez i'bouuue lu 
puiiit essenliel de Ia vísion distiiicle. Cest pour cela que, instinctivenient, nou^' 
(iirigcons loujours notre (uil (rune faton telle (lue les objets (jue nous voulons exa- 
ininer vieriiient fornier iuiage sur elle. 
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4° Marche des impressions lumineuses dans Ia rétine. — Noas venoiis, dans les 
pages qui précèdcnt, d'étu(lier une à une les dix couches conslilutives dc Ia rétine, 
telles que nous les onl fail connailre les recherches 
déjà anciennes dc Müi-leu et de Sciujltze et les tra- 
vaux pliis récents de Hanvieu, de Sciiikfeudegkeu, de 
Kuaxjsh, de Dugiel, de Tautueeiíi, de Ramon y Cajal, etc. 
A'ous pouvons, nuiinteiiant que Ia constitution ana- 
tomi(iue de ces dillerentcs couches nous est bien 
coiinue, nous faire une idée três nelte de Ia marche 
des impressions lumineuses dans ia tunique ner- 
veuse de rteil ( voy. iig. 373 et 397). 

Les impressions lumineuses, recueillies au-des- 
sous de Ia couche pigmentaire par les bàtonnets et 
les cònes, sont transportées tout d'ahord, par le 
prolongement central des cellules visuelles (ílhres 
de bàtonnets et libres do cònes), à Ia couche plexi- 
forme externe. La, elles sont reprises par les prolon- 
gemenls ascendants des cellules bipolaires et trans- 
niises, par les prolongements dcscendanls de ces 
•nômes cellules bipolaires, aux cellules nerveuses de 
Ia couche ganglionnaire, lesquelles, par uu Irajet 
complexo mais étudié préctídemmeut (voy. t. 11), les 
conduisent jus(iu'aux centres corlicaux de Ia vision. 

(lonime on le voil. Ia voie de conduction optique, 
íibstraction faite des cellules visuelles (que Ton peut 
considérer comme des cellules neuro-épithóliales 
liíiutenient dillerenciécs), comprend au moins deux 
•leurones suporposés : un neurone périphérique» 
lioiiiologue du neurone pth'ii)h(!'riquc de Ia voie sen- 
í^itive gént^rale, (jui est represente par les cellules 
l'ipolaires; un neurone central, qui est formé par 
'es cellules ganglionnaires et dont le prolongement 

cylindraxile s'étend, par le nerf optique, le chiasnía^ 
'ít bandeleUe optique et le faisceau optique intra- 
c<5rél)ral, ju?qu'à Ia sjjlière visuelle (voy. t. 11, Voie 
aplique). Est-il hesoin de rappeler qu'ici, comme 
Poiir les aulres chaines de neurones. Ia transmission 

fait par conlact et non par anastomoses? Cest 

Pf*!'simple contact que les sphérules des bàtonnets 
les pieds des cònes Iransmettent les excitations 

'uniineuses aux prolongements protoplasmiques des 
•"-ellules bipolaires et c'est encore par simple contact 
•I^c les panaclies cylindraxiles de ces cellules bipo- 
''lires transmeltent ces mômcs excitations aux cellu- 
les nerveuses ganglionnaires ou à leurs prolonge- 
'>»enls protoplasmiques. 

Fig. 397. 
Scliéma dcslinó à inonlrcr le tra- 

jei lies fibros opüquos à travers 
Ia réüno. 
1, 2, a, -V, o, C, 7, 8, S), 10, los ilix 

couclics de Ia rólino, cn allaul du corps 
iilré vers Ia clioroidc. 

a, fibrcs nerveuses. — ò, cellules aaii- 
gliouuaires. — c, couche plexiforme in- 
terno. — <í, cellules bipolaires. — e. cou- 
che nlexifonne externe. — f,. cellules 
visuelles. — ff, pigment réliiiien. 

« 

Vaisseaux et nerfs. — .1. Ain>:iii:.s. — Les r(5senux capillniros de Ia membrane 
'"íi'vcuse de Ideil sont alimentes par l arlàre centrale de Ia rétine, branche de 



Kií,'. :m, 
Los vaiáseaux de Ia riítine, vus de face. 

a, scl(Vo{í<{uc. — 6, choroule. — c, róliiic. 
1. macula lulea. — 2, i)a()iilc du ucj-f oplique. — 3. ra- 

lueau Jiasal supt^rioiir. — ramoau nasal iiifói icur. — 5. ra- 
iiieaii leinpural íiiréricur. — O, ranicau teiniMual su|)('>i-icur. 

T, còté temporal. — N, còlé nasal. 

ro])hlhiiliuifnic. (Iclle ai lère (juc noiis avons déjà ilécritc cn ])aiiie (voy. Axgiíioi.o- 
y oie) cheinine daris l'épaisseur du iierf 
 1—^ opliqiie, arrivc à Ia papille el s'y par- 

tagc en deux branclies, Tutie asccn- 
darite ou supérieure, Tautre dcsccn- 
dante ou inférieure (lig.398j. Cliacunc 
de ces artéres so subdivise h sou tour 
eu deux hrauches secondaircs, Tune 
iuterue ou nasale, Tautre exteruc on 
lemporale, les([uelles se rauiiüenl daus 
loule 1'tHeudue de Ia rétine, jusqu'à 
l'ora serrata. 

Les artères rdtiuieuues se dirigent 
aiusi d'arriére eu avaut, en suivaut Ia 
cüiiche des libres uerveuses. Au cours 
do leur trajei, elles dniellent une Jiuilli- 
ludo de rauuiscules Irès fins, qui se 
porlent en seus radiaire ver.s Ia sur- 
face externe de Ia rétine. Ces rauius- 
cules peuvenl èlre suivis jus(iu'au-dos- 
sous de Ia coucbe plexiforme externe ; 
mais ils ne pénèirent jamais dans cette 
coucbe, de telle sorte (jue le plexus 

l)asal de Ranviuu el les eellules visuelles, (pii lui font suite, sonl complèlemenl 
d(5j)ourvus de vaisscaux sanguins. 

Les artôres rétinienncs fornient deux rfíseaux principaux : Tun dans Ia coucbe 
^ (les libres nei"veuses et des eel- 

■ v\' " luies ganglionnaires; Tautre 
r ■> ~ coucbe granuleuse in- 

ulí \ ^ terne. (".es deux rüseaux sonl à 

V ^ r - mailles arrondies el sonl unis 
^ 'IWnÍ J'l'iin à Tautre par de noml)rou- 

ses anaslomoses verlicales, 
^c'est-à-dire disposées en seus 

' Happelons en passantque.au 
niveau de Ia lamina cribrosa, 

' ^ le cercle de 1Iali.ku (p. 'íuI)). 
/ ^ P'""' l'-'® 

,/ .;V ^ aires courles postérieures, en- 
í'í .V -vIot voie (juelipies lins rameaux 

) ; v i dans le nerf opticiue el dans Ia 
' réline, établissanl ainsi des 

communicalions, plus ou 
moinslarges mais rc^elles, eiilr^-' 
le rdseau rélinien et le réseaii 
clioroídien. Le cercle de Ilaller 
fournil notauunenl, dans bicn 

des cas, uno arlère maculaire interne, (pii se distribue au tiers interne de 

l''ig. 39<.). 
VuissoauY sanguins ilo Ia macula (iraprèa Uõiim • 

et Daviuokk). 
, réscau ca|)il!aíi-o à ]ai'p;c'» niaillcs <Ío Ia macula lutc.i. — i, fovca 

cenlrulís, cnlíèrement dópourvuc do vaisscaux. 

Wtíser^ ■ u.. .i,., 
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ninciila; Ics deux ticrs externes soiit irrigiiós par dciix áuLres arlères maciilaires, 
Vartère maculaire siipérieure ((jui se délaclie de Ia l)ranc}ie lemporale siipérieure 
de Tarlòre centrale dc Ia réliiic) el Varlère maculaire inférieure (qui provienl de 
Ia branclie lemporale inférieure). 

l^a rtígion de Ia macula ne possède eu géuéral que des vaisseaux de pelit calibre, 
lesquels se rdsolveul, eu de íiiis capillaires, llexiieux, oiiduleux. Ces capillaires 
fornieuL un réseau Ires imígulier, dout les uiailles sMIargissenl au fur et à mesure 
qu'ou se rapproche dc Ia parlie ceuLralo do Ia macula. Couime nous le inontre 
neUcmeul Ia figure 399, ils s'arrôleut à Ia limite de Ia fovea centralis qui, de ce 
fail, cst entiòremcnt dépourvue dc vaisseaux. 

I-ü nioile (Io division do Tarlòrc contraio ilo Ia roliuo au nivoau do Ia papillo préseiito, commo 
cehii do loutos los artóros, dc noiidjrouscs varialions iiidividucllos. Voici ((uoUos sont, d'apri's 
Macnus {Die mikvosk. Oefüsse der menschl. Neízkaut, Loipzig, 1873), los ([uatro formos pfincipalos 
'lue l'()n pout olisorvor chcz riiomiuo: 

1° L'arl(;ro cuiilralo parcourt toulo Ia papillo sans se divisor; i)uis, arrivóo au nivoau du bord, 
ello so parlago oii doux branolio.-i; cliaciino do cos hranclios so subdiviso à son tour on doux 
raincau.t, un rainoau o.vtorno ou leinporal ct un ^ 
ranioau interno ou nasal; 

2" lininódiatoinont à sa sortio du norl'opticiuo, 
1 arlòro contraio so diviso on dou.'c ranioaux, los- 
Muols so subdivisont á lour tour coiunio iriiabi- 
tudo; Io point do division so inontro sons Ia 
fonno d'un potit point rougo fonoó; 

3" L'anòro contraio se ilivise dOjá pruromlóniont 
dans le trone ini^nio du norf opli(iuo ot sort de 
'ii papillo en deux branclies, ([ui so subiUvlsont 
cllcs-inÍMnes cn ranioau ti inporal el rainoau na- 
sal. Cette disposiliun ost uno dos pius rróiiuontos; 

i' l/ait('>re centrale se diviso, dans le trone 
i"i5nio du nerf opliiiue, en ses ([uatro ranieam; 
'Jui, dans CO cas, apparaissont isoléniout à Ia sur- 
'acu de Ia papillo. 

Cos varialions analüniii|ues dans Io inode do 
"liyision de Tartèro contraio do Ia rólino ilOter- 
'ninont naturolle:nent des variólés iTaspocl do Ia 
papillo optiíiuo, vue à roplitlialinoscopo. Nous 
■'Oproduisons ici (lig. ÍOD) Io sclióina do Uoi.i.ur 
'|ui, niieuv i|u'uno longuo desc.ii>tion, nous fait 
•^^nnallro cos variétós d'as[)oct suivant Io point 

SC produit Ia bilurcation par rappurlii Ia snrlaco 
'Io Ia papillo : a ot h, Tartèro centrale so biluniuo 
"• Ia surlUce do Ia papillo, on voit nottoinent cotio 
l^ifurcation à roplilliahnoscopo ; e, bilurcation en 
'^'"rièro do Ia lanio criblóe, invisilile à roplitbalnnjscopo, on vüit deux artòres netleniont isolées : 
''i il s'esl fait deux bilun-ations successivos en arrièi'e de Ia laine criblóo et les quatro 
tti'tcres sortent isoléiuenl de Ia papillo; e, il s'esl fait trois bifuroalions successivos en arriòro i!o 
lii laine criblóo el les artèros rélinionnes sont alors divisjes cliacuno on doux brancbos à lour 
Ponétration dans Tcidl, co qui fait luiil brancbos artúriellos au nivoau do Ia papillo. Cotio dernièro 
'1'spüsiUon ost e.vcoplionnollo. 

li- Veixes. — IjCs veiues de Ia réline suiveut eu seus iuverse le trajei des arlères. 
'"'lies coiivcrgeul vcrs Ia pai)ille el s'y nhiuissent en deux pelits trones, Tun supé- 
i'ieur, l'aulre inférieur, qui péiiòlrenl, avcc Tartòre centrale dc Ia réline, dans 
' •ípaisseur du norf opliciuc. Ces deux Ironcules vcineux se réunissent à leur tour 

iin vaisseau uniqiie, letiucl se dégage bientôt du cordon nerveiix et vient s'ou- 
vrir linalement, soitdans Ia veine oplitlialmique supérieure, soit direclement dans 
'c sinus caverneux, ce dcrnicr modo de combinaison étant Ic pliis fréqucnt. D'après 
'cs recherches dc Kest.\i., Ia veine centrale do Ia réline, au sorlir du nerf oplique, 

•^onlribuerait le plus habituollement à former un résoau, qui sorail complélé par 
'cs voinules propres du nerf oplique et par celles du lissu cellulo-adipeux ambiant. 

C 
Fig. lOO. 

c'iéina do Hoi.i.kt, .nionlranl les variiHcs iVaspecl de Ia 
jKipiüe suivaul Ic modo dc division de rarlcre ceii- 
Iralo. 

(Poji" i'i5xiilloliou (les l«'ltros voyez le texte). 
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Ce rúseaa présenterait, (l'autre part, de nombreuses coinmunicalions arec Ia veine 
ophlhaliniíjue supérietire. 

La région de Ia macula no i)réseiite que des vaisseaux d un tout petit calibre. 
Ces vaisseaux s'y résolvent en de (iiis capiliaires, qui s'arrLHenl au pouiiour de Ia 

fovea centralis, en forinant des anses ana- 
lügues àcellos qu'on observe dans le limbe 
conjonclival tout aulour de Ia cornée. La 
fovea elIe-uiOine, coninie nous Tavons 
dí^jà vu plus baut, esl une région rdelle- 
nient invasculaire. 

Le réseau sanguin de Ia rétine est à i)eu 
prós indtípendant des réseaux voisins. An 
niveau de Ia ])apillc cependant, ou plus 
exactenient au niveau de Ia lamina cri- 
brosa (flg. -401), de lins rameaux anasto- 
moliques, parliculiòremenl bien décrits 
par Lkiikii et par\\'oi.Kitix(i (Árcii.f. Ophlli-, 
t. XVIll, 187:2), relienl le réseau rélinien, 
d'une part au réseau de Ia choroíde, 
d'aulre part au réseau inlerstitiel du neri" 
oplique. Tout récemment, Uimczewic.z 
(Klin. Monatshl., 1889j a pu voir à Topii- 
llialmoscope une grosse veine cboroí- 
dienne traverser ia papille etsejeterdans 
Ia veine cenlrale de Ia rétine; mais cc 

n'était lá Itien cerlainement (pTune dispositioii anormale. 

C. VoiEi i,v.mi'ii,\ti(ji:es. — Coiiime Ia tuni([ue externe et Ia tunique moyenne de 
l\i!Íl, Ia rétine ne possòde pas de véritai)les vaisseaux lympluüiíjues. La lymphe y 
circule : 1° dans un sj'stt'me de lacunes, qui occupent les interslices des élémenls 
histologiípies de cette membrane; á" dans les gaines périvasculaires, (jui ont étii 
signalées par Ilis et ])ar Sciiwai.iik aulour des artères, des veines et des capiliaires. 
La lymplie rétinienne, siiivant le inéme trajei (pie le sang veineux, se porte vers Ia 
pa])ille, traverse ia lamina oribrosa à Iravers un système de fentes ipii onl élé 
déerites par Wom'iuxii el se déverse ensuile dans les espaces lym|)haliques da nerl' 
oplique ( voy. Nerf oplique, p. 43). 

I). Nhuks. — fie lilet nervoux, décrit par Tiki)m.\xx et par Lamikxhkck aulour de 
Tartère cenlrale de Ia rétine, a élé vainemenl cberché depuis par de nombreux 
anatomistes, (|ui, par suite, considèrent sou existence comme fort douleuse. 
W. IvuvcsK n87o) a pourtant observé aulour de rarlère cenlrale de Ia rétine uii 
véritable ])lexus nerveux, dont les brancbes proviennent des nerfs ciliaires et qui 
s'élend jusípie dans Ia rétine, en suivanl les brancbes de biRircation du trone arlé- 
l iel. Ces nerfs sonl vraisemi)lablenient des va.«o-moteurs, ayanl pour fonction de 
régulariser Ia circidalion rétinienne. 

Image ophthalmoscopique. — A rútal noniial. Iw fond ilo Td;!!, examine à roplitlialiiioscope, 
ollie une teinte niugo oraiigé, cjui est plus claire cliez les hlomls. ]ilus foncée cliez los hnins p<Ji' 
le lail li une i)ií?iiieiilatiüii plus ou inoins aliondaiile ile répithéliuin rétinien et de Ia elioriiítle- 
Sui' ce loiul, se détaclie uii dis(|uo eiiciilaire d'un blaiio rüsé deuii-transparent. Cest Texliviuité du 
norl opliijue ou papille. L'aspect diapliatie de ee disipie est di\ à Ia transpaivnce dos lihres iier- 
vouscs (|ui recüuvroiit sa surface. I<a couleui' Manflio est dunnée par ia luyéline ijue possèiloiil- 
dicore les íibrcs optii|ues en aimrdant ia lamina crilirosa; ia teinte roséo est due au\ eapillai'v=. 

Fig. 401. 
Ilelations anastomoli((uos des vaisseaux clio- 

roidiens el dos vaisseaux du nerf opti(|uo, 
vus sur uno eoui)0 frontaie passant par ia 
lamina ci'il)r()sa, même orientation (pie dans 
ia iignre 360 (d'apivs I-eiieh). 
O, une p.irlie du clianip occupt^e par Io norf opliquo. 

— Ck, une parüe du cliuinp occuptV' par Io vóaeau cho- 
roíilien. — xx, líuiile sóparalive eiilro Io cliatii|) ilu norf 
oplitpic ot le chainp cliuroVdion. — At-lòi-cs ou rougc, 
vciues en Liou. 
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A Ia póriphóne de Ia papille, on ai)eri;oit un coi'clc blaneliàlre, qui ncslautre chosc quo 1 üxtré- 
mité de Ia gaine interne du norf opU(iuo, dont les libres arrivcnl jusqu'au niveau do ia cliorio- 
capillaire. Dans ia íigurc ci-conlre ((ig. 402), cet anneaii so voit à peine. Généralcnient il est plus 
largo, surtout du côté temporal, oú Ia couclic dos libres iiervcuscs ost plus mince. lín deliors do 
cet anneau ot à sa partio temporale, il existe 
généraloniont un liséró noirâtro, ayant le i)lus 
büuventla 1'ornic d'uii croissant; ce liséré mar- 
que Ia sóparation de Ia choroido ot du nerf 
uptiíiue (voy. lig. 402). 

La papille i)arait ordinaireinont ronde, par- 
luis ovale. Cetto dornièro forme peut êtro 
rOelle; mais le plus souvent co n'cst qu'uno 
siiiiple apparonce, rósultaiit d'urio déformation 
engendrée dans Timage du fond de ra'il par 
l'astigiualisinc. La grandeur api)arente de Ia 
papille esl variablo. Llle se montro plus grande 
••lioz riiypormétropo ([uo clie/ Io my()|io, plus 
grando aussi à Tiniage droilo (iu'à l'image 
renvorsée. La ligure 402 aétê dessinée àrimage 
droite cliez un emmóirupo : le disque a donc 
ici uno grandeur muyenno. 
■ Uu centre de Ia |)a|iille émorgent les vals- 
seaux de Ia rétinc, présentant dans leur modo 
de rainoscence los variations individuelles 
que nous avons indi(iuócs plus haut (p. í84). 

Les artéres ont uno coloration rougo clair, 
tandis quo los voinos sont d'un rouge sonibro. 
Le calibre des artòres esl un pou moindre quo 
celui des velnos. Knlln, on aper(;oi(, le long 
du Irujot des artòres, uno raie brillante blan- 
cliútro (|ui n'oxiste pas dans les veines; e'ost un 
clfot de Ia réilexion dirocte de Ia lumièro. 

Cbez los bruns, les vaisseaux rótiniens dont nous vonons de parler sont les seuls visibles. 
•^bez les bloiuls, on voit encore i)ar transparonco le rósoau clioroídien sous lorino de bandeleltos 
colorées en orangé clair ou foncó. 

Du cúté temporal do Ia papille, et à une distanco óquivalonto à doux diamètres do cetto dcr- 
iiiòro se trouve Ia macula, liilo apparaít sous Ia forme d'uno tache obscuro, ])igmcnlairo. A son 
contre, on voit un point brillant, c'esl Ia fovoa centralis. 11 est à romanjucr ([u'à Ia partie cen- 
Iralo de Ia macula, on n'observe aucuno ramilication vasculaire ; ce dornier fait osl en concor- 
dance parfailo avoc les conclusions, énoncées ci-dessus, do Lebeh, qui a constate Tabsence 
complúte de vaisseaux au nivoau do Ia fovea centralis. 

Fig. .102. 
I.a róliiio, vuc à l'o|ihl!ialnioscoi)e, a-il gauclic, iniagc droile 

(en paflic d'aiii'és J.t;r.Eii). 
ji, papille optiquc. 

ou nasal. - 
— íji, macula luleft. — N. cõtó interne ■ T, còté externe ou teniiioral. 

B. — 1*0UTIÜN CII.IAIUIÍ DE L RlíTINE 

Hii iilleigiiniit Tora serrala. Ia rétiiie iierd jieu à peii lòiis ses éléinenls essentiels 
• 'ig. 'lü!-)) el se Icniiine réellenient à ce niveau en lanl qne niembrane nerveuse sus- 
•^^plilile (TOtre inii)i'cssionnée i)ar les rayons luniinenx. Au dela ile Tora serrala, elle 
esl coniplòleinent nidimenlaire et inexcilable. 

Au niveau de ia zone ciliaire, qui fail suite ininiédialenient à Tora serrala, Ia 
''Oliue (/lars ciliavis relínie) esl réduile à une siniple pellicuie fort mince. Elle 
'■*ípond, en avant, à Ia partie poslérieure des procès ciliaires et adhère inlinie- 
"".'nt, on arrière, à Ia zone de Zinn (jui, coninie nous le verrons plus lard, est une 

'It^íendance de Ia niembrane liyaioíde. 
Knvisngée au iioint de vue de sa consliliition lüslologitiue, Ia porlion ciliaire de 
réLin(! se cuiiipose essenliellenient de deux couclies de cellules, Tune externe, 

' íiulre interne. — La couclie externe ou couche des cellules pigmentées, fait suite à 
líi eouciie Ia plus externe de Ia rétine, Ia couche pigmeiitaire. Elle est constiluée 
par des cellules cablijues, de lü ;a. Irí [x de diamètre, forleinent cliargées depigment. 

l-ii cuucite interne ou couche des cellules claires est rormée par une seule rangée 
cellules cylindriques. Ces cellules loiigües, de -iÜ à oü piau niveau de Tora ser- 
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rata, de 1-4 [jl seulenieiil sur les procès ciliaires, sont dirigées perpendiculaircnicnt 
íi Ia meiubrane clle-inôinc: eIle3|fornicnt une coiiclie continue depuis Tora serrata 
jusqu'à Ia grande circonférence de Tiris. Leur extréiuitd interne, plus ou moins 
eíTilée (sommel), répond au corps vilré; Icur extrémilí externe, éiargie et plane 

(base), est en contact 
imniddiat avec les cel- 
lules de Ia couche pig- 
inentaire. Eilcs possòdent 
un noyau ovalaire, lequel 
est toujours plus rappro- 
clié de sa base que de 
son sonuiiet. Sur Ia face 
interne des cellules clai- 
res s"étale une niince 
lainelle , parfaltement 
transparente. Ia mem- 
brane limitanle ou meni- 
brane vitrée interne de 
Sai.zmann. 

1'our MüLLKit, donlTopi- 
nion à cet égard a éti5 

adoptde par Küi.i.ikeu et par Schultze, les cellules claires de Ia rétine ciliaire reprtS- 
sentent les fibres et noyaux de soutien de Ia rétine réduits à leur plus siniple 
expression. [1 noiis parait plus exact de les considérer comme des cellules enibryon- 
naires du feuillet interne de Ia vésicule oculaire secondaire, lesquclles n'ont pas 
tSvolué et sont restées indilTérentes. Ouant à Ia vitrée interne, elle se continue en 
arriòre avec Ia liinilante interne de Ia rétine et, de ce fait, a été considérée par 
bon nombre d'auteurs comme Tliomologue de cette derniòre membrane. l'our 
d'autrcs, au contraire, elle serait de nature cuticulaire et devrait ôtre envisagée 
génctiquement comiiie un produit de sécrétion des cellules sous-jacentes. 

C. — 1'OUTION IIUKNXE I) E LA IlÉTINE 

Au niveau de Tiris, Ia lunique nerveuse de Treil (pai'S iridica relinx) est repré- 
sentée par Ia couche éi)itliéliale i)ostérieure de cette membrane fp. 4oo), ([ue Ton 
désigne ordinalrement sous le nom d'uvée. 

Cette couche, (jui est Ia continuation de Ia portion ciliaire de Ia rétine, se coni- 
pose encore ici de deux assi&es de cellules. Mais ces cellules sont tellement chargées 
de pigment que leurcontour et nu^me leurs noyaux sont complbtemcnt masciués, 
de telle sorte que Ia couche tout entière se presente, sur les coupes, sous Ia formo 
d'un liséré noir ])ar(oui continu (fig. 3()í2, 11). I^a double couche de cellules n'est 
pourtant pas douteuse et se voit manifestement, comme Tonl établi les recherches 
de ScHWAi.DE et de lioÉ, sur les iris des animaux albinos, le lapin par exemplo 
(lig. 40i, 3). 

a.) La couche antérieure fait suite au pigment rétinicn et, comme ce dernier, 
répond au feuillet externe <lc Ia vésicule oculaire secondaire. Les cellules qui lacons- 
lituent reposent direçtement sur Ia membrane basale postérieure de Tiris ou mem- 
Jirane de Ilenle. (le sont des cellules cubiques à contours plus ou moins réguliers. 
(.hacune d'elle possèdc un noyau, arrondi ou légòrement allongé en sens radiaii'o- 

Transformalions qiio subit Ia r.Uiiie au niveau de Tora surrala 
(<rapri'S (IUKEK). 

I, píjíiiioiiU^ dc Ia róUne nroproinont dile, «o prolon^oniil en avant 
pour fin-nior T, rt^pilhóüum pi};mon(é de Ia riHino ciliaire. — 2, coucho dos hálon- 
noís ot des cònos. — 3, couclic graiuilcusc exlcruo. — i, coticlic pleiifornic 
cxlcrno. — 5, couche {frantilcuso íiitoriic. — 6, cüuclu' dos ccllules üprveuscs. 
— 7, piods dos íihros do MíUlor rorrnaiit par lour cnHonihlo 7', 7\ Ia iiicmbrauc 
iiiiillanle. — 8, ccllulos clairo» do Ia rólino ciliaire, roíiróscutaiit à ollcs seulos 
tous los éU^nioiils do Ia rí^tine proproniciit dilo qui dt^riveat du feuillet interne do 
Ia vísicule oculaire secondaire. 
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(3) La couche poslérieure correspoml au feuillet interne de Ia vésicule oculaire 
secondairc et fail suite aiix. celliilcs cyündriques de Ia portion ciliairo de Ia rétine. 
Kllo se conipose de celluies à conlours polygonaux, qui mesurent de 2o à 3o [a 
d'épaissear. ])e niônie que les celluies de Ia couche precedente, elles sont entière- 
inent reniplies de granulalions pignientaires el 
leurs noyaux, coninie leurs contours, ont entière- 
nienl dispam. Au niveau de Ia grande circonfé- 
rence de Tiris, au voisinage par conséquent des 
procòs ciliaircs, les granulations jiigmentaires se 
relircnl pcu a peu de Ia face liiire de Ia ccllule 
vers sa face profonde : elles dégagent d'abord Ia 
partie interne de Ia cellule, i)uis son noyau, et 
eiilin sa parlie externe (íig. 36:2). Cest donc par 
des Iransilions graduelles (pie Ton passe de Ia 
cellule pignienlüe de Ia portion irienne de Ia 
rétine à Ia cellule non pigmentée de sa portion 
ciliaire, et il n'y a aucun doute à avoir touchant 
Ia parciité anatoniique de ces deux ordres de 
celluies : elles ont cxacteinent Ia môme signiílca- 
lion et les preniière ne dillerent des secondes que 
parce (ju'elles se süiit cliargdcs de pigment, en 
viic (Tunc adaptation fonclionnelle. 

Nous devons ajouter, en terniinanl cette description, que les celluies de Ia couche 
postérieure sont recouvertes on arrière, du côté du centre do Toeil par conséquent, 
par une inince lanielle hyaliue (íig. 302, fj, laquelle fait suite à Ia nienihrane sinülaire 
'jiii recoiivre en dedans Ia rétine ciliaire cl a exacteinent ianiènie signiíication. 

A coiisuUer, parmi les Iravau.x réconts sur Ia rélino : Lkmxo.x, Ileohacht. über die Histolofíie der 
^elzhaut. olc. Arcli. f. Oplillialin., X.\.\II, 1880: — Pei.tesoiin, /aii' Morphologie der Vapilia oplica, 

f. praUlisclio AufíOiilieill;., Xll, 188G; — Cuccati, Sur Ia struclare nujonnée du serjment 
''■ílenie des liillouitetn de Ia rétine, Arcli. ilal. ilo liiul., VII. 188G; — Tautiu-eiíi, Sulla anatomia 
delia lielina, liilernat, Monalsschr. I'. Anal., 1887; — Sciiiekkehiieckeu, Studien zur verr/l. Uistol. 
der Iletina, .\rcli. í, mikr. Aiialomie, 1887: — Szn,i, Ztir Morptiologie des I'apdla nervi oplici, 
•'fiili-alli. r. Aufícnlioilk., 1887; — Stoiui, Ueber die NetzliauL, Sitz. d. 1'liys. iiied. Gesellscli. iii 
^Viiiv,l)urg, I8S8: — V. GE.NDEiiEX-Sroiir, üeher Form- und Ortsverãnderimrjen der Netzhaut-lUe- 
nente tinler lint/luis von lAclit und Uunkel. Arch. 1'. üplilli., I!cl. XXXlll, 1888; — WEimiEiM, Ueber 
'''e /.ahl der Seheinlieiteii im mittleren Theile der Selzhaut, Arch. 1". Ophlh., Ud. XXXlll, 1888; — 
''Ai.ciiij Ueber die llisloijenese der Itelina und ties Nervus opticus. Ardi. í'. Ophlh., XXXIV, 1888; 
~ DoiiiEi.. Ue/ier das Verlialten der nerrosen Elemente in der lielina, Anat. Anzei^ei-, 18S8; — 

Eiss. y.nr Anat. der liintrittslelle der Selinerven, Intüni. íiplil. Gongress, JleidclLierg, 1888; 
U vMPoLDi, SuWanatomia deite rer/ione interne delia retina dei mammiferi. Aunal. d'üllalino- 

'"gia, 1888; — \V. Kiuuse, Die lietina, Intorn. Müiiatssclir. 1'. Anatomio, 1889; — Küunt, llisl. 
^tiidien (in der menscld. Setzliaiit. .leu. Zoilschi'. f. Nalurwiss. 1889; — t)ui)ois ct Renaut, Sur 

euntinitilé de 1'épitkélium pigmenlé de Ia rétine avec les segments externes des cones et des 
'"itonnefs, C. 11. Acad. ilcs 8o.. 188Í); — lli MczEwicz, Zur Morphograpliie der papilla nervi 
"l'tici, Ceiiii'. r. AiiKLMilioilk., 1891; —Tigk, Ueber die Unaehen der Pigmenlierung in der Netz- 
•íaut, VicrUíIjahrsschriR d. naluif. (losellscli. in Zurich., 1890 ; — Dociel, Ueber die nervosen 
Clemente in der Iletina des Menselten, Arch. f. inikr. Anat., 1891 ctl892; — Ciuevitz, Untersuck. 
iiber ilig ceniralis retina\ .\rcli. í. Anat. u. Phys., 1889; — Du mkme, Ueber das Vorkom- 
'''en der Area centralis retime in deu lier liOheren WirbelUiierklassen, Arch. 1'. Anat. u. Phys., 

— íMaktin, ICntwic/cl. der Selzltaut hei der A'a<:e, Zoitschi'. f. voi-glcich. Augenhoilk., Vil, 
891; — UciiE, Zur ICntivickl. des Vigmenlepithels der lietina, Inaug.-üiss., Durpat, 1891; — 

I'nlers, über die l'igmenlwanderung in der Netzhaut des Froscites, Arch. f. Oplilh., XXXVll, 
'•— .Mi s(iH\VE, The bluod-vessels of lhe retina, Tlic Journ. oi. Anat. and 1'hys., 189á: — Boden 

Spkuvsom, The pigment cells of the retina, Quartorly Journ. of núcrosc. Science, XXXlll, 
-• — .loii.vsoN, Lindsav, übservalions on lhe Macula lutea, Arch. Ophlh. Ncw-York, 1892; — 

Xiir Ilistoloyie der nienschl. Uetina, Arch. f. niikr. Anal., lid. XL, 1893; — Ramon y 
•*JAi., Sur Ia morphologie et les connexions des éléments de Ia rétine des oiseaux, Anat. Anz. 

Goupo transversalu de Tiris d'un 
lapin albinos, pour nionlrer les 
deux couchos de son ópilhéliuin 
posléiicur ,(d'aprés Koganej). 
i, 1. faisccaux du iiuiscic ilílalalcur dc 

Ia pupilic. — 2, ineníbrane basale j)OSló- 
ricui-o, apparaissanl cuintnc liiicnicnl ponc- 
Uu'c. — ípilhóliuin poslóriour, avcc : a, sa 
cüuchc proroiidc; h, sa couclic superlicicllc. 

ANATOUIK HUMAINE. — T. in, í)® RDIT. 62 
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Jahrg., IV, 1889; — Du mème, La rétine ile.t verlé/,rés, La Ctíllule, IX, 1893; — Colucci, Sulla Nevro- 
íjlia retinica, (lioni. delia assoz. iiapolil. dei ined. e natur., Aiino õ, 1894; — üoldini;-I!ihi) and 
SciiAFEii, On the struclure of the fovea centralis, l'roc. 1'liys. Soe. .louni. of IMiys., 1891 and Inl. / 
Monthly Jouni. oi' Aiiat. and 1'liys., 18'Ji; — Lindsav, Johnson, Ilistol. of regioti of the Macula 
of the haman eije, Airli. of Oplitlialin., 189o; — Doii, Actioii de Ia lumière sur les noyaux des 
cones et des bdtonnets, Soe. des Se. mód. do Lyon, 189G; — llosc;ii, Slruclure de Ia rétine des 
mammiferes, (irtefc^s Areh., 1896 ; — C.u.\l, Souvelles conlribiitions à Vélttde histol. de Ia 
rétine, etc. Journ. do TAnat. ol de Ia 1'liyaiül., lS9ü; — Joiixsox, IlebaclU. an der Macula lutea, 
Areli. Augenheilk, 1897; —Giieek, Uber Zu:ellings;/anglien:ellen in der mensclil. lietina, Arcli. 
Augenlieilk., 1897; — Koli.et et J.iCQCE.tu, Anat. topogr. de ta macula. Anii. d'oeulisl., 1898; — 
Tehuieu, liech. sur Ia structure de Ia rétine ciliuire et Vorigine des fibres de Ia zonule de Zinn. 
Areh. d^üphtli., 1898; — Scii.vpeu, líemer/c. z. Struktur der Kerne der Stübclien- Sckzellen der 
lietina, Anat. Anz., liil. XV, 1899 ; — 1'ines, Unters. ilber den Uaa der lietina mil Weigerfs 
Seurogliamelhode, Zeitsehi'. 1'. Augenlieilk., 1899; — Stüii», Ueber die Querschichtung in der 
Kernen der mensckí. Stãbchenselizellen, Anat. Anz., t. XVI, 1899; — Kuückuaxn, Anat. ilber die 
1'igmentepitkelzellen der lietina, Arch. Oplitlialni., 1899; — .Vuelsdoiikf, Zur Anat. d. Ganglien- 
zellen der ttetina, Arch. Augoidieilk., lUüU;— Maiie.niuii, Cuntrib. alia fina orgunizzazione delta 
retina, Aecad. dei Lineei, 1901; — Auiimiet, liech. sur les origines réelles des fibres optiijues, ele. 
Tli. Bordeaux, 190á; — Uehnaiii), Síudies in the retina, Journ. niier. Se , 190i; — Cavalié, l.es 
réseaux pericellulaires des cellules ganglionnaires dela rétine. Soe. lliul., 19Ui; — üheef, Ueber 
eine Fovea externa in der lietina des .Men.when, Vors. OpIiUialni. (Jes., lloidelberg. 1902; — lliiuEU, 
The Seurogtia of the optic nerve and relina. Amor. Jtiurn. Anat., 190i-19Ü'2; — Lüiie, Ueber 
sichtbare l.ymptibahnen der lietina, Dissort. .Münelien, I9UJ; — Nii;oi,aí, lin nouveaii muicle de 
l'(xil (musc. papillu; optici), Ann. trOculist., 190á; — Hesse. Ceb. d. liau der Stübchen u. Zapfen 
der Wirbelthiere, Verii. deutseh. zool. üos., Würzburg, lUü.t; — Auuahio. StiU. apparente mem- 
brana liniitanle delia retina ciliare, Monit. zool., 1903; — Toiinatola, Salta membrana limitanle 
interna delia retina nei vertebrati, .Vnat. Anz. lid. .\XIV, 19ül. 

SKCTION II 

MILIKU.V TKANSPAIIKNTS ET IlÉriUNCENTS " 

L'espacc intériciir (juc circonscriveiil les Irois luiüques ile ru!Íl se trouve coin- 
blé par des niilieux liquides et solides, à Ia lois traiisparenls el réfringciils, (jue 
doivent traverser les rayons lumineux pour se rendre des objets éclairés aux 
appareils nerveux teriiiiiiaux destines à les reciieillir.' Ces inilieux trausparents 

Fig. 4Ü5. 
Ra|)pürl entro les dimensions du globo do Tail et Ia íonclion visuclle. 

A, ícil enimétro|>c (normal). — H, u'il li>|)crmcHro{)C (trop courl). — C, uíil myojK* (Irop loiig). 
Les dcux rayouH iumiiieux a ct 6, vonus de riiifiiii, après avoir Iratcrsé Io dioiUrc 4|uí repróseulc Ic* iiiíUout réfri>i* 

genU de ru?il, dunnont uii côiie dont le üuiumel totnito : !• iur Ia rétine dan.i liril emmétrope (A); arriére de 
rétine dans TibíI hyperméírope (B); 3" en avant de ia rétine dmiü la-il myope (C). 

sont ordinaireinent disposés d'iinc façoii telle (jiic les rayons lumineux qui 
partent d'un objet éclairtS placé à Tinfini viennent se réunir et former leur foyer 
sur Ia rétine : c'est là Tuiil normal, Yoaü emmélrope (íig. -400,.^). Anormalement, 
le pouvoir convergent des milieux de Tujil peut étre diminué ou augmenté ; ou 
bien, ce qui revient au môme, le diamòtre antéro-postérieur de Tceil peut <5tro 
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raccourci ou agrandi. Dans le premier cas, les rayons lumineux, provenant d'un 
objel placé à grande distance, formeront leur foyer au dela de Ia rétine ; roeil qui 
presente eette anomalie est dit hijpermétrope (fig. 405,R). Dans le second cas, ces 
mômes rayons lumineux formeront leur foyer en avant de Ia rétine : Toeil qui est 
ainsi constitui a reçu le nom à'a}il myope (fig. 40o,C). Ouoi qu'il en soit, les 
milieux Iransparents de Vcsil, abstraction faite de Ia eornée, qui fait partie des 
parois de Toeil et que nous avons déjà décrite, sontau nombre de trois, savoir ; 

1° Immédiatement en arritre de Ia eornée, Vhumeur aqueuse, qui est contenue 
dans ce qu'on appelle les chambres de 1'ceil; 

2° En arrière de Tliumeur aqueuse, Wcrislallin; 
3" En arrière du cristallin, le corp?. vitré. 

I I. — CllISTALLIN 

Le cristallin, le plus importiint des milieux transparents de Toeil, est une len- 
lille biconve.xe, placée en arrière de Ia pupille, entre riiumeur aqueuse des 
chambres de Tccil, qui est en avant, et le corps vitré, qui est en arrière. Après 
quelques considéralions générales sur Ia lentille cristallinienne, nous examinerons 
successivenient : 1° sa conflguralion exlérieure et ses rapports; 2" ses propriélés 
physico-chimiqiies; 3° sa consiilution analomique; 4° son appareil de suspension 
ou zonula; o" son mode de nulrüion. 

A. — CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

1° Axe. — L'axe du cristallin se confond à peu de chose près avec Taxe antéro- 
postérieur de Toiil. íl est à remarquer, cependanl, que ia coíncidence des deux 
axes, l'axe oculaire et Taxe cristallinien, n'est jamais parfaite. 11 resulte des 
recherches de Tsciikuning à ce sujct que le cristallin est toujours plus ou moins 
dévié. Sa dévialion principale est Iclle qu'elle serait si le cristallin avait subi 
une rolation aulour d'un axe vertical, le côté externe se portant en arrière : 
dans les yeux examinés par Tsciieuxinc., cette dévialion a varié de 3 à 1". Indépen- 
dammentde cette dévialion aulour d'uii axe vertical, ou observe aussi, dans bien 
des cas, une légère rolation aulour d'un axe horizontal et transversal: le plus sou- 
venl alors, c'esl Ia parlie supérieure du cristallin, qui s'incline en avant. Cette 
deuxième dévialion esl plus pelile que Ia précédeute : elle a constamment varié, 
dans les obsorvations de Tsc.hku.mng, entre O et 3". 

2" Diraensions. — Les dimensions du cristallin sonlles suivantes : son diamèlre, 
c'est-à-dire Ia ligne droile qui réunil deux points de Ia circonférence, en passant 
par le centre, mesure de 9 h 10 millimètres ; son épaisseur, représenlée par Ia dis- 
lance (jui sépare le cenlre de Ia face anlérieure du centre de Ia face postérieure, esl 
cn moyenne de 5 millimètres. Ccllc distance esl, toutefois, forl variable ; elle aug- 
'ucnte dans Ia vision des objels rapprochés, diminue au conlraire dans Ia vision 
fies objels éloignés. 

3''Poids. —Le poids du cristallin, comme son volume, est légèrement variable 
suivant les sujeis : il oscille d'ordinaire entre 20 et 2o ccnligrammes. 

Conditions d'équilibre. — Envisagée au poinl de vue de ses conditions 
équüibre, Ia lentille cristallinienne est maintenue en position par une meml^-ane 

^lasti(jue, appelée zone de Zinn ou zonula. Celle membrane, comme nous le ver- 
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rons plus tard (p. 501), s'implante sur sa région équatorialc et Ia relie inlime- 
ment à Ia partie posléricurc de Ia région ciliaire. De là le nom de ligament sus- 
penseiir du cristallin, dont on se serl quelquefüis pour designer Ia zone de Zinn. 

15. — CONFIGURATION EXTÉIUEÜUE ET RAPPOllTS 

Le cristallin, véritable lentille biconvexe, nous presente, conime toutes les len- 
tilles ; \° deux faces, l'une antérieure, Taiitre poslérieure; 2" une circonférence 
ou équateur. 

1° Face antérieure.—La face antérieure, convexe, est un segment de sphère, 
dont le rayon de courbure est en rnoyenne de 9 niilliniètres. Lisse et unie, elle 
répond successivement, en allant de son centre vers ['équateur (fig. 400, A) : 1» h 
Torifice pupillairc et, par conséquent, à Ia chambre antérieure de Toeil; 2» ii Ia 

Fig. 4Ü(>. 
Cristallin, vu : A. par sa Taco antérleuro; K, par sa face i)üslúrieuro. 

A. — 1, rayon stcllairo asceiulant ct vertical. — 2. rayon« steilaires ohliquoment clcsccmlants vi Uivorgenl» 
sous 1111 auglo de 120®. — 3, 3, secleurs hupórieurs. — 4, secteur iiifírieur. 

rijç. f>. — 1. 1, rayoiis slellairos ohliíiiionipiit ascomlaiUs ot diver^ciils sous un angle de 120*. •— 2, ravon slellaiii' 
descciulaiil ct vcrlical. — 3, sccleur supí^rlcur. — i, i, sccleurü inféiicurs. 

face postérieure de Tiris, ou, plus exactement, au liíjuide qui reniplit Ia clianibri' 
postérieure de ruiil; 3° aux procès ciliaires. Le centro de cette face, |)lus connue 
sous le nom de pôle anlérieur du cristallin, est séparé de Ia face postérieure de 
Ia cornée par un intervalle de 2 millimèlres à 2 millimètres et demi. 

2" Face postérieure. — La face postérieure (íig. -400, Hj, également convexe, 
|)lus convexe môtne que Ia précédente, représente encore un segment de spliòre. 
dont le rayon de courbure est de à 6 millimèlres. Elle répond directement 
el dans toute son étendue au dernier dos milieux réfringents de reeil, le corps 
vitré. Le centre de cette face a reçu le nom de pôle postérieur du cristallin : n" 
intervalle de 16 millimètres le sépare de Ia tache jaune. 

3° Circonférence. — La circonférence ou équateur, exactement circulaire, résulte 
de Ia réunion angulaire de Ia face antérieure avec Ia face postérieure. (]et anglc 
curviligne (fig. 407, C) ([ui mesure Técartement réciproque des deux faces ih' 
cristallin, est aigu h soinmct légèrement arrondi. II est en rapport, sur tout son 
pourtour avec les libres constitutives de Ia zonula ou zone de Zinn ct, aussi, avec 
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iin pelit c<mal que nous cludicrons plus loiri à propos do Ia zonula, Ic canal 
(jodronné de Petit. 

C. — Propuiiítics piiysicü-ciiimiqües 

1° Élasticité. — Le cristallin, dans son ensemble, peul êlre considéré comme un 
corps esscntiellement élaslique. Commc tol, il cèdc facilement à toutc cause de 
déforination el reprend rapidement sa forme primitive, quand les circonslances 
qui Tavaienl modiíiée cessent d'agir. 

2" Coloration. — Sacoloration vario suivant les áges. Chez le foelus et chez Ten- 
fant, le cristallin est incolore et complètement transparcnt, comme le seraitun 
bloc de cristal. De trente a quaranto ans, sa partie centrale revôt peu à peu une 
teinte jaune paille, qui ne fait que s'accentuer plus tard, en même temps qu'elle 
s'étend en surface du côté de réquatour. (]hez les vieillards, enfin, le cristallin 
presente généralement une teinte ambrée, qui est plus ou moins prononcée suivant 
les sujets. 

3'^ Consistance. — La consistance du cristallin varie e'galement avec Tàge : mou 
tít presque difíluent chez le fojtus et chez Tenfant, il deviont ferme chez Fadulto et 
íic([uiert parfois chez le vieillard, en dehors de toute altéi'alion pathologique, une 
dureté considdrahle. 

De plus, celle consistance n'est pas uniforme ; mais elle augnienlo graduelle- 
iiient, sur chacune des faces du cristallin, en allant de Ia périphérie au centre. De 
là, Ia division ancienne de Ia masse du cristallin en trois couches ; 1° une coiiche 
super/lcielle, (jui est relativement molle; 2° une couche moyenne, qui est plus 
consistanto ; 3° une couche cenlrale, enün, qui est plus dure encore, et que Ton 
dt!signe ordinairement sous le nom de noyau. > 

Une pareillo division, fort commode pour les descriptions palhologiques, ne 
réitond à rien dans lanature : le changementde consistance des dilTérentcs régions 
'lii cristallin se fait, en elfet, par gradation insensible et les limites que Ton étahlit 
•''ordinaire entre les trois couches précitóes, sont purement arbilraires. 

4" índice de réfraction. — Comme sa consistance, Tindice de réfraction de Ia len- 
lille cristallinicnne s'accroit rdguliòrement de Ia périphérie au centre. D'apròs les 
i'echcrches de Ku.\usn, cet indico serait de 1,40o pour les couches superlicielles, 
de 1,429 |)our les couches nioyennes et de 1,45-4 pour le noyau : IIelmmoltz indique 
les chilfres de 1,419 <à 1,440 comme représentanl Tindice de réfraction totale chez 
''íuiuite. La consistance du cristallin augmentant avec 1 age, Tindice de réfraction 
^"hit, dans les niémes circonstances, un accroissement parallôle, comme le 
'lémotitrent les recherches de Woixow : cet observateur a trouvé, en effet, pour 
''iidice de réfraction totale, 1,431 chez Tenfant, 1,436 chez un joune homme de 
^cize ans, 1,441 chez ua adulto de quarante-sept ans. 

5° Constantes optiques. — Voici, d'après les calculs d'IlEuiiioLTz, quelles sont 
'cs constantes optiques dela lenlillo cristallinienne, chez Tliomnie. Les chiffres 
^xprinient des millimòtres : 

1° l^onfíucur fooalo 45.141 à 47.435 
DisLance dii premicr poinl piincipal à Ia suiiaco anlórieure . 2.258 à 2.810 

3° Dislaucü (lu secüiid j)oinl i)nncipal à Ia surlaco postéricuro . 1.540 à 1.499 
4" Kpaisscur (lu crislalliii  4.2 à 4.314 
S" Hayon do courburo au soinniet de Ia surface anlt'nouro. . . 10.162 à 8.865 
6» Uayon de courbure au soniniet dc Ia surface poslcrieuro . . 5.890 à, 5.889 
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Le cristallin, parfaitement transparent poiir Ia himière, se monirc bcaiicoup 
moins perméal)le poiir les rayons calorifiques, qu'il absorbe en grande partie. En 
outre, Ia substancc du cristallin est légèremcnt fluorescente (voy., h ce sujet, les 
Traités dephysiqué) commc Ia cornée elle-même, condition heureuse (jui fait de 
ces deux inilieux réfringents de Toei! de véritables organes protecteurs poiir Ia 
membrane visuelle. 

6° Composition chimique. — l)'après les analyses de IJerzélius, Ia substancc du 
cristallin coniprend, pour 100 parties : 

Mati(''rcs allmmincuses coaf;ulées  35,9 
Kxlrait alcooliiiue avec seis  2.4 
Kxlrait aíiueux avec traecs de seis  4,3 
Meiiibranes et tuhes cristalliniens  2.4 
ICau  í)8 

Total 100,0 

Parmi les substances albuniinoVdcs qui entrent dans Ia composition du cristallin, 
Ia plus importante, celle qui le constitue en majeure partie, est Ia crislalline ou 
phaco-globnline. Klle coagule ;i 93° et se trouve toujours accompagnée d'une petite 
quantité d'albumine ordinaire. 

I). — CONSTITUTION AXATOMIQUF. 

Knvisagé au point de vue de sa constilution analomique, le cristallin se compose : 
1° d'une enveloppe ou capsitle ; 2° d'un épilhélium ; 3" d'une subslance amorphe, 

formant ciment; 4° d'un systôme de fibres ruba- 
nées, les fibi'es du cristallin. 

1° Capsule du cristallin. — La capsule du 
cristallin (íig. -407, 1 el 1') se présente sous Ia 
forme d'une membrane mince et transparente 
comme du verre, qui entoure le cristallin dans 
toute son étendue. 

a. Divisions et rapports. — On Ia divise 
ordinairement en deux portions : Tune anté- 
rieure, Tautre postérieure. La portion anté- 
rieure (I), plus connue sous le nom de cristal- 
loide antérieure, recouvre Ia face anldrieure 
du cristallin ; elle rdpond aux. chambres dc 
l'(jeil etbaigne, par conséquent, dans riiumeur 
aqueuse. La portion postérieure ou cristalloide 
postérieure (2) s'étale sur Ia face postdrieurc 
du cristallin et répond à Tliumeur vilrée. Les 
deux cristalloldes se fusionnent ensemble, sans 
ligne de démarcation aucune, au niveau dc 
réqualeur. 

1). Dimensions. — La capsule du cristallm 
mesure de 10 à 15 a d'épaisseur en avant, il® 
;i à 7 a en arrière. 

c. FAasticitè. — Elle est fortement élastiq»" • 
si on récarte du cristallin par rinsufílation» 

elle revient d'cl!c-môme à sa posilion première au fur et h mesure que Tair insufl'^ 
se retire. Dc méme, si on Ia sectionneou si on Ia déchire, onla voit, en verlu dcso» 

c 

Kij;. 4ü7. 
Section iiiúriíüciinc ilu cristallin 

(íVaprès Haiíuchin). 
A, face antíriouro. — U, face postÍTioure. — 

C, (^<|untpur. 
1, cri-ílalloKic auirricurc. — i', crislalloule 

j>osl(^rieuro. — 2, cducIip <^pilhóliale. — 3, ma^se 
ílcs íiliros crislallíiticniirs. — 4, noyaux (l«?s íibres 
dispostos ca S liniH Ia rógion óijualoriale. — 
5, noyau du cristallin. 
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clasticUó SC retoiirner eu clchors et s'enrouler sur clle-inême cn forme dc volute. 
d. Siruclure. — llistologiqueiiient. Ia capsule du cristallin cst complètenient 

aiiiorphe et peul ôtre coiiiparéc, à bieii des points de vue, au sarcolemiiie et à Ia 
ineinbranc propre des glandes. Eüe a été considérée tour à tour comme un produit 
ciilieiilaire de l'épilhélium sous-jacent (Ivessuíií) et comme une formation de natm"e 
conjonctive (Uaulxiiin, Aunold, Müllkr). Sciivyaliíis, adoptaut une opinion mixtc, 
eiivisage les coiiclies internes des deux. cris- 
talloidcs comme étant seules de nature cuti- 
culaire, landis qu'il considòre les couclios 
externes comme un reliquat de Ia couche 
vasculairo qui entoure le cristallin de Tem- 
bryon (voy. plns loin). 1)amiano1'1\ dans iiue 
llièse recente (1'JÜO), se range lui aussi à 
cette maniòre de voir. 

Nuus venons dü iliro iiuo Ia capsule du cristallin 
i^^tail uno iiiombraiui amorplie, c'üst-à-dii'o ciiIíítj- 
"lent dépoufvuo d Olúnieiils (ÍRUi'üS. Les iiiiprégna- 
tioiis d'argeiit dúcèlenl, ccpcndaiit, tant sui' Ia ciis- 
lalloidc poslúricuro ([uo sur Ia crislallüido aiitc- 
'ieuri', des figures d'aspoct varié (jui iiourraienl, au 
premiei'aljonl, en iiiiposcr puur des élémenls cellu- 
'aires ai)pai'teiiaiil en i)i'opre à Ia cristalloide. 11 n'en 
•ísl rien el les li^'urcs on ([ueslion doivcnl èlre inter- 
pfiítúes d'uno laçün toule dilleiente. — Sur Ia cm- 
ítüluiUeantérieure, riniprégnatioii d'argent lait ai)i)a- 
railre un syslènie do polygonos régulior^, déliinitós 

des lignes iniaces : ces polygones no sont aulros 
'lUü les bases des cellules de répilliéliain antérieur 
'lui, cüMiine nous le vermns lüul á Tlieure, soiit 
''ppliiiuées conlre Ia lace posléneurc de Ia crislal- 
lüído aiilérieure. — Sur Ia critlalluiile posléréeure, co 
suut (lig. 408) dus liguros beaucoup plus largos, boaucoup plus irrégulléres aussi, ayantun aspect 
^'Hguoinent éi)iUiélial ou niicux endülliólial. lOlles sont délhnitées, non [jlus par dos ligues droites, 
'"ais par des ligues onduleuses ou lloxueuses, épaissios par placo. Ces lignes roprósonlont deux 
'íliüsos Inen disüticlos : üu bien dos éi)aississeinents linéaires de Ia crislalloíde püslérieuro 
(Ui.iucu), ou bien les burds do goutleleltos albuiniiieuses (Deutsciimann). 

Fig. 408. 
Crislalloiilc posUh'ieurc du lapiu. apròs iiiiprégnaliou 

au nilnitc irargeul (d"après Damianoff). 
c. contours »los ílíruros psüu<lo-<'*pilhòlial('s. — »»/<, épais- 

sissíMiUMit du oontour. — /".r.r, libre» riu cristallin, vues 
par Iranspurouco ii Iruvors l<i eriütalloíde poslérieure. 

2'Épithélium du cristallin. — L'épilhélium du cristallin (lig. 410,2) cst forme 
l';ir uae seule couche de cellules pavi-   ^ vw—< w 

"lenleuses, qui tapissent, dans toute son / 
•^(■ondue. Ia face postérieure de Ia cristal- 0/Õ)^õ) 
loíde autérieure. l.a cristalloide poste- 
'"'tíure en esl lotalenienl dépourvue, les 
cellules qui Ia revétent chcz rcmbryou 
^ctantpeu à peu allongées et dilleren- 
ciées cn libres crislallinienncs. 

Les cellules épithéliales du cristallin, 
ciibiques cliez Tenfant, sont ai)laties chez 
'^iidulte et présentent chez ce dernier, 
'luaud on les voit de face (lig. 409), une '' 

coiUiguratioíi liexagonale. Elles sont légò- ^''8- 
i'«iuent granuleuses et posscdent à leur antérieur du cristallin, vu de face 
pp-,. * (daprcsO. Sghultzk). 
^^airc un iioyau spliénquc ou ovalaire. 
L(iurs bords laissent échapper de nonibrcux ponts intercellulaires qui unissent 
^'''i<iue cellule aux cellules voisines: c'est cette disposition, incomplètement vue, qui 
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a fait dirc à Gayet que les cellules cristalliniennes s'engrénaient par leurs bords. 
Lorsqu'on suit 1'épithéliuin cristallinien du centre de Ia cristalloíde antérieure 

vers réquateur, on voit, dans cette derniòre région ((ig. 410,2 et 3), les cellules 
s'allonger graduellement et íinir par se transformer en libres. II existo Ih, conime 

Fig. 410. 
Section inóridienne tlu cristullin ilu lapin, au niveau de réquateur ((rai)rí's Habcciiin). 

I, crislalloído anlôrioure. — 2, cellulcs do Ia couclie ^pithélialc aiitérieiire, sc transformaiil, cn 3, en iibrcs crístalliniciincs. 
•i, libres coniplòtcniont développécs, avec 5, leurs iioyaux. 

le inontro Ia figure précil(5e, entre Ia cellule pavinienteuse et Ia íil)re cristallinienne 
coinplèteiiient développée, toutes les formes de transition. 

Entre ia couche épithéliale que nous venons de décrire et Ia inasse dos íibres 
cristalliniennes s'(!tnle une couclie albuniinoíde, couche albuminoide soiis-épílhé- 
liale, ((ig. 411,5) qui agglutine cnsenible les cellules épitbéliales et les libres 
(Sc.iiwALDEj. Celle couche, qui occupe cxacteinent Ia cavité centrale du cristalliu 
einbryonnaire, est toujours fort nünce et on ne rencontre jamais à son niveau, 

r. <lu inoins sur des cristallins normaux et à Télat 
frais, cette collectiou liquide que Ton y a décrite 
longtemps seus le noin iVhumeur de Morgagni- 

kik, m. 
Scliúinii iiiontianl, sur uno füU|)t> 

sagitlalo ilu crislailin. Ia disposi- 
lioii de Ia subslancü ainorplie. 
A, |iAlo niilíriíMir. - 11, pòlc |ioil(*ri('ur. 

— i^í|uat<Mir. i. cap»iilo ou ci-inlalhiiih'. — i, cuuclio 
tlüs cflhilos. — 3, iiiüHnc (les fibrcs. — 4, 
rouclio aniorplm KUH-(''j)illK^IÍalo. — 5, concho 
uniorplio üOUM-rpilh^lialo. — ü, coucito pus- 
tórieure. —■ 7, masso rentralu, avec H, le 
rayon stellaire siipóricur. 

se (lirigent vers réquateur. II 
durei ou inactíri.! dans l'acide 

3" Substaôce amorphe. — Les dilTérents tMé- 
ments bistologiques que renferme Ia capsule du 
cristallin et qui constituent le cristallin ])ropre- 
nient dit, sont reliés les uns aux autres i)ar une 
substance amorplie, faisant fonction de ciment. 
(leite substance cimentaire forme, toul(rabord, Ia 
couche albuminoide sous-épithéliale que nous ve- 
nons de décrire en arrièrc de répilhélium cristalli- 
nien. Elle constitue cn outre ((ig.411j; l®unelanie 
três mince, située entre Ia cristalloVde antérieure 
et l'épithélium qui Ia tapisse {couche amorphesus- 
épithéliale); 2" une lame analoguc, ([ui s'étale entre 
ia iiiíissc dos liliros et lii crislnlloíile iioslóritMirc 
(couche amorphe postérieure) ; 3° enlin, une 
tnasse centrale. 

(Io (lernier amas de subslauce amorphn, le plu^^ 
iinportant de tous, occupe Taxe antéro-iioslériour 
du cristallin et s'étend dc Tun íi Taulre pòle. .Mais 
11 nc SC contente pas iroccuper loule Ia partie ccn-, 
trale de Ia lentille : de son pourtour se détachent 
trois prolongements (jui, seus forme de rayons, 

cn résulte (juc lorsqu'on considère un cristallin 
nitrique, on observe, sur Pune ou Tautre de ses 
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faces, iinc ospèco d'éloiIe à Irois rayons, séparés Ics uns des aulres par un angle 
<ie 1:20°. — Poiir Vétoile antérieure (fig. 400, A), Fun des rayons se dirige verli- 
ealemenl en ha>il. Des deux aulres, Tun est oblique en bas et en dedans, l'aulre 
oblique en bas et en dehors. — Vétoile poslérieure (fig 400, li) présente uno 
orientation toute diferente. Par suite de Tobliquité antéro-postérieure des plans 
<iui passent par les rayons précités, elle a pour ainsi dire subi un mouvement de 
rotation de 00", en verlu duquel chacun de ses rayons vient occuper exactement 
le nulieu dii secteur couipris entre les deux rayons oor]'ospondants de rétoile anté- 
rieure. En conséíjuence, des trois rayons de rétoile postérieure, Tun est vertical et 
se dirige en bas, les deux autres sont ol)liques et dirigés en baut. 

li'étoile à trois rayons, telle que nous venons de Ia décrire et qu'elle est rcpré- 
sentée dans Ia figure 400 (A et 15), est particulière aii fiKtus et à l'eníant. Chez 
1'adaite, les rayons priinitifs se sont pius au moins bifurqués de manière à donner 
naissance à des rayons seeondaires. Les etoiles revôtent alors, tant sur Ia face anté- 
rieure que sur Ia face postérieure du cristailin, une coníiguration un peu pIus 
conii)lexe : elles ont six, sept, buit, ou niême un pIus grand nonibre de rayons. 

Cest sur Ia substance anioi'pbe constituant les étoiles que vionnent s'iniplanter 
les libres du cristailin que nous allons maintenant décrire. 

4' Fibres du cristailin. — Les libres du cristailin dérivent i)ar voie d'allonge- 
luent des cellules épitbéliales (|ui tai)issent, à Ia période enibryonnaire. Ia cristal- 
loVde postérieure. Mous les étudierons lout d'abor(l à Tétat d'isolemenl; nous ferons 
»'onualtro ensuite Ia niodalité suivant iaquelie elles se disposent pour fornier Ia 
lenlille cristallinienne. 

.1. Flimus DU ClilSTALM.N CO.NSIDKUKES A l/ÉTAT «'iSdMÍMKXT. — LeS librOS du Cris- 
'allin se présentent sous Ia forme de rubaus prisníatiques à coupe bexagonale, 
•ivec deux faces larges ct quatrc còtés relativenient éiroits. Cetlc disposition appa- 
''ívit três (lettenient sur des coupes transversales de ces libres (lig. 4I"2, (]). Leur 
'"rgeui- uiesure de 10 à Ui leur épaisseur de 3 ào ;j-. Ouaiit à l(!ur longueur, 

varie suivaul les couclies ([ue Ton c.onsidère : les libres sont pIus longues 
'lans les coucbes superíiciellesíiue dans les coucbes profondes; mais il est à rcmar- 
'l>ier (jue, pour une couche donnée, loutes les libres (jui constituent cctte couclie 
"iit une longueur sensiblement égaie. Sciiwaliu: estime ([ue les libres des coucbes 
suporlicielles inesurent environ les deux tiers d'une ligue méridienne allant d'un 
I'"le il riiutre. (lette ligue méridienne étant de 12 millimètres, oii voitípie les libres 
'^"perlicielles du cristailin présentent une longueur moyenne de 8 millimètres. 

Hnvisagées au i)oint de vue bistologique, les libres du cristailin sont coustituées 
l'ar un liijuide albumiueux que Ton voit s'éc()uler par goiitleleltes à Iravers les cas- 
í^iires artilicidilcs de ces ('lémonlH. O, li(iui(li' iillmmiiunw osl doMc rcelliMueul roíi- 
'''"u dans une soi^lo de tul»;, (roíi le nom de ItiOe criftíilliiiieii. (iiii a litó proposé 
par certaius anatomisles i)our designei' rélémenlconstitulifprinciiiai du cristailin. 
•^oiis ferons renianjuer, toutefois, (jue les parois du luiio nc sonl pns cDnísIiUK'^'^ par 
"•le inembrane pr()])re et cbimi(]uement dillerenlc du coulcnii, mais bion par Ia 
^"bsluiico albumiiieuse elle-mOmc foruuint à Ia péripliérie uue coiiebe ))lus dense. 

libnis du cristailin dilíèreni seusibiemeiil dans les couclies superticielles ei 
'1'iiis les coucbes iirolbndes. — Les/<i?'es des couches profondes {Jibres denlelées de 
" ''rtains aul(Mirs; sont pIus petites, nioins ricbes en eau, pIus deuses par conséquent 
''I compièieuient dépourvues dc noyaux (lig. 41'2,1(). Elles présentent, en outre, le 

de leurs anUes, parfois môme le long de ieurs laces, d(!s dentclures itlus ou 

ANVTOMIK III MVIXK. — T. III, 5« ÉDIT. <i3 
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rnoins profoncles qui s'cngrènent avec les dentelurcs similaircs dos fibres voisinos 
et que Ton a conipiirées, dans ces derniers temps, aux piquants qui caractériseni 
Ics cellules e'pi(lnrrniques de Ia couchc de Jlalpighi. — Los /ibres des couches super- 

ficielles (fibres nucléées de certains 
auteurs) sont pius largos, plus riches 
en eau, plus molles par conséquent el 
coinplètenient dépourvues de dente- 
lurcs (íig. 412, A). De plus, elles possè- 
dent chacune un noyau, índice inani- 
leste de leur origine cellulaire. Ces 
noyaux sont ovalaires, granuleux, oc- 
cupant Ia partie nioyenne de Ia íibre 
!i laquelle ils appartiennent. Sur des 
coupes méridiennes du cri&tailin, on 
les voit se niasser dans le voisinage de 
Téquateur, d'oü le noni de zone des 
noyaux donné à cette région. Ils se 
niontrent là sous Ia forme d'unc trainée 
linéaire qui descend vers le centro 
de Ia lentille, en décrivant une doublc 
courbe : une courbe extei'ne qui est 
concave en avant, une courbe interm' 
qui est concave en arrière. Cette trai- 
n(5e de noyaux prtísente donc dans son 
enseinble Ia forme d'un S, comnie Tin- 
dique nettement Ia figure 407 (4). Nous 
ajouterons que ia zone des noyaux est 
d'autant plus développée que le sujei 
est plus jeune. 

B. AGENCEME.NT SYSTÉMATIQUE DES KI1I11K> 
üu cnisTALLiN. — Etudiées en place et 
non plus à Tétat d'isolement, les libres 

du cristallin sont disposdes d'une façon telle que leurs faces larges regardent tou- 
jours, soit en avant, soit en arrière, landis que leurs côtés ou bords sont diriges 
latdralement. Un ciment interstitiel, ainsi que nous Tavons dit plus baut, les unit 
les unes aux aulres. II est à remarquer, toutefois, qu'ellcs adhèrent d'une fagon 
nioins intime par leurs faces larges que par leurs bords : il en resulte que lors- 
qu'on fait macérer un cristallin dans de l'alcüol faible, qui, conime on le sait, ala 
propriété de dissoudre le ciment, cet organe se décompose tout d'abord en une 
série de secteurs, dont les limites répondent exactement aux rayons des étoiles ; 
secleurs, h leur tour, se résolrent en une série de lamelles superposées, rappelant, 
suivant Texpression classlíjue, les envelopj)cs concentriques d'un oignon (fig. -ilS)- 
Voyons maintenant quel est ragencernent systématique des libres du cristalli"- 
Nous devons, h ce point do vue, les distinguer en fibres centrales, fibres rnoyennes 
et fibres superflcielles. 

a. Fibres centrales. — Les libres centrales se porlenl directement d'un pôle a 
Tautre. Leur trajei est pour ainsi dire recliligne et parallèie à Taxe antéro-posU'- 
ricur du cristallin. 

Fig. il2. 
Fibres du cristallin ú TéLat crisoleinenl : A. libres 

nucléées; U, libres denlelées; C. fibres vues en 
coupu transversale, i)our nionlrer leur forme 
liexagonale. 
1, fibres imclWos, vues par leur bord. — 2, deux fibres 

iuieló(^o», vues par leur face. — 3, noyau. — 4, fibres deule- 
U^es. en partie t»dj)aréos les unes des aulres. — 5, leur large 
face. — t), Ifurs laces lalóralcs, avcc leurs proiougenienU en 
forme de dciiU, desiiiiós á sengrciier dans Ics proloiige- 
inenls des fibres voisíncs. 
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b. Fibres moyennes. — Les fibres moyennes se dirigent également de pôle h 
pólo, mais cn décrivant des arcades dont Ia concavité regarde Taxe cristallinien. Ges 
arcados sorit naturclleincnt d'autant plus grandes qu'elles se rapprochont davan- 
lage de réquateur. 

c. Fibres superficielles. — Les íibres superlicielles, qui sont les plus complexes, 
partenl des branches d une étoilc pour aboutir aux branches les plus voisines de 
l'étoilc du côté opposé; elles se vendenl 
ainsi de Ia face anlérieure à Ia face posttí- 
i'ieure en coiitournant réquateur ct chacune 
d'elles airecte dans son ensemble Ia formo 
d'une ogive. Leur trajet noiis parait être 
délermiaé par les trois lois suivantes ; 1° au- 
cune des fibres ne s^élend d'u7i pôle à Van- 
tre; "1° plus est long le trajet d\ine fibre stir 
Ia face anlérieure du cristallin, plus est 
courl son trajei sur Ia face postérieure, et 
vice versa; 3° les fibres sHmplantent toujours 
sur les rayons desétoiles, defaçon á former 
nvec ces rayons le plus grand angle possible. 

a) La première loi est une conséquence 
<le Ia longucur môme des fibres superlicielles 
'lu cristallin. Chacune d'elles, avons-nous 
*íit plus haut, nc represente que les deux 
liors d'une ligne méridienne allant de pôle 
'i pòle; par conséquent, les fibres qui par- 
tcnt du píile antérieur doivent nécessairement se terminer sur Ia face postérieure, 
'ivant d'avoir atteint Tautre pôle. 

e) La deuxième loi découleencore.conime un corollaire,du faitanatomiqueénoncé 
plus haut que toutes les fibres superlicielles ont une mènie longueur, soit 8 milli- 
">ètres. ()n conçoit, en efíet, qu'une fibre qui cITectuera sur Ia face antérieure un 
parcours deC millimètrcs, n'aura <iell"cctuer sur Ia face postérieure qu'un parcours 
''c 2 millimètrcs ; qu'une libre aucontraire, qui n'aura eflectuesur Ia face antérieure 
'lu un parcours do 3 nüllimòtres, devra |)arcourir encore o millimètrcs sur Ia faco 
"pposée. — La figure schématique ci-dessous (íig. 41-4, A) nous indique nettcment 
'luel est Ic trajet de ces fibres : les gros Iraits nous représentent les trois rayons 
''e l'étoilo antérieure; lostraits pointillés figurent les trois rayons do Téloile posté- 
''leuro. Nc considérons pour le momont que le rayon vertical de Téloile antérieure 
'H le rayon oblique do rétoile postériouro qui lui correspond à droite. Pour Ia 

•'oiiiinodité de Ia démonstration, nous avons partagé chacun de cos rayons en 
"piatro divisions égales et placé en rogard do chacune d'elles les chilTros qui 

*-*'^priinent en millimotros sa distanco à Tóquatour. Cest ainsi que rcxtrémité 
Pülaire du rayon est séparée do Téquatour par une distanco de O millimètrcs, son 
•^^t-roniité opposéo par un intervallode '1 nüilimètros soulemont. — Ceei posé,cxa- 
'iiinoiis les quatro fil)res cristallinicnnes, A, 15, G, 1). La fibro qui part du sommet 

''o 1 étoile anlérieuro rencontro réquatouren a etvientso terminor cn a'au pôle 
P^Jstérieur, parcourant ainsi un trajet de 8 millimètrcs, dont 2 sur Ia face anté- 
'■'eure du cristallin ct ü sur Ia face postériouro. A son tour. Ia libro 15, parlant de Ia 
'"vision 3 du rayon antériour, contourne róquatcur en b ct viont sMmplanter en b\ 
®"r Ia division S du rayon poslérieur, un peu en dohors du pôle; olle olTocluc, 

Segmcnlation do Ia face postérieure du 
cristalUn. 

1. rayon stellairc. — 2, un sccleur du cristaUin 
dócomposé en lamclles. — 3, 4, deux autres sec- 
leurs reslós inlacts. 5, noyau. 
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cllc aussi, un i)arcours de 8 iiiilliinèlres, dont 3 siir Ia face anlérieiirc el 5 sur Ia 
face postdricure. Do niéiiie les libres C et I), parlies des divisions 4 et 5 du rayoii 
anléi ieiir, reucontrent Tequaleur en c et en d el aljoulissenl aux divisions 4 et 3 du 

A B 
Fi);. 414. 

Sclu'ina (lestinú ii iiionlipr le mode d'agenccinent des íibres crislallinienniis. 
Ia'"» Irails reprísoiUoul Ics trois rn^oiiit do l éloilo aiU(^rÍoiirc ; los Irails poiiitillés les trois ra\ons «Io Trloilc pos- 

l«'i icurc. — K, E, <-(|ual('ur. — 1'üur l<*s autrcs iiidicalioiis, soit eii leUres, soil en clíifTres, íirc K* lente. 

rayoii postérieur en c' et d'; Ia iongueur de leur trajét (4 -f- 4 pour Ia preinièro, 
o + .■} i)ünr ia secoiide) atteint exactenient, roímiie pour les (ii)res precedentes, 
8 niilliinètres. lia dcuxièine ioi se trouve ainsi coníirniée. 

'() La trotsiòme Ioi os[ rclative au mode d'iniplantation des libres cristalliuiennes 
sur les l)ranclies des dtoiles. (liiacune d'elles, en atteignant ia branclie sur laquelle 

E elle se lixe, s'inllécliit sur elle-niônie de fagon à 
toniber presque verticaleinent sur eette branche 

^ circonscrire avec elle un angle (angle d iin- 
M ^ qui se rapproche beaucouj) de Tangle 

/j; ^ droit. Ainsi, sur Ia ílgure 414, 15, Ia libre 1$, au 

ÍÈt ^ ^ \ suivre au voisinage du rayon antérieur sa 
llHlif'''" '"-. directiou premiòre et de venir s'iniplanter eu X, 

p se coude eu x et se lixe eu b. De niénie Ia libre (ò 
au lieu de suivre Ia direclion ?/;/', sMnllécbit en y 
et vient s'iniplanter en c. II est facile de S(^ remlre 
conipte, par une siniple inspection de Ia ligur" 
précitée, (jue ees libres agrandisseut ainsi lem" 
angle d'iuiplantation, biquei atteint bieu 

<• Sur ia face post(h'ieure, les libres cristallinien- 

"y' coniportenl absolunienl de Ia niéiue faeon : 
j,,j ^ jj,. elles secoudent égaienuMil, en se rapprociiant do 

L,. ciislallh,, vi par sui. ó.iuatcur. l'i-a"elie stellaire sur la<iuelle elles se lixent. 
A, faco antíMi....... a.oc u„ ra;.m .tciuir... •' ''ésiiUe, OU Ic couroil, d'une pareille disposi" 

_ r, faco iiosiiiriiiire avec «ii auUc rayuii . |o cimcimc dcs fibres crislalliuienui'» 
slcllairi'. — r.. r., i i|ualcur. ' 

se coutouriie à ses deux exlréniités et en seus 

verse ; (iu'elle revtH, dans sen ensenible, Ia forme d'un S, eomme Tindique t'"'-'® 
nettementla ligure 41u, qui représente le cristallin vu par sou équaleur. Les íibre® 
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suporlicielles du cristallin décrivcnl ainsi dcs courbes conceiitriqiies ot parfois él(!- 
gantcs, qui sonl, três visil)les siutout dans Ia régioii équatoriale : c'esl à reiisemble 
de ces courljcs qu'on a donné le nom de tourbillon du cristallin ivortex lentis, 
Línsenivirbel des analoiiiislcs alleinandsj. 

Ali inoiucnt de plonger dans Ia substance ciiuenlaire dcs éloiles, les extréniilés 
lorminales des fibres cristalliniennes paraissent, d'après Sciiwalbe, plus iiiolles, 
pltis riches en eau et, d'autre part, présentent iin léger lenflenient en massue. 

Le crislalliii, avons-noiis dit plus liaut, est maintenu en position par Ia zone de 
Zinn. On conipreiid sons ce nom toul un système de libres, disposées pour Iaplupart 
en sens niéridien, (jui sY'ten- . 4 
<lent de Ia région ciliaire à i 

•;onsidérde coinnie une dépen- 1 i í 
<lance de Ia nionibrane bya- 
'oíde ; c'étail Ia parlie anlé- 
'■'cure de celte nioinbraue plus 

nioins épaissie, s'élant ino- 
<liliée dans sa naturc, (Haut 
•Icvenue íibrillairt', ({'anliyste 
M'iolle élait, et ayaul cliangé 
'''í nom, l.es auleurs inodernes tendent de plus à en faire une forniation indépcn- 
*''nite et voilà pourquoi, dans Ia cinquième édition de cet ôuvrage, noiis Tavons 
*^*íparée du corps vitn; pour Ia décrire avec le cristallin, dont olleest(son niode d'in- 
^fíilion nous dira pourípioi tout à Tlieure) eoinnieune sorte d'a])pareil susponseur. 

Fibres zoiiulaires, leur origine et leur nature. —Les lii)res précitíes qui 
''loiidciU de Ia région ciliaire au cristallin et dont renseniblo constituo Ia zonula, 

""'sureiit en moyennc do Í2 ii 8 j/.; mais il y en a de plus volunünouscs, qui atlei- 
o'ienl jusqu'à 1ü jj., ÍO [j. ct môme 30 [a. Elles présenteiil cette parlicularité qu'elles 

Fi" 416. 
La zonula. vuc suruno coiipc nitiridiciHio de I güíI 

(<rajíròs SciirLTZE). 
l, conu'o. — Ü, iris.— 3. crislallin.— 4, imisolcciliairo.— 5, procès 

ciliuircs. — 0,/.omila (on vüíL nolleniont sur celle coupe <|iic Ics fibres 
zoiujlairos pr()> ienneul u Ia fois de Ia zouc du nuisclo ciliaire ol de Ia 
zone dcs procòs ciliairos; on \(>IL aussi qu'elles se divisonl en Irois 
groupcs à iiiserUon pré^ijualorialo, ÍMjualorialo el posléiiualoriale). 



fig. 417. 
Iiiscrtion supírioure dcs fibrcs zouulafres : A, dapròs S«lzjiann ; I!, daprcs Sciiüs; C, daprò.s UAMiANOir, 

D, d'après Tkhrikn (schématique). 
I, choroíde. — S; Iam»! TÍtn'0. —3, 4, épithéliuin piiçmenté et ^pithélium clair »lo Ia rétine ciliaire. — 4' (dans Ia Og. A), nuMii- 

brano vitriw rBcouvrant, en ileüans, répitliclium ciliaire. — 6, libres zoaulaires, allant rers Ic cristailin. 

Rktzius, Salzmann, Ics libres zonulaires se détachcnt de Ia nieinbrane vitróo qui recouvro en 
arrièrc les cellules ciliairos. U'af)r6s SchOn elles ne foiaient quo continuei" rexlrémilé postérieure 
(]e ces cellules ciliain^s. .V son tour, Damunoff considère les litires zonulaires cornnie forniées par 
une sécrólion des cellules épithéliales de Ia couche interne de Ia rétine ciliaire, mais, contraire- 
rnent à tíciiõN, (jui les 1'ait naítre de Ia surface de ces cellules, il les fait nallre de Ia profondeiir. 

5 lOnlin Teiibien, les faisant encoro plus prolondes, leur fait 
traverser à Ia fois les deu.v couclies (couche claire et cou- 

pignientée) de Ia rétine ciliaire pour venir prendre 
naissance sur Ia laiiie vitrée sus-jacente. Ceei dit sur les 

vjííwgg»ií^/ libres zonulaires, revenons à notre zonula. 

2' Forme et rapports de Ia zonula. — La zonula 

1 anneau aplali davant en arrière, noa?^ 
H oírre ;i considércr : 1° dcux bords, l'un externe, 

jBy l'autre interne; Í2° deux laces, Tune antérieure, 

l^ord externe. —Le bord externe (bord pos- 
^ lérieur ou grande circonférence de (juelque.s au- 

teurs) répond à Ia srrande circonférence de Tan- Knr ilS ' * ^ 
neau zonulaire. II regarde l'ora serrata. A cc 
niveau, les íibres zonulaires sont encore rares et, 
de ce fait. Ia zonula est fort inince, fort mal dilíé- 
renciée. Au fur et à niesure (iu'elle se rapproche 
du cristailin, elle reyoit de nouvelles libres, venues 
de Ia face postérieure du niuscle ciliaire et niômc 
des procès ciliaires : elle s'épaissit donc graduel- 
leinenl au fur ct à niesure (iu'elle s'éloignc do son 

origine ct presente son niaxiniun de développenient au niveau niéme de son inser- 
tion sur le cristailin, autrenient ditau niveau de son bord interne. 

Lo cristailin ct son liííanient sus- 
penseur ou zonula, vus par leur 
lace antérieure. 
i, crísUlIia. — 2, partie postérieure <Io 

Ia zotiula, Hhso ct iiiiie. — 3, su parlic aii- 
lérieiire, plissée ca aens ra-üaire. — 4, son 
inserlíoii dans Ia rc^giou pré(^(|uiitoríate. — 
Les ravoiií* noirâtres sont dos Irainóos do 
pí^nieiit arrachí'^eâ aiu procès ciliaires et 
appartenant réeüemeitt u Ia porliun ciliaire 
de Ia rétine. 

OKGANES DES SENS 

se ramifient ii leurs extrémités ou, plus exactement, qu'elles se résolvent, soit en 
haut, soitenbas, cbacune en un certain nombre de íibrilles divergentes. Du reste. 
Ia nature des íibres zonulaires est encore assez mal connue : on sait, ccpendant, 
qu'elles s'éloignent, par leurs caractères, à Ia fois des fibres élastiques et des fibres 
conjonctives. 

Les recherches recentes de ScHõ.N (188G), de Teiuuen (1898), de Da.\iianoff (1900), tendent à éta- 
blir(iue, sénétiquement, elles dérivent do Ia rétine ciliaire, je veu.t dire de cette portlon de Ia 
rétine qui s'é(end do Tora serrata au.vprocès ciliaires; Damiasofp va même jusqu'à les considérer 
coinine un produit de sécrétion dos cellules claires de Ia rétine ciliaire. Toutefois, faccord n'est 
mime pas encore établi sur Ia question de savoir oü elles prennent réellement naissance et, à co 
sujet, nous nous trouvons en présence de ([uatre opinions dilíérentes (lig. 417). Pour Geki.acii, 



OEIL OU (;i.01!lí OCULAIUE S03 

b. Face poslérieure. — La face poslérieure do Ia zonula (face interne de quel- 
<[iics atitciirs) cst en rapporl avec le corps vitré. Les íibrcs zonulaires répondenl 
donc, cn arriôre, <à Ia incnibranc byaloido, qu'clles séparent de Ia rétiiic ciliaire et 
<iui ost foiiainincie li ce niveau, 

c. Face anlérieure. — La face aiilérieure de Ia zonula {face externe de (juel- 
<liies auteiirs) répoiul ii Ia zone ciliaire de ia choroide et de ia réline. Elle 
présciite une dispositioii un peu diderente suivant qu'oii rexamine en arrière ou 
<■11 avanl ; 

a) En arrière, au voisinage de i'ora serrata, alors que Ia zone ciliaire est encore 
lisse et unie, ia zonula, lisse elle-ménie, s'apptique imniédiatonient contre Ia limi- 
<anl(! interne dela réline 
et Ini adlière d'une façon 
iollenient intime (iu'clle 
lait poiir ainsi dire corps 
avec cllc. 

fJ) En avanl, au niveau 
<les ])rocòs ciliaires, ia 
zonula se plisse exacto- 
nieiit conune ces der- 
niers, Ibrniant ainsi un 
systènie de cróles et de 
sillons, qui se disposent 

, en sens mcridien el al- 
lernent régulièrenient 

avec les vallées et les 
iiionticules ciliaires (lig. 
•í20,5). lei encore, il y ^ 
a non seuleinent contact, cMcvr liTllíil ® R « 
'liais adhdrence intime 
entre ia zonula ct Ia por- 
tion ciliaire de ia rétine, 
eequi fait que, lorsqu'on 
enlÈve un cristallin avec 
^•1 zonula, on eniève cn 
"'•5nie temps une partie 

pigment ciliaire, le- 
guei se dessine en lignes noiràtres sur Ia facc externe de Ia zonula. II est à remar- 
•{uer, cependant, que si Tadliérence est intime entre les deux membranas au niveau 
•'es nionticules ciliaires, il n'en est pas de môuieau niveau des vallées. Là, Ia mem- 
'n-ane zonulaire n'aiTÍve méme pas au contact des procès ciliaires; autrement dit, 

saute d'un procès sur Tautre (üg. 420, S) sans atteindre le fond de Ia vallée 
"itermédiaire : elle inénage ainsi, entro elle et Ia portion ciliaire de Ia rétine, de 
1'etits espaces libres, qui ont été parfaitement décrits par Kuiint sous le nom de 
'ecessMs camerx poslerioris (prolongements de Ia chambre postérieui-e). Ces 
•espaces, en eíTet, communiquent largement, au niveau de Ia base des procès ciliai- 

avec Ia chambre postérieure de Toeil el ne sont en réalité que de simples 
*^'verliculiiins de cctte cavité. Leur nombre est exactement égal à celui des vallées 
' 'liaires, soit 70 environ : ils ont Ia mèmo longueur que ces vallées et se terminent, 
pai" consé(iuent, un i)eu eu avant de Tora serrata par de simples culs-de-sac. l)u 

   B .-"r'. ■■ 
Fig. 419. 

IJinserlion cristallinicnne de Ia zonula ct le canal godronnú 
do l'clil, vus sur une coupe niéridionne de Tceil. 

XX, axe auléro-postérieur de roeil. — l, crislallin, avec 1', sa capsule. — 
2, iris. — 3, eornóe. — 4, scléroti(iue. — V.liífiie do soudure scléro-corncenne. 
— 5. procès ciliaires. — G, portion ciliaire de Ia réline. — 7, zonula. — 8, canal 
de Petit. — 9. libres zonulaires a insertion pré(''qualoriale. — 9', fibres zonu- 
laircrt à insertion équatoriale. — fibres zonulaires a in<ertion posléqualorialo. 
— to, espace posl-leiiticulaire. — 11, chambre poslórieure. — 1-, chambre 
antórieure. — 13, ligamonl pectiné el espaces de Fontana. 
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reslc, ilsi sont roin[)lis, coinnio Ia clianil)ro posUírieiin!, par un liquide incoloro, qui 
ircst aulre clioso que do Ia lyiiiplio. 

d. líord interne. — Le hord iulerue de Ia zonula (bord anlérieuv ou pelite cir- 
cnnférence dequel(]ucs auleurs) njpoud íi Ia régiou équatoriale du .cristallin cl s'y 
teruiine en s'y contiiiuaul peu à peu avec les cristalloídes. La plus graudc partio 

(les fil)res zonulaircs (lig. 
8) se lixeut sur Ia 

rristalloíde antéricurc, 
uii pou ou avant de Té- 
(piatetH- : leur zone d'in- 
serlion iiiesure eiiviroii 
I uiilliuièlre et derni de 
largeur. I)'autres(9j, niai:? 
en plus petil uotiihre, 
s'altaelienl sur rdquateur 
lui-uuhne, II eu est ([uel- 
ques-uues enliu (lüi ([ui. 
seporlaiil plus eu arrière 
eueore, vi(!uuenl s'insé- 
rer sur Ia cristalloíde 
postérieurc. 

Les llhres zonulaircs 
(1 i ver^'e n t d o n c, a u lü vea u. 
(le leur inseriioii anté- 
i'ieure, pourorcupcr, sur 

le 1'ristallin, une zune liien plus (Hendue (pu! répaisseur de Ia nienilirane dont elUís 
fíiuanent : il en resulte que leur enseinhie, vu sur une coupe uiéridienne dt> rffiü 
(lig. U9j, revcH Tiniage d'un li'iangle dont le sonnnt^t regarde Tora scrrata et dont 
Ia liase, dirigée en seus opposé, répond à Ia fois à Ia cristallorde antérieure, à Ia 
ligue é([uatoriale el à Ia cristalloVde i)ostérieure. 

. II résult(! eacore de ei't éparpilleinent iles libres consUtutives de Ia zouula, (jue 
relle forniation est en réalilé rcprésentée, autour du cristallin, i)ar une luuilitude 
de cordages tendinilbrnies. suivant des direclioiis diirérenles, s'enlrecroisaul 
liarlois (Ia llgura -4*21 nous luoiitre qiiel(|ues libres obliciues (|ui, partant de Ia base 
des proeès ciliaires, eroisenl les libres S et !)), non iniuiédiateinent eontigus, mais 
au contraire séparées les uns des autres par des espaci's en Ibruni ilc fente. 

3' Canal de Petit.— iNous venons de voir (luc, des laiseeaux conslitutits ti'" 
ia zonula, les uns venaieni se terniiner sur Ia cristalloíde antérieure, tandi? 
que d'aulres, se séparaul des pnunicrs sons un angie trcs aigu, se portaient sur Ia 
ci istalloVde postérieure. Kutre i:eux-ci (íaisc(.'aux ii iaserliou |)osté(iuatoriale) <'t 
ceux-là (faisceau à insertiou prééquatoriale) se trouve un espace triangulain; «ln" 
lait tout le lüur du cristallin el que Pkimt, le preniier en 17-1), a décrit sons le 
uoni de canal circutaire godronné; ou le dfsigue aujourdMiui sous le noni ile candl 
(indronné áa 1'ktitou, plus siuipleuient, de canal de Petit. 

(Il' canal péricrislailinien ou |)crié(iuatoi'ial csl prisuiatique Iriaugulaire et 
pnísenie par consd(|neul, sur des coupes niéridiennes de TomI (lig. íál), sous Ia 
forme d'uu Iriangie, dont Ia base répond au cristallin. II est liuiité : I® en dedans. 
par Ia portion ('qualoriale du cristallin ; i' <!n arrière, par les laiseeaux poste riem''" 

Cimpi" tiansvoisalt! dos |)rücí'S ciliaires cl do Ia zonula iiii peu 
au-clessns do rúqiiatcnii' crislailinicn et du canal f»i)ilri)nnc'' 
(sclióinaUíiue). 
I. I. I, li-oiâ procòs ciliaires, M'j)ar«'s par le»s ciliaires. poucIh- 

<l<'s cclliilos pi^inoaUiros. — 3, couclic dcH collulos claircs. — 4, \iln'c iiiloriio. 
-- .i, xoniila, rcprí^ontéc par uno sério tio |h>Íii1s, ciiaciin <lo cc< |M)ínU ropró- 
voniant Ia coiipo d'uiic fibro zoinilalro i|ui so rond au cristallin. — t), cor|)s viln-, 
uvcc <>', Ia nion>l>rHno li^aloYtle. — 7, 7^ 7, 7, ospacos prézonulairos ilc Kuliiit(oii 
voit ncltomoiil (jinls rópoiulcnl. au\ vallócs oiliairos ol qu'ils sont formós, ou 
Avaiit par Ia faco poslóriouro du corps ciiiairo, ou arriòro ]iar lo^ ÍIbro» zouu- 
lairos ol Io corps \ iiró. 



lio Ia zoinila, i-ocouveiis par Ia meinljrane hyaloítle et Io corps vitró; 3° cn 
avanl, par los faisceaux anlcrieurs de Ia zonula. Ges faisccaiix rayoniiés, aux- 
uuels vienneni so ioinclro tin ccrlairi 
noiiiliretie lil)resanniilaires ÍClauys), )M' 3^ 
no sonl milleiuonl accolós cl, réuiiis ^ c I 
Ics uns aiix aulres, coiniiie Tont ^.7'' |l''- ^ 
priíloiuhi cortains auteurs, par une ^ ^ 
subslaiico ciiiioiitaire : cümine nous 
l'avoiis th^íi (lit pliis haiil, ils sont 
isolós el i)lus ou inoins iudépeu- 
(lauts. lis iic forincnt iJonc pas une 
paroi conliniie, mais l)ien une paroi 
poreéo à jour, uno paroi j)rt!scn- 
liint une niultitudo do fontes intor- 
fasciçulairos, qui doviennont aulant 
de veies de coinniunication entre le ji-jn. 4^1 
fiinal de 1'otit et Ia chanihro j)0Sl(5- . 1^0 canal de Pelit, vu sur une coupo niéridienno de 
rieure. l'oeil (schémaliciuc). 

Qnand on insullle le canal do Pelit 
y Taide dUin tubo cn verre soigncu- 
senient elliló, on le voit se dislendi'c 
de proclic en proeho cl présentcr 
bientül, dans loute son étcndue, 1111 
systènio de hosselures arrondies ou 
Oodrons, (jiii lui ont valu son noni de canal godronné. 11 represente assoz bien 
filors un chapelcl do bulles cTair disposé en coliier autourdu cristallin ((ig. 423,3;. 
Co fail s'oxpli(iue netteniont par Ia constitution 
'nôniodu canal de Pelit. (]e canal, en elfet, n'est 
1'íis uuilbrnie dans son calibre et cela cn raison 
'nônie de Ia conliguration extrúnienicnt irrégu- 
"èro de sa i)aroi anlórieuro, (jiii, connne on Io 

est allernativeinent saillante et déprinido, 
^■idlaiilc au niveau des procès ciliaires {monti- 

ciliaires), dópriniee dans 1'inlervalle de 
nuiuies procès ciliairos [vallées ciliaires): il 
resulte naturollenient que Io canal se trouvc 

'etréci cn regard do chaiiue nionticule, éiargi 
•"i conlraire cn regard de chaíiiu! valléo; aulre- 
"'cnt (lii^ il se contpõse de parlies rélrécies, 
•''Heniant nigulièreniont avec les partios pius 
'''i''ges. Cctte (lisposition, invisible sur Tueil 
•^vant tottto pr(>paration est ronduo três niani- 

1, crisLaDin, . avec 1' sa capsule. — 2, iris. — 3, procès 
ciliaifos. — 4, /ono ciliairo, avec : a, vilrò iiUcmo; 6, concho 
pi^monlaire ; c,.cellules claircs ; d, viiyé exlcrno. — 5, corps 
\itró — fi. iniMíilirane hyaloule. — 7, zonula, avec : 8, scs 
IíImts à iiiscrliou préóijuatorialo ; U, se.s libres à insorlioa éijua- 
lorialo : 10, SOS lihros s\ inserlion poslr([ualoriale. — 11, canal 
(io rolil (on Io voil travcrsé par (lonx liljics ii (lirocli<m anlú-o- 
poslórleuro. <|tii vont des procès ciliairos à Ia crislalloülo postó- 
rienro). — 12, clian)l)rc poslcriouro de l aMÍ. 

Kig. 422. 
Lc crislalliii cl sòn ligaiiicnlsuspenscui'. 

vuo ))oslóriciire, après insuíílalion (ia 
canal de Pelit. 
1, crislailin. — 2, parlie poslériourc de ia 

/.oiiula. lisse elunie. — 3, sa parlio aulrrieure, 
soulcv(^o par placos cl fornuinl ia paroi anló- 
ricure ihí canal do Pelit. — 4, les renfleiucnls 
arrondis ou godrons do ce dornicr canal. 

I.cs parlies renflócs rópondcnl anx vallées 
ciliaires, ces parlies rélrécios uux monlicules. 

'•^sle par riiijection (Fair : Tair, en oHol, cn 

'"•"'tendant le canal lait i)oinber ses parlios lar- 
saiis uiodiíier beaucoup ses i)ai'tios élroi- 
olle les niodKie d'autanl nioins (|ue, en 

''•o'ird de clia(iue procès ciliaire (lig. 4:23), Ia zonula jetlo un i)aquel(le libres sur Ia 
'•''oioii posléqualoriale du crislailin, paquot de lil)rcs(}ui, en s'appli(juant sur ia 
I'''""oi postérieuro du cannl godronné, rcnipôche de sodistendre à son niveau. Ainsi 

asatüsiif. iii:m.\ine. — T. Il[, 5* ÉDIT. 64 
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insudlé, forleincnl dislcndii daiis ses ])arties largos, peu ou poinldislendu dans ses 
paiiics tHroitos, Io canal dans son onsoniblo, rovôt celte disposilion en chapelet que 

nous avons signaléo ci-dcssus. 
(lonune les recessus prézonulaires do 

IvuiixT, Io canal de lenfernic de Ia 
lyinplio, laquelle s'écoule dans lachambrc 
postérieuro de IVuil ii travers les lentes de 
ira paroi anlérieure. 

La (lucslion du caiiul de Pctit a soulevé ilo 
nomlircuses fontrovorses ct Taccord n'csl pas 
fiicorc íait, á son sujot, parnii les aiiatoinislos. A 
còtú des auleurs ([ui, coniine Sciiwai.iik, Iwanoff, 
Akhv, Ci-iiicii, adineltcnt son cxislence ct Io dé- 
criveril avec force détails, il y en a un ceilain 
noniljre <rautres, Henlh et Meiikel par exeinple, 
ilui le rejeltcnl fornicllcnient : pour eux, Ic pré- 
tendu canal de l'etit ne scrait iiu'un produil arti- 
liciel. 

Les raisons mises en avant i)ar ces dernicrs 
analoinislcs peuvent se résunieren ce siniiile fait: 
c'est iiue, sur des coupes tnéridíennes de rceil. 
sins injection j)réalable, le corps vitró se trouve 
en conlaet iniintídiat avec Ia zonula et (|u'ün 

n'ol)servc sur ce point, entre les deuv formations, aucun espace lihre. 
Cette objection, basée sur un fait dobservalion pureinent négatif, ne nie paralt pas avoir Ia 

valeur (|uo lui atlribuenl les auteurs. 11 no faut pas oublier, en elfet, (jue si les vrais canaux lyni- 
pbatiíiues ont une nienibrane ])]-opi-e ([ui les rond faeilcnient reconnaissablcs, il n'en est pas de 
niènie de ces espaces plus petits et inoins hautenient diirérenciés, (lui, sous le noni de fenles hjm- 
phaüque.t, précédent les vrais canaux. Ces espaces n ont (rautres i)arois (jue les tissus niôine 
ijui les déliinitent et au sein de-i(iuels ils recueillenl Ia lyniplie. I)ü plus. ils sont toujours três 
étroils et écliappent nalurellenient à robservalion (|uand ils sont vides. Or, c"est vraiseniblable- 
nient Io cas. ([uand on examine, sur des yeux préalableinent dureis, Ia fente lyinpliatiiiue péri- 
criálalllnienne : le séjour clans le litiuide durcissant en a cliassé Ia lyniplie; Ia pression du 
couteau à l aide diKjuel Ia cou|)e a été pratiiiuée a fait le reste, et voilá pounjuoi Ia nienibrane 
liyaloide et Io corps vitré viennenl, sur tous los points, s'appliiiuer ininiédiatonient coniro les libres 
de Ia zonula. 

l'our voir et éludier les fentes lyinpliatiiiues i|ui, coniine le canal de l'etit, n"ont pas do revête- 
nient cndothélial, 11 faut, non i)as les vider, mais au contraire les remplir par une injection. Or. 
los résultats des injections pralii|Uijes dans Ia chambre anterieure sont adniirablement concor- 
unts, (luelle c[ue soit Ia substanco employée (bleu de 1'russe, liéinaloxyline, albumine) : Ia subs- 

tancü injectée vient constainment se collecter tout autour de leiiuateur crislallinien, dans un 
espace à coupe triangulaire cjui est limite, d'une part jiar les libres zonulaires antérieures. 
d'autre part par les libres zonulaires postérieures et le corps vitré, et (|ui n'est autre ([uc le canal 
de 1'etit i|ue nous venons de décrire. L'existenco do ce canal me paralt donc absolument cer- 
taine. 

F. — NuTIUTION du CUIST.\LI.I.\, VOIES LYMril.\TigUES 

l>e cristallin, chez radulle, est cnlièreiuenl dépourvu de íierfs el de vaisscaux, 
soit sanguins, soil iyniphaliíiues. La circulalion des liciuides nutrilifs s'y ellecUic 
daiis les inteislices des lli)i'cset des cellules (jue nous venons do décrire, tout piu'- 
ticulièroinenl le long du noyau cenlral et des rayons slellaires. 

1° Liquides afférents. — Les liquides allerenls, apporlant au cristallin les niaté- 
riaux nécessaires h sa nutrition, proviennent des vaisseaux des procès ciliuires. 

2'Liquides efférents. —Los liciuides elTérents, charriant à rexlérieur les nial<5- 
riaux de déchet, se dévorsent, h truvors Ia capsule cristallinicnne, dans le canal dc 
l*etit et dans Ia chambre j)ostérieurc de Tíiill. S.vmklsoh.n et Fuciis, ayant introdinl 
des paillettcs de for dans le cristallin du lapin, ont roncontré, quebjue tenip'' 

HÍ;. m. 
Insoi-líoü do Ia zonula Hur Ic crislalliii, vuo poslórioure 

{scliétiuiíirjue.) 
1, crislaltiii, vu par s<i facu puslérieiir», avec uno parÜH «Ití sort équattíur. — i, 3, lonula, aTPc : 4. ses parties sail- 

Uiite5, répondunt aux procòü cílíaires; b, si's purtics di^pri- 
rép()n«laul uux vallées ciliaires. — «. l]l>res h insiTltoii 

préiiuualoriale. — 7. faisceaux de libres ã iiisertioii poslé(|ua< loriafe; on roit que ces deniieres lihres se diHachenl <)(> U 
xoiiuU auniTeau de ses parlíes saíllantes, autrement dil en 
arriòre des profés ciliaires. 

(Une flòoliu eht passée «lans )e canal «te 
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après rcxptíriencc, des parcclles cie rouille sur Ia cristalloide antérieure cn des 
points parraiteinent détcrininés : elles étaient siluées au voisinage do Tequatcur et 
lonnaient Ih,, par Icur cnscinhle, une sorte de couronne répondani asscz exaclemenC 
au l)ord anlérieur de Ia zonula. Sgmlossku, qui a étudié plus réceminent (1888) Ia 
circulalion des liquides dans le cristallin el auquel j'emprunte le résumé de ces 
expériences, en conclut que les points sus-indiqués, oíi s'étaient déposées les par- 
cellos de rouille, rt^pondent h de véritables oriílces par lesquels s'eíTectuc Ia sortie 
des liquides nutritifs. Ces oriüces de sorlie, comuie les dépôts de rouille eux- 
niômes, se ddposent ca couronne un pcu en avant de Tequateur du cristallin, et 
s'ouvrent à Ia fois, conime nous Tavons dit plus haut, dans le canal de Petit et 
dans Ia chambre postérieure. 

Durant Ia vic fcotalo, Io cristallin csl cntouré par un richc rósoau vasculaiic {capsule vasculaire 
«Icí (iuc'l([uos auteurs), ([ui provicnt, en partie de 1'arlòi'o ccntrale do Ia rótino, cn parlie des vais- 
soaux de Tiris. 

l. arlòro contraio do Ia róline, en dcl)oucliant au centro de Ia papillo optique, fournit tout 
d aljord les artòres do Ia rótino et so prolunge ensuito en avant seus Ia forme d'un tout petit vais- 
seau, Varlère capsiilaire ou hyaloidienne. Cletlo arlère travorse d'arriòro en avant touto Tupais- 
seur du corps vitré et so rósout, à Ia partio antérieure de celui-ci, cn un élégant pinceau do 
ranioaux et de rainuscules, los(iuels s etalent à Ia face postérieure du cristallin et so dirigonten 
sensradiaire vors leiiuateur (lig. 421, A). Arrivós là, ils le contournent ot descendont alors sur 
Ia face antéricuro du cristallin, cn so portant vors son centre ((ig. 424, li). Avant do fatteindre, 
ils sont rejoints par des vaisseaux provenant de Tiris, lesquels s'unasloniosent avcc eux pour 
fornier, en avant du p(Me anlérieur du cristallin, un réseau coinmun. La poriion do Ia capsule 
vasculaire, oü les vaisseaux iriens (it los ramilications ultimes de Tartère hyaloidienne sont ainsi 
niôlés et confondus, n'esl autro que Ia membrane pujyillaire ou membrane de Wacliendor//', que 
nous avons avons décrito à propos do riris(p. 4;il). 

Los ranioaux anastoniotiiiues i|ue Io réseau irieti envoio à Ia capsule vasculaire du cristallin sont 

1'i);. 121. 
I.a capsule vasculairp du cristallin rliPz un cliat nonvcau-nó : A. vuc sur Ia face poslíricurc de Torgauc 

H, vue sur sa face aiitíricuro (ilapròs une injocliou de Thikiisch), 
íTltire hyaluidiennt^ si'ctii)nn»^e. — 2, vnissoaux rudiiVs so tliriifoant vcrs réiiunteur. — 4. ces m'''mes vaisseaux après avoir 

cuiitüurni'! réqualfur. — 6. vaisseaux veinetx so reiidant ii liris. — 6, uuMiihrane capsulo-papillaire. 

deux ordres : les uns, relalivenient petits, sont des artérioles ou des capillairos: les autres, 
Ij us voluuiinoux, présonlenl tous les earactÍTes extérieurs dos voines ol, conime l'arlèro hyaloí- 

'cnno n'est acconipagn\'0 dans Ia idu|>art des cas d'aucuno veino satellile, il faut en concluro 
'luc losuufí du réseau péricrislallinien retourno au cwur par rintorniédiaire des veines do l iris. 
^ -artcro liyaloídienno a jiour destination duiiporlor au cristallin ombrj-onnaire les niatériaux 
^Wossaires ií sa nutrition el surloul íi son accroisscmenl. Aussi voit-on ses ramilications s'alté- 

cr inm lY jgg derniers niois do Ia vic fiBtalo, (juand le cristallin a attoiHl un dévelop- 
"lenl i pi>u pn^g complel. Cliez Io nouveau-iié ot, à forliori, cliez Tenfant ot cliez ladulto, il ne 
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rostc aucuno trace, soit du réscaii póricristallinien, soil dc l arlère lij alolcliennc. Dos casdc peisis- 
tancc de ccUo arlÍTe ont Olé sif^iialiis par plusieurs obscrvaleurs, nolaiiinicnl, par Lieiihkicii, 
par Meissneh, par S.k.miscii, par Welckeb. etc., mais ccs faits sont anoniiau.v et lout à fait exccp- 
tionnels. 

Voyez, au sujei <lucrislailin et <lc Ia zonc deZinn : Samei.soiin, Kliii. Monastiil., lid. XIX, p, 2(iõ; 
— Ui.nicii, '/.ur. Anal. v. 1'ltys. tles Canalis }'elili,u. der amtossemlen (leuel/e, Arch. f. Ophlalin.. 
t. XXVI, IS80; — Krciis, Wicti. Klin. Wochenschi-.. 1888; — Claevs, IJe Ia lér/ion ciliaire (te Ia 
réline et de Ia zonide de Xinn, Ardi. do liiol., I. Ylll, 1888; — Tsciiehmmí, üur Ia posilion du 
crislailin de Vceil humain, (i. U. Acad. des Sc., 1888 ; — SchlOsseii, Ueber die Lymphhahnen, 
der Linse, Miinch. iiicilicin. Wocliensclir.. I88í);— IIa.vse, Veberden Canalis 1'eliti des Menschen. 
'rii. do Uostock, 1889 ; — Roiiinskv, Kin veilerer Iteilrar) ztir .Inal., Vhys. und Palliol. der 
Auqenlinse, llcrliii, 1889: — Coi,i,ixs, The cotiiposilion of lhe human leiis in IlealUi and in Cala- 
racl, lllustr. med. News, Loiidon, 1889; — Stumit, .\m>eiison, ün lhe cunnexion belween lhe sus- 
peiisory ligamenl of lhe cryslalline lens and lhe tens cajisule, Procoedinss of lhe Itoy. Soe. XLI.X, 
1891 ; — V. (íAUNiEii. Veber den normalen und palholugischen Ziisland der Xoniila Xinuii, Arcli. 1'. 
Augenlioilkundo, XXIV, 1891 ; — T01'0laxski, Ceber den llait der /.oniila und Lm^ebun;/ nebsl 
llemerkunr/en tiber das albinolische Auç/e, Areli. 1'. Oplilh., X.XXVII. 1891 ; — Fiiidkxheikí, Ceber die 
Slempaur der Krislall-Unse, Th. tílrasliours. 1891 ; — Amieusox. The tens in an atbinn ral, Inl. 
Moiiaisclir. r. Anat. u. 1'liys.. X, 1893Beiitix-Saxs, \'arialiuns (/ue subissenl sous Tinfluence de 
Vdne les rayunn de courbure du críslallin, Anal. in Arcli. dOplil., 1893; —Haiiaiiaschf.w, IteUrar/. 
z. Anal. der l.inse, Areh. f. Oplithalin., XXXVIII. 189i; — l)i jikme, lieilr. z. Anal. der Linse, 
Cii.EKK S Arch., 1893 ; — Dlclos, Klude sur les dimensions iln crislailin. Th. liordeauv, 189.'); — 
FiiiDEMiEiui, La forme éloiléedu crislailin de 11.ounue el des terléhrés, \\x.\i. of Ophtalni.. 189i): - 
Sciiõx, Zoníí/íi und ora serrala, Aiiat. Anz., lid., X, 189Õ ; — A(;ai>mio\v, Cnlersuch. tiber die Salur 
der y.onula ciliaris, Arch. f. niikr. Anat., 18ii7; — (Iammos, /.« jwrlion réfléckie de Ia meinbrane 
hyaloUte, Arcii. Ophthain)., t. XVIII, 1898 ; — Ui.iiv, La nulrilion du crislailin. Arch. d'()phthahii., 
t. XVlll, 1898; — Habi., Ceber der liau u. die lüilu ic/i der Linse. Zcitschr. XViss. Zoolojíie. 1898: 
— Teiihiex, Itech. sur Ia slruclure de Ia réline ciliaire el iorifiine dei fibresdeta zonute de Xinn. 
Th. Paris, 1898 ; — Du méme. .Wof/e d'iuserlion des fibres zoniitaires sur te crislailin et ra/iporls de 
ces fibres entre elles, Arch. d'Oplithalin., 1.S99; — Damuxokk, Hecii. hislolof/. sur Ia crislatloide el 
sur Ia zonule de Xinn, Th. do >Iontpollier, 19U0 ; — Sai./.maxn, t)ie zonula ciliaris u. ihre rerhãll- 
ni.ss zur Cngebun;/. Wien, 1900 ; — üallowitz, Stab- und fadenõfrniiye Kryslalloide in Linsen- 
epithel.. Arch. Anat. ii. 1'hysiol.. 1900 ; — IIoscii, Das È':pilhel. der rorderen Linsenkap.iet, Arch. 
Ophthaliii., Ild. Lll, 1901. 

i I i. — (joili-s vrnií; 

On (loiinc Io nom de coips vilré ii celto niassc li-ansiiaronlc el de consislunce 
gjühaliiiouse (|iii rcinplit loiil Tespacc com])ris eiilre Ia rcHiiie ot Ia face ])osl(!riciire 
(lu crislailin (ílg. -Wo, 17). 11 occiipc, à liii loiit seul, les deux liers ))oslérieiirs de 
ia cavilé üciilaifc el (levienl aiiisi le pliis considéiable, sinon le phis imporlant, 
des inilíeux rélVingeiils de l'ujil. 

.\. — (lüNSIDKUATIOXS (i K.N K U A I. K S 

1" Forme. — Le corps vilré (lig. -ii;), 1) se présciile sons Ia forme d'un sjihé- 
roíde, déprimé eti cupiile ii sa parlie anlérieiire (fossa pnlellaris) poiir loj^er U; 
crislailin. Sa siirface exlérieiire, suivie d'arrièrcen avanl, répond suecessivcnient: 
1" ii Ia réline pro|)reinenl dile; '2° ;i Ia portion ciliaire de Ia réline; 3° ii Ia face 
poslérieure du crislailin. 

2' Rapports. — Au niveau de Ia réline propreinenl dile, le corps vilré s'appli- 
(pie loul sinipleincnt conlre Ia surface inlerne de celle nieinbrane sans lui adliérer. 
II en esl de inénie au niveau du crislailin. el ItKiiüKu onl l)ien décril dans 
ces derniers lenii)s (1881)), sous le noni un jtcu prélenlieux peul-élre de ligauie»! 
/ii/alotdéo-capsulaire, un cerlain noinbre de (iltres conjonclives (jui, parlanl de lii 
face anlérieiire du corps vilré, viennenl sMinplanler circulaireincnl sur ia crislal- 
loído poslérieure, ii un inillinièlre en arrière dc l'é(iualeur. .Mais Ia présence «Ic 
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CCS fibres n'dtalililcnlrc le corps vilré et Ic crislallin qLi'iinc bien faible adhérence; 
Ciir ce (Icruici' se détache sans dinicullé ct par son siinple poids de Ia fossa palel- 
laris, loi'squ'on a incise circulairenicnt son ligamenl suspenseiir. Par conlre, le 
corps vitrc adiière d'unc faç^n iniinie à Tora serrala el, en avant de Tora ser- 
rata, à Ia zone ciliaire qui hii fait suite. 

3" Poids. — Le poids spécilique du corps vitré est de 1,003 (Chexevi.k). Son 
pouvoir réfringent esL de 1,339 d'après BnEwsrisii, de 1,338 d'apròs IIelmholtz. 

% 

k K 
l- 
ik 

li. — GoNSTITUTION .\NATOMiyUE 

Envisagé aii poinl de vue de sa constitution anatoniique, le corps vitré se coni- 
pose essentiellenient de deux parlies : i° d'une menibrane enveloppante, Ia 
membrnne hyaloídc; 2° d'un 
contenu, (]ui 
vilrée. 

esl Vhumeur 

l°Membrane hyaloide. — La 
nvenibrane byaloídc (de úa/.óí, 
verre et sISo;, ressemblance), 
'liie (jiielques anatoniistes ont 

Ic tort de nier ou de con- 
'ondre avec ia liiiiitanle interne 
de Ia rétine, est une peliicule 
'»ince et délicate (íig. 
•lui enveloppe riiunieur vilrée. 
í''llc appartient réellenient aii 
corps vitré : il resulte, en ellet, 
•Jcs reclierches do. LiKiiEitKÜiix 
(187-2, sur Tceil des [)oissons, 
'l"'elle se développe aux dé- 
pons du feuillet nioyen dii 
''lastodernie, tandis (lue ia 
''cline, y coni])ris .sa meni- 
'•rane limitantc inierne, pro- 
^'cnt de Ia vésiciile oculaii'e, 
''"{"clle, on lesait, n'esl (iii'iine 
'^xpansion iatéralo de Ia vé- 
sicule céréhrale antérieure. 

'^i nous exaniinons Ia hyaloídc sur une coupe sagiltaic du globe oculaire, nous 
''' ^oyons tout d'abord, daus toulc rétendiie de Ia rétine proprenient dite, s'appli- 
'lucr directenient conlre Ia face inierne do cctie dernière nienibrane ct, pour spé- 
''íier, conlre Ia liniitante interne. Klle est donc Irès nette depuis Ia papille jus- 
'1" 1 ora serrala. Voyons niaintenant conunenl cllc se coni])orle au nivcau de ces 
' cux dernières régions. 

Au niveau de Ia papille, tout (Tabord, Ia menibrane hyaloide se rélléchit en avant 
l'Our ta|)isser intérieurenicnl le canal hyaloídien ou canal de (lloquet. La paiiilie 
'M'li(iue, au niveau de rextréinilépostérieure du canal de Clotiuet («/'eíi Marlegiani, 

"y- p. iiláj, n'cst <lonc pas en rapport avec Ia niembrane hj^Tloídicnne, mais bien 
le contenu du canal hyaloídien. Ajoulons que, en se réiléchissant dans le canal 

Kig. 423. 
Lo corps vitré et Io canal IiyaloUíien, 

vu sur uno coupo IiorizonLalo ]»assant par le ncrf opti(|uc. 
1, corps vilré. — 2. inomlirane livuloule. — 3, róf^ion de Tora sorrata. 

— y.onc lie Ziiiii ovi zomila. — 5, ncrf opliniio. — 6, crislallin — 
7, iris. — 8, canal livaloVilion, avpc 8', son pxírémiló poslóricure cvasóo 
{avca Mtirtvffiani). — 9. cspace posllonlicnlairo. — 10, canal do IVlH. 
— II, chambre poslórienic ile ItiMl. — 12, clianibrc anlcricurc. 
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hyaloídien. Ia membrane d'enveIoppe du corps vitré prdsente un amincissement 
três prononcé. 

Au niveau de Tora sorrata, Ia membrane hyaloVde s'amincit égalemenl au point 
qu'il cst três difficile dela suivre. On a cru pendant longlemps que, là, ellechangeait 
de nature et formait Ia zone de Zinn ou zonula : elle se séparait alors de Tluimeur 

,vitrée et constituait, sur le pourtour de re'quateur cristallinien, Ia paroi antérieure 
du canal triangulaire de Petit. Mais dos recherches les plus rticentes tendent íi 
établir que, contrairement à Topinion ancienne, les fibres zonulaires n'ont avec Ia 
membrane hyaloVde que des rapports de voisinage et doivent ôtre consldérées 
génétiquement comme des produits de sécrétion des cellules de Ia rétine ciliaire 
(voy. pUis haut). Dès lors, on admet que Ia membrane hyaloíde, au niveau de Tora 
serrata, s'étale sur Ia facepostérieure de Ia zonula, qul lasépare de Ia rétine ciliaire. 
p]lle descend ainsi (fig. -421, 7) vers Tequateur cristallinien d'abord, puis sur Ia face 
postérieure du cristallin, en conservant toujours le contact immtídiat avec Thu- 
meur vitrée. Arrivée au pôle postérieur du cristallin ou, plus exactement, ;i Tex- 
trémité antdrieure du canal de Cloqiiet, elle se réfléchit en arrière pour tapisser les 
parois de ce canal et se continuer bientôt avec elle-méme, autrement dit se fusionner 
avec le prolongement póstéro-antérieur, ci-dessus mentionnd, que Ia membrane 
hyaloVdienne envoie dans le canal de Cloquet au niveau de Ia papille optique. 

Tout récemment, Campos (1898) a dt^crit des filaments qui, sous le nom de liga- 
ments cordiformes, se détachent de Ia portion rénéchie de Ia membrane hyaloíde 
et viennent s'ins(5rer d'autre part sur le sommet des procès ciliaires. I/cnsemble 
de ces ligaments suspendraient pour ainsi dire Ia portion rtííléchie de rhyaloíde 
et, en Ia maintenant en place, en assureraient Timuiobilité (appareíl siispenseur 
de rinjalotde de Campos). 

Au total. Ia membrane hyaloídienne enveloppe rhumeur vitrée dans toute son 
étendue, en môme temps qu'clle envoie le long de son axe antéro-postérieur, un 
prolongement tubuleux qui constituo Ia paroi du canal hyaloídien. II convient 
d'ajouter que Ia membrane hyaloídienne ne prdsente pas partout Ia mime dpais- 
seur : relativement épaisse dans toute sa portion qui répond h Ia rdtine proprement 
dite, elle est extròmement mince dans le canal hyaloídien, extrômement mince aussi 
au niveau de Ia zonula et du cristallin. 

La membrane hyaloíde se prdsente, à rexamen microscopique, sous Ia fornic 
d'une membrane complètement anhiste. Sur sa face interne se rencontrent, soit 
sous forme d'amas, soit h l'tHaÍ de dissdmination irrdgulière, des éldmenls celUi" 
laires à un ou deux noyaux : ce sont les cellules sub-hijaloidiennes de Ciaccio. Cos 
cellules, tantôt arrondies, tantòt fusiformes, ou~ môme dtoildes, sont plus noni- 
brcuses (Sciiwaldk) au niveau de Tora serrata et de Ia papille optique que sur tout 
autre point de Ia membrane hyaloíde; leur nombre ddcroit progressivement de 
ces deux rdgions vers Tdquateur. Les cellules subhyaloTdienncs ne paraissent (51i'G 
que des globules blancs, qui occupent les couches les plus externes de riiumeui' 
vitree et qui se sont échappds pardiapddèse des réseaux vasculaires voisins. 

2" Humeur vitrée. — L'humeur vilrde esl réldment le plus considérable du corps 
vilrd. Contenue dans Ia membrane hyaloíde, elle se prdsente sous Ia forme d'uni3 
subslance gdiatineuse, gluante, toujours plus consistanle chez Tenfant que chcz 
Tadulte. 

A. Disposition. — L'hunieur vitrée ne forme pas, comme on ])ourrait le pensei' 
au premicr abord, un bloc compacl et lioinogène ; mais elle est divisée en de noin- 



(aílL ou GLOBE OCULAIllE 511- 

breux seginents par un syslòmo d'iriterstices ou fentes, qui jouenl à leur égard le 
ròlc de vérilables cloisons séparativcs. 

Ccs fentes adcclent clcux dircclions 
principales. A Ia périplicrie du corps 
vitrí, clles sont circulaires, plus ou 
inoins coiicentriqucs, dirigécs parallè- 
leiiienl aux ineinbraucs de Toeil. Au 
centre du corps vitré, au conlraire, 
elles sont radiées et forment autant de 
cloisons antéro-postérieures qui loni- 
bent perpendiculairenient, d'une part 
sur Ia nieinbrane hyaloíde, d'autre 
part sur le canal liyaloidien : IIanno- 
VEn a conipté sur le corps vitré luiniain 
180 rayons; Sciiwalue, 37 seulement. 
Cette double disposition des fontes du 
corps vitré, qui est três manifeste sur 
les coupes équatoriales (flg. 4i2G), nous 
explique surabondaniment le double 
'uode do fragnientation de cet organe 
en écailles daignon et en quariiers 
d'orange, qui a été observé par I)e- 
Mouus, par Huückk, par (Ikulacii, par 
IIannoveii etautres sur dos corps vitrés congolés ou simpleuient dureis dans l'acidc 
chronüque. 

II. CouposiTio.v ciiixiiüUE. — Les analyses de Heiuélius attribuent à rhumour 
vilrée Ia composition suivaute : 

Kau  93.50 yi 100 
Albuininu  O.Ki — 
Clilürurc (Io sodiuin  1.42 — 
Subslancj solublo daiiá loau  0.02 — 

Tot\I 100.00 

Loiimeyeu signale en outre, dans riiunieur vitrée, Texistence d'une certaine 
'luantité de imicine et de caséino, ainsi que quelquos traces de graisse. Lorsqu'on 
•^t^pose sur un lUtre une certaine quantité d'humeur vitrée. Ia plus grande partie 
^ cn écoulo gouttc à goutte sous forme d'un liquido transparont. II ne reste sur le 
'iltre qu'une faible proportion de substances solides, que Ton doit évaluer à 0,041, 

íiprès Lohmeyeu. 

í-'- SriiucTuiiE. — Ilistologiquenient, Ia masse gélatineuse du corps vitré comprond, 
inilieu d'une substance amorphe semi-liquide, deux ordres d'élémenls figurés : 

^cs libres et des cellules. 

Fibres de 1'liumeiii' vilrée. — Les libres sont dos éléments du tissu conjonctif. 
'^ssez nombreuses chez renibryon, oíi leur existcnce no saurait étre mise en doute, 

seniblcnt disparaitre onsuite avec les progrès du développemcnt : clles sont, 
elfet, tròs niinces et excessivCment raros chez Taduite, si tantest qu'elles exis- 

Indépendaninient des ílbrilles conjonctives, Liebeukühn inentionne oncore 
'lans riuimeur vitrée un autre genre d'éléments íibrillaires, qui seraient les reli- 
'I^ívls des vaisseaux hyaloidiens de rembryon. 

Fig. 42J. 
Schóma rcprésontant, sui' une coupo éiiuato- 

riaio (iu coips vilrc, Ia double ilisposilion de 
bcs scgiucnts et lc3 tonteâ qui les séparent. 
1, canal central ou liyaloulien. — 2, scífmcnls en quar- 

ller il'orangc. — 3, scgmcnls cn écailles <i'oig;uon. — 4, fen- 
tes railiaires. — 5, feiitos circulaires. 
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1). Celiules de I humetir vitrée. — FjCS cellales dissóiiiindes dans riiiiineur vitréo 
(íig. -427j fonnent trois lypes, d'apròs Ivanokf. Ce sont : 1° des ccllulcs rondes à iiii 
ou plusieiirs noyaux, rappclant par leur aspect les celiules sabliyaloídieniies que 
nous avoiis décriles plus haul; 2" des celiules nuiuies de prolongenieiits proloplas- 

Ào toujours fort variables en iiuuibre 
 ÍV j j et en diiuensions; ces prolongeiuents se 

I ^ zY lenuiiient fníquemineiit par de pellls ren- 

w ~ (í lleuients sphériques susceplibles de s'iso- V ie|. je tievenir libres; 3" des celiules 

^ caraclérisées par Texistencc, dans leur 
proloplasnía, d'une ou de plusieurs vési- 

j 7\ V cules à contcnu clair el hoinogène. (les 
1 é \lf Irois esjjèces de celiules sont reliées les 
\ N. ly unes aux autres j)ar loule une série d(! 

Nçj formes interiuddiaires, qui élablissenlnet- 
4^7 lenienl leui' parente et nn^nie leur ide:i- 

Cüllulos del'liiinieiir vUróe ((rapivsSciiwAi.iiK). til(!. Kcs unes et les autres ne sont autre 
l et i, Cí-lliilos f^niís vncuolo. — 2, 3, 5, (1 cl 7, crlluleâ cllOSL, encílei, ÍJUC dcS Cellulcs lyniplia- 

»vcc vac.oios, les ciiuio»:) <-t iav.c dr» proiouüomrni» modiliées daus Icur lürmc i)ar rin- 
isc tcrnuii.iiil par de^ roíinetncals ])rolopla<<n)i«|uos. i i 

Ihience du niilieu oii elles sont appelées à 
vivre. La i)reuvc nous en est fournie parcette expdrience intdressante de Süiiwai.iih, 
qiii, en einprisonnant un fraguient de coi ps vitrí dans ie sac lynipliali(iue d'une 
gretiouille, a pa artillciellenient reproduire avec des celiules lymphati(iues toules 

^ ^ 0 4 1, lesdiversitésd'aspect (|ue présen- 
^ l.-—tent les celiules de riuimeur vitrée. 

' Quantaux celiules du tissu con- 
kS- jonctif «pie Ia phipart des auteurs 

^ ^ décrivent dans le corps vilré, 
If V ' U/ ■ - V % paraissent ne pas exisler 

jl I \ Tadulte. 
jf - / : -í I Hn anatoniie générale, le corps 
I ^ Jl 2 I vitré doit ôlre considdré coninie 

\V fj ' if mie lorniation conjouctivc (jui a 
\\ 'ir fí perdu peuii peu, dansle cours du 
\V ' ij /Ij ddvelop|)enH,Mit, sestMénionls ligu- 

JI rds, libres et cellides, el dont Ia 
/jl ■' subslance ainorphc, devenue três 

o riclie en eau, se trouve constani- 
y "Y'- nient parcourue par des celluletí 

// J r~b ^ lynipliali(iues. 

Fig. Ií8. D CENru.vi, dl" cohps vituk 
Laitère liyaloidicntu!, vuo sui' une cuu|iu liorizoutale or C\X\L IIV ^Lüíüli:.\  1/hunieUi' 

(hi glohü <le TumI. 
, . . ^ . vitrée esl Iraverséc irarriere ou I, nnme. — 2, corps vilré. — 3, crislallin. — i, iris. — 5, ar- i 1 > 

tòro coiitrale do iu rc^liiio, avcc : scH hraiiclic!» extoruoH ou IciiiiM)- ílVAIlt JKIl' llll CÍIIIAI Cünll'íl' 
rulcs; 5", 8<>9 branclios iulernes ou na^alc». — O, arlòre livaíoí- . .... . , i* í\» 
diotíiic. — rarniílcalions sur lo.s »Kun faces du erislallui.— — IIUIIÍIIU ITCS (!tí UIíllllÒll'0. 
8, 8, arlòres irieiines, — 1», aan^lomusc?» do-» dinu svslètnes ri imimh- i é • » ^ l.» ímu»- 
i,iaiic rainui.-|.u|,iiiaiio. " canal, HicnUoune pour Ia pit^ 

niière íbis par Ci.oíjukt en 1818 et 
niinutieiiseinent (lécrit cinquanle ans plus tard (I8ü!)) par Stilmxc, porte indillt^' 
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roínmcnt Io nom de canal de Cloquel ou cclui de canal de Siiliing. 11 coinmence 
en ariúèrc, au niveau de Ia papille, par une extré;uité élargie oii forme d'enlonnoi]', 
Varea Marlegiani (íig. 42a,8'j. D'autrc part, il se termine en avant, au voisinage 
du pòle postérieur du cristallin, par une cxlrémilé également évasée ; il se con- 
tinue là avec un espace lymphatique qui répond à Ia crislalloide postérieure et qui 
a reçu de HEnfiiin le nom iVespace postleniiculaire (íig. 423,9). Cet espace commu- 
nique Irès probablement, dans Ia région équaloriale, avec le canal de Petit et je rap- 
pellerai à ce sujei Texperience de Miguel qui, par uneinjection dans Ia chambre anlé- 
ricure, a obtenu à Ia fois le remplissage du canal de Petit et du canal lijaloidien. 

Une membrane vitrée, três ddlicate et dépendant de riiyaloide (p. 510), tapisse 
dans toute lour étendue les parois du canal de SLilling. Çà et Ih, le long de sa siir- 
face, on rencontrc des cellules aplaties, qui rappellent par leur aspect les cellulcs 
subhyaloídiennes (p. 510) et qui ont vraisemblablement Ia môme signilication. 

Durant ia vie fuetale, le canal de Stilling livre passàge à Tartòre capsulaire, branclie 
de r artère contraio de Ia i'étine (voy. p. 507). Chez Tadulte, par suito de Ia dispari- 
tion do ce vaissoau, il ne ronferme plus qu'un liquide transparont qui n"ost bien 
certainemcnt que de Ia lymjjhe : Sciiwaijíe a pu, en ollet, le romplir par une injec- 
lion do matiòre colorante i)oussée dans les espaces lympliatiqiios clu nerf optique. 

Consiillez, pariiii los Iravaiix rcceiiU au sujot du corpi vitro : IÍK\L'HEG.\nD, Elude du corps vih-é, 
•luuni. (Io TAnal., 18i0; — Younan, On lhe hislotoyi/ of lhe vilveous humoui\ Journ. oi' Anut. and 

1884; — Yiiii:iio\v, Ueber d. (Uaskiirpergewebe, licr. doi'opli. üosollscli., 1885;—Du mèmk. 
Ueber d. Furm. u. 1'alleii des corpus ciliare, Moipli. Jalirb., XI, 1885; — IIaensell, liechevclies 
sMi' Is corps vilré. Th. l'aiis, 188e ; — KEiiiEt., Zur Enlucickl. des Glaskõrpers, Arcli. f. Anal. u. 
'''lys., 1880; — SciiüKN, '/.onula u. (irenzhaul des Clas/iorpers, Ardi. f. Oplitli. XXXII, 1886 ; — 
"u .mèmk, ])ie Konkíivilül des tordeven '/.onablalles nach tom, Aicli. f. Aiigo.nlicilk., Üd. XXI. 
I88'J-|JÜ; — lliiisciiiiKiK!, Illulr/eftissnetibililuiifi im Olasicürper, vor dem Sehiierieiieinlrill, Ccn- 
ti'albl. 1'. iiraküíclio' Aufçenlioilkundc, .lalirg. 1 j. I8S'.); — IIache, Suy Ia slrucl: el ia signif. mor- 
phulorjique du corps vilré, C. It. Acad. des Sc., 1877 ; — Du mème, Sur Vhyaloide el Ia zone de 
'•wu, C. 11. Soe. liiul., 1889; — Stuiuji, lieilrafj ztir Kenntniss des Glasskiirpertjeivebes, Arcli. I. 
^plillialni., XXXIV, 1888: — Heucíeii, Anal. nonn. el palh. de Imil, Paiis, 1889; — Siü.\nT, 
•\m>eiisü.n, On a membrane lining lhe fossa palelUíris of lhe corpus vilreum, l'roceoding of tlio 
f>oy. Sücicly. XLIX, 1891 ; — Ovio, Considerazioni stdltt nulrizione dei corpo vilreo, Congi'. nied. 
"it<U'n. di Ilonia, 1891; —lU;TZiUá, Ueber den lluu des Glaskürpers und der Xonula Zinnii im Auge 
<les Menschen und einíger Tiere, liiol. Unicrsucli., líd. VI, 1895; — Kosteii, Ueber das Verhãllniss 
'les Druckes itn (Uaskõrper zu dem in vorderen Auyenkammer, Gu\.i;ki:'s Arch., 189o;—Touxatoi.a, 
'fijgine el nalure du corps vilré, Uov. gónér. d'OpliUialin. 1897 ; — Cuuni, Osservazioni suli 
"''\!line dei vilreo, Miiiúl. zool., 1899 ;— liENoir , I.ymphabllusswege am hinleren Pol des Auges, 
'-'-'üsclii'. Aufçeidiuilk, 1899; — 1'ée, Hech. sur 1'origine du corps vilré, Arcli. liiol., 190i; — Cmun- 
' ione, (ienèse des Glaskürpers bei Wirbellieren, Vei li. anal. Úes., llodolburg, 1903 ; — Kói.i.ikkii, 
yci. tiie Knlicick. u. Uedeulung des Glaskürpers, Vcili. anal. Gos., lleidolbei'g, 1903; — Le.nlios.sek 

Enlwick des Glaskürpers, Leip/.ig, 19U3 ; — vo.n Szilv, Zur Gluskürperfrage, Anal. Anz., l!d. 
•\X1V, 19üi. 

^ 111. — GuamituES i)k i,'oiíii,, iiumeuu a(jukusk 

*>n désigiie sous le nom de chambres de Vueil (fig. 429) tout Tospace qui se trouve 
coinpiis entre le cristallin et Ia cornée. L'iris, placé en avant du cristallin, divise cot 
•espace eii deux parties : 1° uno partie antórieure, plus grande, appolée chambre 
^'^lérieure de TobíI; 2° une partie postérieure plns petite, appeléo chambre poslé- 
^teure. Séparées Tune de Tautre, chez le fuitus, par Ia membrane de WachendorH' 

''*51), les doux chambres communiquent iargement entre ellos, chez Tenfant et 
radulte, par Torilice centrai de Tiris, Ia pupillo. Ellos sont romplios Tune 

''autre par Vhumeuraqiieuse. 

Chambre antérieure. — La ciiambro antérieure (íig. 339,13 et 429,14) est 
ANATOMIE IIUMAINB. — T. III, 5' KDIT. Oo 
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])lacée en avant de Tiris. Oa lui considere une paroi antérieure, une paroi posté- 
rieure et une circonférence : 

a) La paroi antérieure esl fürnie'e par Ia face postórieure, concave, de Ia corn(';c 
transparente et, tout autour de Ia cornée, pai' Ia partie correspondanle dii lini))e 
scléral. 1/dtendue de Ia ])ortion de Ia scléroti(ine qui prend part ainsi à Ia cons- 
titution de Ia paroi antérieure de Ia chambre est de Í2""",á.j au tiiveau de Texlní- 
niité supdrieure de Taxe vertical, de - niilliniMres au niveau de rextréniité iiifé- 

rienre de ce niòine dia- 
inètre vertical, ile 
au niveau des denxextré- 
niités nasale et teniporale 
du diainètre horizontal 
(Ulir.liox-DUVIUNKAUI)). 

fl) 1-a face poslérieure 
esl représentéepar Ia face 
anlérieure de Tiriset par 
Ia portion de Ia lace anté- 
rieure (hi crislailin (jui 
r(!|)ond h Ia pupille. 

La circonférence de 
Ia chanihre anlérieuní, 
forniée i)ar Ia rencontre 
desesdeuxparois, répond 
à un angl(! dièdre (jue Ton 
dtisigne indistinctenient 
sons les nouis de angle 
irido-cornéen ou anijlc 
de lachambre anlérieure. 
Uajjpelons en i)assaiit 
(iu'il existe lá, entre Ia 
circonférence de Tiris et 
le linihe scléral, un sys- 
tènie trahéculaire tjui 
constitue le ligamenl pec- 
tiné de IIlkck (p. Wi)). 

Ainsi conslituée, 
chambre anlérieur(! <lc 

l'(i!il affecte dans son eusemble Ia forme d'une lenlille, convexe en avant, lég''" 
reiuent concave en arrière. Son diainètre antéro-postérieiir maximum, niesuré dii 
centre de Ia cornée au piMe antérieur du cristallin, varie de - millimètres ài niilh' 
mètres et demi. 

2' Chambre postérieure. — La chambre postérieure (íig. iríD, 13j, rejetée ii tort 
par (juebiues anatomistes, a Ia forme d'iine cavilé annulaire placée en arrière di' 
rii'is. On peut lui considérer deux i)arois et deux circonférences : 

a. 1'arois. — Deá deux parois, Tune, anlérieure, esl constituée |)ar Ia face posté- 
rieure do Tiris; Tantre, poslérieure, est formée par Ia face nntéri(Mire du cristalM" 
d'ahord el, ])lus en dehors, par Ia portion libre de Ia zone de Zinn (lui, coninie 
niius Tavons vu (p. oOi), vient s'insérer sur celte face. 

Fi-, ii'.). 
SchéiDa. inonlrant cliainbrus do IVimI ot Ia circulalíon de Ia 

lyniplie sur uno cou[)C inéiidieiinü de Tteil passant par Tun 
des vasa vorlicosa. 

(Los llòclies ruu;;o9 íiuli«(iioii( le trajoL «uíví par Ia lymitlio.) 
1. cor|»s vilri^. — 3, crisUiliii. — iri«. — 4, conire. — li, cojijoiiclivo. — 

O, Ccipsulo (Io Tonon. — 7, l ini des vasa vorlicusa. — H, tic!(^ro(i«|iH'. — U. clu>- 
roíilr. — 10, liyuloVilc. — 10", /.niuln. - II, Pr»parc posllrnliciilairi'. 
— li, canal ilc — 13, cliaiiihrc po-tli^rícure. — ii, cliaiitliro 
— 15, canal do Schicinin. — l(í, une vcinc sclóralc. — 17, une vciuo citíairc 
aul(^n(Miro, — 18. espaço supra-choroíilien. ■— 11), C'i|)aco supra-9cl<M'olícal o» 
espace de Teiion. — 20, canul rt^unií^sanl cch ilfiii esjiaces. — Íl, it-line. 
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1>. Circonférences. — Les deux circoiifércnccs de Ia chambre postérieuve se dis- 
Ungucnt en grande et petile. — hnpetile circonférence resulte de Ia rencontre du 
bord pupillaire de Tiris avec Ia face anlérieure du cristallin. Cette rencontre 
s'ellectue sous uii angle três aigii, que Ton pourrait appeler Vangle irido-cristal- 
linien. — La grande circonférence est forniée par Ia partie ílottante ou base des 
procès ciliaires. Au niveau de Ia grande circonférence. Ia chambre postérleure 
presente, ainsi que nous l avons dit phis liaut, une se'ric do diverticuhims, qui 
s'cnfoncent en sens radiaire entre les valides ciliaires, qui sont en avant, et Ia 
zone do Zinu, qui est en arrièro : co sont les recessus camerse poslerioris de 
Ivuu.NT ou recesms prézonulaires (p. 503). 

3' Humeur aqueuse.' — Los doux chambres de Tceil sontremplies par un liquide 
incolore et d'une limpidité parfaite, Vhurneur aqueuse. 

a. Caracteres ph)jsi()ues. — La pesanteur spécifique de Tluimeur aqueuse, peu 
dilVérento do celle de Teau, est de 1,005 d'après Iíukwsteu. Son pouvoir rófringent 
est de 1,338 d'apròs Cuossat, de 1,330 soulomont (raprès IIelmholtz. 

La tonsiou de riiumeur a(jueuse est, on moyenue, de 2o miilimètres do mercure. 
b. Composilion chimi(/ue. — Quunt à sa composition chimlquo, olle est établie 

commesuit par les analysos do IJiíuzklius : 

Kau  1)8.10 
Cliloriirü si)(H(iiie avec une faililo Iracc (rotlrail alcoolúluo . . . . 1.1a 
Maliòre oxlraclivo soliilile ilans Tcaii  0.7ü 
Alhuinino (liicli|uos traces 

TÜT.U  100.00 

c. Slruclure et signiflcation morphologique. — Ilistologiquomont, rhumeur 
'iqueuso ne presente d'autres éléments figures que dos cellules de Ia lympho 
ou leucocytos. Encore convionl-il d'ajouter que ces élémenls sont oxcossivoment 
'■;u"cs. L'luimeur aqueuse doit ôtro considórée, au point de vue de ranatomie 
générale, conune un produit de íiltration dos vaisseaux de Tiris et des procès 
•ciliaires. 

d. Circulatiun de Vhumeur aqueuse. — Des vaisseaux d'üii olle éniano, Thu- 
"icur aíiueuse s'amasso tout d'abord dans Ia chambre postérieure (voy. fig. 4l9j oii 
se (léversent en méme tomps le liquido du canal do 1'etit et les liquides elférents du 

''-1'istallin (voy. Cristallin.) 
De Ia chambre postérieure, riiumeur aqueuse passo dans Ia chambre antérioure, 

par rorilice pupillairo, comme Tiiidiiiuent Sciiaci.iíu et Uthofi- (1882), soit, 
Cüinme Io vout Ui-iiicii (1883), par un sj-stème de fentes à diroction postéro- 
'iiUérieure (jui occupent ia grande circonférence de Tiris. 

liMuimeur a(iueuso, enlin, s'écoulo do Ia chambre antérioure en suivant uno 
•'ouble voie. Tout d'abord, elle se jotto dans le canal de Schlemm, comme nous 
'''voiis (léjii ou roccasion do Tiiuliquor (p. 427) et, de là, dans les veines scléralos 
'l"i l'amènent datis les veinos muscnlaires. Mais ce n'est pas là Ia seule voie 
•' 'ícoulement de Tliumeur aqueuse comme le démontrent les reclierchos recentes 
''•í Nukl et Hknoit (1900); elle s'engage aussi dans les stomates décritspar Füchs sur 
''i face antérioure de Tiris et gagne successivement par çette nouvelle voie les 
•^spiices lacunaires de Tiris, ceux de Ia région ciliaire, les gaines périvasculaires 

vasa vorticosa et, linalemeiit, 1'ospacc lymphatique do Tenon. Lorsqu'on injecte, 
elfot, une substanco,coloi'anlo dans Ia chambre antérioure, comme Tont fait 

KNiEsetNic.\Ti, on rencontre coito substance, peu de temps apròs rinjection. 
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daiis les espaces lymplialiques de Tiris, daiis Ics espaces lymphatiques de larégion 
ciliaire et jusque dans les vasa vorlicosa. 

I)'apròs certains aiiteurs, toute riiuineur aqueuse ne se porlerait pas aiiisi d'ar- 
rière eii avanl, vers Ia chambre anlérieure. Une cerlaine partie, suivanl iin chemiii 
inverse, se dirigerail d'avanl en arrière et s'échapperait de l'ceil au niveau de Ia 
papnie poiir suivre à partir de là les gaines du nerf optique. Sans contester ce 
débouclié au j)òle oculaire postérieur, Nuel et Bexoit estiinent qu'il n'cxisle que 
chez le laplri. II est nul ou à peu près nul chez riiomnie, le chien, le chat. Une 
três petite quantité d'hunieur aqueuse, ajoutent-ils, est peut-être reprise par les 
gros vaisseaux rcHiniens. 

Voyoz, uu sujet de Ia cliainbre antéricure ct de ]a eirculation de riiuiiieut' aijueuse, parnii jos 
Iravaux rócents ; Knies, Virclio\v's Airli., lid. Cã ; — IIeisiiatm, Ueber tlen Zusammenhang der 
vonleren Augetikummev mit de vorderen Ciliarvenen, Arch. f. milii'. Aiiat., 1878; — UiRic.ii. 
Ueber die Krnalining des Auges, üra;fe's Arcii., 1880: — Weiss (L.), Ueber der Abflussivege der 
intraocularen FlUssigkeil, (inL'l'e's Arch., 1879; — MonK, Ejcper. Beilr. z. I.ehre von den Abfluss- 
wege der vorderen Augenkammer, Dissert. Zuiicíi, 1888; — Ulbich. Neue Untersuch ilber die 
Lyinplislrümting im Auge, Aich. f. Ausenliciliv. Hd. XX, 1889; — Nicati, La glunde de riiumeitr 
aijueuse, glande des proces ciliaires ou glande uve'e, Arch. d'oplilli., t. X, 1898 ; — Stauehini, Ueber 
die Abflusswege des Humor aqueus, Aroli. f, üpldli., XXXVII, 189) ; — Méiiian,recsuc/ie ilber die 
Lijmphwege des Auges, Arc]i. )'. Anat. u. 1'liys., 1891 ; — Tuckeumann, Ueber die Vorgünge bei der 
Kesoption in die vorder Augenkammer, ünufe's Ardi., 1892; — Gikkohd, Weitere Versuche ilber 
die LymphstriJme u. J.ymphwege des Auges, Arcli. f. Aufçonlieillí., 1893 ; — Kniks. Ueber ilie vorde- 
ren Abflusswege des Auges, ele., Arcli. f. Aiigcniicilk., 1894; — Pfi.üoeh, Zur l.ymphcirculalion 
im Auge, Arcii. f. Augcn)icill<., 1891: — Tiiuc et llÉnox, Sur Ia présence du sucre dans les milieux 
de Vwil à Vélat normal et patli.. Soe. franç. doplillialm,, 189i; — IIellahminokk, Kecli. sur Ia 
résorplion uers Ia chambre antérieure, ctc., (jra'ro's Arcli., 189i; — Kostru, Ueber den l.ympli- 
strom aus der interen nach der vorderen hammer. (ira;fe"s Arcli., 1895 ; — Xelizen ct Leher. De In 
fdlralion liors de Ia chambre antérieure dans les yeux normaux et glaucomateux, üra'fe's Ardi., 
189C ; — Jeannulatos, Hech. embryologiques sur le mode de formation de Ia chambre aniérieure, 
ctc. Th. Piiris, 189G: — Levinsohn, üeb. ilie freie Kommunikation zwischen llinler und Vorder- 
kammer des Auges, Veil). Ptiysio). ües.. llcHiii, 1898 ; — llAMiirnuEK, Ilestcht freie Kommunica- 
tion zicischen vorderer u. hinlerer Augenkammer, Cciilr. Augcnii., 1898 ; — Ni el. Ueber Abfluss- 
wege des Humor aqueus, Zcitsclif. Augcnii.,' 1899; — Nuel et Henoit, Des voies d'élimination des 
liquides inlraoculaires hors de Ia chambre antérieure et au fond de Vtcil, Arc)i. d'o|)lilliaIrn.. 1900 ; 
— DAMniiiOER, Ueb. die Quellen des Kiimmervassers, Klin. Moiiatsbl. Augenli., 1900; — Wie.neb, 
Ueb. Seubildung von (llashaut in der vorderen Kammer, Arch. f. Augenh., 1903. 

A)tT]GI,l': 111 

ANNKXES 1)K L'(H':iL 

Les annexes de Tíieil comprennent les forinations suivantes ; 1° les 7)iuscles de 
lorbite, auxquels se rattaclie Ia capsule de Tenon;'i'' les soitrcils; 3" les paw- 
pières; 4° Ia conjoiiclive; Vappaveil lacrymal. 

I I.—MlISCI.ES ÜE l/oUIUTE 1,T CAPSULE DE TeNON 

La cavité orbitaire renferme sept niuscles, tous constitués par des libres striécs 
et souniis par conséquent h rinllnence de Ia volonté. ()n les désigne parfois sous le 
noin de niuscles exírinsèques de Tceil, par opposition aux muscles lisses, le nuiscle 
ciliaire ct le nuiscle de Tiris, (}ui sont situés dans le globe oculaire lui-môme ct 
qui en constituent les WHísc/es inírinsèques. 

Des sept muscles de Torbite, le plus élevd prdside auxjnouvenients d'élévatiün 
de Ia paupière supérieure : c'est le muscle releveur de lapaupière superieure. Les 
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six aulres sonl spécialement deslinds à Toeil lui-môme et se divisent, d'après leur 
direction, en deux groupes, Ics muscles droüs et les muscles obiiques. 

Le relevem" de Ia paupière supérieure, les muscles droits et les muscles obiiques 
présentent des rapports intimes avec une membrana fibreuse ou plutôt conjonc- 
tive, que l'on appelle capsule de Tenoncl que nous allons toutd'abord décrire. 

A. — Capsui.e de Tenon 

La capsule de Tenon, ainsi appelée du nom de Tanatomiste qui Ta découverte, est 
une membrane de nature conjonctive qui recouvre toute Ia portion scléroticale de 
l'ceil, en se moulanl exactement sur elle. On Ia désigne encore sous le nom d'aponé- 
vrose orbitaire, á'aponévrose orbilo-oculaire, d^aponévrose oculo-palpébrale. La 
description de Tenon date de 1803 ; depuis cette époque. Ia membrane conjonctive 
vélro-oculaire a 6té étudide à nouveaii par Bonnet, par IIélie et par Feiuial en 
par Lenoiu en 1850 et plus rdcemment par Sciíwai,«e qui, reprenant une opinion 
déjii dmise par Bíiguüs, nous a fail connaitre, au-devant d'elle. Ia présence d'une 
vtíritable cavité séreuse. 
Nous étudierons succes- 
sivement, dans Ia capsule 
de Tenon : 1° sa confor- 
nation générale et scs 
rapports; 2° les prolo7i- 
üemenls divers qu'elle 
jelte sur les muscles qui 
Ia travcrsent; S'' sa signi- 
ftcalion morphologique. 

1° Conformation géné- 
rale et rapports. — Knvi- 
sagée au point de vue dc 

conformation géné- 
i''ile, Ia capsule de Tenon 
(''S- -480,3), disposée tout 
'lutour dc Ia portion sclé- 
''oticale de Tceil, rappelle 
'■'ssez exactement Ia cu- 
P"le qui enlace Ia base 

jeune gland. Commc 
''I sclérotiíiue elle-mônie, 

laquelle elle se moule, 
a Ia forme ({'un seg- 

"^cnt de spbère creuse et 
"ous presente, dece fait, 
luio face antérieure, une 
'^'ice ])ostdrieure et une 

•^'rconférence.— La face 
concave et parfaitcmcnt lisse, est en rapport avec Ia sclérotique dans 

loiito son étendue. — La face poslérieure, convexe, rcpond, en arrière, h Ia masse 

•^•^"ulo-adipeuse de Torbite. Kn avanl, elle est en rapport avec Ia conjonctive ocu- 

Fig. 430. 
La capsulo do Tenon, vuc sur uno coupo liorizonlalo du globo de 

l'ccil ; ttil droit. seginenl iníérlcuf dc Ia coupo {demi-schéina- 
tique). 
a, ncrf opliciuc. — b, corns vilrô. — c, críslallin. — d, cornóe. — e, coupo 

(lu sac lacnmal. — f, ccllules clhmoVdalcs. — g, os nialairc. — A, planclier de 
l'orbÍle. 

1, 'Iroil inlorne, avec l\ soa london. — 2, droit eitornc, avcc 2' son Icndon. 
— capsule de Tenon. — 4, gaine niusculaire du droil interne, avcc 5, son 
prolonjíomonl orljilaire. — G, gainc niusculaire du droit externe, avcc 7, son 
prolongcmenl orbitaire. — 8, muscle pclit obiique et sa gainc. — 9, conjonctive 
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laire, tionl Ia separe une couche loujours fort inince de lissu coiijonclif. Celte face 
postérieure eslinoins netlement liniitée, moins l)ien isolée (jue ranlérieurc: ellese 
confond iiisensibleiuent avec les parties environnantes. —ha civconfévence de Ia 
capsule de Tenon, cnfin, s'amincit progressivement et se confond, sur le pourtour 
de Ia cornée, avec le chorion de Ia conjonctive. 

Comnie on le voit. Ia capsule de Tenoii isole le globe oculaire de Ia partie posttí- 
rieure de Torbile. P^lle est donc iiécessairement Iraversée d'an-ière en avanl par 

tons les organes qui, de 
celte porlion de Ia cavilé 
orhitaire, se rendent à Tceil. 
Ces organes sont nonibreux : 
nous avons tout d'abonl le 
nerf optique qui perfore Ia 
capsule de Tenon un peu en 
dedans du pòle ])ostórieur 
de l'(L'il; Ia capsule à ce ni- 
veau adiière intinienient, 
d'une iiart à Ia sclérotique, 
d'nutre part à Ia gaine íi- 
breuse du cordon nerveux. 
Nüus avons ensuite les nerfs 
ciliairesel les artôres ciliai- 
res postérieures, puis les 
vasa vorlicosa qui traver- 
sent Ia capsule sur dos 
points divers, un peu cn 
avantdu nerf opli(iue (voy- 
p. 124). Knlin, dans une 
zone plus anterieure, nolrc 
nieinbrane conjonctive est 
rencontrée par les six nuis- 
cles moleurs de Ta-il : IC'' 
(|uatre liiuscles droits et les 
deux obliíjues. 

Kig. 131. 
Oapsulo (le Tonon, vuo sur uno coupt; sagittale du j^lobo do 

TumI; umI (iroit, segment intcrue do Ia coupii (demi sché' 
maliqué). 

n, iicrf 0]iií({ui\ — b, cürps vilré. — c, críi^lallin. — (/, coriirc. — /"» larse 
ni|u^ricur, f\ sou iiguiiionl largo. — <y, larso iufóricur, avoc^', hoi» liga- 
iiMMil lar^c. 

1, rolcvcui' <!o Ia jtaupiíre su|MTÍPurp. avoc !', sou lendo». — 2. droil *11- 
|»'ricur. avcc 2', sou Icihíom. — 3, <lroil infórirur, avoc 3', sou lemlon. — 
4, rapsulo de Toiioii. — 5, niusculaire ilu droit siipóiiinir, avec 6, son 
)irolon;;einciil oi-hitatre. — 7. |;aiue iniisculaírc du droil inít-ruMir, avcc 8, soa 
)iroloii;^(>menl orbilairc. — U, inuHclc polit o)>li*|ue, avec 10, suit prolongo* 
ineiil orbilaíro. «—li, (piuloii du graud üldique. 

2' Prolongements envoyes 

par Ia capsule de Tenoii sur 
les muscles qui Ia traver- 
sent. — Devant chacun iles 
nuisclcs précités, Ia capsule 
de Tenon, au lieu de se lais- 

ser perforer, se deprime en doigt de gani et acconipagne les tendons jusqu'à 
inscrlion sur Ia sc!(5roti([ae. l)'aulre part, au nioinent oii elle se dépriiue en avant 
sur les tendons, elle envoio en sens inverso sur les corps inusculaires eux-niônies 
(les prolongements qui conslituent les gaines de ces muscles. La capsule 
Tenon jelte donc sur les muscles (jui Ia traversent deux ordres de gaines : des 
gaines antérieures, deslincfesau tendon, ce sont les gaines lendiiieiises; des gaines 
postérieures, dostinées au corps niusculaire proprenient dit, ce sont les gaiM^ 
musculaires. 



ANNKXES 1)K l/OKIL 

A. (lAiN-ns TENDIX15USKS. — CUacun dcs tendons dcs six muscles moteurs de Toeil 
possède donc une gaine conjouclive, en forme de doigt de gant, qui revêt toute sa 
porlion comprise entre Ia capsule de Tenon et son inserlion sclérale et qui, 
d'aulre part, lui ndhère inlimement dans toute son étendue. 

Celte disposition est tròs manifeste pour les tendons des muscles droits, et le 
scalpel de Tanatomiste, comme le ténotome du chirurgien, rencontre successive- 
ment à leur niveau, en allant d'avant en arrière, )cs six plans suivants ; i° lacon- 
jonclive; 2° Ia partie autérieure de Ia capsule de Tenon; 3° Ia face externe de Ia 
gaine conjonctive du tendon; 4° le tendon hü-mênic; 5" Ia face postérieure de sa 
gaine; Ia sclérotique. Nous avons dit plus haut que Ia gaine du tendon adliérait 
à ce dernier (rune façon intime. 

-Mais ce n'est pas tout : les gaines tendineuses des quatre muscles droits sont 
1'eliées les unes aux autres par des expansions latérales, qui marchent en seus 
equatorial et qui, chemin faisant, contraclent adhérence avec ia capsule de Tenon. 
'1 en resulte que, lorsqu'on vient íi pratiquer sur le vivant Ia section d'un tendon 
quelconque, celui du muscle droit interne par exemple, le corps musculaire qui 
lui fait suite ne suhit (iu'un retrait limité, en raison méme des adhérences múlti- 
plos que nous venons de décrire, et peut encore par ses contractions, toujours h 
cause de ces adli(5rencos, agir sur le glo])e de Toeil. 

II. (i.M.NKS .MUSCULAIIIKS. — Au nouibro de six, quatre pour les muscles droits et 
deux pour les muscles obliiiues, les gaines musculaircs se d(5taclient du pourtour 
luôme dcs six boutonnières qui livront i)as- 
^age à ces muscles et s'élalent sur eux 
íl'avant en arrière, en se dirigeant vers leur 
iiisertion d'origine : 

a. Gaines des muscles droils, — Les gai- 
nes dcs muscles droits rovâtent succossive- 
luent, pour chacun d'eux. Ia moilié poslé- 
i''oure du tendon scléral, puis le corps mus- 
culaire lui-môme. Epaissos et résistantes à 
leur origino, elles s'amincissent pou à peu 
au fui- et à mesuro qu'elles s'éloignent de ia 

capsule do Tenon et dégénèrenl bientòt en 
"'10 simple toile celluleuso, hniuelle ílnit 
"^'5nie i)ar disparaitre sur le tiers ou le quart 
poslérieur du musclo. .Nous ajouterons que 
•^*^8 gaines adhòrent inlimement, par leur 
face profonde, avec leurs muscles respectifs. 

(kiine du gvand ublique. — La gaine Scliúma dusiinó à monlicr, sur une coupo 
(In 1,1- 1-1111 II liorizontalo lio laíll, Ia Ciipsule do Tcnon grand obh.iue s elend do Ia capsule de prolongomcits. 

«"ün à ia poulie de rollexion de ce muscle, ,,,eK.,.„,i,„,._i,i,.„scie,h.oiicUo™o,avoc2'so„ 

aveclaiiuelle elle se continue. Ello se termino Ifnclon scléral. — S. reuilletexlcnioilola capsule de I" . . . , 'IViioii. — i-, son feuilicl inloriio. — 5, sa cavilé coi- 
• pOrLiüll (hl lUllSclo situdc CU íirriòrc csl tmlo ou espace (le Teuon. — «, fjainc du london — 

. . 1 • . . 7, «íaiuc inusculairo. — 8, prolongcmcnt orbilaire 
•ypoiirviie (Ic game ot l)aignc, pour aillSl ,icccltef;ainc. -l). roWdorbiUirc. 

à Télat nu dans le lissu graisseux de 
'orbite. C.omme pour les muscles droils. Ia gaino conjonctive du grand o])lique 
|Ulliòre inlimement au london de ce muscle, dei)uis son inserlion à Ia sclérotique 

•'"''quVi Ia pelile synoviale (pii favoriso son glissement dans Ia poulie de réflexion. 
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c. Gaine dupelit oblique. — Quanl à Ia gaine du pelit obliqiie, elle eiivcloppe )c 
miiscle tlans toulc son étendiie et vienl se íixcr, coinmc lui, h Ia base de Torbile, 
sur le rebord externe dii canal nasal. 

3" Prolongements orbitaires des gaines musculaires. — Toutes los gaines nuis- 
cuiaircs que nous venons de décrire, à rexceplion do celle du grand obliíjue, 
envoient vers Ia Ijase de ['orbite des expansions plus ou nioins résistantes, (jue 
Ton décrit indislinclonient sons les noms d'aí7es ligamenteuses, d'atlerons liga- 

menleux, de lendons or- 
hitairex, áatendons d'av- 
rêl (les niiiscles do Toeil. 
l)ii reste, cos prolonge- 
ments varient, dans Lenr 
disposition, pour chaque 
nuiscle ei niéritent cba- 
ciin une description par- 
ticuliòre ; 

a. Prolongemeiit orbi- 
laire des dcux viuscleí^ 
droit interne et droit ex- 
terne. — Lo prolongo- 
nientorbilaire de Ia gaine 
du niuscle droit interno 
S3 dirige obli()ueincnl 
(Tarrièro on avant et «le 
delior.sendedanspour ve- 
nir s'atlaclier, à Ia [)atüi 
interne de Torbite, sur Ia 
nioitié supérieuro de Ia 
créte de l'unguis, iinnié- 
diatement en arrière du 
sac lacrymal etdu tendon 
riífléchi de rorbiculairo 
(íig. 430, Sj. 

Celui qui éniane do l!> 
gaine du droitexterne est 
boaucoup plus fort que Ic 
précédent, mais il pit^' 

sente une disposition analogue : comme lui, il se j)orte obli(|uement vers le côto 
externe de Ia base de Torbite et s'y attacbe solidement un peu au-dossus et en 
arriòre du ligamenl externo des paupiòrcs (fig. 430, 7). , • 

Los (leux prolongements orbitaires des inuscles droit interne et droit externe 
sont inanifestement íibreux à leur origine sur Ia gaine conjonctivc du muscle. .Mais, 
au fur et à mesure (juMls se rapprochent de Ia paroi orbitaire, ils so chargent pou " 
pou de ílbres musculaires lisses, lesquelles dominont manifestementdans leurmoil"-' 
externe, l.our prédominance est méme Iclle, dans certains cas, que S.vppky a cru 
(levoir faire do ronsemblo de ces libres musculaires deux petits muscles distincts» 
auxqucls il a donné le nom do muscle orbitaire interne et de muscle orbitai''^ 
externe. (les faisceaux mu.sculaires, on Io conçoit, renforcent les expansions 

l'"ÍK. í3;t. 
Happoris «Ic Ia capsulc ilc Tcnon, avec Ics inuscles supéricurn 

(Io l'ürljito {il€mi'Sckémalique). 
a, o» fronlal, avcc a', son )htÍosIc. — b, AcItVoliuuc. — c, conióc. — d, \ ro- 

cès ciliaíro. — e, clíambre anlrriouic «Io ! «riL — /. cul-dc-sac supórieur do Ia 
coiijonclivc. — c/, larsc supt-rieui'. — h, musclo orí>iculan*c de» |<au|)ièroH. — 
I, soplum orbitalo. 

1, ca|)<«ulc do Tnion, avec: 2, sou fouíllcl iulernc ; 3, «loji fcuillot otlenic; 
V, »a caviló — 5, muHclo droil 8U|ktíoui-, avcc : 5', son tendoii; «5, sa 
gaine; 7, isoa proluiigomoiil orhilairo. - 8. niusclc rdcvoiir dn Ia paiipiírc 
buuórieurc. avec : U, sa gaiiu;; 10, sou leiidüii cuiijoiicUr; 11, sou Iciidon mus- 
(Hilaírc; li, sou expaiisioii pour Ic cul-dc-»ac conjoiiclival. 
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íil)reuses aiixquelles elles se surajoutent et jouenl à leur égard le rolo dévolu aux 
muscles tenseurs aponévroliques. 

b. Prolongemenl orbilaire des deux muscles droil supérieur et droit inférieur. 
— Les prolongements orbitaires des deux autres muscles droits, droit supérieur et 
droit inférieur, se dirigent obliquement, eux aussi, vers Ia base de Torbite. Mais, 
au lieu de s'y arrêter et s'y fixer en totalité comme les précédents, ils se conten- 
tent de jeter quelques libres sur le rebord orbitaire (Motais) et poursuivent leur 
trajet jus(]ue dans les paupières. 

Celiii (}ui provient du droit inférieur (fig. 431,8), le plus simple des deux, envoie 
en passant une légère expansion au cul-de-sac de Ia conjonetive, se lixe ensuite par 
quebjues fibres descendantos sur Ia partie moyenne du rebord orbitaire et, íina- 
lement, vient se terminer sur le bord inférieur du tarse de Ia paupiòre inférieure. 

Celui qui emane d u droit supérieur (fig. 431,6 et 433,7) vient se placerau-dessousdu 
liirge tendon du muscle releveur et se confond peu àpeu avec lui, pour venir prendre 
une insertion commune sur le bord supérieur du tarse de Ia paupière supérieure. 
• 'omme leprécédent il jette, au coursde son trajet, un petit faisceau sur le cul-de- 
sac conjonctival, et se lixe à Ia partie moyenne du rebord orbitaire par un certain 
nonibre de libres ascendantes qui se confondent avec le ligament large des pau- 
pières. De plus, il laisse échapper deux expansions latérales, qui se portent, Tune 
sur Ia poulie du grand obliiiuefrautre sur le còté externe de Torbite. 

c. Prolongemenl orbitaire du petit oblique. — Le petit oblique possède, lui 
'iiissi, son prolongement orbitaire, lequel présente Ia plus grande analogie avec 
celui des muscles latéraux, le droit interne et le droit externe. Ce prolongement, 
l^ien décrit jiar Mütais (1887), se détache du l)ürd antérieur du petit ol lique, ou 
plutnt de sa gaine, à 10 millimètres environ de Finsertion orbitaire de ce muscle 
('•g- 434,3). Do ià, il se porte obliquement en 
'lehors et un peu en avant et vient se lixer sur 

planrher de lorbite au voisinage de son 
'"iiigle inféro-externe. Sa longueur est de 10 à 
'-millimètres. Sa largeur, três variable sui- 

les pointsoii on le considere, est de 8 mil- 
''"lètres à son origine sur le muscle, de 2 mil- 
Jiiiiètrcs seulement à sa partie moyenne, de 
^ "lillimètres à sa terminaison sur le planchcr 
'"'bilaire. (lomme on le voit, il est rétréci à sa 
P<ii'tie moyenne, élargi ii ses deux extrémités 

pfésçnte, dans son ensemble. Ia forme de 
lames triangulaires qui seraient réunies 

leur sommet. 
Uule des prolongements orbilaires. — 

diirérenls*prolongements que nous venons 
'je üecrire et cjui relient les muscles de Toeil, 

"lie part à Torbite, d'autrc part aux pau- 
f"^i'es, jouenl dans Ia mécanique oculaire un 
["''í ''Uporlant, que nous lerous connaitre dans 
le , 
0i)l 

Fig. 434. 
Schóiiia, inontrant Io prolongement 

orbitaire du peüt oblique. 
1, a'il droit, fortemonl érignc en haut. — 2, pe- 

tit oblujue, avoc : 2'. son íusortion orbilaire ; 
2" son inscrlion sclóralo. — 3, son prolongement 
orbilaire. — 4, muscle droit inférieur. 

^■^'■agraphe suivant, en étudiant Taclion des muscles droits et des muscles 
'ques (voy. p. í)"2ü et 533). 

Signification anatomiqiie de Ia capsule de Tenon. — Les recherches de 
■^XATUUIE humaixe. — T. ni, 5« ÈUIT. 66 
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SciiwALitK sur Ics voies lympliatiques de Toeil (I8G9) noiis démonlrcnt que Ia cap- 
sule de Tenon cst constiluée, en réalité, par deux. feuillets conjonclifs, concen- 
triqucs l'un à Tautre: hun feuillel poslérieur on externe, relativemeiil é])ais, (|ui 
n'est aulrc que Ia coque íibreuse qu'on a soas les yeux après rénucléalion de ra;il, 
(jui n'estautre que Ia cajjsule de Tenon elle-tnônie, telle que Ia décriveni les auteurs; 
'1" un feuiUet anlérieur ou interne, inlininienl plus niince, (jui recouvre Ia scléro- 
tique et lui adhôre inllmeinent. Ces deux feuillets, à trajet i)arallèle et exacteinent 
contigus dans toute leur étendue, se fusionnent réciproquenient sur le pourlour 
de Ia cornée, intercejjtant ainsl entre eux une cavité close: c'est Vespace siipra- 
sclérolical de Schwalheou lout siniplenient Vespace de Terion. 

Ainsi entendue, Ia capsule nítro-oculaire décrite par Tenon acquiert toute Ia 
valeur (Pune nienibrane sdreuse, avec sou feuillel pariétal, son feuillet viscéral et 
sa cavité cenlrale oíi circule Ia lyniphe. 

Ces deux feuillets cependani ne sont pas isoles dans toute leur étendue. lis sont 
relids Tun à 1'autre par de nonibreuses Iravées de tissu conjonctif, à direction ver- 
ticale ou oljliíjue. Mais ces travées interniédiaires sont toujours assez niinces, 
assez rares et assez làches pour permettre au feuillet viscéral, intimenient uni au 
globc de ra'il, de glisser librenienl sur le feuillet pariétal comme une sphère pleine 
dans une si)lière creuse. Cest bien une séreuse, mais une séreitse cloisonnée. Du 
reste, sur l un et Tautre des feuillets qui circonsciivent Tespace de Tenon, ainsi 
(jue sur les trabécules intermédiaires, s'étale une nappe continue de cellules endo- 
théliales, caractéristiques des menibranes séreuses. 

Nous ajouterons, en terniinant, (jue Tespace de Tenon est en conimunication, 
d'unc i)art avec Tespace sui)ra-choroídieii par les gaines lyniphatiques (jui 
entourent les vasa vorticosa, d'aulre part avec Tespace supra-vaginal du nerf 
optique, gràce à un systònie de fentes qui sont situées au niveau du point oii le 
nerf précité traverse Ia capsule de Tenon. I^a lyniphe circule donc librenient de 
r espace supra-clioroidien dans Tespace supra-sclérotical et, de ce dernier, dans 
les gaines lynij)hatiques du nerf optiíjue (j). Vò), lesquelles, on le sait, sont en 
continuilé avec les espaces arachnoídiens et sous-arachnoídiens de l'encéphale. 

H. — MuSCLE IÍELKVEUU DE LA 1'AUIMÈHE supkiueuue 

Le inuscle releveur ou élévateur de Ia paupière supérieure aflecte Ia forme d'un 
long triangie, dont le sommet correspond au fond de Torbite et donl Ia base s'étale 
dans Ia pau])ière supérieure en arrière du ligament large. II est cliarnu dans sa 
portion orbitaire, aponévrotique dans sa région palpébrale. 

1" Insertions, — Le releveur de Ia paupière supérieure prend naissance, cn 
arrière, sur Ia j»etiteaile du sphénoíde, immédiatemonl en avant du trou optiqm'' 
ainsi que sur Ia partie correspondante de Ia gaine libreuse du nerf optique. 

De líi, il se porte en avant vers le rebord supérieur de Torbite et dégénère, i'" 
peu en arrière de ce rebord, en une large aponévrose (pii continue le trajet 
corps musculaire et constitue son tendon antérieur. (^e tendon, qui s'étend cn l-T'' 
geur d'un cúté à Tautre de Torbite, n'est fornié lout d'abord que par des íibrt'^ 
conjonctives. Mais bientòt on voit apparaitre sur sa face profonde une nappc 
libres muscuiaires lisses, qui le renforcent et Taccompagnent jusque dans Ia p*i"' 
pière (lig. 433,8). II cn résulte que le tendon antérieur du muscle releveur 
paupière supérieure se compose, cn réalité, de deux couclies distincles; 1° 
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concho antérieure ou superlioielle, de nature conjonclive; 2° imc couchc posté- 
rieurc ou profoiulc, fonnéc par des fibres luusculaircs lisses. 

aj La couche antérieure,-cn péuétrant daiis Ia paupière, rcnconlre le ligament 
large ou septuui orbitalc; ellc se coufoud peu à pcu avcc lui ct vient se placer à 
Ia face profonde do Torbiculaire. Ellc sorésout alors cii une inultilude de faisceaux 
divergenls, cjui s'cngagent enlre Ics faisceaux de ces dernicrs muscles. Meukel a 
pu les suivre jusqu'à Ia face profonde du derme cutané (fig. 433,10). 

f>) La couche postérieure, siluée enlre Ia couche précédente et Ia conjonctive 
palpdhrale (lig. 433,11), se coiupose do libres lisses à direction longitudinale. 
Lcur cnsemblc conslilue Xá inuscle palpébral supérieur de Míílleu, que noiis 
retrouverons plus lard à propos des paupières. Ces lil)res viennent s'insérer, ;i 
l'aido de pelits tendons élasliques, sur le bord supérieur du tarso. 

I^c inuscle relevcur se lennine dono dans Fépaisseur do Ia paupière supéricuro 
par deux tendons, qui difíèront ii Ia fois par lour siluation, par leur slructure el 
par leur modo d'insortion ; uu tcndon antériour, de nature conjonclive, qui sün- 
sère à Ia faco profonde do Ia peau; un tendon postérieur, musculaire, qui se lixo 
iui bord supérieur du tarso. 

2" Rapports. — Le reloveur de Ia paupière supérieuro occupe successivement Ia 
cavité orbitaire et repaisseur do Ia paupière supérieuro: 

Dans rurbile, le niuscle reloveur répond, en haut, à Ia paroi supérieuro de 
cetto cavité etau nerf frontal qui Teu separo. En bas, il recouvre le niuscle droit 
supérieur, (jui le déborde légèreniont en dohors. Enlin, sur le côté externe de 
''orbite, le tendon du niuscle reloveur séparo Tuno de Tautro les deux portions de 
'iv glande lacryniale. 

't') Dans Ia paupière, Ia faco antérieure ou superíicielle du relevcur est situéo 
'oiit (Pabord en arrière du ligament large, à laquello Funit uno nappe cellulo- 
'idipouse plus ou nioiiis épaisse. Plus loin, sou tendon travorso obliquenient Ia 
couche de tissu conjonctif situéo en arrière de rorbicnlaire ct, íinalement, dispa- 

dans Tépaissour de ce musclo. Sa face postérieure ou profonde répond à Ia 
conjonclive palpébralo. 

3' Actioii. Lo musclo reloveur, pronant sou point lixe dans le fond do Torbite, 
•■^git sur ia paupière supérieure, qu'il porte en haut et en arrière: il découvre 
""isi Ia cornée et une portion de Ia sclérotique. 11 a pour antagoniste lo niuscle 
oi'biculairo dos paupières, dont Ia contraction ou Ia tonicité déterniino, ainsi quo 
"ous 1'avons (léj<à vu en Myo.logie (voy. t. I"''), Tocclusion do Ia fento palpébralo. 

Variétes. — Iveli.ky a vu Ic inuscle reloveur de Ia paui)ièro supúi icuro se délacher du bonl 
Postéi-ieui' du IVoiilal, — Son absence a élé eonstalée par iM.ir..vi,isTEii. — lirocE a déciit, sous le 
"1)111 dl! lensor troclilex, un peUl faisceau musculaire ([ue Ton voit. chc/. certaius sujeis, se déta- 
"•liur du |)()i-(i iiii(>rno du reloveur ol vonir s"iiisérei' sur Ia iioulie do rélloxion du grand oblíquo. 

Irdtisverstis orbilis do Üochd.m.kck esl un 1'aisecau surnuniérairo qui s'étend transvorsale- 
'"cnl do Ia parui interno do lorbilo á sa i)aroi externe, cn passant au-dessus du globe de Taiil et 

se confondant plus au inoins avec le reloveur. .Mac.vi.isteii considòio co uuisclo coninie un 
•Useeau déplacé de Torbiculairo. — Cai.i).\n'i a signalé un depressor palpehrx inferioris insere sur 
^ '«-rso inlihieur. Co n'étail probablenioiit, conuno lo 1'ait ronianiuer Mac.vlisteh, (|u'un faisceau 

'"^' nuinéraire du peaucier do Ia lace. 

(í. — Muscles duoits dk 

noinbre de quatro, les musclesdroits de Toeil prennent teus naissanco dans lo 
'^oiid de ia cavité orbitaire, sur lo pourtour du trou optique et en dedans de Ia grande 
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fente sphénoidale. Do là, ils seportent cii divergcanl vers le globe oculaire et vieii- 
nent s'insérer siir Ia sclérotique, un peuen avanl de réquateiir. l)'après Ia situation 
qu'ils occupent dans Torbite (fig. 435), et, aussi, surle globe de Ta'!!, on distingue 
ces nuiscles en droit supérieur, droil ihférieur, droit intemie et droil externe. 

1° Disposition générale des muscles droits. — Gonsidére'3 dans leur ensenil)le, 
les quatre muscles droits représentent assez bien uno pyramide creuse donl le 
sominet répond au trou optique etdont Ia base embrasse le globe de ruiil. Le nerf 

optique traverse cette pyra- 
mide d'arrière en avant et 
en occupc pour ainsi dire Ia 
ligne axiale. 

Comme nous le montrenl 
les dissections et mieux 
encore les coupes frontales 
sériéesde Ia région orbitaire, 
chaciin des muscles droits 
est aplati et rubané, un peu 
plus large à son extrémitó 
antérieure qu'à son extré- 
mité postérieure. Si nous 
les suivons d'arrière eu 
avant à partir de leur in- 
sertion osseuse, nous les 
voyons glisser tout d'abord 
le long de ia paroi orbitaire 
correspondante; i)uis,fuyant 
cette paroi pour se rappro- 
cher de Toeil, s'incliner vers 
Ia capsule de Tenon, Ia tra- 
verser ou plutòtla déprinier 
en doigt de gani au voisi- 

t'ig. i3ü. 
Les muácles do Tcuil, vus sur une coupc frontale imssant par 

Ia parlio inoycnne do Torbile (sujet congele, segment pos- 
túrieur de Ia coiipe, T. J.). 
I. ^'lobo oculaire. — 2, graml oblii|iie. — 3, releveur de Ia paupièrc ct 

droil — 4, droil iiilerne. — 5, droit ínférieur. — Ü, droil externe. 
— 7, iiorf sous-orbitairo. — 8, siiuw maxiilairu. — 9, nu^al moycn. — 
10, cornet moyni. — 11, Lulle cllimoidale. — li, muscle temporal. — 
Ti, apoiicvrose tomporalc et son dédoublemenL — IV, zygoina. — 15, apo- 
nevroso cpicraiucnno. — lü, pcau et tissu ccllulairo sous-culauó. — 17, cer- 
veau. 

nage de Téquateur ct, liii'i' 
lement, venir s'insérer sur Ia sclérotique un peu en arrière (à 7 millimètres en 
moyenne) de Ia circonférence de lacornée. 

Au point de vuede leur constitution anatomique, ces muscles sont charnus duns 
Ia plus grande partie de leur étendue. lis s'insòrentsur Torbite, en arrière, par des 
libres aponévrotitiues toujours fort courtes ct se terminent, en avant, par un ten- 
don aplati dont Ia longueur varie de -4 à 8 millimètres. 

Xous rappellcrons, en passant, (jue chaciin des muscles droits est envelopi><5. 
dans Ia plus grande partie de son trajei, par une gaine fibreuse ou conjonctive. 
dépendant de Ia capsule de Tenon, et (jue, de cette gaine, s'écliappentdes expansion^- 
plus ou moins résistantes qui se portent, d'autre part, les unes vers le rebord de 
Torijite, les autres dans les paupières. Nous avons déjhétudié tous ces prolongu- 
menlsà propos de Ia capsule de Tenon íp. ül8j et ne saurions, sans tomber dans 
des rcdites inutiles, revenir ici sur leur description. 

2' Insertions, trajei et rapports des muscles droits. —Voyons maintenant b'' 
particularités anatomiques que presente, dans ses insertions, duns son trajet L't 
dans ses rapports, chacun des quatre muscles droits: 
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,1. DnoiT suimírieuu. — Le clroit supérieur (fig. 436/1) s'insère, en arriôre : 1° sur 
Ia face supérieiirc de Ia gaine dii ncrf optique, toul près dii Irou optique; 2° sur Ic 
rebord supérieur decet oriüce. Eu ouLre, ses faisceaux les plus externes se de'ta- 
cheiit de Ia braiiche supérieure dutendon du muscle droit externe, que nous décri- 
rons dans un instant. ^ 

souse, au milieu de la- 
fliielle clieminent Tartère 
<-'t Ia veine oplithahni- 
<Iiies, les arlères et les 
nerfs ciliaires. Plus en 
'ivanl, il est en rapport 
<incore avec Ia portion 
''^^'flticlue du grand obli- 
"ine, qui le croise obliquement et le separe momentanément du globe de Toeil. 

Fig. 436. 
Muscles Jo roüil, vus crcn liaut (oeil droit}. 

A, 03 fronlal. — B, coupo ile Ia jrramlc aile du sphónoide. — C, coupc de l'os 
malairc, — l), apopliyse cliuoídc antórieure. — E, nerf optique. 

1, muscle droit supérieur. — 2. niusclc grand obiique, avec : 2', sa poulie ; 
2", sou iiisorlio» sur Io globe tlc l (uil. — 3, muscle droil iuteriic. — 4, musclo 
droit exlorne. — T), Itnidoii de Zinu. — G, chef orbitaire du muscle relevcur do 
Ia paupiòre supérieure, réséqué. —7, tendou palpébral de ce muscle, avec : 7', 
7", ses dcux expansions latérales. — 8, iiiserliou du pclit obiique sur le globe 
oculaire. — 9, iissu trrais^eux de Torbite [pulvinar oculi). — 10, orbiculaire des 
paupíòres, doublant Ia peau. 

Duoit i.NrÉiiiEuu, TEXDOX DE ZiNN. — Cc musclc (lig. 438,3) nait imniédiate- 
''lent au-dessous du trou optique sur Ia partie Ia plus interno de Ia fente sphénoV- 

à huiuelle il est relié par le tendon de Zinn. Pour Ia preniière fois nous ren- 
*^ontrons dans notre description le mot de tendon de Zinn et nous devons, tout 
*1 nliord, en donner une déíinition. 

donne le noni de tendon de Zinn ou de ligamenl de Zinn à un cordon 
'ilireux, roíift mais três résistant, qui oecupe Ia parlie Ia plus large de Ia fente sphé- 
loídale. 11 s'insère là sur le corps du sphénoTde, lequel, pour lui donner attache, 
I"'«s<.'nte une petite surface rugueuse qui est tantòten saillie, tantòt déprimée en 
fornie de fosselte. Puis, il se porte eu avant et se partage presque imiuédiatement 
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aprèsen trois faiscoauxdivergents, qiii doniienl naissanco chacun àun musclcdroil; 
1° nnfaisceau interne, pour le niuscle droil inlenic; i" un faisceau externe, poiir 
le inuscle droit externe; 3" uri faisceau inférieur, pour Ic niuscle droit infdrieur. 

(À! dernier niuscle est donc Ia conlinuallon du faisceau inférieur du tendon de 
Zinn. Ainsi constilué, il se ])ortc hori- 
zontaienienl en avant, enlre le nerf 
optique, qui estplacé au-dessus de lui, 
et Ic plancherde Torljile, sur lequel il 
repose dans Ia plus grande ])arlie de 
son étendue. A sa partic antérieure, 
cependant, il est sóparé de ce plancher 
jiar Ia porlion nioyenne du niuscle jiclil 
oÍjli(iue'(lig. 't38,0j, (jui le contourne ol 
renibrasse dans sa concavité. 

Le niuscle droil inférieur, nprès avoir 
contourné Ia face inférieure du globe 
oculaire, vient s'insénn' sur Ia partie 
antérü-inférieure de Ia sclérotique, un 
peu au-dcssous de Ia circonférence de 
Ia cornée (voy. j). ÍJiSj. 

C. Diiorr i.nteiixe. — Le niuscle droil 
interne (lig. 438,ü) fait suite, en ar- 
rière, au faisceau interne du tendon de 
Zinn. Longeantensuite laparoi interne 
de Torbite, il gagne Ia partie interne 
du globe de Tujil, Ia contourne et vient 

se fixersurle còté interne de Ia sclérotique, uu peu en dedans de Ia circonférence 
(le Ia cornée (voy. p. Sa face interne est directenient appli([uée contre Ia 
paroi orbitaire. Sa face externe regarde le nerf o|)ti(iue, dont elle est séparée par 
le tissu cellulo-adipeux de Torbite. Son bord supérieur répond au niuscle grand 
oblique; son bord inférieur, au niuscle droit inférieur. 

I). Duoít extkunk. — Le niuscle droit externe (lig. 'iSH,-'» et -4') fait suite au fais- 
ceau externe du tendon de Zinn, (jui devient ainsi son tendon d'origine. Ce tendon 
SC subdivise lui-niéinc tout prós de son insertion osseuse, en deux brauches que 
Ton distingue, (fapròs leur situation, en supérieure et inférieure: ia brancbe 
inférieure ])rend ordinairenient une insertion suppléinentaire sur une petite épiiie 
osseuse qui occupe le i)ord inférieur de Ia fente siihénoídale. 

(loniine on le voit sur Ia ligure ci-dessus (lig. Vòl), les deux liranches du tendon 
(Torigine du droit externe ((>' et (>") intcrcej)tent entre elles une espòce de bouton- 
niòre (7) : c"est Vanneau de Zinn, íi travers leíjuel passent le nerf inoteur ocu- 
laire comniun, le nerf nioteur oculaire externe, le nerf nasal (branche interne (b' 
rüphthalnuijue) et Ia veine opbtiialniique. 

Du faisceau externe du tendon de Zinn, oii il prend sou origine, le niuscle droil 
externe se porte d'arrièrc en avant en longeant Ia jiaroi externe de Torbite. Arrivi' 
au globe de l'(eil, il en suit Ia courbure et vient .se terininer sur le cúté externe d'- 
Ia sclérotiíjue un peu en dehors du rebord cornéen (voy. p. S)"28). 

Dans ce trajet, le nuisele droit externe longe, comine nous Tavons dit, líi pn"'^' 
externe de Torbite. Sa face externe est en rapport avec cette paroi dans ses ileu'^ 

t'ig. 4:)T. 
Loá inuscics (Ic rtüil (C(Mó gauclip), vus <io face 

(Jariá le fond de rorbile. 
I, rcloveur de Ia paupiòre supérieure. — 2, droil suptVicur. 

— 3, grand oliliquo, avoc 3', sa poulio dc réllciion. —V. droil 
iuleriic. — 5, droit iufóricur. — (>, droit extonic, avoc O' cl 
()"» son douhlo tendon d'Ínscrlioii. — 7, anneau do /iim. — 
H, fciito splK^Uüídalc. — U, foiilc sphóiio-inuxíllairc. — lU, 
canal nasal. — U, Irou opli((Uo. 
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üers postérieurs ct, dans sou tiers antérieur, avec Ia porlion orbilairc de Ia glandc 
lacryniale. Sa face interne répond au norf opliqiie, dont elle est séparée, commc 
lous les autfcs muscles du reste, par Ia masse graisseuse de Torbite; elle en est 
séparée aiissi par Ic gangllon ophlhahnique, qui occupe, comme on le sait, le côté 

Kig. M8. 
Muscles (Io TodíI, vus par Icur face cxlorne. 

plohc (Ic — /■», líorf optiriuc. — c, c\ paupiòros supírieure ct infóricuro. — (/, simts maxillairc. — e, apophysc 
plérygoVilo. — f, troii K^aiul roud. — <j, voúle dc lorljite. — h, sinus IVoiilal. — i, ncrf sus-orbitaire. — k, seplum 
«rbiUlc. 

i. nulsolc rclevcur dc Ia paupi^re supérioure. — 2, niusclc droil sup6ricui\ — 3, niusclc droit inférieur. — 4, 4', nuisclc 
droiL cxlorno, à sa parlie moycnnc. — 5, inuscle droit ialornc. — G, nuisclc polit obliíjuc. — 7, Iciidoii oculairo 

niusclc graiid oidi(iue. — 8, anneau do Zi»n. 

externe du nerf optique. Son bord siipérieur répond au bord externe du droit 
supérieur; son bord inférieur, au bord externe du droit inférieur. 

3" Paralléle anatomique des quatre muscles droits. — Quoique ponformés sur 
'e ménie type, les quatre muscles droits diílerent ccpendant sur certains points, 
iiotamment par leur longueur, leur épaisseur. Ia région precise oü se fait leur 
"isertion sclérale, Tétendue et Ia direction de cette insertion sclérale, etc. : 

a. Longueur du muscle et du tendon. — Les muscles droits ont tous les quatre 
iine longueur sensiblement égale : cette longueur mesure eu moyenne pour cliacun 
<'eux 40 niillimètres, y compris le lendon. La longueur do ce dernier, variablc 
pour chaíjue muscle, atteint d'après Meiiki;l ; 

1'üur Ic (Iroil oxlurno  3,7 iiiilliiuètrcs. 
— (Iroil infihieui-  5,a — 
— droit sup(h'ieur  .'i.S — 
— droit int(!rno  8,8 — 

li- IJpaisseuv des muscles droils. — L'épaisscur des muscles droits varie éga- 
ciuent pour chacun d'eux. Si nous les sectionnons perpendiculairement à leur 
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longueur, nous voyons Ia tranche de section niesuror en surface (Volkmaxx) 

1'ouF le (Iroit interno  17,04 inill. carrés. 
— druil extorne   .   16.77 — 
— (Iroit infórieur  15,08 — 
— droit supérieur  ll,0:i — 

De ia coinparaison de ces chilTres, il rtísulte que le muscle droit interno est le 
plus fort dos quatre inuscles droits, le droit supe'rieur le plus faihle. Entre les 
(leux se placent, avec une force à peu près égale, le droit externe et Io droit infó- 
rieur. 

c. Poinl précis de Vinserlion sclérale. — La distance respectivo qui separe 
rinsertion sclérale de chaque nuiscle droit de Ia circonférence de Ia cornée est 
indiquée par les chilTres suivants, qui représentont dos nüllimètres : 

1'üur le (Iroit interne . 
— <1roit inférieur. 
— (Irüit externe . 
— (Irüit su|)érieur 

MERKEL SAPPEY TII.LACX tUCHS TSSTtT 
6,5 5.5 :) 5,5 5.$ 
6,8 6,7 6 *>,5 tí.5 
7,i 7.12 7 6,9 7,1 
8 8,5 8 7J 8 

Les résultats ohtcnus dans cette quintuple série d'observations, quoiqueditfdranL 
un pou dans les détails, concordent 
adniirablonient dans rensetnhle. lis 
nous fontconnaitre que le droit interne 
est celui (les quatre niuscles droits qui 
se rapproche le plus de Ia cornée; vienl 
ensuite le droit inférieur, puis le droit 
externe et, eníln, le droit supérieur. 
Kn conséquence, si nous réunissons jiar 
une ligne continue les (piatro points 
d'insertion sclérale des niuscles droits, 
nous voyons dig. i3üj (jue cette ligne 
n'est pas une ligne circulaire parallèle 
à Ia circonférence de Ia cornée, mais 
hien une ligne spirale qui, partant do 
rinsertion (hi droit interne, s'écaite 
de plus en plus du centro de Ia cornée, 
en passant successivonient j)ar les in- 
sertions du droit inférieur et du droit 
externe, et aboutit íinaloniont ii celle 
du droit supérieur. 

d. Élendue et direclion de rinser- 
tion sclérale. — Quant à rétendue 

linéaire de rinsertion sclérale de chacun des quatre niuscles droits (lig. 440, a, l>> 
c, d), elle nous est nettonient indiquée i)ar les nonibreuses mensurations de Kuciis. 
Cette ligne dMnsertion niesure : 

Pour le droit supérieur  10,6 inilliiuètres. 
— ilroit interno  10.11 — 
— (Iroii infériour  9,8 — 
— (Iroit externe  — 

Les recherches de Fuciis nous apprennent en méine tenips (pie Ia ligne dMnser- 
tion sclérale des (juatro niuscles droits n'a pas une direction quelconquo, nuiis une 

Fiíí. 439. 
Inscrtions des niuscles droits de Tceil sur Ia 

sclérotiíiue (ccil droit). 
a, droit supériour. — b, droit inÍL^rieur. — c, droit inlerno. 

— í/, droit c&tcriie. — e, pupillo. — I.,es cliiíTres représcutcnl 
des miiliroètres. 
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(lircclion qiii cst fixe, quoiquc dilTérenle poiir chacun d'eux. Cest ainsi (fig. 439 el 
440) qix'elle est à i)cii près parallèle à Tequaleur poiir le muscle droit interne; 
oblique en arrière et en dehors pour le droit supérieur; légèrement oblique en 

A 1! c n 

X a> oa ív 
Fig. 440. 

Roprüsentation schéinalitiue do Tinsertion dos luusclos de TceíI sur Ia sclcrotique, 
d'apr6s les rechcrchos de Fuciis (ocil droit). 

A. Io globo lio )'(cil, vu pav sa face supc^ricuro. — li. Io glolio, vu par sa face intornc. — C, Ic ({lobo, vu par ou bas. 
I), Ic giobp. vu pn dehors. 

ave atilpro-postpriour. — EK, «^quatcur. — «. niusclo droit supórieur. — h, droit inféricur. — c, droil iiUcrno. 
d, droil oxlenie. — e, graiid oblíquo. — f, pclit oblique. 

avant et en bas ponr le droit externe; légèrement oblique en arrière et en deliors 
pour le droit inlerienr. 

4° Action des muscles droits. — 11 cst universellement adniis aujourd'hui, cn 
'nécanique oculairc, que Tniil n'exécute aucun niouvement de translalion dans sou 
<insemble, mais bieii des inouvcmcnts de rotation sur place autour d'un centre qui 
reste toujours fixe, quel que soit le mouvenient cxécuté Co centre de rotation est 
situé, non pas sur le milieu de Taxe antéro-postérieur de Tccil, mais bien à 2 mil- 
'iniètres en arrière, comme Ta établi Dündkus. II se trouve cn moyenne à 13""",GO 
6n arrière du sominet de Ia cornée et à 10 miilimètres en avant dc Ia surface pos- 
^«rieure de Ia scldrotique. Ceei pose, on conçoit sans peine que Taction qu'exerce 
' uii quelconque des muscles droits sur Ia splière oculairc dépend à Ia fois de sa 
*lirection el de son point d'insertion sur Ia sclérotique. A cc propos, quelques défi- 
"itions nous paraissenl nécessaires. 

On désigne, sous le nom de yilan d'aclion du muscle, le plan qui passe par les 
^rois poinls suivanls : le centre de rotation de 1'ceil, l'insertion orbitaire du muscle, 

insertion sclérale. Une perpendiculaire, abaisséc sur ce plan au centre dc rota- 
'•on, nous donne Taxe autour duquel se meut le globe oculaire quand le muscle en 
*lueslion se contracte, ou autremenl dit son axe de rotation. ()r, les recherches 

de UüTK et de Woi.kmann no.us démontrent que chacun des muscles droits 
'"ous verrons plus tard qu'il en est de môme pour les obliques) possède un axe de 
''olation qui lui est propre et, d'autre part, que ces divers axes de rotation nc coín- 
^'<lent jamais exaclenienl avec les coordonnées de IVeíI, c'esl-à-dire avec Tun de 
^cs axes antéro-postérieur, vertical ou transversal. L'action des muscles droits est 
doiic fort complexe et sa déterminalion soulòve des difficultés nombreuses, si du 
'"oins Ton veul arriver h des formules rigoureusement exactcs. 

'^•ins Ia i)rati(jue ordinaire, on considere Taxe de rolation du droit interne 
' oiniiie coVncidanl exaclenienl avec cclui du droit externe et Ton admcl de ménie 
M"e le droit supérieur et le droit inféricur agissent Tun el Taulre sur le globe de 

' snivant un seul el môme axe de rolation, On voit déjà, en se rappelant Ia 

■VNATOMIE IIUM.VINK. — T. ni, Ü" KIllT. O" 
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(lisposition respective de ces diííérents muscles, que le droit interne et le droit 
externe d'une part, le droit supérieur et le droit inférieur d'autre part, font rouler 
Toeil en sens inverse, autrement dit, sont rtíciproquenient antagonistes. 

(Juant à Ia direction exacte de Taxe de rotation de chacune de ces deux paires 
inusculaires, elle est établie coinme siiit, à Ia fois par le calcul et par Texpérience : 
1° Taxe de rotation de Ia preinière paire musculaire (droit interne et droit externe) 
coincide à peu de chose prós avec le diamètre vertical de Toeil; !2° Taxe de rotation 

de Ia seconde paire musculaire (droit su- 
périeur et droit infdrieur) est situé à peu 
près dans le plan horizontal et se dirige 
obliquement de dedans en dehors et 
d'avant en arrière, forniant avec Taxe 
transversal du globe oculaire un axe de 
27» (fig. 441). 

iXous avons en mains maintenant tous 
les éléments nécessaires pour établir Tac- 
tion respective de chacun des muscles 
droits sur le globe de Toeil. Si nous vou- 
lons bien nous rappeler, d'une part, ce 
principe de mécani(iue, que les mouve- 
ments exécutés par une sphère sont tou- 
jours d(?termine's par le mode de déplace- 
ment de deux points de sa surface et que, 
d'autre part, Tusage a prévalu de prendre 
pour ces deux repèresdans Ia sphère ocu- 
laire le centre de Ia cornée et Ia partic 
supérieure du méridien vertical, nous 
pouvons tHablir les quatre formules sui- 
vantes : 

1° Le droit interne porte Ia cornée en 
dedans dans le plan horizontal, le méridien vertical conseroant sa position ver- 
ticale. 

8° Le droit externe porte Ia cornée en dehors, toujours dans le plan horizontal 
et le méridien vertical restant encore dans sa position verticale. 

3° Le droit supérieur porte Ia cornée en haut et un peu en dedans et, de plus, í' 
incline légèrement en dedans Ia partie supérieure du méridien vertical. 

4" Le droit inférieur porte Ia cornée en has et un peu en dedans et, de plus, 
incline légèrement en dehors Ia partie supérieure du méridien vertical. 

Avons-nous besoin d'ajonter ([ue dans ces .diíTérents mouvements et en raison 
niéme de Ia situation à peu près centrale du centre de rotation, les ileux hénii- 
sphères de foeil se déplacentconstammenten sens inverse, Thémisphère postérieui' 
se portant en haut quand l'ht5misphèrc antérieur se porte en bas, le preniier se 
portant en dedans quand le second se déplace en dehors, etc., etc. 

VoLK.M.\N.\ estime que le muscle, pendant sa contraction, se raccourcit environ 
d'un quart. Tandis que le muscle antagoniste s'allonge et s'cnroule de plus c" 
plus autour du globe de ra'il, le muscle (jui se contracte se déroule successivenient 
(le telle sorte que, lorsque Ia contraction est eírectuée et que le raccourcisseineiH 
est à son maximuin, sou tendon ii'est plus en rapport de contact avec Tccil que P'" 
sa ligne d'insertion sclérale. (le déroulement complet du muscle en contraclio" 

Fig. 441. 
L'orbile vuc d't;n haut, pour montrer le modo 

d'action dos ([ualre niusdos droils. 
1. droit sup(^ripur. — 2, droit interno. — 3, droit 

externe. — i, grand obhV|ue, dont le teudon a élé coupé 
à sa sorlie de Ia poulin do réílexion. — 5, nerf optique. 

yy, axe antí^ro-|>ostérieiir de TíeíI. — oa, axe trans- 
vnrsial. — xx, aso de rotation des muscles droit supérieur 
et droit inférieur, s'inclinant do 37° sur Taxe trans- 
versal XX. 
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limite lui-même Ic mouveiiient ; en eíTet un nouveau raccourcissement du muscle 
ne pourrait avoir d'aiitro résultat que de rapprocher le globe de Tceil du fond de 
Torbite ; or nous avons vu que ce niouvement de translation totale est impossible. 
Le muscle limite donc lui-même son degré de contraction et devient ainsi son 
propre frein. Mais les mouvements de Tceil ont encore d'autres régulateurs; ce sont 
les prolongements, décrits ci-dessus (p. 520), que leurs gaines conjonctives envoient 
vers Torbite et les paupières. 

II suflit de jeter les yeux sur Ia figure 442, A et B, pour comprendre quel estlerôle 
de ces prolongements orbitaires pour les deux muscles droit interne et droit externe. 
Ouand Tun de ces muscles sa contracte, le droit externe par exemple, son prolon- 
gement orbitaire est naturellement tendu. Or, ceite tension amène un double 

Fig. 442. 
Schéraas closlinés à niontrer raction dos ligamenls d'arriíl sur les muscles droit interne et droit 

externe ; A, ligamenls d'arrêl à 1 etat do repôs; B, les inêines pendant Ia contraction du droit 
externe. 

V]I> axe optH{ue. — 1» globo de TcdíI. — 2, ncrf optique. — 3, muscle droit inlcrne, avcc 4, son prolongemcnt orbitaire 
ou ligamcut d'arrôt. — 5, muscle droit exlenie, avcc C, sou ligamont d arrôl. 

Ou voit <|ue, pcndaut Ia coulracliou du droit externe (fig;. B), le ligamont d arrôt 6 qui lui corrcspond est fortement 
tendu, tandis que le ligamont d'arrõt 4 du droit externe est relüché. 

'"ésultat : tout d'abord, elle écarte le muscle contracté de Téquateur de Tceil et 
Protège ainsi ce dernier contre les elTets d'une compression latérale, qui ne serait 
Probablement pas sans influence sur Ia fonction visuelle. En second lieu, elle 
retient le muscle en avant et rempôche ainsi de se raccourcir davantage, d'oü le 
íioni significatif de tendons d'arrêl, que Ton donne encore à ces prolongements 

•Orbitaires. Une pareille dénomination est parfaitement juste au point de vue phy- 
siologique; mais elle est manifestement inexacte au point de vue de Tanatomie géné- 
'"'ile, les prolongements en question étant de nature conjonctive, dépendantde Ia 
8<iine des muscles et n'ayant rien de comniun avec leur tendon. Nous leur substi- 

^uerons^celle, plus juste, de ligamenls d'arrêl. 
En ce qui concerne le droit supérieur et le droit inférieur, nous avons vu que 

'eurs prolon gements orbilaires, au lieu de s'arrêter sur les os de Torbite comme 

précédents, allaicnt en grande partie se lerminer dans les paupières sur les 
'Jeux lamelles íibreuses appelées tarses. 11 resulte d'une pareille disposition : 

que le droit supérieur, quand il se contracte, élève légèrement Ia paupière 
^'•Périeure en mômc temps qu'il porte Ia cornée en baut; 2° que le droit inférieur, 

íibaissant Ia cornée, determine en mônie temps un léger abaissement de Ia 
P''^upièro inférieure. Pour conslater ce double fait, il suffit de se placer devant une 
ò'ace et de porter allernalivemcnt Ia lôte daus Ia ílexion et dans Texlcnsion, tout 
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on fixant les deux yeux dans Ia glace. Lorsquc Ia tôte s'abaisse (dexion), on voit, 
sous riníluencc de Ia conlractioii du droit supérieur, Ia cornée se porter cn haiit 
(ít Ia paupièrc supérieure se rclcver siir elle. De míinc, (luand Ia tôte s"élèvc (cxlen- 
sion), on voit Ia contraclion du droit inférieur porter Ia coraée eu bas cn inôine 
teinps qu'olle abaisse légèrenient Ia paupièrc inférieure. 

Variétés. — Lo droit inlcrne et lu droit inférieiir peuvcnt iHrc réunis dans tout le ticrs postó- 
rieur de l"orbito (.Macai.isteki. — Sciilemm a sif;nalé iiii faisceau anastoiiioti(|UH entre le droit 
externe ct lo droit inférieur. — Le droit externo peut í^lro divise cn deux faisceaux. — Dans un 
eas de CrHxow, le droit externo envoyait deux faisceaiix sur le tarso de Ia panpiòro inféiioure. 
— Le droit interne et le droit externo ])euvont faire défaut dans des cas de strabisníc. — Tous 
les niusclos de Tiuil étaient absents dans un cas do Klincosh. — Sous lo noni de gracillimus 
orbitis ,Albinl's ct, a|)r('S lui, Uociii»vleck ont sifinalé un faisreau surnuniéraire (|ui longeait lo 
hord supérieurdu grand oblique et venait s'attachfr sur sa poulie derélli xion. — Moskley a rcn- 
contré un faisceau anormal, cjui se détachait do Ia parni externe de Torbite au voisinago <lo Ia 
suture splicno-nialaire, et se perdait dans le tissu cellulaire de Tangle cxturne de foeil. 

1). — M use LES Oltl, IQUUS DE 1.'(K1L 

Les luuscies obliques deroeil, ainsi appel(5s parce que leur direclioii croise obii- 
quenient Taxe antéro-postéricur du globo oculairc, sont au nonibre de deux : le 
grand obiique et le pelil oblique. 

i" Muscle grand oblique. — Le rnuscle grand oblique ou oblique supérieur, le 
phis long de lous les niuscles de Torbite. s'dlend du soniinelde cette cavité osseuse 
au còté posléro-extcrnc du globe oculaire. 

a. Inserlions el Irajet. — Ce muscle prend naissance, comnie les niuscles droits, 
ii Ia parlie Ia plus reculée de Ia pyrainide orbitairc. II s'y intòi e (lig. WO, H) par un 
Icndon três court, à Ia fois sur Ia gainc du ncrf oplique et bur Ia jjarlie interne el 
supérieure du trouo|)li(iuc, entre le muscle droit supérieur el le muscle droit interne. 

l)c là, il se porte directenient en avaiit, en suivant Panglc diòdre que forinent 
par Icur réunion Ia paroi supérieure et Ia paroi interne dc Torbite Un peu avanl 
(rattcindrc le rebord orbitaiic, ce muscle, jusíiue l.'i cbarnu, se jelte sur un teiulon 
cylindrique, lequel s'engage bienlút dans un anneau (ibro-carlilagiueux (i2'j,qui est 
implanlé dans une pctite dépression de Tos frontal au nivenu de sou apojibyse 
orbitaire interne : cet anneau, qui est susceptible de s'ossilier eu partie ou cn lola- 
lité, porte le nom de pouiie de re/lexion du grand obliijue. .\u sorlir de cet anneau, 
cn clVct, le tcndon du grand oblique, changcant brusquemcnt de direction, se 
re/lechit en debors ct en ai rière, conlourne Ia partie supérieure du globe de 
et vienl se flxer, par une extrémité élargie en évcntail, sur Ia partie hupéro-exteriic 
de rhémisphôre posléricur. Sa ligne d'insertion est légèremcnt courbe, h concavilt' 
dirigée en avaiit et en dcdans (lig. 436 el437j ; fcon élcndue linéaire mesure <lc 
10 à lá millimètres. 

Comme on le voit par celtc description, le muscle grand oblique se comj)OSC d" 
deux [)orlions : une portion charnue et une porlion tendineuse, ou bicn encore une 
porliün direcle et une porlion réfléchie. La portion rélléchie ou |)rétrüchlécnno 
fait avcc Ia porlion direcle ou rctro-trocblé<'nne un ungle de 45° environ. 

Les nuteurs ne sont pas d'accord sur rorieulalion de Ia puulie de réllexion J" 
grand oblique : les uns Ia considèrent coniinc élanl verlicale; les autres Ia repi'<5^ 
senleut avec une direction borizonlnle. Kn réalilé, elle e>l oblicjuc et sou obliqi"^''' 
est telle que son orilice supérieur, celui |)ar lequel sécbappe le tcndon du grand 
obli(iue, regarde à Ia lois en liaul, cn debors cl un peu cn avanl 

b. Happorls. — Knvisagé au poinl de vue de scs rapporls, le curps muscul;vii'C 



ANNEXES DE L'OEIL 533 

<lu grand oblique est exactement silué entro le droit supérieur et le droit interne. 
Sa face externe est en rapport avec le périoste orbitaire. Sa face interne répond au 
tissii adipeiix qui entoure le nerfoplique. 

Ouant iiu tendon du grand oblique, il se moule sur Ia partie correspondante du 
globe de rocil, en piissant au-dessous du droit supérieur. 

Nous ajouterons que, à Ia poiilie de réflexion, se trouve annexée une synoviale 
parfaitement diíTérenciée, qui favorise le glissenient du tendon dans cet anneau 
iibro-cartilagineux. Elle tapisse régulièrcment les parois de Ia poulie et s'étend de 
là sur le tendon hii mênie, dans une étendue qui varie, suivant les sujets, de quel- 
ques millimètres à 1 et niéme 2 centiniètres. 

2" Muscle petit oblique. — Contrairenient à tous les autres muscles de TceíI, le 
petit oblique (lig. 443,7) ne se détache pas du fond de Forbile, mais bien de Ia partie 
antérieure et interne de cette cavitd. 

a. hiserlions et trajei. — Mince et riibané, commetous ceux que nous venons de 
décrire, il sMnsère i)ar de courles ílbres aponévrotiques sur le rebord osseux de 
''orilice supérieur du canal nasal, ini- 
niédiateinent en arrière et en debors 
du sac iacrymal. De l;i, il se dirige obli- 
quenient en dehors et en arriòre, con- 
tourne de bas cn baut le globe de roíil 
ct vient s'attiicher sur son bémispbère 
postérieur, à (5 ou 8 millimètres au-des- 
sous de rinse-rlion sclérale du grand 
oblique. Sa ligne d'inserlion est légère- 
menl courbe, à concavité 'ournée vers 
son inscrtion fixe; elle niesure, d'apròs 
'"'uciis, sur dos yeux emmétropes, de 7 
•' 11 millimètres. 

b. Ea/iiiorts. — Les rapports du 
[>etit oblique sont les suivanls. — Sa 
'^üce inténcure, convexc, répond tout 
d'abord au plancber de Torbite ct, plus 
l^oin, au muscle droit externe. — Sa i, ,,aupiòro supóriourc. - f, droit iafWeur. _ 
'«ice supérieure, concave, est en rap- cxiorne. — i, pcui obUquo. * ' — 8, graud ouIkiuc, avec 8 , sa poulie ue réílexioa. 
port avec Io globe de l'a;il autour du- 
'luel elle s'enroule: elle cn est séparoe cependant, au niveau du méi idien vertical, 
l'ar Ic muscle droit inférieur (llg. 4i3,4), donl Ia direction croise obliquement celle 
'lii petit oblique. 

3° Action des deux oblíquas. — Le nmscle grand oblique agit sur le globe de 
'®il coiiimes'il sMnsérait au niveau do sa poulie de réflexion, laquelle, on le sait, 
se trouve siLuée dans Tangle supéro-inlerne du rebord orbitaire. Le plan dCaclion 
''e CO muscle (voy. p. 52'Jj passe donc par les trois points suivants : Ia poulie de 

•"^llexion, le centro de rolation do Tueil, le milieu de sa ligne d'inserlion sclérale. 
(ixe lie ruialion, comme jjour les muscles droits, sera Ia perpendiculaire qui 
abaisséo sur co plan par le cent4e de rotation du globe oculaire. 

(juc le ])lan d'aclion du petit obliciue soit un peu dilTérent de celui du grand 
®''''que,on peul.dans Ia pratique ordinairo, uégligercellodiUerencc, quiestlégèrc. 

lors, les deux obliciues, comme le droit interne ct le droit externe d'une part. 

l'ig.4í-3, 
Lo globe do Taul ct son apparcil motcur, 

vus de face. 
1, clobc dc — 2, droit supérieur. — 3, relcvcur 
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le droit supérieur et le droit inférieur de Tautre, constitueril uno troisième paire 
de muscles antagonistes, déplaçaiit Toeil en sens inverse, mais toujours aulourd"iin 
niême axe dc rotation. 

Cct axe de rotation des deux obliques, comnie le montre Ia figure 4-45, se dirige 
obliqueinent d'avant en arrière et de dehors en dedans, formant avec Taxe antéro- 
postérieur de l'oeil un angle de 39°. De plus, il n'est pas situé exactement dans le 
plan horizontal, mais forme en avant, au-dessus de ce plan, un angle de 8°. Dc ces 

Fig. 444. 
L'orbito vuo d'cn haut, pour monlrer le mode 

d'action des deux obliques. 
1, 2. 3, musclcs droit supérieur, droit tnlcrnc et droit 

eítcnie, coupés daas le foiid de Torbite. — 4. craiid 
oblíque. avec 4', sa poulie dc réflexion. — 5, petil obTique. 
tí, nerf optiquc. — yy, axe anléro-postiTieur de TcbII. 
XX, axe traiiâversal. — bb, aie dc rolalion des deux 
obliques, s lnclinanl do 39® sur Taxe anléro-postóneur yy. 

Fig. 4i5. 
Schéma destine à montrcr Taction des deux 

obliques sur le méridien vertical do Taill. 
1, grand obllquc. avec : 1' sa poulie de rédcxioii; 1" i»on 

iiisortiou à Ia sclérolique. — 2, pclíl oblíquo, avec sou 
insertion á Ia sciérotique. — 3, rcbord orbílaíre. — 
zzy axe pa^sant par le nii^ridíeii vertical. — z'z\ ce 
môme axe, après Ia conlractioii du graiid obU(|ue. — 
z"z", CO môme axe, après Ia coutraclioa du petít oblique. 

notions nous pouvons de'duiro les deux formules suivantes, qui résument le mode 
d'action des deux obliques : 

1° Le grand oblique déplace Ia cornée en dehors et en bas ; de plus, ilinclineen 
dedans Ia partie supérieure du méridien vertical; 

2" Le petil oblique dépasse Ia cornée en dehors et enhaul; de plus, il incline en 
dehors Ia partie supérieure du méridien vertical. 

A consulter. íi propos des muscles de TodíI et de Ia capsule de Tenon : Sapi-ev, Hecherches sur 
quelques muscles iisses quisonl anneiés à 1'appareil de Ia vision, C. U. Acad. des Sc., 1807 ; 
— SCHWALBE, Vnlers. ilber die Lymplibahnen des Auges und Vire líegrenzuiigen, Arcli. f. niikr- 
Anat., 1870: — IIoüciikiio.n, Sur les adhérences aponévroliques des muscles droils avec ta capsule 
de Tenon, Ann. d'oc'ulist., 1879; — Geklacii, Beilrãge :. normalem Anatomie des menschl. Auges, 
Leipzif;, 1880; — Kuciis, lleilrage z. normalem Analomte des Augapfels, Arcli. f. 0|ilithaliii, 1884; 
— liOCKwooD, The analomy of lhe muscles, ligamenls and fascix of the orbil., eto., Journ. of 
Anatoniy and Pliysiology, t. XX, 188B. — üiacojiini, Ossificazione delia Iroclea dei muscolo grande 
oblíquo deW occhio, Uiorn. delia H. Accad. di medicina, Torino, 1886 ; — Mot\is. Anatomie de 
lappareil moleur de Vceil de 1'homme et des vertébrés, Paris, 1887; — Krench, Anomalies of lhe 
ocular muscles, Journ. of üplitlialm., New-York, 1889; — Steve.ns, Anomalies of the oculm' 
muscles, Arch. of Ophthaim., New-York, 1889 ; —Le Douule, Variations des muscles de Iceil, 'les 
paupières et des sourcils, Arch. (rOplit., 1894 ; — Wolff, Die Vorlagerung der rr.usc. levator palp- 
sup. mil Durchtrennung der Inserlion, Arclu Augenh., 1896 ; — Weiss, Ueb. das Wachstum des 
mensckl. Auges u. üb. die Veranderung der Muskelinsertionen am wachsenden Auges, Anat. 
Ilefle, 1898; — Couni.ng, Ueb. die vergl. Anat. der Augenmuskulatur, Morph. Jalirh., 1900; —■ 
UouviÉHE, Contrib. à 1'étude des insertions postérieures des muscles de Vceil, Nouv. .Montpcllier 
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inódical, 1900; —Vincuow, Veb. TenorCschen Raum u. Tenoríschen Kapsel, Anh. z. d. Abh. k. 
Preuss. Akad. Wiss., 1902 ; — Delage, Sur les mouvemenls de torsion de Vceil, Arcli. de Zool. 
expérim., 1903 ; —Wilmaut, ües fonclions de Ia capsule de Tenon, Rev. gén. d'Ophthalm., 1903. 

I 11. — SoURCILS 

On donnc le nom de sourcils à deux saillies, arquées et gai-nies de poils, qui, de 
chaque côté de Ia ligne médiane, surmontent les paupières. Ils répondent au 
reliord supéricur de Torbite et ont exactement pour limites les limites mêmes des 
poils qui les recouvrent. 

1"* Conformation extérieure et rapports. — Situés à Ia limite do Ia paupière 
supérieure et de Ia région frontale, les sourcils revêtent Ia forme d'un are dirigé 
transversalement et fi concavité regardant en bas. 

Chacun d'cux, envisagé ii un point de vue purcment descriptif, nous presente 
trois portions, assez mal délimitíes du reste ; 1° une extrémité interne, arrondie. 
Ia iéle; 'i' une extrémité externe, plus ou moins ellilée, Ia qiieue; 3" une portion 
moyenne, \ccorps, comprise entre Ia tèteet Ia queue. 

Les ttUes des deux sourcils sont généralement séparées Tune de Tautre, sur Ia 
ligne médiane, par une surface à peu près glabre, Ia région intersourcüière, qui 
correspond <à Ia racine du nez et qui mesure, suivant les sujets, de 10 à 20 milli- 
inètves. On voit dans certains cas, cependant, les deux sourcils arriver au contact 
l'un de Tautre sur Ia ligne médiane. II est môme quelcjues sujets, oü ils se confon- 
dent entièrement, disposition anatomiquc qui est rela- 
tivenient raro et qui donne à Ia physionomie un cer- 
tain caractòre dedureté. 

2" Constitutioii anatomique. — Les sourcils se com- 
posent de cinq couches régulièrement superposées, qui 
sont, en allant iles parlies superficiclles vers les parties 
Profondes (lig. : 1° Ia pemi: 2° une coiiche de lissu 
cellulaire; 3° une couche mnsculaire; 4° une deuxième 
couche de tissii cellulaire, 5° le périosle. 

a. Peau. — La peau des sourcils se continue, d'une 
Part avec celle du front, d'autre part avec celle de Ia 
paupière sous-jacente. Elle est épaisse, fortement adhé- 
'"•^'Ue, três riche en glandcs sébacées et reconverte d'une 
"appe de poils, poils des sourcils. Les poils des sour- 
•^'Is présentent ordinairement Ia inôme coloration que 
'es clieveux. Ils sont raides, soyeux, inclinés d'arrière 

avaut et de dedans en deliors. Leur longueur, Iròs 
^'"inable suivant les sujets, mesure de o à 20 millimè- 

Nous ferons remarquer, à ce sujet, que les poils 
''cs sourcils sont "énéralemenl plus développés chez cuiaire-— lo, sourcils. — ii, "fais- 
Ijj, ceaux uu sourcilicr. 

pcuples luéridionaux que dans les races du Nord. 
'>• Couche cellulense sous-cutanée. — La couche celluleuse sous-cutanée ne ren- 

f^erine (ju'une petitc quantité degrai&se. Elle est essentiellement constituée par des 
l^ravees conjonctives, plus ou moins deuses, qui émanent de Ia couche musculaire 

qui viennentsMmplanter, d'autrc part, àla face profonde du derme. Quoi qu'en 

I''ig. 4í6. 
Coupc verücale et antéro- 

postérieure de ia région 
des sourcils {demi sclie'ma- 
tique). 
1, frontal, avec : 2, son périosle ; 

2', périosle orbilaire; 2", seiitum 
orliilalc. — 3, couclio celluleuse 
sous-musculaire. — 4, laisceau\ du 
froulal. — 5, eoucíie celluleuse 
sous-cutanée. — 6, peau. — 7, ten- 
dou du releveur. — 8, lissu adipcux 

) nrliili^ ■ O «-Ia 
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Ki(í. 
Lo sourcil (lu côló droil, aprós ralilatioii do Ia poau ct du tissu ccllulairo sous-cutané (T.J.). 

1. lambeau culan»^, avcc, sur sa face profonde, le lissu otltiilaíre soiis-cutanó. — 2. musclc orbiciilairc dos paupièrc». 
— 3, musclo frontal. — i, V. i". arlírioles siiporflciellos. — 5, réncaii veiuous Kuporliciol. — ü, ramcau iiervcui, rcnaiil 
dii froiilai. — 7, rameau nervouv, vcnaiit dit lacrynial. — 8, fileis molcurü veiiaiit du facial. 

(leliors. Cos dilíérenls miiscles nous sont (lojíi conaus el nous devüiis iiüus cotitfii- 
ter ici de cettc mentioii sommairc (voy. Mvolo(íik). 

(1. Couche celluleiise xous-muscidaire. — Cclto couclio est formée par une nappe 
continue et Iríís distincle du tissu conjonctif Iilclie, perniettant aux sourcils un 
glissenient facile sur Ia couclie sous-jacente. 

c. Périosle. — Lo périoste se continue en haul avec le périoslè du cràne, en bas 
avcc le périostc de rorhiteet lo liganiont largo de Ia i)aupière supdrieuro. II reposc 
(lirectenient sur Tarcade orliitaire, dont le ddveloppeinent, fort variablo suivant 
les sujets, determine, hien plus encore (juo renseniblc des parties niolles que nous 
venonsile décrire, Ia saillie ile Ia région sourcilière. 

3' Vaisseaux et nerfs. — a. Artères. — Les artères de Ia régiun sourcilièro 
provienneni de deux sources principales : de Ia sus-orbitaire, branche de Topl'" 
tlialnilijue, et de Ia teinporale superfu^ielle, branche de Ia carótide exlerne. 

1). Veines. — Les veines se divisent en deux groupes : uu groui)e interne, Qi" 
se dirige vorsia racine du nezet qui se jelte, soil dans Ia vcine sus-orbitaire, soit 

disent certains anatomistes, cette couche celluleuse no forme en aucun point de Ia 
région iin véritable fascia superficialis. 

c. Couche musculaire. — tllle est formée par trois ordrcs do faiscoaux, (jui 
s'entrecroisent les uns avec les autres sous les angles les plus divers. Ce sont : 
1° les faisceaicx du frontal, qui se dirigont vorticalemont de baut en bas; 'i' les 
faisceaux de Vorbiculaire, qui suivent une direction horizontale; 3° les/rtíSceaMa* 
de soürcilier, cnfin, qui se portent obliquement de bas en liaut et de dedans on 
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dansla veino angulaire; un groupe externe, qui se porte en dehors, longe l'arcade 
zygomatique et aboiitit íinalement à Ia veine teniporale superficielle. 

c. Lymphatiques.— Les lymphatiques suivent, de mônie, une double direction : 
ceux dela moitié interne des sourcils se réimissent aux lymphatiques frontaux et, 
còtoyantla veine faciale, viennent se jeterdans les ganglionssous-raaxillaires; ceux 
<le Ia moitié externe se portenten dehors et aboutissent aux ganglions parotidiens. 

d. Nerfs. — Les nerfs des sourcils sont de deux ordres : sensitifs et moteurs. 
Les rameaux sensitifs sont íburnis par le frontal interne et le frontal externe, 
hranches de rophthalmiquc; les rameaux moteurs, destinés auxmuscles, émanent 
<lu facial. 

§ III. — Paupucues 

I.es paupiòres sont des voiles musculo-membraneux, qui se développent au- 
devant de Ia base de Torbite. Elles recouvrent, en partie ou en totalité, le segment 
antérieur du globe de Tuíll et protògent ainsi Torgane de Ia vision contre les agents 
«xtérieurs et contre les ellets nocifs d'une lumière trop vive. 

Au nombre de deux pour chaque (juil, les paupiòres se distinguent en paupière 
sunérieure et paupière inférieure. La paupière supérieure, remarquable par sa 
niobilité (clignemenl), est l)eaucoup i)lus élendue (jue Ia paupière inférieure. Cette 
prédominance en surface de Ia paupière supérieure sur rinférieure, déjà três net- 
tement mar(}uée à Télat de veille quand nous regardons un objet placé directement 
<levan[ nous, devient phis prononcée quand nous regardons en bas, et s'exagère 
«ncore duranl le sonuneil quand Ia paupière supérieure se déroule de baut en bas 
pour (iescendre ati contact de Ia paupière inférieure et recouvrir alors Ia plus 
grande ])artie du globe de TaMl. 

Malgré ([uclques difl'érences de détails, que nous ferons connaitre au fur et à 
'nosure qu'elles se présenteront à nous, les deux [)aupières se prètent assez bien à 
•"le description générale. Nous étudierons successivement : 

1° Leur conformalion exlérieure ; 
2° Leur conslilution anatomique ; 
3" Leurs glandes; 
■t" Leurs vaisseaux et leurs nerfs. 

A. — CONFOIIMATION EXTÉIUEUUE 

1.1's paupières nous présenteni chacune : 1° deux faces, Tune antérieure, Tautre 
Postérieure; 2° deux extrérnilés, Tune interne, Tautre externe; 3°eníin, deux bords, 
Mi'e Ton dislingue en bord libre et bord adhérent. 

V 
1° Face antérieure. — La face antérieure, encore appelée face culanée, est régu- 

'ièrement convexe dans lous les sens pour Ia paupière inférieure, qui répond dans 
^oiite son élendue au globe de Toeil. 

ce (jui concerne Ia jiaupière supérieure. Ia face culanée se présente sous un 
'^spect tout diflercnl, suivant que celle paupière est abaissée ou relevée : 

•I- Quand Ia paupière est abaissée cl TcbíI fermé (lig. 449), sa parlie inférieure, 
'''íaclcnienl moulée sur le globe oculaire, est, comme ce deruier, 1'ortenient con- 

Sa parlie supérieure, qui est en rapport, non plus avec Teeil, mais avec Ia 
">usse cellulo-graisseuse de Torbite, se déprime vers cette cavilé et forme dans son 

ANATOMIB IIUMAINE. — T. Ul 5» ÉUIT. 68 



538 OUr.ANES UES SK.NS 

ensenible un sillon curviligne, cà fondlarge et arrondi, qui se dirige dededans cn 
dchors paraiièleiucnt au rebord orbitaire : c'est le sillon orbilo-palpébral stipé- 
rieur. Ce sillon est três marque dans le jeune àge et chez les sujeis auiaigris. Chez 
les sujets, au contraire, qui ont le systèine adipeux três développé, Ia graisse s'ac- 
cumule en arrière du sillon orbito-paipébral supérieur. (]elui-ci se conible peu 
à peu et se trouve niômc remplacé, dans bien des cas, par un vdritable bourrelet 
transversal qui surploiube Ia partie inféricure ou convexe de Ia paupière. 

b. Quand Ia paupière se releve, Ia peau qui recouvre sa partie iiilerieuro, accom- 
pagnaut dans son niouvenient d'ascension Ia bandelette tarse, s'insinue en arrière 
de celle qui répond au sillon orbilo-palpébral, et cctte dernière retonibe alors en 

une espèce de bourrelet flaccide et ride 
qui s'avance jusqu'au voisinage des cils. 
Ce niode de plissement des tégunients 
délermine rapparilion, sur Ia face anlé- 
rieurede Ia paupière, d'uu sillon profond, 
dont le bourrelet prdcité forme Ia lèvre 
antérieure (fig. Ce sillon est curvili- 
gne et à peu près j)arallèlc au bord libre 
de Ia paupière supdrieure. 11 commence, 
en dedans, ?i -4ou o millimètres au-dessus 
de Tangle interne de 1'aMl; en debors, il 
passe obliquenient un peu au-dessus de 
Tangle externe et vient se perdre i)eu íi 
peu sur Tapopliyse orbitaire de Tos ma- 
laire. 

2 ' Face poslérieure. — La face posté- 
rieure des paupiòres, encore appelée face 
muqueuse ou face conjonctivale, est con- 

cave et se nioule exactement sur le globe de Tuíil. Klle a pour limites, sur Tune et 
Tautre paupière, le repli que forme Ia conjonclive en passant de Ia paupière sur Ia 
scléroti(iue. 

3''Extrémités. — La paupière supérieure et Ia paupière inférieure se réunisseut 
à leurs extrémités, en formant ce (iu'on appelle les covimisstwes. 11 existe ainsi 
deux cúinmissiires, Tune interne, Tautrc externe : 

a. Covimissure interne. — La commissure interne est indi(iu(5e d'ordinaire par 
une petite saillie h. direclion transvcrsale, résullant du soulèvemenl de Ia peau, a 
ce nivean, par le tendon du uiuscle orbiculaire, qui est situé au-dessous. 

b. Commissure externe. — La commissure externe se prdsente au contraire 
sous Ia forme (l'une l(5gèro dtípression lin('aire, ([ui se dirige obli(]uement en bas 
et en dehors. Au-dessus d'elle, se trouve un certain noml)re de plis cutanés qi" 
s'exagèrent peu à peu avec les progrèsde IVige. Aiiti. a fait remarquer que, chez It!!» 
personnes au teinl colore, le rouge de lajoue s'arríte ordinairement un peu au- 
dessous de Ia comniissure externe ; au-dessus dela commissure, Ia coloralion des 
téguments serait fi Ia fois plus pàle et pius lendre. 

4" Bord adhérent. — Le bord adhérent des paupières regarde le pourtour il6 
Torbite, d'üü le nom de hord orbitaire, sous Icquel le désignent encore certaiiií» 
anatoniistes.—Celui de Ia paupière supérieure répond au i)oril antérieurde 1 

V\g. ',18. 
C)KiI ouvert, vu ile face. 

XX, lí^ne horizonlale. 
1, sourcil. — 2, paupit^rc siipi^rieuro rcleví^e. — 3, pau- 

pière iiiTóricurc. — 4, anffle interno do Tu-il et raroncule 
lacrymale. — 5, anjjlo externe de l'íi il. — 6, 8clórolí<|uo. 
— 7, cornée lran«<parente. — 8, pupillc, 
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1'ronlal, clont Ic sépare un sillon transversal, précédemment indiqué, le sülon 
orbito-palpébral supérieur.— Celui de Ia paupière inférieure répond au rebord 
inférieur de Torbite. II se trouve, lui aussi, separe de ce rebord par un sillon 
transversal appelé sillon orbito-palpébral inférieur. Ce sillon toutefois est ordi- 
nairement peu profond, souvent à peine visible, quelquefois racme remplacé par 
une sorte de bourrelet plus ou moins large et plus ou nioins saillant. 

Au dela des deux sillons précités, les paupières se continuent sans ligne de 
<léniarcation bien nette avec les régions voisines : Ia paupière supérieure avec Ia 
région des soiircils. Ia paupière inférieure avec Ia règion de Ia joue. 

1'rofündénient, entre le rebord orbitaire et le cul-de-sac oculo-conjonctival, le 
bord adhérent de cliacune des deux. 
paupières répond aux parties molles 
de Torbite. 

5° Bord libre. — Les bords libres 
des deux paupières, rapprochés 
quand Toeil est fermé, écartés au 
conlraire (juand Fiuil est ouvert, 
interceptent entre eux, dans ce der- 
iiier cas, une ouverture plus ou 
íuoins considérable ; c'est Vouver- 
lurepalpébrale, dont les deux extré- 
iiiités, interne et externe, sont con- 
nues sous le non iVangles de Veeil. 
Nous décrironsdonc cette ouverture 
<ít ces deuxangles à propos du bord 
libre des paupières (lig. 4'48). 

-1. 1)ESCIU1'TI0X UU BOllD LIUUE. — Le 
'íord libre des paupières niesure, en nioyenne, 2 milliniètres d'épaisseur. Une 
petite saillie, située h sa partie interne, le iubercule lacrymal (que nous éludie- 
''fns plus tard à propos des voies lacryniales), diviso ce bord en deuxportions fort 
•négales : uneportion située en debors du Iubercule lacrymal ou portíon ciliaire, 
"ne portion située cn dedans de ce tubercule o\i porlion lacrymale. 

a. Portion lacrymale. — La porlion lacrymale des paupières represente le bui- 
^iènie seulement de ia longueur totale du bord libre. Elle est arrondie, lisse, com- 
1'lètenient dépourvue de cils. Elle renferme dans son épaisseur les conduits lacry- 
"laux, d'ou le nom qu'on lui a donné. 

b. Porlion ciliaire, cils. — La portion ciliaire, ainsi appelée parce qu'elle 
le.s cils, comprend les sept liuitièmes environ du bord libre. Elle est régu- 

Hèrenient plane et nous présente deux lèvres et un inlerstice : 
La lèvre anlérieure sert de surface d'implantation aux cils, poils raides et 

®oyeux, (jui prolongent les paupières du cuté de Textericur et, comme clles, jouent 
'c ròle d'ai)pareil protecteur pour Torgane de Ia vision. IHen que les cils parais- 
^'^nt se (lisposer en une rangée unique pour chaque paupière, ils s'implantenl à 

niveaux dillerenls, les uns sur Ia lèvre anlérieure du bord libre, les autres un 
'1';^ ^'1 avant ou un peu en arrière de cette lèvre. II en résulte que leur surface 

* '"iplíintation considérée dans son ensemble, analogue en cela à Ia surface d'im- 
P'>inlation des racines inotrices racliidiennqs, revèt Ia forme, non pas d'une simple 

mais bien d'une bande dont Ia largeur estde "1 millimètres pour Ia paupière 

Fig. 449. 
(Síil feniié, vu de facc. 

XX, li{íno liorizonlalc. 
1, sourcil. — 2, paupière supérieure. — 3, rebord de l'orbile, 

avec 3\ sillon orbito-palpébral supérieur. — 4, paupière infé- 
rieure. — 5, any:le interne de Tiril. — 6, angle externe. — 
7, bonl ciliaire des paupières. 
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siipérieure, cie I niilliinètre setilement pour Ia paupièrc inférieiire. I.es cils sont ir 
Ia fois plus noinl)reiix et plus longs sur Ia paupière supérieiire que sur l'inférieiire : 
sur Ia siipéricure, ils incsiirenl, de 8 à lá inilliinètres de longueiir el soni. ait 
noinhrc de 100 à 150; sur ia paupière inférieure, leur longueur n'est que de O ii 
8 iiilllimètres et leur nombre dépasse rarenient 70 à 7o. Au point de vue de leur 
direction, ceuxde Ia paupière supérieure í^e recourbiMit en avant et en haut, ceux 
de Ia paupière inférieure en avant et en l)as, de telle sorte que, dans Tétal de rap- 
proclienient des deux paupières, les cils de Tune et 1'autre rangée entrent en con- 
tact par leur convexité, sans toutefois se pénétrer et s'entrecroiser. 

La lèvre poRtérieure nous presente une série régulière ile 25 ii 30 petits per- 
tuis, qui sont les orilices des glandes de .Meiboniius. Nous les décrirons plus loin. 

y; \i inlerslice ou espace inlermarginal rejtrésente une sorte de région étroite, 
presque linéaire, liniitée en avant par les cils et en arrière par les oriíices des 
glandes de Meibomius. Sa largeur est de 15 à 20 milliniètres. 

Sur Tinterstice viennent se confondre sans ligne de déniarcation bien nette Ia 
l)eau et Ia niuqueuse, qui fornient, Tiine le revèteinent antérieur, Tautre le revúte- 
nient postérieur de Ia jiaupière. 

li. üiuFicE PALPiiiiiiAi. ET FENTE rAi,i'Ki!itALE. — Les bords Hbres de Ia paupière 
sui)éi'ieure el de Ia i)au])ière inférieure, en s'unissant Tun à Tautre au niveau des 
conunissures, intercejjtent entre eux une ouverture ovalaire, à grand axe trans- 
versal, (jue l'on désigne indistinctenient sons les nonis (Vouverture palpébrale ou 
íVorifice palpébral. Cet orifice, (pii déliniite exactenient Ia partie visible du globe 
de Toeil, varie beaucoup en étendue suivant les races, suivant les sujeis et aussi 
suivanl les états pathologiques. C/est aux diinensions variables de roritice palpé- 
bial ([uMl faut rattacher les variations a])parentes du volume de Toeil, bien plutòt 
qu'íi un agrandisseinent réel des dianiètres de cet organe : à un orilice palpébral 
largenient ouvert correspondent do gros yeux; les pelils yeux coTncident, au 
contraire, avec un orilice palpébral faiblenient ouvert. On adniet généralenunit, 
que Taxe transversal de roriílce palpébral, niesuré de Tangle interne à Tangle 
externe, est de 30 niilliinètres. Sa plus grande hauteur est de 12 à 15 niilliniètres. 

1'endant le sonnneil ou niônie à Tétat de veille, quand le nuiscle orbiculaire esL 
contracté, les bords libres des paupières arrivent au contact Fun de Tautre. L'ou- 
verture palpébrale de toutà Tlieure a totalenient dispam. A son lieu et place existe 
niainlenant une siinple fente, Ia fente palpébrale; encore cette fente est-elle 
entièrenieni ferniée, constituée qu'elle est par Ia siniple ligne de contact des deux 
])aupières. La fente palpébrale, rectiligne et à peu près transversale dans sa parti'? 
interne ou lacryniale, est représentée, dans sa partie externe ou ciliaire, par une 
ligne réguliòrenient courbe <lont Ia concavité est dirigée en haut (lig. 4W). 

Nous ferons reinarquer ici, h propos de Ia fente palpébrale, (jue, dans Tétat 
(rocclusion des ])aupières, les bords libres de cellcs-ci sont en contact, noiv seule- 
ment par leur lèvre antérieure, mais aussi jjar leur interstice et ])ar leur lèvre pos- 
térieure. II en resulte (jue le prétendu canal j)rismalique et triangulaire, qui a éte 
décrit par Uoeuhave et (juelípies autres analoniistes, entre le globe oculaire et !•'> 
deux bords libres des i)aupières taillées en biseau aux dépens de leur face posté- 
rieure, canal ((ui aurait servi à l'écoulement des larmes pendant le sonnneil (7'H'i'^ 
lacnjmalis), n'existe ménie pas à Tétat de vestige. 

C. Anhi.es dk — Kn se réunissant Tun à Tautre «-n dedans et en debors, 1''^ 
bords libres des deux paui)ières interceptent entre eux <leux esi)aces angulaircSr 



ANNEXES DE L'OEIL 541 

conmis sous les nonis (rangle externe et d'angle interne de Toeil. — \Jangle externe 
(fig. 448, 5), encore appclé petit angle de Vasü (cantJms minor), est franchement 
aigu. II est situe à 10 ou 12 millimòtres de Ia cornée, à S ou G millimòtres du 
reborcl orbitairc et à 10 niilliinètres environ au-dessous de Ia suture fronto- 
malaire. — Vangle interiie (íig. 448, 4) ou grand angle de Vceil (cantims major) 
a son sonninct arrondi. II se trouve sóparé du globe oculaire par un intervalle de 
') à 7 milliniètres. Dans cet angle interne se trouvcnt Ia caroncule lacrymale et Ia 
membrane clignotante : nous les retrouverons plus loin à propos de Ia eonjonctive. 

Les rapports respectifs que présentent lesdeux angles de Toeil avec le plan hori- 
zontal varient suivant que Ia paupière supérieure est relevée ou al)aiss(;e. — L'ob- 
servalion déniontrc que, lorsque Ia paupière supérieure est relevée, Tangle externe 
est situé à i ou 3 milliniètres au-dessus d'une ligne horizontale qui serait menée 
par Tangle interne. L'axe transversal de cet oriílce n'est done pas exactement hori- 
zonlal, mais un peu oblique de dehors en dedans et de liaut en bas (íig. 448). — 
Uuand Ia paupière supérieure s'abaisse, Tangle interne reste fixe en raison de ses 
relalions intimes avec le ligament palpébral interne. L'angle externe, au contraire, 

porte en bas et en dedans et descend à o millimètres au-dessous de sa position 
iiiitiale. II en résulle (jue, dans cette nouvelle position, Taxe transversal des pau- 
pières est encore oblique, mais oblique en sens inverse, c'est-à-dire de haut en 
'>as et de dedans en debors (íig. 449). 

I). U.\P1'0UTS DU BORI) LIIIHE I)KS 1'AU1'1È«ES -WEC I.E C.LOBE OCUL.\niE. — II nOUS restC 
indiquer (juels sont les rap- 

l'orts (les bor<ls libres des pau- 
pières avec le globe de IVcil. lei 
encore, on le con(;,oit, ces rap- 
ports sont dillerents suivant que 
''u'il est ouvert ou fcrmé. 

Dans le premier cas. Ia pau- 
pière sui)érieure descend jus- 
'I»'au bord supérieur de Ia cor- 
"ée ou mime recouvre ce bord 
•''tin (lemi-millimètre à 1 milli- 
"ií;lre. La paupière inférieuro est 
•^'1 ra|)porl seulement avec Ia 
'^'^•éroli(|ue : elle est séparée de 
Ia cornée, en eílet, par un inler- 
^"ille (le 1 ou á millimètres. 

I-orsque IVeil se ferme. Ia pau- 
Pière inférieure, se portant en 
''■'ut, arrive jus(iu'ii Ia cornée et 
''I i'ocouvre nuhne dans une éten- 
•'"e (le 1 millimètre. Quant à Ia 
paupière supérieure, elle se dé- 
'■"ule (le haut en bas et, conune 
^"e descend jusqu'au contact de Ia paupière inférieure, elle arrive à recouvrir Ia 
• '*'"née dans jjresque toule son étendue. 

oeil mongol. — Les variatioiiiscUiniquos do rpuvcrluro ))alp(;brale sont encore mal étudiées 
' <1 CO sujet, nous ne connaissous vcrilablenicnt hicn (juc lail niongol, leiiucl presente un aspect 

Fig. 450. 
Coupe sagittale do lorbito pour niontrcr les rapporls 

des paupit^res (((uand elles sont ferniées) avec le seg- 
nient anttjiiour du globe oculaire (T. J.). 
I, slobe oculaiiT. — 2, iicrf oplique. — 3, paroi supóricurc de 

Torbile. — i, paroi infi^rioiire. — a, droil iiuéricur. — C, petit 
oi)li(iu(;. •— 7, ffvand oblique. ■— 8, rcloveur do Ia paupiôre supé- 
rieure. — O, droit supérieur. —• 10, 10', canal opliquo. — 11, cer- 
veau. — 12, carótide interno. — 13, nerf maxillaire supérieur. — 
li. artòro maxillaire interne. — 15. sinus maxillaire. — 10, oslium 
maxillaire ; Ia muqueuse du sinus forme deux ropUs saillanls dans 
Ia cavilé sinusale. 
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tout particulier. L^ooil luongol (liílòre de roeil européen par Ics quatre caraclères suivants 
(fig. 451) : il estpetit, ohlique, boursou/lé, britlé. 

1° Au ])reinier abonl, TajU inongol est tout petit ; il paralt t^ti'o dans un ótat ile clignemcnt 
pcrnianent. comino s'il voulait évitor une luiniòre trop vive. Toutefois, cettc petitcsse est siiiiple- 
inent apparente. líllo dépeiul. en ellet, non pas d'une diniinution volumétriiiue de Toeil lui- 
mònio, mais de létroitesse relative do louverture palpébrale, ijui, comiiie nous Io vcrruns tout á 
rheure, ost rétrócio à Ia fois dans Io sens de Ia largeur et dans le sons dc Ia liautuur. 

2» Dans les races inongoliiiues, le grand axe do Touveiture palpührale se dirige obliquement 
de liaut en bas et de deliors ca dedans. Son obliquité esl donc de mimo sons que cliez l'Euro- 
péen; ello est souleniont plus prononcée. MoNmí;HE (Mém. Soe. W.inlhrop., 18"b, t. II. p. 451), 
([ui a mesuró cotte obliciuitó sur plus de trois eonts sujeis apparlenant aux populations annamite. 
cliinoise, minh-liuong et cambodgienno, est arrivó aux résultats suivants, oü le clutfre représcn- 
tant les dogréç indiciue Tangle d'inclinaisün ([uo íorme sur Tliorizontalo Taxe de louverlure des 
paupières. 

ÍNDICE OHLIQLITÉ 
CÉfHAI.IQUR DE l'0LVEKTLHF. 1'AI.PÉnBAl.K 

Fcmmes annamites  81,33 4°.y9 
— cliinolsos  81,50 4».()1 
— niinh-huongs  83,üá 4»,90 
— canibodgiennes  85,11 5».3'J 

On voit par co tabloau (jue Tanglo d'inelinaison de Touverturo palpébrale. sur les sujeis cxa- 
niinés. est cn moyenne de 4»,97. Monuiéhf. a observe comme oxtrômes 10» ot 0°. — l'our expli(|ucr 
CO relèvement de l'anr/le externe de Vwil chez les peuplos mongols, on a invoque lour á tour 
robli(|uité particuliôre des orbites et le développoment exagiiré do l'os nialaire, ([ui rcpousserait 
en haut rupopbyso orbitairo du frontal et Io ligament palpébral externo. Co sont là do simples 
suppositions, attendantcncoro lappui de preuves anatorniciues. 

3° Le troisième caractère do Tceil niongol est uno espóce do boursoullure des paupières, laquelle 
a pour elíet de reiiverser en dedans lour bord liiire 
ot do les rapprocber l'unc et lautro du centro de Ia 
cornóe. La boursoullure en (|uestion s'observe sur les 
deux paupières ; mais ello est toujours plus pronoii- 
cóo sur Ia supérieure. Cette dernièro se conipose eti 
réalité do deux partics : 1» une partie inféríeiire. 
mobile, qui so relèvo et s'abaisse sous riiilluenco 
alteruativo des deux muscles releveuret orbiculairo: 
2» une partie supérieure, lixe, (jui répond à notre 
sillon orbito-palpébral et qui surplombe Ia précé- 
denlo. Entre les deux s ctcnd un sillon transversal, 
toujours Irès profond. 

4» La bride, qui constituo le trait le plus caracti- 
risli(iuo do roeil mongol, est un rei)li cutant', de 
formo semi-lunaire et á direction verticale, ([ui oc- 
cupe Tanglo interno de Tajil et le masi|ueen parlie. 
II iait suite en haut, dans Ia paupière supérieure, au 
repli de Ia peau ([ue nous avons déjà signalé. 
là., il so porto cn bas en longeant les tubercules 
lacryniaux et vient se pordro insensiblement sur lü 
partie interne dela paupière inférieure (lig. 451, ^)- 
Co ropli est exclusivement cutané et n'a aucun rap- 
porl avec les os ou les ligaments de Ia région. H so 
tond (|uand Ia paupière s'élève et présente alors son 

maximum de développoment. Au contraire, il se détend el s'atténuo quand Ia paupière s'abais^'^ 
et disparail môme d'une façon complète (juand on tiro en dedans Ia peau de Tangle interno de 
ruiil. 

Dans son mémoiro sur lea paupières des Mongols inséré dans le Zeitschrift filr Etliiiologie de 
1874. .Metchxikofh considère les dispositions anatoniiques précltèes, qui caractérisent Ta-il mon- 
gol, comme étant Ia ])ersistanee d'unétal fa'lal, ((ui s"atténuerait avec les progrès de Tàgc et d"" 
paraltrait iiièmo chez Io vioillard. .Mais comment concilier cette hypothèse avec les observatioi'» 
de Denikf.u [liev. d'AnlkropoloQie, 1883), (]ui, sur les Kalmouks du jardin d'acclimatation. a cons- 
tato lahsence ile bride chez In nouveau-né, Tabsence de brido encore chez les cnfants, alors <|Ue, 
chez les sujets adultos, co pli était nettement forme ! 

Quoi qu il en soit, Tceil mongol est un caractère anatomo-elhni(iuo de premier ordrc, s'<>h>''r- 
vant, à des degrés do développemont divers, sur Ia i)lupart des races altai(iues. II existe encori- 
mais à Tétat sporadiiiuo, dans ([uebiues races sauvages, notamment chez les IVauv-llouges, 
Galibis, los 1'uégien» el les llottentots. ün le rencontro onün, mais beaucoup plus raremei' • 
dans nos races européennos, ot le repli, plus ou moins développé el plus ou nmins patholog"!"''' 

CEil moiiíjol, vu üc facc, 
XX, liorizontale. 
1, partiu Kupf^rioure du U pnupiúre supt^rieure. aroc 1' 

sa partie infériuure ou inubilu. — 2. paupière iníérifuru 
— a, bridu semi-lunairu du Tanf^lu iuternu. 
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que les oculisles désigncnt sous le nom d'épicanthis, n'est bien certainement qu'une cUsposilion 
liomologuo (le Ia bricle inongole. 

B. — C0NSTITUTI0^' ANATOMIQUE DES PAUPIÈRES 

Erivisagées au point dc vue dc Icur constitulion anatomique, les paupiòrcs 
se composent d'iin cei'tain noinbre de plans ou couches, qui se superposent 
réguliòrcnient conime les feuilles d'un livro. Ces diíTércnts plans organiques 
sont au nouiljre de sept. Ils se succèdent dans Fordre suivant, en allanl d'avant 
en arrièrc (fig. 4o3) : 1" Ia peau; 2° une couche de Hssu cellulaire; 3" une 
couche inusculaire à fibres striées; 4° une deuxième couche de Hssu cellulaire; 

une couche fibreuse; 6° une couche musculaire à fibres lisses; 7° une couche 
muqueuse. 

1" Peau. — La peau des paupières, remarquable par sa íinesse et par sa minceur, 
csl parouurue par des plis ou rides, à direction transversale, dont le nonibre et Ia 
profondeur s'accroissent avec Tàgo. Klle nous presente, en outro, à sa surfacc extó- 
i'ieure, de nombroux poils de duvet, auxquels se trouvent annexées dos glandes 
í^ébacóes gónéralenient peu dévoloppdos. Les glandes sudoripares y sont três 
iionilireuses, mais de pelit volume. Ilistologiquement, Ia peau des paupières pré- 
scnto ia slruclure générale du tégumcnt externo. Le dermo nous presente des 
papillos, ordinaireniont de petites dimensions, toutes vasculaires. Les libres élas- 
tupies sont pou nombrouses, oxcepté au voisinage des cils, oü Alfieri (1898j a 
décrit, tout autour dc leurs follicules, 
i'n réscau três serre. 

Waldeveu a signaló dans 1 epaisseur do Ia 
l'eau des paupières, au milieu des tractus 
eünjonelifs ((ui acconipagncnt les vaisseaux 

les follicules piloux, Ia prêsence do grosses 
'-'cllules pigiiientaires, inunies çà et là de pi'o- 
'ongeiiieiits isoles. Ces cellules exislonl iior- 
iiialeineiit dans les aulres régions do Ia peau 
cliez riioninie; mais elles y sont três raros, 
tjindis (|u'on les trouve (func façon Iròs régu- 
'ière sur Ia poau des paupiòres. Elles sont 
toujours |ilus nombrouses clioz les bruns quo 

les bionds et ivntermenl un pignionl dont 
nuanco vario entre Io jauno d'or et Io biun. 

cellules, cellules chromalophovcs do cor- 
tíiins auleurs, seraient sus(',ei)tibles do clian- 
pr do )>lace, d emigrer, déterminant ainsi (L. 
''011) dos cliangcments plus ou moins accusés 
dans Ia coloration des paupiòres. 

2' Couche celluleuse sous-cutanée. 
1-a couche celluleuse sous-cutanée 

^-'stencorc fort minco. Ellc est formée 
1'^''!' un tissii conjonclif làche, réunis- 

les faisceaux musculaires sous- 
J^iceiits au dorme culané. Ce tissu con- 
•loiictil' 110 ronfermo jamais qu'unc 
l"-'l'le ([uantité do graisse. Par contro, 

Sc laisse facilement iníiltror et dis- 
'^"dre par les liquides de rorganisme, s 

Fig. 452. 
Goupo horlzontale du bord libre de Ia paupière 

supérieure (d'après Merkel). 
1. peau. — 2, niuscle orbiculaire, avec 2\ le niuscle de 

Uioiaii. — 3, cil. — i. 4, plaiulcs dc Moll. — 5, glandes de 
Meibomius. — tí, conjonclive. 

it normaux, soit pathologiqucs : on connait 
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le gonílement, parfois si considérable, (jue présenlent les paupières dans les con- 
tiisions (épanchenient de sang), dans les hydropisies (épanchcment de sérosité), 
et dans les abcès (épanchenient de pus). 

3' Couche musculaire à fibres striées. — Cetle couche est constituée par Ia por- 
tion palpébralc d'un nuiscle aplati et semi-annulaire, que nous avons déjà étudié 
à propos de Ia face, Vorhiculaire des paupières (voy. Myolüüie). Ua donne 

genéralenienl le iiom de miis- 

k f ■■ liiolan aux faisceaux 
--^í^ e internes de Torbicu- 

laire, c'est-à-dire à ceux (jiii 

Si nous exaniinons ces der- 
\¥m/jÍ}.niers faisceaux sur des coupes 

j nous les voyons occujier toute 
Ijfrépáisseur du bord lil)re de Ia 

^ pau[)ièredepuislapcaujus(pi'à 
''' cüiijonfclive. Nou-s consta- 

/li//' tons, en outre, quMls sont Ira- 
verses successivenient par les . 

, ifW füllicules des cils, par les glan- 

'M f '• 1'"" canal 
excréteur des glandes de Mei- 

4" Couche celluleuse sous- 
musculaire. — Assez aiialoguo 
à Ia couche celluleuse sous-cu- 
tanée, cetle couche est forniée 
l)ar un tissu conjonctif làche, 
dont les aréoles se laissent égii- 
leinent distendre avec Ia pli>s 
grande facilite par le sant Ia 

sérosité, le pus, Tair atinos- 
phérl(jue. 

Kiíí. 453. 
Coupo safçiltalo de Ia panpièro supérieure, pour niontrer 

los (liirórontcs cüuclies (d'aprrs une coupe do .Mehkel). 

5" Couche fibreuse. — 
couche libreuse (fibro-carliltf' 
gineuse de (juelques auteurs), 
(ju'on considèrc ' avec raison 
coninie constituant le scjuelelt'- 
des pau[)ières, conii)rend deiix 
portions : une portion niarg'- 
nale, qui répond au bord lil""'" 
des ])aupières et (jui est It""' 

nuie par les tarses ; une portion péripliérlíjue, qui répond au rehonl orbitaire c'' 
qui prend le uoni de ligaments larges des paupières. 

i, pcuu. — i, cclliilaíro Kouü-culaix*. — 3, faiscoaux <ic rorbicu- 
laire coiipr-n ci» Iravers, — 4, lissu colluiairo son^-mu^ulaíre. — 5, lar^o, 
avec 5', clamlcH de Mcíhuiiiíii!). — t>, lí|;amciU larjço {septum orbitnle). — 
7, CíHijonctive {laipébrate, avpc : T, sa porlion plisséo; 7", »on cul-de-sac. 
— S, rotiord sup(^ricur do Torliilc. — 1', pa({uet cellulu-adipeux dft Ia 
oaviló orhiiairu. — 10, tiiuüclc rcloveiir <ltí Ia paiipiòro, avcr 11, sou Icn- 
doii coiijonclir, 12, sou toiiduii musculaire {musclc palpébral do Müi.i.ir). 
— 13, urc arl(^ripl extorno. — li, are arli^ricl iiiteruc. — 15, poiU. — 
Hs ^laudos HiidoriparcH. — 17, bord libre dc* paupières, avoc : 18, cils ; 
iO, une fiando iiu Moll; 20, iiiuücle do Kiolau. 

.1. 'Iausks des i'.\ui'ikiies. — Au nonibre de deux, un pour chaque paupici"^- 
larse.s sont des lanielles fibreuses, três épaisses et três résistantes, qui occupent 

I 
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hord libre des paiipiòres. On les distingue, d'après leursitiiation, en tarse supérieur 
et tarso inferieiir. 

a. 1'arallòle analomique des deux larses. — Compares run à Tautre, les deux. 
larses sont un peu dilíéreiits par leiir forme et par leur éteiidue. — Le ta7'se stcpé- 
í'ie!ír((ig. 434,1) a Ia forme d'un croissant à convexité dirigée en haut. II mesure 
10 ou 11 millimètres de hauteur .à sa parlie moyenne. — Le íarse inférieur 
(lig. 4o4,2) rcvôtla forme d'un long rectangle, dirigé tranversalement. Sa liauleur 
alteinten moyenne &millimèlres, lamoilié seulemenl de celle du larse supérieur. Le 
larse inférieur est donc beaucoup inoins développé cn surface que le tarse supérieur. 

b. Conformalion exlérieure et rapporls. — Conime les paupières elles-mômes, 
les tarses nous présenlent deux faces, deux bords et deux cxtrémités : 

a) Dos deux facos, Tunc, Ia face postérieure, esl concave et se moule sur le globe 
(le Tícil, donl elle n'ostséparéc que par ia conjonctive. L'autre, Ia face antérioure, 
cst convexc et répond au musclc orl)iculaire. 

'p) Des deux bords, i'un, le bord libre ou bord ciliaire, cst reniarquable par son 
épaisscur et répond au bord libro de lapaupiòrc ollo-mème. L'autrc, le bord adhé- 
i'<Mü ou ])ord orbitaire, est l)eaucüup plus mincc et se continue (voy. lig. 4ob), 
'ín parlie avec le ligament largo correspondant, en parlie avec le tendon du rele- 
vear ])our Ia paupière supérieure el, pour Ia paupière inierieure, avec le prolon- 
gcment orl)itairc du muscle droit inférieur. 

y) Les cxtrémités, enfin, se distinguent cn externe et inlcrne. —Los extrémilés 
externes des deux larses sont roliécs Tune à 
''•lutre par un ligament puissanl, qiii vient 
«'allacher d'aulre i)art sur le còté externe de 
líi base de Torljile, un peu au-dessous de 
1'iU'ticulalion fronto-malaire : on lui donne 
'e noni de lígainenl externe des larses ou 
^í'j(iiiient palpébral externe ((ig. 4u4,7). — 
l^e mOmc, à leur exlrémité interne, le tarse 
supérieur et le tarso inférieur donnent nais- 
^'■iiico ii deux langueltes íibreusos, (jui con- 
^'crgont Tuno vers Taulre en se portant en 
•'•'(lans et so réunissenl bicnlôt en une ban- 
''"letto uni(jue, huiuelie vienl sMnséror, sur 
'e còté inlcrne de Ia base de Torbite, à Ia 

> branche monlanle du maxillaire supérieur: 
eettc, l)andelelLe constilue le Ugamenl interne des tarses ou ligament palpébral 

^'iterne (lig. 4o4,üj ; il n'est antro que le tendon direct de Torbiculaire. 
c. Structure. — Envisagés au point de vue de leur structure, les tarsos sont 

"ssentiellemenl forniés par desélémcnls conjonctifs, qui se sontcondensés ici d unc 
lonle parliculiòro. A ces élémenls conjonctifs viennent se joindro, d'après 

• Ki!.\u.si;, un corlain nombro de libres élasliques; ces libres élastiques, récemment 
- '-liidióes par Secciu et par Hietti (1890), so dirigont pour Ia plupart d'avant en 

arrière, allant (Puno face à Tautre ; d'aulre pari, olles formont sur les deux faces 
tarse un lin réscau, réseaii superficiel qui se continue avec le réseau précédent 
réseau profond, W.\M)EYEn n'a pu ronconlrer dans les bandelettes tarses Ia 

"'oindro trace de collules cartilaginouses : Ia dénomination de cartilagos larses, 
'lofit gQ servont encore Ia plupart des aulears pour désigner les bandelottos cn 

'l"eslion, consacro donc une errcur el doil ôtre abandonnée. 

ASATOMIE IIUMAIXE. — T. UI, S* ÉDIT. 69 

1 

2 

l"ig. iii. 
Lo.s (Icuv Larses. isolós cl vus pai' leur 

1'aco anlérieuro (ücil droit). 
1. larse siipóritMir. — 2, larse inférieur. — 3, lours 

libres, avec les orilices tles glaudes do íMcí- 
bomitis. — 4,poinls lacrymaux. — G, 7, ligaineiils 
iiilerue et cxlerne dos lurscs. 



OIUiANKS DES SIÍNS 

B. Liüaments lauges des rAiPiKHEs, SErTUM oniiiTAi.E. — Au nonibre de deux, rim 
poiir Ia paupiòre siipérieurc, Taiilrc pour Ia paiipière inférieiire, les ligaincnls 
larges sont des nieinbranes íil)rcuses qui se détaclienl dii bord orbitaire des baiide- 
lettcs tarses cl cóiilinueiit pour ainsi diro ces l)andelettes. De là, Iciirs faisceaiix se 
portent en rayonnant sur tout le pourtour de Ia base dc Torliitc et s'y inscroiil en 
SC conibndant à cc niveau avcc. le jjérioste (íig. 45o). — En liaut cl en l)as, collo 
insertion sc fait sur le rcbord orl)itairo liii-ni(}nic. — En deiiors, au nivoau dc 
Tangle externe de Tdiil, les faisceaux conslilutifs des liganicnts larges suivent uno 
direction borizonlale et se confondent peu à peu avcc le liganiont palpiHjral 
externe, qui, dc ce fait, osl souvcnl i)ca dislinct. — En dcdans, du còlé de Tanglo 
interne de Tccil, les liganicnls larges ses('paront au contraire du ligainent jiaipóbral 
interne, pour se portcr eu arriòrc cl vcnir prendre insertion sur Ia crítc de l'un- 
guis, ininiédiatenicnt en arrièro du sac lacrynial : il on resulte (jiie le sac laorynial 
(fig. -iSa,?), y conii)ris les conduits lacryniaux o.t Io niusole de Ilorner, ne font 
pas partie du contenu de l'orl)ito, mais se Irouvcnt réellemcnt situds dans l'épais- 
seurmóme des paupiòres. 

Ainsi entcndus, les deux ligamonts larges ol le ligament palpcbral externo, qui 
les renfon'(> cii dchors, ronslitueni ])ar Icurensomble une cspèce de cloison, (jui 

s'appliquo contre Ia base do 
Torbitc ix Ia manièrc d'un 
diapbragmc. Do là le nom do 
sejitum orbilalc, que Zixx 
et IIkxle onl donné à cette 
formation librouse et que 
lui a conserve Meukkl. TouI 
en roconnaissaut Ia justesse 
(Tune paroillc appellation, 
nous devons faire i-cunar- 
ipier (|uo Ia cloison en (lues- 
tion u'est pas j)arlout coidi- 
nuo, mais au contrain; pri-' 
sente çh ct Ih do nonibrcuscs 
solutions dc continuik' i)0ur 
livrcr passage à des organcs 
qui, primitivemont situós 
dans l'ori)ilo, sortent do 
rotto cavit*' jtour so rcndi"i' 
dans les panitiòres ou dans 
les rt^gions voisines. A 
partio supórioure tout d'a- 
bord, Io long do sou inser- 

tion sur Ic frontal, nous renconirons un cortain nombro d orilicos, destines à des 
vaisseaux ct à dos nerfs. (le sonl, en allani de dehorsen dodans (fig. 4:).')): 1" Ti)'''' 
lice(9j qui livro })as£age aux vaisseaux et iierf lacrymaux; 2° l orilice |8) dos vais- 
teaux et norf sus-orbitaires; 8° Torilice (10) du ncrf frontal interne ou sus- 
troclilóaire; 4° Torilife (11) de>liné au ncrf nasal ou sous-lrochlt^niro et à ^nrl^l'l' 
nasale; o" onlin, Torilico <le Ia vi>ine angulaire(12) ou, si Ton veul, de 1'anastoniosc 
jctée entre rui)lillialmi(iiio ot rangulaire. 

Mais CO n'o&t pas tout ; à sa pai lie inoyonne et un jicu au-dessoiis du rebord 

C Dtvr 

I-rs liirsos L't lours Uí^Minciits, \ iis do laci' (u-il ilroíl). 
1, (iUíic suniMÍrur. — 2. lai>p infOiicnr. — li;;anipnl Lilrinl oxinnc.— 
li^anionl laU-ral interno. — 5. toniioii du rrlt-vcur dc Ia |taii|>iíTo. —- 

O, O', sppluin orbilalc. — 7, >ac lacrjnml. — 8, \ai^«t•all\ ct neif bus-orhi- 
jairos. — D, artèro Incrynialo rl iicrf lacrynial. — io, liou livranl |»a«t»n^o 
uii ncrf froninl iiilorne ou bus-lroclili^aire. — 11, Irou j(»ur le ncrf na^ul 
cxicrne ou í«0U9-(!0flih^aire ot l arlcn» na*alo. — 12, Irou pour Ia *cino 
un^-iilaire. — lit, tcnduns du ol'li<iuo. 
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siipérieiu- de rorl)ite, le septuin orbilalc se confoiul avec le tendoii anlérieur du 
roloveur 011, pliis cxaclcineiit, disparait dcvant liii, de lellc sorlc que les faisceaux 
Icndineux vieiinciil se iiioLtre direclemcnt en coutacl avec Ic miiscle orhiciilaire, 
coiniiie Io monlro netleiiieiit Ia Oí^iire ídB. De inèine, sur Ia paapière inférieiire et 
en impoinl exaclciiienient syiuélrique, nous voyons le seplum orl)italc pcrdre son 
iiiilividualil/; aiialoiiiiqiie el se coiifondre iiisensihlement avec le prolongenient 
«rhilaire du nuiscle droil iiifdricurfp. 5:21), qui vienl, lul aussi, se perdre au iiiilieu 
des faisccaux de rorhlculairc. 

6" Couche musciilaire à fibres lisses. — La couclie niusculaire à ílbres lisses, 
sous jaceul.e aux ligaiiieiils larges, consülue le miiscle palpébml supérieur et le 
muscle paipébral infévieur. Ces deux muscles, découverts par JIülleu en 1858 
( Wuvzb. Silzungsb.) el décrils à nouveaii par Tuuneií en l8Gá {\at. Ilist. Review) 
ot jiar Sai'I'i:v en 1807 (C. li. dé VAcadémie des Sciences), sont formes par un plan 
de libres lisses, (jui oeciipent en largeur presque loute rélendue transversale de 
l'orl)ile el ([ui sYHcndent en liauleur : 1° pour Ia paupière inférieure, depiiis le 
líirse inférieur jus([u'au voisinage de Tarcade orbitaire ; 2" pour Ia paupière supé- 
i"ieure, depuis le tarso supériour jus(iu'au cul-de-sac oculo-conjonctival correspon- 
•lanl. Leur haulour varie de 10 à lá nülliiuèlres. 

Les laiscoaux consliluliCs des deux niusclos palpébraux onl pour Ia plupartune 
'lireclion verticalo. Du còlé du tarse, ils s'insí;rcnt sur le hord orbitaire de cesban- 
'lelelles ii Taide do pelits leudons élasliquos, airoetaut Ia inénie direclion (lig.-431 
Cl 433). Du Cüté de Torbile, ils se confondcnt, pour Ia paupière supórieure avec 

loudon duroleveur, pour Ia paupière inlerienre avec le prolongenient orbitaire 
'In niuscle droit inférieur. 

•V ces faisccaux verticaux des muscles palpébraux supérieur et inférieur 
viennent s'ajonler, d'a|)ròs íIknlh et Mhukhi-, un cerlain nonibrc de libres à direc- 
lion Iransversale, (jiii se porlenl de dehors en dcdans parallèlenient au bord adbé- 
''•■nl des tarsos. 

7" Couche muqueuse. — La conclie nuiqueuse. Ia plus profondo dos couches de 
paupière, est formée par Ia conjünctive. Celte membrane, après avoir lapissé 

'•ís i)aupières, se roplio sur elle-niéine pour revèlir Io segniont antérieur du globe 

''•i I'u5il. La cünjonclive n'apparlient donc aux paupières ([ue par une partie do 
élendue. rourcelle raison, et aussi íi causo de son iniportance, nous lui con- 

*^'":rerüns un paragrapbcà part(voy. p. 554). 

C. — (i I- \ N n lí s I) K s 1' u 1' 1 í; u n s 

''nlépondiinunonl des glandes culanées, (pii ne présentent ici aucune parlicula- 
'"■c iniportante, el des glandes de Ia conjonclive, q.ui seronl décrites avec celte 
'"enibrane, les pauiiièros possèdont trois ordres do glandes qui leur apparlioniient 
*■'" lH O|>ro, savoir_: les glandes de Meibomius, les glandes ciliaires et les glandes de 
■^1'jII. Ces trois ordres de glandes sont silués sur les bords libres des paupières. 

Glandes de Meibomius. — Los glandes de Meibomius soiil de pelites glandes 
gnippo, (jui se disposont [)arallèlement les unos aux antros dans Tépaissour 
larses en se dirigeant de leur bord libre vers leur bord adhéront (üg. 45G, 5). 

'"tis se voient três nottoment, saus préparalion aucune, sur des paupières que Ton 

ííimpiomenl ronverséos en dehors. ()n cn comple de 25 à 30 pour Ia paupière 
^"l"'i'ienro, do 20 à 25 j)onr rinférieui'o. 
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Chacune trelles (fig. 457). cst constitiuíe par un canal ccnlral, reclilignc ou légè- 
reiucnt ílexueiix, dans Icquel viennent s'ouvrir une série toujoiirs Irès nonibrciiso 
de culs-de-sac glandulaires, sphériqiies ou pirifornies, isoles ou réunis en grappc. 
IjO canal central, vérilable canal excréteur, niesure do 90 à 110 a de largeur 
(Koi.likeh) ; les culs-de-sac ou acini qui s'y rendenl et y déversent leur contenu 
altcigncnt de í)0 à 220 ix. de dianiètre. 

Considérées au point de vue de leur struclure et de leur niode de fonclionnc- 

nient, les glandes de Meiboinius sont analogues de tous points aux glandes séba- 
cées. Leur canal excréteur est constitué par une nienibranc propre, sur Ia lace 
interne de laquelle s'étend en une na[)pe continue répithéliuin pavinienteux (ji" 
revôt le bord libre des paupières. Quant aux culs-de-sac eux-niônies, ils sont tapi;<- 
sés par des cellules cubiques qui, aucours de leur évolution, sc cliargent degoul- 
telettes graisseuses, se détachent de Ia paroi sur laquelle elles étaient priniilivtí- 
nicnt fixées et, linalenient, se ronipent, pour déverser leur contenu, soit dans 1« 
cul-dc sac, soit dans le canal excréteur. Dans un travail qui date déjii de plus de 
trente ans, (]olasAíNti {La lerminazione d. nervi nelle ghiandole sebacee, Uoina, 
1873), a décrit autour des acini des glandes dc .Mciboniius une couche de libres 
niusculaires lisses et un riche réseau de librilles nerveuses dépourvues de niy*'' 
line, lesqueiles sont destinées peut-<Hre aux cellules sdcrélantes de Ia glande. Non^ 
y reviendrons [)lus loin (p. 5;)4). 

2^ Glandes ciliaires. — Les glandes ciliaires sont encere des glandes sébacées, 
annexées aux follicules pilcux des cils. (lénéralenient peu développées, elles pi'"" 

(Sur Ia paupièrc siipéricurc, Ia coajonclivo a ín?ls6c el rn liaut pour mcllrc à ilécouvcrl U"» 
(;lau(lcs siluócs au-Uessous d'cllc.) 

1. liord libre do Ia pa(i])iòre sujiírieuro, avcc les orínocs doi ^dandes do Moilionuu!). — 2, l>ord libre do Ia paiipiò''^ 
iurérioiiro. — 3. 3', lendun dírcct cl tciulou nWléchi de rorbiculatre. — 4. li^^anioiit externo dos larscs. — 5, le» 
do Meibomius inises à dccoiiverL — 6, le-i mimes |;laiide<<, vuoh à Iraver:* Ia coiijoncllve palpt^brale. — 7, porlioa orl^- 
tairc do Ia jjlaado lacrymale. — 8, sa parlíoii palpébralo. — 9, catiaux oicréleurs. — 10, oriííces de ces caiiaux cxcro- 
tcurs dans le cul-de-sac coiijonctival. — li, conjonclive. 

i-i«. m, 
Los glandes do Meiboinius, vucs snr Ia facc poslérieiirc des paupicrc». 
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l''ig. ».>7. 438. 
I ii>is ({liindes do Muiliomius do (^oupo safjillalo du liürd liliro do Ia iiaupiòio 

paupirre supéiiouro, á letal supérieure. 
'I isoleiiionl. ... , ... . l, ('piiiornie. — 2, dcrmo, a\oc 2', sos papilles. — 3, uu faisccíiu ihi 

Inr' (ians 1 cpaissem' (lu niusclo do liiolan ooupó pn Iravprs. — i, une jrlaiulc sudoriparc. avcc 4 , 
oi'iM^* "i' sou orilice oxt(*rio«r. — fi, un cil, avec : O, sou folliculo piloux; 7, scs 
lil ''V* püslíi'ieuro du nord ^laudos sóbacíos. — 8, couche de lissu couionclif. "liip do Ia paupiòro. — l, cils. ^ ' 

'I"i, coinnie les précddcntes, occupeiil le ))or(l libre des paiipières cl vicnnent b'ou- 
cnlre les cils. Nous les avons iléjà decriles à propos de Ia peaii (p. 3á7) et noiis 

''ivoiis adniis alors, avec Ia plupart des hislologisles, que les glandes de Moll 
" flaient (jiic des glandes siidoripaiTS ordinaires arrètées dans leiir dúveloppemenl. 

senlcnl, un ou deux lohules, troisau plus ; elles sonl réduites parfois à de simples 
culs-do-sac ou cfficunis. On en coniple d'ordinaire deux pour chaque cil, cent cin- 
quante à deiix cent cinquante par conséquent pour chaque paupière. Elles s'ou- 
vrent constaninienl, sur un poinl Iròs rapproché de rextrémité libre des folli- 
ciiles ((ig. 45<S, 7). Cesl le produit mixte des glandes ciliaires et des glandes de 
Moiboniius (pii, en se concrélanl dans cerlains cas le long du bord libre des pau- 

tóo i)ières, constilue celle malière onctueuse et agglu- 

èfô tinanle, connue sous le noni de chassie. 

3" Glandes sudoripares modifiées ou glandes de 
Moll. — 1 jCS glandes sudoripares modiíiées de 
.Mni.i, (lig. 4o8, 4) sont des glandes tubuleuses, 

I). _ VA1SSK.\UX HT .NEUFS DKS PAUIMKUKS 

1° Artères. — Les paupières refoiveni leur sang do sourccs forl nombrcuses. En 
''•"U Ia sus-orbilaire, en bas Ia sous-orbitaire, en dedans Ia nasale, en dehors Ia 
líic.ryniale. Ia leniporale superlicielle et Ia Iransvcrsalo de Ia face jelLcnl sur les 
l>aupières des ranüíicalions plns ou nioins nonibreuses qui, partant de lout le 
jiourloui- de Torbile, se porlent en ronvergeant vers le bord orbilaire des larses el 
^ y anaslonioseni avec les arlères palpébrales que nous allons lont à Theure décrire. 
'■esonl là ce (iu'on pourrait appeler \{.'s avièves palpébrales accessoires; elles n'ir- 
' 'oUenl, en elTet, (jue Ia parlie périi)h(!rique des paupières, celle qui esl eu rapporl 
•ivcc le rebord de Torbile. Les arlòres principale» des paupières» celles qui ali- 
'"cnlent les réseaiix capillaircs de sa porlion larsienne y compris Ia conjonctive, 
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se séparentde roplithalniiquo dansla région dii geand anglo de Tcjeil : co sonl Ics 
aiières i)ali)cbralos. 

Autèhes i'ai,i'í:i!ii\i,ks. — Aii iiombro, da deiix, les artcros p:ili)i51JiMle3 se dis- 
tiiigiient, (rapròá lour siUialion, en palpt^hralc siipórieure et en ])alpél)rale iiilc- 
rieiiro. — \.'arlàre palpébrale supói'ieure{üj^. íT)d, 8) Iraverse leseptum orhilale un 
pcu au-dcssüiis delanasalc. Piiis, sMiiílécliissanteiulchors, clle se porle vers Tanglc 
externtí de l'(eil, cn longeant. Iiorizoiilale et (lexiieiise, le bord libre de Ia paupière 

siipérieure. Dans ce long 
tnijet, olle est conslainineiil 
sitiiée cnlre le inuscle orl)i- 
laire el le larse. — X^ar- 
lòve palpébrale inféricure 
(lig. -451), lUj s'écbappo de 
l orbile eii passaiil aii-des- 
süiis (lii ligaiiient palpífbral 
iiilerne, iiniiiédiateinenl on 
debors dii sac lacryinal. 
Cotiiiiie Ia iirdcédeiite, elle 
sei»orte verá Taiigle externe 
de Tuíll en longeant le bord 
lii)re de Ia i)aupière inf(5- 
rieiire. — Arrivées dans Ia 
région de Tangle externe, 
les denxartèreá jjalpébrales 
s'anastüino.senl entre elles 
süit directeinent., soit par 
rintermédiaire des artèros 
vüisines , Ia lacrynuile , Ia 
teinporale superllcieile et 
Ia transversale de Ia face. 
(loninie, d aiitre part, elles 
sont nuinieá ii lenr origine 
snr iin trone coininun, il 
en resulte que rouverture 

palpébrale se tronve entourée, cOinine 1'orilice, bnceal, d'nn cercie artériel coin- 
j)lel, qne Ton ponrrait appeler cercie palpébral. 

II. Aiic iNTKitNE KT Anu EXTEiixi-;. — Cest (Ij cj cjrcle artériel que proviennent, 
coninie nous 1'avüns dit plus liaiit, toutes les arlères destinécs à Ia portion tar- 
sienne des pau|)ières. (Ir, ce mode de distribulioii n'esl pas (iiielcon(|ue coniine ou 
pourrait le penser en lisant les descriptions trop soniniaires de certains auleurs. 
II s'eirectue au contraire snivant un type régulier et presente une espèce de systé- 
uiatisation, qui a été partaitenient niise en liunière, en 1878, par les reeliercbes. h 
Ia Íbis conteniporaiiies el exacteinent concordantes, de Laxiihii et de Fcciis. (ihaíliní 
paupière nous j)résenle deux ares artériels, que nous désignerons, en les rappor- 
tant non pas ii Ia ligne niédiane, mais an centre de Ia cornée, sous le noui d'arc 
interne et d'arc externe. 

1) L'arc interne (lig. iíií), 8 et lü) n'est autre que Tartère pal[)ébralo ci-dessu!^ 
décrile, artère palpébrale supérieure |)our Ia paupière supérieure, artère i)alpébrale 

li 4 C C£JY 
Ki^. Í5D. 

Vaissuauv des paiipíèivs, vus face. 
I, arlí-rc el vciiu! siis-orhitairos. — 2, ai-lòir >iU>alo. — 3, arlòiv aii;;u- 

lairo, Itranclie tci-niinaiu do 4. l ailèro facialc. — arlòre sous-orlúlaiie. — 
•i. la-aiiclio aulérifui-e do Tarlòrf IcmponiK» supiMliciolIo. — ranu-aii nia- 
lairo lio l a- tèrc lraiJsvor>alo do Ia face. — 7, arlòio lacryiualc. — arlíro 
|)al|)>M)rale supóricuro. avcc 8', sou are i'xlc»rno. — ü, aiianlonioíos (U* Ia pa!- 
pi^hralc supóneuro a>cc Ia tciiiporale supci-licíolle el Ia iacryniali'. — l(J,arlèro 
palnéliralo hiféneure. — 11, \eiiie faciale. — 12, \eiiie aiigulaire. — 13, lirauolie 
de Ia \eiue lemporale superliciellc. 
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inf(?ricure poiir Ia paupiòrc inférieure. II rcpose immédialement en avant du tarsc 
ct longe Ic hord libre de Ia paiipiôre, dont il est separe par un intervalle de 3 mil- 
limètres pour Ia paiipière inférieure, de 2 niillinièlres seiilenient poiir Ia paupièro 
supérieure. 

(j) Vare externe, plus pelil que le précédenl (lig. 450, 8',), répond au bord orbi- 
laire dcs tarses. —Snr Ia paupière supérieiire, ilest siliió exacteinen t entro les deiix 
tendons d'inserlion du nuisclc relcveur et se trouve fornié par im raineau ascen- 
dant de Ia palpébrale supérieure 
venaul s'anaslomoser avec un 
i'anieau de Ia lacryniale. — Sur Ia 
paupi(>rc inférieure. Tare externe 
ii'esL pas cònstant : (juand il 
existe, il est forme par un ra- 
iiieau descendant de Ia palpébrale 
infé rieure, (jui vient s'anastonio- 
scr en deliors avec un ranieau de 
l'i lemporale siiperficielle ou de 
l'i transversale de Ia face. 11 oc- 
ciipo, du reste, Ia nièine siluation 
•l"e l'arc lionionyme de Ia pau- 
pière supérieure ; il est placé ini- 
iiiédiateiuentcn avant de Ia concho 
•Je libres musculaires lisses que 
iious avons décritos sons le noin 

niuscle palpébral inférieur. 
Voyons nuúntonant quel est Io 

"iode de distributiou do ces dcux 
'"'CS artériels, Tare interne et 
' 'iic extorno. 

i'" M()i)i.; i)u DiÃTiunuTiON DU I/AHC; 
'^"ikunh. — L'arc interne (lig. 

1) füurnit trois ordres de ra- 
"'eaiix,<[uc iious distinguerons en 
""lérienrs, externos et internes : 

I-es rameaux anlérieurs on 
'^^íUinés se j)ürtent en avant ct 
^'enncnt se distribuer aux fais- 

(In ninsclo orbiciilaire ct 
<lux tógnincnls. 

h l'0s rameaux externes ou 
^"■e/«;vs'íe>ix, ascendants pour Ia 
l>aupière supérieure, descendants 
l'oiir rinférieure, s'étalent sur Ia 

antéricure dn tarse en for- 
'"fint un ricbe réseau, le réseau 

^'^tarsien. De ce réseau partent dcux ordres de ramitsculcs : des ramuscules anté- 
"ciirs, (jui se pordent dans le nuisclc orbiculaire et dans Ia poau ; dos ramusculcs 
l'^slérieiirs ou glandulaires, qui se jiortenl vers Ics glandes de Meiboniius et for- 

autour de chacune d'ellcs un réseau capillaire spécial d'uue oxtròmo richosso. 

Sclie-iiui. jiionU'aiU sur uno coupo safíiltalo Ia circula- 
(ion arlóriclle dcs paupicres. 

a, poíui. — üil»icul«ii'c. — r, larse. — </, conjonclivc. — e, cils. 
— /", glíintlcs suiloripiiiTS. ~ í/, lon«lon ronjoiictif du it1c\cur. — 
//, süii lendon musculairc {mvsclc paljicLvnl de Müh.eu). 

l, ave ai((^rlcl inlonip. — 2, are arli^ricl oxiornc. — 3, arlòrc 
jiorfornnie exlcrnc. — i, rósoau nHro-larsicn. — 5, réseau prélar- 
ísion. — O, réseau doa glandes do Moil)Oinii:s. — 7, arlcres du 
lionl liliro. — 8, arlêrc |iorforanle inlcrno. — O, O', auaslomosos 
interne et cxlernecnlro les deux rêseanx pn-iarsion elrélro-larslen. 
— iO, 10, lU, rameaux descendanU, provenanl de Ia iacrymale cl do 
Ia sus-orliilairc. — 11, anaslomoses enlrc Ic réseau prclaVsicn el ccs 
dernièrcs arlèros. 
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y) I>es rameaux internes ou marginaux, descendanls pour Ia paupièrc siij)(5- 
vioure, ascenclants pour rinftíricure, sont destiníís, coiiinic Icur noiu rindiquc, aii 
bord lil)rc des paupières. Los uns, rcstanl eu avant du tarso, se distril)uenl au 
inusclc de Iliolan, aux follicules pileux, aux glaiules ciliaires et aux glandes do 
.Moll. Los aulrcs, traversant le tarse cravant eu arriòre (rameaux perforanU 
internes), arriveut à Ia face profonde de Ia conjonclive et se dislribuenl à Ia jtorlion 
de coito niuqueuse qui avoisine le hord lihre de Ia paupière. 

D. Müde de nisTiuiiUTio.N DE i/auc exteune, — L'arc externo (lig. -4tíO, i) envoio 
lout (ral)ord au-devantdu tarso quel([ues lins rameaux qui s'anastouiosent avec Io;; 
rameaux prdtarsiens de Tare interno. II jotlo aussi quelques ramusculos sur Ia 
face profondo du muscle orbiculaire. 

Mais le pius grand noinbre, comine aussi les jjlus importants de ses rameaux 
traversont d'avant cn arriòre le bord correspondant du tarse (rameaux perforant» 
externes) et arriveut ainsi au-dessous de Ia conjonctive. Lh, ils se divisent en dcux 
groupes : les uns se dirigent vers Ia caviléorbitaire ou.plus exactenient vcrs Io rul- 
do-sac oculo-conjonclival; les autros, cheminant on sons inverso, se portont vers le 
l)ord libre dos paiipiòres et s'tHalent ?i Ia face postórioure du tarse en un riclie rdscau, 

Ic réseau rélro-larsíen ou réseau sous-conjonctival- 
Ce réseau ((ui s'anastomoso, au voisinage du bord 

libre, avec les rameaux marginaux de Tare, interne, esl 
spécialement destind à Ia conjonctive : il n'envoie, en 
odet, vcrs le tarse et les glandes ile .Meibomius (luo 
(juclques ramusculos à Ia fois três lins et tròs raros. 
(Juant aux rameaux de Ia conjonctive, ils se i'ami(ienl 
dans le dorme do Ia mu({ueuso et so rüsolvont on 
cai)illaires au-dessous <lo rtípilliélium. (les capillairo.-<, 
<rapríís LwiiEii, ont un aspeci moniliforme lout spdcial 
(lig. -40!); ils présentent par places dos renllomenls irró- 
guliers, ([ui lantòt sc dóvoloppent sur un còtii des vais- 
soaux, lantòt on occupont lout l(! pourlour. On dirail 
de vdritables dilatations anóvrysmalos. Du resto, ces 

disposilions no sont pas d(;s produits artiliciols do Tinjeclion : on les rotrouvo, cboz 
Ia gronouille et le crapaud, sur les capillairos du pharynx i-t de Ia voAle palatim'- 

i:. UÉsuMÉ. — Hn resumo, chaque iiaupiòre possède deux róseaux arlériels : l'ii" 
)irétarsien, ddpendant de Tare interne; Tautro rétro-tarsien, alimentei pardo--' 
rameaux issus de Tare externe. 

Lo i)roniier apporte le licjuido nourricier à tons les tissus et orgaiios (jui sont 
situes on avant du tarso et dans lo tarso lui-mémo ; Ia peau, lo muscle orbiculairc, 
les follicules pileux, les glandes ciliaires, les glandes de .Moll et les glandes do Mei- 
bomius; de pIus, ])ar les rameaux i)erforants internes, il so distribue ii Ia porlio" 
dc Ia conjonctive (}ui avoisine le bord libre des i)aupiòres. 

Oiiant au réseau rólro-tarsien, il est spécialement destino à Ia coiijonctivc. 
Les deux róseaux sont nettoment séparés Tun de Tautrodans prosípie louto Ia b;»"' 

tour des tarsos. Tar contre, ils communiquent largemonl entre eux, au voisinagi^ 
dos deux bords du tarso, par les rameaux dits perfurants, ot i)euvent ainsi, suivani 
les circonstances, se supplécr mutuellomont. 

2" Veines. — Los veines des paupières forment, comme les ariòres, un doubl'' 
réseau, Tun cn avant du tarse, i'autrc en arrière do coito baiulelette (ibrouse : 

Ki-. iíii. 
Vaissoaux (Nipillaircs do Ia 

conjonctive (LANütH). 
1,1, liilalalions lalí^rah':}. — 2, *2, ilíla- 

tulioiis circuIaircH. 
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.1. Rkseau iiÉTno-TARsiEX'. —Le réseau rétro-tarsien ou sous-conjonclival provient 
presque cxclusivemcnt de Ia conjonctivc; il reçoit quelques-veines seulement cies 
glaiules de Mciboniius. Ce réseau communiqne largement, du côlé de rorbite, avec 
les veines musculaires et le sang qu'il contient gagne, par cette voie, Ia veine oph- 
Ihalinitjue. 

B. Rkseau puiítausien. — Le réseau prétarsien, répondant au territoire de Tai-c 
inlerne, reçoit les veines des glandes de Meibomius, les veines du bord libre de Ia 
paupière et les veines de Ia portion de Ia eonjonctive qui avoisine ce bord. Les 
branches veineuses qui énianent de ce réseau se portent en avant, traverscnt le 
nuiscle orbiciilaire et viennent foraier dans Ictissu cellulaire sous-cutané un plexiis 
à niailles larges et irrégulières. Puis, elles se dirigent vers le rebord de Torbite et 
íinnleiuent viennent se jeter, celles du côté externe dans Ia veine temporale super- 
ficielle, celles du côté interne dans Ia veine faciale ou dans Tanastoinose qui unit 
ce dernier vaisseau à Ia veine ophlhalmique. 

3" Lymphatiques. — Les lymphatiques des paupières, parfaitenient étudiés par 
Fuciis, forrnent, comme les artères et les veines, deux réseaux distincts : 1° un 
i'éseau superficiel ou prétarsien, auquel se rendent les vaisseaux lymphatiques 
issus des organes placés en avant du tarse, y compris Ia peau, au-dessous de 
'fiquelle Giiuxert (1901) a pu injecter par le procede do Gerota un riche réseau, le 
i'éseatc sous-cutané; 2° un réseau profond ou rétro-tarsien, auíjuel aboutit Ia 
'ymphe qui provient de Ia eonjonctive et des glandes de Meibomius. Les lympha- 
tiques des glandes de Meibomius suivent, comme on le voit, un trajet inverso à 
celui des vaisseaux sanguins, lesquels appartiennent au territoire du réseau pré- 
tarsien. l)'après les recherches dcFuciis, les vaisseaux lymphatiques de Ia conjonc- 
tive i)ossèdent de nombreuses valvules, landis que les lymphatiques placés en avant 
Ju tarse en sont coniplètement dépourvus. 

Les deux réseaux lymphatiques prétarsien et rétro-tarsien sont reliés Tun à 
''íiutre par des canaux anastomotiques, qui traversent le tarse d'avant en arrière, 

suiviint le môme Irajet que les artôres et cs veines perforantes ci-dessus 
•'écrites. Ces anastomoses, três manifestes sur Ia paupiòre supérieure, seniblent 
''lire défautsur lapaupiôre inférieure. Sur cette dernière, les deux réseaux ne sonl 
'iiis en relation, et encore d'une façon indirecte, que parles réseaux lymphatiques 

glandes de Meibomius, qui, tout en déversant Ia plus grande partie de leur 
coutenu dans le réseau sous-conjonclival, communiquent çà et líi par des canalicules 
^fts Uns avec le réseau prétarsien. 

1-iivisagés au point de vue de leurs relations ganglionnaires, les lymphatiques 
paupiòres, ([u'ils soient profonds ou superíiciels, se comportent comme ceux 

'^s sourcils ei se partagent en deux groupes : un groupe externe et un groupe 

"Uerne. — Les lymphatiques internes convergent vers Ia racine du nez et, là, se 
'^unissent aux canaux qui descendent des régions sourcilière et frontale, pour 
^iiivre Ia veine faciale et aboulir ílnalement aux ganglions sous-maxillaires. — Les 
^y^^phatíqiies externes se dirigent en dehors et en arrière, pour venir se jeter 
•Jiins Io ganglion préauriculaire et dans les ganglions parotidiens. 

Nerfs. — Les nerfs qui se rendent aux paupières sont de trois ordres ; 
"loteurs, sensilifs, sympalhiciues. 

Uameaux moteiirs. — Les rameaux niolcurs proviennent de Ia branche supé- 
'^iire du facial. Ils abordent ol)li(iuement les paupières par leur parlic inféro- 

®xtorne ei se distribuent aux faisceaux du niuscle ol^biculaire. 

■^N VTOUIK lrl'.MAINK. — T. III, 5* ÉDIT. 70 
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b. Jlameaux sensilifs. — Les raineaux sensitifs énianenl de cinq trones nerveux ; 
(lii nasal externe, clu frontal interne, du frontal externe, du lacrynial el du sous- 
orbitaire. — Le nasal externe tient sous sa dépendance rextrémité interne des 
deux paiipières. Ia paupière supérieure principalement. — Le lacrymal innerve ia 
région de Ia comtnissurc externe. — Les rameaux palpébraux du frontal interne 
et du frontal externe se distribuent à Ia partie moyenne de Ia paupiòre supé- 
rieure. — Les rameaux palpébraux du sous-orbitaire se rainifient, de niôme, dans 
Ia parlie moyenne de Ia paupière inférieure. 

Ces diderents rameaux sont situés primitivement au-devant du lar.se, entre cette 
bandelette et le muscle orbiculaire. De là, ils envoient des rameaux antérieurs, (jui se 
terminent dans Ia peau, et des rameaux postérieur.s, qui se rendent à ia conjonctive 
eu traversunt le tarse sur les mômes points que les artòres perforantes (von Misks). 

Au niveau du bord libre des paupiòres, les rameaux scnsitifs destinés íi cette 
région fonnent, cn arrière du musclc orbiculaire, un riche plexus qui aété désigné 
par vox JIISES sous le nom de plexus bordant. Cest de ce plexus que partent les 
ramuscules lerminaux destinés aux différonts organes du bord libre de Ia paupiòre : 
Ia peau, Ia conjonctive, les follicules pileux et les glandes. 

Nouá avons dcji vii que Gol.vsanti (en 1873) avait signaló roxistuiico, tout autüur des glaiulos 
(le .Meibomiiis, irun richo róáeau do libres iierveuses dépourvues do myéliiie. Ces libres ont été 
rotrouvócs et décriles à nouveau, soil autour des acini {réseau pinglamlalaire), soil dans les 
(düisoiis coiijonclives i|ui séparent les aeini (reseíiií inlerptanthdaire) par Douiel (1893), par l!\cn 
(18%), par I'kns\ (1897;, parFuMva.vLLi. Du réieau pjriglandulaire ou interglandulaire se détacbent 
lie tròá liiies librillos <|ui, pcnétrant dans Tepaisseur de Ia glande elle-inJme, vienncnt foriner 
au-dessous des cellules glandulaircs uii douxiòiue réseau, Io réseau inlra glawlulaire ou intra- 
acineux. Ce réseau, à son tuur, éniel dis divisions últimos ([ui vionnent so lerniiner dans Tinlor- 
valle des cullules pardo petits ronlleineiits eii forme detiHe d'épingle (Pum.voalli). Nous ujouterons, 
eii ce ([ni concurno rinnervalion des paupières, i|ue Dogiel a reneonlré dans i|uel([ues papilles de 
Ia région du bord libre des corpuscules do Moissner et des corpuscules de Krauso. 

c. Rameaux moteurs synipathiques. — Les rameaux sympatluíjues, encore mal 
connus, se rendent aux vaisseaux et aux muscles palpébraux. H. W.xoxEn et 
II. Müli.i:» expliquent par Ia contraction de ces muscles lisses Técartement des 
deux paupières qui se produit <à Ia suite de Texcitation du syinpathiíiue cervical. 

Voyez, au sujet dos vaissoaut et des nerfs des paupiòres : Línger, Ueber die Iltul^efUsse im 
Augenliíler, .Med. Jalirb., Wien, 1878; — Fuciis, Die íjjmphgefilsse der lAder, .Med. Centralbl., 
1878; — Du mé.me, Zur Anatomie der IHiit und LymphgefiUse der Aiigenlider, Arcb. f. Ophtlialm .. 
Abtii. 3, 1878; — von Mises, Ueber die Xerven der menschl. Augentider, .Sitz. der Wiener Akad.. 
t88i: — Uach, Die S'erven der Augentider und derSIctera beim Mensclten, etc., Griefe's Arcb., 18i)0 ; 
— Alhieki, Sutta distribuzione dette fibre etasticlie nei bordi palpebrali, .\nn. di Oltalm., 1898 ; 
— Giiüneht. Die l.ympkbahnen der Lider, Der. 3i Vers. Oplitbalm. Gos. lleiilelberg. 1901; 
IlEnrzoG, Ueb. einen neuen Lidmiislcet, Anat. Anz. Ii<l. XXIV, 1903. 

§ I V. — CONJONCTI VK 

La conjonctive (de conjungere, réunir), ainsi appelée parce (ju'elle réunit Ic 
globe de Tuíil aux paupières, est une membrane muqueuse, dépendance du tégU' 
ment externe, (jui revôt h Ia fois Ia face postérieure des deux paupières et Ia partic 
antérieiire ou partie libre du globe de Tuíil. Klle nous présente à étudier : 

1° Sa conflguration extérieure ; 
'1° Sa síructure; 
3" S(!s glandes; 
'i" Ses vaisseaux et ses nerfs. 

A. — CoSKIfiüIl.^TIOX EXTKniEUnE 

Aprè.s avoir tapissé Ia face postérieure des paupières, comme nous Tavons 
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dans le paragraphe précédent, cn allant de leur bord libre à leur bord adhérent, 
Ia conjonctive se réíléchil sur elle-môme pour s'étaler à Ia surface'anlérieure da 
globe oculaire et le recouvrir, sans interruption, depuis le voisinage de Tequateur 
jusqu'au centre de Ia cornée. lílle forme ainsi dans son ensemble une sorte de sac 
(srtc conjonclival, conjunctivalsack des anatomistes allemands), qui est ouvert en 
avant au niveau de Ia fente palpébrale et dont les parois ante'rieure et postérieure 
s'adossent exactement Tune à Tautre à Ia maniòre des membranas séreuses. Bicn 
que Ia conjonctive forme un tout partout continu, on Ia divise d'ordinaire, et cela 
uniquement pour Ia commodité de Ia description, en trois portions, savoir ; une 
preniière portion, qui est cn rapport avec les paupières, c'est Ia conjonclive pal- 
pébrale; une deiixiòme portion, qui répond à Toeil, c'est Ia conjonctive oculaire 
ou bulbaire; une troisiòme portion, intermédiaire aux deux précédentes et formée 
par le rcpli qui les unit Tune à Fautre : c'est Ia conjonclive du cul-de-sac (con- 
jonclive du fornix des anatomistes allemands). 

1° Gonjonctive palpébrale. — La conjonctive palpébrale adhère intimemen t à Ia face 
postérieure des tarses et répond, au dela de ces bandelettes fibreuses, à cette couche 
de libres musculaires lisses, qui forme les muscles palpébraux de Mülleu (p. o47). 
Klle est mince et transparente, d'une coloration rouge ou simplement rosée. 

Elle s'unit a Ia peau sur le bord libro des paupières, et présente, au,voisinage de 
son cul-de-sac, une série de 
lie plis Iransversaux que. 

ilélimitent des sillons diri- 
ges dans le môme sens. 

Ces plis et ces sillons 
commencent à se montrer 
■lu niveau du bord orbitaire 

tarse et s'étendent de là 
jusqu'à Ia conjonctive du 
euUde-sac. Absents chez le 
fuKtus, ils se développent 
seulement apròs Ia nais- 
®íince, quand les paupières 
i^onnncnccnt fi reniplir leur 
l^onction, qui est de décoii- 

et de recouvrir alterna- 
'•ivenient le globe de TíbíI : 

sont de simples plis de 
'oconiotion, apparaissant comme conséquence de Ia mobilité des paupières, qui, 
°ccupant une étendue diíTérente, suivant qu'elles sont rapprochées ou écartées, 
^oivent naturellement étre tendues dans le premier cas et se plisser plus ou moins 

le second. 

2' Conjonctive du cul-de-sac. — Le repli que forme Ia muqueuse conjonctivale 
piissant de Ia jjaupière sur le globe de Toeil constituo, tout autour de celui-ci, un 

Cul-de-sac irrégulièrement circulaire (fornix), qui répond successivement : 1° en 
'aut, fm sillon orbito-palpébral siipérieur; 2° en bas, au sillon orbito-palpébral 

'iférieur; 3° en dedans et en debors, aux régions des commissures interne et 
externe. 

Ce" cul-de-sac, appelé oculo-conjonctival ou oculo-imlpébral, est plus profond 

Fis. 4C2. Fis. 403. 
Fiy:. 462. — Coupo sagiUalc de rcuil pour nionlrer 

les culs-de-sac supérieur et inférieur de Ia conjonclive. 
S, CÒL6 supóriour. — I, côlé iafíriour. — l, cul-de-sac supérieur. — 

2, cul-tlc-sac iiiférieur. ~ 3, paupière supórícure. — 4, paupiòre inféricur(!. 
— 5, corps vitré. 

Fiff. 403. — Coupc horizontíile de rocil pour nionlrer 
les culs-dc-sac inlerne cl exlerne. 

N, côló nasal. — T, còLé temporal. — 1, cornóc. — 2, cul-de-sac inlerne. 
— 3, rul-de-sac externe. — 4, caroncule lacrymale. — 5, coinmissurc 
exlerne des paupières. — O, corps vitré. 
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(lig. 4G1) à sa pavlie supérieiire qu'à sa partie inférieurc, plus profond aussi à sa 
parlic externe qii'à sa partie interne. II est môme presque cfTacé dans Tangle 
interno de l'u!il, comblé qiril est à ce niveau par Ia caroncule lacrymale. 11 resulte 
d'iine pareille irrégularité du cul-de-sac conjonctival que sa lignc de contacl avec 
Ia sclcrotique n'est nullement parallèle à Ia circonfdrcnee de Ia cornée, mais au 
contrairc s'éIoigne plus ou moiiis de cette circonfórence suivant les points que 
Ton considere, .rai mcsuré surun certain nonibre de sujets (o homnieseto femines) 
Ia profondeur dii cul-de-sac conjonctival et j'ai obtenu les chifTres suivauts coiunie 
représentani, sur les différents points indiques. Ia distance nioyenne qui sdpare le 
cul-de-sac de Ia circonférencc de Ia cornée ; 

Kn liaul  10 inilliinètros. 
Kn bas  S — 
Kn (lelior.s  11 — 
Kn iledans  T — 

Les rcplis et les sillons que nous avons signalés sur Ia conjonctive palpébrale, 
dans sa portion coinprise entre le tarse 
et le cul-de sac, se prolongent sur Ia con- 
jonctive de ce cul-de sac : ils sont niônie, 
sur ce dernier point, plus nombreux et 
plus profonds. 

3" Conjonctive oculaire ou bulbaire. — 
Plus mince eacore que les deux porlions 
précédentes, Ia conjonctive oculaire reviít 
Ia partie libre du globe de Tuiil. Elle 
répond successivement à Ia sclcrotique 
{conjonctive sclérale) et à Ia cornée {con- 
jonctive cornéenne). 

A. PüUTiox sci,Kii.\LE. — Sur Ia scléro- 
tique. Ia conjonctive passe en avant des 
tendons des quatre muscles droits. .Mince 
et transparente, elle laisse voir, dans 
toute son étendue, Ia coloration l)lanclu' 
de Ia nienibrane sous-jacente {hlanc de 
Vceil). Elle est unie à Ia sclérotique par 
une couchcde tissuccllulaire làche, qui so 

confond inscnsiblcnient avec Ia partie antérieure do Ia capsule de Tenon (j). Í">17;. 
Dans cette couclie cellulairo sous-conjonctivale ou dpisclérale apparaissent presque 
toujours, chez Tadulte, une certaine quantité de vésicules adipeuses. Ces petits 
amas graissoiix, qui donnent à Ia région qu'ils occupent une coloration jaunàlre, st 
dé])0sent avec une sorte de prédilection le long du méridicn liorizonlal, autrenicnl 
dit au cüté interno et au còtó externe de Tcuil. 

li. PoiiTK.N c(tnNKE.vNK. — .Vrrivéc à Ia cornoe, ia conjonctive adbère intimenicnt 
au pourtour de cette membrane et forme là, sur Ia lignc de soudure sclérü- 
cornéenne, une zoue circulaire, d'une structure uu peu particulière et íi réaclio'^ 
])atliologi(jue si)écialc, (]uo Ton designe soas le nom ile limbe conjonctival 
iVanneuu conjonctival. Kn deçà du limbo, sur Ia cornée elie-môme. Ia conjonc''^*' 
l)erdson chorion : elle n'est autre que ia couclie épitbéliale antérieure ile Ia cornée. 
doublée de Ia lanie élastiquc antérieure (voy. p. 131). 

Pmjoction sur les paupièrcs : 1® du rcbord de 
rorbitc : 2» du cul-de-sac conjonclivíil; 3» du 
]tüurtüur du ^lobe oculaire (d"aprt;s Meukel). 
liO relíord orbitaii-p ost ropr(5sonl<^ |»ar ua Iraít íin; Io 

^lobc de Td^il. par im Irait circulaire plun forl ; le cul- 
ilc-sac conjonclival, par u» Irait circulairo Loaucoup 
pUi» fort. 
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C. PonTioN DE i/angle ixTEiiXE. — Daüs Ia régioii de Pangle interne de roeil. Ia 
conjonetive bulbaire présente deux formations qui, par leur structure et par leur 
signilication anatomique, méritent de nous arrèter un instanl. Ce sont Ia caroncule 
lacrymale et le repli semi-lunaire. 

a. Caroncule lacrymale. — La caroncule lacry- 
male ((ig, 405,1) cst une petite saillie rougeàtre, 
en forme de nianielon, oecupanl Fespace qu'in- 
terceptent entre elles les porlions lacrymales des 
deux paupières. Sa l)ase repose sur Ia conjonctivc 
et fait corps avec clle. Sa portion libre est en partie 
reconverte par Ia paupière inféricure et elle n'est 
bien visible (jue lorsqu'on attire celle-ci en bas et 
en deliors. 

Knvisagée au point de vue histologiqne, Ia 
caroncule lacrymale est essentiellement constituée 
par un amas de 10 à 12 folticules i)ileux, qui sont 
inunis de glandes sébacdes et d'oü s'(íchappent les 
poils rudimentaires rarenient visibles à Pojil nu. 
A ces glandes pilo-sébacées s'ajoutent çà et bà 
qiidlques autrcs glandes sébacées n'ayanL aucun lunairo de la coiijonctivc. — 3, point lacry- 

II. 1 -i mal infóricur. — 3', poinllacrymalsupóriour. líipporl IIVCC IGS lOlllClllCS pilcux. —4, V, bord libre des ])aupières iufóricuro 
i , 11/1» f (-t supéricure {noríion lacnimale). — 5. 5", A cote de ces glandes sebacees, annexees aux bord libic dos imu|,iòi'es inrénourc ei supé- 

Püils ou in.l(5pendantcs, se Irouve daus Ia caron- 
cule un certain nonibre d'autres glandes que Ton 

considéróes ])endanl longteinps connne des glandes sudoripares modifiées et 
qni, d'après les dernières recherclies de Stuída (1890), de Ciiuncione (1890), de 
I kuson (1893) ne seraient que des glandes acino-tubuleuses présentant Ia plus 
grande analogie avec Ia glande lacrymale et lout parliculièrement avec les glandes 
'•icrymales accessoires de 

conjonctive ou glan- 
''es acino-lubicletcsea de 
'■^hause (voy. plus loin) : 
'eurs lubes sécréteurs 
"oiis préseiitent en ellet 
^iir Ic còté interno (rune 
'^asale miiice, une donble 
''■i"gée de cellules, les 
""(is profondes ou mus- 

^^'laires,liis autressuper- 
"cielles ou sécrélantes, 
•^'spositioa exactement 
'^eniblable ii celle (jui ca- 
^'l'H(írise Tacinus de Ia 
g''inde lacrymale. (Jnanl au nombre de ces glandes acino-tubuleuses, il est fort 
|'>iuable, mais il est toujours i)eu élevd. Les cas sont niôme três fréquents ou tous 

acini se rendent à un canal excréteur unicjue, autrement dit ne constituent 
"ne seule glande de de diamètre, Ia glande de Ia caroncule. 

, '*'1 1'encontre encore dans Tepaissenr de Ia caronculc lacrymale des lrainc'es 
'irügulières de libres musculaires stritíes. 

Kig. 400. 
Coupe vcrlicale de Ia caroncule lacrymale {d'apròs Terson). 

1, couclio (^pilljí^lialo. — 2, 2, glandes sébacéos. — 3, glande acino-tulmlcusc 
dc Ia caronculo (Ia glande est ici uniquo). — 4, coupe d'un vaisseau. 
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Enfin le tout est recouvert par une mince nienibrane que certains histologisles 
consiclèrent comme un ilot de téguincnt externe, daiitres comme cHant de nature 
niuqueuse etdépendanl nalurellenient de Ia conjonctive : sur lesommetdela caron- 
cule, répitliélium rappelle celui du bord ciliaire; sur les versanls, au contraire, il 
est cylindrique, se rapprochant de celui de Ia conjonctive proprement dite. 

Au total, Ia caroncule est une fonnation anatoniique oii se réunissent divers élé- 
ments du bord ciliaire et une glandule lacrymale, dont le voisinage avec les glandes 
sébacées rappelle celui des glandes acino-tarsales (glandes de Krause). Donc, topo- 
graplilíjuenient et histologiquenient, elle se rattache aux paupières et ce que Ton 
sait de sa pathologie ne peutque fortiíier cctte 0|)inion appuyée sur tant de détails 
objectifs (Teuson). 

1). Repli semi-lunaire. — Le rcpli semi-lunaire (íig. ■4Gi),2] est un i)etit repli de 
Ia conjonctive bulbaire, qui se trouve placé un peu en dehors de Ia caroncule et qui 

airecte, chez Tliomnie, Ia forme d'un crois- 
sant vertical à concavité dirigée en de- 
hors. Ce repli, quoique constant, est plus 
ou moins développé suivant les sujets. 
11 devient plus prononcé quand Toeil se 
dt^place en deliors et s'att(?nue, au con- 
traire, (juand 1'ieil se porte en dedans; 

Le repli semi-lunaire n'est, chez 
riiomme, (ia'un organe rudimentaire, 
représentant Ia troisième paupiòre ou 
membrane clignotante des oiseaux. Tel 
(pfil est, il se compose de deux feuillcls 
muqueux qui se confondentau nivcau de 
Icur bord libre et (jui sont st^parcís Tun 
de l'autro^par une mince lame de lissu 
conjonctif. Dans ce tissu conjonctif se 

trouvent des vaisseaux et quelques fibres muscuiaires, rudiment des niuscles 
moteiirs de Ia membrane clignotante des animaux (jui possèdent Ia troisième pau- 
piòre à un état de dtívcloppement parfait. 

Chez un grand nomhre d'aniniaux, notaniment chez nos animaux doniestiques 
(bcuuf, mouton). Ia char]»ente du re[)li semi-lunaire est formée, non pas seuleinent 
l)ar du tissu conjonctif, mais par une épaisse plaijue de cartilage liyalin. GiacomiM 
{Ánnolazioni sopra Vanalomia dei negro, Torino, 1878, 188:2, 188-4) a trouvé des 
traces de cetle plaque cartilagineuse dans le repli semi-lunaire de riiomme; et, 
tandis (iu'il n'a rencontré cctte disposition, dans nos races européennes, (jue u foi^j 
sur l,üí)() yeux examinés à ce sujet, il déclare ne Tavoir jamais vue mancjuer chcz 
les nògres. 

n. — SmUCTUUE DE LA CÜXJOXCTIVE 

La conjonctive se compose, comme toutes les nnujueuses, de deuxcouches : Pune 
couche profonde, le chorion ou derme; á" une couciie superlicielle ou couche épi- 
Ihéliale. 

1" Derme ou chorion. — Le derme de Ia conjonctive (lig. -408,á et 3) c.st hérisst^ 
de papilles (jui donnent à sa siirface libre un aspect velouté. Ces papilles sont 
toujonrs plus ddvelojtpc^es sur Ia conjonctive palpébrale (jue sur Ia conjonctive 

Fig. 467. 
Coiipe pcrpcndiculaire de 1 opitliéliuin de Ia 

conjonctive do riioinnie au iiivoau du repli 
seiiii-luiu.irc ((1'aprí's Toukneux). 
l, ('•pilhólium prismalique slralilié. — 2, choiiou de 

Ia coiijonclivc. ~ 3, ^Hamliiles mu((ucuscs íiitra-épilhó- 
liales. — 4, canal excréteur. 
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bulbaire. Sur cctte dernièrc, elles diminuent cn nombrc et en volume au fur et à 
mesure qu'on se rapproche de Ia cornée. 

Au poiiit de vue de sa constilution hisLologique, le derme conjonctival se com- 
pose essentiellemetil d'un stroma conjonclif, dans les inailles duquel se trouvent 
des amas do cellules lymphatiques. Cette infiltration lymphatique de Ia conjouctive, 
três variahle suivant les 
sujets, toujours plus consi- 
dérable daus les couches 
supcrílciellesdelauuKiueuse 
que dans les couches pro- 
fondes, a élé signalée pour 
'a première fois par Uexdz 
et par 11kn'i,e. Elle a été dé- 
crlte à nouveau, comme une 
disposition constante et nor- 
iiiaie, par un grand nombre 
d'hislologistes, parmi les- 
quelsje citerai W. Kuause, 
Stieda, Waldeyeii. Ge n'esl, 
loutefois, qu'une inllltra- 
Uon dilTuse de cellules lymphatiques. Les vrais follicules lymphatiques, qui sont 
si nombreux chez les animaux (oü ils forment les plaques de tiruch), sont excessi- 
vement rares chez rhomme, d'apr6s les recherches de Stieda et de Ciaccio, telle- 
•nent rares que Waldeyeh n'a jamais pu en trouver un seul sur les dilTérentes 
conjonctives qu'il a examindes à ce sujet. 

Le chorion de Ia conjonctive est séparé de répilhélium, ici comme dans toutes 
les muqueuses, par une mince couche hyaline (tnembrane basale de quelques 
íiuteurs), qui, au niveau du limbe, se continue directement avec Ia lame élastique 
<lolacornde. 

2' Couche épithéliale. — L'épilhélium de Ia conjonctive varie dans sa constitu- 
tion analomique suivant les régions (jue Ton considere : 

>1. Conjonctive palpébrale. — Sur les portions de Ia conjonctive qui sont en rap- 
port nvec le larse, cet (ípithélium se compose de deux couches : Tune superíicielle, 
l^orniée ])arune seule rangée de cellules cylin- 
'Ifiques; rautre.profonde, formée également 
pfir une seule rangde, rarement par deux, 
''e cellules plus petites ou plus ou moins 
•''Platies. Les cellules cylindriques ont de 10 

[j. de longuour. Leur surface libre pre- 
mente une espèce de disque ou plateau cuti- 
^ulaire, (|ui se distingue nettement du reste 

corps celluiaire, cn ce qu'il est moins 
8''nnuleux ct qu'il rófracte plus fortement Ia 
Uiiuièrc, Ces disques se réunissent latdrale- 
">eni avec ceux des cellules voisincs ct, par leur cnsemble, simulent assez bien 
^••le membrane limitantc hj^aline (fig. 472,1'). 

^ Quelques histologistes rejettent Texistencc de cellules cylindriques à Ia surface 
''>re de Ia conjonctive et décrivent, à leur lieu etplace, un épithélium pavimenteux. 

2 1 

Goiipc transvcrsalo de Ia conjonctive palpébrale do rhomme, 
portion supra-tarsicnno (d'apròs Villard). 

1, concho ó|)illi61iale. — 2, concho superficiclle ou adónoido du dcrmo. — 
3, couclie profomlc ou fibreuse du dcrnic. — 4, 4, vaissoaux sanguiiis. — 
5, 5, vaissoaux iytnphalii{UGS. 

Fig. 46G. 
EpiUiélium de Ia conjonctive iarsionne 

lie riiommc (tVaprès Villaru). 
1, nipinlrano liasalp. — 2, cellules do Ia couche 

profoiulo. — 3, ccllulo de Ia couche moyenne. — 
4, ceilulcs cjiindriiiues. — 5, plaleau. 
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Fig. 470. 
■ Dillorents typcs do ccl- 

lulos caliciformes do Ia 
coiijonclivo ( Leedham - 
Gní:E.s). 

Les coupos transversales, praticiuéeset (igurJes parCi.vccio, par Reicii, par Villabd, 
nc laissent pourtant auciin doute à cet égard : elles nous 
inontrent une couche continue cie Itellcs cellulcs cylindri- 
ques. Tautufeui, à son tour, qui a soigneuscment étudié 
cet épilhélium sur Ia portion tarsienne de Irente conjonc- 
tives normales, a constanunent rencontré une couche de 
cellules oylindriques et il pense que les auteurs qui décri- 
veiit encore un cpilhélium paviinentcux n'ont exaininé 
que des conjonctives altérées, ayant perdu leurs cellules 
superíicielles et mettant alors sous les yeux de Tobserva- 
teur les cellules de Ia couche profonde. 

On a signald, dans Ia couche épithdliale superlicielle, 
Texistence d'un certain nonibre de cellules ayant subi Ia 
d(5gt5ndrescense niu(iucuse et rappelant par leur aspect les 

cellules caliciformes de Ia nuiqueuse intestinale. Ces cellules s'observent principa- 
leinent sur les yeux des vieiliards ou sur ceux qui sont allectés d'un catarrhe chro- 
nique; de lá Topinion, gdnéralenienl 
adinise, (jue leur présence pourrait hien 
n'ôtre qu'un fait pathologique. 11 est 
bon de se rappeler ccpendant que les 
cellules caliciformes existenl normalc- 
ment chez les animaux, notamment 
chezlechien, lechat, le lapin et, d'autre 
part, qu olles ont élé observées (Lee- 
DiiAM-diiKKN, ViM.Aiu)), cn dcliors de 
toute inlUience pathologique, chez le 
f(L'tus et chez de jeunes enfants. 

Les cellules caliciformes ou cellules 
Fig. 471. 

lCi)ithúlium (Io Ia conjonctivü de riiotnme, vu ilf 
faco; iinprégnalion du liquide picro-osníio- 
argenti(iuo (daprús ViLLAiib). 
1, ouverlurc* dos cellules ca)íeírormo<f. — 2, cellules épí- 

thótialesi de pelitc lailic. — cellulc<i épilliólíalcs pluá 
grandes. 

à mucine (fig. MO) constituent donc un 
des élément.s normaux de Ia conjonctive 
paiptíbrale et nous ajouterons(iu'on les 
rencontre de môme sur Ia conjoncti ve 
bulbairc et sur ia conjonctive du cul-de-sac. Elles sont ovoVdes à grand axe vertical 
avec une extrémité superlicielle arrondie et une extrémité [irofonde terminée cn 

pointe (pied de Ia celltile). llisto- 
logiquement, elles se composent 
d'une membrane cellulaire oi 
d'un contenu (jui presente tous 
les caracteres de Ia mucine. ' " 
noyau arrondi, (juehiuefois pi"'' 
ou moins aplati, se trouve à 
partie profonde de Ia cellule, au 
voisinage du pied. A l extrümiltí 
opposée, je veux dire à Textro- 
inité superlicielle de Ia cellul'', 
se voit un orilice circulaire (l'n- 
i71,l) à travers Iccjuel sV^chap]'" 
Ia mucine. 

On rencontre, enlin, dans Ia couche épithéliale de Ia conjonctive un certai" 

<0 m ,< 

Fig. 47e. 
Kpitliéliuin do Ia conjonctivo du cul-de-sac 

(ifaprès lUncii). 
cellules de Ia couche 8U|)eríícíclle, avec 1'. le dis<{ue moins granu- 

vux qui lermine leur base. — proluiigcnieut centrai de ces cellules. 
allanl jusi|u'a Ia membrane basale 3. i, cellules de Ia coucho 
profonde. — 5, dorme mu^iucux avec intíltration l}mpboide. 
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Uans le voisinagc du limbo 

nombre de leucocytes migrateurs, qui se dirigent vers Ia surface libre de Ia 
imiqucuse d'abord, puis à rextérieur. 

b. Conjonclioe du cul-de-sac el partie externe de Ia conjonctive bulbaire. — 
Sur Ia conjoncliví' du cul de-sac (fig. 472) et rnóme sur Ia portion externe de Ia 
conjonctive bulbaire, nous retrouvons encore ia couche des cellules cylindriques 
avec les móiues caractères. Ouant à Ia couche épilhéliale profonde, elle est plus 
épaisse et coniprend inaintenant deux ou trois assises de cellules arrondies ou 
rendues polyédriques par pressions reciproques. 

c. Purlie interne de Ia conjonctive bulbaire. 
conjonclival, répithélium ((ig. -473) revôt 
peu à peu les ■ caracteres do répithélium 
pavinientcux stratiíié, que nous avons dé- 
crit sur Ia face antéricuro de Ia cornée. 
('-'est ainsi qu'on peut lui décrire trois cou- 
clies : 1° nnc couche firo fonde ou génératrice, 
forniée par une seulo rangdc de cellules cy- 
lindriques basses avec un gros noyau ova- 
laire; une couche moyenne, forniée par 
des cellules polygonales disposdes toujours 
en rangées nuiltiples; 3° une couche mper- 
llcielle, cnlln, coinprenant une ou deux 
rangées de cellules aplaties. 

d. Partie limitunte de Ia conjonctive pal- 
pébrale. — De niónie, au voisinage du bord 
libre des paupiòres, répithéliuui conjoncli- 
val subit des transformations analogues, qui 
se rattaclient par gradation insensible à Ia 
couche épiderniique du tiígunient externe. Ouoique graduelle, cette transformation 
'J'un épithdliuni-cylindrique en épithélium pavimenteux, s'elTectue toujours i'api- 
•Jenient : Ia zono de transition ne mesurc guòre, en ofTet, que ou O""',6, 

Fig 473. 
Épilhéliuni do Ia conjonclivo bulbaire de 

riionurie au voisinage do Ia cornée 
(d'aprèB Vii.lahi)). 
1, mcmbrano basale. — 2, un Icucocytc mif^ra- 

Icur. — 3, couche gthiéralrice. — 4, couclie moNGiuio. 
— 5» couche superíicielle. 

C. —GLANDES DE LA CONJONCTIVE 

l-es glandes de Ia conjonctivc, signalées depuis longtcmps par C. Kuause (1842) 
Sai'1'ev (18o3j, ont étd étudiées plus réceninient par bon nombie d'histolo- 

o'stes, nutaniment par Ciaccio (i874i, parTEUsoN {Th. Paris, 1892), et par IIocevau 
('9ü0j. Nous les distinguerons en trois groupes : 1° les glandes acineicses; 2° les 
ílhindes tuhuleuses; 3" \cs glandes utricutaires. 

1° Glandes acineuses. Les glandes acineuses se développent sur deux points : 
dans lii région du cul-de-sac conjunctival, ce sont les glandes de Krause; S^dans 

'a région des tarsos, cc sont les glandes de Wolfring ou de Ciaccio. 

>1- Gtundes de Krause. — Los glandes de Krause se disposent, à Ia paupière 
^"l'«i"ieure et à Ia pau|)iòre inTérioure, suivant une ligne arquée qui répond assez 
^-''^'■ictcniont au cul-de-sac de Ia conjonotivo Cest sur le còté externe du cul-de-sac 
'1" olles présentent leur niaxinuiin de développenient; à partir de là, ellcs vont en 
I ""inuíint de volume et de nombre jus(iu'à Ia partie nioyenne du cul-de-sac, pour 
;J"nineuter lógòrenient au delii (Teuson). Les ohsorvations de Kuause, de Ciaccio, de 

'■•iisoN s'accorilent ii (lémontrer ijue les glandes acineuses sont incomparablement 

■^NATOMIE IIUMAINE. — T. III, !)• ÉUIT. 7| 



í)02 ORGANKS DES SKNS 

plus noinljreuscs siir l<a paupière supérieiire que sur Ia paiipièrc inférieure : on cn 
compte, il'onlinaire, de 30 à 40 sur Ia paupière supérieure; 2 h 6 seulenient, sur Ia 
paupiòre inférieure. — Leur forme est assez irrégulière : Ia plupart (rentre elles 
cependaiit, sont arrondics ou ovalaires. Leur diamètre mesuro cn nioyeiine, de '2 li 
Io dixiòmes de diamètre. — Envisagées au point de vue de leur constilulion ana- 

toniiquc, les glandes de Krause se compo- 
sent, comme les glandes en grappe, (run 
canal central ou canal excréteia-, ayant Ia 
forme d'un long tubo sur les parois duquel 
vienneni s'ouvrir un nombre plus ou moins 
consldérable iVacini : de là le nom de glan- 
des acino-lubuleuses, qu'on leur donnc quel- 
quefois. Ces glandes sont situées dans le 
lissucellulaire sous-conjonctival et occupent, 
pour Ia plupart, non j)a.s le cul-de-sac lui- 
môme, mais Tespace compris entre le cul- 
de-sac etle bord distai des tarscs. llistologi- 
quement, elles présentent Ia môme striic- 
ture que Ia glande lacrymale (p. 372) et, en 
fait, les glandes acineuses de Krause, comme 
aussi celles de Ciaccio, ne sont que des 
glandes lacrymales accessoires. Toutautour 
d elles se voit un riche réseau vasculaire et 
quelques lilets nerveux. 

b. (Uandes de Wolfring otc de Ciaccio. — 
Ces glandes, au nombre de 2 à 5 pour Ia pau- 
])ièrc supérieure, de 1 à 3 ])our Ia paupière 
inférieure, se trouvent situées au voisinage 
du boi'd orbitaire des tarses ou méme dans 
répaisseur de ces lames fibreuses, tout h còté Fif;. 474. 

Une glandü acineuse de Ia conjonclive au 
iiiveau (lu (íul-de-sac supériour (daprrs 
Tehson). 

(les extrémités distales des glandes de Mei- 
boniius. Woi.Kitixr. cn a mchne rcncontré au- 
devant des tarses. Uuelle quesoit leur situa- 

tion, qu'elles soient prétarsiennes ou intra-tarsiennes, leur canal excréteur, on i" 
çon^ioit, doit nécessairement, pour se rendre h Ia conjonctive, traverser le larse 
d'avant en arrière. Au point de vue structural, les glandes de Ia région tarsienne 
ne dillòrent pas de celles de Ia région du cul-de-sac. 

2' Glandes tubiileuses. — Indépendamment des glandes acineuses que noii» 
venonsdií décrire, IIenle a encore signalé, dans Ia portion de Ia conjonctive com- 
l)riso entre le bord orbitaire des tarses et le cul-de-sac, des glandes tiibuleuses 
{glandes de Ilenle), lesquelles viendraient s'ouvrir dans le fond des sillons trans- 
versaux que présente cctte portion de Ia muqueuse (p. uuu). 

Alais si les bistologistes sont d'accord ])Our admettre les glandes de Krause, '' 
n'en est pas de môme au sujet des glandes de llenle : tandis que certains d'entr<' 
cux, notamment (Iiaücio et Ueicii, lesdécrivent avec force détails, d'autres, parun 
lesqueisje citerai Waldeyeii et Tiaisox, les rejettent complètenient cn tant q"'o'' 
ganes glandulaires et les considèrent comme de simples cellules de répitbéliu"' 
conjonctival aniassées dans les sillons précités. 
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Zaluskowski (1887), adoptant une opinion mixle, décrità Ia fois dcs amas épithé- 
liaux ct des glandcs tuljiileiises. U admcl, eu outre, que ces deux formaLions, ayant 
Ia niénie origine, peiivent so substituer rime à Taiitro dans uno eertaine iiiesure. 
l'our liii, ces glandes 
appartieiment à Ia classe 
des glandes nuiqueuses : 
elles renferment iiiénie, 
dans leur épitliéliuni sé- 
cnSteiir, un certain nom- 
bre de cellules calici- 
formes. 

3" Glandes utriculaires 
ou glandes de Manz. — 
Uuant aux glandes utri- 
culaires de .AIaxz, (jue cet 
'luteur a signalées chcz 
Ics aniniaux tout près de 
'iv circonfércnce de Ia 
corn(!e el qiii ont (5ld re- Fig. 47o. 

Coupo Iransversalo do Ia portioii sus-tarsalo do Ia conjonclivo 
d'un homine adulto (d'apròs Reicii). 

1 ot 2, concho supcrficicUe et profonilc dc répilliélium. — 3, dermo nuiqucux 
avec iiilillration lymphoide. — i, une glaiide luhulcuse, avcc Irois prolongc- 
incnls plus ou inoins cylindriiiuos. — 5, son canal cxcriMcur. — O, 6, aulrcs 
glandes tubuleuses coupécs íraiisvcrsalcmcnl ou obliíjuemcnl. 

trouvées, cliez rhoninie, 
p:u- Sthomkveu, par Klei.n- 

par Henle, par 
'-^1 vccioet phisrécemnient 

TiiEODonri^ ( 1890), 
clles iie sont encorc, pour Waldeveu, que de simples paquets de cellules épilhéliales, 
'l^i se sont amassées dans Tune des rainures que présente Ia conjonctive au voisi- 
"ige du limbo. CiiiAiu (1903), à son tour, estime que les cavités utriculaires en 
'inestion nc sont que des productions artiíicielles, dues à Ia rétraction par places 

Ia conjonctive au moment oü on cnlòve cette membranc pour en faire Tétude. 

liando do Harder. — l.a i)lupcirt des verlübrós possòdcnl, dans Tanglo inlenio do )'oeiI, une 
íí'íi.nde spéciale, connuo sons Io noni de rjlande de llanler, du nüin do ranatoinistc suisso (lui Ta 
''úcouvcrle en l(i93. Celle glande prêscnlo tous los caraclères des glandes on gra])pc et vient s"ou- 

au-dossous do Ia nienibrano clignotanto. Kllo nianciuo choz les poissons, mais elle ost géné- 
'U-lonionl l)ion dillerenciéo à parth' dos anipliiljiens anouros jusqu'au.v priniatos. Du reslo, (juel 
'lUi! soii Io irroupo zoulügiíiuo oü on Ia considèro, Ia glanilo do llardcr esl inliniomenl liée, ([uant 

Son dóveioppeinonl, à Ia nionibcano clignolanlo : touto pelilo choz les aniniaux ([ui n ont qu une 
'"®'nlii'ane clignotanto rudiinonlairo, ollo ae([uiei't des iiroportions considórables choz ccux oü 
tutt(j derniúre nieinbrano esl bien dévoloppóo. Cest ainsi que, choz los oiseaux. Ia glando do 

ai-doi' loniporte do volume sur Ia glande lacrymalo elle-niôme. Au point de vuo de sa valeur 
"!'"'|ibülügi(iuo. Ia glande do llarder dillero do Ia glando lacrymalo : tandis (juo cette derniòrc 
^•-'eiiHo un li([uido tròs pauvro en inaliòres organiques, Io produit de sécrólion de Ia glando de 
^ <"'dor üst uno matiòro plus ou moius épaisso. La preniiòro do ces glandes ost uno glande séreuso; 
j"-secondc apparlient à Ia classe des glandos nuKiueuses. On adniet gónéraloment ([uo Ia glamlo 
I" llanler fait cornplòleniunt défaut cboz riiomme ot choz les singos. üiacomim, cepondanl, en a 

'■"contn; des vesligos sur un corlain nonibi-o do Nògres do TAfriquo contraio. 

i). — VaISSEAUX et NEUFS I)E LA CONJONCTIVE 

Arléres. — Les artères de Ia conjonctive palpébrale ont été longuement 
' Peritos à propos dc celles des paupiòres (p. ooO). Nous n'y reviendrons pas ici; 
"ous uous contenlerons de rappeler qu'elles proviennent principalement dcs pal- 
P'-''ji"ales et, accessoirement, des nombreuses branches qui avoisinent le rebord de 
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rorl)ite : Ia lacrymale. Ia sus-orl)itairc. Ia nasale, Ia sous-orbitairc et Ia tcinporale 
superficielle. 

La conjonclive du cul-de-sac et ia pius grande partie de Ia conjoiiclivc bulhaire 
reçoivent leur sang des inômes sources. De Ia région du cul de-s.ic, on voit partir 
un graníJ noinbre de raineaux, qui se dirigent en sens radiaire vers le pourtour de 
Ia cornée : ce sont les arlòres conjonclivales postérieures da cerlaiusauteurs. Irré- 
gulières et Ilexueuses, elles se divisent et s'anastomosent au cours de leur trajet et 
s'arrètentà 3 ou 4 inillimètres en debors de Ia eirconférence de Ia cornée. 

Le inode de distribution dcs artòres conjonctivales est assez uuiforme. Klles 
forment toutd'abord,dans letissu 
un premier réseau à mailles lar- 
réseau, reseau sous-conjonclival, 
de ramuscules ascendants, qui 
du cliorion et y forment un 
terminal, à maillesex- 
ce réseau terminal que 
tions de Ia mu(iueuse 

destinées vasculaires 
Nous ve- 

les artòres 
|)as jusqu'à 
rétaient à 
rence. 11 
zonecir 
(jui est 

C.O. 
Kig. 476. 

Scliéina repróseiitant Ia circulation 
(io Ia conjonctivo bulbaire. 

1, corm^t». — 2, sclóroliquo. — 3, conjonc- 
tivo biilbairc. avec 3', son cul-dc-sac. — 
ca|isulo (l« Tenoa. — 5, ospcicc »u|>ra-scl«'ro- 
fical. — ti, tiüsii colIuHaire sous-coitjunclíval. 
— 7, arlÍTO conjonclivalo poslérieiire, irri- 
;;uaut Ia piuü (grande partío de Ia conjonclivo 
Imlhairc. — 8, ^fi-atul rorclo ariano! do Tiris. 
— 1', uno ariôre cilíairo aiili^ritMirc. — !0, uno 
collal(^rale de co dornior viii»!toau destíiié à 
11, torrilüire ciliaire de Ia conjoitclive. — 
jcx, líniilo des deux tcrríloíres vasculaires 
de Ia eoiijouclive. 

cellulaire sous-conjoncti vai, 
ges et irr('gulières. De ce 
se détachent une multitude 
pénòtrent dans 1'épaisseur 
deuxiòme réseau, réseau 
cessivenient tênues. Cest de 
.se détachent, pour les por- 
inunies de papilles, lesanses 

<à ces éminences dermiques. 
nons de voir tout à Tlieure ([uo 

conjonctivales postérieures n'arrivaienl 
Ia circonférence de Ia cornée, mais s'ar- 
une certaine distance de cette circonfé- 

existe là, au niveau du liinbe, une jictite 
culaire, de 3 ou \ inillimètres de largeur, 

• respectée par elles : cetle zone est irriguée 
par les ciliaires antérieures. 

Les artòres ciliaires antérieures provienncnt, 
comiue on le sait (voy. Ax(!ki()U)C.ik), des artòres 
inusculaires destinées aux quatre inuscles droits- 
On coinpte d'ordinaire deux artòres ciliaires pour 
chacun des niuscles droit supérieur, droil infé- 
rieur et droit interne, une seulement pour le droit 
externe. Ces artòres se séparent des musculaires 
au niveau des tendons des inuscles précités et se 
portent ensuite vers Ia cornée, en suivantla inôinf 
direction que les artères conjonclivales posté- 
rieures (lig. -470,!)). Elles sont, loutefois, 
jirofondémenl siluées (jue ces derniòres et cho- 
minent directement sur Ia lace externe de Ia scit'- 
roticpie. Arrivées à 1 ou á inillimètres de Ia lig"^' 
de soudure scléro-cornéenne, les arlòres cilia''"*'^ 

perforent Ia .sclérotique et vieiinent se jeter dans le grand cercle artériel do ri'"'®- 
qu'elles contribueut ainsi à former. Mais, au nioment de disparaitre dans I'épi'®' 
seur de Ia sclérotique, elles envoient vers Ia conjouctive un certaiu nombre do 
branches, aux([uelles on jjourrait donner le nom d'«;76'm conjoncliunles 
rieures. (;es artères, suivant h i)artir de leur origine un trajei récurrent. 
portent en arrière à Ia rencontre des artères conjonclivales postérieures, 
lesquelles elles s'anaslomosent par (juelques-uns de leurs raineaux. 
grand nombre d'entre eux se ramilient et s'épuisent dans ranneau conjoi"' 
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Uval, (jui cst placé immédiatemcnt en arrièro de Ia circonférencc de Ia cornée. 
En résiimé, Ia conjonctive possèdc doux temloircs vasciilaires (fig. 470): 
1° Uii grand Icrritoirc, qui compreiid à Ia fois sa porlion palpebrale, son cul-de- 

sac cl Ia pias grande partic de sa porlion bulbaire. Ce territoire est alimente par 
les dillercnles artères qui se dislril)uenl aux. paupières : iious rappellerons le terri- 
toire paipébral; 

2° (Jn lerritoire plus pelit, qui répoiid à Ia circonférence de Ia cornée el qui 
comprend Ia porlion de Ia conjonctive situéc en dehors de cetle circonférence, dans 
•inehauleur do 3 ou 4niilliinèlres : c'esl le territoire ciliaire. II esl alimenté, en 
cíTel, par les arlères ciliaires antérieures et, s'il n'a que des reiations indirectcs 
avec les paupières, il esl, par contre, élroilemenl lié au muscle ciliaire cl à Tiris, 
<lans Ies(]uel3 se terniinenl les ciliaires anlérieures. 

Uuoique reliés à Iciirs conlins par des anaslomoses, les deux tcrriloires précilés 
consorvenl dans les processus palhologiques une cerlaine indépendance. Cesl 
aiiisi (|uc les régions de Ia conjonctive qui apparliennent au territoire paipébral 
sont inlluencees par les allections des paupières et que, d'autre pari, le réseau 
péricornéen ou pcrikératique, qui cst peu visible dans les conditions ordinaires, 
s injecle presque toujours dans les aHections inílammatoires dc Ia cornée el de 
l'iris, revôlant alors Taspect d'une bandeletle rosée {cerde périkéraiique) qui se 
<lispose lout aulour de Ia cornée transparente. 

2" Veines. — Dans le territoire paipébral de Ia conjonctive, c'est-à-dire sur Ia 
<'-onjonctivc palpébrale, sur Ia conjonclive du cul-de-sac et sur lapartie postérieure 

2 Kig. 477. 
Vaisscaux lyinphati<iueâ do Ia conjonctive sclérale et coniéenne, injectés par Ia cornée 

(daprcs Waldevkh), 
. A, fornéo. — h, sclcVotiquc. — jrx, ligne qui limite approxinialivemcnl Ia scléroliquo el Ia cornée. - 1, 1, espaces 
'^cuiiairos (Ic Ia conií^o, i-cmplíâ par riiijeclio». — 2, vais:seaux lynipliali(jues. — 3, lacunes unies entre elles dabord, 
Puis u 1 origine il'un vaisseau lymj>liati(iue par im prolongement. 

Ia conjonctive bulbaire, chaque branclie arlérielle esl accompagnée d'une ou de 

hrjuiohes veineiises, qui vonl se jeter, en partie dans les trones veineux tribu- 
1'iires de roplilliahnique, en parlie dans les veines des paupières et de là dans Ia 
''icialc et Ia teniporale superlicielle. Quant aux veines issues du territoire ciliaire. 



566 OlUiANES DES SKNS 

elles viennent s'ouvrh' ilans les veines ciliaires antérieures et aboulissent finale- 
ment, par rintermédiairc de ces dernières, ti Ia veine ophlhalmique. 

3' Lymphatiqiies. —• Les lymphatiques de Ia conjonclive, injectés par 'rKiciiM.vNN 
et par Sappey, forment dans toute rétendue de Ia muqueuse un doul)le réseaii : un 
réseau superficiel, qui est placé iminédiatement aii-dessoiis dos capillaires san- 
guins;'un réseau profond, (jui occupe Io tissu conjonctif sous-inii([ueux el se 
trouve relié au précédent par de nonibreuses anaslonioses à directioii verticale ou 
oblique. Ces vaisseaux lymphatiques se dirigent les uns vers Taugle interne, les 
autres vers Tangle externe do rocil. Là, ils se niôlent aux lyniphatiqu(^-; des pau- 
pières et aboutissent íinalenient, ceux de Tangle externe aux ganglions parotidiens, 
ceux de Tangle interne aux ganglions sous-inaxillaires. 

Le réseau lymphatique du limbe conjonctival est fornié par des capillaires h Ia 
fois plus ténus et plus serres que c^>ux (jue Ton observe sur les aulres rógions de 
Ia conjonctive. lis sonl en outre en relation directe avec les lacunes et los canaux 
interstitiels de Ia cornée, comme le montre Ia ílgure ci-dessus (p. ííGo) que ,i'eni- 
prunte à Waldeveu. Un les voit, en eIVot, se reinplir avec Ia plus gr.inde facilité 
(IIkcklinüiiausen, Leueu, Waldeyeii) à Ia suite dMnjections pousséos dans Io tissu 
[)ropre de cette dernière nioinbrano. A Ia póriphérie du territoire ciliairo, les lym- 
[)hatiques de cette région se confondent avec les lyinjjliatiques de Ia l onjonctivc 
bulbaire et préscntent le niônie modo do torminaison que ces derniei >. 

4° Nerfs. — Los raineaux nerveux sensitifs destines ii ia conjonctive pioviennenl 
de plusieurs sources : en dehors, du nerf lacrymal; en dedans. du uorf nasal 
externe ; pour Ia partie centrale ou cornéenne de Ia conjonctive bulliaiie, des nerfs 
ciliaires. Ces derniers nous sonl déjà connus : ils ont été décrits à propôs de Ia 
cornée (p. Les ranieaux conjonctivaux issus du lacrymal et du n.isal oxt(>rno 
se terminent, en parlie dans le derme, en partie dans répidormo ; 

<1. TkUMLNAISO.NS I.NTUA-l)EUMigUE>. — Lcs lilots 
nerveux, après sVMre plus ou nioins raniiíiés 
dansle derme, s'y terminent suivaul cin(i mo- 
dalités: 1° par dos eu-7reHu7eí! lihres ; 'i" par les 
corfiuscules de Krause; 3° par dos ImtfJ^es ner- 
1'eiíses; 4" par des p/exiís; 5° par d.'s bande- 
leiles. Ou a signalí encore dans Ia lonjünctive 
un certain nombre de cor|)uscul('> tio 1'acini et 
de corpuscules de .Meissner, (jui m- présentont 
ici rien de i)articulior. 

a. Terminaisun parextrémités libres. — 
les oliservedans lespapillesou en plein chorion 
muqucux (nerfs sensitifs), sur les vaisseaux 
{nerfs y(íSC'!<íaiVes)etsurlesglantles i )ierfs glan- 

Corpuscules nerveux do Ia cüiijonctive dulaires). 1 tNí>A a (lócrit tout autoiil dosglandiS 
(d'ai)rès A. Kev ci IIetzils). de Krause un riche réseau nerveux, dont Ic^ 

I, cnveioppoducorpuscuio,avcc 1', «oniiojoii. librillosiiltimes,mincesotvari(]uouses, vonaiout 
— i, ék^menlscellulairosdu coriHisculc. — 3,nrrf . . , , ,, , i i ■ • 
arorciii. - i, pórinivro, nvrc i', íc» iioyaiii. - so tomiiner entre Ics collulos glaiidulairos. 
5, un ólrangtcmrnl aniuilairc. — (>, tcrmlnaÍHOn« i. 'i*    
iicpveuses iiaiis Io corpusculc. IHXllillhOHb p(l) C01 pU^tUlGs (l(f hi (I 

— l)t'Couverts PU 18i)8 pai*W. Kiiai sk et décrits 
à nouveau à uno épotpie plus récente par (Iiaccio, par LdXdwouTii, jnir Poncet <'t 
par SuciiAUí), les corpuscules nerveux do Ia co\\']oiicÚ\c (Kndkolben di- KitArs^) 
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sonl situés (Jans les couches suporficiellcs du denne miiqueiix et se présentent h 
l'oeil sous Ia forme de petites masses sphériques, ovoVdes ou piriformes (fig. 478). 
On les reneonlre siii' plusieurs points de Ia conjonctive; mais les recherches de 
Ci.vccio, coiilirmées par celles de Poncet, établissent qu'ils se développent de pré- 
férence à Ia partie supdro-cxterne de Ia muqiieuse sur le terriloire du nerf lacry- 
mal. ()n en compte, en moyenne, S ou 6 par 40 millimètres cari-és de surface (Poncet, 
Longwouth, Waldeyeii). Les plus petits mesurent de 25 à 30 a; les plus grands 
présenlenl ÍIO de hauteur sur 00 a de largeur. 

domine les corpuscules de Meissner, les corpuscules de Krause sont en relalion 
chacun avec une ou deux libres nerveuses, flbres afférenles du corpuscule, qui 
1 abordent jtar Tun de ses pôlcs, s'enrou]ent plus ou moins autour de sa surface 
cxlérieurc et, fmalement, Ic pénètrent. 

Envisagés au point de vue de leur striiclurc intime, les corpuscules nerveux de 
Ia conjonelivc de Tliomnic se composent d'une enveloppe conjonctive, parsemée de 
iioyaux et renfermant a son centre des amas de cellules, qui ont vraisemblablement 
•a mème valeur morphologiquc que les cellules vitersHHelles ou cellules tactiles 
des corpuscules de Meissner (voy. p. 313). 

Uuant à Ia libre nerveuse elle-móme, elle se dépouille de sa myéline en péné- 
Irant dans le corpuscule (voy. ^ ^ 
p. 313). l*uis, clle se divise en 
iin cerlain nombre de librilles, 
<lui viennent se terminer entre 
Ifis cellules prtícilées par de 
pelits renlleiuents arrondis ou 
ovalaires. Ces fibrilles termi- 
iiales sont au nombre de deux 
ou trois seulement dans les 
petits corpuscules en voie de 
'léveloppoment. Dans les cor- 
puscules volumineux, ellcs 
'orment de ricbes arborisa- 
"oiis, qui parfois sont em- 
'>'"ouill(!es aII point de ílgurer 
"" vérilabli! lacis (Süciiaud). 

quels que soient leur 
loiubre et leur degré de com- 
Plexité, ces libres nerveuses se 
'^Pi'miuent loujours, conime 

les c()r[)iiscules à forme 
^"iiple, ])ardes renflements en 
''oiilon qui occupent les in- 
^•^•"slices des cellules tactiles. 

Tevminaisons par toitffes 
"Cüewses. — Ce mode de ter- 
'"'naison cn loulfes (fioccheti) 

dderil (Fabonl jjar 
puis toiit récemnienl (1903) par Chkvatin. Voici en quoi il consiste ; une fibre íi 

'"yéline perd brusquement sa myéline (fig. 47!), A) et, aussitòt, se résout, par voie 
' ^ 'livisions et de subdivisions successives, en un pinceau ou un bouquet de fines 

Torminaisons norvcusus dans Ic chorion dc Ia conjonctive 
(d'apr('s Guevatin). 

A, lerminaison cl loutre. — B. IcrminaUoji par bamlclelte. — C, termi- 
« iiaison en plcxus. 
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fibrilles variqueiises, tlonl renscmble conslitue Ia touffe. Ces touffes, ilont nous ligii- 
rons ici un spéciinen, sont três variablcs, les unes étant ovoídcs, les aulrcs niani- 
festcinent allongées et coinine cylindroícles, mais leur nature esl toujours !a môine. 
(resl un paquet de íibrillcs plus ou nioins enirecroisces, se distinguant nettenienl dcs 
corpuscules de Krause en ce qu'il ne jjrésentc ni tunique ni substance granuleuse. 

d. Terminaisons par réseaux. — Çà et là dans le chorion de Ia conjonctive, on 
voit des libres nerveuses dépouillées dans leur inyéline se diviser el se subdiviscr 
sur place de facj.on à former un éiégant reseau (lig. 'hO, (Ij. Ces réseaux sonl extrô- 
rnenient variables dans leur forme et leurs dimensions, mais ils pnSseiitent tous ce 
caraelère générique (jue les fibrilles qui les conslituent sont Iròs variqueuses, irré- 
gulièrement contuurndes sur elles-mômes et se terminent librenient. 

e. Terminaisons />ar bandeletles. — (íIiev.vtin designe sous ce nom (slriscelle 
nervose) une sorte de ruban (lig. -471), 15) résultant de Télargissemenl d'une lii)re 
nerveuse amyéiinique. (les bandelettes terminales sont, suivant les cas, droites ou 
plus ou moins inllécbies, (juebiiiefois neltenient onduleuses. l)'aulre part, ellessont 
de largeur três inégale et leurs bords, au lieu d'ôtre rectilignes, sonl comme 
hérissds de pointes triangulaires. 

B. TiíiiMiNAisoNs iNTUA-KPiTiiKMALEs. — Les lllets nervcux de Ia conjonctive ne se 
cantonnent pas dans le chorion, mais s'étendent Jus(]u'au revítemcnt épitliélial. 
Arrivées dans les couches les plus supcrilciclles du chorion, les libres nerveuses 
perdent leur myéline el rorment un premier [)Iexus, le plexus soits-epil/ielial, d'oii 
s'écha|)])ent des fibrilles três fines. De ces fibrilles, les unes se dislribuent vraisem- 
blablement à Ia [)artie voisine du derme, notamment auxpapilles ; les autres, fran- 
chis.sanl Ia menibrane basale, viennent se terminer dans Ia couche épithéliale, oíi 
ils fontienl un deuxième plexus, le plexus inlerépiUiélial. Les fibrilles interópi- 
théliales se terminent probablement ici, comme dans rdpiderme, ])ar de petits 
renfiements en forme de boutons, qui se rapproclient plus ou moins de Ia surface 
lil)re de Ia muqueuse. On rencontre mthne, entre les cellules épithéliales de Ia 
conjonctive, des corpuscules étoilés (1'oxckt), qui rappellent i)ar leur aspect les 
cellules intra-épidermifpies de Lamiiihiians et ([ui ont certainement Ia môme signili- 
cation : ce ne sont i)as des cellules nerveuses, comme on I a cru longteinps, mais 
de simples cellules de Ia lyinphe qui ontémigré dans répithélium en traversant Ifi 
membrane basale. 

A consulter. au sujet de Ia conjonctive : KhArsK (\V.), Ceber die DrUsen der C.onjuncliva, 
Zfitsclu;. 1'. rat. .M.idic., IX.HÍ; — Ki.EiNsciiMior, Ue/jcrdie ItrilsenderConjunclivu. Arcii. f. Oplitlialni-, 

— Wai.dkveii. In Grsefe-Samisch-llandbuch; — Woi.kuinc, Vntersuch. iiber die Oriixen der 
liindehuiU des Aiif/es, Mcil. CciUcalbl.. l8Ti; — Du méme, Conlribulion ü Vétude des ijlandes du 
cartilíif/e des puupières, Westnik oplilhalniogii, 1S8d; — Ciaccio, Osserrazioni intonw allaslrut- 
tura delia conjancliva umana, Dolo^nc, 18/1: — Ueicii, Zur histulogie der Conjunctivn des Mens- 
clien, .\rcli. f. Opliltialiu., 1873: — I'oncet, Hec/i. criliíjttes et tiistuloijiijues sur les íennituiisotis 
des nerfs dans Ia conjonctive. Ardi. do pliysiol.. 187;i; — Lomíwoktii. Veher die Kndkolben der 
Conjunctiva, Airli f. iiiikcosk, Anat.. 1875; — Taiitcfehi. Siille forme cellulari che componíjono 
l'epitelio delle purzione tarsed delia conf/iuntiva umana, liioni. intornat. deliu nied., 187'J; — 
Srciniiii, Hecit. sur la slructure des corpuscules nerveux terminaux de Ia conjonctive, Arcli. di) 
[diysiol., 1881; - Puubstinií, Kin tleitra;/ zur feineren Anatomie des Lides u. der (lonjunctiva des 
Menschen a. des A//'en. Zcilsclir. 1. ver^Meicli. Augenlieilk., IV, IsStí; — Zai.l»ko\v>kv, llemerk. 
iiber den liau der Ilindehaul. Areh. f niiki-osk Anat., 1887 ; — Stieda, Ueber die 1'aruncula 
lacryinalis der Me/tsc/ien, .\rrli. f. inikr. Anat., 1890; — t)oi;iEL, Kie Seth^enendkõrperchen in der 
Cornea und Con/uttctiva bulbi des Menschen. Ardi. f. nilkrosk. Anat., XX.Wll, 18:t|;—'rEiiso.>'. 
Les (jlandes lacnjmíiles conjonclivales et orbito pal/iébrales. Th. l'aris. 18'J"J: — IUjadi, Exanirn 
microsc. de la circulalion dans les raisseaux de la conjonctive humaine. Ann. di oltalinologiíi» 
18'J3; —Lkedium tiiiKEM, Lieberdie lledeutunf/ der llecherzellen d. Conjunctiva, llUs. lliiidellieifí- 

— Tiieiiiiohokk, Veher die llal;/driisen [soi/en. \lanz'sclien} in der normalen Conjunctiva <1^^ 
Menschen, (J. liir .Vugonli. ilkund. J(,'. lU, l8'Jj; — Vili.aiiu, Considérations sur Vhistoloyic 
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male de Ia conjonclive, in Tlièse dc Tautour, Montpollier, 1896; — Pensa, Ricerche anal. sui 
nervi delia eongiuntiva palpebrale in alcuni mammiferi, Gazz. niccl. lomb., 1897; — Pfitzneh, 
iJas Kpithel der Conjuncliva,'Áeilschr. lüol., 1897; Peugens, Les dépúts pigmentaires dans Ia 
conjonclive des nèpres, Ann. (rocul., 1898 ; — Kcmagali.i. Sulla fina ancilomia delia lerza palpe- 
bra, líoll. (ii Oculist., 1899; — IIocevar, 7.ur Topoqraphie der Thrãnendruse u. tubulo-acinoser 
llrüsender Augenlider des Menschen, Wicn. inoil. Wocli., 1900; — Chevatin, Sulle lenninazioni 
nervose delia congiunliva, Boll. d. Sc. ined., 1901. 

§ V. — Appaheil lacuymal 

La conjonctive, que nous venons de dóci-ire, est constamment lubréfiée chcz 
l'homiiie par les larmes, liquide aqueux qui se rtípand à sa surface et semble avoir 
poiir fonctions : 1° de favoriser le glissement Tun sur Taulre de deux organes en 
conlact, les paupières el le globe de Toeil; 2° de prevenir les conséquenees de Téva- 
poralion qui s'exerce sur Ia partie du 
globe ocuiaire exposée à Tair el d'assurer 
ainsi une réplétion loujours égale de ia 
chanil)re nntérieure et des espaces lyni- 
phatiques dc Ia cornée. 

Cütledouble fonction est nalurelleinent 
1'einplie, cliez les aniniaux qui vivent 
dans Tcau, par le liquide anibiant. Aussi 
voyons-nous rai)pareil producleur des 
larnies faire coniplèlenienl défaul cbez 
les poissons. Son apparilion au coursdn 
développement pbylogdnique est Ia con- 
séijuence do Tabandon, par les aniniaux, 
des niilieiix liquides et de leur passage à 
•a vie aérienne. (Test ainsi qu'il coin- 
iiienee à se luontrer chez certains batra- 
ciens (urudòles) et qa'il persiste ensuite, ,,alpébnde).-2,2,scscauauxevcK'leurs.-3.faceaiité- 

des di>"rés de dévolnnnpmonl dlvors ricuie ilo locil, iccouvorle pur la conjonclive. — 4, lac Cgl .h UO lievtlUppLlIltlU UlVtlS, lacrymal, — 5, poinU lacrym:iu.v. — couduits lacry- 
Cbez les reptiles, chez les oiseaux et chez sic lacrymal. S canal nasal, avec 8'. son I ' ouvcrlurc uaiis les fusscs nasales. 
'es niaininifòres. 

Con sidéré dans Ia série, l apparcil sécréteur des larmes coniprend deux glandes 
distinctes : 1° uno glande externe, qui se développe sur le còté externe de Fajil et 
"1"' constituo Ia glande lacrymale propremenl dite; 2" une glande interne, qui est 
"iliinenient liée íi Ia nieinbrane clignotante et qui n'est autre que Ia ghinde de 
Huvder. La glande de llarder, ainsi que nous Tavons déjà vu (p. S(53), a disparu 

l'hoimne et chez les singes et, dans ces deux groupes zoologiqucs, ia produc- 
des larnies est exclusivement dévolue à Ia glande lacrymale propi enient dite. 

^<l>ez 1 lionime, par conséquent, Tappareil lacrymal se conipose : 
1) un organe producleur unique, \a (jlande (acrymale, qui sécrèle les larmes 

les déverse sur Ia conjonclive; 
l)'un ensemble de conduils, los voies lacryinales propreinenl diles, qui 

•"eciioillent les larmes surcette dernièrc niembrane et les transportent jusque dans 
les fosses nasales. 

A. — (ÍI-ANUE LACUYMALE 

I-i glande lacrymale (llg. -480, 1 et 1') est une glande en grappe, ayant pour fonc- 
de sécréler les larmes cL de les déverser à Ia surface de Ia conjonclive. 

ANATOMlli IIUM.VINE. — T. 111, 5« ÉDlT. 

Fig. 480. 
Vuo d'(nsemblc do rapparcil lacrymal. 

1. \\ glande lacrymale ^uorlion oi-bilaire cl p'irlion 
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1° Conformation extérieiire et rapports. — Située iria partic supérieurc, anté- 
ricure ct externe de l orbile. Ia glande lacryinale se divise, chez rhoinnie, en deux 
portions : une portion principale ou orbilaire et \\n& porlion accessoire ou palpé- 

3 brale. Ces deux porlions sonl 
sdparées Tune de Taulre par le 
nuiscle releveurde Ia paupièrc 
supérieure et jiar une cxpan- 
sion íihreuse (lui, du bord ex- 
terne de ce musclc ct de son 
tendün, se rend au còté externe 
du rebord orl)itaire ; eile se fixe 
là (íig. -iSl, 8 et 8'), en partic 
sur ce robord, cn partic à 
Ia face i)rolbnde de Ia peau 
qui recouvre Ia coniinissurc 
externe dcs ])aupières. 

_ii 

Fír. 481. 
Los cloux portions de Ia slan<lo lacryinale, vues on avant, 

aprús (lissection de Ia paupiòre (ocil droit). 
1, porlioii orbilaire de Ia plamlc lacrynialc. — 2, saporlioii palpt^bralc. 

— 3, pcau (loiiblíc tiii inuscle orbictilairo. — V. seplum orbilale. — 
5. tarso supt^riour. — 6. cüiijoiiclive. — 7. lomlon du n^lcveur. — 8, eipaii- 
sion latt^ralo tlií cp teildoü, st^paraiit los dfux porlioDS de Ia {;lande lacrv- 
inale. — 8', atlacties laltTales dc celle ex|iaiisioü sur le rebord orbi- 
laire et à Ia face profondo des li'Kiinients. — 9, rebord de Torbile. — 
lU, paíjuet graisseux. — 11, aiigle interne de Tteil. 

A. PoHTiox oniiiTAiuK. — La 
jiortion orbitaire dc Ia glande 
lacrynialc {glande innominée 
de (Iamen) est logéc ilans cette 
fossette (jue iirésentc Torbite 
au nivcau de Ia partic supéro- 
externc de sa base, et (juc nous 
avons dc'jà décritc (voy. Ostko- 
Lor.iE) sous le noni dc fusseUe 

lacrymale. Klle est entourée sur fout son pourtonr d une iniiicc lamc dc tissu 
conjonctivo-élastiquc, que ccrtains auteurs désignent sous le noin, un peu préten- 
tieux assunhnent, do capsule propre. 

Aplalic dc haiit en bas, ailongée dans le sens transversal. Ia |)Ortion orbitaire 
de Ia glande lacrynialc allecte Ia forme d'une ainande, dont le grand dianiètre sc 
dirigcrait obliqiieinent en dehors ct cn bas. Klle noiis presente ainsi : 1° ileux 
faccs, rnne sniiéro-cxtcrnc, Tautrc infcro-intcrnc ; "1" deux bords, (pic Ton diá' 
tiiigue en antériciir et ])ostériciir: 3" deux exlréinités, Tiinc interne, Tautreexterne. 
— La face supéru-exlerne, convexe, réiiond à Ia voiHe orl)itairc ou, plus exacte- 
luciit, au pdrioste, auqucl elle est rclicc par un certain noinbrc dc travéesconjonc- 
tives, généralenient peu riísistantes. — La face inféro-interne, lég&renient cou- 
cave, rcposc ?i Ia Íbis sur Ic rclcveur dc Ia paupÍL'rc supcrieure, sur Texpansion 
latcrale dc cc imiscle et sur le droit externe. — Le bord anlérieur, inince et tran- 
cliant, SC dirige parallòleinent à 1'arcadc orliitairc et arrivc au contact dii liganient 
largc dcs jianiiiòres ou septuin orbitale. — Lc bord posléríeur, un peu plus tapais 
ranti^rieur, r(5pond au tissu cellulo-graisseux dc Torbite. 11 s'ctend ordinaireineiit. 
cn arrièrc, jus(|u'au i)lan frontal passant par lc pòle postérieur de IVeil. Ksceptio"- 
ncllcincnt (íJ fois sur l"i siijets, L.\kk,\y, Th. Hordeaux, 1800), Ia glande sc prolonga 
sous foriiic dc trainécs glandulaires jiisqu'au voisinage du soininet de Torbilc. Lc 
bord postérieur de Ia glande lacrynialc reçoit Tartcrc lacrymale et lc nerf dc niím^' 
iiom. — Les deux extrémilés, plus ou moins arrondics, reposcnt, rinterne sur 1" 
releveurde Ia paupièrc supérieurc, rcxternesur le musclc droit externe. Oette dC' 
niòrc de,sccnd ifordinaire jus(iu'à Ia suture froiito-iiialairc, mais sans le dépassci- 
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Envisagée au point dc vue de scs dimensions, Ia portion orbitaire de Ia glande 
lacrymale prcísentc des variations individuelles tròs étendues. Merkel donne, à ce 
sujet, Ics chiíTres sulvanls : 

Longueur (diarnòtro transversal)  20 inilliinètres. 
Largcur (diamòtre anléro-postérieur)  12 — 
Épaisscur (diamôtre vertical)  5 — 

Ce ne sont lã, bien entendu, que des nioyennes et il n'est pasrare de rencontrer, 
en 'dehors dc tout état palhologique, pour Ia largeur comme pour Ia longueur, 

ou 4 inilliinòlres en plus ou en nioins. 

B. POUTION PALPiÍDRALE. — Située au-dcssous de Ia portion orbitaire. Ia portion 
palpébrale de Ia glande lacrymale {glande accessoire de Rosenmülleu) occupc Ia 
partic externe de Ia paupière supérieure (fig. -481,2). Elle est constituée par un 
amas de petits lobules, dont Ic nombre varie, d'apròs Sappey, de quinze à quarante. 
Considérée dans son ensemble, elle est aplatie de haut en bas et a une forme 
irrégulièrement quadrilatère. — Sa face supérieiore est en rapport avec Ic tendon 
du releveur et avec Texpansion fibreuse, ci-dessus indiquée, qui Ia separe de Ia 
portion orbitaire. — Sa face inférieure répond, cn partie au tissu cellulo-adipeux 

Torbite, cn partie à ia conjonctive. —Son bord poslérieur, contournant Tcxpan- 
sion íibreuse qui Ia séparc de Ia portion orbitaire dc Ia glande lacrymale, se con- 
l^ond en partic avec cette derniòrc portion. — Son bord anlérieur, parallèle au 
Ijord supéricur du tarsc, reposc sur le cul-de-sac oculo-conjonctival, auqucl Tunis- 
sent intimemcnt les canaux cxcrétcurs dc Ia glande. — Son exlrémüé interne 
s arrúte ordinaircment au môme niveau que rcxtrémité interne de Ia portion orbi- 
taire. — Ouant à son exlrémüé exlerne, elle s'étcnd jusqu'<a Ia commissure des 
paupièros et empiètc môme parfois, par un ou deux de ses lobules, sur Ia paupière 
'nférieure. 

2" Canaux excréteurs de Ia glande lacrymale. — Les canaux cxcrétcurs de Ia 
olandc lacrymale ont été minuticuscnicnt étudiés en 1843 par Gosselin, en ISoS 
par Sapi>ev, ct cn 1859 par Tu.laux. 

Sappey les divise en canaux principaux et canaux accessoires. Les canaux prin- 
'^ipaux (llg. 48:2,0), au nombre dc trois à cinq, proviennent de Ia portion orbitaire 
'1"^ Ia glande et éincrgent soit de sa face inférieure, soit dc son bord antérieur. Ue 
'•'i. ils se dirigent obliqucment en bas ct en avant, traversent Ia portion palpébrale 

i'cçoivent latéralement les canaux excréteurs de cette dernicre portion. Sculs les 
canaux cjui émanent des régions extrônies de Ia glande palpébrale conservent leur 
'ndépendance et restent ibolés ; ce sont Ics canaux accessoires. Leur nombre varie 
<le deux à cin(j. 

La description donnéc par Gosselin ne diftcre que légèrement de ccllc dc Sappey. 
^'après líüssEMN, deux conduits seulement naitraient dc Ia portion orbitaire, six à 
'|uit proviendraicnt de Ia portion palpébrale et ccs deux sortes de conduits (c'cst 

Ic point qui sépare les deux aiiatomistes) resteraient indépendants dans tout leur 
parcours. Tili.aux, dans ses propres rccherchcs, a rencontré les deux dispositions 
'I'ie nous vcnons de décrirc, mais dans une proportion fort inégalc : sur quinze 
^".jüts examinés, il a obscvvé trcize fois celle qui a été signaléc par Gosselin, deux 

seulement celle qui est considéréc comme iiormale par Sappey. 
Uuoi ([u'il eu soit, que Ics canaux cxcrétcurs de Ia glande palpébrale restent 

""lépondants ou se jetlcut en partie dans les canaux issus dc Ia glande orbitaire. 
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il existe cliez riioininc dc six ;i dix canaiix cliargés de déverser u ia surface de Ia 
coiijoiictive Io liíjuide síScrélé par dciix portions do Ia giando lacryniale. Cos 
caiiaux, larges chaciui do trois oii qualre dixièinos de iniiliinètre, onl une formo 
cylindrique et un trajet sensil)Ieinout rocliligne. lis cheminoiiL parallòleinent ies uns 

lia roíijonctívo ocu'airc a ílissAjuóe cl órijjuíc cii liaut |)our nionlrer le rul-«ío-sac oculo-conjonclival, lout parlicu- 
lièremciit Ia parlic siipéro-exlcnio tio ce cul-dc-sac oü souvrcnl les coiiduits cxcrélours dc Ia ^laiidc lacnmalo. 

1. bord libro do Ia paupíèrc supóriouro, avec los orificos dos plandos de Mei!»omiuv — 2, bord libre dc Ia paupiíro 
iiifi^rioure. — 3, ii", Iciidoit dircct el teiidoii réfiéolii de Torbiculairu. — 4, lí^ameiil externe dcs larses. — 5, les jílandoí^ 
de Moibornius. mise« à dócouvcrt. — ü, Ics niômos jílandes, vucs à Iravers Ia conjonctívo palpí^bralo. — 7, |K)rlioti 
orbitairo do Ia filando iacrynialo. — H, sa porliou palnt^brale. — 9» caiiaim encrélcurs. — lü, oriíices de cos cauaw^ 
oxcréteurs daiis Ic cid-dc-sac coiijoiiclival. — 11, coiijoiiclive. 

Kig. 482. 
Los (leux i)ortioiis de Ia glanilo lacrynialii et leurs cariaux cxcréteurs, vus en arriéie ((uil droit). 

ai:x antros et vicnneiit s'()iivrir, par dos orifices distiiicls et plus ou inoius rapi)ro- 
cliés, (lans Ia partie supórieiire et externe du cnl-de-sac ocnlo-conjonctival. l/en- 
sonihle de cos orifices se tlispose tonjonrs suivant une rangée régulière, qui a 
forme d'unc conrho à concaviti^. dirigée en baset en dedans (íig. i)u rosto, 
ello est à pcn jjrès parallòle aa i)ord supérieiir du tarso et n'est sóparée dc ce bord 
(jiie parun intervalle ile -4 oii o niilliiuòiros, 

3" Structure de Ia glande lacrymale. — Knvisagéo au point do vno do sa 
structure, Ia glande iacryniaie, comnie nous l'avons dit plus liaut, appartiont f 
Ia classe des glandos en grap|)e. Nous cxamiiierons sépardnient Ia glande propre- 
nient dite et ses canaux excróteurs : 

A. Stiiuütcjiik i)K i-a gi.ande 1'iiopaKMKXT niTK. — La glande lacrymale est une glando 
en grappe, présentant Ia i)lus grande anaiogie avoc les glandos salivairos ot tout 
particulièroment avec Ia i)arotido. Conuno cette dorniòre, elle se dócompose e" 
lübes, les lobos en ot ceux-ci en acíni. Les acini sont constitués par uno 
membrane propre, lai)issóo sur sa face interne par deux ordres de cellnles, '1^'® 
cellules basales et des cellulex sécrélantea. 

a. Membrane propre. — La monihrane propre ou Imsalc esl uno monibranc 
inince, amor{)be, circonscrivant i'acinus sur tout son pourtour. Sa face externo. 
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convexe, répoiicl au stroina conjoiiclif de Ia glande. Sur sa face interne so disposenl 
les deux. ordres do cclliilcs que noiis allons inainlenant décrire. 

1). Cellules basales. —Les cellules basales {cellules à panier de Boll) i-eposenl, 
dircclenienl, coinnie leur noni Tindiqno, sur 
Ia nienibranc propro ou l)asale. Ce sont dcs 
cellules basses, aplalies, présentanl ce carac- 
tère parliculier qu'elles ne sonl pas cn con- 
tacl sur loute leur élendue, mais séparées 
les unes des autres par un espace plus ou 
inoins considérahle. I^eur forme est extrè- 
nienient variable (ílg. 484) : les unes sonl 
allongées et comme rubanées; les autres 
sonl ovaiaires ou fusiformes avec, à chaque • 
exlrümilé, des i)rolongemenls plus ou moins 
i'aniifiés; on en voit de Iriangulaires, d'éloi- 
l(5cs. Mais, quelle que soil leur forme, leur 
constilulion analomique csl toujours Ia 
"lime : autour d'un noyau volumineux, 
ívrrondi ou ovalaire, sedispose unemasse pro- 
toplasmi(iue manifostement striée en long, 
•'íip])elant exaetement les cellules musculaires des glandes sudoripares. En fait, 
les cellules basales sonl des élémcnls conlractiles. des éléraents musculaires par 
conséquent, doublanlà leur face profonde les cellules sécrélanles. 

c. Cellules sécrétantes. — Les cellules sécrélanles, comme les cellules l)asalesdu 
'"csle, onl été i)ien décrites par Zimmuumann, à qui j'cmpruntc les diíTérenls délails 

vonl suivre. Toul d'abord, clles ont une forme pyramidale ou conique (lig. 483), 
'("ur sommet arrondi répondanl à Ia lumière de Taci- 
'Uís, leur base reposanl sur les cellules musculaires 
<-'1, aussi, dans Tinlervalle de celles-ci (car, comme 
•>ous Tavons dit plus baul, clles ne se touclient pas), 
sur Ia menibrane basale. 

('liacune dcs cellules sécrélanles nous présenle 
deux zones (lig. 483] ; une zone externe ou basale, 
•">e zone interne ou cenlrale. La zone basale est net- 
'•'incnt striée en long, c'esl-à-dirc dans le sens de 
' !ixi! de Ia cellule. l.a zone cenlrale diílere de Ia 
precedente en ce qu'elle est plus claire, non striée, 
'orniée par un protoplasma íinement grauuleux. II 
^'Xiste, à sa parlie moyenne; une parlie arrondie, 
'"'iuicoup plus claire que parlout ailleurs, au centre 

laquelle se voientdcux petits corpuscules do cou- 
'<iur foncée en forme de bàtoiinet ou d'liallère. Si nous 

'^Xíiuiinons Ia figure 48ij, représentaut dcs cellules en traiu d'expulser leur pro- 
*''dtde sécrétion, nous voyons bien encorc dans chacune (rdles les deux corpus- 
•^ides en ([uestion; mais, au lieu d'occuper conimc tout à l'heuro Ia parlie moyenne 

Ia zone cenlrale, ils so trouvent situés à sa parlie interne, tout près de Ia 
'"'uière de Tacinus : it est rationnel de penscr que le produit de sécrétion de Ia 
<^ellule s'est formé sur le còté interne des corpuscules et que c'osl par le fait mème 

sou expulsion que ceux-ci se sont rapprochés de Ia lumière de 1'acinus. 

Fig. 483. 
Un acinus do Ia glande lacrynialo de 

riioinino (craprcs Zimmerm vnn). 
1, nicmbrano proprc. — 2, 2, cellulos basales. — 

3, cellules sécrélanles ordiiiaires. — 4, cellules só- 
crélanlcs snóciales, ^ariiies de granulalions. — 
5, lumiòrc ue l'acinus. 

Fifj;. 484. 
(jlando lacryniale de riiouiine : 

les cellules basales, vues de 
lace. 
Sur le piau Ic plus supcrficiel cxislont 

«jualre cellules liasalcs avec leurs pro- 
lou};enienl8 ramifiés; au delii de ces cel- 
lulos basales, sur uii piau plus profond, 
SC voient los grandes cellules sécrélanles 
avec leur iiojau ol leur zone slrióc. 
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Entre Ia zone basale ct Ia zone cciitrale sc place le noyau de Ia cellule. (lomiuo 
nous Io inontrcnl nctleinent Ics figures 483 et 48o, 
il est arrondi ou três légòreinent allongé, un peu 

^ plus rapproché de Ia base de Ia cellule que de son 
sommet. 

Sur certains points de Tacinus, principalemeiü dans 

/SV i'égion du fond, on rencontre une deuxiènio forme 
\ de cellules se'crétantes (fig. 483, 4). Elles dlllerenl 

■' '—* ' ' ^ des cellules sécrétantes ordinaires lout d'al)ord en ce 
j ^ j 2 qu'elles sont moins hautes, que leur noyau est aplati 

plutòt (jue spliérlíjue et se trouve coinplètenient refoulé 
dans Ia zone basale. ilais elles en dillerent aussi et sur- 
tout par oe fait que leur protoplasnía est coninie farei 
de petitos rnasses globuleuses qul ne sont bien certaine- 
inent que des prodults de sécrétion. 

AjoutOns enfln qu'il existerait, d'après Nicolas, dans 

Fig. 48o. 
Glande lacrymalc do riiomnio 

(d'aprí'S ZimMermann). 
1, membrane pronrc. — cellules 

basales, à peine visibles. — 3, Rraiuies 
cellules, on voio (roxpulsioii de leur 
coulenu 4 (à rcinan|uor í|ue des cor- 
I uscules noírs qui, duns !a 0^. 483 
occupaieul Ia parlic moyeniio de ia 
2ono coiilrale, sc Irouveiit placés 
maintonanl loulàcutó de Ia lumièrc 
de )'acinus). 

les acini do Ia glande lacryniale du chat, de véritables 
cellules caliciformes. 

L'éplthélium sécréteur de Ia glande lacrymale dilTèro 
sensiblement, comme Ta établi Reiciiix (Árch. f. mikr. Ánat., 1880), sur Ia glande 

áÉ <i l'e'tat de repôs et sur Ia glande fati- 
guée par une sécrétion prolongée. 
Dans Ic premier cas (fig. 486, \), 
les cellules sont i»lus transparente;^ 
el nettement séjjarées les unes des 
autres. Dans le sécond (fig. 480, H); 
elles sont plus petites, relativemenl 
sombres et fortement granuleuses ; 
de plus, leurs limites respectivos so 
sont en partie ellacées et elles sem- 
blent niaintenant, ])rincipalemenl 
du còté do leur base, plus ou moins 
confondues en une niasse uniíiue. 

I.es acini que nous vcnons de décrire. i'*' 
inònie i[ue les lohules ct les lübes, sont 

Epithéliuin 
Tétat do 
Heiuiiel). 

l''ig. 486. 
st^crélour de Ia «lande lacryniale : A, à 
repôs: 11, á Télat dactivité (d'après 

unis les uns aux autres par des cluisons 
conjonclives {cloisoiis inleracineuses, cloi- 
sons inlerlobulaives, cloisons inlerlobaii'es)< 
dont Tensoniblo constitue le lissu 
liliel de Ia glande, II est esseiitielleniei'' 
fortné par des élénients du tissu conjonctit. 

aux<iuels viennent sc niélanger de nonibreuses libres élasti(iucs. Chaíiue acinus se trouve comp"^ 
dans un réseau do (ibres élastiques : Klma(íali.i aurait nuMiie vu de três lines librilles élastiquc.> 
pónétrer dans Taeinus lui-inéino et le Iraverser de part en pari. L(! lissu inter>titiel ile Ia glande 
lacryniale s'hypertrophie avec les [irogrès de l àgo en nifiiie tenips quo les élénients séiréteui^ 
do Ia glande subisscnt coninio une sorte de régression : c'esl ainsi c|ue, clicz les vieillards, 
tubes glandulaires sont nioins rainilics ct les cellules siScrélantes jilus basses. 11 est à renianiuci^ 
que cetto involution sénile dc lu glande lacryniale serait, d'après Kirschtei.n (18'Jl). plus tarilivi- 
(•liez Ia foinino (jue cliez riioniine. 

li. Stuuctuiík iies ca.wux Kxc.iiKTEuas. — I,es canaux excréleurs de Ia glande lacry- 
male nous présentent deux couclies : une couclio externe, de nature conjonctive , 
iine couche interno, éjiithélialo. — La couclie externe est formée par des (ibres 
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conjonclives cie direction variablc, les íibrcs internes élant lon^itudinales, les 
fibrcs oxlernes aircclent au contraire une direc- 
lion circu!aii'e. — La couche interne est séparée 
de Ia precedente par une nienibrarie basale 
forl niince, liyaline, se conlinuant, à Torigine 
du canal excréteur, avec Ia nienibrane basale 
de Tacinus. Klle se conipose elle-mêaie de 
deux rangées de cellules (lig. 487), ayant cha- 
cune sa signiíicalion niorpliologique propre : 
cn dehors, loiit contre Ia hasale, se voient des 
cellules basses, .a noyau aplati, de natiire con- 
tractile : en dedans, entre les cellules précé- 
denles et Ia liimière dti canal, se disposent des 
cellules de forme i)risniatique, d'aiitant plus 
liautes qu'ün s'dloigne davantage de Tacinus. 
Axenfki.i) a (lécrit, dans Ia parlie Ia plus interne 
<le leiir jjrotoplasnía, tout près de Ia hiiniòre dii canal par conséquent, quelques 
e''aniilations graisseuses. 

4° Vaisseaiix et iierfs. — a. Arlères. — Les artères de Ia glande lacrymale 
provieiinent de Tartère de niènie noni. Elles cbeniinent entre les lobules de Ia 
glande, en sedivisant en branches de phis en plns petites, et viennent fornier 
autour de chaque acinus un réseau capillaire à mailles três étroites, làchenient 
»>ppli(pi(! contre Ia face externe de Ia menibrane propre. 

b. Veines. — Les veines issues de Ia glande lacrymale se portent en arrière vers 
Ic fond de rorbite.et viennent se jeter dans ToplUbalmique, soit directenient, soit 
après s'ôtre préalablement réiinies avec les veines des deux nutscles droit supé- 
''ieur et droit externe. 

c. Ltjmplialiqnes. — Les lympbatiqnes de Ia glande lacrymale sont encore mal 
connus. ,Ius(iu'ici on n'a pu constater, soit à sa surface, soit dans son épaisseur, 

canaux lympbatiqnes vrais. La lympbe circule ici, comme dans les glandes 
''>cincuscs en gdiiéral, dans un systòme de fentes qui entourent les acini {espaces 
^Vnphaliques périacineux) et cjui ont été parfaitemet décrits jiar IJoli, et par 
"anviuu. Ccs espaces sont revètus par place de cellules endothéliales et ne diíTè- 
''•ínt probablement pas, au point de vue de leur signilication anatomique, de ceux 

Ton observe en général entre les faisceanx du tissu conjonctif. 
d. Sevfs. — Les nerfs destines à Ia glande lacrymale émanent de Ia branche 

lacrymale de Toplitlialmique et snivent, dans Ia masse glandnlaire, le trajet des 
Viiisseaux et des canaux excrétcurs. lis sont constitués en niajeure partie (F. Boll) 
l'>'i' des libres de Hemalc. 

I'i!ur luodu (Io tormiiiaisou a ólií l)icii éluilió dans ccs (lerniors tciiips pai- Dociel (1893), par 
' "Nstein (isy,')) et, lout 1'óceiiuiiont, par Pucmsi Ai.i,egi\4 (1903) (lui, dans ses rcchiirclios, a ulilisc 
'^"iiiparalivoineul. Ia nicdiodo do (.iolfii. Ia inélliodo <le l or et Ic blou do niúlhyl('no. Los lilots 
•iei'voux sóerõtuurs, róduits par suilo do lours divisions succossivos à de sun|ilcs libres aniyéli- 

1'onnunl toul aulour ilcs acini un riclic rósi'au, Io réseau périacineXtx ou réseau épilem- 
'""í i>'Aii.nsti:in. Do co réseau so dótaciient ensuile des lil)rilles íròs linos et plus ou nioins vari- 
jUeusos, lesi|uellos traversonl Ia niojnbranc basalo pour venir fornier dans Ia louclie épilhéliale 
j' douxiòinc rósoau, Io réseau iulru-cellulaire ou réseau liypolemmal irAuNSTEiN. Los librillcs 

uiies du réseau liypoloniinal so lerininenl dans los inlervallos dos cellules épitbéliales par des 
réuiiiés libres nuuiies ou nbn de toul pelits ronllonients. 

Larroes. — L'humeur sécrétée par Ia glande lacrymale a reyu le nom de 

Canal oxcrétour de Ia glande lacry- 
male de riiomnie (d'aprés Zimmek- 
mann). 
I, couche conjoucUvo-ólasUque, avec 1', ses 

noyaux. — 2, ccIIuIrs de Ia couclie profondc. 
— 3, cellules de Ia couche superficicllc. — 
4, uno de ces cellules siípcrficicllcs reposant, 
dans rinlervallc de deux cellules profoiules, 
6ur Ia membrane basale du couduU. 
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larmes. Ccst un liquide clair, limpidc, iégèremenl salé, à réaction alcalinc. Sur un 
jcunc sujct atteint de íistule lacryrnale, Aiii.t (Arch. fiir Augenheilk., t.. H, p, 137) 
a pu recueillfr dos larmes à l'état de purelé, c'est-à-dire débarrasse'es des autres 
produits de sécrétion provenant des glandes de Ia conjonctive el des paupières. Ces 
larmes, analysées par Leucii, onl présenté Ia composilion siiivante : 

Kan  98,22:í p. 100. 
Chioriirc de sodiuin  I,á57 — 
Albiimino  0,504 — 
l'aiUes salinos  0,010 — 
Matièrcs grasses  des traces. 

Tor.u  lOO.OUO 

B. — VoIES L.VCUYM.VLES 1'U O 1'IIE .M E.N T DITKS 

De Ia parlie supérieiire et externe du cul-de-sac oculo-conjonctival, oii les dóver- 
sent les canaux excréteurs de Ia glande lacrymale, les larmes s'étalent uniformé- 

ment sur toute Ia surface de Ia 
conjonctive, eu se dirigeant en 
dedans. Elles s'amassent tout 
d'abord dans Tangle interne de 
l'(iiil (voy. fig. 488), d'oii le noni 
de lac lacrymal donné à cettc 
région. Là, elles sonl reprises 
par deux petits pertuis, appelés 
points lacrijmaux. Aux poinls 
lacryniaux font suite deux petits 
canaux, les conduits lacrijmaux, 
lesquels aboutissent, tout à fait 
à Ia jiartie interne et inféríeure 
de Torbite, à un réservoir i)lus 

1, 1, conduits lacryniaux. — 2, 2. amnoules ronslíluanl rorÍLMiie • i ' i i i » j r 
de ces conduils. — 3, 3, carliln^es larses sujxl-ricui' el infí^riour. — COnSKIÕrílbIC, IC SdC ICXCVyDXUl. 
i, porlion oculaire du bord lilire doa paupières, avec se» ciU el les lni»n»n • nu o In cií* 
orilicos de» ^landes de Mciboniius. — 5, sac lacrvnial. — l», lendon ldllUt&, tlUiIl, <Ul SOI 111 Uu 
de lorbiculairtí dos paupiòtes, avec 7, son poiul de Itirurcallou. — loprv^inol irn I íIoihi: iHl 
8. 8, Lranchcs de Lirurcalioü de ce mõmc tendun, fornianl auluur do ^ J * ' ^ ^ 
chaque conduit lacrytnai une (;aino íihreuse, ta(|uelle a étò exciséc (lcri)icr CUiml Ic CllUCll )l(lS(ll * 
a sa parlíc auUrieurc pour Niuiilrer ces conduils. ' c 

(jui les amène dans le méat inie- 
rieur des fosses nasales. Le lac lacrymal, les points lacryniaux, les conduits lacry- 
niaux, le sac lacrymal et le canal nasal constituent les dillerentes portions de ce 
qu'on est convenu d'appeler les voies lacrymales. Nous étudierons tout (rabord 
ces dilíérentes forniations au triple point de vue deleur conformation exlérieuro, 
de leur conformation inlérieure et de leurs rapports. Xous décrirons ensuite leur 
structure, leurs valvules, leurs vaisseaux et leurs nerfs. 

1" Conformation extérieure et intérieure, rapports — Le lac lacrymal et les 
poinls lacryniaux sonl tout extérieurs et sonl iiariailement visibles en deliors dc 
toute pré])aralion. Mais il n'en est pas de móinedes autre.s portions des voies lacry- 
males : celles-ci sonl niasqudes, soil par des parties molles, soit par des parliC!' 
osseuses el ne peuvent ótre bien étudiées (|iraprès avoir été isolées par Ia disscctioii. 

.1. L.\(; i,.u;iiY.MAi,. —On donne le num de lac lacrumal à ^-e petil esjiace Iriangnlíi"'' 
qui se trouve compris entre Ia pai tie interne des deux paupières, pius exactenienl. 
entie cette porlion des deux bords libres (jui est dépourvue de cils. ilorné en dedaiii' 
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par Tangle de réunion des dcux paupiòrcs, cet espace cst limité cn dehors d'unc 
façon tout à fait convenlionnclle par les deux tubercules lacrymaux et par Ia ligne 
verticalequi lesunitrunàrautre.Dans Taire du laclacrymalse trouve, commeonle 
sait, lacaroncule lacrymalc (p. 537) et, en dehors d'elle, lereplisemi-lunaire (p. 538). 

B. PoiNTS LACRYMAUX. — Lcs points lacrymaux (flg. 463, 3, 3') sont deux pctits 
oriCices circulaircs, oecupaiitle sommet des tubercules lacrymaux. Onles distingue, 
coninie les tubercules eux-mômcs, cn supérieur et inférieur. Le prcmier, largo de 1 /4 
de milliniètre, regarde en arriòre et cn bas. Le second, large de 1/3 de millimètre, 
un peu plus grand par conséquent que le préctídent, regarde en arrière et en haut. 

De plus, le point lacrymal supérieur cst situe un pcu en dedans de Tiiiférienr : 
tandis que le supérieur est placé à 6 niillimètres en dehors du ligament palpébral 
interne, rinférieiir est séparé de cc ligament par un intcrvalle de G millimòtres et 
demi. II résulte d'unc pareille disposition que, lorsque les paupièrcs sont rappro- 
chées, comme'dans Io sommoil par exemple, les deux points lacrymaux ne sontpas 
superposés, mais simplonient juxtaposés. 

Les dcux poinls lacrymaux plongcnt donc constamment dans le lac lacrymal, que 
les paupiòres soient rapprochécs ou écarléos. 
I)'autre pari, ils sont toujours béants, gràce à 
nn tissu conjonctif dur etsorré qui les entoure 
à Ia maniòre d'un anneau. 

C. CoNDuiTS LACRYM.vux. — Los conduits 
lacrymaux (íig. 489, 3 et 3') occupcnt Ia partio 
Ia i)lus interno du bord libre des paupicres. 
II font suite aux points lacrymaux et se dis- 
Unguent, commc eux , en supérieur et infé- 
rieur. — Le conduit lacrymal supérieur se 
dirige d'abord verticalement en haut, dans une 
tStenduo de 2 millimòtres environ. Puis, il se 
coude hrusquement et se porte obliquement en 
lias et cn dedans vers Ic sac lacrymal. — Le 
conduit lacrymal inférieur, analoguo au pré- 
cédent, se porte do môme verticalement cn bas. Pais, s'in(léchissant en dedans, il 
se dirige vers le lac lacrymal, en suivant dans cctte deuxiòme partie do son trajet, 
une direction presque horizontale. Lcs deux conduits lacrymaux nous présentent 
'lonc chacun deux portions, une portion verticalo et une portion horizontale ; 

a. Portion verticale. — La portion verticalo, longue do 2 millimètres à 2 milli- 
íiictros et demi, continuo directemcnt Io point lacrymal. Si nous Toxaminons sur 
Une coupe failo suivant sa longueur (íig. 490), nous conslalons tout d'abord que 
'e point lacrymal a Ia formo (Fun polit ontonnoir dont Ia base regarde rextérieur, 
<^tdont le sommot est tourné du còté du conduit lacrymal. Ce sommet répond à Ia 
P'irtie hi plus rétrécie des voios parcourucs par les larmos [angustia de (íeulacii) ; 
'1 niosure à peino O""",! de diamòtro. Au dela, le conduit lacrymal s'élargit progros- 
®'vcment jusqu'au nivoau du point oü il cliango de direction, do tello sorte que, 
díins son ensemble. Ia porlion verticalo revôt Ia forme d'unc ampoule, dont le som- 
iiiet répond au point lacrymal et dont Ia base so dirige vers le bord adhérent des 

Pfvupières. Si nous nous cn rapportons aux figures donnóos par IIeixleix et par 
^eui,acii, cette dilatation progressivo no s'oirectuerait pas d'unc façon régulièro et 

portion verticale du conduit lacrymal présentorait à sa partie moyenne un petit 
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Kig. 48y.« 
I.es poinls lacrymaux, les conduits 

lacrymaux et rabouclicnient de ccs 
dcrnicrs dans Io sac lacrymal. 
1, pli scmi-lunairc. — 2, caronoule lacrymale 

el lac iacryjnal. — 3, 3', poinls lacrymaux. — 
4, 4*, porlion verlicalo des conduits lacrymaux. 
— 5, li\ Icur porlion horizonlale. — 6, porlion 
communc des deux conduits. — 7, son abouche- 
mcnl {sinus de Maier) dans 8, le sac lacrymal. 
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rétrécissemenl, comiiie le inontrc Ia figuro ci-dcssoiis que j'iii fait dessiner (rnprès 
une préparation (rilEixi,Ki?í. II en résulle que, au lieu de formei- une dilatalion 

nmi)ullaire simple, le conduit lacrynial, dans 
sa porfion verticale, nous i)réscnlerait on réa- 
litd deux dilalations séj)arées Tuno de Taulro 
par une parlie rétrécie : unepreniière dilatation 
fusiforineou piriforine, siluée ininiédiatcnienl 
au delà de Tanguslia; une deuxièine dilatation, 
celle lá pius large et en forme de cul-de-sac, 
répondant à Ia base du tubercule lacrynial. 
Cest au niveau de celte deuxiôme dilatation 
que coniinence Ia portion liorizontale du canal. 

1). Porlion horizoyitale. — La portion liori- 
zontale des conduits lacrymaux est régulière- 
inent cylindrique et niesure en nioyenne S à 
7 milliniètres de longueur sur \l'l niiilimètrc 
de dianiètre. Elle est longée sur sa face iios- 
térieure jiar les faisceaux du niuscle de Ilorner 
qul, comine on le sait (voy. Myoi.ogieI, est une 

dépendance de Torbiculairc. Ces íibres niusculaires ont une direclion longitudinale 
parallèle à Ia direclion luènie du canalicule. l)'après Kiieiiiiikl, ce()endaiit, clles 
suivraient un trajet llexueux et légòrement spiroíde. Arrivées à Ia base du tubercule 
lacrynial, là oii le conduit lacrynial se coude et change de direction, les (ibres 
précitées se disposent (rune fa^'on un peu spéciale : elles forment des anses, dont 
Ia concavitè embrasse Ia base de l'ampoule (jue forme Ia portion verticale du 
conduit. Coiiuue ces anses sont multiples et se disfiosent sur tout le jiourtour du 
conduit lacrynial, elles forment |)ar leur onsenible une sorte de spliim ter (.Mkukki-, 
Wai.ziieiig) (jui, lors des contractioiis de Torbiculaire, aniènera le rétrécissemenl 
el iiiénie Tocclusion complète de Ia portion du conduit lacrynial siluée au-dessous 
de lui. 

c. Réunion des deux conduits, leur ahouchemeul dans le sac lacrymal. — Les 
deux conduits lacrymaux, niarclianl übli(juenient à Ia rencontre l'un de raiitre, se 
réunisseiil (rordinaire un peu avant d'alteindre le sac lacrymal et s'üuvrent alors 
dans ce réservoir par un orillce comnuin, L indépendance réiiiproque de ces tleux 
conduits et leur abouchenieiil dans le sac lacrymal par deux oridces distincts esl 
une disposition plus rare. Le canal unique, résultant de Ia réunion des deux con- 
duits lacrymaux, presente, coinme ces derniers, une direclion liorizontale : i' 
niesuro, suivant les sujeis, de l à 3 milliinèlres de longueur, clieiiiine en arrière 
du liganient palpébral interne el s'abouche dans le sac lacrynial, non pas exactc- 
ment sur sou còlé externe, mais un peu en arrièrc, comme Tonl établi les obser- 
vations de Lessiiaft. 

D. S.\c i.Acuv.\i.\L. — Le sac lacrynial (lig. 491,1) est un réservoir membrancux 
situé sur le ccllé interne de Ia base de l orbite. 

a, Furme, direclion, dimensions. — II alTecle Ia forme d'un cylindre dont le 
grand axe, tout en se rapprocbanl beauftoiip de Ia direclion verticale, ebl ccpe»' 
dant un jieu oblique de baut en bas, d'avant en arrièrc et de dedans en dcbor»- 
De plus, il n'est pas coinplèlenient rectiligne, mais décrit une légèrc courbe 
concavitè postérieure. Sa liauteur atleint de à lu niillimòtres; sou dianiètie 

Fifí. 490. 
Portion verticale du conduit lacrymal 

supéricur. 
1, point lacrymal. — 2, anfíusMa. — 3, pnímiòro 

dilataliou, pirifortnc. — 4,rélrécisscmeiit moyon. 
— 5, (Icuxiòme dilalalíon. ou cul-de-«ac. — 6, por- 
tion liurízoiilale du conduíl lacrymal. — 7, pau- 
pièrc supérieurc. 
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Fig. 40i. 
Lc sac lacrymal, injcclé et vu par son 

côté externe (oíil droit). 
A, os froiilal. — H, maxillairc supérieur. — 

C. un;^uis. — 1, sac lacrymal. — á, orifice dcs 
couduiU lacryniaux (cnlevés dans Ia préparaliou). 
— 3, Icndou dirccl de Torbiculairc, crifçnc cn 
avanl. — 4, son Icndou róíléchi. — fi, fibras de 
rorbiculairo doublanl Ia neau. — 0, lissu ccllu- 
laif"^ placó ca avrií-rc de rorbiculairo. — 7, sep- 
tum orbilalo, s'ins ranl sur Ia crôle de Tiuiguis. 
— 8, muscle de liorncr. — O, niuscle pelit 
ol>li(jUü ooupá cn Iravers. — 10, périoslo 
orbilaire. 

antéro-postórieur est de 6 ou 7 millimètres; son diamètre transversal, un peu plus 
petit. niesure 4 ou 5 millimètres seuleinent. Le 
cylindre auquel nous avons compare le sac 
lacrymal est donc légòrement aplati dans le 
sens transversal. 

1). Conformnlion exiérieure et rapporls. — 
Au point de vue de sa configuration exiérieure 
ei de ses rappoi ts, le sac lacrymal nous ollrc à 
consid(5rer deux extrdmilés et quatre faces : 

a) De ses deux exlrdmilés. Ia siipérieure est 
fermée en forme de cul-de-sac : c'est le fond du 
sac lacrymal. \Hnferieure s'ouvre dans lc canal 
nasal, qui continue directement le sac lacrymal 
sans qu'aucun caraclère extdricur nc révèle à 
Toeil les limites respectives de ces deux por- 
tions des voies lacrymales. 

Pj Les quatre faces se distinguent en anté- 
rieure, postéricure, interne et externe. — La 
face anleheure (fig. 49^) est en rapport immé- 
diat avec le tendon direcl de Torbiculaire et 
^vec les faisceaux d'originc de ce muscle. Sur 
Ce premier plan vient s'élaler une couche de 
lissu celiulairc, généralement fort mince, et, 
sur celte couche cellulaire, Ia peau de Ia commissure interne dcs paupières. Le 
leiulon direct de Torbiculaire rdpond à Ia moitié 
supdrieurc du sac ct divise cc dcrnier cn deux por- 
tions forl inégalcs : au-dcssus de lui, et ne le dépas- 
s<int (jue de 4 millimètres, se dresse le cul-de-sac 
terminal; au-dessous, sc trouve une bonne moitié, 
'«"v moitié inféricure, du sac lacrymal. Cetle moitié 
"nférieurc est libre ct, comme ellc n'est soutenuc 
píir aucun plan résislant, clle se distcnd et bombe 

avanl toutes les fois qu'une circonstance quel- 
í^onquc (accumulation de larmes, produclioii du pus, 
'".jection arlificicllc) vient accroitre Ia pression inté- 
'''eui'c au delii des limites normales. — La face pos- 
^'^1'ieiire du sac lacrymal (íig. 4í)á) répond au tendon 
'"•^léclii de r orbicuiairc, doublé du muscle de Ilor- 
'>cr. Au-dcssus ct au-dessous de cc tendon, le sac 
•''itre en conlacl avec lc septum orbilale, qui s'in- 

comme nous 1'avons vu (p. íi-iO) sur Ia crétc de 
' ^i"guis et qui le separe ainsi du lissu ccllulo-adi- 
I'cux (lc Torbile. — La face externe est siluéc dans 
' ""gle dièdrc (|ue forment, en s'é('artant Tun dc 
'íiutrc, le tendon direcl et le tendon réílechi de 
1' 1 • 
^''biculiiire. (letle face répond , à Tunion dc sou 

Uers su[)érieur avec son tiers moycn, à Ia porlion 

Autk 10 
-W 
Kifí. 4y:í. 

Goupc transversale du sac lacry- 
mal passant par Io tendon de 
rorbiculairo {schématique). 
1, sae lacrymal. — 2, conduits lacry- 

maux. — 3, sinus de Maier. — 4, maxil- 
lairc supôricur. — o, unsfuis. — 5\ os pla- 
nun» do relhnioulo. — 0. périoslo. — 
7 el 7', lenduu dirocl ct Icndou réíléchi de 
rorbiculaiie. — 8, niuscle do Horncr. — 
9, scplum orbilalo. — 10, lissu ccllulo- 
ailipoux do i'orbilo. — 11, caroncuio 
lacrymalc. — 12, pli scmi-luiiairc. — 
n,poau. — 14, poiut lacrymal inférieur. 
— 15, bordlibrodolii pau|)i^re infcrieurc. 
— lü, coiijonclivc üculairc. 

*^0'i>uuine des conduits lacrymaux (íig. 491,2), qui ia 
Pcrforeni pour s'ouvrir dans Ia cavilé du sac. A sapartie lout inféricure, elle entre 
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cn rapports avcc le muscle petit oblíquo, quí prend fréquemment sur cllc un ccr- 
tain nonibrc de ses inscrtions. —La face interne, eníln (íig. 492), eslcouchéc dans 
Ia goutliòre lacryino-nasalc et répond, par conséquent, à Ia branche montante du 
maxillaire supdrieur et à Tunguis. Ces parties osseuses sont naturellenient recou- 
vertes par le púrioste et nous ferons reniarquer qu'iine couche de tissu plus ou 
moins dense imit h ce niveau le sac lacrymal et Ia lame périostale. 

c. Conformalion inlérieure. — Vu intérieurement, le sac lacrymal nous appa- 
rait avec une coloration franchement rougeàtre ou simplement rosde. 11 nous 
pre'sente un peu partoul, mais principalement sur son cOté interne, un certain 
nombre de replis muqueux, qui sont dminemment variables par leur situation, 
par leur direction, par leur forme et surtout par leur développcment; ces replis 
sont, du reste, sans importance. 

Nous devons signaler encorc, sur Ia surface intérieure du sac lacrymal, Touver- 
ture de Ia portion communc des conduits lacryuiaux. Cette ouverture, dont Ia 
situation nous cst dójà connue, a une fonne arrondie ou três légòrement ovalaire. 
A son niveau. Ia paroi du sac lacrymal se <le'i)rime en une petite fossclte infundi- 
buliforme, connue sous le nom de sinus de Maier. 11 n'existe, du reste, autour de 
roriíice en question aucune valvule. 

Tout à fait à Ia partie inférieure du sac lacrymal, nous rcncontrons une nouvelle 
dépression ou fossette, qui se dirige en avant et en deliors : c'est le sinus ou 

recessus de Arll. Cette dcrnière dépression 
n'cst pas constante et se trouve formée bien 
plus par le développement d'un repli mu- 
(jucux sous-jaceut que Ia projection en 
dehors de Ia paroi du sac. 

E. Canal nasal. — Le canal nasal (lig- 
■493,7), (]ue nous avons déjà étudié sur le 
squelette (voy. Ostkolouik), est pour ainsi 
ilire creusé dans Ia i)aroi externe des fosses 
nasales. \ sa constitution concourent 5 lü 
fois le maxillaire supérieur, Tunguis et le 
cornet inférieur. 

a. Forme et dimensions. — Sur le sujei 
revétu de ses parties molles, il fait suite au 
sac lacrymal et vient s'ouvrir, d'autre part,. 
dans le méat inférieur des fosses nasales. 
Sa longueur totale, variable suivant que 
partie inférieure s'arrLHc au sommct du méat 
ou se prolonge quelque temps au-dessous de 
Ia muqueuse, oscille d'ordinaire entre 1- 
IG millimètres. Comme le sac lacrymal, i' 
a une forme à peu près cylindrique. H 
h remarquer, cependant, (iu'il esl légèrc- 
mcnt aplati de dehors cn dedans et, d'autrc 
l)art, qu'il est un peu pluslarge en bas qu 
liaut. Son diamèlre mesure en moyenne ti" 
2 millimètres et demi à 3 millimètres. 

b. Direction. — Au point de vue de sa direction, le canal nasal continue d'abord 

Fig. 493. 
Coui)e vertico-transversale du sac lacry- 

inal et tlu canal nasal, vuo antúrieuro. 
1. fosso nasalc droilo. — 2, clolson. — 3, cornet 

nioyen. — i, cornet infóriour. — 5» iiu^at infórieur. 
— C, sac lacrymal, avcc G', orilico <le» conduits lacry- 
niaux. — 7, canal nasal. — 8, rou orilice inférieur. 
— y, valvulo do llasnor. — 10, ccllulcs cllimoi- 
dalcH. — li, dcuxiònic próniolairc. •— 12, sinus 
maxillaire. 
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celle du sac lacrynial. Pais, il sMnílécliit peu à peu sur lui-même pour se porter 
en has, cn arriòre et en dciJans, en décrivanl dans son 'ensemble une légère 
courbe, donl Ia convexité regarde en avant, en bas et un peu en dehors. Le canal 
nasal presente dono avec Ia verticale un double écartement, Tun dans le sens trans- 
versal ou latéral, Tautre dans le sens antéro-postérieur. 

a) \Jécartement dans le sens transversal est três faible et on est, pour ainsi 
dire, autorisé par les observations à considérer le canal coinme suivant un trajet 
parallèlo au plan inédian. Cet ócartement se fait, suivant les sujets, tantôt en 
dedans (c'cst le cas le plus fréquent), tantôt en dehors, c'est-à-dire que Torifice 
inférieur du canal est, par rapport à son orifice supérieur, tantôt interne, tantôt 
externe. Les variations individuelles que Fon rencontre à ce sujet dépendent du 
rapport variable qui existe entre Ia largeur de Tespace interorbitaire et Ia largeur 
des fosses nasales niesurée au niveau du méat inférieur. 

Ij'écartement dans le sens antéro-postérieur est toujours plus prononcé; mais 
il présente, lui aussi, des variations individuelles fort étendues. L'angle qui le 
inesure et qui est fornié, d'une part par Ia verticale, d'autre part par Taxe du canal, - 
oscille (Fordinaire entre 15 et 2u°. Sur le vivant, Ia direction du canal nasal est 
assez bien indiquée par une ligne qui, partant du milieu de Ia commissure interne 
des paupières, viendrait aboutir à Ia partie anttírieure de Ia première molaire 
supérieure. 

c. Orifice inférieur. — Ij'orifice inférieur du canal nasal, três important à con- 
naitre au point de vue du catbétérisine de ce conduit par le procédé de Laforest, 
est nialbeureusenient sujet h des variations de situation et de forme qui sont fort 
nonibreuses, et je ne peux oublier, à cet égard, qu'Osi!ouNu a examiné plus de cent 
cinijuante fosses nasales sans pouvoir dégager de ses observations une formule 
générale. On adniet ordinairement que Ic canal nasal s'ouvre dans le méat inférieur 
à Ia réunion de son (jnart antérieur avec ses trois quarts postérieurs, à 30 milli- 
inòtres environ de Faile du nez correspondante. Mais ces données, fussent-clles 
constantes, ne seraient pas toujours suiíisantes pour permettre Tintroduction 
facilo d'une sonde dans roriíice en question; car cet oriíice s'ouvre, suivant les 
cas, tantôt au sommet du méat, tantôt (et c'est là Ia disposition Ia plus fréquente) 
au-dessous de cc sominet, sur Ia paroi externe des fosses nasales. Or, dans ce der- 
'lier cas, il peut s'écarter du sominet du méat, dans le sens vertical, de 1 à l2 mil- 
limètres. Je Tai vu, sur plusieurs sujets, descendre jusqu';i quelques millimòtres 
seulement du plaucher des fosses nasales. 

Ouant à sa forme, Torilice inférieur du canal nasal est ordinairement circulaire 
lors(pi'il occupe le sommet du méat inférieur (fig. 310,13). Quand, au contraire, il 
s'ouvre sur Ia paroi externe des fosses nasales, il est ovalaire, a grand axe vertical 
ou oi)li(jue, et se prolongo ordinairement, sur cette paroi, en une gouttiòre plus ou 
iiioins profonde, sillon lacrymal de Veiuía, qui se dirige verticalement en bas ou 
''ien obliquement en bas et en arrièro (íig. 494, A et 15). A un degré d'allongement 
vet-tical plus prononcé, roriüce ovalaire devient une siniple fente, avec une lèvre 
'iiitérieurc et une lèvre postéricurc, souvent tròs rapprocbées ou môme juxtaposées 
('•g. 49't, D). 11 n'cst môme pas rare de voir dans ce cas une nappe de mucus, 
Pliis ou moins concrété, reunir Tune à Tautre les deux lòvres et masquer ainsi 

coniplètement Tétroite fente qui les separe. Sappev rapporte que, sur les dilTé- 
i'entes fosses nasales qu'il a examinées sur les cadavres, il lui est arrivé quatro 
'^ois do ne i)0uv0ir découvrir Torilico inférieur du canal nasal, ni à Ia vue, ni à 
' aide du slylel. 11 n'est pas un anatomiste, pour peu qu'il se soit occupé du canal 
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nasal, qui n'ait dans ses souvcnirs un ou plusieurs faits analogues et qui, de 
guerre lasse, n'ait eu recours, pour découvrir un orifice qu'il avait vainemenl 

I) ■ E 
Fiir. 494. 

Difftírentes formes do Tonlice inférieur tlu canal nasal. 
A, orifice prolongé nar une pouttiôre. — B. goultière sc Icrminanl cn l»ag pnr im netit cul-do-sac. — C, oríHce silué 

Iròs ba.s. presíjuc tsur íe planclicr. — I), orifice cii formo de fcnle. — H, valvulc pn forme de diaphragmo, percóe à son 
ccuirc d'im lout polit orllice circulairo. — F, double orifice, Tun siipéricur arroiull, Tautre inférieur ovalairc et suivi 
d'uno petite goutliòre. 

cherchédans leinéat, à Tinjouction d'un liquide dans le sac lacryinal. On convien- 
dra sans peine que les difíicultds n'cussent pas dló moindres si les sujeis, qui pré- 
sentaient de teiles dispositions, eussenl dlé vivants et s'il se fiU agi, non pas seu- 
lement de trouver rorifice du canal nasal, mais encore (Py introduire un cathéter. 

La (lescription i|uo nous venons ile donncr ilo rorifico inférieur du canal nasal so raijporlo au\' 
formes les plus freqüentes. .Mais il s'en faul de heaucoup qu'clles convii niient à lous les cas- 
Tels sont coux oü le canal nasal s'ouvrü sur Ia panji externe du móat par une fento antéro-posté- 
rieurc, dont les lôvres reclilipnes ou convexes. peuvent rtru r(5pulií'ies ou dêclii(|uclécs. On ren- 
contre parfois un orilico arroiidi, presíjue microscopii|uc, au des-sus du(|uel rextróiiiilí du canal cst 
dilatéü en forme irampoule ((ig. 49i, K); j'ai observe deux faits do co genro el j'ose aflirnier ii»" 
Io canal et son orilico n'iitaionl dans ces cas le sií-ge d'aucuno altération patliologiciue. J'ai rcn- 
contré toulrécomment (juin 18'.)l), un canal nasal c|ui possédait deux orilices dislincts ; Tun d cux. 
le supérieur. ótait arrondi el occupait Tangle d'impiaulation du cornet sur Ia paroi de Ia fosso 
nasalo: au-dessous do lui, Ic canal so prolonguail sur Ia muiiueusc dans une élendiio do ti 
ti milümètres et se torminait par un douxiènio orilico de formo ovalaire, auijuel faisait suito une 
gouttiòro olili jue on bas et cn deliors (lig. i9i, F). Une pareillo disposition doil òtro fort raro : 
n'on connais que deux autres faits qui ont étó rapportós Tun par W.vuzhebg, Tautro par Sciiw.vi-n'''- 

2" Structure des voies lacrymales. — Les voies lacryniales ne sont eu ivalilt^ 
coiistitudes (jue par une seule luniqiie, uue luni(jue nuuiueuse. Cotte uuuiueuso, 
(jue Tou pourrail appeler miiqueuse lacrymale, se continue eu haut, au uiveau 
des poiiits lacryuiaiix, avec Ia conjonctive; d autre part, olle se confond eu 

Jí aii niveau de Torifice inférieur du canal nasal, avec Ia [)ürlion de Ia luenibraiití 
pituitaire qui rev(}t le inéat inférieur. — Klle est renforcéo, sur le.s condiiili' 
lacryuiaux, par le tissu ccJnjonctif du bord des pauj)ières (três riclie en libres elas- 
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Uques) el pnr Ics faiscoaux du imiscle de Iloriier, qui, commc noiis Tavons déjà 
vil (p. ?)78j, foriiicnl à Ia base dii tubercule lacryinal uno sorte de sphincter. — l^a 
jtaroi dii sac lacrymal cst reiiforcde, elle aiissi, au niveau do Ia gouttière lacryino- 

ui adliôre à Taide d'un tissu conjonclif lâche. 

2 3 
Kig. 493. 

Coupo longitudinale tles conduils lacrymau.x 
(d'après Geri.acii). 

1, sac lacrymal. — 2, canal commiin aux deux conduils lacry 
inaiix, — 3, porlion horizonlale du coiuluil lacrymal. — 4, 4', sa 
porlioii vcrlicalc. — 5, poinl de réuniou dos deux porlions. — 
O, poiiiL lacrymal. — 7, iuborcule lacrymal ou pajúlle lacrjmalo. 
— 8, faisceaux de Torbiculaírc. 

nasale, par le périostc orbilaire, (jui 
Cetle couclie de tissu conjonctif soiis- 
inuqueux. se prolongo onsuite sur 
toiitc Ia surfacc du sac qui n'est pas 
cii rapport avoc le périoste, on pro- 
naiit touLcfoisune plus grande épais- 
sour et uiie texlure beaucoup plus 
serrée (Uobin el Cadiat). — Mi}ino 
disposition dans le canal nasal : Ia 
muqueuse lacryinale y est doublée, 
sur toul son poiirtour, par le périosle 
qui tapisso le canal osseux.. lei 
cncore, une nappo de tissu con- 
jonclif, pariout bion distincto par 
sa texture (Hoiiin et Cadiat), s'inter- 
pose entro Ia muqueuse et Ia lanio 
périoslalo, el 11 est inexact do dire, 
avec certains auteurs, (jue les deux. formations, nuiqueuse el périoste, se Irouvent 
conFondues en une uienibrane unique et fort épaisse, que Ton designe alors sous 
le noni de fibro-niuqueuse. 

llistologiqucnienl. Ia nuiqueuse des conduils lacryniaux depuis Forigino do ces 
conduils jusqu'au poinl oíi ils se réunissont, se compose (fun chorion três riche 
en libres élastiques {lunica própria do Sciiwaldk), que tapisso à son intérieur un 
•ípitliéliuni pavinienteux slratidé. Le chorion presente de 50 à 00 ^ d'épaisseur; 
''é|)itli(;liuin, do 1'20 à 130 [i.. Cot épilhélium so compose (Scuwalhis) do dix à 
tlouze couches de collules supcrposéos los unes aux autres ; les plus profondos, 
celles qui reposent directement sur le chorion, sont cylindriques commc dans 
''épidermo; les moyonnos sont si)hériquos; , 
'es superíicielles, plus ou moins aplalies. 

Le canal commun (iiii resulte de Tunion 
*íes deux conduils lacrymaux el cpii déverso 
'es larmes dans le sac esl tapisso du môme 
epithí^lium cylindrique stratillé que le canal 
"íisal liii-inôme (lloüuox-Duvir.NUAUí)). 

La n)u(|ueuse du sac lacrymal et du canal 
"'isal, bien dilTérenle de celle des conduils 
lacrymaux, rovél brusquenient les caractèros 
1'islologiques do Ia piluitaire ; sa couche 
l"'ofontle ou chorion est forlement inlillróe 
*'e corpuscules lym])hoídos, se grou])anl par- 
fois (íig. ,](, vériiables follicules, dis- 
Posilion (jui, d'apròs UociioN-Duvir.NHAUí) 
seraii constante chez Tadulte ; sa couche superdcielle ou épithéliale esl formée 
' cellules cylindriíjues ii cils vibratiles. Ces cellules s'anüncissenl à leur exlrihnilé 
'■isale Cl iiilerce|)lenl ainsi entre clles des espaces libres, oíi s'amasseul dos 

'^'-Ilules plus petiles et do forme sphdricjue {cellules basales), donl Ia signiílcation 

É'''í'' 

Coupt 
Fig. 496. 

transvorsalo du canal nasal sur iin 
supplicié (d'ai)ròs Touuneux). 

1, ópilhrlium prismalique oUíó. — lá, mcmbrane 
basilaire. — 3, clioriou íníillré de cellules lym- 
phüídes- — 4, diverliculos glandulilormcs. — 5, fol- 
liculo elos. 
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cst encorc mal connue : elles sont vraisemblabletnent de móme nature que les 
ccllules basales do Ia pituitairc. Aux ccllules cylindriijues à cils vibralils sp inôlenl 

Fi>í. 497. 
Un fragmcnt cio iiuuiiieusc larrytnalo adulto, pris vcrs Io üssu inférieur du canal nasal ct contenant 

uii folliculo lyn)phaUi|Uo (d'apròs Uociiox-Dumcneaud). 
1, concho (Io tnuctis. — 2, ryliii(Iri([U(í slralilió rciiformant, avcc un asscz tíraml nonibro^iio ccllulcs cali- 

ciformes, des amas tmlrifornics cncoro íncliis daiis répílhéliuni (lui lour a <!onn^ naissaitco oiitparvciiUH daiiB Ia coucli() 
de mucus. — 3, dorme; rniií|ufux, de ccllules ditos lymjmoidos. — 4. follicule lyniphaliquo, qui parait ôlro un 
élémciit constant cliez radulle. — 5, tissu sous-inu(jueux, formé do lissu conjonctif pou serre et à íibrc» uues (los vais- 
seaux sont ici pour Ia plupart ilcs lymphaliquos ; les veiiics sont situées pluá profondément). 

ct là cn propoiiions variables des ccllules caliciforincs, ([ui sc groupent surlout 
(llocHON-DüviGNEAri)) dans les plis do Ia imiqueuse. 

3" Glandes des voies lacrymales. — Tons les histologislcs sont d'accord pour 
admettre, dans Ia nuniueiise lacrymo-nasale, des glandes nuiqueuses analogues a 
celles do Ia [)ituitairc. Mais il existe les pliis grandes divergences au sujet de leur 
rtípartition toi)ographi(iue. .Maieu décrit des glandes à Ia fois dans le sac lacrynial 
et dans le canal nasal. Happey rejetto forinolleniont les glandes du sac lacrynial et 
n'en décrit (jue dans Ia nioitió inférieurc du canal nasal. Eníin W.\i.ziieA(í, IloiiiNct 
Cadi.vt, restreignant encorc le doniaine de ces glandes, n'adinettent leur existencc 
que sur Ia parlie tout inférieurc du canal nasal, au voisinage de Ia pituitairc piT" 
conséqucnt. 

4" Valvules. — Contrairernent íi cerlaines niuqucuses, qui sónt lisses ct unies, 
Ia nuKjueuse lacryuio-nasale presente de loin eii loin des replis transversaux, qi" 
font saillie cn dedans et rétrécissent (fautant Ia lumièrc du canal parcouru p:i'" 
les larmcs. Ces replis nuupicux, coninie cela a été déjàdità propos du saclacrynial, 
sont três variables par leur forme et par leur développement. Lo plus souvcnt 
ils sont peu manjués, semi-lunaires, n'occupant (iu'une partie de Ia circonférencc 
du canal. I)'autrcs fois, cepcndant, ils en occupcnt tout le pourlour, aíTectant alors 
Ia forme d'une sorte de diapliragnic percé à sou centre. 

Les replis do Ia nuuiueuse lacrymo-nasale ont été pompcusement décorés 
nom de valvtiles, et à ccs [)rélendues valvules a été attribuée Timportante foiiC" 
tion de régler le cours des larnies, tout comnie les valvules veineuses règlent 1" 
cours du sang des capillaires vers le cccur. l'armi les nombreuses valvules qui 
été décrites depuis les points lacrymaux jusqu'à rorillce inférieur du canal nasí^'' 
il y cn a cin(j princijtales (jui sont, en allant de haut en bas : 1° Ia valvule de lioch' 
daleck, située au niveau du point lacrynial ou, plus cxactcnient, dans le fond tl" 
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^etil cnlonnoir que présente cet orifice, au niveau de cette partie rétrécie qui a 
été désignéc par (lEnLAcii sons le nom d'anguslia; 2° Ia valvule de Rosenmüller, 
encore appelée valvule de Iluschhe, située au point d'aboucliement des conduits 
lacryniaux dans Ia parjie externe du sac; 3" Ia valvule de Béraud ou valvule de 
Krause, (jui se développe à Ia limite du sac lacrymal et du canal nasal; 4° Ia val- 
vule de Taillefer, qui occupe Ia portion moyenne de ce dernier conduit; 5° enfm. 
Ia valvule de Ilasii^', située à roriílce infdrieur du canal nasal. Ce dernier repli 
s'ol)serve dans leâi cas oü le canal nasal, se prolongeant 
au-dessous de Ia muqueuse piluilaire, vient s'ouvrir sur 
Ia paroi externe du méat. Elle est constituée, sur Ia 
plupart des sujets, de Ia façon suivante (fig. 498, 6) ; Ia 
nvuqueuse de Ia paroi interne du canal nasal, arrivée au 
niveau de roriílce, se réllécliit en dedans et se continue 
avec Ia muqueuse du méat. De cette union resulte un 
voile membraneux, qui retombe, plus ou moins long et 
plus ou moins ílaccide, sur roriílce en question et le dissi- 

' )*uile plus ou moins à rceil de Tobservateur qui explore Ia 
paroi externe des fosses nasales. Mais, comme on le con- 
Çoit sans peine, le rétrécissement n'est qu'apparent: si on 
introduit, en cíTe't, dans le sac lacrymal et de là dans le 
canal nasal une niasse liquide ou un simple stylet, on voit 
le voile membraneux précité se soulever du côté de Ia 
cavité des fosses nasales et, du môme coup, roriílce qu'il 
recouvrait prendre une forme et des dimensions qui sont, 
dans Ia plupart des cas, peu différentes de celles du canal 
nasal lui môme. Nous avons vu plus liaut, et nous le rap- 
pellerons cn passant, que le canal nasal présente parfois à 
son extrémité inférieure un véritable diaphragme, percé 
ason centre d'un tout petit oriíice arrondi. Mais cette dis- 
position, que j'ai représentée dans Ia íigure 494 (E), est tout à fait exceptionnelle. 

Les prétendues valvules que nous venons de décrire ont bien perdu aujourd'hui 
Timportance que leur accordaient autrefois les anatomistes et les chirurgiens, 

ce n'est que justice. Ces replis muqueux, en cíTet, n'ont rien de lixe dans leur 
situation, dans leur forme, dans leur direction. De plus, il ne sont pas constants 

quand ils cxistent, ils se présentent avec des proportions tellement rudimen- 
laires qu'ils ne sauraient, dans aucun cas, acquérant Ia valeur des valvules vei- 
neuses, remplir le role qu'on leur a gratuitement attribué d'appareils régulateurs 
•lu cours des larmes. 

" coiivient, cependant, de faire une exception pour Ia valvule de Ilasner ou val- 
^ide lacrymale inférieure. II résulte en eíTetdes recherches cxpérimentalcs récentes 
do Deu,, ([(joi) que lorsque cette valvule existe et se trouve bien développée (15 fois 

18 canaux examinés), elle empêclie tout rcflux de liquide, de fumée ou môme 
air du méat inférieur vcrs les points lacrymaux. 

^ 5»Vaisseaux et nerfs des veies lacrymales, — a. Arlères. — Les artères des- 
"lées au sac lacrymal et au canal nasal proviennent de Ia palpébrale inférieure et 

' Ia nasale, deux branches de rophtbalmique. 

le'! veines diíTòrcnt sur le sac lacrymal et sur le canal nasal. Sur sac lacrymal, ce sont de simples veinules sans importance. Sur le canal nasal, 
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Goupo vcrlico - transver- 
sale du canal nasal pour 
nionlrcr Ia valvule de 
Ilasner [schémalique). 
1, sac lacrymal. — 2, canal 

nasal. — 3, cornei inférieur. — 
4, móat inférieur. — 5, paroi 
externo tle cc méat. — O, valvule 
de llasnor. 

a, périosle. — 6, Ussu sous- 
muíiucux. — c, muqueuse. 

On voit que Ia valvule C est 
fortiiée par une couche moyenne 
de tissu conjonclif, lapissée sur 
ses deux faces par Ia muqueuse. 
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ce sont aii contraire de nonibreuses et grosses veines, apparaissant Irès nettomcnL^ 
sur des coiipes transversales entre Ia eouche épithéliale et le périoste. Cet amas de 
canaux veineux, toujours béarits et gorgés de sang, Irès lapprochés les uns des 
autres et reliés entre eux par de nonibreiises anastonioses, rappelle exactement 
par sa disposition le tissu érectile que nous avonsdéjà décrit(p. 41Í2) sur le cornet 
inléricur des fosses nasales et avec loquei, du reste, il se continue et se eonfond 
au niveau de roriflce inférieur du canal nasal. Au point de vuc de ses relations, 
le re'seau veineux tlu conduit lacryino-nasal communique, en bas avec le réseau de 
Ia pituitaire, en haut avec celui de rophthalmique et de Ia faciale. 

c Nerfs. — Quant aux nerfs des voies lacryniales, ils sont constitués pardos 
lllets extrêrnenient ténus et d'une dissection difllcile. Ils proviennent du nasal 
externe, branche de rophthalnüque. 

Consultcz, au sujet de rappareil lacrymal : Gosselin, Ardi. génév. de médecine, 1843; — Sai'I'EY, 
Soe. (le Ijiologic, 1'aris, — Aiilt, Veber die Thrünenlauch, Areh. f. Oplilhalin., 1855 ; — 
•Maier, Ueíer den llau der Tlirãnenorfíane, Freiliurg, 1859; — Tillaux, Note sur Ia slruciure de 
Ia glande lacrymale cliez Vhommeet chez quelques verlébrés, Ciaz. niédicale, 18CÜ : — Vehoa. Uello 
sbocco dei condotli nasali e dei solco lagritnale, Annali univ. di iiiedie., 187i; — Holli, Die Trã- 
nenUrilse, in .Striekers llandhucli, 187á; — IIeinlein, Zur makrosk., Analomie der Tlirãnenruhr\ 
chen, Areh. der Oplithalin., 18;5 :— Hodin cl G.vüiat, Note sur Ia structure dusac lacnjmal el de 
ses conduils. Journ. de rAnatüinio. 1870; — Wai-ziiehu, Ueber den liaa der Thrãnenwege der 
llaussaiigethiere. u. der Menschen, Uostück, 187."i; — Kkehuiel, Die Muskulatur der Thrãnenwege 
u)id Augenlider, btullgani. 1878; — Reichel. Ueber die morpliol. Verãnderungen der Tlirãnen- 
drüsen bei i/trer Tkãtigkeil, Areh. f. rnikrosk. Anat.. IK7h ; Sakdesuxn, Zur Analomie der 
Thrãnendrüse. Zool. Anzeiger, 18X4; — Ciu.ncione, Sulla strullura delle vie lagrimali deWuomo, 
Rlloriiia medica, 189ü ; — Lõwenthal, Ueber d. Uardersche Drüse des Igels, Anat. Anz., Vll, 
18'J2 ; — Du mème, lleilr. z. Kennln. d. llardersche Drüse bei d. Sdugelliieren. Anat. Anz,. Vll. 
18'J2; — Tehson, Les glandes lacnjmales cunjonctivales el orbito-palpebrales. Th. Paris, 189á; — 
Tei'liaciiine, liech. sur les nerfs sécréloires de Ia glande lacnjtnale, Arcii. d'Opht , 1891; — Kuis- 
ctiTEiN. Tii. Berliu, 1891; — Gaiiannes. Sur l'embryugénie des anomalies congénilales des poinls et 
canalicules lacrymaux, Arcli. d'Ophlhalni. 18Utí; — Klai'I'. Ileitr. zur den Untersuch. üb. die 
Thrãnendrüse, I)iss. üreisswaid. 1897; — Cusmettatüs, Heclí sur le développemenl d-s voies 
lacrymales. Th. Paris, 1898 ; — Lon, Soles analomiques sur les glandes de t'orbite, etc. Journ. de 
PAiiat. et de Ia Physiül., 1898 ; — Zimmehman.n. lieilrage zur Kenntniss einiger Drüsen, etc. Areh. 
1. niikr. anat., 1898 ; — AxenkeU), Beinerk. z. Vhysiol. u. Ilislol. der TUránendrüse, Soe. ophlhalin. 
do lleidelheig, 1898 ; —> hOwEXTiiAL, .1 /jropos des glandes inlra-orbitaires, Journ. do PAnat. et 
do Ia Pliyslol., 1899; — Lvkite-Dlpont, La glande intra-orbilaire et Ia boule graisseuse de Ilichat, 
Bihliogr. anat., 190Ü ; — Stanki lanü, Itec/i. sur le développ. des voies lacrymales chez 1'homme et 
chez les animaux, Areh. (Iphtlialm., I9UÜ; — 11ociion-1)i vuí.neii u, Kech. sur l anai, etla pathol. 
des voies lacrymales chez iadulte el le nouveau-né, Areh. d'Oplitlialni. 19ü0; — Heht, Les valvules 
lacrymales sont-elles suffisantes, llull. 8üc. anat., 1901 ; — Noll, Morphol. Verãnderungen der 
Thrãnendrüse bei der Se/cretiun, Areh. f. inikr. Anat., 1901 ; — IUluen, Ileitr. zur Anal. den 
Thrãnenwege, Arcli. f. Ophlliaira., 1UÜ3; — SeiiüDiEii, Sludien z. 1'hysiol. u. 1'athol. der Thrnnenab- 
sonderung u. Thranenabfuhr, Arcli. f. Ophlhalni., 1903 ; — .Movesi, Sulla morfologut delle vie 
lacrimali deli' uomo, Ann. ophtalniol.. 1903; — du mêhe, DieMorphologie der fôtalen Thrãnenwege 
òeím.l/e/iscAen,Klin. Monatsbl. f. Augenhcilk.. 1901. 



GIIAPITUE V 

SENS DE L'OUÍE 

(OUEILLlí) 

L'ouic est. cclui dc nos cinq sens qiii nous fait percevoir les sons, avcc Icurs 
caracteres variablcs crinlensité, de liauteur eldc timbre. L'appareil anatomique qui 
lui est destine a reçu, dans sou ensenible, le noni íVoreille ou iVorgane de l'ouie. 
■ I/orgaue de rouíe presente dans Ia série aniuiale des varialions profondes qui, 
ici eoinnie ailleurs, sont Ia conséquence d'unc adaptation aux inilieux extérieurs. 
Cbez un grand iionibrc d'invcrtébrés 
aquatiques (uiollusques), aiusi que chcz 
«lueUjues poissons inférieurs, cet or- 
i?ane est fort simple : il se couiposc 
essenliellcnient d'une poche uiembra- 
iieuse (otoojsle), remplic de liquide, 
dans rintérieur de laquclle les ülets 
teriuinaux du nerfauditil" viennent se 
'nettre en relation avec un systènie de 
cellules épitbéliales garnies de cils 
vihratiles. Une pareille simplicité mor- 
pliologique est en ra|)port, sansdoute, 
<ivec le peu dc développenient que pre- 
sente chez ces animaux le sens de 
' ouVe. .Mais elle resulte aussi et sur- 
tüut de Ia facilite avec laquclle les 
<índcs sonores se Iransníctlent du li- 
"luide auibiant au li(juide de Ia poche 
«uulitive, les deux niilieux ayant Tun 
Cl Tautre une densité à peu près idcn- 
lique. 

'-bez les animaux à vie aérienno, et 
^"ut i)articulièrement chez les mammi- • payiiion dc rorciiie. - 2. conduii amiiUf ciLiomc. - ^ , 3, niecnuruae du tynipaii. — 4, caísse ou tyinpaii, avcc Ia 

l íipparcil iuiclilif se coillpliíjue ohainc dos ossolels.'-- S, üriíicc denlróc dês cavités nias- I,. 1 o • 1 /-i r loídicnues. — G. Iromno d'Eustacho, siluée sur un plan 
(311 se perfectlOnUíUlt. (.<0 pcrloc-* aalénour à celui de Ia coupc. — 7, orcille interne. — 

1 ' • fenôtrc ovale. — y, fenôlrc rojidc. — 10, conduil audilif etait rendu necessairc par inicme. 
''i fiiible conductibilité de l air i)Our les 
^"des sonorcs el par Ia dilliculté qu'éprouvent ces dernières à passer d'un milieu 
S-izeuxdans un milieu li(|uide. La poche primitive dc tout ii riieure persiste, avec 

ròle élevé d'appareil récepteur des sons; mais elle s'est transformée en des 
^''siculcs multiples ct de structure fort complexe qui, sous le nom de labyrinthe 

A 
Fig. 499. 

Cüupe vcrtico-lransvcrsalo (io rapparoil auditiC. 
pour inontrcr scs trois porlions. 

(l.'oi'cillc citeriic (A) est colorée en jaune; roreille 
moyeune (li), en row^c ; roreille interne (G), en bleu.) 
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ou d'oreille interne, sont [)rofontl(5ment situées dans répaisscur du rocher. Puis, 
u cettc partie csscntielle est veim s'ajouter, à litre de partie accessoiro, un long 
coiuiuit qui, s'oavraiil en pleine atmosplière par son extrémilé externe plus ou 
moins évase'e, a poiir destinalioii de recueillir les ondes sonores et de les cqnduire 
jiisqu'à Toreille interne. Ce conduit surajouté a done Ia signilication d'un appareil 
de transmission. ün diapliragine nienibraiieux, le tyinpan, le partage cn deiix par- 
ties fort inégales : 1° une portion externe, beaiicoup pliis grande, en rapport ininié- 
diat avec Tatmospliòre, c'est Voreille externe-, 2° une portion interne, fort étroite 
et directeinent appliqiiée contre le labyrinthe, c'est Voreille moyenne ou caisse 
du lijmpan. Dans cette caisse, qui est reniplie d'air coinme ie conduit de Torcille 
externe, se ddveloppent un certain noinbre d'osselets qui se disposent régulière- 
nient les uns ii Ia suite des autres. lis forment ainsi, coinme nous le verrons plus 
tard, une chaine non intorroinpue, dont Tune des oxtréniilds, rexterne, est inti- 
iiienient liée à Ia nienibrane du tynipan et dont Textrémité opposée se trouve en 
rapport inimédial avec le liquide labyrintliique. 

Nous pouvons donc, au point de vue descriptif, diviser Tappareil de Touie, chez 
rhomnie en trois sagments : 

1" \ 'oreille externe; 
2° lÀoreille moyenne; 
3° Voreille interne ou labyrinthe. 

Notis allons (íludier sdparéinent cluicun de ces seginents, en allant du milieu 
extérieur oii se forme le son vers Tapparoll destiné à le recevoir et à étre inipres; 
sionné par lui, en suivant par consL^quenl le niíine trajet que lesou lui-niônie. 

AHTICL1-; I 

OIIEILLE KXTP:IINK 

L'oreille externe comprend ii son tour deux parlies : 1° une partie externe, plus 
ou moins évasée en forme de cornei, le pavillon; 2° une partie interne, qui fait 
suite íi Ia précédeiito et airecte Ia foi"nic d'an canal plus ou moins cylindriquc, le 
conduit auditif externe. 

1:5 I. — PAVIM.ON Dh; 1,'0IIKII.I,K 

Le pavillon de Toreille, vulgairement appelé oreille, est uae expansion laniel- 
leuse situde sur les ])arties laténiles de Ia tóte, en avunt de l'apüpbyse mastoíilc, 
cn arrière de rarticulation temporo-maxillaire, ii une distance à peu près i^gnlc 
du petit angle de TaMl et de Ia protubérance occipitale externe. II est compris 
d'ürdinairo entre deux horizontales, dont Tune, ki supérieure, serait monde pii'" 
Ia queue dessourcils et dont rinférieure passei'ait un peu au-dessous de Ia sous- 
cloison des fosses nasales. Sa hauteur est, cn moyenne, de 6Ü à 65 miliimètre.s; sa 
largeur, de 25 à 35 millimètres. 

Libre dans ses deux tiers postérieurs, le pavillon est solidcmcnt llxé à Ia tdli' 
parson tiers anterieur, qui se continue sans ligue de démarcation bien nette avoc 
le conduit auditif externe. Son mode d'implantation est tel (juMl furme avcc 1" 
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surfacc latéralc do latéte un angle à siniis dirige cn arrière. Get angle, que j'ap- 
pellerai angle céphalo-auriculaire, inesure cn moyenne 20 à 30". Mais il présentc, 
suivant les sujets, dos variations d'aniplitudo fort étendues : enlre les oreilles qui 
s'appliquenL directcinent conlre Ia paroi cranieane et celles qui s'en écartent on 
fovmant un angle voisin de 90° ou môme le dépassent, se trouvent toutes les dis- 
posilions internie'diaires. 

Chez un grand nonibre do mamniifôres placés au-dessous dos prímates, le 
pavillon auriculaire jouo nn rôle important dans raudilion et acquiert, do ce fait, 
un développcment reniarquablc : cliacun sail que, chez Ia chaiivc-souris oreillard. 
Ia surface dos doiix pavillons égalo prcsque ccllo du corps tout entier. Quoique 
ddgradé chez riionimc, le pavillon a cncore une certaine importance fonctionnelle, 
en ce qu'il coucourt, conune lodémontrcnt nettcmentles expériences de ScHxNeider, 
à diriger vers leconduit auditif el, de là, vers Ia meinbrane du lympan les ondes 
sonoros qui viennent le frapper ot se rélléchir à sa surface. 

Envisagé ii un point de vue purement analomiquo, Io pavillon de Toreille nous 
presente à éludier : 1° sa conformaiion exlérieurc; 2° sa conslitulion analomique; 
3'' ses vaisseaux et ses nerfs. 

A. — CoNKOItMATION EXTÉIÍIEURE 

La lame élastique qui constituo le pavillon de roreille revèt Ia forme d'un ovalc 
<1 grand axo à peu près vertical el k grosse extréniité dirigée en haut. On lui con- 
sidere une face externe, une face interne et uno circonférence : 

1° Face externe. — La face externo rogarde ohliquomcnt en dehors, en avant 
ct un pou on has. Elle nous présonte un grand nonibre do saillies et de dépressions 

'pii lui donnentun aspect fort irrégulieret caractéristique. 

^1. CoNQuis. — Tout (Fabord, nous apercevons à sa partio moyenne une oxcava- 
tion profonde, connue sons le noni de conque. Cost uno déprossion en forme d'en- 
Lonnoir, dont Io fond, dirige cn dodans, so continue directcment avec Io conduit 
íiudiiif externe. Elle mesuro, cn moyenne, 20 à'2o millimètres do hautour ; sa lar- 
geur, un peu moindre, cstde lu à 18 millimètres. 

li- Saillies disposées au iouu de la co.vque. — Tout autour de Ia conque, et Ia 
'Jt^limiiant, se disposent quatro saillies, Vhèlix, Vanlhélix, Io Iragus qIVantitragus: 

íi. Ilélix. — L'hélix (lig. 500, 1) est ce repli curviligne qui occupo Ia partie 
'■^iitérienre, supórieuro ct postérieuro du pavillon. 11 prend naissanco dans Ia cavité 

Ia conque par uno extrémitó plus ou moins amincie, Ia vacine de Vhélix 
("g- oOl, 1), qui diviso cetto cavité on doux parties : Tune supérieure, plus étroito 

de forme ovalairo; Tautre inioriouro, hoaucoup plus grande ot rovôtant une forme 
li'iangulaire. (rcst dans cetto dcrniòro partie cpie vient s'ouvrir le conduit auditif 
^'xterno. — Parti de Ia conquo, rhélix se porto tout d'abord oi)liquemont cn avant 

cn haut. l'uis, ohliquant en arrièro, il contourne cn deini-cercle Ia partie supé- 

■^leurcdor 'oreille et redesccnd alorsjusqu'à Ia partie])ostéro-inférieure de Ia conque, 
il se termine par uno extréniité plus ou moins clliléo, appelée queue de Vhélix- 
l'ans Ia plus grande partio deson étendue, Tliélix se renverse cn dehors vers le 

•dentre du i)avillon, en délimitant, au-dossous de sa portion ainsi réfléchio ou 
'^'ii'oulée snr elle-ménuí, une gouttifire demi-circulaire, connuo sous le nom de 
Oouiiicyg (Iq (dg. 500, 3'). Cetto gouttière, qui varie tout naturellement 

'"ivecle degré d'cnroulement de Tliélix, fait suite, en avant, à Ia partie supórieuro 
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de laconquc; en arriòre, elle s'atténue graduellement et finit par disi)ai'aitro aii 
niveau de Ia qiieuode Tliélix. 

1). Ánlhélix. — L'anthélix (lig. fíüO, 2) coiuble Tcspace qui st^pure 1'liélix de Ia 
conque. Cette saillie prend iinissaiice cii avant et un peu au-dessus de Ia qiieue do 

riiélix. Do là, elle se porto verlicalcment en haiil en 
s'ólargissanl ot se divise bientôt en deux branches : Tuno 
snpérioure, arrondie ct mousse, qui se porte obliquemont 
vers Io i)oint oii Tliélix, changeant de dircciion, cesso 
d't'trc vertical pour devenir horizontal; 1'anlre infdrieuro, 
qui se porte directenient d'arriÈro en avant, en forniant 
Ia limite supéi'ieure de Ia conque. Los deux branches de 
Tantliélix se terrninent Tune ct Taulrc dans Ia gouttiôro 
de riiílix. l/espace angulaire (jui résullc do leur écarto- 
ment réciiirotiue se deprime en une fossetto plus ou nioins 
profonde : c'esl Ia fossetle de Vanthélix (h), encoro appe- 
lóe, en raison de sa forme, füsselle triangulaire du pavil- 
lon. On Ia designe encore sous le nom de fossetle sca- 
pholde ou numculaire. 

c. Tragus. — Le tragus (íig. íiOO, ü) ost une saillie lamel- 
leuse de formo triangulaire, située à Ia partie antérieure 
de laconíjiie. un peu au-dessous de l'hélix, donl il ost sé- 
paró par un sillon gónéralement três niar(}ué, le sillon 
antérieur de ioreille (incisiira Irago-helicina de (iucl([ues 

anatoniistes). II s'avancc à Ia manière d'un opercule au-devant du conduit audilif 
externe et le dissimule à Tuiil d'une fa^on à pou i)rès 
comi)lète : aussi roconimande-t-on de róciiner le tragus 
on avant, loutes les fois (pie Ton veut explorer le fond 
de Ia conque et le conduit (jui lui fait suite. — 
base du tragus, cachée par les téguments, se continue 
avoc Ia partie cartilagineuse du conduit auditif externe. 
— Son shmmet, arrondi et mousse, se dirige en arriòre 
et en dehors. {]e somniot ost constaminenl Ironqué, et 
atteint mOnie, sur bion dos sujeis, les proportions d'un 
véritable bord. Le i)lus souvent, du moins chez Tadulte 
et chez le vieillard, le tragus prdsente un doublo 
sominetílig. 501) : Tun inférieur, plus voluminoux, qui 
npparlient au tragus propremenl dit (3); Tautro sui)ó- 
rieur, qui ost placé immt'dialement au-dessous du sillon 

lie sii'!lír'ioun'Vtpfil-ué hIfi'r'irar!Ml." autérlcurde rorcillo, c'csl le luberculum supralragicum 
1™^::'.'- Hís (ü). Ce tubercule est facilement per(,ui par le .loigl. 
romiio — c, luhmutumíupraira- alors mônio (|u'il ost pcu visiblc : lorsqu'il est bien d(5ve- 
i/icum oe His. — 7, écliancrure de * * * 
Ia cimiiuo. — 8, poiis iiu irafjin. — lüi)pé, ildonuc au tragus une conliguration nettemont 
l». Sillon «upra-lül»ulairo. ^ ° ^ ^ 

quadrangulaire. — La face externe du tragus, i)lant 
ou légèrement convoxe, se continue avec Ia peau de Ia face. — Sa face interne, 
légèroinont concave, regarde Ia cavité de Ia concjue. lílle ])résente d'ür(linaire, 
chez Tadulte ot chez le vieillard, un ])etit bouíiuet de poils {barbula hirci) q"'- 
en s'étalant au-devant du conduit auditif, semble avoir pour destination (rarrèter 
à rentrée de co dernier los corps ('trangers qui llottent dans Tatmosplièro. 

d. Antílragus. — L'antitragus (lig. Süü, ti), commo son noni rindiíjue, s® 

Fif;. tiüü. 
l'avilloii (li3 Ioreille 

(Cuco extiM-ne). 
1. luMix. — 2, aiUhi-lix. — 

3', {lüulliòre <lc rií(''lix. — V, fos- 
sellc lio l'aüllu>lix ou fusscllo 
trianj^ulaire. — 5, Irapis. — 
(». — 7. cavitó de Ia 
con([ue. — 8, lobiilc. 

KÍÍ;, 501. 
La coiKjue et son pourtour. 
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ílrosse cn face diilragiis, à Ia partio postérieure et inférieure de Ia conque. Cest, 
(ians Ia pliipart des cas, une saillie ovoide ou piriforme, dont Ia grosse extrémité 
esl dirigée eu bas et cn avant. Sa surface est forlement convexe, ordinairementlisse 
et unie. Fín arrière et en haut, lui silloii transversal, plus ou moins inarqué suivant 
les sujeis, sépare Tantitragus de Torigine de Tantliélix. En avant et en bas, il est 
iiettement déliniité, du côté du tragus, par une écliancrure profonde à concavité 
diri gée en haut et en arriòre ; c'est Vécliancrure de Ia conque [incisura interlra- 
gica de cerlains anatomistes). 

C. Louule de i/oitEiLLE. — La conque et les différentes saillies que nous venons 
de décrire forment les quatre cinquiòmes suptírieurs environ de Ia face externe 
du pavillon. Le cinquiôme inférieur est constitué par une formation molle et 
llaccide, que Fon designe sous le noni de lobvle de Voreüle. Le lobule qui n'est 
qu'un repll de Ia peau, sans interposilion d'une lame cartilagineuse, est situe 
iminédiatenient au-dessous de Ia queue de Tliélix, du tragus et de Fantitragus. 
Tantòt il se continue avec ces différentes saillies sans ligne de dérnarcation 
íiucune; tantòt il cn est séparé par un sillon horizontal plus ou moins marqué, 
que Ton ddsigne sous le noni de sillon svpra-lobulaire. 

Le lobule de Toreille est três variable dans sa forme ; il est, suivant les cas, 
Iviangulaire, (juadrilatère, denii-circulaire, semi-ellipsoíde. II est aussi três 
variable dans ses dimensions : sa hauteur moyenne est de 10 à 12 milliniètres. 

(1'est aux lohules artiliciellenient perforés, que Ton suspend les ornements, 
coniuis sous le noni de pendanls, pendeloques ou boucles d'oi-eHle. Dans nos 
races civilisées, ces ornemenls sont toujours légers et ne modiíient que peu ou point 
'■1 inorphologie du pavillon. (]hez quelques peuplades sauvages au contraire, 
notaninient chez les hahitants des iles Marquises, ce sont des masses pesantes en 
wéial, en ivoire ou cn coquillage : sous leur inlluence, on voit le lobule s'allonger 
peu a peu dans le seus vertical et descendre parfois jusqu'aux épaules. 

2" Face interne. — La face interne du pavillon, encore appeléc face masloi- 
'iienne, regarde en dcdans et un peu en arrière. Elle est, conime Ia face externe, 
'oi't inégale. Ces inégalitís sont exactement les mônies que celles de Ia face 
<íxlernc. .ALiis elles sont inversenient coníiguróes : c'est-à-dire que les saillies que 
' ü>i constate sur rune des deux faces répondent a des dépi essions sur Ia face 
•^PPosée, et vice versa. Parnii les saillies, nous nientionnerons seulenient Ia 
^^nvexilé de Ia conque, qui est Ia plus importante et qui est circonscrite en 
''ehors par une gouttière seini-circulaire répondant à Tantliélix. 

I-"'i face interne du pavillon est ncttemenl délimitée enhaut, en bas et en arrière 
ia circonfércnce. En avant, elle a pour limite un sillon demi-circulaire, à 

'Concavité antérieure, (lue Ton pourrait appeler sillon céphalo-auriculaire. Cest 
•lu-devant de ce sillon que le pavillon contractc adhérence avec le paroi latérale 
^'1 cràne. 

Circonférence. —La circonfércnce du pavillon sert de limite respectivo à Ia 
«içe externe et à Ia face interne. Elle a une forme ovalaire, comme le pavillon 

^'"'néme, et se trouvo conslituée par des parties déjà connues, qu'il nous suffira 
•'nuniérer. Si nous suivons cette circonfércnce de bas cn haut, à partir du sillon 

'j''ilerieur de rorcille, nous rcncontrons successivement : 1° Ia portion ascendante, 
Portion horizontale et Ia portion descendanto de Tliélix; 2° un angle rcntrant, 

i'épond à l'union do Tliélix et du lobule, et que nous désignerons, pour cette 



592 OIUIA.MCS DHS SHNS 

raison, sous le noin ^'angle hélico-lobulaire; 3° Ic pourtour dit lobule, configuré 
en dcmi-cerclc; 4° le bord libre dii tragus ; 5° enlin, le tubeixiilum supmtragi- 
curn de llis, qui forme Ia lòvre inftírieure da sillon antérieur de roreille et ([ui nous 
ramène ainsi à notre poinl <le départ. 

Variétés. — Les variations anatoiniquos du pavillon auriculairo sont tout aussi noiiihrcusos 
(Iu'cllos sunt frú(iiientcs ct nous devons nous contenlcr ici, duns uii livre cssenüollcmcnt clas- 
siciuo, (le signalei' souleinent les piiiicipales, leiivojant le lecteur pour des descriptions i)lus 
coinplètes aux méiuoires spéciaux (|ui sont indiqués ci-dessous. Cos variations portent sur les 
diinensions du pavillon, sur sa <lirection et sur sa forme : 

A. Vauiations poiiTANT siii i.Es DiMENSiONS, ÍNDICE AnucuLAniE. — Lcs (liincnsioiis du pavillon 
varient heaucoiip suivant les sujeis ct suivant les races. 

On distingue tout d'abord, en ne tenant coniple ([ue des longucurs absolues, les grandes 
oreilles, les petites oreilles, les oreilles tle tongueiir moyenne. Sc.iiwai.iie, à ce sujet, a divise les 
races Imniaines en quatre groujjcs, savoir : 1° macrolie, longuour du pavillon fi,") niillinièlres et 
au-dessus (1'atagonions, Indiens (rAniéri(|ue); 2» mésolie, longueur OU à. Gü niilliinètres (Kuro- 
péens, races jaunes); > microtie, longueur fii íi, GO niilliniètres (Austniliens, nègres en général) ; 
4» Ifjperinicrotie, longueur 54 niilliniètri-s et au-dessous (Nubiens, llottentots, lioscliinians). 

On distingue aussi, on tenant ronipte, non jilus des diniensions absolues, mais du rapport de Ia 
largeur à Ia longueur, les oreilles lungues ot lcs oreilles larges. L'u (Icrnici' rapport conslitun 
Vindice auriculaire. 11 s'obUent cn divisant Ia largeur par Ia longueur et en mullii)liant Io iiuotient 
par 100 : 

... ■ ; • 1 -r largiair X 100 Inaice auriculaire de Iopixaiid = —;  longueur 

Si nous nous en rapjjortons aux mensurations ile Toi-inari), niallieureusenicnt trop ])eu nom- 
brcuscs, nous constalons iiuc Tindice auriculaire a son mininium dans les races jaunes; viennent 
ensuite les lOuropéens, que caractérisent des indiccs nioyens ct cnlin les Nègrcs, oü Tindico attcint 
son maxiiiium. l/inilice continue ensuite à grandir en passant dos Nègres aux anlliropoídes et do ces 
derniers aux singes inférieurs, conime l indiciuent les cliiirres suivanís ; chez le gorille, Gy,l ; cliez 
le chinipanzé, "1.1; clicz Torang, 83,1; clicz le ccbus, 81; cliez le macaíiue, 88; choz Io cercopi- 
llié(|ue, 90,5. 

L'indice auriculaire, tel (iu'il a été forniulé par Topinahd, est c.xcellenl (juand il s'ugit de riionnnc. 
Mais il ne saurait être conserve pour une éludo d'anatomio comparativo porlant à Ia fois sur 
riiommc et les animaux íi longues oreilles. Cbcz ces derniers, en oHet. Ia longueur et Ia largeur 
du pavillon ne répondent nullenicnt aux diniensions honionymes du iiavillon liumain, telles (]u'on 
les niesure i)ar Ia inéthode do Topixaud. Comme I a déinontré Sch\vai,iie, Ia largeur de Toreillo 
cliez les aniniaux a pour homologue chez riioinnio Ia hase de 1'oreille. c'est-à-dire Ia distance na 
qui separe son atlaclie supérieuro de son attaclie inférieure; (|uant ii sa longueur, elle répond. 
non ])as au diâmetro vertical maximum, mais bien à Ia ligno bh' qui, du bord libre du tragus. so 
porte vers cette régioa do Tliélix oü so développo le tuberculo ile Darwin (voy. jjlus has). l)»'s lors, 
Sciiwalue substituo á Tindice do Topixaiiu, appelé par lui inilice plit/siugnomonique, Tindico sui- 
vant, aui|uel il donno Io noni iVindice murjtlioloyique ; 

, . , . , I)as(! X lüü Índice auriculaire do bcii\vAi.iiE = —;  longueur 
Ce dernier indico, applicablo à Ia fois aux hoininos ct aux animaux, a donné à SciiwAtnE lcs 

cluífres suivants : il est do 20,3 cbcz le Lepus cureiculus; de 27,G cbez TAntilopo leucoryx ; il<> 
3.^.4 cbez le Sus scrofa; do 58,8 cIkíz Io Kolis catus ; do 84 cbez le Cynoceiibaius baboin; do 
clicz Io .Macacus rlicsu» ; dc 100 cbez le Troglodytes niger; do Ii5 cbez Io Gorille; do If).") cbcz 
riiomme. Conimo on Io voit, cn comparant ccs dllférenls cbifíres, Tliomnio est, do tous les ani- 
maux, celui (|ui a le plus grand indico morphologi(|iie, co ijui veut ilire qu'il csl cclui (jui, rdi" 
livcmcnt, a les oreilles lcs plus larges ou, co (jui reviont au mime, les moins longues. 

II. Vaiuations poiiTANT suii LA ixiiECTioN. — Le i)avilb)n s'inclino sur Ia face latíralo do Ia ti?'" 
suivant un anglo, ouvert on arrií're, ([ui csl Vangle céplialo-auriculaire. Cet angio se réduit à "" 
cbilTro plus ou moins voisin do ü ou nii^ino ú O sur les sujets <|ui ont les oreilles immcdiatomeiit 
appliquées contro Ia tiMo. Par coniro, sur certains sujets, il atteinl ou dépasso ÜO». Dans co ilt"""' 
nier cas, les pavillona sont orientes dans Io sens frontal et rappellcnt assez bien, ([uand on lO'' 
regarde do face, les dcux ansos ((uo Ton voit.sur les cAtés do nos vases culinaii°es (niarniites) ! 
dc làlo nom iVoreilles en aHíe ([ue lcs criminalislcs donnent aujüurd'bui, aprés Lomdroso, à cetti) 
variété do Toreillo buniaine, 

Ü. Vaiuations Moiipiiof,o(;igrE3. — Les variations morpbologiques du pavillon de Toreillo sont 
aussi nombreuses ([UO varióos. Nous iiuli(|uorons seulemcnt les plus freqüentes. Co sont : 

a. Pour riiélix : 1° Tabsence (renrouleincnt do sa partie postériouro et nuVno do sa partic supé- 
rieuro ; 2° lanastoniose de Ia racino do llitMix avcc rantliélix; 3° Ia division do cetto racino J» 
riiélix en deux ou mônio trois branches. 
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b. Vour Vanlhélix : 1° son extrôme petitesso ou même son absence complèto ; 2» Tabsonce de 
sabranclie dij bifurcation postériouro ; 3» le dóiloublemcnt de cettc branclic do bifurcation poslé- 
i'ieui'o, anienanl naturellcnient Ia formation (rune fossetto surnuméraive. 

c. Vour le Iragus el Vanlilragiis : 1° lour attónualion ou Icur absoncc coniplète; 2» Ia dhision 
do TanUlragus on doux tuborcules ; 3» Ia dirccüoii verücalo ou liorizonlalo do róchancrure de Ia 
conquo ; 4» rabsenco do cetto ccbancruro. 

d. 1'ouv le lohule : 1» son e.xtrfinc potitosso (lobule sessile) ; 2» son dévoloppomont vertical fort 
exagéní: 3» radliéronco plus ou nioins ótondue de son bord antériour aux tésuments do Ia face 
(lobule palmé); 4° sa division on deux parUos, Tuno antériouro, Taulre postériouro; Israel, qui a 
signalé. on 1890. deux cas do cetle iiialformation, Ia rattaclio à un aiTôt de développcnient. Au 
lieu et placo d'uno incisure coniplòlo, on renconlre quolquefois un simplo sillon vertical, se ter- 
niinant ordinaireniont par une polito écliancrure. 

I>. TcBEucn-E i>E Dakwin. — Dos nombreusos anomalies niorphologiquos que pout présonter le 
pavillon. Tuno dos plus iiitórcssanles ost uno saillio plus ou moins accontuóo qui apparaít sur 
Io bord libro do Tliclix au niveau do 
sa parlie postéro-supórioure. Coito ^ ~ 

preniièro fois par Daiuvin et (pi / 
dopuis porto son noni {tubercule de \...L.Í.W j 

'i'un simplo luborculo arrondi et jjl ^ 
mousse, tantôt cello cruno polite *; i 
jamollü triangulairo. nans Ia grande a_S * 2—1 ' 

Io luborculo do Darwin rogardo on ' \ 
bas Cl 011 avant (lig. S03,l). Mais • g \ "*'1 .M 
'luand Ia portion do Tliélix ([ui le M 
supporto no s'esl pas replióo par „ Jm ^ 
suito d'un arrèt do dcvoloppenienl, 
'a saillio anoriiialo rogardo on haut 
Cl en arriòro, et roreille, dans co 
cas, se termino réollemonl cn poinlo 
commo choz los animaux (fig. 503,1). 
Cetto dernicíro disposition nous in- 
'lique nettomont (|uelle ost Ia signi- 
'ication analomi([ue du luborculo 
•Io Darwin : (iu'il siôgo sur un hólix 
ourl(5 ou sur un hélix non ourló, il ost loujours Tliomologuo de Ia pointo plus ou nioins aiguü 
par laíjuelle se termine Io pavillon clioz les animaux à longues oroilles. 

CuiAHüci, on 1881), a apporté un nouvel argument cn faveur de riiomologie du luborculo de Darwin 
do Ia pointo des animaux à longues oreillos. On sait ([uo choz cos derniers les polis du pavillon, 

'ant sur Ia face extoino ([ue sur Ia i 

polis de Ia faco interno et il en ré- \ JÍK' \ 
sulto pai'fois uno sorte do toulTe ([ui \ 
l',®' '''t)n évidonlo ([uand on rogardo 

■'ólix par sa convexilé. 5 s 
''0 tubercule <lo Darwin, anormal 
'cz 1'liomme, existe normalemont 

1'ig:. 602. Fig. 503. 
Tuborcult! ilc Darwin, rcgardaiit o» Tulicrculo de Darwiii, vcf?ar- 

nvaiit ot en lias sur un liólix nor- dant en arrière et cn haul sur 
nialcnicntourlé (forme Ia plus com- un hélix inconiplètcment ourló 
mune). (oreillc cn pointo). 
1, tubcroulo (le Darwin. — 2, bord postérieur do l*liélix, normalement ourló (lans Ia figuro 602, non ourló dans Ia ligure B03 — 3, Iragus. — 4, conuuo. — 

B, lobule. 

l- ipr. 5U4. 
cliez Un certain nombro do singos, 

Fig. 505. 
Pavillon du niacaccus rhesus. 

1, tubercule de Darwin. — 2, bord postérieur do Tliélix. — 3, Iragus. 
4, contiue. — 6, parlie infcricuro du pavillon. 

i*avillon du cercopithecus calli- 
.. . —  - —r---, trichus. 
oianimenl clicz Io eorcoiiilhèíiuo, 
niíz le macaquo ot cbez le cynooé- 

J .'ale. II deviunt ainsi un caraetúro 
li! ot ac(iuiert toule Ia valour dos anomalies ditos réversives. Nous représontons dans figures ci-dossus Io pavillon du corcopithéíiue (lig. 504) et du inacaiiuo (lig. õü5): sur Puno 

sii l*'''"''' tuboroulo de Darwin ost indiíiuó par le pliitlro 1. Clicz Io cercopithèquo. c'est un 
II,."' '■"berculo, occupant commo clioz 1'bomnie Ia partie postéro-supériouro de 1'hélix. Cbez le 

''Caciuo, c'osl uno saillio jilus prononcéo, mais présontanl Ia inême siluation : co qui Ia dis- 

ANATOMIE 111'MAINE. — T. III, Ü« ÉDIT. 



'(94 OII (i A NE S DES SKNS 

tingue surtout de Ia saillio Iiomologuo du corcopitlièque, c'ost ([uc, au-dessous d'ello, le bord 
posléneur du pavillon est concavo, landis que, chez Ic ccrcopithétiue, il cst droit ou iníiiio 
icgòreineiit convcxc. 

Les reclierciics do Schwalbe sur Io dtiveloppeniont du pavillon sont vonues nous dénion- 
trer, djiutre part, (|uu le lubercule de Diuwin existo constaiiiinenl clioz reinliryon. Au 
(;in([uièino iiiois do Ia vie intra-utórine, le bord de Tliélix n'est [ias cncore ourlé ct nous presente 
alors trois angles (lig. 505, ,V) : un angio supérieur Ia), un angie postéro-infóiiour (c) et un angle 
poitéro-supéneur (b); c'ost ce dernier i[ui répüiid au tuberoulo de Darwin do railulte. Cliez 

reiiibrynn do six mois, riiélix coiiiriionco â s'en- 
t,' ^  rouler et cet enroulonienl debuto loujours par 

'<'■ partio anlóiieure ; co preiiiíer cnrouleiiient 
I elfeclué (lig. 5UÜ, U), Io pavillon rappelle oxac- 

li3^W toinenl Io lype du cercopilliònue. Oii ronconlre 
nii^nio parfois, sur dos enibryons de nièino dge, 

I ! Ia cüiicavitó du bord postóriour de Toreillo ct, 
j j liar cela lui^nie, le type du niaca(|uo (lig. 506, C). 

A li C Quo renrouloincnt de riiclix s'arrèto à ce stade: 
[■"ij,. 5(j0. oii aura Ia dispositioii de l adulle roprési-nttSe 

Développement de roroille humainc {(raprôs Schwaidk); pluá haut dans Ia ligure 5U.i : celte disposilion 
A. cnii)noii liaiis Ia dcuxiénic nioiiié ilu 5* mois; est relalivenicnt rare. Le plus souvenl, Tenroule- 
li. au C- mois (lype du ccrcopilhèque); C, au O" mois continue à «'elIVctuer sur toute l élenduc de 
(Upcdumacaque). ,,, 

arrièro coinmo tout à flioure, 11 regardo inaintc- 
nant en avanl et ainsi se trouve réaliséo Ia disposilioii représenlt5e dans Ia liguro 378, disposition 
([ui est Ia plus coniinune. 

E. Valeuh ANTiiitopOLOGifjrE DEs ANOMAi.iES Dl' PAVILLON. — Dans CCS domlers teinps, les anoina- 
lies du pavillon do roreillo onl exriló ratlenlion des niódecins aliénistes ol criminalistcs et pour 
cortains d'entri! oux, au nonibre desciuels nous citoions Mohel, Lombiioso, Fiiiiíeuio, ces anomalies 
ont été considérées coiníno b-s caractères extérieurs il'uno dégradation iutcllectueilo ou niorale. 
De là ces statisliiiues nonibrouses, failcs dans les asiles d'aliénés et dans les prisons, tendanl 
toutes á dtíiuonlrer quo les disposilions anurinalüs du pavillon sont e.xcessiveinent nonibreuses 
cliez les aliénós ei les criininels. lüi ce (jui concerne ces derniers, Lomukoso nous fournit les 
chilTres suivants relaliveinenl à Ia fréquence de ranoinalie dile oreilte en ame. Sur ÍÜU sujeis 
exaininós, il a constaló : 

OhElUi: IN ANÍK. ND.N A.^SR. 
Gliez les voleurs  81 13U 

— escrocs  17 il! 
— violateurs  8 "J 
— voleurs do grands cheniins  á 8 
— boniicides  4 (i 
— auleurs do blessuros  37 53 

Soit . . . 37,i5 p. 100. ü-J,75 [). 100. 

Ces cliiirres sont cerlainenient trop élevés. A Ia suite de recherches analogues portanl sur 
500 sujeis, Makuo n'a observo roreille en anse «jue dans 7.8 p. 100 des eas ; le niaxiniuni élail ilc 
15 [I. 1ÜÜ cbez les vagabonds et Io niininiuin de "i ji. 100 cliez les violateurs. 

-Mais si los anomalies du (lavillon sont trés freqüentes cliez les alienes et cliez les criminels, 1" 
sont-elles davanlage cliez eux (jue cliez les sujeis suins dVsprit et à conscienre netlo? Toute lU' 
question est lá, etelle ne peut iHre résolue. on Io coni;oit, que par des stalistii|ues comparativo!' 
faites par des esprits iinparliaux, les unes sur des ulimés et des crimine.s. les autres cn deliors 
des asiles el iles prisons. ür ces slalisli(iues coinparatives lont encore à peu prós complélemeiit 
délaut. Knlreprises en dehors do toute idéo précon(;ue jiar le mónio observateur et sur des sujets 
de ini^me âge (ciís deu.x deinières cünditions»ont. dans l espéce, uno importance capiialc !), elles 
élabliront sans douto ([ue les anomalies du pavillon se rencontront dans Tun ct dans Tauiro cas 
avec une fréquenco egalo el <|u'en conséquence, ellos n'ünl pas plus do valeurau poinl de vue J" 
l anlbropologio criminello ([uo le dédoubleinent do Ia premièro frontale, leiiuel, commo nous 
l avons déjá vu (voy. Cehvkau), s'observe tout aus>i fré(|ueinMient sur les sujeis de nos lll^pitaus 
(lue sur les criminels de nos prisons. Je suis lieureux de rapporler ici. cn faveur de cetlo opinion> 
Tobservation do I.annois (|ui, après avoir examine en 188/ a Ia prisoii Saint-Josepli do Lyon 
cerlain nombre do dêtonus. nous declaro Irés nettemenl (|ue tous les pavillons êliidiés par liii 
lui ont pas presente plus d'anomalies qu'on aurail i)U en Irouver cliez un ceilain nombre de suje'!" 
à conscience netlo et sans casier judiciairo 

Un lail sur loquei les anlliropologistes sont beaucoup mieux d'accord. cest Ia transmi^:]"^" 
hérédilaire des anomalies du pavillon. Ces anomalies devieiincnl iiarfoi.s do vénlabl s disposUio''^ 
fumiliates, se perpéluant de généralions on généralions aveo uno léiiacitó extreme Celte téiiac'''" 
est lelle qu un membro do Ia Sociélé d'.\nlliropologio a pu dire, avec un peu d exagéralion sf"' 
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(loutfi ; « Donncz-inoi une oroillc ot j'cn retracorui Ia paternilé. » Los observaüons de transmission 
liérédilaires do cerlaines disjujsiUons anorniales siégcanl sui' Io pavillon sont nonibrouses. L"uno 
(les plys inléiTSsanles el eii iiiênie teiiips dos plus instrucli%-cs àcet égard est celle qui a été rap- 
porLóo lout récoimncnl par Laloy. II s'afj:it (run ari-èt do développcnionl du pavillon, leiiiiol se trou- 
vail i'óduit poui' ainsi diro á Ia concavilo do Ia coni|uo. Or, coito anonialio avait persisti! durani 
quatro géniSrations an nioins : sur-20 nieiiihrcs do Ia iainille, 1'- Ia présontaient avec des carac- 
tòros onliòroinonl soiiililahios. Dans tous les cas, saufun. Ia nialfoi'mation est bilatóralo. 

' Cunsultez, au sujot do Ia morphologio ilu pavillon de roreillo, parnii les travaux réconts ; Fkhé 
et Séglas, Conirib. à VéLudeãe quelques varicl''s inorpholoçjiqves du pavillon de Voreille liumaine, 
Rov. d'Antlii'opologie, 18X0; — 1>annois, De 1'oreille au point de vue anthropologique et médico- 
legal, Arcii. de TAntlirop. criminelle, 1S8T; — Kuif.muo. Voreille externe, éiude d'antlirop. crimi- 
iielle, iliid., 1888; — Guadenigo, I.o sviluppo delle forme dei ■padiglione deli'orecchio con rigxiardo 
alia morfologia e teratologia dei medisiino. Arch. i)or Ia scienze niediclie, 1888 : — Du mème, Le 
pavillon de Voreille au poinl de vue anthropologique, Annales di'S mal. de Toroillo cl du larynx, 
1881); — Du \tK\iE, Xur Morplíologie der Ohrmuschel bei gesunden u. geisleskranken Menschen u. 
bei Delinqueiiten, Arcii. 1'. Olireinluilk., 1890 ; — í»cii\vai.bk, Das Darwinsche Spilzohr beimmensclil. 
limbryo, Anat. Anzeigor, 1889; ■— Du mèmk, In wiefern ist die menschliche Ohrmuschel ein rudi- 
mentares ürgan, Arcli. f. Anat. u. phys., 1889; — Ciiiarugi, H tubercolo di Darwin e Ia direzione 
dei peli nel padigliune delVorecchio umano, Siona, 1889; — Iíindeu, Uas MoreVsche Ohr, Arch. í'. 
l'sycliialrio, I8S9; — llis, Zur Anatomie des Ohrlüppchens, Arcii. f. Anat. u. 1'liys., 1889; — 
JrtiA, Tli. do Lyon, 1889 ; •— Lalov, Malformalion héréditaire dupavillon de Voreille, L'Anthropo- 
lügio. 189Ü ;■— Ki.ms, The earin criminais, Tlie Lancot, 1890; — Waiineh, l^or of ear as a sign o/' 
defective development, ibid., 1890; — Isiiael, Division congén. du lobule de Voreille, Zeitschr. f. 
líllinologip, 18'.l0: — KiiEss, Ueber Missbildung des ausseres Ohres, Tliòse Würzbourg, 1890 , — 
Kyle, Ueber llildungsanomalien der Ohrmuschel, Tli. do Zurich, 1891 ; — Sciiwalbe, Beitrãge z. 
Ánthropologie des Ohres, Vircliow-Kestsclirirt. 1891 ; — Uiuiienigo, Ueber die Formanomalien der 
OhrmttscheL. Arch. f. Olironheilk., 1891 ; — Wii.iielm, Matériaux pour servir à Vétude anthropolo- 
gique du pavillon de Voreille, Kevue biolügii]ue du Nord de Ia France, 1892;— Giiadenigo, iWús- 
bildungen der Ohrmuschel, Arch. f. Obri iilieilU.. lid. XXXlV, 1893 ; — Vahiot, Malformations 
congénitales du pavillon de Voreille et de Voreille externe chez les enfants. Journ. de clin. ot de 
Hiérap. inl'. de Paria, 1894; — Sciiwaliik. 7.ur Methodik statisticher Untersuch. ilber die OJirforinen 
von Geiteskranken und Verbreichern, Arch. f. 1'sycb., Bd. 28. II, 3, 1895; — Sciiülzke, Zur topogra- 
Phischen Anatomie des Ohres, in Hucksichl auf die Schãdelform, Arch. f Ohronh.. 1896 ; — 1'ai- 
Tiios, Du pavillon de Voreille, Contrib à son étude anthropologique, Arch. l'sycb. Sc. pun.. 
'^nlliroji. criiii., 1897 ; — Gauim", Ontogenie u. Phylogenie der Schaelleitenden, Appaate bei den 
^yirbeltieren. Krgob Anat. u. Entw., 1899 ; — Kakutz. Ein Heitrag. z. Ánthropologie des Ohres, 
'\n'b. Anllirop., ItiOO ;— Uaunois et Makc'iiaiiouii, 1-es malformations congénitales de Voreille 
^■íterne, leur interprélation embryologique, llov. d OrtIiop., 1903. 

li. — llONSTITUTION AXATOMIQUE ÜU PAVILLON 

Kiivisagé au poinl de vue de sa structure, le pavillon de Toreille comprend : 
une lame ílhro-carlilagineuse, le carlilage de Voreille, qui forme pour ainsi 

*lire son squelelte ; "1" des ligainents, qui en assurent Ia forme elle mainüennent en 
Posilion ; 3" des muscles, destinés à le mouvoir ; 4" une enveloppe cutanée. 

Cartilage. — Le carlilage de Toreille csl une lame minceel élastique, occupaní 
'"iito réleiidue du ])avillon à Texceplion du lobule, lequel est constitué par un 
^'"iple re[)li ctilané. 

■l- CiiM-ouM.\Tio\ KXThhiiKuuK. — Envisagé au poinl do vue de sa conformalion 
'^xlérieure, le carlilage auriculairií reproduil lidèiemenl, sur Tune cl sur Taulre de 

(leux faces, loulos les inégalilés que nous avons décriles plus haut sur Io 
l''ivillon. II préscnlí!, en outre, les quelques particularilés suivanles ; 

Hn avaul, au niveau du point oii Tliólix sort de Ia conque el se redresse pour 
^«venir ascendanl, il existe une pclile saillie en forme d'cpine qui se dirige en 
'j''isolen avaul, iminédiatcinenl audessus dulragus : c'est Vépine ou apophyse de 
' ^íiilix ^llg. ;i07, 1'). Klle mesure 2 ou 3 uiillimètres de longueur el donne inserlion, 
•^•^lunie iu)iis le verrous loul à riioure, ii trois muscles du pavillon. 

r') IjC boi'd libre de riiélix, remanpiable par sa luinceur, nous présenle, (juand il 
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est depouillé cie son enveloppe ciitanéc, une série de petites de'pressions ou éclian- 
crures, qui lui donnent ua aspect irréguliòremenl dentelé. Gcs echancrures sont 
trfcs variables suivant les sujeis. Elles font souvent défaut. * 

y) En arrière, au niveaudu pointoii Tantliélix se continue avec laqucue de Tiiélix, 
le caiiilage s'isole et se prolonge en bas sous Ia forme d'une languette plus ou 
nioins longue : c'est Ia tanguette caudale de Vhélix et de Vanlhélix (íig. 507, 4). 
Elle est séparée de Tantitragus par une échancrure triangulaire <à sommet supé- 
rieur, que Fon pourrait appeler Ia /issuve poslérieure du carliiage de l'oreille 
(fissura antitrago-helicina de SciiwAMiEj. 

Sur Ia face interne ou cranienne (fig. o08), les deux. saillies, (jui répondent h 
1 

I-iR. 507. Fig. 508. 
Lc cartilago auriculairo isoló, vu par Le caitilago auriculaire isole, vu par 

sa face externe. sa face interno. 
Fig. 507. — 1. ropli do Tliélix, avec T, rapophysc de Tliélix. — 2, saillio de raiitliélix. — 3, fussctlo Iríangulaíre. — 

4, laiijiuello caudalo de rh(!'lix et dc raiitliélu. — 5, iisüure postíricuro du carlila^c. — O, anlitragus. — 7, lra?u«. 
8, cartdap;o du conduil audilif externe. — son cxlrómil(^ inlerne, répondant U Ia partie oâseuüc. — 10, uno incisurc 
dc SanLoriní. ^ xx, isllmio du cai-lilago auriculaire (on x üc Iruuve récliancrurc dc Ia contiue, en x' r//tcúura íenninahs)' 

Fig. 508. — 1, saillie dc l liéliv, avec 1', rapophysc do riiólix. — 2. saillie dc Ia confiuc, avcc 2', nonticule. — 3, saillic 
rrpondaiil u Ia fosscltc uuviculairo. — 4, lanic du tragus. — 5, extrt^mllé interne uu cartilagc tíu conduit auditif. 
<), incisura terminalis. — 6', une incisurc do Sanlorini. — 7, üíliun transversal dc l oreillc. 

Ia conque et à Ia fussette triangulaire, sont pliis niarqudes sur Ia lame cartilagi-, 
neuse ([ue sur une oreille encore revítue de ses tégunients. fies deux saillies sont 
séparées Tune do Fautre par un silion transversal, le sillon transversal de 
Voreille (7), qui répoiid à Ia branche inférieure de Tantliélix. .Vu-dessous de ce 
silion et ;i Ia partie luoyenne de Ia saillie de Ia concjue, nous rencontrons un épais- 
sissenient lindaire du cartilage, alfectant une direction à peu près verticale (2') ct 
occupant prcsque toute Ia hauteur de Ia concjue : cet dpaississenient linéaire, ti"' 
forme une sorte de crcite rugueuse, est connu sous le noni de ponticide et réjtond a 
Tinsertion du inuscle auriculaire [)0stt!rieur. 

B. Stuuc:tuuk. —Le cartilage dupavilloii appartient, par sa structure, au grouptí 
des cartilages élastiques ou rtíticulcís. I.a subslance fondanienlale y est travcrs(5c 
en tous sens {)ar des réseaux de ílbres élasticjues, qui circonscrivent les capsulc® 
cartilagineuses. Celles-ci sont ()eu développécs, arrondies ou ovalaires, souvent 
anguleuses ct no renferment cliacune (iu'une seule celhile (Coy.ne). Le cartilage du 
pavillon est revôtu, sur ses deux faces, d'un périchondre épais et d'aspect nacrc^- 
II nous presenteia et là do petits nodules isolés: on les rencontre de préférenccJ 
(TAT.vnoFi") le long du bord libre de rhLMix,au niveau du tubercule de Darwin. 

2" Ligaments. — Les ligaments du pavillon de Toreille sont de deux ordres : 
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uns, ligaments extrinsèques, unisscnt le pavillon aux régions voisines; les autres, 
ligamenls intrinsèques, relient enlre ellos les diftercntes parties du pavillon. 

A. LifiAMENTs EXTIUNSKQUES. — Au nombrc de dcux, les ligaments extrinsèques 
se distinguenl en antdrieur et postérieur. — Le ligamenl anlérieur s'insèi'e, en 
avant, sur le liibercule zygomatique et siir Ia portion de Taponevrose temporale 
qiii esL située aii-dessus de ce tiibercule. De là, il se porte en arrière et vient se 
flxer : 1° au Iragus ; 2" à Ia partie antérieure de Ia conqi\e ; 3° h rapopliyse de 
l'hélix et à Ia porlion de rhélix qui avoisine cette apophyse. Le ligament antérieur 
est souvent divise en deux faisceaux distincts : Tun inférieur, pour le tragus ; 
I'autrc, supdrieur, pour Ia conque de Tliélix. — Le ligament postérieur est situé, 
coninie son noin Tindique, en arriòre du précédent. II s'insèrc, d'unepart àla base 
de Tapopbyse niastoide, d'autrc part à Ia convexitó do Ia conque et íi Ia paroi supé- 
rieure du coiuluit auditif externe. 

B. Ligaments imuixsèques. — Les igainents intrinsèques s'insèrent, par Tune et 
l'autrc do leurs extréniités, sur Io pavillon lui-môme. Ils sont au nombrc dequatre ; 
les dcux premicrs sonl situes à Ia face interno du pavillon et unissont entre ellos 
les trois saillies que nous presente cettp face ; les deux autres comblent doux 
lissures. — Le premier s'étend de Ia convexité de Ia conque à Ia saillie que formo, 
en arrière. Ia fossettetriangulairo de Tanlliélix. — Le second est forme parun sys- 
tème do trousseaux íibreuxqui partcnt de Ia face convexo de Tliélix et sc rendent, 
d'autre part, en partie à Ia convexité de Ia fosselte triangulairo, en partie à Ia con- 
vexité de Ia conque. — Le troisième comble Ia íissuro postérieure de Toreille et 
i'éunit ainsi l antitragus à Ia languotte caudale de Thélixetde ranlhélix. —Le 
(luatriòme, enlln, s'élend du tragus à Tliélix et comble en grande partie rintorvalle 
coinpris entre ces deux cartilagos. Us se continuo, en dedans, avec Ia portion 
íibreuse du conduit auditif externe. 

3" Muscles. — Les muscles motours du pavillon se divisent, comme les liga- 
líieiils, en muscles extrinsèques et muscles intrinsèques supéi'ieur, Tauriculairo : 

-1. Musci-es EXTIUNSÈQUES. — Los musclos extrinsèques (ílg. KOD et 510) sont au 
•louibre de trois : Fauriculaire supérieur, Tauriculaire antérieur et Tauriculairo 
poslérieur. 

<1. Siluation et inserlions. — Les trois muscles auriculaires, quoique ayant de 
nonii)reux caracteres communs, ont cliacun uno situation, uno structuro et des 
•nsertions qui lui appartiennent en propro ; 

=')Le muscie auriculaive supérieur {\), ieplus développé des trois, occupe Ia partie 
postéro-supérieuro de larógion temporale. Ils'insère en bautsur Taponevrose épi- 
'^''íuúcniie, dans une étendue transversale de 2 ou 3 centimètres. Do là, ses libres 
®e (lirigent en convergeant vers Ia faco interne du pavillon et se íixent sur Ia con- 
vexité de Ia fossetle naviculaire de Tanlbélix. 

h \'<imusde auriculaire anlérieur (2), minco, inibané.quelquefois àpeinovisible, 
situé, comnio son nom Tindique, en avant du pavillon. Comme le précédent, il 

Prend ses inserlions d'originc sur les parties latérales de Taponevrose épicra- 
*^'00110, un peu au-dossus do Tarcade zygomatique. De là, il se porte en arrière et 

peu en bas, pour venir sc terminer sur Tapopbyse do Thélix et sur Ia partie 
•^'itérieure de Ia conque. 

V) Lo inuscle auriculairc postérieur (3, 3) se composeordinairement de deux ou 
petils faisceaux (jui s'insèrcnt, d'une part, à Ia base do Tapopbyse mastoíde 
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(rautre part à Ia partie moyenno de Ia convexiU; de Ia conquc, siir cclte sorte d(í 
crcto r.ugueuse que nous avons signalée phis haut sous Ic noiu de ]ionticule. 

b, Rapports. — Três suporlicicllenienl placdf?, les trois imiscles auriculaires 
sonl iininédiatcmenl en rapport avec Ia peau jiar leiir face externe. Par leur face 
interne, ils reposent; raiirieulairc i)0.stérieur sur I'apophyse niasloíde; les auri- 
culaires supérieur et antérieur, sur Taponevrose teniporale. 

c. Action. — Knvisagés au point de vue de leur aclion, les nuiscles auriculaires 
iinprinient au pavillon des niouvenients de totalité, et Ia direction suivant laquello 
s'cirectiient ces déplacements se déduitnaturellement de Ia direction niônie des fais- 
ceaux inusculaires qui se contractent. Cestainsi (|ue le nmscle auriculaire supérieur 
porte le pavillon en hant (atlollens aiwem); Tauriculaire antérieur le i)orte ea avant 
{allrahenx auvem) ■, Tauriculaire postérieur, en arrière (^/r/ra/iens aurem). (les niou- 
venients, qui sont généralenient três étenduschez les aniinaux, sont três faiblescliez 
riiomnie, oíi les inuscles qui les déterminent ne sont plus aujonrdMuii (iu'à un état 
rudinientaire. Leurs faisceaux inusculaires sont três souvent remplacés, partielle- 
inent ou en totalité, par du tissu lihreux et il y alongteinps déjà que leur contraction 
a écliappe h rinlluence volontaire. On sait, en elfet, (jue les sujets sont exception- 
iiels, qui peuvent à volonté mouvoir leur pavillon en haut, en avant ou en arriêre. 

B. Musr-LKS IXTUIXSÈQUES. — Les inuscles intrinsèques du pavillon auriculaire, 
ainsi appelés parce qu'ils reposent dans toute leur étendue sur le iiavillon lui- 

1, auriculaire supérieur. — 2, auriculaire antérieur. — 3, auriculaire posU^rieur. — 4, graiul inuftclc de riiélix. — 
5, pctit muscle de Tliélix. <), musclc <iu tra^^us, avcc ti', »uii faisccau accessoire. — 7, musclo d<> rantilraguü. 
8, muscle Irausvcrse. — O, musclo ol>li(|ue. 

a, épino do Cliélix. — b, couquc, avcc ò', son épaissíüscmcnt i>o»lérieur ou ponliculo. — r, languetle caudale 
riiélix ol de raulliélix. 

inôine, sont au nonibre de six. Ce sont: le grand muscle de Tliélix, le pelit iiuiscli' 
de riiélix, le muscle du Iragus, le muscle de Tantitragus, le muscle Iransverse et 
le muscle obliiiue. 

a. Siluation et inserlioníi. — Les insertions de ces dilTéronts niuscles varient 
])0ur cliacun d'eux et il convient de les considérer isolément: 

a) Le grand ^niixcle de Chélix (lig. 50!),-4; est un petit faisceau musculaire, de U' 
à iíO milliniètres de lorigueur, cliarnu íi sa partie nioyenne, tendineux à scs deux 
extréinités, qui s'étend verticalenient le long de Ia porlion ascendante de Tliélix. 
Inférieurenient, il s'insère sur rajtopliyso de Tliélix. Kn haut, il se termine au 
niveau du jioint oii Tliélix s'inllé(;hit en arriêre et il se lixe, lá, en partie sur le 

c 
Pig. 50'J. 

Muscles (lu pavillon, vus sur lu lace externe. 
Kig. íilü. 

Muscles (lu i)avillon, vus sur Ia face interno. 
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cartilage lui-mêine, en parlie ii Ia face profonde des téguments. On voit parfois 
quelquos-uns de ccs faisceaux seconfondre à ce niveau, comme nous le niontre Ia 
figure 510, avec le muscle auriculaire supérieur. 

Le pelil muscle de Vhélix (fig. S09,5), le plus petit de tous les muscles intrin- 
sèqiies, repose sur le coude que forme Ia porlion radiculaire de rhélix avec sa' 
portion ascondante. Sa longueur atteint à peine 10 inillimèlres. 11 est d'une colo- 
ralioii rose pàle et s'attache à Ia peau par ses deux extrémilés. 

Y) Le muscle du tvagus (fig. 509,(5) est un faisceau aplati et quadrangulaire, 
coiiché sur Ia face externe du tragus. Les libres qui le conslituent ont pour Ia plu- 
part une direction ascendante. En bas, elles s'insèrent á Ia face externe du tragus, 
sur laquelle elles reposent. En haut, elles se terniinent, en partiesur le bord libre 
du tragus, en partie sur le tissu íibreux qui unit cetto dernière saillie à Tliélix. II 
n'cstpas rare de voir un petit faisceau, plus ou moins indépendant, remonter jus- 
qu';i rapopliyse de Tliélix (G'): c'est le pyramidalis auriculsa de Jung, le faisceau 
accessoire de SAPPuy. Indépendaminent des fibres à direc- 
tion verticale que nous venons de ddcrire, Tatarufk, qui a 
étudié les nuiscles de Toreille sur des coupcs en séries, adnvet 
dans le muscle du tragus deux autres ordres de libres : i° des 
libres à direction antéro-postérieure ou sagittale, situées au- 
dessous des libres verticales (íig. 511,3); 2° des libres qui 
s'étendcnt du cartilage à Ia peau en suivant une direction 
transversale ou frontale. 

3) ha muscle de l'anlilragus (fig. 509,7) prend naissance sur 
Ia face externe de Tantitragus. De là, il se porte obliquement 
en haut et en arriôre et vient se terminer sur Ia partie supé- 
rieure ou base de Ia languette caudale de Thélix et de Tantlié- 
•ix. Le muscle de Tantitragus est celui de tous les muscles de Toreille qui est le 
plus vivement colore (Sciiwaliie). 

e) Le muscle transverse (fig. 510,8) occupela face interne du pavillon. II se com- 
pose d'un nombre variable de faisceaux três courts, qui s'élendent de Ia convexité 
<lc riiélix à Ia convexité de Ia conque. Les plus élevés répondent à Ia partie 
'noyenne du pavillon; les plus inférieurs, à Ia queue de rhélix. 

í) Le muscle oblique (fig. 510,9), que certains auteurs rattaclient au précédent, 
est formé par deux ou trois faisceaux à direction oblique ou verticale, qui s'in- 
sèrent (Tune part sur Ia convexité de Ia fosse triangulaire, d'autre part, Ia par- 
lie supérieure de Ia convexité de Ia conque. 

!>■ Ra/iporis. — Coinme les muscles extrinsèques, les muscles intrinsèques du 
Píivillon sont fous superficiels. lis sont en rapport, d'une part avec Ia lame carti- 
'•'gineuse, d'autre part avec les téguments. 

c. Aclion. — Envisagésau point de vue de leur role, les petits muscles que nous 
^enons de décrire doivcnt cerlainement, cliez les animaux qui les possèdent à uii 
•^tat de (léveloppement parfait, déplacer les dillerentes i)arties du pavillon sur les- 
Tiiolles ils s'insòrent. lis peuvent ainsi: 1° en modifiant Ia forme générale du 
píivillon, influencer du niéme coup le mode de réflexion des ondes sonores ; 2» en 
"lodiliaiit dans ses dimensions Tentrée du conduit auditif, doser pour ainsi dire 

quantité (rondes sonores qui pénétreront dans ce conduit et iront frapper Ia 
'"enibrane du tympan. En est-ii de ménie cliez l liomme ? .le n'hésite pas ii réjjondre 

Ia négative. .le sais bien ((ue Ziumssk.n et Duchks.nh (ile Boulogne) ont faitcon- 
'•'"•icter successivement, i)ar les excitations électriques, cliacun des muscles du 

FiS. 511. 
Le muscle du tragus 
((Vapròs Tatarofk). 

i, Iragus. — t, fibres 
vcrlicales. — 3, libres ii 
dircclion sagillalc. 
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pavillon et que, pour ce dcrnicr auteur, les muscles du tragiis et de l'anlllragiis 
sont devenus les muscles. constricteurs du conduit auditif, les muscles de Tliélix 
et de Tantliélix des muscles dilalaleurs. Mais, ces contractions ol)lenues par le 
courant e'lectrique, Ia volontd est impuissante à les reproduire. l)'autrc part, les 
déplacements iinprim(5s par elles aux diversos parties du pavillon.qui circons- 
crivenl Ia conquo sont toujours três fail)les et nianifestenient insufíisants pour 
influencer d'une façon utile Ia transníission des vibrations sonores. Les muscles 
intrinsèques du pavillon, conime les muscles extrinsèques et bien plus encore que 
ces derniers, ne sont que desorganes rudimentaires, de simples débris ancestraux, 
dépourvus aujourd'luiidoloute fonction active. Dc là, leursfaibles diniensions, Ipur 
pâleur et lasubslilution progressivo des (ibres ligamenteuses aux íibres nuisculaires. 

4° Peau. — La peau qui recouvre le pavillon, tout en présentanl Ia môme slruc- 
ture générale que dans lesrégions voisines, en diíTòre cependant en ce qu'elle est 
plus mince, plus unie, plus douce au touclier. Ellc s'étale régulièrcment sur les 
deux faces dii cartilage et en reproduit íidèlement toutes les irrégularit(5s. Sur Ia 
partie descendanle de l'h(51ix, elle déborde un peu le cartilage et forme, en s'ados- 
santà elle-méme un pctit repli qui délimite sur ce point Ia gouttière de Tliélix. Le 
lobulc est formé par un repli de mónie nature, mais beaucoup plus étendu. 

.l.Tissu CELIXLA1HE socs-cuTANÉ.— Lc tissu cellulairc sous-cutané différe légè- 
rement sur Ia face interne et sur Ia face externe. Sur Ia face interne, il est relative- 
ment làclie et renfermc çh et líi dans ses mailles de véritables pelotons graisseux. 
Sur Ia face externe, il est íi Ia fois plus rare et plus serré: Tadhérence de Ia peau et 
du périchondre y est intime, tellement intime (|ue, sur des coupes niicroscopiques 
du pavillon, il est parfois impossible de constater une liniileséparative quelconcjue 
entre le derme cutané et le périchondre sous-jacent. La graisse existe sur Ia face 
externe du pavillon, comnie sur Ia face interne; mais elle y est beaucoup plus rare, 
ne s'y montrant, d'apròs Tat.miofk, que par ))Iaces et à Tétat do cellules isoldes. 

li. Anne.\es ue LA i'EAU. — A Ia peaudu ])avillon se rattachent, íi titre d'anncxes, 
des poils, des glandes sébacées et des glandes sudoripares: 

a) Les poils du ])avillon sont peu nombreux. De plus, là Texception du bouijuetíiui 
se développe sur Ia face interne du tragus et qui atteint parfois, surtout cliez le 
vieillanl, une longueur considdrable {barbula hivci), ils sont tout rudimentaires: 
ce sont de simples poils do duvet. Ils s'implantent obliquomont sur Ia jioau, d'uno 
façon telle que lour j)ointe regarde en liaut et un peu en arrière. iS'ous avons di\j:i 
dit, en nous basant sur les observations de CuiAitudi, (juo les courants pileux du 
pavillon convergeaient tous sur cette partie du bord libre de I bélix oii se d(5vc-' 
lopj)e le tubercule de Darwin. 

S) liC-s glandes sébacées s'observent généralement sur Pune et Tautre face du 
pavillon. Les deux régions oíi elles sont le plus développííes sont ia cavilé de bi 
conquo et Ia fosse triangulaire de Tantliélix. Comnie sur le lobule du noz, les unes 
sont annoxées aux poils et déboucbent dans les follicules pileux, les autres s'ou- 
vrent diroctemont à Ia surface de Ia peau. 

Y)Les glandes sudoripares, passées sous silence par Ia plupart des auteurs, ont 
(ító signalées sur le pavillon auriculairo par Saitev, parCoYNE et, plus rL^cemmont, 
par Tataiíükf. 11 faut roconnaitre, cependant, qu'elles y sont fort raros et (pfellcs 
n'existcnt (pio dans quelques rt^gions, notammcnt sur ia convexiti? de Tiiélix, sur 
Ia face externe de Tantitragus et sur le lobule. Uappelons que ces glandes sudori- 
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pares, au niveaii do rentrée dii conduit auditif externe, se modifient peu à peu 
pour devenir les glaiulcs cériiiiüncuses. 

(]. — Vaisskaux et nehfs 

1° Artères. — Les artères du pavillon provieniient de deux sources, de Ia lem- 
porale superlicielle et de rauriciilaire poslérieiire, qui sont.Fune et Taiitre des 
branches de Ia carótide externe. Les preniières sont i\\\.&^aurici(lairesanlérieures; 
les secondes, auriculaires poslérieures: 

a. Árlòres auriculaires aníérieures. — Les artères auriculaires antérieures 
((ig. ol'2), Ijranciies de ia tem])oraic superlicielle, sont ordinaircnient au nonibre 

Kig. 5ie. Fig. M3. 
Aii('ros (lu pavillon, viios sui' Ia facc cxturnc Artòros du pavillon, vues surla face interno 

(oreiilc cn positiün). (pavillon crigné en avanl). 
I, nrlòre ti>niporale supiM-liciclIe. — 2. 2', 2 ", arlòres auiiculaircs aiilói-ieures. — 3, aiière aiiriculaivc posU^ricuro, 

""'c 4, V, ses Ijiauclios ilcsliiióos au iiavilloii. — 5, ramcaux pcrforanls. — C, rameaux conloiirnaiits. — 7, branclic 
<ie8liiuW' à Ia i'(^};iou masloitlienno, — 8, arU^ro Iransvorsale de U lace. — O, lomporalc profoiidc nioycimo. — iO, ramcau 
orliiiairc. — 11, arlÍTC fi-oiilalc. — 12, arlòrc itaricHalo. — 13, iiiusclc aurioulalrc posUMÍcur. — U, apophyse masloiilc. 

15, carolide oiitenio. — 10, tnavillaírc iiilornc, 

trois, se distüihuant chacune à une région déterminée de Ia facc externe du 
Pnvilion. — La branche inférieure (H) se raniilie sur Ia nioitié antérieure du 
'üi)ulo et sur le tragus. — La branche moyenne ("2') se porte sur Ia moitié infé- 
■"'eure de Ia i)ürlion asceiulante de Tlidllx et descend jusque dans Ia conque en sui- 
^'iiiit ia racine de Tliélix. — La branche supérieure, enlin (2''), se rend à Ia moitié 
*»pt-'rieure do Ia porlion ascendanto de Tliélix. On peut suivre ses rauüíications 
J"squ'au sonmietdu pavillon. 

•j- Arlères auriculaires poslérieures. — Les artères auriculaires posl(5rieurcs 
("o- ol3, 4,-i', 4''), au nonibre do trois ou quatro, se séparent du trone de 
' 'iiu-iculaire postdrieure, les unes au-do"ssous du muscle aiiriculairo postérieiir, les 
^"tros au-dossus de ce inusclo. linniédiatcniont après leur origine, elles se jettent 
•''Hi' Ia Caco interno du pavillon et se ramilient sur cotte face en se portant obli- 
'liicinent on haut ot en arrière, en allant par conséquent de Ia parlio adhérente 

pavillon vers son bord lii)ro. La plus grando partie de leurs raniifications 
® •^Piiisent snr Ia face inlorno du pavillon. 

Quel( |ues-unes, loujonrs três (inos, (jue j'appellerai branches conlournanles, 

^ontournont son l)ord librp pour vonir so terminer sur Tliélix. 

ANVTOMIE ILIM.VINE. — T. 111, Ü» ÉIIIT. 16 
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D'autres, dites tranches perforanles, Iraversent de dedans en dehors Ia laine 
Ciirtilagineuse et vienneiit irriguei' cette partie de Ia face externe dii pavillon 
(jui a été rcs[)cctée par les artères auriculaires antérieiircs. Ces branclies 
perforarites sont nombreiises mais três inégales en volume. Les Irois principales 
(fig. ol2 et ol3, o, o, o) déhouchent à ia face externe du i)avillon sur les poinls 
suivants : Vinféríeure, entre Tantitragus et Ia (juene de Tliélix; Ia moyenne, dans 
Ia partie sup(5ricure de Ia coníjue, immédiatenient au-dessus de Ia racine de 
riiélix: \a.supérieiire, dans Ia fossetto naviculaire de Tantliélix. Les l)ranclics 
perforantes, arrivées sur Ia face externe du pavillon, se portont pour Ia i)lui)art 
en arrière et en haset se ramifient sur Ia nioitié postérieure de cette face. 

c. Résumé. — .\u total, le pavillon de Toreille comprend deux territoires arté- 
riels : Tun qui rt^pond ii Ia moitié ant(5rieure de sa face externe; Tautre (|ui com- 
])rend toutes les autres régions, c'est à-dire Ia nioitid postéricure de cette mOme 
face externe et Ia face interne tout entière. Le premier est alimente par Ia teni- 
porale superlicielle ; le second reijoit ses artères de Tauriculairc postdrieure. Nous 
ajouterons ([ue les dilíérentes branches artérielles destindes au pavillon s'anasto- 
niosent largement enire elles et ([ue ces anastomoses s'observent non senlenient 
entre les dilférentes branches d'un môme territoire, mais encore entre les auricu- 
.laires antérieures et les auriculaires postérieures. 

2' Veines. — Les veines du pavillon de 1'üreille se divisent, conime les artères, 
cn antérieures et postérieures. 

a) Les veines auriculaires antérieures se jettent dans Ia veine temporale super- 
licielle et, de là, dans Ia jugulaire externe. 

fi) Los veines auriculaires postérieures aboutissent également ii Ia jugulaire 
externe, lln ccrlain nomijre (rentre elles, cependant, viennent s'ouvrir dans celte 
veine émissaire, (jui traverse le trou mastoídien pour se remlre au sinus latéral. 

3' Lymphatiques. — Les Ij-mpliatiques forment à Ia surface du pavillon ui) 
riche réseau (jni recouvre de ses mailles (ines.et serrées Ia face externe, Ia face 
interne et Ia circonférence. (le réseau doune naissance à un graud nombre de 
trones et de troncules (jui se rendent aux ganglions voisins. Xous les examinerons 
séparémcnt sur Ia face externe et sur Ia face interne : 

a. I.ymphatiques de Ia face interne. — Sur Ia face interne (lig. olo) les lympba- 
tiiiues se portent pour ia plupart transversalement de dehors en dedans, quelques- 
uns obliquement en dedans et en lias. — Les hjmphatiiiues supérieurs, ceux ([ui 
cheminent sur Ia moitié supérieure de Ia face interne, viennent se teruiiner dans 
les ganglions niastoídiens, au voisinage de rinsertion du nuiscle sterno-cléido- 
niastoídien. — Les lymphatiques inférieurs, ceux qui émanent de Ia moitié 
inférieure et i)ar consé(|uent du lobule se rendent en grande partie aux gan- 
glions parotidiens postérieurs. L'n certain nombre, d'après St.miu (1891);, se ren- 
dent aux ganglions cervicaux (|ui se trouvent situes au-dessous du sterno-cléido- 
mastoidien. 

1). Lymphatiques de Ia face externe. — Sur Ia face externe du pavillo" 
(fig. ;)li), les trones et les troncules lymi)haliques se <lislinguent, d'après leur 
direction, cn antérieurs, jjostérieurs et inférieurs. — Les lymphatiques antérieurs 
tirent leur oi'iginc de Ia conque. lis sortent de cette cavité par le sillon antérieur 
de Toreille et viennent se jeter dans le ganglion préauriculaire (jui, comme on 
sait, est situé en avant du Iragus. — Les lymphatiques postérieurs naissent des 
parties du i)avillün situées au-dessus et en arrière de Ia comiue. lis se dirigcnl 
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vers Ic bord libre dc Tliélix, le conloiirnenl, arrivent ainsi sur Ia face interne du 
pavillon et, se luóiaiil alors anx lyniplialiques de celte face inicrne, ils vont se 

Jeler, conunc eux, dans les gauglions niastoVdicns. —Les lyniphatiques inférieurs 
provicnnenl du lül)ule. Suivant un trajei descendanl, ils conlournent le bord 
postiíro-inféricnr de cc lobule pour veiiir se lerminer dans les ganglions paroti- 
<liens poslérieurs. 

4" Nerfs. — Les nerfs du pavillon sont de deux ordres : moteurs et sensilifs. — 
l-ics rameaux moteurs, destines aux niuscles inlrinsèques, éjnancnt du facial et 
iious rappellerons eu jjassant que Ic nerf facial est encore cclui qui fournit leurs 
1'ivnieaux aux Irois niuscles extrinsèques (voy. Facial). — Les rameaux sensilifs 
l'rovicnncnt dc deux sources : de Tauriculo-temporal, branclie du niaxillaire infé- 
l ieur et de Ia brauclie auriculaire du plcxus cervical superíiciel. Le nerf auriculo- 
tcniporalip. 7o) jetle quehiues Uns rameaux sur letraguselsur Ia portion ascendante 
'•e l'lidlix. Uuant au nerf auriculaire (p. il innerve, par son rameau interne 

par son raineau externe, toutes les autrcs parties du pavillon, y conipris le lobule. 

'V coiisuller au sujet du pavillon, outro les travaux imliqucs à Ia pago í)9a : Tatahokf, Ueber ' 
'''e Miiskeln iter Ohrmuschel uml einige Uesonderkeileii de.i Ohrknorpels. Arch. f. Anat. u. Pliys., 
1887 ; _ Ku.ian, Xur Feslstellunn tier morpholog. liedeulung der Ohrmuskeln, licrlin klin. 

1888; — Scn\vAi,iiE, Ueber die vergt. Anal. u. Entwickel. des Ohrkiiorpels, Zeitsclu'. f. 
'^''reiilioilk., 1889; — llis, Xur Analomie der Olirlappchens, Arcli. f. Anat. u. Phys., 1889; — 
^•^iii LMANS, Ein Ileitrag Xur Keiuiíiiiss der vergleich. Anal. der Ohrmuskulatur, Oofversigt af linska 
^'^tenskaps-Socielctcns KOilianillingar, Bd. XXXIII, 1890-91 — Giwdexigo, Beilrag zur Morpliolo- 
üiede.i Aiillielix der menschliclien Ohrmuschel, Zeitschr. f. Ohronlioilk., lítl. XXI, 1891: — Kazzan- 
"kh, Sui jiiuscoli alloleule ed allraenle di padiglione delV orecchio, Intorn. Monatsclir. f. Anat. 
^"'1 1'liys., IM. l.V. 1892; — Schimkf.witscii, Die Ohrmuschel der Wirbellhiere, l\evue de Ia Soo. 

iSc. nat. d(! Saiiit-l'étursl)Oui'g, 189á; — Sciihwdku, Ciiters. il. d. Ululgefüss-Sijslem des üusse- 
Ohres, Jena, 1893; — 1,f. Dolule, Malformalion des muscles de Voreüle, Journ. de l Anat. et 

•le Ia 1'hys., t. XXX, 1894; — Diumingiiam, The muscles of lhe exlernal Kar, Tr. ofilio R. Acad. 
Moil. in Ireland, V, 12, 1891; —Ri.asciiy, Ueb. die Crisla svpramasluidea des Schllifenbeius, 

"iss, Kn;nigsl)erg. 189G; — Miíncii, Ueb. Idie Kulwick. des Knorpel des üusseren Ohres, Morphol. 
yfl)., 1897; — Staiih, Ueb. d. l.ijmphapparal des ilusseren Ohres, Anat. Anz., 1899; — Vokabieff, 
•oreille eilerite de 1'homiiie. Moscou, 1901 ; — Scumidt, Vergl.-anat.Unlers. üb. die Ohrmuschel, 

Kig. Síb. 
Lyinpliati(iuos ilu pavillon, vus sur Ia face 

interne (d'apròs Sai>pey). 
1,1, Ivniphaliinies naissaiil dc roxlróniilé supóricuro 

du pavillon. — 2. 2, vaissoaux provenanl de Ia face 
externo. - 3, 3, deux ganfçlions masLoulicns. — 4, 4, 
lynipliali(|ucs du lobule, provenanl eu grande parlie dc 
lã faco cxlcrnc. — 5,5, 5, Irois {ían^Hions parolidiens. 
dans les(iuels sc lorniinenl les lymphali(|ues du lobule. 

1. l, donx Ironrs, provenanl du réscau de laconque 
<'l du conduit audilif exlerne. — 2, ganjflion príaurieu- 
laire. — 3, 3, Ironcules provenanl do Ia caviló do Tun- 
ílií'lix el do Ia parlie anli^ricurc do I hélix. — 4, 4, 4, lyni- 
plialiípioH poslérieurs, conlournanl Ia circonféronce pour 
ííajxnor Ia faco inlcrno. — 5, 5, 5, lyjuplialiques du lobule. 

Fig.bli. 
•'ynipliatii(uos du pavillon, vus sur Ia faco 

externe (ifapròs Sai>i'ev). 
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iwsc/liVíi. SííKje/íecf Boilin, 190Í; — B vcm r. Kihsten, Yeryl.-aml. UiUers. üb. die Oliniiiiskii- 
taluv verschied. Sãusget/tiere, Anal. Anz. I!il., XXIV, 1903. 

I I I. — C0M)l IT AUDITIK EXTF.IINF, 

Lc conduit auclilif externe fait suite à Ia cavité de Ia conque et sVUeiiil de là 
jusqu'à Toreille inoyeniie. II est coiislitud, disons-le lout de suite, par deux parties 
l)icn distinctes, i'une interne, Tautre externe : sa partie interne, osseuse, estcreusée 
dans ie temporal; sa partie externe, /Ibro-cartilagineuse, est exclusivenient cons- 
tituée par des parties niolles. Apròs quelqnes considérations ge'nérales snr sa direc- 
tion, ses formes et ses dimensions, nous étndierons successivenient dans Ie conduit 
auditif externe : 1° sa diüision lopugraphiqtie et ses rapports; i" sa cuuslilulion 
analomique; 3° ses vaisseaux et ses nerfs. 

1» Direction. — l-e conduit auditif externe se porte horizontaleincnt do deiiors 
cn dedans et un ])eu d'arriòre en avnnt. II presente donc dans son onsemhle uno 

obIi(|uité légère, ipii est orien- 
tée dans le mOme sens ([ue 
I'axe du roclier. De i)lus, sa 
direction n'est ])as rectiligne, 
mais Ilexueuse. I'our constator 
ces inílexions et pour en pren- 
(Ire en nn^nie tem|ts uno notion 
exacte, il convient do prati- 
quor suivant i'axe du conduit 
auditif deux coujjos, Tune lio- 
rizontale, Tautre vertico-trans- 
versale ou frontale : 

a. Coupe horizontale du con- 
duit.—Si nous examinonsla 
coupe horizontale ilig. o 1(5), 
nous voyons le conduit auditÜ 
externo sc porter d'al)ord u» 
peu en avant, puis s'inilt5chii' 
en arrière en foi niant avoc sii 
direction initiale un angle de 
lUO íi 110", enlin s'inl1t'cliii" 
une seconde fois pour sedii''" 

I'ig. ul6. 
Coupe lioriíontale du cüiuluil auililil externe ct du pavillon 

{oreille droitc, seíçiiionl iiifúritui' de Ia coupe). 
I. cavilí (le Ia ooiniiie. — 2, Iradin. — ;j, anlilraftui. — l. Iiílii. - 

S, carlüapc du pavillon. — .T, carlíla^c du conduit auditif pxtoníc. — 
O, poiiiou íiUrcusu ítu conduit. — 7, nuMiilirane tlu tyinpau. 8, caisso 
du tvutpan. — O, ca\it(^s innHloidicinies. — 10, paroi |>osl(^ricuro de Ia 
cavili^ nl*^'"oVdo. — li, i>cí><iurc <le (liaser. — l?, portion vcrticale de 
I aqueduc do Fallopt'. — 13, lÍ!<su glaudulairc du comiuil auditif. — 
n, cavitó glOüoídc. 

(t, c, prcrniòi-o, dcu\ií*inf ct Irolsi^nic partios du conduit auditif 
externe. — xx, yy, lijracs de di^niarcatiou de ces troi* parlies. 

sento donc deux condes et p:i''- 
tant trois portions : une poi'' 
tion externe («), fortement 
obUípio en dedans et en avant: 

une portion moyenne {b), forlenient ol)li(juc cn dedans et cn arrièro; une porlion 
interne (c), phis longue que cliacuno dos <leux autres, lógèreinont obliqnc on 
dedans ct cn avant. Les <leux ])reniières portions apparticnncnt au comiuit lil)i'0' 
carlilagineux; Ia dernière répond aii conduit osseux. 
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b. Coupe veiiicale. — Si nous jclons les ycux maintcnant sur Ia coupe verticale 
(lig. olO), nous constatons que Io coiuluit auditif se porte d'abord horizontalement 
en dodans jusqu'íi sa parlie moycnne. Puis, à partir de ce point, il s'iníléchit en 
bas, do façoii íi ddcrire une longuc courbe à concavité inférieure. 

c. Nolions acquises par rexamen de ces deiix coupes. — Eii combiuant les 
notions acíjuises par l'examen de ces deux. coupes, on peut admettre, et cela suffira 
dans Ia pratique, que le conduit auditif externe se porte obliquement en dedans, 
en avant et un peu en bas et décrit, dans son ensemble, une courbe fort irré- 
guliòre dont Ia concavité regarde en bas et on arrière. De là le prócepte, inscrit 
dans tons les traitds des nialadies do roreille, de 
1'edresser le conduit quand on veut Texplorer et, 
pour cela, de porter le pavillon en haut et le 
tragus on avant. 

d. Moulage du conduit. — On peut encore, 
pour cHudier les diversos inflexions du conduit 
iuulilif externe, couler dans son inlérieur un 
liquide solidilialile, de Ia cire ou du plàtro par 
oxeniple, et le dégager onsuite, une fois solidiíié, 
í^oit par dissoction, soit par corrosion. Le moule 
ainsi ol)tenu produira dans sos nioindros détails 
loules les surfaces avec lescjuelles il aura été mis 
on contact. Nous représentons dans Ia figuro ci- 
'■ontre (lig. i)17) Tun do ces nioules vu par sa 
lace su))érieure : il nous montrc d'une fa(;on tròs 
"elto les deux coudes et les trois portions du con- 
'liiil auditif externe, tels que nous les represente 
l'i ligure olü. 

2" Forme. — ("onsidérí? au point- de vue de sa 
l^ornio, le conduit audilif externe n'est pas régu- 
1'òrenient eylindrique, mais un pou aplati d'avant 
cn arrière. Kn consdquonco, sos coupes transver- 
Síílos, (juol que soit le point oii olles sont prati- 
•Iiióos, no sont jamais exactomont circulaires; 
*-'1108 ont (íig. olS) Ia forme d'une ellipse ou d'un 
•J^^ile, dont Io grand diamètrc serait dirigé obli- 
'{"enient de liaut en bas et (Vavanl en arrière. 

Fig. sn. 
Jloule de roreille externo 

(oreille droite). 
1, circonfcrence du inoulo, róponJanl à 

riiélix. — 2. saillie corrospomlant k Ia ^oul- 
lièi-e ilc riiélix. — 3. cmprciiilede ranlliólix. 
— 4, moulc dc Ia ibssoUo naviculairc. — 
5, o, saillie (|ui corrcspond à Ia conquc, avcc 
5', ladópro>sion «juc foniiclaracine del hélix. 
— C, moule dc Ia première poiiion du coii- 
duil audilif cxlcrne, oblique cn dedaiis deu 
avant. — 7, dcuxième porlion de ce conduit 
dirigó cn seus inverso. — 8, Iroisicme porlion 
se porUml, comme Ia prernière, un pou en 
avant ci cu dedans. — O, empreinle dc Ia 
incmlirane dn tynipan. 

3" Dimensions, isthme du conduit auditif externe. — Au point de vue de sos 
'1'iueiisions, Io conduit auditif externe nous oirre à considérer sa longueur et scs 

(iianiòlros: 
íi. Longueur. — La longueur moyenne du conduit auditif externe, mesuréo sui- 

son axe, ost en cliiIVres ronds de ái millimètres, dont 8 pour sa portion 
libro carlilaginonso et lü poursa porlion osseuse. Si nous mesurons celte longueur, 

plus dans Taxo du conduit, mais le long de ses parois, nous arrivons ii des 
^''ilVros un peu diíTorents à cause de Tobliquité du piau suivant lequel ost oriente 
' oriliee interne du conduit audilif, oi)li(iuité qui entraine necessaireinent comme 

coiis(í(juenco une iiuigalitd dans rótondue des parois. L'oriíice en question étant 
•^'•'ique de haut en lias et de deliors en dedans, c'est Ia parei inférieure qui est 
'>'iUirellement Ia ])lus longuc. Viennont ensuite, par ordro de longueur décrois- 
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sanle. Ia paroi autérieure, Ia paroi postérieure el, eníiii. Ia paroi supérieure, qui cst 
Ia pliis courte. Voici, craprès les luensurations de Tholtscii, qiiclles sont les lon- 
gueurs respeclives de ces qiialre parois : 

PítnnoN püiniüN condüit 
CART1I.A<;1NEL'SE OSSEUSK ENTIRII 

Paroi infériüure  9 -|- 18 = 2" 
— antérieuro  10 -j- 
— i)oslóneui'o  7 + 15 =: 
— supürieuro  7 -f- lí == 21 

b. Diamèlres. — (Juant aux deux diaiiiôlres du conduit auditif externe, le grand 
et le petit, Bezold, (jiii les a mesurés sur dilTérents poiiils de Ia longueur du coii- 
duit (fig. ol8), nous donne les chiírres sulvanls : 

GR\ND DIAMÍTUK PEriT DtAyilTitF. 
Au comnicnceiiient du conduit cai lilaginoux  9,OS 6,£4 
Vers Ia lin du conduit cartilagincux  7.79 5,99 
Au coMunenceinent du conduit osscux  8,G7 0,07 
Vers ia lin du conduit osseux  8,13 4,üO 

Tóus ces chifTres ne représenlent, bieu entendu, que des nioyennes; car, sur ce 
poinl, conime sur bien d'aulres, il existe des variations individuelles souvent fort 
étendues. 

c. Islhme du conduit. — Les mensurations de Hezoi.d ne nous déniontrent pas 
seuleiuent rai)latissemenl antéro-poslt'rleur du conduit auditif externe. Klies nous 
apprennent nussi (jue ce conduit n'esl i)as r('gulièrement calibrí!. l)'après Puliizeíu, 

Fi«. 518. 
Forme et dirnension du conduit auditif externe (d'après Iíkzold). 

Cüupc Iransvcrsale du conduiL praliqiif^e : A. au commcnconiciit de Ia porlioa cartilagíncusc. — B, au iiivcau dc Ia fii' 
cie Ia poíliou carlilagiiícusc. — C, au iiivcau du conimeuccmeiil dc Ia porliun osseuse. — 1), au niveau de Ia fni dc Ia 
poi-lion osseusc. 

sa hmiière se rétrdcit peu à peu à partir de sen orifice externe jusqu'à hi linüle de 
son tiers interne; puis, il va en s'élargissant jusqu'à Ia inenibrane tympauiquG- 
Sa partie Ia plus étroite répond donc a Tunion de sou liers moyen avec son ticrs 
interne, assez souvent h Tunion de ses trois quarts externes avec son ([uart 
interne : elle est connue sous le noni d'islfme du conduit auditif externe (voy- 
(ig. oltí). L'isthuie est situe dans Ia partie osseuse du conduit, à 19 inilliiuMre® 
environ du fond de Ia coníiue. II est séparé de Ia niembrane du tynipan par nii 
intervalle qui inesure 7 ou 8 niillimètros au niveau de Ia paroi autérieure, - 
3 iniliiniètres seuleiuent au niveau de Ia paroi postérieure. 

H. — Divisio.n topoguaphique et u.\i'I'ohts 

()n considere au conduit auditif externe (juatre parois et deux extróniités, run*^ 
interne, Tautre externe. Cluicune de ces régions presente des rapports iinportants, 
que nous résumerons connue suit: 

l"Parois. —Lesquatre parois, d'abord,se distinguent en antérieure, postérieure, 
supérieure et inférieure : 
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a) La paroi anlérieure est en rapport (fig. 516) avec rarticulalion temporo- 
maxillaire et, pias spécialeinent, avec le condyle clu raaxillaire inférieur. Celte 
saillie osseuse répond aii conduit aiuHUf osseux par ses deux liers internes, aii 
conduit auditif .cartilagineux par son liers externe. Eile n',en est sépar(!e que par 
une mince couelio de tissu conjonctif, au sein de laquelle cheminent de nombreux 
vaisseaux veineux tril)utaires de Ia niaxillaire interne (voy. t. I, Arliculalion tem- 
poro-maxillaire). L'extréniité de Tindex, introduite dans le fond de Ia conque, 
sent Irès neltenient le condyle ap- 
pliqué contrc Ia paroi antérieure 
du conduit auditif cartilagineux, 
s'cn écartant quand le niaxillaire 
s'al)aisse, s'cn rapprocluxnt au con- 
traire (juand il s'élève. Ge voisinage 
nous explique pourquoi Ia mastica- 
tion est souvent gènée et parfois 
niônie fort doulourcuse dans les 
inllaniniations du conduit auditif 
externe. 

fij La paroi poslérieure répond 
(lig. iiltí) íi Tapopliyse niastoíde. 
Une niince lanielle de tissu compacte 
Ia sépare descellules masloidiennes. 
1'après Kiuciinkh, ces cellules sc- 
•'íiienl niôine reliées h. Ia i)aroi pos- 
•«^rieiire du conduit auditif par de 
toutpetitscanaux osseux renfermant 
Jii tissu conjonctif et des vaisseaux. 
Au dela des cellules inastoidiennes 
se trouve l'étagc postérieur de Ia 
cavité cranienne et Ia portion des- 
cendante du sinus lateral ; Tinter- 
valle conipris entro ce vaisseau et le 
conduit auditif externe niesure, en 
"loyenne, 10 inilliniètres. 

t) I^a paroi supérieiire est en rap- 
port (lig. Í)I9) avec Tíítago nioyen 
'Ic Ia cavité cranienne. Une lame 
osseuse de 4 ou 5 niilliniètres d'é- 
píiisseur, quelquefois plus inince, sépare sur ce point le conduit auditif des 
luéninges. 

'^) l^a paroi inférieure, eníln, répond (fig. 519) dans toute son étendue à 
líi loge parolidienne et se trouve inuuédiatenient en contact avec le contenu de 
cetie loge : Ia parotide et le tissu cellulaire qui Tentoure. 

Fif?. S19. 
Coupo verlico-transvcrsale ou frontalo do roreille 

externo, (lassaiit ou avant de Ia fenôlro ovale (oroillo 
droito, sogiiicnt postérieur do Ia coape). 
l, liéÜx, avec l', racine ilc Tliclix. — 2. antln^lix. — 3, fosse 

naviculaire. — 4, aulitra^us. — 5, coupc ilu lobule. — C.couquo. 
— 7, ciilróc (lu conduit auditif exloriie. — 8, coupc clu carlüagc 
du |iavillon. — O, coupe dn carlilage du conduit auditif. — 
10, coupc dc Ia couche glandulairo. — 11, coupc do Técaille 
temporalc. — 12, coupc de Ia porlion osspusc du conduit auditif. 
— 13, nicnibranc du tynipan. — 11, caisse tympaniquc. — 15, 
chaino des osselcls. — 16, base dc l'6tricr dans ia fenôtre ovale. 
— 17, cavitüs masloídieiines. 

2' Extrémité externe. — L'cxtr6niilé externe du conduit auditif s'ouvre dans Ia 
l'íuiie antérieure et inférieure de Ia concjue par un oriíice elliptique h grand axe 
'^ci tical. Le pourtour de cet oridce est fonné, en arrière, par une crète niousse de 
'ornie semi hinaire bien maniuée dans Ia figure 511) (7j. En avant, il sexontinue 
Siiiis ligne de démarcation aucune avec Ia face interne du tragus et, sur ce 
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point, le coiiduit auditif ii'ost separo de Ia conque que par dos limites piire- 
nieiit conventionnelles. On ol)serv'e, le plus souvent, au niveaii du point oii Io 
Iragus se continue avec le condiiit auditif externe, une excavation plus ou nioins 
profonde, à laiiuelle IJuciiaxan a donné le noni de fosse du conduil audilif : ello 
presente, coninie Ia face interne du Iragus, un nonibre plus ou nioins considérable 
de poils, dont Ia longucur et Ia rudcsse s'accroissent progressivoinent au fur et ii 
niesure qu'on avance cn àge. 

3" Extrémité interne. — I/extréniité interne est circulaire, mais três ol)liquo- 
ment coupõe sur Taxe du conduit, comme nous le montre Ia (igure o 19. Son obli- 
(juitó est telle qu'une perpendiculaire ai)aissée sur son jjlan de coupe se dirige de 
tleliors en dedans, de basen liaut et d'avant en arrière. Le conduit auditif externe 
est fernic ici i)ar une membrane mince et plus ou moins tcndue, Ia membrane du 
lijmpan, (|ui presente naturelleinent Ia niôme obliquité que Torilice contre le(iuel 
elle est appiiquée et que nous étudierons dans Tarticle suivant, à propôs des parois 
de Ia caisse tympanique. La membrane du tynipan separe le conduit auditif externe 
de roreille moyxnnc. 

C. — CO.NSTITUTIO.N ANATOMIQUE 

Le conduit auditif externe se compose essentiellenient d'un sipielette, ([ui est 
osseux dans sa partie interne, fihru-carlilagineux dans sa partie externe. Ce 
sfiuelette est revôlu sur sa face interne, tant dans sa portion osseuse ijue dans sa 
portion cartilagineuse, par une membrane ([ui, morphologiquement, appartient 
au tégument externe. Nous étudiei'ons successivement cliacun de ces éléments : 

4" Portion osseuse. — Sur le cràne dtípouiilé de ses parties molles, le conduit 
auditif externe, long de 14 à lü millimòtres, s'ouvre à Ia base du rocber (vo}-. t. 1). 

3" 1' r 
A II 

Fig. 520. 
Lü temporal du nouvcau-nó : A, vu par sa face cxocranionno ; lí, vu par sa faco enilocraniennc. 

1. corclc Ivmpanal, avcc : T, sa branche anl^ríeurc ; 1", Ia memliranc du tvmpan, cn parlio pour laisi^cr 
Ia caísse. —' i, (^caillc {en bleu), avcc 2\ rapopliysc z\gomali<|uc. — 3, porlion p«HrcuHC {en rose}» avcc : 3", í-a ny»'"' 
Tnasloidicnnc; 3", son hommel. — 4, íissurc pólro-K<|uamcuüe. —5, tcgmonl Ixmpani. — 0, «aillíc du canal dcmi-c"'<^*'* 
lairu Hupóricur ou cmínenlia arcuata, — 7, fossa subarcuata. — 8, cou'iuít auditif interne. — D, aquoduc du vcslibuje. —* 
lü, iijfnc de soudurc do Ia corne antcricure du ccrcie Ivmpanal avcc I ccaillc. — II, orilicc interne du caual carotidie'** 

un peu en avant de rapopbyse mastoVde, immédiatenient au-dessous de Ia racino 
longitudinale du zygonia. Cet orilice revôt, coinme le conduit lui-mómc. Ia foruu! 
d'un ovale li grand axe obliíiuement dirigé de liaut cn bas et d'avant en arrière. 

l'our avoir une notion exacte de Ia constitution anatomique du conduit auditif 
externe et de son orilice extth-ieur, il est indispensable de se rappeler les diversos 
pluises évülutivcs par lesíiuolles passe Ia rdgion du temporal (jui est occupóe pí"' 
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ce coiidiiit. Coaimc noiis Tavons déjà vu cn Ostéologie (voy. t. I), le temporal du 
fijlitiis SC coinpose de trois pièces distinctcs ; Ia portion écailleuse ou écaille. Ia 
portion pétreuse ou rochcr et, eníin. Ia portion tympanale. — VécaUle, située à 
Ia parlie anlérieure et supéricurc de Tos, est une lamelle osseuse, aplatie Irans- 
versalenicnt, fort uiince, à contour irrégulièrement circulaire. Sa face externe 
donne naissance h une longue apophyse, qui se porte cn avant du còté de Ia face : 
c'est Tapophyse zygouiatique ou zygonia. — La portionpélreuse ou rocher, portion 
dure 011 niassivc, est une sorte de pyrainide quadrangulaire, dont Taxe serait dirige 
ol)liquenient de dehors cn dedans et d'arrière en avant. landis que son sommct 
est três voisin de Ia ligne médiane, sa base, toule superlicielle, fait partie de Ia 
surface cxtéricure du cràne : elle est placée ininiédiatement cn arricre de Técaillc, 
dont elle est sépnrée par une sorte de scissiire. Ia scissure pélro-écaillense ou pélro- 
srjiiameuse. — La porlion tympanale, qui nous intéresse ici d'une façon toute 
spécialc, est situce iiuniédiatcment au-dessous de Ia portion écailleuse. Elle revêt 
líí forme (fun anneau, dc 
11 millinictrcs de diâmetro 
(ín nioyenne, dont on aurail 
Piilcvé Ia parlie snpérieurc. 
''Ctte interruption du cerclc 
lympanal a reçu le nom 
de segment de Riüiniis : il 
inesurc d'ordinaire de o ou 

milliinctres d'élcndue et, 
par conséíjuent, représente, 
suivant ies cas. Iacinquièmc 

Ia sixicme partie de Tan- 
"•-'au toutcnticr. Ainsi cons- 
íiiiié, Ic cercle tympanal 
'>ous olVre à considérer une 
P'irlie moyennc et deiix 
1'1'anclics, Tune antéricure, 
'fiulre postérienre, se ter- 
"linanl cliacune par une 
"-'xtréniitc recourbée, appc- 
'•-'c corne. Sur sa circonfé- 
'"ciice intérieurc, se voit une 
'■"'Mure nssez rtíguliòre, oc- 
^•'pant toute l'étendae de Tanucau osseux, allant par conséqucnt d'une corne à 
1 aulrc : c'est le sulcus hjtnpaniciis, dans lequel vicnt sc ílxcr Ia membrane du tym- 

l.a branclie antéricure du cerclc tympanal, vuc parsa face interne (lig. o21, B), 
'lous presente, nn i)cu au-dessous de son cxtrémité libre, un sillon obliquemcnt 
'"'''gé de liaut cn bas et d'arrièrc en avant ; ce sillon, auqucl IIenle a donné le 

de ífillon malléolaire (sulcus malleolaris), livre passage à l'arlère tympa- 
""l"e, à Ia corde du tympan, à Ia longuc apophyse et au ligament antérieur du 
'iinrteau, lous organcs qui vont à Ia scissure de Glascr ou qui cn viennent. Deux 
•■''t-Hes, Tune supéricurc, Tautrc inférieure, délimitent en liaut et en bas le sillon 

'"'illéolaire : rinférienre, (juc nous désignerons sous le nom de crête tympanique 
surplombe Ia parlie corrcspondante du sulcus tympanicus; Ia supé- 

'"^iire, ([ue nous api>cllerous crétc tympanique supérieiire (crista spinarum de 
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Fi^. 521. 
Le cerclo tympanal tlii nouvoau-nc (còié gauclio) ; A, vu par 

sa facc cvlcrno ; B, vu parsa íacc interno. 
I, corne anlério»jrc. — 2, corno i)osl(^riourc. — 3, scgmenl ilo Rivinus. 

— 4, sillon nuilh^olairc. — o, cróte lympani(|uc iiifi''riouro. — 0. crèle lympa- 
nii|«e supóriouro. avoc : G', ópiao tympani(|iie anlóricurc; G", ópine lympa- 
ni<|ufi posUTicuro. — 7, luhcrculc lynipanl(iiio anlérleur. — 8, tuberculc 
lympaniquo postt^rieur. — 0. sulcus lynipanicus. — 10, porlion moyennc ou 
inférieure du ccrclc tympanal. 
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IfExi.E), se tcrinijic à scs dcux oxlrtíiiiités par deiix dpiaes, ordinaircnicnt três inar- 
cjuúes, Yépine tympanique antérieure ((>') (lui rogurde cn bas cl eii avant, Vépine 
tympanique poslérieurc (G") ijiii se dirige eu liaul et eii arrière. Eníiiij coinine 
dei nier ddtail, nous signalerons ['cxisteiice, sur Ia face externe du cercle tynipanal 
(fig. o"il, Aj, de deux pelites saillies appelées liibercules lympaniques : de ces deux 
tul)creiilc.s 1 un, le tuberculc tympanique anlérieur (7), esl jilacé en arrière de 
l'épine tyni|)aiiiquo antérieure, ei-dessus décrile ; l'aulre, le liiherculc tympanique 
postérieur se dresse sur Ia i)rauche poslérieure du cercle tyuipaual, à (i ou 
7 niilliiuètres aii-dessoiis de sa corne. 

Envisagé juainlenant au point de vue de scs i'elatious avcc les deux aulres i)or- 
tious du temporal, le cercle lynii)anal s'unit par Tuneel Tautre de ses cornes avec 
Ia portion de Técaillt! (lui est situee en arrière de Tapopliyse zygoniatiíjue. Dans 
tout le reste de sou clínidue, j<,' veux dire i)ar sa hranciic antérieure, par sa liranche 
poslérieurc el par sa parlie inoyenne, il i-é])ond au rochcr, dout il esl séparé par 
une scissure plus ou uioins ap|)arente, suivani Tàge des sujeis. Ia scissure pétro- 
tympaniquc. 

(lonune on le voil, dans le slade evoluiif (jue iious venous de décrire, le conduil 
audltif osseux n'cxiste jias, ou Ijien il esl constilué siin[)leiuent par celte porliou 
du cercle lynipanal, portion hien niinuscule, ipii déborde cn dehors le sulcus lyni- 
]ianicus el Ia nienihrane du lynipan <|ui s'y altaclie. 

Au cours du développenient. Ia porliou écailleuse et Ia portion lyinpaniíjue 
subisseut des luodidcations profondes, dont 1 un des principaux résuitats sera Ia 
Ibrination de noln; conduil audilil'. — La (xulion supéi'ieare de Técaille, celle (jui 
est située au-dessus de Tarcade zygoniali(iue, se porte en dehors, s'écartanl aiusi 
de Ia ligue nuúliane et, du niènie conj), agrandissant le dianièlre transversal de Ia 
cavité cranienue. —La poi'tioi) inférieurede celle niénieécaille, celle (]ui est irnnié- 
diatenienl sous-jacente àrarcailezygoniati([ue, suit dans sou déplacenienl Ia portion 
sui)éricure, lout cn conservanl le contacl avec Ia portion pélreuse, qni est située 
en dedans (Telle : c"est dire (|u'<;lle ác di'veloppe peu ii ])eu dans le scns tians- 
vei'sal et n.-vèt liientòt Ia forme d'une lame hori/.onlale, foi'mant avec Ia poi'tiou 
sus-zygoniatiiiuo de Técaille un anglc droil ou uu angle voisin de Tangle droit. —' 
Kn ce (|ui concerne ic cercle tynipanal, son fcbord intcniese développe en dedans, 
jirend bientòt contacl avec Ia iiorlion iiélrcuse et se sonde à eile. Son reliord 
extcnie, au conlraire, se dévcloi)pe en deliors et arrive à former, comnie iious 
Tavons iléjà vu cn Ostkoi.oc.ik, un cylindre creux incom|)lel, ou mieux une goul- 
tière Iransversaic ii concavité dirigéeen iiaut. (Ictte gouttière (goutticre ttjmpunale), 
située au-dessoiis de Ia portion sous-zygomali(|ue de IN-caille, se soude avec celle 
dernièi'e au niveau de ses liords el aiusi se trouve constilué un canal coiiiplet. 
canal n'esl aulre (pie le conduil auilitif osseux cl nous voyons neltenienl, gràce 
aux délails cmhryologiíiues (pü précèdent, (ju'il est constilué : 1° en liaul, 
nivenu de sa paroi suiiérieure ou plafond, jiar Ia jiorlion sous-zygomaliíiue de 
récaille temi)ürale; 2" en avant, en arrière et cn has, c'est-à-dire dans ses troií^ 
jiaruis antéi'icure, iiostérieure el iiiférieure, par Ia gouttière lynipanale (lig. 

II esl ordinairement facile, sur les loclicrs d'adultcs, de didimitcr exact( inent 1" 
goultière lynipanale et, par cela méme, d'claljlir cxaclcmcnl Ia jiart qui revieid 
aux deux poi tions écaillcuíe et lynipanale dans Ia consliUition du conduil audit'' 
osseux. On peut niéme, dans Ia grande inajorité des cas, reconnaitre Ia situalio" 
et Ia direction des deux suturcs hiiipanü-ccailleu>e cl tyinpano niastoídieiine <1'"' 
cliez rciilant, unisscnt les Ijoids anlérieur el poslérieur de Ia gouttière lyinpanaK'' 
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Fig. 522. 
: Oriíice exlorno du conduit auditil osseux 

(Io Tadullc. 
1. poriiou écaillcusc du lemporal.— 2, apopliyse zygoina- 

liquc. — II, apopliysc maslüYde. — 4, lumlòre du conduil 
junUlif. — 5, i)orliou lynmaniquc ('» routjc), avcc 5\ Ia 
sulure Umpano-masloíiliomu?; Ia sulure lympano-ccail- 
louse. — ü, caviló jjlónoYdc, — O', scissurc de Glascr. — 
7, apoplíysc slyloidc. — spina supra inoaUun. 

Ic prcmicr à Técaillc tcmporale, Ic second à r.apophyse mastoido, laquelle apo- 
physo niastoidc (rappclons-le en passant, voy. Ostkologik) cst fonuée à sa partio 
antórieure, nnn paspar laportion pier- 
rciisc, mais bicn par Ia portion (ícail- 
Icuse. 

Ce modo do conslitution da conduil 
auditif osscux se voit tròs ncttcmcnt 
sur son oriiice exlérieur. II siifílt, cn 
eílbl, de jeter un simple coiip d'a3Íl sur 
cet oriiice(lig. 522} pour constatcr qu'il 
ost circonscrit par deux parlies d'as- 
pecl l)ieii (Hircrcnt: cuavanl, cten bas, 
c'c.sl uu rcbord rugueux, taillé à pie, 
l)ien délimiUÍ; cn liaut cl en arrièrc, 
au contrairc, c'cst un l)ord arrondi, 
niousse, lisse el uni. La premiòre de 
ces deux parlies esl une dependanco 
de l'os lynipanal; Ia seconde appar- 
lient à l'écaille. Sur cellc dornière, 
iniincdialomcnt au dessus de Ia parlie 
posléro-supdrieure do Torilice ])récilé, 
se dressc une petile lanielle osseuse 
que surmonlc uno dépression plus ou 
inoins profonde ; c'esl Vépine sus-auriculaire, Ia spina supra mealum des analo- 
"lisles allemands, sur laquelle vieni se íixcr cn parlie Ia porlion molle du conduil 
iuidilif, que nous pouvons mainlonanl <lécrire. 

Nous uvoas dil (iliis luiul nuo le rel)urd exlcnio lUi sulcus tyiiipauifus so doveluiipaU cn 
doliurs poui' roíiner lecoiiduit audilil'o.vternc. Cello oxtonsioncii düliors de Ia substaiico osseuse 
"u so pi-oduil pas réguliòroinciil sur tüulu rétonduo du cercln tyinpanal. Elle cojiiineiice el s"ef- 
'oetue avcc uno acüvitú toute si)éciale sur deux poiiits ([ui nous sonl Iticii coiuuis (p. 610), Io 
luljorculo tyinpan'n|uo antóriour et 
le lulicrculo tyinpani(|ue postériciu'. 
^es deu'c luhercules s'élai'f;issanl, so 
l'ort(!ii| ii Ia renconlro Tun de Tau- 
''■'i. arrivciit au conlacl et so fu- 
sieanent, laissant sue lour cíMó 
•-'xterno, cntie oux ol Ia iiorlioa 
"loyeiino <lu cerelo lynipanal, un 
•írilice plus ou nioins déveloiipé, do 
'i>rMie ovalaire ou scrni-lunairo. Co 
'''UU, (|ui ost uno vórilalilo lacuno, 
Une réjçiun cricoro rospoolée par rossKication, se rélivcit peu à peu ol linil niònie par disparailro. 
" n'on oxislc ordiiiairoiiienl aucune trace à l àgo do cini| ans. Kxeeptionnollcnionl, il persiste 
eliez Tadulto cl clicí! Io viodlard ol le cas cst uiònio assoz irOiiuenl: ItliiiKNEii 1 a renconlró dans 
"'10 pvoportiou do l'J p. 100. 

2' Portion fibro-cartilagineuse. — La jiorlion libro-carlilagineuso du conduil 
•^'ulilir externe se compose de deux laines, rime c.arlilagineuse, l'aulrc íibreuse, 
•■''1'eclaril rune el Tanlrí! Ia forme d'une gouliière. Les deux goullières se regardenl 
P''!' leur concavilé el, en s'unissant réciproqucmenl jiar leurs Ijords, formenl un 
*^'"ial complel. 

LamccartUagineune. —La lainc carlilagineuse {carlUage du conduil auditif) 
'"'cupê Ia i)arlie aiilérieure et inférieurc du conduil (lig. 524,8). — Son exlrémilé 
interne s'unil à rorilice exlornc ilu conduil audilif osscux ii Taide de faisceaux con- 

I.e ccrcli' tyinpuiiul ol sos ilivprsos li^anslorimilioiis [lOur formei' Ic coii- 
liiiil audilif exlci-ue. 
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joiictif?;, cloiü renseinble joue à sou égard le rule triin liganient. — Son exlrémité 
^ 4 externe SQ continue clireclenicnt avec le Ira- 

giis- Iragus et rarlilagc dn conduit, 

/F m réunis eiisenihie, s'unissent au carlilage dii 
li '^Êi. '\ i)avillon au niveau d'ane sorle d'isllune, 
í I S '/^ ^ ' carlilage auriculaire, dont Ia 
' ^âm' i inesure de 8 à í) niillinièlres. (]el 

' h - isllinie (íig. i>iõ, XX) est dirige Iransversale- 
11: WLjÉ^ jnicnlet répond à Ia parlie ia pius déi-live dc 

V •' l<iconi|ue. Kn dehors, il répond à uncéclian- 
\ nVBHIIII crure loujours três inarquée, qui n'ost aulre 

■ que cellc, déjà décrile à propus du i)avillon, 
\ qui sdpare le tragas de Taiititragus {éc/ian- 

crurede Ia conque). Kn dedans, il répond de 
- luíiiie h une nouvelle éciiancrure, (}ui est 

foriuée par le bord interne de Ia con(jae el le 52i. 
Gaililage tia conduit autíitif oxtornc, 

par sa 1'aco antcro-inférioure. 
I, pavillon de roroilic. — 2, coiipc do Tapopliysc 

zvi;otiialii|ue. — 3, tuUírcuIe zygonialiquc. — 4. ra- 
ciiie Iraii.svciíio do ranophyse zygon»ali»juo.— 5, ca- 
vilí ^'lóiiüulo (lu lornporal. — tí, apopliyse slyloVile. 
— 7. apophysc inasloiMo. — 8, carlíla^^e du conduíl 
audilif. — 0. lil>rou\ <p>í le raUachc á Ia 
porlion 0i)seus0 du conduit audilif exlonie. 

xx, yy, zz, nxes siiiviUil Ics(|uel» sonl failes les 
liois conpe» Iransvcrsales de Ia ll^iire 5iü (p. 013). 

lance, connues soas le 

l)ord postérieur da cartilage da conduit audi- 
tif: c'est Vincisura terminalis dc Sciiwaliíe 
(lig. 508, (5). Cette dernière échancrure esl 
coniblée engrande partie parda tissu lihreiix. 

Le carlilage da conduit auditif nous pre- 
sente, à sa face antérieure el un peu en dedans 
du tragas, deux fentes avec perte de sul)s- 

noni iViiicisiires de Sanlorini ifig. o'2i). On distingue ces 
fentes en interne el externe. Elles onl loules les deux un 
trajei i)his ou moins sinueux el se dirigenl, dans Ia pla- 
parl des cas, an peu ol)li(iueinenl h Taxe du conduit. Di' 
reste, elles soiit coinblées par du tissu lihreux, aux ólé- 
nienls du(jael vient se joindre conslamnient, d'après Tata- 
liOFK, un certain noinbre de libres uiusculaires, les unes 
verticales, les autrcs horizontales. 

llvirri, asignalé depuis déjà longleaijis un faisceau nius- 
calaire (|ni s'insère d'une i)art sur Ia base de 1'apopbyse 
styloíde, un peu au-dessus du uiuscle stylo-glosse, d autre 
pari sur Ia partie interne du carlilage du conduit aaditit- 
(;e petit uiuscle sltjlo-auriciilaire, dont rexistcnce est con- 
sidérée par Sappkv coninie douteuse, a élé relrouvé en 188 í 
par Tatauokk. Toulefois, il n'csl pas constanl : il ii'ex'S- 
lerail niOnie ([ue 1 foissur G cas, d'après (IiiriiEit. 

ilistologiqueiuent, le carlilage du conduil auditifexterne 
présente les niôines caraclòres que celui du i)avilloa, aa- 
(juel il fait suite el dont il n'est qu'unc dépendance. 

b. iMine llbreuse. — La lanie libreuse occupe Ia paitii' 
supt^rieure el postérieure du conduil auditif. Son dt^vc- 
loppenienl, sur un point donné, esl nalurelleinent t'" 
rapporl inverse avec celui (jue présente, sur le niénn' 
polnl. Ia lauie cai'tilagineuse. Or, coninie cette lanu' 
carliingineuse se rélrécil progressivenient en allant dc 

dehors en dedans, il sVnsuil (jue ki lanie (Ibreuse s'accroil en largeur dans 

Fig. iiáj. 
L(! caitilago auriculairc, 

vu par sa Taco oxlcrne. 
1, repli do 1 hélix, avec 1', l a- 

j^opljyxe de 1 ht li*. — 2, saiDiedo 
raiitluMiv. — 3. fosselte li'ianj,'u- 
lairc. — i. lauKuetto caudale Je 
I lioli\ ol do l anlliólix. — 5, íis- 
sure pO'.tórieuie du carlilage. — 
íI, aiUilra^us. — 7, lra^'us. — 8, 
carlilage du conduit auditif pí- 
lenie. — O, sou e\lrí''niilé inlonie. 
rópoiuianl à Ia partie osseuse. — 
10, une incioure íle Saaloriiii. 

XX, i>thinp du rartila^e auri- 
culairo lon x se Irouve lYcliaii- 
rrure de Ia coinjue; en x', í*j;í. 
ciswu (erminalis). 
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5 ,1 

U 
Kig. 520. 

Trois coupes do Ia portion ílbro-cartilagiiieuso du conduit 
audilif externo. 

A, coiipe suivanl xx dc Ia figure 524 (p. 0121. — íí, coupo suivanl ytj. 
C, cüupc suivanl «j. 

1, lame cartilafíiiicuso (povlioii infórieure). — i', lame carliia^incuse Ipor- 
liou aulórieurc). —2. iiicisure <lc S.inlorini. coiiiI)li'e ])ai' dn lissu librcux. — 
3, lume (iljrcuse. — 4, jicau du coiiduil. — ii, couclie írlantiulaire. — G, coupo 
dc Ia porlion postérieurc dc l'os tyuipaual cl de Tapopiivác uiasloídc. 

nièiiie sen«. Poiir jiiger de Ia part respcctive que prcnnent los deux lanies précitées 
à Ia coiiilitiition du coiuluil audilif, 11 convient de pratiquer sur ce dernier el en 
<lespoiutsdiriercnls descou- 3 5' 
pes verlico - Iransversales. 
La ligure oíG uous prdseule 
Irois dc COS coupes, pas- 
saiit : Ia preinière (A), iin 
peu eii dedaiis de roriíicc 
externe du conduit audi- 
lir íli)ro-('artiIagineux; Ia 
seconde (lii, par sa partie 
nioyeiine; Ia troisiòme (C), 
au voisinage de son exlré- 
inilé interne. Noas voyons 
iiettenienl par un siniple 
coiip d'(eil jeló sur celle 
ligure que le carlilage forme à iui lout seul, dans Ia coupe A, les Irois quarts du 
conduit; ([u'il n'en forme plus que Ia nioitié dans Ia coupe B; qu'il n'en occupe 
plus, dans Ia coujjc (1, (pfun léger segnient, répondant h son còlé antéro-inférieur. 
iNous voyons en nuhne temps que Ia lame libreuse prend peu à peu Ia place de Ia 
lame caitilagineuse ou, en d aulres termes, gagne exactemenl en élendue ce que 
perd celle-ci. 

3" Revêlement cutané. — La peau qui tapisse Ia surface intérieurc du conduit 
audilif esl le prolongement de celle qui revèt le pavillon, el elle en préseute d'abord 
tous les caracteres. Dans toute Télendue de Ia 
porlion lihro-carlilagincuse, elle esl remarquable 
Píir son épaisseur, sa densilé, sa résislance el 
<iussi i)ar son adliérence aux i)arois sous-jacenles. 
Kn pnssanl dans Ia jiorlion osseuse, elle s'amincil 
ct cel auiincissemenl va ensuite en angmenlanl 
Jiisqn'au fond du conduit. Sur Ia membrane du 
lyuipan, elle esl lellement mince qu'elle esl pour 
"insi dire réduite ii sa couebe (ípidermique. 

.1. Stiuctlkk. — La peau du conduit audilif 
^'Xlerne (lig. u"27) nous présenle, comme Ia peau 
<les aulres régions, un derme cl un épiderme. — 
Lo derme cst essenliellemenl conslilué par nn lissn 

conjonclif faseiculé três dense, oü prédominenl les 
lilires conjouclives cl les cellules lixes. Le tissu 
iàclie y esl peu abondanl et les libres élastiqucs 
y lonl gi-néralement défaut. Les papilles y man- 
'liient égalemenl. — épiderme esl exlrímemenl 
"íince. II comi)rend nt^mmoins ses qualre coucbes 
<^l'issiques. l.a couche Ia i)Uis profonde, coucbe 
o*^néralrice, comprend des cellules hautes, nígu- 
'''-'"enienl rangées còle ii còle. Les cellules de Ia 
•"ouche de Malpighi sont relalivoment peu nombrcuses : leur nombre ne s'(51ève 
guère qu àsepl ou dix nu inaximum; ellos semblent dépourvues de pigment ainsi 

vs 

,. » - v' 

Kig. htl. 
Coupe transvcrsalo de Ia peau du 

conduit audilif externe chez Ta- 
dulte (d'apivs Pissot). 
i, ópiilormc. — 2, dcrme, formé par du 

lissu librcux. — 3.3, deux foUiculcs pili'»* 
coupt''s oliliqucmenl. — 4, 4, jfloméralcs <lc5 
glandos ccTuiuiueuscs revòlaul daii-* leur 
cnscmble un aspccl alvóolalro. — 5, ^-^lauilcs 
sóbacécs. 
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que de prolongemerits. Lacoiiche qui rdpond h Ia zone Incide {slralumlucidum) esl 
à peine inarqude. Knlin Ia couclie cornée cst tellement accentutví et si épaissc que, 
daiiri une piècc bien lixe'e, elle conipte pour Ia moilié de IVpaisseur tolale de cetle 
portion du téguinent externe (1'issot). 

11. Crktes sEMi-Axxui-AniEs. — Dans Ia parlie interne dn conduil anditif. Ia 
poan nous présente de nonibreuses crítes senn-annuiaires dont Ia direction est 
tonjonrs parallÈle à Ia circonft5rence de Ia inenibrane du tynipan. Ponr Ia plupart 
dcs autenrs, ces forinations ne seraient que des rangées de papiiles, se disposant 
à Ia suite les unes des autres suivant une courbo régiiiière. (^ontrairenient à cette 
opinion, Kaufman.n les eonsidère comine de simples épaississenienls linéaires de 
Ia couciie dernuqne, sur lesquels les vraies papilles sont excessivenient rares. 
FjOS doux rdgions, oíi les crítes en questiou sont à Ia fois les pliis noinbreuses 
et les [ilns dt^veloppées, sont Ia face inférieure et Ia face snpih-ieurc du conduil 
auditif. 

C. Axxexes de i,a peau. — Coniine Ia i)eau du pavillon, Ia peau du conduit 
anditif nous présente, à titre (rannexes, des poils, des glandes sébacées et des 
glandes sudoripares ; 

ii. Poih. — liCS poils, à Texception de conx qni se dressent à lentrée dn con- 
duit, sont rudinienlairos et ne s'observenl, cn règle gdnérale, (jue dans Ia portion 

íibro-cartilagineuse. La présence de poils 
dans Ia portion ossense dn conduit anditif 
est exceptionnelle. 

b. Glandes sébacées. — Les glandes si!ba- 
cées sont inoins développtíes (jne celles dn 
pavillon, Elles occupent les conchas super- 
íicielles du dernie et s'ouvrcnt, en parlie 
dans les follicnles pilenx, en parlie ii l:i 
surface de Ia peau. l)'après Ai.ziieimeu, ces 
glandes sont snrtont visibles cboz le nou- 
veau-né et cliez les jennes snjets; à nn àg»! 
plns avance, elle subissenl une atrophie son- 
vei\t considérable. 

c. Glandes sudoripares. — I.es glandes 
sudoripares présentent lei une disposition 
spéciale, (jui leur a fait donner le noni do 
glandes cérumineuses. Klles sont reniaríjuíi- 
blesitla fois par leur développeniont indivi- 
dnel et par leur nonibre. Fortonienl tassées 
les nnes contre les anlres, elles fornient tout 
antour du conduit auditif une conche conti- 
nue, (pie Ton voit três netlenient sur 
cüiipes Iransversales : c'esl alors une véri- 

lablo couronne, une couronne glandulaire, enlonrant rorilice ovalaire du condnit 
auditil (lig. útl). (4CS glandes sont sitnées ininiédiatenient an-dessons de Ia pe;i" 
ol revétent ordinairenient nne coloration grisàtre. Do phis, elles sont lonjours 
pliis dévelop]iées snr les parties du condnit oii nian(|nc le cartilage, à sa i>arli" 
postérieure par cons(!quciil. 

L'épaisseur inoyenne de Ia conche glandulaire esl de '.i à i millinièlros. An 

Fig. »i8. 
l'ai'ui pDátórieure du comluil auditif osscux 

ut cartilaginoux (d'aiiri'S 1'olitzkii). 
t, c.oiuluil auilitií carlí]K|;iiieu\. — 2, conduil 

audilif Oüsnux. — :í, limito sóparalivo des dcux 
porlions. 

Lo poinliilé iiidi<|iio'le<t oriticcs glaiiilidairrs : 011 
>Oil quo cc» oi-iíicos !}'avaii(*tMil jusquo daii^ Ia por- 
liuii os-icusc sons formo d uii prtit lnaii;;lo doiil Ia 
l)oinlc ro^'ni'dc le lympan. 
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poiiil dc vue clc leur struclure, Ics glandes cériiinincuscs ont élé déjà décrilçs à 
propos de Ia pcau (p. 3áo). Noiis avons éludió en mímé Icmps leur produil de 
sécrélioii, le cérumen, et noas ne saurions j' revenir ici sans lornber daus des 
i'e dites. 

Les urilices glaiidulaires de Ia peau du coiiduiL auditif se voient facilemenl, 
u l'aide d'une loupe ou mèiue h TumI nu, sous forme de points plus ou inoins 
rapprochés. On adniet génüralcnienl (juMls n'cxisteiit. (jue dans Ia j)ortion fibro- 
carlilagineuse. Coiitrairenieiit à cctte asserlion, les recherches de ISuclianan 
ct de Titüi/iscii onl élahli que Ia couclie glandulaire s'élend jusquc sur Ia paroi 
posléro-supérieure du conduit osseux, en y fornianl uu pelil triangle, de plusieurs 
luilliuiètres de long, dont ia i)oinle esl tournée du còlé de lá menibrane du 
tynipan. La ligure uíS, que j'eniprunle à Poi.itzeu, nous presente tròs ueltement 
celle disposilion. 

1). — VAIssnAvx KT Miurs 

1° Artères. — Les arlères du condiiit auditif externe proviennent de dilTérentes 
sources : 1° pour sa portion libro-cartilagineuse, de Ia teniporale superficielle de 
l'auriculaire i)ostéricure; 'i" pour sa portion osseuse de Tartère tyuipanique ou 
«uriculaire profonde, brancbe de Ia niaxillaire interne. J^es rameaux de cette 
tlernière artère ai'rivent au conduit auditif, soit en traversant Tos lympanal, soit 
eii ))assant à travers Ia sature (jui unit cet os ;i Ia poi tion écailleuse [fisstwe 
li/m/iano-écaílleuse ou xcissure de Glasser). 

2'^ Veines. — Les veiues se divisent en antérieures et postérieures : les posté- 
1'ieurcs aboutissent, couiuie celles du pavillon, à Ia jugulaire externe; les anté- 
rieures se jettent en partie dans le uiaxillaire interne, en parlie dans le plexus 
piérygoidien. 

3" Lyinphatiques. — Les lyuipbatiqucs suivent le môme trajet que ceux du 
pavillon ; un eeilain noinbre d'cntre eux se rendent au ganglion préauriculaire; 
Ics aulres, et ce sunt les plus nonibrcux, descendent dans les. ganglions paroti- 
^icns (voy. t. 11, Lymphaliques). 

4" Nerfs. — Les lu^rfs, auxquels le conduit auditif doit Ia sensibilité exquise que 
*out le monde lui recoiinail, iu'oviennent ii Ia fois de Tauriculo-temporal, de Ia 
''lanc.iie auriculaire du jilextis cervical ctdu pneumogastrique. Le rameau nerveux 
•1"P le juieiimogastriíiue cnvoie au conduit auditif est connu sous le nom de 
'■«J/i6'í/íí auriculaire du nerf VíKjue. ('e rameau, comme nous Tavons déjà vu en 
^üviioi.oíUK (p. lÜ8j, se separe du pneumogastrique inimédiatement au-dessous 
''c Ia base du cràne. 11 s'cngage eusuite dans uu canal osseux creusé dans 
1" • ' t'l>aisseur du rocber, croise le facial dans Taíiueduc de Fallopo ct s'anaslomose l;i 
'^vcc un lilct de ce dernier nerf. 

l'nis, linalcmont, il traverse ia íissure tympano-mastordiennc, pour se ramiíler 
Ia peau (jui revút Ia iiortion osseuse du conduit auditif, ainsi que dans Ia 

"icmbrane du lympan. 

^uu siijcltlu cuiiduit iuulilil cxionic ; t iiii.^XTSciinscii, Han I.umen des auss. Oehory. hei 
'■^iiiriiuhen u. !\'vv(jcl.oreiicn 1S78 ; — liiizoi.n, l)ie Currosions aniilomic iles Ülites, 

•"Dii, tS7i; — K mim.vxn, Heber tiiit/fUrmii/e J.cislcitin dei' ciilis des ãiissei'eii (iehoryunges.Wiiín, 
Jalirli , 188l> ; — Alziiki.mkii, Ucber die OlirensclimalzilrUseii, Würzbiirg. liuiuf,'- Dissoit.. 
— b^MixciToN, TItc e.ilernul audilory meutus in lhe cliilã, .loiuii, oi' Anal., XIX, 1883 ; — 
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OsTJiANN, Die Bedeulung der Incisurx Satiloriniais Sckutzvorrichlun^en, Arch. f. Olirenlieilkumle, 
Hd. XXXIII, 1892; — Pissot, Essai sur les <jlandes du conduil auditif externe. Th. Paris, 1899. 

ARTIGLE II 

OUEILLE -MOYENNE 

L'oreille moyenne.est une cavité remplie cl'air, creiisée dans répaisseiir du tem- 
poral, entre le conduit auditif externe que nous venons de décrire et roreille 
interne qui fera Tobjct de Tarticle suivant. Cette cavité, connue sous le noni de 
caísse du lympan, renfernie trois petits os qui se disposent régulièrenient les uns 
à Ia suite des autres, de fa(;on h fornier dans leur ensenible, entre Toreille externe 
et l'oreille interne, une chaine non interronipue, chaine des osselets de 1'ou'ie. 
Ferniée en deliors du còté du conduit auditif externe, ferme'e aussi en dedans du 
còté de Toreille interne. Ia caisse du tynipan est mise en cominunication avec le 
pliarynx par un long conduit appelé Irotnpe d'Ihistache. Le long de ce conduit, Ia 
inuqueuse pharyngienne sMnlroduit jusque dans Ia caisse et, sous le noni de mu- 
queuse tijmpaníque, en tapisse régulièrenient toutes les i)arois. Enfin, à sa parlie 
postérieure. Ia caisse du tynipan coininuni(iue avec un systèine de cavités osseuses 
qui sont creusées dans Tépaisseur de Tapophyse inastoíde : ce sont les cavités 
mastoidiennes, (luideviennentainsi de simples diverticukims de i'oreille nioyenne. 

L'oreiIle moyenne nous présente dono à étudier : 

1° La caisse du lympan propremenl dile; 
Sou contenu, Ia chaine des osselets; 

3° Son revétement muqueux ou muqueuse tympanirjue; 
■í° Ses vaisseaux et ses nerfs; 
0° Les cavilés mastoidiennes; 
C" La trompe d'Euslache. 

§ 1. — Caísse du ty.mi'an imjoimie.mknt dite 

í.a caisse du tyinpan ou, tout simplement le tynipan, a été comparée à un taiii- 
bour ilympanum), dont les deux bases seraient à Ia fois três rapprocliées et dépri- 

mées runo et Tautre vers le cenlro-de Ia cavité. 11 en résulto 
qu'un liquide solidiliable injecté dans Ia caisse nous donne- 
rait, comme nioule de cette cavité, un corjis aplati resseni- 
blant assez bien à une lentille biconcave (íig. 

F/axe (le Ia caisse du tympan, c'est-à-dire Ia ligne droite 
(jui réunirait le centre des deux bases, présente une tripla 
obli([uité : il est incliné de dedans en dehors, de liaut en bas 
et (rarriòre en avant. En d'autres termes et pliis sini- 
|)lcment, Torientation de Ia caisse du tympan est telle que 
chacune de ses bases regarde en deliors, en bas et en avant- 

Les diniensions de Ia caisse tynipaniijuesont les suivanles : 
son dianiètre antéro-postérieur est do lu niilliniètres; so» 
diamèlre vertical, inesurant sa bauteur, égalenicnt <lc 
niilliniòtres. Son diamètre transversal varie suivant lc& 

points oü on le considère, et cela en raison ménie de Ia disposition de ses deux 

Fig. ui9. 
Formo de Ia caisse du 

tympan {schéma). 
I, coiiiliiit auililif cxtcnic. 

— 2, caisse du tuiipaii. — 
3, «a paroi ínlcriic. — 4, sa 
paroi cxíerne. 
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l)ases, (lui, comme nous Tavons dit plus haut, boinbont Tune et Taiitre vers le 
centre de Ia cavité (lig. 529) : h Ia péi-ipliérie de Ia caisse, ce diainètre mesure 
4 inilliiuèlres en lias, 3 ou 6 inilliniètres en haut; au centre de Ia caisse, il se 
rédiiit à I millimètre etdemi ou 2 niilliniètves. 

Au point de vue descriptif, Ia caisse tympanique nous presente deux parois, 
Tune externe, l'autre interne, et une circonférence. 

A. — Pauoi extkuxe ou tympanique 

La paroi externe de Ia caisse dn tympan (lig. 529, 530 et 51^2) est formée 
dans Ia plus grande partie de son étendue par une menibrane mince et transpa- 

Kifç. S30. 
^uiipo vcrticü-transvcrsalo du temporal droit, passant par Ia Irompe crEustachc cl Ia circonlc- 

'once lie Ia caisse du tympan, pour monlrcr los deux parois inlorno et externe de celte cavité. 
(La coupo une fois failc, lea deux se^inents liu loniporal «iil óló t^carlés Tuu de Taulre en louruaul aulour de i'axe xx 

scrvanl de charnièrc.') 
A. sogmeiil aatórícur do Ia coupc. ■— B, scjrmeiU posléricur. — 1, face iiilcriie dc Técaille. — 2, scissure de Glascr. 

7" aiilérieure du' roclier. — 4-, sou sommct. — 5, hialus dc Fallope. — 6, porlion os^eusc de Ia trompo. — 
'• du inusclc du niarleau. — 8, canal dcnil-circulairo «'xlcnie ou horizontal. — O, aulre inasloídien. — Ü', cellulos 
"^a-iloídieuuos. — 10, caaal tympano-iuastoVdien. — II, aqueduc de Kullopc, avec 11', li-ou slylo-masloidicu — 12, paroi 
nicrue de Ia caisse. — 13, sa paroi supóricurc. — 14, sa paroi inféripure. — 15. sa paroi externe et membrane du 
>'npau. — marlcau. — 17, apopliyse styloYdo. — 18, paroi posiériourc de Ia caisse. — 10, paroi externo de Ia fosso 

J'Kulaire —- áü, veine ju;fulain» interne. — ál, carótide interno à son entrée dans le canal carotidien. — 21', Ia mime, 
'í^ranl dans Ia cavilé cranienne. 

•'^''ite, Ia membrane du lympan, que nous allons imniédiatement décrire. Nous 

ons ensuite Ia rc'gion osscuse qui l'enloure et qui complete Ia paroi externe 
Ia caisse. 

A) Portion membraneuse de Ia paroi externe ou membrane du tympan. — La 

'"enihraiie dn lynipan se presente sons ia forme d'une membrane assez régulière- 
"lent circulairo, tendue à rextrémité interne du conduit auditif externe, entre ce 
condiiit ct Ia caisse du tymi)an. 

I>iMENsiüNs. — Son diamòtre varie, suivant les sujets, de 9 millimètres et 

ANATOMIE liüMAINE. — T. Ul, 5« ÉÜIT. ' 1!S 
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dcmi à 10 milliinètres et demi. Quoique circulaire, son diamèlrc vertical reinportc 
généraleinent sur son diamètre horizontal de l/á niillimlitre .'i i niillinièlre- 
Son épaisseiir esl de On ap[)ellc pôle supérieur de Ia membrane du tympan 
rexlrémité supérieiire de son diamètre vertical; le pôle inférieur Gsi l'cxlrémité 
inférieure de ce niônie diamètre. 

2° I.NCi.ixAisox. — L'inclinaison de Ia membrane du tympan est três variable 
suivant les àges. Pendant Ia vie embryonnaire, cette membrane est située à Ia base 
du cràne et présonte aiors une situation franchement borizontale. Puis, au fur et à 

mesure que le cràne se développe, elle se redresse 
par son còté externe et se rapproche ainsi peu à 
peu de Ia verticaie, sans toutefois Tatteindre. Déjà, 
chez le nouveaii-nd, Tangle qu'clle forme avec Tliori- 
zon, angle d'inclinaison de Ia membrane du lyni- 
pan, est considérable : il mesure de 30 li So". Chez 
Tadulte, il est de 'tO à 'to®. L'orientation de Ia mem- 
brane du tympnn est donc à peu près Ia mime, 
malgré les assertions contraires de Ia plu])art des 
auteurs, chez le nouveau-né et chez Tadulte'. 

Ce degré d'inclinaison dela membrane du tympan 
s'exprime encore en disant (ju'une verticaie mende 
par son pAle supdrieiir (fig. ü31), rencontre Ia paroi 
infdrieure du condiiit auditif ex.lerne à O millimètres 
en dehors du jxMe inférieur. 

Fick a jírétendu (iu'au point de vue jjhysiquc Ia 
membrane du tympan est d'autant plus sensible á 
l'action des ondes sonores (iu'elle se rapproche 
davantage de Ia verticaie. Kn concordance avec ces 
données, Hoxnako.nt et Schwaiitz ont constatií (jue 
chez les musiciens, Ia membrane du tym])an est 

benucoup plus relevée {ju'elle ne l'est d'ordinaire; et (rautre i)arl, nous devons i» 
l-uc.K Tobservation, non moins intéressanle, que cetle membrane se trouve três 
inclinée chez les sujets dépourvus de sentinient musical. 

3° Foh.mk. — Knvisagée au point de vue de sa forme, Ia membrane du tympan, 
comnie nous Tavons dit plus haut, est assez régulièrement circulaire, mais elle 
est loin dYHrc plane. Elle est, au contraire, bombde en dedans et, de ce fait revèt 
Ia forme d'un entoiinoir três évasd, dont Pouverture regarde le conduit auditif 
externe. La ])artie Ia plus sailiante ou sommet de Tentonnoir a reçu le nom (ro?/t- 

Ii'ombilic esl situe iin peu au dessousdu centre de Ia membrane tympaniíiuo- 
II répond à rextrémité libre du manche du martoau, qui, comme nous le verrons 
l>lus tard, se Irouvc englobe dans rdpaisseur de Ia membrane du tympan et ff'' 
pour ainsi dire corp.s avec elle. Nous devons ajouter (jue Ia disposition infundibu- 

' l',n niosurant rincliiiaison du Ia ineinbrani! dii Iviiipan sur (|uatie fa'lu3 á lennc, |)rovciiant 
(lüs colluclions du luboraloiie, j'ai obleiiu les cliillVes suivants pour l uii cl Taulro côlés ; 

(lÒTÉ l»UO|T. 
1" sujct  3ü» 
2' sujct  35» 
■'i* sujot  60» 
l» sujet  3Ü» 

Moyoniies  30* 

' l-i-. Ml. 
Iiiclinaisoii et couiliuri; de Ia 

inciahrane du Ijtnpaii (sclié- 
malique). 
1, ptMc supérieur do Ia iiictiiLraiio du 

tyinpan. — 2. son pôle infiTieur. — 
:í, onihtlic. — 4, ronduit audilif oxlcnie. 
— 5, sa paroi suprrieurc. - (i, sa paroi 
inférieure. — 7, niaiielie du utarleau. 
— 8, caisse du lyinpan, avec S', sa rifjolc 
inférieure. 

CÒTÉ ttALXKK. ^Io\^.^Nr. 
50» 4U» 
41» 38" 
2:1» 'M' 
30" ;!0» 
3i» 3ü» 
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lifonne de Ia incnibranc ilu tyinpaii n'cst pas absolument régulièrc ; on constate en 
eiret, coinme nous le inoiitrc Ia ligiirc 531, que cetle inenibranc est légèroinent 
bumbde ea clehors h sa partio aiitéro-inférieure, suivant une ligne qui s'étend de 
l'ombilic ii Ia périphérie. 

4° Mode i)'in.seution, memhiune de Sgiiu.vpnell. — La mcinbrane dii tympan 
répond par sa circonférciice au cerclc tyinpaiial, qui kii scrL de cadre. Ge petit cerclo 
osseux, parfaitement isolable cliez le fu3lus, présente Ic long de son boixl inlerne 
<in sillon Irès inarqué, le  ^ 
sulcuít hjrnpanicus, dans 
Icíiupl Ia incmbrane se 
trouve eiichàssée eoinine 
iin verro de nionlre daiis 
sa raiimre luélallique. 
Klle est lixóe là, dans le 
Ibnd (le sa raiiuire, pai- 
une bande circulaire de 
lissu conjonctir, (jiii a 
ílé désignde ])ar (lEULAcn 
sons le noin do bourrclet 
unnulaire. Toulefois le 
cercle lynipanal, coninie 
noiisTavons vii plus bani 
(p. OUOj, est inconiplet ; 
'1 nous nionlre à sa parlie 
«iipérionre une pertc do 
subslance, (jui represento 
Ic sixiònie environ de sa 
•iirconWroncc totalc, soit 
"> niilliuiètres. (^est donc, 
'lon pas un cercle, mais 
"II siniple croissan't avec 
deux cornes, Tune an- 
Itírieure, Tautre posté- 
i'ieure : l'cspace libre, 

Kig. o32. 
Paroi externe de Ia caieso du tyinpan. 
(GrossisscmciU du scj^nicnt A de a íii^uro 530.) 

l, monibranc du lynipaii. — 2, niartoau. — 3, ciicluinc. — 4, canal tympano- 
inaslouiicn. — 5, anlrc masloídieii. — 5\ ccllulcs mastoídicniies. — G, portioii 
osseuso do Ia Irompc 4l'Huslaclio. — 7, paroi anlóro-supóricuro do Ia caissc. — 
8, orifice d'cnlr6c do Ia cordc du Ijmpaii. — 9, orlíicc de sorlíc do ce ncrf, — 
10, oriíicí 
12, prolul 
Talíope. • 
10, oriíicc pour Io liçameut antériour du niarloau. — II, apophvso styloVdo. — 
12, prolubórauco slyToido dc Ia caisse. — 13, parlie iiifi^riourc ile Taqucduc dc 

li, paroi cxlonic ile Ia fosse jugulaire. — 15, scissuro do Glaser. 
•^"nipris entre les deux 
moi nes et rcpondant à Ia i)artie nianípiante du cercle lyinpanal, est connu sous le 
"oni xegvienl de Rivinus (dg. 521,3). 

A ce niveau et par suite de Ia disparition du sulcus tympanicus, Ia membrane 
•1" tympan presente une disposition toute particuliòre. De chacune des cornes du 
cercle tympanal le bourrelet annulaire de Geui-acii se porte vers Ia base de Ia 
<^oiirte apopliyse du marteau en formant deux petits cordons convergent Tun 

Tautrc, que nous désignerons, en raison de leurs insertions, sous le nom de 
^^'jninenls lympano-malléolaires (lig. 533, 5 et (3). De son còté. Ia membrane du 
'•yiupan, ne trouvant plus au-devant d'elle de cercle tympanal, remonte jusquà ia 
P'iroi supdrieure du conduit auditif externe et s'y insòre, en se fusionnant à ce 
'"veau, en partio avec le périoste, en partie avec Ia peau. Gette portion toute supc- 
•■'eure de Ia membrane tympanique, qui répond au segment de Rivinus et qui est 
•^xactement comprise entre les deux ligaments tympano-malléolaires et Ia paroi 



020 ORCANES DES SENS 

supérieuro dii condiiil aiulitif, a rcçu de SiiiiAPxtcr.L Io noin do membrane jlaccide. 
La jiicnihrane llaccide de Shiíap.nell ífig. o83,7) a Ia forme d'iin triaiigle dont 

le soininet dirige en has répond a Ia pelite apopliyse du niarleaii. Hlle est à Ia fois 
pliis mince et pias liiche que les autres portions de Ia membrane tyinpaniqnc, ce 
qui lui a vaiu son noin. Enlin, elle proémiiiodu còté d(i condiiit aiidilif, íormaiUsiir 

le còté ojjposé une petile excavalioii, qui 
fail parlie de lacaisseet à laquelle 1'uussak 
a donné le iiom de poche suiiévieiwe de ia 
memhrane du lympan. Tiiííi.tscii a décril, 
siir Ia face interne de Ia memlirane dii 
tynipan, deux autres dépressiüns ou po- 
ches : Pune antdrieure, poche unlerieuve 
de Tiioi.tscii , sitiiée immédiatement au- 
dessousdii ligament tympano-malléolaire 
aniérieur; Fautre postérieure, poche pos- 
lérieure de Tiionscii, s'oiivrant au-des- 
sous du ligament tympano-malléolaire 
postérieiir. (]'est au-dessus de cette der- 
nière, iminédiatement en arrière du mar- 
teau, (pie se trouve Tentree de Ia poclie 
supérieure de 1'iiu.ssak. 

Au niveau de Ia membrane llaccide dc 
SiiiiAP.NEi.L, lUvixus avait décrit un oriíice, 
(jui faisait commuiiiquer Ia caisso du 
tympan avec le conduit auditif externe. 
(;ct orifice a été décrit à nouvean en 1800 
l)ar IJociiDAi.ECK, qui le considòrc h lorl 
comme constant. 11 est univer.>ellemenl 
admis aujourd'hui que le trou de lUvi- 
nus, quand il existe, n'esl qu'un produit 
aitillciel ou pathologique. 

C.Dljy 

V 
Fifí. 533. 

La membrane ilu tympan 
in(erno. 

vue par sa faco 

íLe niarlcau a r<^só(]ué ín)n)(''(lía(cmei)t au-ilossus 
de sa pelilo apophyso pour inonlror les ileux íigamcnls 
lymj)aiio-iuallóolaircs el Ia meinbrauG de Shrapuell.) 

1, menihpane <lii l)mp:m. —2, ofubílic. — 3, manchc 
du niai lcnu, avcc sa pelilo apopliyse. — 5, ti;;aii)oiil 
lympano-mallc^olairo anl»!^neur. — «], ligament lympaiia- 
inalléolaire poslérieur. — 7, memitraiie de Shrapiiell cl 
poche de Prussak. — 8, poche antérieure de TròlUch. 
— O, poche po>lóricurc de Tròllsch. — 10, hounelcl 
aaiiulaire de Gmu.ach. — 11, seíssiire íle Glasor, — 
12, (rompe d Hustache. — 13. oriíice ilentrée dc ia 
corde du lympan. — 1oníice de sorlie du nifime iierf. 
— t3, facelle deütini^e à recevoir Ia hranche liori/on- 
tale de l encluine. — 10. prolnbérauco slyloídc de Ia 
caísse. 

o" Imagk oroscopiQUK. — Vue sur Ic ■ 
vivant, à Texamen otoscopiciue, Ia mem- 
brane du tympan nous apparait ordinai- 
rement avec une couleur gris perlc, " 
laípielle s'ajoutc une légòre leinte de vio- 

lei et de jaunc brun. (]ette coloration n'est pas tout à fail uniforme : le gris est un 
peu ]»lus sombre dans le segment antérieur de Ia membrane, plus clair dans so" 
segment postérieur. 

Sur le champ gris perle nous apercevons tout (rabord (lig. íiS'»), à Ia partic 
supérieure de Ia membrane, tout |)rès de sa circonférence et un ])eu en avant de 
son pule supérieur, un petit point saillant de couleur blancliàlro (H) : c'est l'i 
pelile apophyse du marleaii croii partent les deux ligaments tympano-malléolaircí* 
ot au-dessus de laípielle so trouve Ia membrane de Siiiiai>xki,i.. De ce point descend 
vers Tombilic, à Ia manière d'un rayon, une bande d'un idanc jaunàtre ("2) c'est 
manche du marteuu : remaniuons (|u'il est oblitjue en l)as el en arrière et ([u il so 
termine, au niveau de Tombilic, par une exirémité arrondie ou élargii> en forniu 
de spalule. Un peu en arrière du marteau, on a[)erí;oit parfois le promontoire ct 
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Ia Ijranclie verlicale de rencliimo : le promontoire (8) occupe à peu près le même 
nivoau (jiie rombilic; qiiant à Ia branchc verlicale derenclume (9), elle est siluée 
plus liaut ct descend ordinairemcnt jiisqii'à laparlie moycnne du nianclie du mai'- 
teaii, quelquefois jusqu'!i son liers inférieur. 

IMiis lias, dans Ic segment inféricur, nous obscrvons une espèce de reflet liuiiineux 
qul a élé parliculièreiiieiil bieii étudié par Wimje et pliis récemuient par Pülitzhu ; 
c'est le Iriangle lumineux de Wildk, le cône luinineux de Politzeu. Comine son 
nom rindique, il a ia forme d'iin Iriangle isocèle, donl le somnieL répond à rom- 
bilic et dont Ia base i)lus ou nioins large descend jusqu'au voisinagc de Ia circonftí- 
rence. Sa dircction est obliqueen baset en avant: elle forme, avec celle du manche 
<lu marleau, un angle oblus dont Toiiverture regarde cn avaiit et mesure de 100 à 
110'. L'apparilion du côiie lumineux. est le résultat de Tinclinaison de Ia membrane 
du tympaii el surLout de son mode de cour- 
bure. Si ou tend en cifct sur nn grand 
«niieau i Politzkh) une membrane animale 
brillnnte el si on Texamine avec le miroir 
après lui avoir donné rinclinaison de Ia 
mombraue du tympau, on n'aperi,'0it aucun 
i'cnol lumineux lant ([ue Ia membrane reste 
plane; mais celui-ci apparait toutes les fois 
<lu'on ])orte en dedans sa parlie centrale, 
c'esl-à-dirc cpiand on lui doniie Ia disjjosi- 
lion en entonuoirque pn^senle Ia membrane 
du lympan. Sur Ia membrane du lympan, 
comnie sur Ia membrane expérimenlale, le 
•'ellet lumineux provienl de ce que Ia partie 
de Ia membrane qn'il occupe est presque 
verlicale (voy. ílg. 531) et rtillécliit direcle- 
"lenl vers Tíuil de roi)servaleur les rayons 
<iui lombeul sur elle. 

IHi resle, le còne lumineux est três varia- 
Ide d'aspect, comme Tinclinaison et Ia cour- 
l'iiro de Ia membrane du tymi)an qui le 
Pi'odnisenl el dont 11 est pour ainsi dire 
''exjjression. Sur certains sujeis, il est três 
'firge. Sur daulres, au contraire, il est tròs 
^'li'oit, pres(]ue linéaire. Dans certains cas, 

L'sl inlerrompu dans sa continuité par une 
plusieurs iiandes noires Iransversales 

'"tísseiublanl à des inlersections. l)'autres fois, sa parlie inférienre fait défaut el il 
se trouvc réduil alors à un loul petit Iriangle ou môme à un simple point voisin 

l'ombilic. 

Divisio.n T()i'úoii.\riiiouE. — Si nous menons un diamètre par le nianclie du 
"'•irlean, ce diainòlre passe nalurellement par Tombilic et parlage Ia membrane 
''ii tynipaii cn deux moiliés, Pune anldrieure ou préombüicale, Tautre postérieure 

i'i'lrü-üinbilicale. l)c môme, si nous menons un deuxième diamètre perpendicu- 
''"^ifomenl au précédenl nous partageons encore Ia membrane du tynipan en deux 
"loiliés, une moilié supérieure oü sus-onibilicale et une moitié inférienre ou sons- 

Fig. 1)34. 
La ineml)i'ane du tynipan tlu còtc droil, 

vue pai- Io conduit audilii' externe [image 
otoscoinque). 

1, onibilic..— 2, inanclie du marloau, vu par 
transparcncc. — 3, apophysc courlc. — 4, rcpli 
Iynipano-inallí'olaii'0 antóricur. — 5, rcpli tynipano- 
maUi^olairc poslóriour. — O, mcmbrano de Slirap- 
ncll. — 7, paroi sup»H'ieuie du couduil audiUf cx- 
Icruc. — 8, proinouloirc, vu nai' Iransparonce. — 
1), apopliyse verlicale dc rcuclume. vue cgalemeiit 
par Iraiisparçiice. — 10, Iriangle lumineux de I'ülil- 
zor. 

X.T, diamòlre passaíil par Io manche du marloau. 
— ?/ y. dianjòlre porpondiculaire au pr('códenl ol 
passanl par rombilic. — a, quadrant posU^ro-supó- 
riour. — Íí, quadrant poslôro-iiifórieur. — c, (juadranl 
anlóro-supórieur. — d, quadranlant éro-infcrieur. 
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ombiUcale. Les dcux cliamètres préeitós, tractis à Ia fois siir hi iiióinc meiiibrane 
tj'iupani(iuc, noas perincLlont de diviser cette derniòrc ca qualrc scclein's ou (jua- 
drants (íig. o3i), que l'oii désigne, d'après leur siluation, cu qiiadraní posléro- 
ísupérieur, quadrant posléro-inférieur, quadranl anléro-supérieur, quadranl 
anléro-inférieur. Une pareille division lopographique de Ia nienihrane du lynipan 
n'a qii'une médiocre iniportance en anatonue descriptive; mais elle pcut élre fort 
ulile en cliniíiiie poiir localiser dans le langage ou dans les ol)3ervalions écrites, 
les alTections donl Ia nieinbrane tyinpanique est le siège. 

1" SruucTunK. — Envisagée au point de vue de sa structure, Ia nienibrane du 
tympan se conipose essent.iellenient d'une lanie íihreuse, lai)issée en deliovs par Ia 

^ peau du conduil audilif externe et en dedans 
par Ia niuqueuse de Ia caísse. P^lle esl donc 

7 consllluée par Irois couches qui sont, cn 
 G allaul de dcliors en dedans, une couche cuta- 

•5 née, une couche lihrcuse, une couche niu- 

'1- Couche culanée. — La couche culanée 
n'est autre que Ia pcau du conduit audilif 
externe qui, du pourtour de ce conduit, 
s'est rélléchie sur Ia nienibrane du tympan. 

õ  J0MW Elle comj)rend les diverses assisescellulairos 
de répidcrme, rcpo- „ ^ 

maniuahle par sa ri?- 
sistance, constilue Ia 
charpente de Ia mem- 
hrane du tympan. Elle 
se subdivise elle-méme 
en deux lames plus ou 
nioins isolablcs; l'une 
externe , formée par 
des libres radiées; Tau- 
tre interne, formée par 
des libres circulaires. 

a) Les fibres radiées (lig. 53o,")) se détachent, à ia périphérie de Ia mcmbrano, 
du bourreletannulaire deÍjKULACii. Ue Ifi, elles se dirigent vers le centre à Ia manií^o 
de rayons et viennent se terminer, pour Ia plupart, sur 1'extréinité spatulifornic 
du manche du marleau. Les autres, d'après Politzku, se fixent au manche lui-môm" 
au niveau de son aróte antérieure. 

p) Les fibres circulaires (lig. u3;),ü' et u3ü6ís, 5) sont situées cn dedans des prt5cc- 
dentes, immédiatement au-dessous de Ia couche mmiueusc. Três deuses h Ia périphé- 
rie, oü leur épaisseur est le doublc de celle des libres radiées, elles s'anuticissenl 
graduellcment en se rapprochant du centre : elles ne forment plus, au pourtour 

Kig. tiSíi. 
Coiipo Iransversalo de Ia nicinbrane clu 

tympan au niveau de son iriscrtion 
sur Tos lynipanal ((raprès Molhkn- 
iiaueh). 
1, Oü lynipaiial, avcc su rainuro. — 2, bourrt^tcl 

aimulairo. — 3, ccllulcs carlila^;iüi'U!»e8. — 4, nicm* 
brane du tympan avec : o et 5' les libres radit^es 
et lo9 libro» circulaires do sa coMchc niojemie. — 
O, rcvôlemeiit cxlorae ou culant^ ~ 7, revôlement 
iulcruc ou nuii|ucux. — 8, vaisücaux. 

Fig. 535 òis. 
La nienüíranc du tym- 

pan, vuü par sa face 
externe, pour inon- 
tror ses dcux ordres 
de libres. 
!, cerclo tyinpanal. 

2, marleau. — 3, cnclume. 
— 4, membranc do Sclirap* 
nell. — 5, Übres circulai'"*^®- 
— 6, ombilic, d'oü parlciii 
les fíbros radi<^câ. 

» 
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l'oinl)ilic, « qu'une mcmbrane presque homogène à direction arei forme faiblemenl 
inarqude » (Tuüi.tscii). Les anatomistes ne sont pas cxactemenl (raccord sur Ics 
rapporls cies libres circulaircs avec le manche dii martcau. Tandis que cerlains 
(rentre eux font passer les íibres radiées en dehors du manche et les íibres circu- 
laircs en dedans, d'autres, au nombre desquels noas citerons Prü.ssak, Politzek et 
Tiuíltsch, di^tinguent les íibres circulaires en deux groupes ; les fibres supérieures 
et les fibres inféricures. Les libres supérieures seules passent sur le còté externe du 
manche; les libres inférieures se portent sur son còté interne et, en s'unissant 
avec les libres radiées, elles entourent dans un feutrage serré le ticrs inférieur du 
manche, qui devienl ainsi, de toutes les portions du martcau, celle qui est le plus 
intimement unieà Ia mcmbrane du tympan. 

y) Outre les libres radiées et circulaircs que nous venons de dácrire, J. Grudeu a 
signalé dans Ia membrane du tympan un troisieme ordre de fibres ramifiées, qu'il 
désigne sons le nom de faisceaux dendriliques {dendrilisches Fasergebilde). Ces 
faisceaux de libres, que nous représenlons dans Ia 
figure 536, ont jjour caractères spéciaux de se ramifier 
et d'envoyer des prolongemcnts dans tous les sens : ils 
interccptent ainsi un systòme de lacunes, irrégulières 
commelcur modc de ramilications, que Kessel rattache 
au système lyinphatique. Les faisceaux dendritiqucs de 
•I. (jiuiiiEit sont particuliôrementdéveloppés dans le seg- 
nient postéricur de Ia mcmbrane du tympan. l'ar leur 
porlion périphériiiue, ils occnjicnt Tcspace coinpris 
entre les fibres radiées et les libres circulaires. Leur por- 
lion centrale est située en dedans de ces dcrniòres, immé- 
dialcment au-dessous de Ia muqueuse par conséqiicnl. 

c. Couche muqueuse. — La couche muqueuse, Ia 
plus interne des trois, est une dépendance de Ia '"'S- 
luuqueuse de Ia caisse. Eile se compose (fun cho- libreuso de ia lucm- 

, , . , , ,. ' braiiü (hi lyinpan ; fünna- 
iiontres niince sur lequel se disposent, cn une seiile tiun doiuliíuque do Gkl-ueu. 
''angée, des cellules pavimenteuses à contours polygo- 
"aux (fig. S3G), qui présentenl les plus grandes analogies avec les cellules endo- 
lliéliales des inembranes séreuses. 

(iKui,.\cii a signalé, dans Ia zone péripliérique de cette muqueuse. Texistence de 
Petiles éievuresen forme de papilles. l)'apròs 1'uu.ss.\k, ces formations papillaires 
s'ohservent sur loiite Téteudue de Ia membrane, voire môme dans saportion llaccide. 

L(! boiirrelet annulaire de Ia mcmbrane du tympan, qui fixe cette dernière au 
ccrcle tympanal {ligament annulaire úa (juclqucs auteurs), n'est pas uneformation 
spéciale : il est constitiié (lig. 53o,2j jiar rentrecroisement, à Ia périphérie de Ia 
'iicinbrane, des dilféronls faisceaux conjonctifs de sa couclie libreuse, auxquels 
vicnnen.t se joindre Ic périoste, le derme cutané et le chorion de Ia muqueuse. llis- 
lologicjuemcnt, il nous jirésentc des fibres et des cellules du tissu conjonctif, des 
•-'léineiits lusifornies el un certain nombre de cellules carLilagineuses. Quant à Ia 
'"ciiibrane flaccide de Simi.\i'mím,, elle est caractérisée par ralisence à peuprèscoin- 
plèle de Ia couche fibrcuse, (lui ne lui eiivoie (jue ([uclques Iractus sans importance. 
''^"e se réduit donc jiour ainsi dire à deux couches, dirccteincnt adossées Tune à 
' fiutre : Ia couche ciitanée et Ia couche muqueuse. 

Vaisseaux kt neuks. — La mcmbrane du tympan, comme le conduit audilif 
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qu'elle fcrme en dedaiis, nous oITre à consiclérer : 1° des arlères; 2" dcs veines; 
3" dcs lijmvhaliques; 'f" dcs nerfs. 

a. Avlèves. — Les artòres de Ia ineinhraiie dii lyinpan se disposcnt en deux 
réscaux : iin r('seaa externe, en rappoii avec son rcvôlcment ciilant^; iin réseaii 
interne, en rapport avec son revótenient nuuiueiix. 

aj \A(iréseau externe ifcst (jiie Ia continuation de celui duconduitaiiditif. II reroit 
ses arlères de Ia tynipani(|iie ou auriculairc profunde (branche de Ia niaxillairc 
intei'nc) (pii, dc ia péripliéric de Ia nienibrane, envoie vcrs son centre iin tròs 
giand nonil)re deranieanx. disposcs en sens radiaire et freijiicniincnt anastoniosés 

entre cux. De ces raineaiix à 
dircction radiaire, il y en a 
ordinairenieiit un, pins volii- 
niineiixtiue les autres, (jni des- 
cend un peu en arrièrc tlu 
nianclie.du inarteau {arière du 
manche du inarteau), en for- 
niant avec ce deniier un pctit 
angle à soniniet supérieur. On 
peut snivre ce ramcaii jusíju';"! 
ronihilic. II est souvcnt dou- 
ble; d'aulres fois, il se divise 
un peu avant sa t<.'rnünaisün, 
en deux branchcs (|ui, en se 
réunissíuit un i)eu pius bas, 
circonscrivent sur Texti r'inilt5 
tout inlerieurc du niarteau une 
sorte d'üvule pIus uu inoins 
allungé. ('lieniiii faisant, TiU'- 
tère du manche du niarteau 
éuiet quelíjues lines collaléra- 
les (jui s'anastoniosent bientüt 
avec les artères nuliaires cor- 
respondantes, soil antérieti- 
res, soit i)0sl(''rieures. 

fi) Le réseuu interne, uioins 
considérable (jue le précédent, 
est alinienté par les arlères d'' 
Ia caísse, tout particulièrenicnt 
par fartère tynipanicjue et pa'" 

un ranieau de Tartère stylu-niastoídienne qui accompagne Ia corde d« tyniiian. " 
forme dans le cliorion de Ia muqucuse, un lin rt^seau, plus riclie ii Ia pc^ripliií'"'*^ 
(iu'au centre, dont les Iravt^es priiicipales aHectent, comme pour le réseau cutane, 
une disposition nettement radiaire. 

()uti-o COS iluux lóseuux externo el interne, Kkssei. a dOcrit ilans Ia cuuclio liba-use ile Ia 
branu lynipaniíiue un tniisiònie róseau foriné pai' de lins capillaires, ilont les niailles 
généraleinent paiallrles anx faisceaux (ilireux. Ce réseau nioyen esl rejeté, en tanl i|UO 
par Moos. Dapivs ce deinier antour. Ia euuclie lihreiise ile Ia ineinbranc lynipaniiiuu ne ^ 
nieiail fíi"''" 'l*!® ranicaux anasturniitiiiues laisanl C(iniinunii|uer l une avec laulre le^ 
réseauv inu(|ui'uv cl cutané. Ces coniíininlrations entre les ileux réscaux sunt étabiies : 1° 
raiiieaux relalivenient voluinincux, dits perfumnls, i|in vonl do 1'un á laiitre cl ([ui sunt ?ui 
abondants dans Ia nioilié supérieure du inanciio (lu niarteau; '> par un réseau capillaii'0 '1 

l''ií,'. S37. 
Vaisseaux sanguiiis do Ia nienibrane du tynipan, vus par 

Ia lace externe. 
Cour oricnliT Io leclcur. on a ro)T('>$rnló, à iViilr^o tiu comluil audilif 

le IrQj^us, i'unlílra{i^iH ct 1'incisura inlertra^Mca]. 
I, paroí du coiiiiuit niulítif cilorne. • 3, nirmhrane du Ivmpan.— 
manclie ilu marieau. — i, ariòre du manclic du marteau, aí>ordant Ia 

luomhranc du tyinpaii |>ar paiiic supóricuro. — 5, 0, autres liranclic*. 
ahordanl Ia meiiibraiie par sa parlic luri^ricure el sa |)artic aiitéricurc. 
— 7, Iragus.— 8, anlilra^us. — U, iiici>ura iulcrtragica. 
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Ton rencontre au nivcau du inarleau et tout autour do Ia mombrane du tympan, au nivoau du 
büurrciel annulairc. 

b. Veines.— Les veines de Ia mcml)raiic du lympan se disposenl assez exactc- 
luent conime les artères. — Pour le réseau culané, elles forment un double cou- 
nint : les unes se portent vers Fombilic, oíi elles se condensent en deux veiuules 
ascendautes, lesquelleslongentlc manche du marteau en suivant.rnne le ])ord anté- 
i'ieur, Faulre le bord postérieur ; les aulres, 
suivant un trajei radiaire, se portent vers Ia 
circonférence de Ia nieiubrane et, là, se mêlent 
aux veines du conduit auditif externe. Finale- 
luent, les veines du réseau externe de Ia mem- 
brane tynipaniciue aboutissent à Ia veinejiigu- 
laire externe. — Pour le réseau muqueux, les 
veines se jettenl, en partie dans le réseau vei- 
iieux de Ia Ironipe et, par son interniédiaire, 
dans le i)l('xus ptérygoVdien, en partie aussi 
dans les veines de Ia dure-mère et dans le sinus 
transverso (UiuiANTsciirrscii). 11 convient d'ajou- 
lor (jue le réseau nuniucux est uni au réseau 
cutané par de tròs nonibreuses veinules perfo- 
i'anles, qui permettent ainsi au sang veineux 
'Io Ia caisse de s'échapi)er dans le réseau vei- 
oeux du conduit auditif externe. 

Outrele réseau cutané et le réseau muqueux, Kesskl décritdansla coucheíibreuse 
de Ia membrane tyui])auique un troisième réseau forméparde Uns capillaires, dont 
'es mailles sont généralement parallèles aux faisceaux libreux. Ce réseau moyen 
oii iutermédiaire communique largement avec lesdeux autres. 

c. Lymphatiques. — I.es lymphatiques, bien décrits par Kessel, se distinguent, 
í'oinme les vaisseaux sanguins, eu externes et internes. — Les lymphatiques 
'^'Xlerne» forment dans louto Tétendue du derme cutané un fin réseau, dont les 
branclies se continuent, à Ia limite de Ia membrane du tympan, avec les lymplia- 
'■'lues du conduit auditif externe. — Les Ujmphaiiques internes constituent égale- 
loeut dans le dorme nHupioux un système canaliculé, qui s'anastomose çii ot là 
'ivec le réseau précédontet déverse son contenu dans les lymphaticjues de Ia caisse. 
Oiit re ces vaisseaux, Kusski. décrit encore, comme apparteuant au système lympha- 

les lacunes précédemmcnt signalées (p. (i^l) entre los prolongements de cetto 
'^Ofuiation lii)reuse spéciale, (jui ost située au-dessous de Ia muqueúse et qui a été 
•lécrite par (luuitEu sous le noni de formation dendrilique. Ces espaces sont tapis- 

à leur intérieur d'un endolhélium et acquièront ainsi Ia valeur do véritables sacs 
'yiiplialíqucs. Nous devons ajouter que Kessicl a réussi, cbez lechien, à remplir le 
système lympbatiíiuc qui nous occupe, par le procédé utilisé autrefois par Ludwig 
l'Oiir injecter les lympliatiques du diapliragme. Dòs lors, il est rationnel d'admellre 
'U' ici, comme sur le centre phréniquo, le revôtcment épitliélial de Ia membrane du 
'■i""ipan presente, du còté de Ia caisse, dossolulions de continuité ou stomates, qui 
""-'Itont les lympbati([ucs ])récités en communication avec Ia caisse du tympan et 
'I travers lescpiels pouvcnt se résorber les liquides epanchés dans Ia caisse. 

'1. ^erfs. — liOS nerfs de Ia membrane du lympan, étudiés d'abord par Kesí^el 
puis par .I.\CQUKS (IDÜO), ont uno origine dilVéronte pour Ia couche cutanée 

pour Ia couche muqueuse ; 

ANATüMIE lllMAINE. — T. lU, i)« ÉUIT. 79 

Fifí. 338. 
Épilhéliurn dc Ia couolie nuniueuse do 

Ia inoiiibrane du lympan, apròs rini- 
prüfçnaüon d'ai'gent (d'api'ès Kessel). 
Oii y voit dcs ccllulcs plalos de dlíTércnles 

grandcurs (1.2, i), à conloiirs polvgonaux, s6- 
paróes par dcs li<íncs cimcnlaires (5] trcs uellcs 
ct conlinues. Sur ccrlalns poiiils sc Irouvcnt 
onlre los cellulcá de pelils espaces iioirs, proba- 
blemeut ^?) dcs slomales. 



a) Poxir Ia coiiche cutanée, ils proviennenl des cleux sources suivantcs : 1° (run 
ranieau dii ncrt' aiiriculo-tcniporal, braiiclie du trijumcau ; 2° du ranieau auricii- 
lairc du ncrl" vague. Lc preniier descciul vers roíubilic cn suivant, en arriòre du 
manche du marteau, lc iiiOuic Irajel que Ia lu-anche arlériclle ci-dcssus décrite; 
il se raniiíle dans les deux licrs supéricurs de Ia meinhrane du tyuipaii. Le 
secorid sc distribue de préféreuce h Ia partie inférieure de Ia iiicmbraiie. Les lilels 
nerveux éinaués de ces dcux hranclies nerveuses formeiit daus lc chorion culané 
iin riclic [)lexus, dont les fibrilles Icrminales se perdenl, en partie sur les vaisseaux 
(jierfs vaso-tnoleurs), cn parlie dans ia couche épithéliale {nerfs semilifs). Les 
lerminaisons sensitivos intra-épithéliales ou intra-épidernii(jues (puisque répillié- 
lium en question est de répidcnue), se font lei exactement eonune dans Ia cornce 
pai" des íibrilles nioniliformes sc disposanl en arborisations pius ou nioins riches. 
Kessei,, sur lc trajct des íibrilles nerveuses, avait déerit des cellulesganglionnaires, 
mais ces cellulcs nerveuses n'ont pas été retrouvécs par Jacuues, qui estime que 
les figures décrites par Kessel doivent ôtre intcrprétécs sinn)lenient comme des 
épaississemenls nodaux ou bien encore comme des cellulcs de Ia gaine. 

Pour Ia couche viuquemte, les (ilels nerveux proviennenl d'une l)ranche du 
glosso-pbaryngien, le nerf de Jacobson, qui, comme on le sait (p. lü"2j, se ramilie 

sur Ia i)aroi labyrintbique de Ia caisse. 
lei encore ces lllets nerveux forment dans 
le chorion nuKiueux un plexus fondamen- 
tal íi larges mailles, d'oii s'échappciit deux 
ordres de íi])res Icrminales : des libres 
vaso-molrices, (jui se jiortcnt sur les vais- 
seaux sanguins et lympbaliciucs; des 
libres sensilives, (jui viennent se i)erdro 
entre les (;ellules du revôlement éi)ilbé- 
lial. .lAc.yfKs fait rcmarqucr que le plexus 
muqueux lui a paru iniiniment moiiis 
richc (juc le plexus cutané. 

B) Portionosseuse de Ia parei externe. 
— La membrane du tympan, avons-nous 
dil pIus liaut, lie forme (ju'une partie (Ic^ 
trois cincjuiòmes environ) de Ia paroí 
externe de Ia caisse. Dans le reste de son 
étenduc, Ia paroi estosseuse. 

%) En haut, celte paroi osseusc mesure 
o ou o millimètres de liautcur. Comuie 
nous le montre nettement Ia ligure 
elle est obliquemcnt dirig(5e de baut cn 
bas et de dehors en dedans. La porlion 
de Ia caisse du tympan (jui lui correspond 
a reçu les nonis divers de cavilé su{>^' 
rieure de Ia caisse, de recessus 
pani(/ue, iValtique. On Ia désigne encoi^' 
sous le nom de logelte des osselels (d'" 

logc en elTet Ia títe du marteau ct le corps de l'enclumc], et voilh pounpioi Ia portio" 
osseuse (|ui se trouve située au-dessus de Ia meml)rane du tympan et (jui constitua 

6 
I 

Coupc fi'ontale ile Ia Cüi-ilo tiu tyiiii)an, puui' 
inontrer raüii]uo et le recessus liypu-tyiii- 
paniiiue (T. .1). 
t, élas:c supóricur (Io Ia caissc du tyinp.iii ou alUquc. 

— i, ÓUífc moycu, r<^|>omlaul à Ia nuMuhrano du tympan. 
— 3, iiifOriour ou reccssiis hypotytnpanique. — 
i. oroille íulerno. — 5, ccllules dt» Ia paroi snptVieuro 
du coiiduil aiidilif cxlenio souvraut daiis rallii(ui\ — 
O, fosso céréhralc nioyoiine. — T, golfe do Ia jugutaire. 
— 8, tmir de Ia logelíe. 

I.es ílôches a, b, c, il, e, indiquent Io Irajel (jue suil 
l iafeclioií parlie do Ia caisse pour se propager aux ré- 
giuUâ voisiucH. 
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réellement Ia p<aroi externe de celtc cavitd a rcçii Ic noni de mur de Ia logetle 
(dg. 539,8). La logette aiulilif externe, des osselets et le mur de Ia logette, qiii Ia 
separo du conduit a reçvi dans ccs dernières annoíes, par sa palliologie et par les 
interventions chirurgicales dont ellc peut étre Ic siège, une importance consi- 
dérable. Nous nous contenterons ici de signaler sa situation et ses principaux 
rapports, renvoyant pour plus de détails aux traités d'anatoniie chirurgicale. 

En avant et en arrière, Ia porlion osseuse de Ia paroi est do 2 milliniètres. 
y) En bas, ello egt plus rc^diiite; mais, sur ce poiut oncore, Ia membrane du 

lympan ue desceiul pas jusqu'à Ia circonfórenco do Ia caísse. Elle en est séparée 
par un pelit rebord os.scux qui mesuro en moyonne 1 millimètro à 1 millimètre ct 
demi de haulonr. Co robord ossoux ei Ia paroi infdrieuro de ia caisse délimitent 
((ig. iiU), A ot H), immédiatoment on dedaus du conduit auditif externo, une gout- 
lière antiSro-poslérieuro, uno sorlo de l)as-fon"d (bas-fond de Ia caisse, recessiis 
lujpohjmpanique) oíi pouvonl sdjournor des corps élrangors ct oíi s'amasse Io pus 
<lai!s les cas d'otile nioyenno (voy. les Traités d'Anatomie topographique). 

li. — l'.\UOI INTKIiXR DU I-.VIIYRINTIIIQÜK 

La paroi interne de Ia caisso du lynipan (530 el 540) separo roreille moyonne do 
l'oroillo interne, (rest, de loules les ])arois de Ia caisse, colloqui est Ia plus ricliecn 
d(!tail s anatomiques. Cos délails sont hcurousomeut ])icn counus, facilos à constater 
sur Ia j)ièce osseuso ot leur description no présente que peu do difficullés. 

1° Promontoire. — Tout d'abord, notro paroi interno so soulèvo íi sa parlie 
Rcntrale en une saillie mamelonuéc, qui porto le nom do promontoire (lig. 5'i0, l). 
Klle mosure, en moyonne, O millimètres de largeur sur 5 millimètros do hauteur. 
'-elle saillie, disons-lo on passant, répond, du cúlé de roroillo interne, au promier 
lour do spiro du limaçon. Sa baso fait corps avec le rochor. Sou point culminant 
ou sommet regarde Ia membrane du tympan, dont elle n'est séparée que par un 
iiitervallo de l millimètre ot demi h 2 millimètros. 

A Ia partie inférieuro du promontoire, tout près do Ia paroi infcírieure de Ia 
Ciiisso, se vüit rorifice supériour du canal de Jacol)son (2), quo nous avons déjá 
^ignalé en Ostéoloiue (voy. l. I"). De cot oriíice part une goultière à dircction ver- 
licnle, qui se ramilie sur Io promonloiro. 

Le canal de .lacobson ot Ia goulliòro ramiliée qui lui fait suito sur Ia paroi 
iiUerne do Ia caisso, logent le norf de.lacobson ot ses dilTéronlos brancbes (voy. 
lig. 92, p. 102). 

2' Feiiêtre ovale. — Si mainlonanl nous jetons los yeux au-dessus ot un peu en 
"•■rière du promontoire, nousapercevons un orilicoallongédans le sons transversal, 
•^'ost Ia fenétre ovale (íig. 540,3). Son grand diamèiro, obliquement dirige 
•' arrière en avant el do l)as eu baut, uiosure de 3 niilliniètres à 3 millimètres ct 
''•'ini : son pelit diamèiro, 1 millimètro el demi seuloment. Son bord supériour est 
•^oiirljo, à concavilé dirigéo en l)as. Son bord inforiour esl le plus liabituelloment 
''"''■liligno, do telle sorte (jue Ia fenôtre ovale nous presente, cn róalité, une foruic 
''<-'iui-circulaire : on Ia compare quehjuefois, avec beaucoup de raison du rosto, à 
' oiivortnre (Tun four. 

'^nvisagéc au ])0int do vue do ses relations, Ia fenètre ovale fait communiquer 
''I caisse du tympan avec Io vestibulo do ToitíIIo interne. (letto communication, 
^Outefois, n'existe que sur le squeletto. A Tétat frais, Ia fenètre en question est 
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comblée, dii còté de Ia caissè, par Ia ))asc do rdtrier, qiii prúsente Ia iiKhne confi- 
guration qu'ellc et rcmplit à sou égard rofíice d'iin boucliori. Celte occlusion e.st 
complétée, en outro, dti còlé de Toreille interne, i)ar le périoste dii vestibule (jiii 
s'étend sans intcrru])lion de Tun à Tautre hord do Ia fenôtrc ovalo on adiidrant 
iatinionient à Ia baso de Tétrier. 

La fonOtre ovale occupe le fond d'iino (k'!pression infundibulifornie, connue s-ous 
le nom do fossetle de Ia fenélve ovale ou, tout simpleinent, de fussette ovale 
{pelvis ovalis do certains auteurs). Cette fossetto, pius ou nioins profonde, suivant 
les sujeis, mais loujours três niarquéo, so trouvo circonscrite : en bas, par le pro- 

FÍK- !i4U. 
1'aroi interne do Ia caísse du tynipan. 

((irossisficmenl du se^mont H de Ia lii^ure 530.) 
1, promonloire, avcc l", Ics sillons du iiorf de Jacoltsoti. —2, oriíice par lo(|url ce doniicr iierf pónèlrc dans Ia caísse- 

— 3, fpnôlre ovale. — i, siiiuí lynipiní. — 5, ros'íuU rotouda, avec 5', uMiôlre ronde. — 6, porlioii osseuse de U liomp^ 
d Kustaclic. — 7, bcc <lo cuillci*. Icrniinanl Io coixluil du musctc du marlcau. — 8, pyramide. — a«pírduc de FallopiN 
avcc í)', Iroii slylo-masloTdiou. — !0, canal dcnií-círciilaire cxlcruo ou lioríxoiital. — 11, aiilro masloidicn. — 11'. 
lulcs inasloVdicunc.s. — 12, liialu^ do Kallopo. — 13, canal carolidion. — íi, ócliaucrure corresjiondant au golfe dc la 
veinc ju}çulaire. — 15, face antt^rieure du roclicr. 

inontoiro et par une potite lamelle osseuse, qui, du proniontoire, se rond au 
interno dc Ia pyramide ; en liaut, par Io bec de cuiller (voir plus loin), et P'"' 
Ia deuxième portion do l'aqueduc do Kallope qui, comme on le sait, loge Ic nerf 
facial. Nous forons remarquer, en ])assant: 1° (pie cetto deuxième portion •I'' 
l'aqucduc est légèrement obliqiio en bas et on debors (llg. o'iO,í)) ; t" qu'ollc 
mesure do lÜ à 12 millimèlros de longueur; 3" (iu'olle fait suite, en avant, abi 
portion postéro-antériouro do raijuedue, et (juYdlo est continuéo, en arrière, pí^' 
sa portion vorticale ; 4" (juo c'ost par sa partio moyenne qu'ello surplombe et 
limito Ia fossetto ovalo ; i)° eníin, (iu'ollo a'est sé|)aréo de Ia caisso du tympan, ii cc 
niveau, (jue par uno lame osseuse mince et transparente. Cette lame osseuse pi"'*'' 
même fairo défaut par placo, el, dans co cas, le contenu do Taqnoduc, c'est-à-dii"^' 
Io norf facial, n'cst jjlus séparé de Ia raisse (jue par Pepaisseur d'une lil>>'0' 
muqueuse ; de paroils faits s'oxpli(|uent ])ar un arrt}t do dt$veloppon>ont, car ji'®' 
qu'au (piatrièmo mois do Ia vie ombryonnaire 1'aquoduc do Fallope est menilJ'"'^' 
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aciix, comiiic Ta déinontré Rudingeií. Ccs rapports de voisinage do Ia fosselte ovale 
et de ra(iuediic de Fallope ne devront pas òtre oubliés en pnlhologie auriculaire : 
ils noas expliíiucnt, en elTet, d'unc fa(,'on três nelte, rinfluence nocive que peuvent 
avoir sui" le fonctionnenient du facial les lésions de Ia caísse dii lynipan. 

3" Fenêtre ronde et tympan secondaire. — A Ia partie postéro-inférieure du 
pronionloire, au-dessous par conséquent de Ia fenêtre ovale, nous renconlrons un 
deuxième orilice, celui-ci phis pelil et de forme circnlaire : c'est Ia fenêtre ronde. 
Klle répond à rextrémité infdrieure de Ia ranipe lyinpanique du liniaçon, qui lui 
fait suite. Sou diainètre, variahle suivant Ics sujets, niesure ordinairement de 
I niilliniètre et denii à 2 niillimèlres. Elle est ferniée, u Tétat frais, par une niince 
lueniliraiie un pcu concave du côté dc Ia caisse ; c'cst ia membrane de Ia fenêtre 
ronde ou tympan secondaire (Scaupa). 

Histologiquenienl cotio nionibrano se compose, conimo ia membrane du lympan, 
de trois couches ; 1° une couche moyenne ou coucho fondamentale, formde par des 
lii)res conjonctivos qui se disposent, pour Ia plupart, dans un sens radiaire ; 2° une 
couclie externe ou niuqueuse, qui est une dépendance de la.muqueuse de ia caisse; 
3° une couche interne, que liaigne Ia périlympho et qui est constituée, comnie pour 
lous les espaces p(5rilympliatiques, par une formation endotiiéliale. 

Conune Ia fenêtre ovale, Ia fenêtre ronde, vue du cote de Ia caisse, s'ouvre dans 
Ic fond (rune dépressiou qui lui sertde vestibule et que nous appellerons Ia fosselte 
de Ia fenêtre ronde [fossvlarolunda decertains auteurs). Nous ferons reniarquer, 
en outro, (jue le promontoire Ia surplombe et Ia dissimule en grande partie, de 
lelle sorte (|ue pour avoir une idée exactc de sa situation et de sa forme, il faut 
i'egarder le promontoire, non pas de face (ou ne Ia verrait pas), mais par sou còté 
postéro-inférieur. ()n constate alors (jue Ia fenêtre ronde, fortement oblique sur le 
plan dos bases de ia caisse, regarde à Ia fois en arrière, en dehors et un peu en bas. 

4" Sinus tympani. — Entro Ia fossette de Ia fenêtre ovale et Ia fossetle dc Ia 
Tonêtre rondo (jue nous venons de décrire, se trouve une troisiòme fossette 
(lig. coniuie sous le nom de sinus tympani {cavité sous-pyramidale d'nL'- 
•■üiKu). (lette fossetle, parfaitomont éludióe en 1879 par Stelnuuííuge, se trouve située 
'nunédialenient en arriòre du promontoire, (jui forme sa limite anlérieuro. En haul 
ct on bas, elle esl circonserile par deux petites murailles osseuses, qui Ia séparent, 
' uno de Ia fossetle ovale, Taulre de Ia fossette rondo. En arrière, elle est limitéo 
l>!ir Ia base de Ia pyramide, que nous décrirous dans un instant. Ainsi constituo, 
'(í sinus tympani revêt habituellement une formo circulairo : il mesure, en 
"loyenno, -t millimòlres de diamèlre sur 'ò millimètres de profondeur. 11 répond, 

còté de Toroille interne, à rextrémité ampullaire du canal demi-circulaire pos- 
•■«'■icur. Sou fond nous presente un ou deux. petits orifices, à travers lesquels 
Passonl dos vaissoaux destinés à Ia muquouse de Ia caisse. 

5" Pyramide. — Immédialement cn arriòre du sinas tympani, mais sur un plan 
"'1 peu pias externe, se drosse une petite saillie osseuse (lig. 540,8 et 5U,3), qui, 

raison de sa forme, a reçu le noni de pyramide. Sa liauleur, Irès variable sui- 
les sujeis, mesure ordiiuiiremonl l millimètreà 1 millimètre et demi. Sa base, 

''ifigée on bas el cn arriòre, fait corps avec Tos et sert de limite respectivo à Ia 
1'ai'oi interne et íi Ia paroi postérieure de Ia caisse. Sou sommet, plus ou moins 

'■''eourbó en crochet, se porte en avant et en luuit el s'arrêle exactement à Ia partie 
postérieure de Ia fosse ovale. 
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Lo sommel de Ia pyramide est percé d'iHi jjctit orifico circulaire, qui cst gt^ntíra- 
lenient Irès visiblc à Tceil nu. Cct orificc nous conduit dans iin canal ii dianiòlre 
plus largo, Ic canal de Ia pijramide, leíjuel se dirige cii arrièro cl en has ct 
desccnd, coninie Ta démonlré Huouieh, jusqii'^ Ia base du cràne : il s'ouvre, ià, 
par un lout pelit pertiiis, qui est situé ininiédiatenient en avant du trou stjMo- 
mastoídien. 

Le canal de Ia pyraniide, disons-le par anticipation, loge le nuiscle de Tétrier, et 
1 orilice circulaire qui le lermine en haul livre passage au tendon de ce niuscle. 

Dans loute son étendue, ce canal est .situ(5 en 
avant de raíjueduc de Fallope, dont il n'est 
séparé que par une niince cloisoii osseuse. 
II coniinunique niínie avec ce dernier canal 
par un ou deux oriílces, en forme de fenleA 
(lig. oil), qui livrcnl passage au nerf et aux 
vaisseaux du muscle de rélrier. 

* ® Conduit du muscle du marteau, bec de 
H®' cuiller. — La paroi interne de Ia caisse du 

tympan nous presente un dernier détail : 
^ ^ . c'esl le conduit du muscle du mavteau, 
O ' lequel occupe Ia partie antéro-supérieure de 

cette paroi. Le conduit du muscle du mar- 
teau, comme nous Tavons déjh vu en ostéo- 
logie (voy. t. I"i, commence dans Tangle 
rentrant que forme lo bord antérieur du 
rociier en s'unissant à l'écaille temporale. 
De 1(1, il se dirige obliípiement en dehors, 
en arriòre et un peu en haut, en suivant 
exactement le mime trajei que Ia tronipe 
d'Kustaclie ([ui se trouve i)lacée un peu au- 
dessous de lui. II gagne ensuile Ia caisse du 
tympan, i)asse au-dessus du promontoire et 
arrive h Ia parlie antérieure de Ia fencHre 
ovale. Là, il sMuflc^chit sur lui-nnhiie pour se 

l)orter transversalenient de dedans en dehors et se lermine bientòl j)ar un petit 
oriíice arrondi, par lequel s'éclia])pe le tendon du muscle du marleau, 

Le conduit du muscle du marteau se divise donc en deux ])orlions : 1° uue por- 
lion réiléchie, (pii nicsure à peine 1 millimètre de longueur et (]ui, tout enlitre, 
est située dans Ia caisse du tympan ; "2' une portion direcle, beaucoup phis longue, 
qui est situfíe, en parlie dans Ia caisse tympanique, en parlie eu dehors de Ia caisse. 
Sa longueur totaie mesure de lÜ ii lo miilimèlres, dont .'i pour sa parlie inlra- 
tympanique, 8 ou 10 pour sa portion extra tympanicjue. 

La portion du conduit (pii apparlienl ii Ia caisse dilTère heaucoup suivant <iu'oi> 
r(;xaniine sur une IcHo mac(!i'ée ou sur un rocher possiídant encore ses parlios 
molles. Sur ee dernier, le conduit allVcte une conliguration plus ou moins cyli"' 
dri(juc, et, de plus, il est complet dans loute son t-tendue. .\u contraire, sur un 
rocher nmc('r(5, et par suite <le Ia macéralion elle-nu-me. Ia moitií- anléro-externe 
de sa paroi, Irès mince et partant tròs fragile, a lolalement dispam. \n 
place (fun canal complet, il n'exisle plus maintenant (jirun demi-caiial ou, í'' 

Kig. í)41. 
La pyraniiilo et le eoniluit du inuselo du 

marteau, avec leurs inuselos. 
1, paroi interne ile Ia oaissc. — 2, fcnôlre ovalc, 

avcc lYlrior on placo. — 3, pyi-amidc. — +. parlio 
ínfi^riouro do Ia inenibrauc du lympan. — 5, canal 
lympnno-maHloVdicn. — (5, anU-n masloidion. — 
7, tendon du nni^clc ítilerne du niai-lcau, sVcliappanl 
du Lec do ciiillcr. — 8, arjueduc do Fallopo el norf 
facial, avec 9. cordc dn lynipan. — 10, nuisclo de 
rótrior, avec 10\ soa lendun. — 11, conduit <lu 
niu:4cle du marteau. 
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Ton voiit, qu'unc siinplc goultière, laquelle se rétrécit et se rcdresse à son cxtré- 
luilé externe coiiune le Tiiil rextréinité libre d'ane ciiiller : de l<à le noin de bec 
de cuiller, sous lequel ou designe, dans tons les Iraités classiques, rextrdmilé 
tympaniqiie dn condiiit cn question (lig. 540,1). Nous i-appellerons, en passant, 
que le bec de cuiller surplombe Ia fosse ovale, dont il constitue Ia limite anté- 
rieure et supérieure, et nous ferons reniarquer, en tenuinant celte longue des- 
cription de Ia paroi labyrintiiique de Ia caisse : 1° que les deux muscles de 
Toreille nioyenne, niuscle de Tétrier et muscle du niarteau, occupent, dans Ia 
plus grande ])artic do leur ótendue, Tintérienr d'uu canal osseux ; 2° que ces deux 
canaux osseux s'ouvrent Tun et Tautre, pour laisser échapper leur tendon muscu- 
laire, à Ia partie supérieure de Ia caisse : Tun, le canal du muscle de Tétrier, au 
niveau de rextrémilé postérieure de Ia fenôtre ovale ; Tautre, le canal du muscle 
du martcau, au niveau de Textrémité antérieure de cette mème fenètre (^lig. 541) ; 

enlin, que chacLin de ces deux canaux se conde à son extrémité lympanique, nio- 
dilie ainsi lu directiou initiale du muscle qu'il contient et, par conséquent, fait 
ollice de poulie de réllexion. 

C . — (llUGONl-KUUXCU 

l.a circonlerence de Ia caisse du tympan, qui sépare à leur périphórie les deux 
parois externe et inlerne (jue nous venons de décrire, est três irrégulière, fortenient 
íiccidentée. Nous Ia diviserons en quatre par- 
lies, partie supérieure, pai'lie inférieure, par- 
tie antérieure, partie postérieure, qui peuvent 
•Hre eonsidérées eliacune comme uno nouvelle 
paroi de Ia caisse. Xous décrirons successive- 
iiient cliacune de ces parties : 

1° Partie supérieure (paroi supérieure ou 
cranieune). — La paroi supérieure ou loit de 
ta caisse (tegmen lyinpani) répond au bord 
í^U])érieur et ii Ia (nce antérieure du rocher : sa 
'•irgeur, mesurée dans le seus transversal, est 
•le o ou O millimètres. Klle est formée par une 
'•iine osseuse, généralement fort mince, quel- 
•luelois môme transparente, (jui sépare à ce 
'liveau Toreillc nioyenne de Ia eavité cranieune. 

lame osseuse est constiUiée elle-méme, 
IKir le rocher en dedans, par Técaille tempo- 
'■'ile en deliors (lig. 543). I.a suture qui résulle 

Tunion de ces deux portions du temporal, 
pélro-écailleuse, est, chez le nouveau- 

une vérital)le (issure, à travers laípielle pas- 
'^•Jiitdes tractusconjonctifset un certain nombre 

vaisseaux, (pii se rendiMit de Ia dure-mòre 
•^'''Uiienne à Ia mucjueuse de Ia caisse. (juoi- 
*l"e Ia lissure disparaisse ordinairement chez Tadulte, les connexions vasculaires 
précitées n'on per.^istent pas moins, et ainsi s'expliqiie, par ces connexions vascu- 
'•lires toutaulant que par Ia minceur de Ia cloison osseuse séparalive, le retentisse- 
"lonl possible des lésions de Toreille moyenne sur les méninges et sur le cerveau. 

16 5 12 E.a. 
KÍK. Ò4á. 

Le loit. ot Ic plaiiciicr dc Ia caisse, vus 
sur une coupc vciiico-Lransversale, 
pour nionlrer Icurá rapporLs avec Ic 
cerveau et le golle de Ia jugulaire. 
1, lionl aulóricur dc ronlice du coiuluit audi- 

lif cxlcrnc. — t, conduil audillí cxLeriic. — 
3. sulciis lyinimnicus. — 4, paroi supéncure de 
Ia caisso. — 5, sa paroi iiiféripurc. — G, sa paroi 
iulciiic (promontüirc). — 7, feiiôlrc ovale. — 
1), scissuro dc Glascr. — 10, orilice de sor(ie dc 
Ia cordc du lympan. — li, oriíice tytnpaniijuc 
de Ia trojupe <i"huslaclie, masi^uó cti parlie par 
Ia saillie du proniouloirc. — lá, rif^ole iufórieurc 
dc Ia caisse. — 13, Irou audilii iiileriic. — 
14, cerveau. — 15, nu'^iiinges. — 10, paroi anlé- 
rieurc dc ia fosse ju|fulaire. 



Nous devons signaler encore, conime préscntant avec le toil dc Ia caissc des 
rapports importanls, Io siiuis 
l)étreux supéricur qui üccui)e, 
cornine on le sait, le bord supé- 
rieur du rocher. 11 cheniine, par 
conséíiuent, iminédintcnient aii- 
dessus de Ia caísse, el Ton a 
observé des Ihroinboses de ce 
sinas, coninie coniplication de 
Totile nioyenne. 

11 est des cas oii le loit de Ia 
caísse manque parplaces : Ia face 
anlérieure du rocher nous pre- 
sente alors, au voisínage de sou 
bord supOríeur, une perte do 
subátance jjlusou nioius étenduo, 

. à travers lafjuclle Tteil plonge 
direclenieut dans roreílle nio- 
yenne. Gelte anonialíe, (juí a élé 

düsignóe par ilvuri. sous le noni de déhiscence spontanée du loit du lympan, est 
vraíseniblablenient le résullat d'un arrít 
de développenient. (Test là, on Io eoni;oíl, 
une disposilion analoniiíjue énilneninuMit 
filcbeuse ; Ia nuuiucuse dela caísse est, dans 
ce cas, en contact íniniédíat avec Ia dure- 
niòro cdrébralo, et les dangers (juo nous 
signalíons lout ii riieure d'uno [iropagation 
de Totile iiioyenne au cerveau en sont sín- 
guliòrenieut accrus. 

Fig. 5i3. 
Coupe verlico-transversalc du temporal <run fatus, 

pour moiitrer Ia pai't rospeclive iiui rovient auv 
trois pircus ossouscs dans Ia furmation de Ia caísse 
tyini)aiii(iue. 

Le rüclicr osl leiiitó en janne; rí^caillo en hleu ; le cprcic Ijnipanal 
fn roíif/p. — Oa voit cnlre le bleu et Io jaune Ia sulurc ou fissurc 
|iiHro-ócailleiise. 

l''ÍK. Uil. 
Lo planeliei' de Ia caissc, vu dV'n liaiit 

sui' uno coupe horizontale passant au. 
dossous de Ia reiiiMrc ronde. 
1, cavitéa masloiMiciines. — 2. paroi iiirt^ricure 

du cuiiduil audiLif eilcrne. — 3, paroi infórioure do 
Ia caisHe du Ijiiipaii. — 4, sutcuH tvuipaiiirus, — 
5, goulUòro ilu siiius latt^rul. — Ü, golTe tiu Ia veiiie 
juiíulairc. — 7, ca\itt^ (ílíiioVde, inlóressée par Ia 
coupe. — 8, soissurc dc Ola^tcr. — 9, ap(»phy8e zjgo- 
iuati<|UO. — 10, cimpi! dc 1'érailie Ictujtoralo. — 
II. porliou vei-licale de ruqueduc de rallope, — 
lí, canal carotidi.ii nuvert par tacoupo, — 13, su 
ture occijiilu iiiastoVdieinie. 

niuycnne, le pus et le sang séjourne 
uno ponction prati(|uée sur Ia partio 

2' Partie inférieure (paroi iuíérieure ou 
jugulaire). — La paroi inférieure (llg. 
et o4't), encore appeldoplanc/ier de Ia caíí^se, 
est un pou plus étroito (juo Ia paroi supé- 
rieure: ello no niesure en elfet, (juo '» niíHi- 
niètres de largeur. Klle alfecte, dans .<on 
ensenible, Ia forme d'une rigole à diroction 
antéro-postérieure, limíteo en dedans par le 
promontoire, en dehors |)arr.e rebord osseux 
déjà sígnalé, baut do 1 míllimètre environ, 
sur loquei vient s'attacher Ia niembrane du 
tyinpan (ílg. ii31,8'). L'existo[ice do ce rebord 
osseux fait que le (dancher de Ia caísse se 
truuve en contre-bas par rapport au conduit 
auditíf externe el elle nous exi>lí(iue netto- 
nient pouriinoi^daiis les cas d'otite moyi'"'"' 
suppurde et dans les béniorrbagies de roroill<^' 

t encore dans eelte partie de Ia caísse api'*^" 
nférieure de Ia membrane du tympan. 
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Lo planchcr de Ia caissc tynipaniquc cst inégal, riigueiix, sillonné parfois par de 
peliles travdes osseuses qui, cn s'enlrecroisant les unes avecles autres, formentsur 
cc plauclier iiii syslcnic de cellnles irrégulières eL plus ou moins indépendantes. 

L'épaisseur de Ia pnroi inférieure de Ia caisse varie bcaucoup comme celle de Ia 
paroi suptírieurc. Tantòt, elle cst formée par deuxlames du lissu compacte, empri- 
sonnant entre elles une concho i)Uis ou moins considérable de tissu spongieux. 
Tantôt, ellc est róduile à unesimple lame de tissu compacte, minceet transparente; 
on a môme observe sur cette pai'oi, comme sur Ia supérieure, de véritables pcrtes 
de substancc ou déhincences (1''iuiíusi-o\vsky). Au-dessoiis d'elle, se trouvent Ia fosse 
jiigulaire et le golfo de Ia veine jugulaire qui y est contenu. Cest iii encore un 
voisinage fiicheux : on conçoit, eii cIVet, qu'iine fractiire du temporal, portant sur 
Ia paroi inférieure de Ia caisse, puisse avoir pour consdqiience une décliiriire de Ia 
paroi veineuse ; d'auli'c part, on a vu des alTections 
inllammaloires de ia caisse se propager de proche 
cn pruche jusqu'au golfe de Ia veine jugulaire et 
<l(5terniinerdans ce vaissean une tlirombose mortelle. 

3" Partie postérieure (paroi postérieure ou mas- 
toidienne). — La paroi [tostérieure de Ia caisse (lig. 

A) est fortement accidentée. Eii Ia parcoiiranl 
de liaul pii bas, nous renconirons successi vement : 

1" Toiit à fait eu hant, une large ouverture, le 
canal ttjmpano-ma^toidien (ndiliis ad antrum), 
qui' nous conduit dans les cavités mastoidiennes et 

suivaiit.lcs sujeis, est arrondie, ovnlaire, Irian- 
Sulairo à sommcl inférieur; cctte dernière disposi- 
'ion me parait ôlrela i»lus freqüente; 

Dans Taiigle inférieur de roriíicc d'entréc dos 
Cíivités mastoídieniu!s, une petite échancrure cn 
'orine de selle (Poi.itzku), dans laquelle vientse loger 

branclie liorizoiitale de renclume ; 
Un peu plus bas, entre Ia base de Ia pyramide, 

•l'ii est en dedans, et Textrémité postéro-supérieure 
sillon lympaniíiue, quiesl'en deliors, un tout 

petit orKice, c'cst Vorilice d'enlrée de Ia corde du 
^!nnpan, par le(|uel celle branclie du facial pénòlre 
•'fins Ia caisse; 

■'»" IMns i)as encore, au voisinage du plancher, 
'">e éminciice arrondie, que nous désignerons sous le nom de prolubérance sly- 
loidc de Ia caisse. (letle prolubérance n'est pas constante et, quand elle existe, 
•'"e est plus ou moins accusée suivanl les sujeis. Elle est due, comme Ta montré 
'''•i.rrzKii, i\ Ia base de rapoi)byse styloVde repoussant en liaut et en avantla paroi 
!'üst(;rieure de Ia caisse. On jjout en clfet, sur des coupes heureuses faites à Ia scie 
"'o- suivre le tissu si)ongieux de Tapopliyse styloide jusque dans Ia pro- 
^'ibérance en (piestion. 

Partie antérieure (paroi antérieure ou tiibaire). — La paroi antérieure 
'a caisse du lympan (lig. íliíi, 1$) est encore appelée paroi lubaire cn raison 
SOS relalions avec Ia trompe d'líustacbe [tuba) : elle est occupée en grande 

Pnrtie, on oITel, par uiuí large ouverture qui n'est aulre que rexlrémilé externe 

AXATOMIK IIUMAINE. — T. 111, !>• KI)1T. 80 

['if,'. í)4õ. 
Cmipe longiludinalc do Tapo- 

pliyso slyloido clioz radnlle, 
poui' inonlicr Ia continuilc do 

apoi)liyse avcc. Ia prolu- 
lióraiicc stylüido (d'apiT3 l'o- 
i.nv.Ku). 
1. nicinbranp dii lynipail. — 2, lissu 

spon^ioiix (ic rjipopliysc styloTdi', soule- 
lanl 1.1 [laroi tio Ia caissi;, poui' fornicr 3 
Ia iifoluliíraiicc shloViic. " 
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de Ia tronipe. Ccttc oiiverture, que nous désignerons sous le noiu ú'orilice li/m- 
panique de Ia Irompe, cst siliiée à Ia parlie Ia plus élevée de Ia ])aroi antérieiiro 
de lacaisscet se Iroiivo, par coiisííiuent, directenieiit en regard des cavités inas- 
toídienncs, (jiü occuiient Ia paroi opposée. II en rdsiiUe que Ia Irompe d'Kustacho, 
Ia caisse dii tyinpan et les cavités niastoídieiiiies peuvenl élre considérées coinme 
conslitiiaiit une seule et niènie cavité recliligne donl Ia jjarlie nioyenne, celle (pii 
correspond à Ia caisse, se serail renílée et porlée vers le bas. 

Les rapports de Torilice tyinpaniíjne de Ia tronipe niéritent d'ôtre prtícisds avec 

soin (lig. lí).— En haul, Ia tronipe répond an condnil du niuscle du niarteau, 
dontelle est sé|)artie par nne cloison osseuse toujour.s fort niince. — En dedans, 
eiie se confond ])eu a |)eu avec Ia partie antérienre du proniontoire. — 
dehors, elle répond à ia partie antéro-siipéricnre de ia nieinbrane du tynipan- 
An niveau du ])üint oü l'angle .sujiéro-externe de 1'orilice de ia tronipe prcii'1 
contact avec le sillon tynipanicjue, se trouve une petitc ouverture en forme de 
fente : c'est rcxtr('inilé externe de Ia srissiire lympano-('Tailleuse ou 

Coupo vortico-lransvorsalu du loinpüral piissant par l'c\li«;inilc iuitéricurc de Ia feniHro romlo : 
A, sesmeiit postórieur ilo Ia coupe, iiiontrunl Ia paroi postórieurü de Ia caissu clu tynipan 
li, scKnicnt aiilérieur de Ia coupc, niontrantla parui antérieuro de Ia caisse. 

A. — 1, coiiduil audilif cxlonic. — 2, sidcu* IjninaiiiciiH. — 3, orilico dViitrío ilo Ia corde dii tiiniiaii. — 4, siimí 
t)ni|iaiii. — 5, pyrainiilo. — il, |irolidH'raiicc slvloídc. - li', apopiinp slvlimlc. — 7, rinoln iiifiindlio dp Ia raiw. — 
8, [laroi latonic de Ia cainse (|irünionloirc). — U, fcnílro ovale. — "lO, ráiiip ■ tíriipaiiique ilii liniaraii et aqiioduc du 
Umaçou.— 11, coupo ilo I a(|ue«luc de Fallopo. — 12, paroi ponU-riourc <1ii \c*>tíGuI(>. — 13, roíuhiíl audilir iiilonit". " 
14. canal lyinpaiio-niastoVdícii. — 15, surfaco ariiculairo pour rapupityso horizuülal(Ml«* I oneliitne.   10, antro manto»' 
ilion. — I.a flcchc póiiètrc par Ia fenôlrc ronde, <(ue cache Ia aaillie Ju promonloirc, et arrivc dans Ia raniiio l\nii)aniq"C 
du liniaçon. * 

B. — I, conduil auditír cxlorue. — 2, sulcuâ t}mpanicus. — 3, paroi suptViouro de Ia eaisfte. — 4. scissiire de íilaser. 
— 5, orílicc dc sortic de ia corde du lynipan. — C, orilico de Ia lrüm{»e d KuHtache. — 7, rigole infírieure do Ia cai^s«* 
— 8, parlie anlériruro du lioc de cuiller. — O, fenólre ovalo. — 1». coupe de Ia rampo Ivtnpaniniie du liinaroti. — 
n, coupe dc la«|uoduc dc Tallope. — li, paroi anlt^rieure du \c>tiliul<'. — 13, fossctlc anlt^ro-infórieurc du comluil 

antíro-!»u|M ricure, avpc l origino de ra(]ucduc de Fallope. — 15, carótide iiitoruc : l*' poituille roügc índii|ue sou trajei dans ríiit(!-ricur du roclicr. 
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de Glaser, h Iravcrs laqnelle pai5scnt Ic ligainent antérieur dii martcau et Tar- 
lèro Ijnnpaniquc. Un pcu au-dessoiis de cet oriíicc, noiis cn rciicontrons un secoiul 
lieaiicoup pliis pclil: c'cst Vorifice de sortie de Ia corde du lympan. Contraire- 
ment à 1'asscrlion d'un grand nombre crauteurs, ce ncrf nc sorl pas do Ia caísse 
l)ar Ia scissare dc (Jlaser; mais, coniinc Ta déinontré IIuiíuiüu, il s'engage dans un 
condiiit spécial, Ic canal d^IIuguier, long de 8 a 10 inilliiiiclres, loquei còloic 
le còté externe dc Ia Ironipe d'Eiistaclie et vlent s'ouvrii' dans Tangle rentrant 
que fonnent Ia porlion pierreuse et Ia porlioii ccailleuse du temporal, immédia- 
tcuienl cn arrièrc dc répine da spliéiioVde, quclquefois sur ic spluSnoídc lui- 
nuMue. — Kn bas, rorillcc tynipnniqiie dc Ia ironipc est limite p:irune surface 
in(!galc, (inl s'inclinc pcu à pcu en arrièrc et ne tarde pas à sc confondre avcc le 
planclier dc Ia caisse du tympan. Cctte surface, véritable pai'0i antérieure de 
Ia caisse, separe cctte dcrnièrc de Ia ])ortion aseendante du canal carotidicn 
(lig. ;)40j. Klle nous presente un ccrtain nombre de petits periuis, toujours 
Irès variablcs par Icur forme et icurs dimensions : ces periuis livrcnt passage 
u des vcinulcs ct à un pctit lilet nerveux, le nerf carolico-lympanique, qui, 
commeon le sait (voy. p. 103j, rclic le rameau de Jacobson au plexus carotidien. 

La paroi antdricure dela caisse presente donc avec ia carótide interne Ics mèmes 
rapi)orts de voisinage (jue Ia paroi interieure avec le golfe de Ia jugulaire, el Ic 
noni de paroi oarolidienne hii conviciuli-ait toul aussi bicn que cclui de jiaroi 
liibairc. Entre Ia caisse ct ic vaisscau, cn cllet, ne s'intcri)osc qu'une simple 
lamelie osscusc, généralemcnt fort mince et transparente, parfois nièmc plus ou 
inoins déhiscenlc. 

(!c rai)])ort analomiíiue dc Ia carótide avcc Ia caisse du tympan nous donne 
l'cx|)liration dc ces battemcnts isoclironcs aux battements de coMir que ccrlaines 
pcrsonnes rcssentent dans roreiile. II nous explique aussi Ics cas. de mort par 
• uimorrhagie artériclle survenant au cours d'unc adcclion suppurative de Ia 
caisse. 

Nous rappellcrons, à cc siijet, que rartère carótide n'est pas directenient appli- 
<Iiiée coutre Ia i)aroi du conduit osseux (iii'clle Ira verse. Ellc cn cstséparée par des 
cavil(ís veineuses (IIiíktouzik, Uüdi.n(íhií), })1us ou moins nomlireuses et plus ou 
"loins (léveloppces, mais constantes, qui communiqucnl, cn haut, avcc le sinus 
caverneux et dans lesquelles viennent se jeter quelqucs vcinulcs issues dc Ia 
""i([ucuse tyaipaiiiipie. C,'est là une disposition analomique fiiclieuse qui aug- 
'iientc cncore lesdaugcrs des lésions inllaminatoires ou ulccrcuses de Ia caisse du 
lyui|)an ; ou conçoil eu clfet (jue cc-i Idsions puissent, gràce aux connexions vascu- 
lai res pn'cilées, avoir i)0ur conséquencc une phlébite des sinus. 

II. — (lll AIN DKS OSSIÍI. KTS UK l/oUÍlí 

í-es ossclets de Touie sc disposcnt Ics uns à Ia suile des autrcs cn une cliaine non 
'"lerrompuc, (]ui s'clcnd transversalement de Ia paroi externe a Ia paroi interne de 
''1 caisse ou, i)0ur mieux dire, dc Ia .mcniljrane du tympan à ia fenètre ovale. lls 
•^"1 püur fonction ile transmellre intcgralcment au liipiide labyrintiüque les vibra- 

impriniécs à Ia mcmbranc du tympan par les ondcs sonores qu'apporte à 
•^Gltc dcrnièrc le conduit auditif externe, Ces pctils os sont rcliés cutre eux par de 
^"•-''■ilables articulatioiis el sout lixes, en outrc, par un ccrtain nombre de liga- 
'"ents aux dilíércnics i)arois de Ia caisse. Maigré ces ligaments. Ia cliaiuc des osse- 
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Ictsjouit il'unc grande inohilitií, laquelle est misc en jcu par dcs nuiscles qiii lui 
appartienncnt cii propre. Nous avons donc à décrire : 

1° Los osselets á Vétal d'isolemenl; 
lí" liCurs connexions ; 
3' Loiirs muscles. 

A. — Dkscuiption dks osselets 

I.cs osselets de rouíe sont aii nombre do trois. Ce soiil, on alIaiiL do deliors en 
dedans (lig. u47j : \amarteau, Vcndume, Vélricr. 

1° Marteau. — I^o niarteau dig. o iS) esl le pliis externe des 
osselets de rouíe. (;'est aiissi le pliis long : Ia distance (pii 
sépare son extréniité supérieiire de toii extníniité inférieure 
niesiire de 7 ;i D niilliniètres. Son poids, d'apr6s les reclierclies 
d'KiTEi,iiKiui portant siirtrente biijels, est de ii niilli- 
grainnies. On lui distingue une léle, un col, un manche et 
deux apophyses. 

a. Téle. — La teto répond à Textr^niité supérieure de l'os. 
Klle est siluée un peu au-dessus de Ia nienibrane tynipani(iue, 
dans cetto portion de Ia caisse du lynipan (|ue nous avons 

désignée sons le noni de cavitd supérieure de Ia caisse ou attiípie. Klle est irrégu- 
liòrenient arrondie, lisse et convexc sur pres({ue tout son pourtour. A sa jjartie 
postéro-interne se voif une surface articulaire destinée au eorps do renclunic. 
(]ctte surface articulaire rev(}t une forme elliptiijue, ii grand axe ol)li([ueinent 

dirige on l)as et en dedans. Kii passantde 
Ia face |)üstérieure de Ia tôtc sur i-a face 
interne, elle se rétrécit et |)ré9enle à ce 
niveau une petite créte, verticale ou légè- 
remont ol)li(iue, ([ui Ia sulidivise en deux 
faccttes plus pelites. 

1». Col. — Le col est cetto partie rctré- 
cie de Tos i[ui soutient Ia l(He. II est três 
court, aplati d'avant en arrière et légère- 
nient tordu .sur son axe. Sa partie externe 
esten rapjjort avec Ia partie supérieure de 
Ia nienihruni' du tynipan, ou, plus exacte- 
nient, avec lanienihraue llaccide de Slirap- 
nell. Sa partie interne répond ii Ia cordn 
du tynipan, (|ui Ia croise à angle droil- 

c. Manche. — Le manche ou manu- 
i)rium, (|ui fail suite au col, se dirige en 
has et un peu en arrière à Ia manière d'u" 
rayon (jui descendrait ile Ia circonférence 

de Ia inembrane du tympan vers son ouibilic. II se termine babituellement, en bas, 
par une extreinité éiargie en forme de disipie ou de spatule. — Au point de vue de 
sa lorme, le inancbe est, comnie le col, aplati (Tavant eii arrière, présentant p'"' 
conséquent denx faces, (jui sont l une antérieure, Tautro iiostérieure, et deux bords 
ou arétes, que Ton distingue en externe et interne. — l-e manche du marteau u'cst 
pas situe exactement sur le prolongemeni de Taxe de Ia ttUe et du col, mais i' 

Fík. 547. 
Los ossüleLs de 1'ouic 

en posilion, viis par 
leiir ciUé untórieur. 

I, inurtoaii. — 2, ciicltinic. 
3, iHrier. 

A U 

l''ÍK. ül8. 
l-e maileau du C(Mó dmil, vu : A, par Son 

fòtú iintériour ; It, par son crttó itileriie. 

I, lâto (lii niai-tcau. — 2. sou col. — :i, tíon apopli^so 
(•ourle. — 4, sou apopliyso lon;;ui>. — son iiiaticlic. — 
I', facclte orlidilairn (lo!iliii>''c ii I ciieliimc. — 7. Iciiiluii 
<111 inuscle ilu niarlcau. 
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formo avcc cc dernicr un aiiglc forlemcnt obtiis, dont rouverLure cst lournée cn 
liaut Cl cii iledans. De plus, il irest pas roctiligiie : son extrémilé inférieure s'in- 
lléchil sai' sa direction initialc, do luaiiiòro à former une courbe plus au moius 
accuscc donl Ia concavitó regardc eu dchors, du còlé du conduit audilif cxlernc 
par conséqucuL — Eu ce qui coucerue scs rapports etses counexious, le manche 
d LI marteau se trouve englobe dans Tepaisseur dc Ia membrane du tympau, eulre 
sa coucbe uluqueuse etsa couche libreuse. a 
(]ellc deruiòro, aiusi que uous Tavous vu, 5 
lui adbère (ruue façon iulime. 

d. Apophyses. — Dos deux apopliyses 
du marleau dlg. o 18, 3 et 4), Tune porte 
le nom (Fapopliyse courte ct grosse, 
raulre, celui d'apophyso longue : 

a) Vapophyse courte et grosse, encore 
appclée apophyse externe, rev(U Ia forme 
<i'une petite émiucnce coni([ue, longue 
de 1 millimètre seulement. Elle nail sur 
Ia partie iulericure et externe du col. 
I*uis, elle se iiorte cn debors et un peu eu 
liaut vers Ia porlion supérieure de Ia 
membrane du tympan, qu'cllc repousse 
légèrement d« còté du conduit auditif 
externe : sur elle, comme uous Tavons vu 
plus luuit (p. t)l7), vicunent s'insérer les 
deux ligaments lympnno-nuiiléolaires, 
qui limitent iulerieuremcnt Ia membrane 
•le Shrapnell. 

[i) apophyse longue ou anlérieiire, 
que l'on désignc aussi sous le nom d\ipo- 
physe grcle, iVapophyse de Raio, est beau- 
coiip plus longue (pic Ia précédente ; elle 
"lesure, eu moyenne, 4 ou o millimètres. 
l"'llc est cn forme d'6pinc, aplatie, cur- 
vilignc ou mime légèrement siuueuse. 
'-oiume l'apopliysc grosse ct courte, Tapo- 
pbyse longue se délaclie encore du col, 
'>iais sur sa partie antérieure et moyenne. 
'•c là, elle se porte en avant, croise obli- 
'1'icmenl Ia partie antéro-supérieure ilc 
' os tympanal, au niveau du point (jue 
'>ous avons appeló sillon nuilléolaire (p. GOOj ct s'engage dans Ia partie Ia plus 
externe de ia scissure de (ilascr. Sur elle, au niveau de sa base, vicnt se íixer le 
''oíinient antcrieur du marleau. 

C- Slruclure. — Knvisagc au point de vuc de sa struclurc, le niartcau se com- 
1'Ose essenticllcmcnt du tissu osseux revôtant Ia forme compacte (lig. S49). Les 
'iiinelles osscuses et les canaux de llavers sc disposent dans le seus longitudinal, 
•^'est-à-dire parallòlemcnt à Taxe dc l'os. l.e marteau possède à sa péripliérie une 
•^"vcloppe (Ibreuse, véritable périostc qui se confond par places avcc les faisceaux 
•^onjonctifs de Ia couclic moyenne de Ia membrane du tympan. A son centre, on 

Cüupo transversalc du ininchc du marleau 
ol (Io Ia iiicuibranc du lyinpan : A, au voi- 
sinaf^o do son cxtrcniité ; à sa parlie 
inoyeiino {d'après Scuwai.bk). 
A. — l, cxlerne. — 2, lissu conjonclif dc 

lu couche deiínique. — 3, póricliondrc. — 4, couclic car- 
lila};iiicusc. — o, couche osseuse. — 6, faisceaux radies 
tle Ia inemhrane du lyinpau. — 7, auuiucuse, 

U. — 1, i'[>uiennc. — 2, dermo. --3, 3, veijíos. — 
4, urlèrc. — 5, norr. — O, coupe dcs faisceaux radiés dc 
Ia lueudiraiic üu tyinpaii. — 7, muíiueusedu tympan. — 
8. !a porliou dc celle inuípieuse qui esl souievóe par le 
manche du marleau. — O, piTÍosle. — 10, lissu cailila- 
^ineux. — II, lissuossoux. 
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observe ç.b, ct l.i iin cerlain iioinljro de cavités iiié(lullnÍL'cs ])lus ou nioiiis déve- 
loi)pées; inaiü, sur aucun ])oinl de sa longiieiir, il irexiste de canal iiiediillairc 
nelteiuent dilKrencic^. Noas ajoulerons qirenlre le périoste ct Tos, iiK^ine cliez 
Tadiilte, oii rencontre des fonnalions dccarlilage liyalin, (lui onl étií parlaitoniciit 
décriles i)ar Piiüssak, par Iíuu.nnkií, par Uüdixgiíu et pliis réceinmenl par Sc.iiwai.iik. 
Cos restes da carlilage emljryoiinaire, respoctés par rossificalion, s'o))3ervciil 
l)rincipaleinenl siir les poinls suivnnts : ["siii' Ia tète, au iiiveau de Ia facelte arti- 
culaire deslinée àrencliiiiie; á" siir l apophyse courte, oíi Ia couclie de cartilage 
peiil alteindre jusqii'à un deini-inilliinètre (l'épaisseur; 3" siir le l)ord externe dii 
manche dans toiite sahauteiir; ■'t° snr son l)ord interne, dans une étendiiequi rarie 
beaucoup suivant les sujeis; o°sur Ia surface (rinsertion du inuscle du niarteau. 

2' Enclume. — L'encluine (íig. 5oü, A ei 15), deuxiòine anneau dc Ia chaine des 
osselets, est sitnée en arrlòre et en dedansdii niarteau. (lonnne renclnine du forge- 

ron, avec lequel elle présente une cer- 
taine ressenihlance et au(juel elle doit 
son noni, renchinie tynipani(|ue pre- 
sente un corps et deux hranches diver- 
gentes. Ou Ta conipart'e encore, iion 
sansraison,à uiiej)etile niolaire oiident 
liieuspide, dont Ia couronne rei)róscn- 
terait le cori)s, et les deux racines les 
deux hranclies. Son i)oids est un peu su- 
périeuràceluiduinarteau:il est,enino- 
yenne.de Tò utilligraninies(lMTi:i.iiiciu".)- 

a. Corps. — Le corps de renclunie, 
ronune Ia tcMe dii nuirteau, en arritre 
de laíjuclle il est situd, occupe Ia par- 
tie toule supt'rieure dela caissedntyni- 
pan. De forme cuboídc, il est lortemenl 
aplati dans le seus transversal et nous 
presente par conséijuent deux faccí^: 

une face externe, à peu i)rès plane, (pii répond à Ia paroi externe de Ia caisse; 
une face interne, légèrement deprlint^e à son centre, (jui est en rappoil avec 1:> 
muqueuse. Snr sa partie anl(h'ieiire se tronve une facetti- articulaire en forme dt' 
croissant, dont laconcavité enibrasse Ia facette, inverseineni conligiirée, (pi(' nous 
avons déjà signalée snr Ia tôte dn martean. 

1). liranches. — Les deux branclies de l enchime se diUachiMit Time ct Taiitre de 
Ia ])artie poste'ro infdrieure du corps de Tos. Elles suivent, immédialenieni apris 
Icur origine, un trajet fortement divergent, en interceptant entre elles un angle de 

il í)ü° oiiverl en arrière et en bas. On les distingue, iTaprès leur sitnation, p" 
suix-rieure et inférienre : 

a) Ia branche sitpérieurc ou horizuntale, ile forme triangulaire, se porte lion- 
zontalemeiit en arrière vers Ia paroi postérieure de Ia caisse. Sa base se conlond 
avec le corps de renclunie. Son sommet ou cxtrémiti' libr<; i»résente ordinairenuMil 
sur son còté interne une petite facelte rugneuse, (jui répond, ainsi (jue nous ravoní» 
déjà vil, à l angle inférieiir de Turilice (rentrée des cavités mastordieiines. 

fij La branche iitfévieure on verlicalc est ii Ia fois pliis longiie et plns gréle q'"' 
Ia précédente. Llle se dirige irabord en bas, en suivant un trajet sensibleiiient 

A II 

Kip. SoO. 
L'onclurnc du c<Ui5 tlnút, vu : A, par son cAtó 

anléricur: \), par son c«>lé interne. 
1, cor|H (11* r<Micliini(». — 2, liranclic supcTicnre oii liori- 

zoulale. - 3, hraiiclíe iufóneuro ou verlicale. —4, facoUc* 
artiiMil.iirc poui* Io inarloau. — 5, a|>u|)liyso loiiliculuire avoo 
sa faccllo arliculaii-o pour I tMi-ior. — i», facollo riit,niou>e 
s'a])]>li(|uant conlrc Ia parlic iiifériourc dti cumiuil l^inpano* 
niasloiMiou. 
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parallèle au manclic dii niartenu. Piiis, ellc s'inn(5cliit en dedans pour devehir 
liorizoutale et se termine alors par iin tout petit renfleiiienl, Vapophyse lenlicu- 
laire, que certains auteurs ont cru devoir isoler dans leur descriplion sous le noui 
iros lenliculaire. Une pareille diiréi-eacialiou de rexlréiuité temiinale de labranche 
inféricure de rencluiiie n'cst pasjustifiée par les fails, et le-prétendu os leiilicii- 
laire fait Lei et bien partie de reiicluiue (l*0LrrzKU, Uiuíantsciiitscii, Schwai.be, 
(iE(ii!Nn\uu, etc.). CuuvEiLiiiKit, cu France, ])arlage cette opinion et nous apprend 
<iu'il Ta toújours vu soudéà l'eiicluinc, inòmo cliez le fuetus. Sciiwalue, de sori còté, 
a constaté cette continuité de Ia branclie infdrieure de rencUnne avec son reníle- 
luent lenliculaire dês le sixième niois de Ia vie intra-iilérino. Los auteurs qui ont 
adniis 1 existence d'un os lenticulaire distinct ont óté vraisemblablement induits 
en erreiir par cc fait que Tespòcc dMstiinie qui unit Ia branclie inférieure de Fen- 
clunie à son renllenient est fort niince (90 a d'(ípaisseur craprès Eysell) et se brise 
parconséquent avec Ia pUis grande facilite. Dans ces conditions, le renfleniont len- 
ticulaire est coniplèteniont isolé sans doute; mais cct isolement est tout artificiei: 
il est le résultat il'une cassure. 

c. Slruclure. — L'enclame presente la môme structure que le marteau. Ellc est 
cssenticllement forniée par une niasse de tissu compacte au centre de laquelle se 
voientdcs cavités meduilaires plns ou moins larges. Ces cavités s'accroisscnt avec 
les progrès de Tàgc (Uüdi.nguií). lei encore, comuie sur le marteau, nous trouvons 
des restes du carlilage emliryonnaire : l°sur la face interne du renfiemenl lenti- 
culaire : sur ia facette articulaire (jui est en connexion avec la tète du marteau; 
<■5'' sur le Kommet de la branclie supérieure, tout particulièrement sur la petite 
facette rugueuse i]u'ii préserito à son còté interne. 

3" Étrier. — LMtricr (lig. aul ), placé en dedans de renclume, s'títcnd liorizon- 
talementdu renllenient lenticulaire de ce dernier os à ia fenètrc ovale. Cest le plus 
faibie des trois osselets do Touie : 
son jioids n'est, en.eílct, (pic de 
- inilligramiiies (Eitemiuiuí). Par sa 
'-onliguration exlerieure, il raiipelle 
•íxactement Tobjet dont il porte le 
"oin, iin étrierde cavalier, et nous 

1'réseiite, par conséquenl, les quatre 
eléiiients suivants : luie têle, une 

et deux bmnches. 
a. 'Jéle. — La tôte, située en de- 

''ors, est (juadrilalère et fortement 
'"iplatie de liaut en bas. — Son extré- 
"lité externe nous prdsente une petite 
l^acelte articulaire concave, destiiiée 

s'artienler avec rapopliyse lenticu- 
laire de renclume. Son extrémité 
''iternese confond avec les deux branclies. A Tunion de la tète avec les branclies, il 
^'íiste ordinairenient un léger étranglemcnt circulaire, connu sous le nom de col. 

Sur son còté postérieur, enün, en regard do la jiyraniide, se troiive une petite 
®in"face rugueuse, sur laquelle vient s'insérerlc tendon du niuscle de Tétrier. 

Ifase. — La base de 1'élrier est une petite plaque osseuse rcmplissant la 
'^Ciiôlre ovale et présentent, tout naturellement, la môme coníiguration générale 

4 

iMg. 5;il. 
A, Tétricr, vu (Von liaut; H, sa base, vuc par sa face 

interno; O, cotte nienic base, vuo par sa face 
externe. 

— 1. base. — 2, branclío anlóricure. — 3, hi-auche iiosló- 
ricure. — i, tòlo. — 5, col. 

H. — l, cxti'i'mit6 autíriourc. — 2, cxtrémité posléricuvc. — 
3» líord supórieur. — i, lioril infóriour. 

C. — 1, exlrómilé anlóríeure. — 2, cxtrómité poslérieure. — 
3, sccliou dcs Lvanchcs. — 4, crèle obliiiue. 
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que celte dernièrc : une extix'iuit«5 postéricure, nrrondic et niousse; uno extrémilé 
anldrieurc, angüleuse el pointue; un bord supéricur, convexe; un l)or(I inférieurj 
reclilignc ou líígòrenicnt concave. De ses deux faces, Ia face interne ((ig. SSl, 15) ou 
vestibulaire esl un peu convexe; elle est stíparée du liquide du labyrintlie itar Ic 
pdriosle du vestibule. La face externe ou tjini)ani(iue (lig. Siíl, (li est tournée du 
còté de Ia caisse; elle est creuse et se trouve parfois divisde par une cnMe olilitine 
en deux fosseltes secomlaires, Pune et Tautrc génch-aleinent pcu accus('cs. 

c. liranches. — Les deux branclies de Tétrier se distinguent, daprès Icur 
silualion, en anti5rieui'e ol i)ostérieuro. Toutes les deux nnissent sur Ia face 
externe de Ia base de FtHriei' au voisinage do ses exlrt^inités (íig. Oiil, A et (Ij. De 
lã, elles se dirigent en debors, vors Ia tc^te de Tos, en décrivant une cour})0 doiit Ia 
concavitíi regard(> Io centre de Tétrier. 11 esl h reniaríjuer (jue Ia brancbc posté- 
lieure ost généralenient jilus rocourbéo et jilus longue que rantdrieure, laípielle 
jteut ètre francbenienl recliligne. Les deux branchcs de Tétrier fornient ])ar leur 
ensoniblo une sorte de denii-cerclo ou de for à clieval, (pie Ton designo pnrfois 
sous le noni d'««se de Vélrier. Lisses et unios sur lour face convexe, olles sont 
crous(?es en gouttièi e sur leur face concave. Klles intercoptont entre ollos un ospace 
(lenii-circulaire, fjui se trouve conililé, ii TcHat frais, par un ro{)li de Ia nuuiueuse 
tynipanique. 

d. Slrucluve. — Coniine les deux os prócódonunont décrits, réiricr se conipose 
]irincipalonionl de tissu compacte, avoc formation do (juclijues cavilós niédullaires 
dans les partios les pius (5|)aisses, notaniniont au niveau de Ia tOto. 

ludépendaninient du tissji osseux, il cünii)rend cncore dans sa slructure uno 
onveioppo péi^iostale et doiix lanios do cartilago byalin. De ces deux Ininos, Tune 
reviM Ia face externe de Ia tòlo ; elle est rolaliveinont jteu ótenduo. L'autro, pius 
ini|)ortante, s'ótale sur Ia face voslii)ulairo de Ia base de Tétrior (lig. íi.')!), iV) : ello 
ost beaucoup i)lus ('paisso (jue Ia lanie osseuso suus-jaconte; elle atteint cn,cnol 
GO [A d'épaisseur, tandis (pie Ia lanie osseuso no niesure que 30 a (Kvsiíli.). 

La lanie cartilaginouso de ia base do INMrior reviU r(\guliòronieiit ia face vestibu- 
laire dans toute sou ótondue. Arrivi-e aiix deux extróniités de colle face, oilo les 
contourno et s'(5tei.(l, du côtó de Ia face tyin|»ani(|Uo, jusqu'à TorigiDC dos deux 
branches. Du resle, elle osi ('Iroiteniont uiiie à Ia laine osseuso, (iu'ollo rqvcH et 
ronforco : il oxiste nii^ine, (l'a|)r('s Sciiwamik, pour rondre cette union pius intime, 
do íines travííes o.ssouses (|ui s'(Heiulent do Tos dans IVpaisseur du cartilage. 

Développement. — I/í tnnrieait sü drvoloppe par Irois poinis (rossilicalion : iiii pour Ia trtc, 
uii pour lii iiiaiidie, Io tioisiriiic pour rapopliyso — \.'e)icliime iious pix'sciili' dviix poinls 
dossilication seuloiiuml, lun jiour Io curps, laiilro piiiu' lapDpliyse lunticiilairc. I.c prcmicr, 
iraprrs ItAviiAi i) cl lÍENVii.T, paiait resulter do Ia rriiiiidii do doux {íramilos priinilivoninit dis- 
lincts. — LV/cíec se dóvoloppo par (|ualro pi)iiits d'()ssilicatiüii ; un pour Ia hase, un po(ir lii 
trlc, los (leiix autr.>á |)Oui' cliaciuie dos deux liraiielios. 

Cos diiróronls points d'()ssiíi('ali0ii sont Iròs visililos choz roíiibryon du Iroisióiiio inois. 
Au (|ualriòmo mois, les trois piòcos du uiartcau sont soudóos, cellos do Tolrior aussi. I,a inasso 

contraio do l'onohinio s'ost lílonduo dans lous los sons, ot. au (;in(|uiònio niois, roncluino ost 
ontiòroiMonl (issilióe saul' sa hranclio iiifiTiouro. Do nii''Mio, Io tiiartoau esl ónalouionl ossilió, i 
i'(ívoepti()n do Ia ))ointo do sa lonf^uo apopliyso. Hamiiali» ot Hk.xault, auvcpiois j"oinprunlo lous 
COS délails, fout roniari|Ucr qiio. íi co niouionl, los ossolots do l'ouic onl, á pou di; cliuso [)n''S, 
iiiònios diinoiisions (|uo ciioz Tadulto. 

1!. — (Id.N.NKXIONS DKS OSSKI.KTS 

Les osselols do l'ouío s'unissonl onlre oux, toiit d'al)oni, jiar do v('rilabies 
culalions. I)'un antro còti^ ils sont rolit's aux diíTtfrenles parois de Ia caisso 
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des ligamenls, qui les maintiennent en position tout cn leur pemeltant cies dépla- 
cements partiels : 

1° Articulation des osselets entre eux. — Lc martcau s'articule avec renclume 
ot celiü-ci avec Tétrier. De là deux articulations appartenant Tone et Tautre à Ia 
classe des diarlhróses : 

.1. Articulation Du mauteao avec i,'enci,ume. — L'articulalion du inarteau avec 
reucluine est une articulation par emboitement reciproque. 

Du còté de Ia tôtc du inarteau, nous trouvons une surface elliptique ou ovalaire, 
qui se dirige obliqiienient en lias et en dc- 
dans et qirune arôte à peu près verticale 
divise en deux facettes secondaires. Le corps 
de renclume nous prdsente, à son loui% une 
surface articulaire inversement conligurée 
et divisée dgaleinent en deux facettes plus 
petites, correspondant à celles du martcau. 

Los deux surfaces arliculaires précitées 
sont revètues d'unc couclie de cartilage 
liyalin, (jui est un peu plus épaisse sur ren- 
clume que sur le marteau. 

Knfin, les deux os sont inaintenus en pré- 
sence par un ligarnenl capsulaire ou en 
lUanchon, ([ui s'insère de part et d'autre 
sur le pourtour un peu ddprimé des surfaces arliculaires. De Ia partie interne 
(le ce manchon libreux se détache un prolongement qui s'avance à Ia nianière 
d'un coin (lig. oí)'2,3) entre les deux surfaces de Tarticulation ; c"est un véritable 
^nénisqiie inlra-arliculaive. 11 a été signale pour Ia premiòre fois en 1840 par 
1*ai'pexiieim et constata depuis lors par nüDixc.Kii et par PoLiTZEn, auquel j'emprunte 
'íi figure ci-dessus. 

Conime toutes les diarthroses, Tarticiilation que nous venons de décrire possède 
'iiie stjnovialc, destinée à favoriser le jeu reciproque des deux os en présence. 
fíettesynoviale est môine susceptible de s'enflamiuer et d'apportcr alors un trouble 
1'lus ou móins considt^rable dans le fonctionnement de Ia chaine des? osselets. 

li. Auticülatiox de i/enci.ume avec l'étuie«. — Cette articulation est une énar- 
llirose. — Comme stcrfaces arliculaires, elle nous presente ; 1° du còté de l enclume, 
i>'íe facctte arrondie et convexe, occupant le còté interne de Tapophyse lenticu- 
laire; -2" du còté de Tétrier, une facette do niémes dimensions, arrondie etconcave, 
^'tuée sur le còté externe de Ia téte. — Ces deux surfaces articulaires sont revètues 
' "lie et Tautre d'une mince couche de cartilage et sont maintenues en présence, 
•^oinine dans Tarticulation précédente, par une capsiile fibreuse renfermant dans 

épaisseur de noml)reuses libres élastiques.— lei encore nous rencontrons une 
WÚG synoviale, tapissant inlérieurement Ia capsule fibreuse. 

2' Union des osselets avec les parois de Ia caísse. — Chacun des trois articles de 
cliaine lympanitjue (lig. oo3) est relié aux parois de Ia caisse par des ligaments. 

décrirons ces ligaments pour chacun des trois osselets. 

d. CoNNEXio.NS TVMPANiyuES DU MAUTEAU. — Abstraction faite de ses connexions 
'ivec Ia menibrane du tympan, connexions qui ont été décrites précédemnient, le 

■ ANATOMIE llfMAINE. — T. III, »• KDIT. 81 

Fig. oo2. 
Coupe Iransvorsalo de rarticulation du 

maiieau et de I tínclumc (Politzer.) 
1, marleau. — 2, cnclunic. — 3, ligament capsulairc 

avcc lc ménisquc.en forme de coin. 
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Kig. ü5lí. 

I.a chaíne dos osselots cl leurá ligatnenta, vus (mi 
placo par leur còlo aiUérieiir sur une coupi» ver- 
tico-lransversalü de Ia caissc. 

1, marloau. — 2, soa supórieur. — 3, so» ]ip;amnil 
externo. — 4, sou apophyso coiirle. — 5, «urface üe soclíou 
(Ic sen fl|iO})!ivAo ^róie. — 0. tcndon <lu miiHclc du inarlcau. — 
7, capsulc tie raiiiculalioji du marleau avoc I riicliime. — 8, lijça- 
mcut siipiTiciir de I cucliimc. — 9, capsule de rarliculaliou de 
reiicliimo avec I tHrier. — 10, iü\ li^aniont annulaírc de Telricr. 

a, niemlHane du lympaii. — 6, niemliraiie de Sclirapncil. — 
c, caissc da lympaii. (/, nochc do iVtissak. — e, veslil)ule, 
avec les orilicès tles canaux demi-circulaireH. — /", rampe lyrupa- 
iiíi|ucdu liina<;on. 

Fig. 55i. 
Systèmo de cavitós ealre Ia niembrane 

tympaiiiiiue ct lü cül du inarteau 
(Püi.irzKii). 

1, tôle tlu marleau. — 2, sa coiirte apopliyft 
regardani ou deiiors. — 3, rel»ord lynipauii(»t*- 
— 4, mombrane flaccide de Schiupnkí.l. . 
poche supórieuic de — 6, |)cliles i*avi; 
l^s creuí^^cH dans uuc lame membraneuse 
s'élend dft Ia meml»ra»o llaccide aii col du 
loau. — 7, )i);anieul exleruo du marleau. ' 
8» repliá inutpicuY, allanl de Ia paroí exlerne t 
Ia canío au còlé cilerne de Ia lôtc du marteai 
(noa coustanls). 

noiis avons clL^signée jilus liaut sons Ic iioiu de |)oclie supérieurc <lc Ia ineiul)i'«"^'] 
lyiiipaniiiiic. 1'()mtzkii a signaló dans Tappareil ligaiucnleiix, (jui va de Ia paro' 
externe de Ia caisse au marteau, un syslèine de cavilés (lig. íiSi), grandes on 
])etiles, arrondies ou ovalaires, (|uL sunl revôtues (rt^pilliéliuni el dans les(liicl'P^ 
s'aniasse un liiiuide jaunàlre, Iransparetü, analogue à de Ia lyiniilie. 

y) l-e Ugamcnt antérieur, renianjualjle })arsa longneur el par son origine, nait'' 
Ia base du crâne, au voisinage de Tepine du sphénoíde ou sur celte t'pine. D'' 
il se porte en deliors, eu còtoyaiil Ia scissure de (ii.ASKit. l'uis, il pénètre dfins 
caisse du lynipan à travers Ia partie Ia i»lus large dela scissure el vienlse íixersi" 

niarteau cst maintenu en position par (piatre liganienls, que l on distingue en 
supe'rieur, externe, ante'ricur el postérieur ; 

a) Le ligament supérieur du inarteau (íig. i)u3,"2) descend presque verticale- 
inent de ia voute de Ia caisse sur Textrémité supérienre de Ia lôte du niarteau. II 
est forl court et de forme cylindri(iue. On le designe encore quelípiefois, en raison 
niônie de sa siluation et de son ròle, sous le noni de ligament suspensenr du 
marleau. 

fl) Le ligamenl ejj/enie (íig. 5Í)3,ÍJ) est également forl court, qiielquefois peu 
développé. II sMnsère, d'une part, surlaparoi externe de Ia caisse, immédialemenl 
au-dessiis du bord supérieur do Ia meuilirane du lympan; d'aulre |)art, sur Io cO)ti5 

externe du jnarleau au niveau de 
l union de Ia ItHe avec le col. II forme 
Ia limite supérieure de cotio dépres- 

^ sion on fosselto qui répond à Ia mem- 
' ' e brane llaccide (Io Scuiiapnei.i, et (jue 



UlUCILLlí MüYENNM 043 

le col (hi inarteaii ainsi que sur Ia base de son apophyse longue. Cest cc liga- 
nienl que certains auteurs ont décrit à torl comme coustituant uii miiscle, le 
miiscle externe du marteau. Non soulenient ce n'est pas uu iiiuscle, uiais ce n'est 
uiôuie pas uu vérilable ligaineut : il doit èlrc considéré cn eiret (UniiAXTSCinTSCii), 
couiuie uu i'eli(iuat de celte l)audclettc caiiilagineuse (jui, sous le nom de carti- 
Uige do Meckel, relie, chez l'eiubryou, le uiarteau au maxillairc iuférieur (voy. 
Kmiuiyologie). 

5) Le ligamenl postérieur u'est autre que le faisccau le plus reculé du ligament 
externe. Co ligament esL exaclouient silué daus le prolougemont du ligauieut anlé- 
rieiir et, conuue lous les deux s'iusèi'eut sur le col du marteau et passent par sou 
axc (le rolation, IIui.miiouz les a réuuis ou uu seul sous Ic nom de ligament axile 
du marteau. 

II. (loNxuxioNS 'rvMPANíQUKs Dii i/exclumu. — Doux Hgameuts unissent renclume 
aux parois de Ia caísse : 

X) L(í premier, ligament siipérieur (íig. «53, 8), 
descend de Ia voiMo sur le corps de Tos. 11 n'est pas 
constant et, quand 11 existe, il n'est bien souvent 
coustitué (jue i)ar un siinple repli do Ia nuuiuouse. 

[jj Le second, ligament postérieur, relie Io sommet 
de Ia branclie supdrieure de rcnckune au pourtour 
de Ia potito Ibssetto oíi il ropose. Cetto partio de ren- 
clume prdseute, on s ou souvient, un revêtement car- 
lilagineux et il existe parfois, sur Io i)oint oü ello 
s'unit il Ia paroi puMérieure de Ia caisse, une véri- 
tíililo articulation en ampbiarthroso. 

C. (^ONNKXIONS TVMPAMQUES DE l'ÉT1UEU. — LoS rola- 
lions anatomiques do l'(5trier avec Ia paroi interno 
de Ia caisse ont óté bien décrites, cn 18TÜ, par IJuuN- 

et par Kvsei.l. On sait que Ia base de rélrior, 
''ovítue do cartilago sur sa face vostibulairo et sur sa 
circonférenco, est logóe daus Ia fenêtro ovale, dont 

pourtour j)résoute ógalemont un revêtement carti- 
'agineux (lig. ouu), Les deux régions osseuses, cir- 
conlerencedo rélrior et pourtour dela fenótre ovale, 
"o sont pas exactcnieul en contact: entre ellos existe 
""c petite rente circulaire dont ia liaulour augnienlo 
l"-'u il pou do roxlrémitó postérioure, oü ello luesuro 
'*> l-i seulomeut, vers rextrémitó anlériouro, oü elle 
^lleiut jusqii'à 100 [j. (Kvsei.i.). Cot espace est comblé 
Pfi- un syslòmo do íibves qui se détaclient de Ia cir- 

^ciilerence de Ia base de Tétrier et qui, do là, vont 
^'1' 1'ayonnanl so lixcr sur le pourtour de Ia fenôlro 
'^vale. L'onsenible de ces libres, on partie conjonc- 
'•'vos, on [lartie élasliques, constituo le ligament 
'""iíí/ííí>tí de Ia base de 1'étrier (lig. Sua, o,5'j. 
"fprès UüDiNüEii, il exislerait dans l'apparoil liga- 
'"(-■nieiix ([ui unit Tétrior ii ia feniHro ovale des cavités 

P 
Fig. íiüü. 

Goupo horizonlalc de Tarticula- 
tion de rélrior avcc Ia, íenòlrc 
ovalo (schémalisée d'apròs uno 
préparalion de Iíuunneu). 
A, lehord antéricurdc Ia fenôlrc ovale. 

— P, so» rolord poslóricur. — 1, bran- 
clie aiilórieure de lelrier. — 2, sa 
Lranche poslórieure. — 3.couchc osseu-íc 
dc sa base, avoc 3\ sa eouclic carlilagi- 
«euse. — V, couchc carlilagineusc 
doublaiit Ia circonfércncc de Ia tcnèlrc 
ovale. — 5, 5', li}íameat anuulaire. — 
O, pórioslc voslil)ulairc. — 7, pórilymphc. 

— 8, muqucuse de Ia caissc, rccôiivraiU 
les branches cl Ia base de lelrier. 

irrégulicres remplies de 
'"'liiido. Mais 1 exislonce ile semblables cavités est au moius douteuse : Poutzeh, 
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clans les nombrcuscs coupes (jiiMl a failcs de Ia région qui iious occupe, n'a jamais 
1)11 les renconlrer. 

La chaine des osselets de Touie, considén?e au point de vue de ses mouvenienls, 
est soiiniise à raction de deux nmscles : l'un qui sMiisère sur ie maiieau, c'esl Io 
muscle du marteau; l aiUre qui s'aUache à Tétrier, c'est le muscle de Vélrier. 
Ij'encluuic ne reçoil aucun faisceau niusculaire, et, quarid 11 se déplacc, ses niou- 
vements sont toujours des mouvenieuts indirecls, je veux dire des inouvenieuls 

(jui lui sont couiuiniqués par i'un 
l autre des deux osselets entro 

situe. 

Muscle du marteau. — Lo 
'"iiscle dú niarteau est un petit 

^ C^í^. i niilliniètres, occupant dans Ia 
1 1*'"^ grande partie de sou étendue 

le canal osseux qui porte sou noni 
nous avons déjh décrit à 

/ r™l'os de Ia caisse du tynipau 
(p.t)30). 11 prend naissance: l^sur 

^ Ia paroi supérieure do Ia portion 
M cartilagineusc de Ia troniped'Kas- 

í <& Vtache; 2^ dans Tangle renlrant 
® l^ÈS;^ que forme Ia portion pierreuse du 

^ v^SfeW'-*' temporal avec sa portion écail- 
leuse ; 3" sur Ia partie du sithó- 

7^^'^ noíile (]ui est voisine de cet anglo- 
nt/ '' l'orle obliqucuient 

en arritre, en deliors et en haut, 
en loiigeant le còtó supérieur cl 
interne de Ia trompe. 11 arrivo 
ainsi dans Ia caisse du tympan d 
en suit Ia paroi interne jus(iu'íi '!'■ 
fenôtro ovale. Se coudant alors íi 
angle droit, ii se dirige en deliors 

Fig. ü56. 
Le nuiselo interne du marteau et Ia tronipe iri-iUstache, 

vus sur une coupe longitudinale de ce conduil. 
a, cnclumo. — b, inarlcau. — c, memhrane <Íü tympan. doiil lo 

tiors auléro-stípcricur a éló délaciu^ par Ia coiípc. — (/, paroi iiitenie 
dc Ia caÍH«c. — e^ cavilé gUWído du lemporal. — ^ arlòre carótide 
interne. 

I, portion meinbraneusc de Ia Irompo d'Huslachc. ~ 2. %ã |>orlíon 
osseuse. — 3, soii orilice tynipanii|ue. 4, son orificc pharvni;ion. 
— 5, coupe íltí sa portion cartilai^ineu^c. — 6. *a portion lihreui^e, 
^riguée cn Las el eu dchors. — 7, le muiicle du marteau daus sou 
conduit osseux. — 8, son tendon terminal, formaut tin angle droil 
avec Ia itorlion chariuio pour s'allaclior sur le còtó iutcruc du 
manche du marteau. — 9, sou nerf veuant du gangiion otiiiue. — 
10, apophyse 8t>loide. 

se dégage du canal osseux (jui 
abrité jus(ju'ici, traverse liorizon- 
talement Ia caisse, et linalenient 
vient s'altacher ii rcxtrtWnil'5 su- 

périeure du manche ilu marteau, un peu au-dessous de sou apophyse gri^l<í 
(fig. oütí, 7 et 8j. 

L(í muscle du niarteau, comme le canal osseux (jui le renfernie, presente deiix 
portions, hien dillerentcs Tune de l'autre par leur direction, par leur longueur»t 

du 

rocher; 2° une portion externe, qui est perpendiculaire h Ia précédente. Lü 1'"^ 
mièro, beaucoup jilus longue, est charnue et répond au corps du muscle ; Ia secoiu'*^'' 
relativement fort courte, est constitude par son tendon. 
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Nüus ajouteroiis que, dans son canal osseiix, Io muscle du maiicau.est entouré 
<l'uiie atiuosi)liòrc do tissu conjonclif làche, qui favoriso son glisseniont el qui jouc 
à son (5gard Ic nMo d'uno l)ourso séronso. 

2" Muscle de Tétrier. — Plus fail)le que le musclc du marleau, Io muscle do 
réti ior (fig- oal, 10) osl rontenné commo lui dans un canal ossoux précédomment 
(lócrit, le canal de Ia pyramide, qui viont 
s'ouvrir, on s'en souvienl (p. G3Ü), sur Ia 
partie poslérioure de Ia caisse du lympan. 

11 nait en bas, dans le fond du canal de Ia 
pyfaniidc. Do là, il se poiie verlicaloment 
en haut, parallèlenienl au facial, qui esl 
placé en arriòre, et conserve cette direction 
dans Ia plus grande partie de son dtendue. 
A son extróniité su])órieure, il s'infléclül en 
avant, conune le canal oii il est coutenu, el 
se jclte en niènio tenii)s sur un london três 
grèle. Ce tendon lerniinal du muscle sort 
du canal osseux par le pelit oriíice circu- 
laire (jue presente le sommel de Ia pyramide, 
traverso liorizonlalenient Ia jjartie de Ia 
caisse (pü separo Ia pyramide de Tétrior el 
vient s'aUacher ;i co dernior os, soil sur le 
liord postürieur de sa tète, soil sur son col. 
l)'ai)rès HüDi.NciKii, il enverrait une expan- 
sion au reTillementlenliculaire de rencluine : 
cette expansion n'osl pas constante. . avoc rélrior cii place. — 3, pyramide. — 4, parlio 

Lc nUlSClc (Io 1 Ctrior, VU sur tios coupcs inféncurc lie Ia nicnibranc du lympan. ~ 5, canal 
, 11» n • l\mpnnü-masloidien. — O, nnlrc masloYdicn. — 

lOnglllUlinrilCS, a In 101*1110 d UllC ])ÜÍrOJ sur 7, Icmloudu muscle inlcmcdu marloau. sVchappant 
.1,...    , 1' • ^ du boc de cuiller. — 8, a<iueduc de Fallope pI ncrf Ith COUptS llílUbVClbíllcS , CCllc d Ull ]>lÍSniG facial, a^ec 9, corde du lympan. — 10, musclc de 
à trois pans avec angles arrondis (Politzbu). musc7è\irmai-íeau^°" 
Sa longueur totale esl de 8 millimèlres, dont 
() pour sa portion cacliée ou intra-pyramidade el 2 seulemenl pour sa porlion 
libre ou intra-tynii)ani(}ue. 

3' Action de ces deux miiscles. — Les osselels de Touie sonl articules d'une 
l"a(;on lelle que le déplacement de i'un deux, (pietque faible qu'il soil, entraine 
loujours crune faíjon indirecle le déi)lacemenl des deux autros. 11 se produil ici, 
<laus notre cliaine tympanique, quehjue chose d'analogue à ce qui se passe dans un 
•nouvenienl do sounetlo : le moindro mouvement imprime ;i un poiul quelconque 
do l'api)areil retontil fatalemonl sur ses deux exlrémilés et sur lous les points 
nilorint^diaires. Ceei pose, examinons séparthnonl Taction des deux musclcs moteurs 
•le Ia cliaine des osselels. 

.1. .\cTiox DU Musci.K DU M.\iiTEAU. — Lo niusclo du uiartoau loul d'abord, ayanl 
'I sa lerminaison une direction transversale, altire en dedans lo point sur loquei il 
sMnsère, c'est-à-dire rextri^nitó suiiériouro du mancho du marleau. Celui-ci bas- 
cile autour de son col (fune laçou leite que son extre^mité inféricure se porte en 
'ledans, tandis (pie son exlrémilé supérieure ou lóle s'inclinc en dehors. Mais ce 
" est ])as loul: le corps do rencluine, qui osl solidemenl articuld avec Ia Wle du 
'>iarteau, suilcotte dernière dans son dtSplacemenl, en pivolant autourde sa brancho 

Fig. 557. 
Le muscle de rétricr, dans son canal 

osseux. 
1, paroi inlorne de Ia caisse. — 2, fcpòlre ovalc, 
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horizonlale. Du mèine coup, sa Ijrancho verticalo se déplace en dcdans, on refoulanl 
devaiit elle rélrier, leqiicl s'eiirüiicc daiis Ia fonèlre ovale (íig. SoS). 

Voilà donc los dcux princiiiaux elfets de Ia contraction dii iniiscle dii inarteaii : 
1° ddplacemcnt en dedans dii manche du maiieau ; 2" déplacenionl en dedans de Ia 
base de Tétrier. Le proinier de ces niouveinents a pour résiillal, on le conçoil, de 

repórter vers le centre do Ia caísse 
ronibilic do Ia niemhrane lynij)a- 
niqiie et, par conse'(iuenl, do tendro 
Ia nicnihrane tüut entière; lesecond, 
do coinprinier le li(]iiide contenii 
dans le veslicule et craugnienter 
ainsi Ia pression inlra-lahyrintliiqne. 

Kxaniinons niaintenanl le niuscle 
de rétrier. 

I!. Actiox du musci.e de i,'éthieu. 
— Le niuscle de Tétrier, apròs sa 
réílexion, a une direction postéro- 
antórieure. 11 attire donc en arrière, 
(juand il se contracte, Ia tóte de 
rétrier sur laquelle il s'insère. Voilà 
le niouvenient innnédiat, le nionve- 
inent direct; il est en lui-niènie lort 
sini[)le; mais il va rotentir conime 
tout à riieurc sur los donx extrénii- 
tés de Ia cliaine. 

a) Du culé de iétrier, Ia i)aso de 
cot os execute anlour (run axo ver- 
tical un niouvenient <le bascule, on 
vertu dutjuel son extréniité posté- 
rieure s'enfonce dans Ia fenòtre 
ovale, tandis (jue son extréniilé 
antérieure en sort. ür, coinnio Taxe 
de rotation (llg. est beancoup 
l)lus rai)proch(5 de roxlrémitó pos- 

lérieuro que de rextrómité antérieure, en raison i)roljal»leuienl de Ia largeur iné- 
gale du ligament annulairo (voy. p. (iW), il en résulto : 1° (|uo le déplacement en 
dedans de rexlrémité postérieure do Tétrier est plus faible (juc le déplacement en 
dehovs (le son extrénuté antérieure, ou, en (rautres termos, (jue Ia porlion de 
rétrier ([ui s'enfonce dans le vestibulo ost mcins considérablc ijuc celle (jui en sort; 
'2" (jue ce double déplacement agrandit on déllnitive ia cavité vestibulaire et, de 
ce fait, aniène une diminution do jirossion dans le liquide lal)yrinlhi(iuc. 

fi) Dii culé de Venchune, Ia branclie verticale de cet os se porte on arrière, coninic 
Ia tèto de Tétrior avoc laciuelle elle s'articule. Kn inénie lomps, le corjjs de ronclunio 
s'incline en bas et en dedans, ontrainaut avec lui Ia tOte dii marteau, Icciuel exe- 
cuto sur son col un niouveinent do basculo on vertu duíiuel son exln-mité inlo- 
rieure ou manche so porto on dehors. (le dernior moiivonient a [lour résultal 
(réioigner du centro do Ia caisse rombiiií; do Ia menibrane du tynqtan et, par cons''- 
(juent, de relàclior cetto dernière menibiano. 

Kig. í)58. 
Scliema roprósciilaiit Io inotlo do dr-plucoinent dos 

osselets sons riiííhionce dc Ia contraction du 
inusclc du niartcau. 

rt, conJuit audilif exlonio. — b, raisse ilu íym|ian. — c, vcsti- 
bulo (le lorcillc miUtiiu. — d, feuôlíT ovale. 

t, monibrane du tytn|ia>i. — i, manche du marleau. ~ sec- 
líoii de sou apopliysc j;rôle. — 3, sa tMe. — V, inscrliou du 
Icíuloü du nuisclo du niarloau. — 5, apopliyso \t'rticalede Teu- 
cluiue. — sa lòlu. —• 7, ítrlor. 

(Les Iracés cu rouj;e hidi(|ueiit los di-placernouls qu'iníprinie à 
Ia chaiuo dos osselels cl à ia membraue du lyinpai» Ia conlrac- 
liou du iiuiscledu marleau, laquelle 8'exercc daus le seus iudi- 
qué par Ia ílèche.) 
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a. Action compariík DF.j DEux .MUscLKs. —Au lolal, les deux musclcs inoteurs dc Ia 
cliainc tles osselels excrccnt leur actioii siir les deux facleurs siiivants, qui ont une 
iniportancc considéral)le dans le pliénoinène de raiulition : Vélat de tension de Ia 
memhrane du lympan et Ia pression inlra-labyrinüiique. l.e miiscle du iiiarleau tend 
Ia niembrane Ijniipaniqiie el determine cn móme lemps une augnicntalion de pres- 
sion dans le liíjiiide du lahyrinllie. A ^ li ^ 
Le niuscle de Tétriei' rclàehe Ia 
inenihrane tynipanique el abaisse 
Ia pression dans le labyi'inll)c. 
Les deux nuiscles sont donc réei- 
pro([uenienl antagonistos. 

A Tí-tal de conlraclion du nius- 
cle du niarteau, Ia menil)ranc du 
(ynipan, forteinent tendue, vibre 
plus (Unicilement, en inôme lemps 
que le licjuide labyrinliuque, dont 
Ia pression esl augmenlée, re(;oil 
<les cbocs moins violenls. Oiiand 
le musrle de Télrier se contracle, 
les condilions j)bysiques de Ia 
inenil)ranc du tyinpan et du li- 
<iuiile du labyrinthe élant jusle- 
inent inversos, Toreille nioj^enne 
osl admirablement bien disposée 
pour recevoir et Iransníeltre les 
iiioindre briiils. 

Dès iors, il est rationnel d'ad- 
"lellre que le niuscle du niarteau 
se eonlrarle dans les l)ruits violenls el cela pour les assourdir; que le muscle de 
1 tUrior inlervienl, aii ronlraire, pour disposer roreille à Ia perceplion des bruits 
fiiibles ou lointains. (lomnie Ta dil Toynheu, le muscle de Tétrier esl le miiscle qui 
^coule, landis que le niusclo du marleau esl le muscle qui protège le nerf audiiif 
conlre /es hruits inlenses. 

Sclíéiiia ropróscnlant Io modo cio déplaccinent do 
1'étriep sous riníluonco dc Ia conlraction du muscle 
do rótricr. 

A, TcHi-icr au ropos. — U. rólricr apròs Ia conlraclion dc son 
nui'<clc. — 1, baso do rélrior. — 2, rebord anlérieur de Ia fenôtre 
ovalo avcc 2\ son rohord poslórieur. — 3, pyramitle. — i. tcndon 
du muscle do T^lrior. 

«, poriion anlóricuro du lijramonl anuulairo, plus lonjruo qrio b, por- 
liou posléricuro dc co inôtnc lij^amcnl. — xx, diamòtrc anlóro-pos- 
tóriour dc Ia fcnòlre ovalc passaiU par Ia base do Títrier au ropos. — 
y, point par loíjucl passo Ia li«;ne vcrlicalc qui ropvéscnlc Taxe do 
rolalion de lelrior. 

^ 111. — Ukvktkmunt JlUyUlíUX dk i,a caísse du tyupan 

La caisse da lympan esl lapissée dans lonie son étendue par une niembrane 
•iui(|iicuse api)elée muqueuse lympanique. 

1° Disposition générale. — La muqueuse lynipani(iue esl une pellicule mince et 
'•1'iinsparenlc, de culoralion grisiUre ou gris rose, iulimemenl unie au póriosle 
^ous-jaceiil. Au conrs de son Irajet, cllc masque cn lolalilé oucn partic un ccrlain 
'loinbre des rugosilés que nous a prdsenices le squelelle, de telle sorte que Ia caisse, 
•'■iiis son aspect génch-al, est un peu moins irrégulière ;i Télal frais qu'à Télat sec. 

Au niveau des ])oints oíi Ia cliaine des osselels entre on conlact avec les parois 
In caisse lynii)ani([ue, Ia muqueuse se réllécliil sur elle et Uii forme une gaine 

'-oiuplèle, tonjours forl mince, mais partout conlinue. 11 en r(5suUo que les osselels 
l'ouíe, lout en occiipanl Ia caisse, se Irouvent placés en deliors de Ia muqueuse, 

•out comnie les viscéres abdominaux en dehors de leiir niembrane sdreuse. Pour 
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coinpléter Tanalogie, nous trouvons encorc entre les parois de Ia caisse et Ia chaine 
des osselets un ccrtain iiombre de prolongemenls muqueux, vérilables niésos 
anienant íi ces derniers leurs imiscles, leurs ligainents et leurs vaisseaux. 

Ces replis miKjueux, jétds entre les osselets et les parois de Ia caisse, alTectent 
tantòl Ia forme de simjiles soiilèvenients de Ia nuiqueuse, tantòt celle de vdritables 
ponts ou cylindres creux. Ut^à, en l8Gü, Z\l'kai, nous en a donnd une honne des- 
eription, conipléttíe dcpuis par UnitAXTsciiiTscii et par Sciiwaliíe, Tous ces auteurs 
s'accordent fi rcconnaitre qu'ils sont très variables, suivant les sujets, par leur 
nonihre et j)ar leur développeiuent. Nous signalerons parnii les plus iniportants : 

1° Les deux rei)lis tubuleux ([ui enveloppent le tendon du niuscle du niarteau et 
celui du niuscle de Tétrier; 

2" Le repli vertical qni, de Ia paroi supérieure de Ia caisse, desccnd sur Ia têto 
du marteau, en fonnant une gaine au liganient supérieur de ce dernier os; 

3''Un repli similaire, non constaiit, qui descend sur le corps de renclunie; 
■'t° IJu repli horizontal, ([ui coinble rcs|)aco denii-circulaire conipris entre Ia 

base de Tdtrier et ses deux branclies : c'est Ia membrane obluralrice de Vélrier, 
(jui se continue en arrière avec Ia gaine nuiqueuse du muscle de Tétrier ;! 

0° Deux replis borizontaux, Tun postdrieur, l'autre antérieur, que soulèvent en 
dedans les deux liganients' tympano-malldolaires pustérieur et antérieúrsous le 
preniier de ces replis s'abritent encore Tapopliyse gréie du marteau, le ligament 
antérieur de cet os, Tartère tympanique et, enliu, Ia portion antérieare de Ia 
corde du tympan. i 

2^ Structiire. — La muqueuse tympani([ue se compose, comme toutes les 
nuiqueuses, de deux couches (íig. 5G0) : une couclie superlicielle épithéliale, une 
couche profonde, de nature conjonctive. 

a. Couche mperficielle ou épilhéliale. — LV-pitliélium ne présente pas dans 
toutes les régions de Ia caisse Ia méme forme et les mômes caracteres. Dans uii 

travail i'éccnt, Hui.i.k a 
établi en priucipe que cet 
épilbdlium e5t plat siu' 
lespointsoii Ia nuuiueusc 
est mince et peu vascu- 
laire, cylindri(]ue avfc 
cils vibratiles sur les 
j)oints oü elle est pti"' 
épaisse et ricbe eu vais- 
seaux. (]'est ainsi qn" 
nous rencontrons desccl- 
lules aplalies et à nue 
seulerouclie sur Ia iiieui- 
brane du lym|)an, sur l<i 
promontoiro et sur 1''^ 
osselets. 1'artout aillcurs 
réjiitb(Mium est cylinili'" 
que àcils vibratiles. Nons 
devons ajíjuter cepeii- 

dant, en faisant une restriction, que sur le plancher de Ia caisse et sur Ia portiou 
osseuse i[ui entoure Ia membrane du tympan lescellules épitbéliales, tout en étaut 

I''ig. S60. 
Structuro de Ia niuiiueusc tynipaniiiuo. 

A. — Coupe à IravoM Ia niui|uou4R de Ia paroi ldlivríntliM|iir cio lacaisfo ilu 
tyinpaiuruii ailuilo {tl'apr(''S IIhi N.Mdt). — 1, ípilliéliutn à cilif vibratiles, — 
2, collulos [lasalos. — 3, (issn conjoticlif de Ia inuipieuse. 

11. — Coupe do Ia nioiidiraiio du lynipan, au liivoau du hourrelel atuiulairo 
idapròs líar:*.'(Kn). — i, (^piUiéliuni plat de Ia couche nui<pieu'«e de Ia inetiiliraue 
du tynipan. — 2, (^pillK^lítuu has à cils vibratileü du Lourrelel auiiulaire. — 
3, limite eutre les deux foruics (répillióliuin. — l* libres eirculaires, >ucs cu 
coupe.— 5, libres raJiécs. 
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inunici (Ic cils, se rapproclient tout aulant de Ia cellule plate que de Ia cellule 
cyliiidriiiuc. Ce sontlà des formes de transition entre les deiix lypcs fondainentaux 
<le répilhéliuni tyiniiaiiiquo ei il esl à remarqiier que, siir les points oü les deux 
(ypes arrivent cii conlacl, le passage de run à Taiitre n'esl jamais l)rasque, mais 
s'eireclue loujours gradiiellemenl. 

.Que les celliilcs ciliées soienL cylindriques ou aplaties, clles présenlent au- 
<lessous d'elles, entre leur extrtímité adhércnte et le chorion muqueux, une couche 
continue de celhiles dites basilaires ou basales, qui nc sont .vraisemblablement que 
<les celhiles de rénovation, destinées à remplacer les cellules sus-jacentes, quand 
coiles-ci viennent à tomher. 11 existe enfin ç?i et là, entre les cellules cylindriques, 
un certain nombre dc cellules caliciformes (Kksskl, Fischur). 

h. Couche pvofonde ou chorion. — Le chorion muqueux coniprend à son tour 
<leux plans plus ou nioins distincts suivant les régions oü on Texamine : un piau 
profond, i)his dense, ipii répond au périoste; un plan siiperílciel, qui est situe 
immédiatemeut au-dessous de répithélium et qui représente le chorion muqueux 
proprement dit, Ce dernier se compose de fines travées librillaires, s'entrecroisant 
dans tous les seus et ménageant entre elles des espaces libres, arrondis ou ova- 
laires, dans lesquels cheniinent des vaisseaux sanguins et lymphatiques. 

Kkssei. les considere comme ayant Ia ménie signification que le système lacu- 
naire ipie nous avons signald précédemnient dans Ia couche moj'eniie de Ia mem- 
brane du lymi)an. 

Kn dehors des replis muqueux que nous avons décrits plus haut enlre les parois 
de Ia caisse et Ia chaine des osselets, 1'outzeu a signalé à Ia surface li])re do Ia 
nuiqueuse tyinpanicjue un certain nombre dc cordons membraneux qui, pour lui, 
seraient des reliquats du tissu conjonctif gélatineux qui vemplit l'oreille moyenne 

. pendant Ia vie fuetale. Dans 
lenr épaisseur existent des 
formations particulières de 
forme ovale ou triangulairo, 
parfois étranglées sur un 
ou i)lusieurs points de leur 
étendue (lig. oGl). ilistolo- 
niquement, ces formations 
'íizarres soiit constituécs 
1'iU' des übrilles disposées 
parallèlement à leur grand axe et sont traversécs d'un bout à Tautre par une lige 
<'entrale également fibrillaire, laquelle se lixe aux parois de Ia caisse par Tune et 
''fiutre de ses deux extréniit(5s. Leur signiíication anatomique nest pas encore 
♦ílucidée, 

Glandes. — La question de savoir si Ia muqueuse tympanique possède des 
nlíindes est encore fortement controversde. Tandis que Tuoi/rscii, Wexdt, C. Kuause 
'es admettcnt et les ddcrivent, (rautres anatomistes, notamment Lusciika, Sappky, 
"itUNNKu, rejettent formellement leur existence. Dans ses rccherches sur un 
"loinbre considérable d'oreilles nioyennes, Politzeii n'a rencontré de glandes que 
'l'ins Ia partie ant('ricure de Ia caisse, au voisinage de Torifice tympanique de Ia 
^''ompe, là oü les avait signaiées Tuoetscu : encore se voit-il obligé de déclarer 
'I"e ces glandes sont três variai)les et nc sont móme pas constantes. Dans son tra- 

déjà cité, I$LM,i.E admet i)ien, pour les avoir observées lui-môme, les dilTérentes 
'^'^1'mations glaudulaires d(!crites par ses prédécesseurs. Mais il fait remarquer en 

ANATOMIE IIUU.VINE. — T. UI, 5' ÉDIT. 82 

fig. 561. 
I''ornmlion ovalo do Ia iiiuriuouse tj-iiipanique (1'olitzei\). 

1, li^c ccniralc ii son culrée dans Ia formalion ovalo. — 2, Ia mème à sa 
sorlio. — 3, ólranglcmenl do Ia formalion. 
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inême temps que répitliélium de ces glaiules a Ia im^ine structurc que cclui de Ia 
inuqueuse dont clles éinanent : plat ou cylindrique, cilié ou non cilid suivanl les 
régions. Or, comme une invaginntion de inuqueuse ne doit acquérir le titre de 
glande qu'aulant que répilhélium de Ia muqueuse s'est niodiíié dans Ia partie 
invaginée en vue d'une fonetion spéciale à reniplir, il refuse aux forniations on 
question loute signilication glandulaire : pour lui, ce sont lout siniplement des 
cryptes muquenx. Enlin, dans sa Ihèse inaugurale soutenue à Roslock en 188*J, 
Kisciier admet, contrairement h 1'opiniün de IJuli.e, l'existence de vérilables glandes 
dans Ia portion circumlul)airc de Ia nutquense tympanique et il en décrit de noni- 
hrouses variétés, depuis Ia simple dépression en cíecuni jusqu'aux glandes aci- 
neuses íi deux, trois et un pius grand nonibre d'acini. L'accord, on le voit, esl 
loin d'ôlre fait a ce sujet entro les analoniistcs et Ia question, pour ôlre déliniti- 
venient résolue, appelle de nouvelles recherches. 

§ IV. — VAISSKAUX KT NEIIFS DE I,A CAISSK I) U TYMPAN 

l^Artéres. — Le réseau sanguin, destiné à Ia nutrition de Ia caisse du tympan et 
des organes qu'elle renfenne, est alinienté par des artères fort nonibreuses et do 
jirovenanees diversos. 

a. Origine. — Ces artôres énianent de cinq sources dillerontes (lig. ut)2) : de 
Tartère stylo niastoídienne, derartère tympanique, de Tartère uidningée nioyenne, 
de Ia pharyngienne, de Ia carótide interne. 

a) Ijürlère slylo-masloidienne, })ranche de Tauriculaire postérieure ou de roccij)i- 
tale, s'engage dans le trou stylo-niastoidien et de là dans raqucduc de Fallope, 
qu'elle parcourt de bas en liaut. (llienün faisant, ello envoie des ranieaux aux cel- 
lules niastoídiennes, jette nne artóriole sur le nuisclc de l'f!trier et fournit trois 
rameaux (Aiixoi.i)) à Ia caisse tympanique : un rameau inférieur, destiné à Ia partie 
post<5rieure du plancher; nn rameau supérieur, qui se porte vers Ia partie pos- 
térieure de Ia fenôtre ovale; un rameau moyen, qui arrive à Ia caisse en suivant 
le niéme canal osseux (jue Ia corde et qui se distribuo à Ia nienibrane du tympan 
(voy, Membrane du lympan). 

\'artère tympanique, branclie de Ia maxillaire interno, pénòtrc dans Ia scis- 
suro de (ilaser, qui Tamòne h Ia partie antéro-externe de Ia caisse. Kllo cnvoio 
quelques lins rameaux à Tapophyse grtMo du inarteau et se jette ensuite sur Ia 
membrane du tympan, oíi elle s'anastomose avec les ramilications de Ia stylo- 
niastoídienne. 

y) \j arlère méningée moyenne, antro branoho de Ia maxillaire interne, travorso, 
comme on le sait, le trou petit rond. Kn entrant dans le crdne, elle a))andonne ui» 
potit rameau au muscle du martoau. IMus liaut, elle envoie vers Tiiiatus de 
lopo un deuxième rameau (jui s'anastomose, dans raijueduc de Fallope, avec Fíi''- 
tère stylo-mastoVdienne. IMus baut encore, ello jette sur le bord supérieur et sui" 
Ia faee antérieure du roclier un certain nombre de Unes arlérioles, (jui péiiètron' 
dans Ia caisse à travers Ia suture pétro-écailleuso (p. 031). Arrivées dans Ia caisse, 
elles SC terminent, en j)artie sur sa paroi suj)érieure, en jjartio sur sa parüi 
inlerne. 

8) Varlère pharyngienne, branclie de Ia carótide cxlerne, fournil à Ia caisse <l" 
tympan un jjetit rameau ascendant (jui suit Io inémo trajet (jue le nerf de .lacobson- 
II se distribuo au plancher et au promontoiro. 
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e) La carótide interne ellc-mâine, au niveau du coiulc qu'elle décrit en passanl 
de Ia portion vcrticale dans Ia portion horizontate du canal carolidien, abandonnc 
en arrièrc une pelile brauclie, souvent doublc, laquelle arrivc à Ia caisse en tra- 
versanl Ic couduit carotico-lympanique {arlère carotico-tympanique) et se termine 
sur Ia paroi anlérieure et sur le plancher. 

b. Réseau tijnipaniqiie. —Les diiréi-entes artères tympaniques que nous venons 
de ddcrire s'anastoiuo3eiit entre elles, de façon à constituer sur toute Tétendue de Ia 
caisse du tympan un seul et unique réseau (Og. 562). Ge réseau fondamental, fornié 
par (les branciies relalivement volumineuses, occupe les couches profondes du cho- 
rion muqueux. 11 fournil deux onlres de rameaux : i" des rameaux ossetix, qui 
pínèlrent dans les parois osseuses de Ia caisse et qui, sur Ia paroi interne, entrent 
cn relation (Pomtziíu) avec les vaisseanx de roreille interne ; 4" des rameaux 

Fig. !iü2. 
Circulalion artériello do Ia caissc du tympan {ilemi-schémalique). 

1, arlòio slylo-masloYílienne, avcc : 2, 2, rameaux mastoiclicns de celle arlère ; 3, smi ramoau Iviiipanique supcrieur 
sou ramcau tytn[»aui(|uo iuférieur; 5, soa raftieau tynipaniíiuc moveu; (>, ranuiscule pour le niusclc de rólrier. — 

7. arlòrc méníugi^o moyíMiiie rócliuóc eu dedaus, avec 8. ramoau deslíné au muscle du marleau. — 9, ramoau ga<^anl 
UiiatuH de Fallopo pour ft'auaslomosor avec Tarlòre slylo-masloVdionue. — 10. rameaux deslinòs à Ia paroi posléro- 
'nlcnic de Ia caisse. — II, liranche de Tarlòre plíarjn?;leuiie, pónélrant dans Ia caisse par le canal de Jacobson. — 
li, ramoau carotico-lympauíquo. — 13, 13', carótide interne. • 
'í, promontoirc, avec son réseau arl<^ricl. — O, portion ossouse de Ia trompe d'Euslaclie. — c, cellules masloidlennes. 

(/, a<juednc de Fallope. — c, Irou petit ronitplacó cn deliors de Ia Ironipe. 

nuqueux, qui se porlenl dans les couches superficielles du chorion, directement 
«l sans s'anaslonioser entre eux, et aboutissent finalenient à un riche réseau 
capillaire silué au-dessous de répiUiéliuni. 

Dans Ia régioii du proniontoire. Ia circulalion de Ia muqueuse tynipanique pré- 
senle un caraclère lout spécial : (Paprès Fiuissak, dont les recherches ont élé con- 
^irniées depuis ])ar celles de Uuunnhu, les dernières raniiíications artérielles se 
jcltenl direcleinent dans les veines sans former de capillaires. 

c. Artères des osselels. —• La chaine des osselels possède un riche réseau sanguin, 
l'ion étudié par Kkãsei,. L'arlère principale du niarteau se divise, à Ia partie anlé- 
'"ieure du col, en ileux branches : une branche ascendanle, qui se ramilie sur Ia tôte, 

une branche descendanle, qui pénòtre dans Tintérienr du manche. Tout en des- 
^cmlanl, cette dernière branche abandonne aulour d'elle un grand nombre dc 
''ííinuscules, qui gagnent Ia surface cxtérieure de Tos el s'y anaslomosent avec le 
<"éseau sous-muqueux. L'enclunic et Tétrier présentent, de mônie, un réseau intra- 
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osseux et un réseaii péripliériquc largeinenl reliés entre eux j)ar des anastomoses. 
Sons le noiii áUirtère slapédienne (cie slapes, éliieri, on a dócrit une l>ranclie (iiii 
passe entre les cleiix hranches de l'étrier. Cette liranclie, (jiii est assez ddveloppéo 
cliez Teinbryon, persiste rarenient après Ia naissance (.Meukei,). 

2" Veines. — Les veines de Ia nmqueuse tynipaniqiie et des osselets sont en 
general pliis nonibreiises et plus vohunineusea (jue les artères. Elles sortent de Ia 
caísse par les niônies orifices qiii livi-ent passage aux artères et viennent se jeter : 
1° dans les plexus ptérygoídien et pliaryngien; í" <lans les veines niéningées 
nioyennes; 3° dans le siniis pétreux siipdrieiir; i" dans le golfe de Ia jugulaire 
interne (V.vi.salva) ; i)°dans les cavités veineuses, ddcrites i)ar Ukktokzik, (|iii eiitoii- 
rent Ia carótide interno dans son canal osseux el qui coninuini(iuent en haut avec 
le sinas cavernenx. 

3° Lymphatiques. — Les lyniplialiques de Ia niuqueuse tynipaniqne i)résenlent, 
(Tajjrès lú:ssi:i,, une disposilion analogtie à cenx de Ia conche interne de Ia niein- 
brane dn tynii)an. lei encore nous renconlrons des canalicules et des laciines, ces 
dernières disposées entre les travées librenses iln ciiorion. 

Les canaiix iyniphaliiiues enirent en relation, sur Ia voiUe do Ia caisse, avec des 
cavites arrondies oti Iriangnlaires, (pii sont cloisoiinées i)ar dj (ines travées con- 
jonctives et (jui sont reniplies de lencocytes : ce sonl des gangliotis lyniphatiíjues 
riidinientaires. W. Kii\u.se, de son còté, a décrit sur Ia paroi externe do Ia caisse, un 
peu an-dessus de Ia nieníbrane dn lynipan, un tissn réticulé inliltré de corpuscules 
lyniplioídes, et .N.vssii.üfk, on 18119, a reiicontré dans Ia niénie region un véritabie 
gaiiglion lyni[)liati(jue. 

4" Nerfs. — I-es nerfs destinas à Ia caisse du tynipan sont de trois ordres : 
inotenrs, sensitifs, synipalbiqnes. 

a. Rameaux moleuvs. — Los ranieaux motenrs se rendent aux niusclos. lis pro- 
vionnont: 1° ponr le niiiscle du niarteau, dti ganglion otiíine; pour le ninscle 
de Tétrier, de Ia portion du facial qui ost contenue dans racincduc. roLirzKii, utili- 
sant ia voio oxpórinieiitale (excitation dos trones nerveux dans Io cràne), a dénion- 
Iré (itie le proniior de ces nerfs, Io nerf du inuscledu marleau, ómane de Ia racine 
niotrice du trijuinoan ol (lue Io socond, le nerf du muscle de rélrier, appartiont 
réellenient aii trone du facial, el non, conuno Tont adinis certaiiis auteurs, ii rmi 
(les deux nerfs pétrcuix. 

1). Uameaux sensilifs el rameaux íy^npalhiques. — Les ranioaux sensitifs ot les 
raineaux synipallii(iiu.'s sonl apporl(?s à Ia nuKiiieuse tynipniiiquc par le nerf 
.lacoi)son, (jui vient du glosso-pliaryngien, el par le lilet caiolico-lynipaniquc, ilui 
6nane du ploxus carolidion (voy. Nkvuoi.ikíik). (les fileis norvoux clieniinont lout 
(Taliord dans les conchos profondcs du chorion. Ils passonl onsuile, ai»ròs sNHrc 
divises en des rainilicalions plus lines, dans les couches superliciellos, el linaleinent 
so résolvenl en un ploxus à largos niailles, (pii est silué iniiniHlialenuMit au-dessou» 
de ré[)illiéliuni. Sur leur trajei, Papemiki.m, Küi.i.ikkk et Kiiausk ont sigiialó Toxis- 
lence d'iin corlain nonilire ilo cellules nerveuses isolées ou agininéos : ce sonlilc 
véi'ilal)los ganglious en niinialure. 

A consultór, iiaiiiii lus tiavau.v ircents, au sujut de Ia eaisso du lynipan, de sa nicinbianc i-'t 
du süs ossulots • L'iin KNSTCinTScii, lleilrílye zitr Anulomic der 1'aukrnliolite. Arcli. 1'. Olui nlioilk > 
1871; — Du MÍME, Xiii- .tiKiloniie der lirhürknocltelchen des Meiischen, iliid., ISTli; — Zlükkh- 
K VNiii., Vetier dic Art. fítapedia deu Menxc/ieii. Monatssclif. f. OlwtMihoillí., 1873; — Du siémk. Zm" 
Murpliuíoyie deu MiisCulus leitsur ti/mpani, Aich. f, ülufnlieilk-, 1883; — ItKUNNKii, lleilru^e f"' 
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Anat. u. Ilisl. cies millleren Qhres, Loipzig, 1870 ; — Moos, Untersuch. ilher des Vcrhalten der 
Ululgefãsse vnd des Illiílgefüss-Kreistaiifs des Trommelfells u. der Hammergri/fes, Arch, 1'. 
Aufícii- und Olircnlioilk., 1877 ; — Du mkme, Ueher Geffissfillireiide Zotten der Trommelhõlilen- 
schleiinhaut, Zcilsclir. 1'. Olironlicilk., 1884; — Gkli.é, Klal de Voreille du nouveau-né qiii na pus 
respire, Aiin. do Gynóc., 1876: — Du mkme, Voreille moyenne dans Ia série des vertébrés, Gaz. " 
múil. (lü l'aris, 1877;— De mííme, Elal spécial de loreille moyenne dans Ia période fastale, ibicl., 
1878; — Steiniiuíicge, Veber den Siniis lympani, Zcitsclii-, í. Ohronlíüilk., 1879; — Goyne, Morpho- 
lur/ie de Ia membrane de ührapnell, Mém. do Ia Soe. dos Sc. ]>hysi<i. et nat. de Bonleaux, 1881; 
— Ckomiiie. On lhe membrana lympani, Journ. of. Anat. anil 1'iiys., 188IÍ; — Eiteliíeiig, llesultate 
der Wiiyengunr/en menschl. Geliõrknõchelchen, Moiialssclir. !. Ohrenlioilk, 1884: —Sc»\vab.\cii, 
Oas Trommelfell am maeerirlen Scldãfenbein, ^led. Gcntrallil., 1883; — 1'oll.vk, Ueher die func- 
lion des Musc. tensur lympani, Wion. iiio<l. Jalirl)., I88G; — Giiadenigo, Valore morfologico 
deyli oscisini, La ItiCornui módica, 188U; — üulle, Deilrüge ztir Anal. des Ohres, Arch. 1'. iiiikr. 
Anat., 1887; — Sebenis, Die Bedeulung d. 1'aiilcenltõlile bei Neugeborenen it. Süuglingen, Th. 
inauK-. Moscou, 1888; — Kisciieh, Ueber das Epithel. u. die Drüsen der Ohrtrompele u. I'au- 
lienhõhle, Th. inaug. llostock, 1881); — Politzeu, Die anal. u. histol. Zergliederung des menschl. 
^'•ehiiroryans, StuLtgarl., 188!). 

Kchkxeh, Alias von lleleuehlungsbildern des Trommelfells, léna, 1890 ; — Du.usi>ui., Zur Enlwi- 
elcclungsgeschiehle des Ilnmmer-Ambos-Gelenices; Ueber die membrana própria des Trommelfells, 
VL'1'handl. des X inlern. modo Kongi-essos zu üei-lin, 1890; — üiiy.vnt, Observalions of lhe lopo- 
yruphy of lhe normal human lympanum, Ai-ch. OLoI. New-York, 1890; — Luise.v, Ein anato- 
misch-physiologischer lieilrag zur Ixhre von den Ossicula audilus, Anat. Anz., V, 1890; — 
liisriivcKi u. Kostanecki, Das Gewichl d. menschl. Gehõrhnõchelchen, Monalsschr. f. Ohronhoilk. 
1891;— Klincki., Messungen über die llohenverhüllniss des Kuppelrãumes der Trommelhõhle, 
Zeitschi'. f. Ohrenlioilk., 1891; — liuiiE, Ueber Dehiscenzen in der unleren Wand der 1'aukea- 
hühle. Oültingen, 1891; — Deutei.i.i. Conlribulion à Ia struclure de Ia couche moyenne de Ia mem- 
brane tympaniqiie chez le cobaye, Arch. ital. do Biologie, XVI, 1891: — Axdeiísox, An analomi- 
cal nole upon lhe relalion of lhe inlernal carolid arlery Io lhe inner wall of lhe lympanum, 
Saint-TliOMia's lh)si)ilal roi)oi'ls, 1891; — Cguht.vde, Analumie lopographique comparée de Voreille 
moyenne chez le nouveau-né el chez Vadulle, Ann. des mal. do Toreillo, du laryn^c, ele. l'ai'is, 
1893; — IlowK, Sole of lhe comparalive Analomy of lhe Ossicles, Joum. o! llie Americ. Otol. 
Sociely, 188:!, vol. V; — Diieykuss, lieilrag Enlwikelungsgesch. des Millelohres u. des Trommel- 
fells, Morph. Arhciten. I!d. II, 1801!; — I!eiitei,i,i, Analomia comparala delia membrana dei lim- 
píino, Pisa, .\nn. di uiiiv. Tose. delia Sociola dello Se., v, 19, 1893; — Iíaiitii, Einige tíemerkungen 
zum Lig. Annulaire slapedis, Zeitsclu'. f. Ohronhoilk,. 1894; — liEAUHEOAin), Hecherches sur 
lítppareil audilif chez les mammifères, Ureille moi/enne, Journ. do TAnat. et do Ia 1'hys., 1894; 
— Tomk.v, Ueber Enlivickelungsanomalies des Sleigbilgels, Arch. f. Ohrenheilkundo, Bd. X.\.\VII1, 
1895; — Lake, On lhe analomical conneclions of lhe membrana lympani wilh a few remarks on 
intlhological im])orlance, Brilish ined. Journ., 189:i; — Fhev, lieilr. z. Anal. das Sleigbilgels, 
Disscrt. Kiinigshorg, 1897 ; — 1'oi.itzeh, Sorm. u. palhol. u. den Allicus der Trommelmelhode, 
Ulstcrr. olol. Ges., 1898; — V.\ii\im.ia, Ueb. die elaslichen Vasern d. Trommelfells, .\i'ch. ital. 
'li Otol., 1899. 

Bi-ocn, lieilr. z. Morphologie das menschl. Ilammers. Zeitschr. OhronU., 1000; — Jacoi'ks, Sur 
'« fine inneriíilion de Ia membrane du lympan, Congr. do Paris, Seet. d'Otol., 1900; — Gai,a.mii)A, 
^erminaziune nervose nella membrana limpanica, Giorn. 11. Arcad. (ii Torino, 1901 ; — llo/.iEii, 

Jilancher de Ia caisse, Ann. des inalailies de roreillo, 190r!; — Kikuciu, Das Gewichl der 
^lenschl. GehürknOchelchen, cic., Zeitschr, Ohrenh., 1902; — Müi.i.eh, Ueb. die l.age des Millelohrs 
'III Schiidel, Wieshailon, 1903; — Schmidt, Zur Anal. u. Enlwick. der Golenkverbindungen der 
Gchürknüchelchen lieiin .Menschon;— Biiunslow, Ueb. die Slelluny des llammergri/fs im norm. 
^ 1'ommelfelitbilile deu Menschen, Zuilsclii'. 1'. Ohrcnli., 1903; — Stehn, Die Unberreglichlceil d. 
Sleigbilgels im ovalus l'ensler, Diss. Kreihurg. i. H., 1903; — Duüneu, Ueb. die .\uat. u. Enhc. des 
^Ullelubres beim Men.schen u. bei der .Vaus. Anal. Anz. I!d. XXIV, 1903; — IviKfcin, lieilr. 3. 
■^niil. (Ids mensdd. .Xmbos mil lierücksichl. der verschied. Ilassen. Zoitschr. f. Ohrenli., 1903; 

§ V. — ÜAVniíS .M.VSTOIDIENNES 

I-'orilice tyiiipnno-inastoídicii (adilus ad antrum), que nous avoiis signalé déjà 
" l'i pai lio Ia i)lus tílevco de Ia paroi iioslérieure de Ia caisse, coiuluil daiis un sys- 

de caviU's anlVacliieiises, (iiii sont ci'eusécs eii iiiajeurc parlie dans Ia 
luaslüídieiiiic du leuiporal ol (jue iious désignerons cn liloc sous le nom 

ctioilés mnsUndiennes. Hlles sonl rouiplies <raii', couuue Ia caisse elle-nièuie, et* 
'^'^'istilucul par cons('i|ueul de simples diverliciiliiuis de celle dernière. Ouelques 
'iiUeurs, notaiuinenl Sciiwautzu el Kyssiíl, diviseul les cavilés mastoídiennes on 

r 
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(Icüx groupes (lont run npparticnt à Ia porlion pélro-iuasloídiennc dii temporal, 
raulre à sa iiortioii ecailleiiso. Une telle division, parfaitLMiieiit jusliliée par le déve- 
loppcineiit, ira aucune iinportancc chez Tadulte oii les deux pièccs osseuseS eii 
question sont cntièrement soudées. i 

1" Dispositioii générale. — Des cavités (jiie noiis presente Ia portion niastoí- 
(lienne du temporal, il en est une beaucoup plus grande qne les aulres : c'est 

Vanlre masloídien (llg. 563,7). 
?]lle a ordinairement une forme 
ovoíde il grand axe antéro-iiosté- 
rieur et fait suite immédiatemenl 
<iu canal tympano-mastoídien. 
Tout autour de Tantre se dispo- 
sent des cavitt^s phis petites. qui 
toutes comnuinlquent entre elios, 
(jni toutes aussi commiini(pienl 
avec Ia cavité principale ; cesont 
les cellules mastoulienues. Klles 
fornient à l'antre comnie une 
coíiue cellulense, beaiiconp i)liis 
ddveloppée en l)as et en deliors 
(jue sur tous les aulres points 
(llg. 

Les cellules mastoídiennes sont 
essenliellement varial)les par 

leurs dimensions, par leur forme 
et liar leur orientation. Le i)liis 
souvent, elles sont allongées et 
leur grand axe se dirige vers le 
centre de Tantre mastoídien à líi 
maniòre de rayons. Mais ce n'est 
pas lii une disposition constante 
etj'ai actuellement sous les ycux 

trois temporaux, surlesquels les cellules mastoídiennes prt^sentenl une orientation 
tout opposde : elles s'allongent parallèlementaux parois de Ia grande cavité centrale. 

2" Rapports. — Les cavités mastoídiennes présentent des rapports importants, 
intéressant principalement le chirnrgien. — /vH nvant, elles répondent successive- 
ment aux canaux demi-circulaires, à Ia caisse du tynipan, à Ia portion verticale dc 
Taiiuediic de l''allüpe (jue suit le nerf facial (llg. íitJH), h lu paroi j»ostérieure dn 
eondiiit nuditif externe. — En huut, elles sont séparées de Ia cavité cranienne pi'" 
une mince lame de tissu compacte, qui fait partie de Ia face antérieure et du 
l)ord supérieur du roclier. — Kn bas, elles répondent ii ia rainure digastri(iue et -i 
lapophyse masloíde, Klles descendent assez fréquemment, surtout cliez les vicil- 
lards, jus(iu'au sommet de cette a])opliyse.— En dehors, c\lcs occupent le pl-"^" 
])rofond de Ia région dite mastoídienne. Une lame de tissu compacte, quelqnefo" 
Ibrt épaisse, mais le plus souvent fort mince et niéme transparente, les sépare des 
parties niolles. On a méme vu, sur certains sujeis (Sciiw autzk), celle lame osseuse 
nianquer jiar places, auijuel cas les cavités mastoídiennes n'étaient fermées du còU' 
des léguments (jue i)ar une simple lame de périosle.— En arrière et en ded(Vi^> 

Fig. 503. 
I.cs cavités inasloídiennes, vues sur une coupo verti- 

cale de Tapopliyse niastolile pratiíiuéo suivant 1'axe 
de Ia troinpe d'Kustaclie (cOlé droit, segment püsté- 
rieur de Ia coupe). 
A, apophyso ma-stoiilc. — U, cavitó — C, veino ju)(uiaírc. 
1. |>aroi iiilci-iio de Ia cai>iâo. — 2, inomLraiio du lympan, doiit Ia 

parlic su|)i'rÍPiire a diHacln^e a\ec l-? ^c^tnciil antéricur de ia 
cou|»o. — 3, bec de cuillor. — 4, porliou osseuso do Ia Ironij^p 
d'Kuslache. — 5, faccUe arliculairo pour Ia tjranehc iiorizoiiUlo de 
roíiclume. — G, caiml lympaiio-iiia^toVdien. — 7, anlre ma»loution 
— 8, cellules ma!»luidioni)cs. 
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les cavités masloíclicnnes sonl Ihnitáes pnr Ia lace postérieure clu rocher et par Ia 
face interne cie Ia portion mastoidienne du temporal. Entre ccs cleux surfaces 
osseuses se trouve une gouttière profonde à direction verticale, dans laquelle se 
loge, à rétat frais, ia portion descendantc du sinus latéral. Sur ce point, les cavités 
masloídiennes et le vaisseau veineux sont séparés par une lame osseuse de tissu 
compacte, qui, sur certains sujeis, est Irès épaisse, mais qui, sur bien d'autres, est 
mince, Iransparente, cédant sous le doigt (lig. fiCi). Ccltelame osseuse peut même 
manquer sur une étendue plus ou moins considérable, et, dans ce cas, Ia paroi 
vasculaire et le revôtement muqiicux des cellules osseuses se trouvent cn contact 
immédiat. Est-il hesoin trajoutor qu'un pareil voisinage est inquiétant, les aíTec- 
lions suppuratives de lacaissc du lympan et des cavités mastoídiennes qui lui font 
suite ])otivant amener, par voie de propagation de proche en pi^oche, une plilébite 
du sinus latéral avec son cortège de symptômes loujours graves. Ia thrombose, Ia 
pyohémie, rembolie et une mort plus ou moine rapide. (Voyez, poCir plus de 
détails, les Iraités d'anatomic topographique.) 

3" Cavités pneumatiques et cavités apneumatiques. — Nousavons dit plus haut 
que lescavités qui sont creusées dans Ia portion pétro-mastoidienne du temporal se 
trouvent cn communicalion avec Ia caisse et sont par conséquent reniplies d'air. 
Dans Ia plupart des cas, cependant, jl existe un certain nombre de cellules qui 
appartiennent audiploé et qui, à ce titre, renferment à leur intérieur, non pas de 
l'air, mais une moelle semi-liquide et de coloration rougeàtre. Le développement 
respeclif des cavités pneumatiques et des cavités apneumatiques ou diploétiques est 
fort variable. Les rccherches de Zockeukandl ont établi à ce sujet : 1° que Tapo- 
physe mastoíde est tout enlière pneumatique dans une proportion de 36, 8 p. 100; 

qa'elle est presque totalement diploéli(iue dans une proportion de 20 p. 100 ; 
qu'elle est, enfin, moilié pneumatique et moitié diploétique daus le reste des 

cas, c'est-à-dire dans une proportion de 42, 8 p. 100. 

IIisciiKE et Zoj\ ont signalé les \)reniici's rocclusioii possiblo du canal tynipano-mastoulien 
liar une iiieinlii-ano piTinanento. Cclto nienibranc obluratrice, (]ui a clú rolfouvée dcpuis par 
UnKAXTsciiiTsr.il, n'exclut pourtant (lar Ia prúscnce de Tair dans les cavités iiiasloidiennos. Car. 
coiiiine Ta fait ronianiuer Hyhti,, les cavités en (lueslion peuvonl ôtro niises cn coniinunication 
pai' (|ueliiue íissuro anonualo suppléant le conduit ordinaire. 

4" Revêtement miiqueux. — liCS cavités que nous venons de décrire, tant les 
cellules mastoídiennes que Tantre mastoídien, sont tapissées par une membrane 
luuqueuse, qui est le prolongemenl de celle de Ia caisse. A sa snrface libre se trou- 
vent assez fréquemment des prolongements, qui, sous forme de lilaments, s'éten- 
'lentd'un point à un autre de Ia paroi et ([ui présentent Ia môme signiücation et Ia 
'uémo structiire que les fornuitions similaires de Ia caisse. Le revêtement muqueux 
dos cavités mastoídiennes est partout fort mince. Sa couche profonde s'unit inti- 
"leinent avec une lame périostale également fort mince. Son épithélium est formé 
pnr dos cellules aplaties et dépourvues de cils vibratiles. 

5''Vaisseaux et nerfs. — Les arlères destinées aux cavités mastoídiennes pro- 
vioiinont 011 i)artie de Ia stylo-masloídienne, en partie de Ia niéningée moyenne. 
'•«lies ([iii émanent de ce dernier trone leur arrivent, par leur face supérieure, à 
^■'nvors Ia suture pétro-écailleuse. —Les veines suivent les voies les i)lus diversos; 
"" corlain nombre d'ontre elles se jeltenl dans le sinus pétreux supérieur et dans 

sinus latéral. — I^os exchisivement sensitifset sympatliiques, ont Ia ménie 
•^''igine que ceux de Ia caisse du tympan. 
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Voyoz, au sujct des cavitús inasloíilioniies : Iíiiiminuium, The topographical Analonvj of lhe 
)nastoid lier/ion of the Shiill. wilh speciul rejerence to operalion in lhe re-pon, Tlio Itrit. incil. 
•louni., 18í)0; — St.vnkui.evxu ct Depocthe, Etuilo aiiat. des groupes cullulaires iioslúriciiis ilo Ia 
iiiasloulo, Soe. anal., 1'aris, 190á. 

I^a troinjie (rivistaclie csl ce long conduil (jui relic Ia parlio antérieure ilc Ia 
caisse tyiniinniíiue à rarriòrc-cavilé des lusses nasales ou pliarynx nasal. Coiimio 
Ic conduit nudilif externe avec Icciiiei ello iii'éseiUe une i;rande analogie do struc- 
ture, elle se compose de deux i)orlions : une ])orlion externe, portion dure, por- 
lion osseuse, (pii est creusée dans Ia parlie inierieure du temporal ; une portion 
interne, portion niolle, portion niembraneuse, porlion fibro-carlilagineuse, qui est 
forniée, CQuinie sou noni Tindique, i)ar deux lanies, l'une (ibrcuse, Tautre cartila- 
gineiise. Kn ótahlissanl uno comniunieation directe entre Ia caisse du tynipan ct le 

pliarynx. Ia trompe a ]>our dou- 
ble fonction : tout craltord, do 
livror passago aux niucosités sé- 

H- ^ crétées i)ar Ia niuíiueuse tyinpa- 
niijue; puis, (ic niaintenir réiiui- 

,I l)ression entro les deux 
niasses d'air que séparo Ia ineni- 

c du tynipan, l air captif do 

•iiiditif externe, conditions nócos- 
*í'«. • JHHfev **/ sairespourlel)On fonctionnenient 
.'•Vih>/r \\ de cette inenibrane. 

Fig. :Í61. 
La trompu (l'Kuslaclie, vuo siir une coiipe parallúlo à 

son granil ato. 
(Sur Ia portion inollc de Ia irompc, Ia paroi anlóro-cilcnic ou (ibreusc 

a été (létaclii^e üc Ia paruí carlíla^inciise elrríj^nóe cn ba^]. 
A, enclunio. — A, inarlcau. — c, nienibrnno du Ivnipan, dont Io 

licrs aiitóro-postóriour a iHó dílaclié par Ia roupo. — </, paroi inlorno 
<le Ia caíáso. — e, ca>il6 glóiioíde du temporal. — f, arlòre carótide 
iutenie. 

I, porlion mcnihrancusc do Ia Irompc d'KuftUcÍic. — 3, sa por- 
tion osspuso. — 3, ttou orifice t\nipani(pje. — 4, sou oriíicc ))liaryn< 
gifu — 5, coupo do sa portion carlila^ineuso. — 6, sa portion 
íibreuHfi íri^'U('*G cn bas et pu dodans. — 7, Io inusclo du martoau 
dans son con<luit os^oux. — S, son tendon terminal formant un 
auffle droil avee Ia [)orliou charnue, pour B'attarhpr »»ur le cAtA 
interne du mauclie du martcan. — O, son norf venant du ^^au^lion 
oliijne. — 10, apoplíjho slyloide. 

l'ün suppose los trois jilans horizontal, sagi 
niveau de Turilice tynipaniijue do Ia trompe. 

1° Considérations générales. — 
Envisag(!;i un point de vue góné- 
ral, Ia trompe d'Eustaclie nous 
olíro à considérer : 1° sa direc- 
lion ; 2° sa forme-, 3° ses dinien- 
sions. 

a. Direction. — La tronipo 
(rKustache, dans son ensomblc. 
se porte obliquemont d'arrière 
en avant, de dehors cn deilans ei 
de liaut en bas. Son axe fait avec 
l'axe transversal du conduit audi- 
tif externe un angle de IIK»" oU' 
vert en dehors, ou bien un anglc 
de 'lil" ouvort en dodans, cos dü"^ 
angles (Stant rdciproquement sup- 
pléniontaires. l)'autrepart, ils'in- 
cline sur Tliorizontale en formant 
avec elle un angle de lü" ouveri 
en dednns. 11 en resulte que 

ttal ct frontal, so rencontranl «i" 
cellc-ci s'ócarte de ccs Irois 
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(l'iine (|uanlit(í ii peii près é^i^ale, eii fonuanl avcc cliaciin cfeiix xin angle de 40 à 
'li)". Sa (lircclion represento tlonc assez exacteiuenl Ia diagoiiale de ces trois plans 
pris deiix. à deux.. 

I.es dciix i)orlions osscuse el libro-carlilagiiiease do Ia troinpe d'Euslache iie 
sonl pas sitiióes sur uneiuèinc ligne droile : Ia seconde s'iiielinc iin peu siir Ia pre- 
iiiiôre, do fayoii à foriner avcc olle uii angle Irès oblus ouvert en l)as et en avanl. 
Xoiis ajoulerons (jue, d'apròs IIuschke, Ia Iroinpe présenle iin léger mouvenienl de 
lorsion cn vertu duqiiel son còté cxlerne lend à deveiür inlerieur, landis (jue son 
còló inlcrne tend àdevenir siipérieur. 

1). Forme. — Si Ton suit Ia tronipe d'Kiaslachc dans loiitc sa longiicur, à parlir de 
son oxlrdinilíi lynipaniíiiie (lig. bGi), on Ia voit sc rélrécir peu à peu jiisqu'à Tangle 
rtMilrant (jue forme ia porlion pélroiise du leniporal avec sa porlion écailleuse, 
,ÍiiS(iu'au nivoau par conséquenL oü coninienco sa porlion lil)ro-carlilagineuso. 
''nis, ii parlir de co poinl, Ic condnit s'élargil progressivonienl jusqu'à son exlró- 
niilé piiaryngienno, oü il présenle ses i)lus grandes diniensions. 

(•ii i)eiil ilonc considérer Ia lronii)e coinnio dlanl doul)lement infundil)uliforinc 
ou, en d'aulres lermos, comme ólanl forniée par denx cones (jui seraienl nnis 
lun à l'antre par iour sommel Ironquó : nn cune íijmpanique, répondanl à Ia por- 
lion osseuse ; nn cúne phavyngien ou gullurat, répondanl à Ia porlion íibro-carli- 
lagineuso. Au poinl d'union des deux cònos sc Iroiivc nalurellemenl siluéo Ia parlic 
Ia ])lus éiroilc du conduil: elle csl connue sons Io nom Oíi&lhme de Ia ívompe. 

La tromi)e csl, cn oulre, forlemcnt aplalie (['avanl cn arrière cL dc dciiors en 
di'dans. 11 en résullc (juc Ics seclions failcs pcri)cndicnlairemenl à sa longuenr nc 
sonl pas eirculaires, mais ellipliqucs à grand diamclrc verlicai. Ccl aiilalissemenl 
esl lei, i)our Ia porlion (ii)ro-carliiagineuse, cpie les deux ])arois opposées arrivonl 
iiu conlacl el que, sur Ics coupcs (lig. íJGi), Ia Ininicre du conduil sc présenle sons 
'a forme d'unc simplc fonle. 

c. Diniensions. — La lotigucur lolalc dc ia Ironipe csl dc3ü à io niillimèlres, donl 
Ics denxliers ])our Ia porlion lil)ro-carlilagineusc, le licrs sculenienl jiüur Ia porlion 
"sseuse. Son calii)re esl indicjué parles eiiinVes suivanls, qui se rappoi'lcnl anx Irois 
l>oinls los plus imporlanls: rorilicc lympaniquc, risliunc, rorilicc pliaryngicn. 

iiAuri-x-ii i.Aiuii.in 
Orilli-ü lyiii|iiurK|U(j  !i milliiu. :! iiiilliiii. 
Islliiiiu (Io Ia tniiiipo  2 — 1 — 
Orilico pliaiyrif^ii.Mi  8 — íi — 

2'Rapports. — Le modo do conformalion oxlériouro do Ia Irompc irKuslaclie 
"ousi)oi'mot de lui considérer: 1° deux faces, (jue l'on dislinguc en anléro cxlcrnc 
'■l posléro-inlorno; donx bords, Tun snpé)'iour, Fanlro inlerieur; deux ori- 
'ii^os, i'iiii externo ou lympanique, Taulrc inlernc ou pharyngien. 

■ I. I''a(;k .VNTKiio-HxiiiiiXH. —La face anléro-exlorno rcpond successivcmeni, cn 
•'llanl de dciiors en dcdans : 1" à Ia scissure dc (ilascr; i" an musclo \)érislapliylin 
'''ílcrnc, ([ui prend sur elle nn ecrlain nomliro do ses inscrlions cl (pii Ia separe 
'lii niiisclc plérygoídien inlerno; 3° au bord i)osléricur de Taile interno de Tapo- 
idiysc plérygoídc, (pii i)ré£onlo ordinairemonl à sa parlic snpcrienro une légère 
'•'^liancruro destinéo à reccvoir Ia Irompe. 

Fack rosriíiio-iMKU.VE. — La face iiosléro-inlernc esl succossivomenl en raj)- 
l""t, cn allanl dans le m(5mc sons: 1" avcc Io canal osseux de Ia carótide, (iu'il 
'■'"nise il angle aigu; Ia carótide n'esl souvenl séparée de Ia troinpe que par une 
''>ine osseuse fort mince, lame osseuse qni peul m(}me, dans cerlains cas, faire 
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Fig. dCj. 
Uiipports (li3 Ia trompc ííhro-cartilaginousc avcc Ia base ilu ci-àiiu. 

{Dii còtí (Iroil, Ia Ironipc osl oii placc ; du c!>U faucho, olle a íló onlcviV poiir nioiilror I09 Miríacos iriii«crlioii ili'S düuí muscics iiérislapliyliiis intoriic cl cjtcnic). 
1, (loutliòru lie Ia Ironipc cailila(;Íjiouse. — 3, »a paroi posli^ro iiilcriic. — 3, sa paroi aiilÍTO cvtcrm-. — V, miii 

iiiité pliarynj,'icmi(!. — 3, soii cilrrinilé lMiipaiiii|ue. — 6, ailc cxionic do l apopliyso pl6rvi,'oido. — 7, soii ailc^ 
avec 7', sõn tuboiTiile Uiliain-. — 8, fos^õtli! iiaviculairc. — siirfacc d iiMrtioii dii imnclc pciistapliyliii cvlorn"'- ^ 
10, surfaco d iiHcrlioii du pi'ristapliyliii iiilcnif. - 11, Iruu ovalc. — li. Irou polil ruiul. — I3,(*piiic dii spliíiiouli'. ^ 
U, canal caioliilion. — 15, fotse ju^ulairc — 10. scisüiiro do (ilasor, avcc lü'. orilire aniíripur do Ia parliP "j""' j^, 
lie Ia troiiipe. — 17, Irou d.Tliir.í poslí riour. - IS, (mu dóchiré aiilórii-ur. — 13, trou occipilal. — iO, aipiwluc 1 
limaoou. — 21. ciinil do Jacolisou. — condyloi do r<iccipilal, .,i, 

(I, rodior. — A, spliíiioidc. — c, cavilA glóiioíde du Iciiiporal. — il, apopliysc basilairo. — c. e, orillcc pliaryiir 
<lo!t fO!»scs nasales. 

grande ailc du spluMioide. 1'lus eu dcdaiis encore, il vicnt se inellre en rapi»"'' 
(lig. 505) avcc Ia liase de Papojiliyso plérygoíde. 

I). ÜDUD iNKKiiiiiua. —I.e l)ord iiiférieiirocciipe IMiitervallecüiiipns entre les ilc»* 
nuiscles périslaphylin iiilernc et péristapliylin externe, les(]iiels se trouvent st'pí»' 
rés à ce niveaii [)ar toiite Ia largeur de Ia troinpe. 

A". OiiiKicK KXTKiiXK OU Tv'.Mi'\NH)UK. — L'ori(icc cxteme 011 tynipaiiiquc í> 
décrit à propos de Ia caissc (p. ü83j.,Nüiis n'y reviendroiis pas ici; nous rapi"^ 
lerons soiileincnt (ju il occiipe Ia parlie Ia pliis tílevée do Ia paroi atitt^rieiire de l-' 
raisse et ([ii'il est placé direcleinenl en regard de Torillce d'enlrée des cavit'"^ 
masloi'dieiini.is silni! siirla paroi opposée. 
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dtSfaul; 2° avec Io mtisclc i)c'ristaphylin interne, auquel elle fournit quelquespoints 
d'attache; 3" avcc ia imiqueiisedu pharynx, qii'clle soulève en arrière cl en haiit 
coinme noas Ic verrons dans iin instant. 

C- UniiD suPKiiiEun. — Le bord siipérieiir de Ia troinpe répond toiit d'altord 
au conduit dii muscle du inarteau (p. 030), dont il n'cst siípaní que par iinc 
inincc cloison osseuse. PIus en dedans, il longe Ia suture (jui unil le rochcr h Ia 



OUEILLE MO YEN NE 

F. OuiKiCE iNTEUNE OU iMiAuvNGiEN'. — L'orificc pliaryngicii de Ia Ironipc d'Eus- 
tu,che, encorc appclé de Ia írotnpe, dillèrc de rorilicc lyinpanique en ce 
{{u'il est pliis graiid (5 ou ü millimòtres de diamètre) cl que, conslitué exclusive- 
uient par des parlicsmolles, il est, par ce fait, mobile ei dilatable. 

a. Direclion. — Envisagé au poiiil de vue de sa direclion, Torifice interne de Ia 
lroni])e regarde obliquement de haut eu 
bas, de debors en dedans et d'arrière en 
avant. 

Ij. Forme. — Quant à sa forme, elle est 
essentiellcment variable : le pavillon est, 
suivant les sujeis, eiliptique, (issuraire, 
réniforme, piriforme, triangulaire. La 
forme triangulaire nous parait étre Ia 
pUis fréiiuenle, et duns ce cas, il con- 
vieiil de distinguer à Torilice en question 
(lig. SOO) une lèvre postérieure, une lèvrc 
íintérieureetune lèvre inf(5ricure ou liase: 

a) La /diürepos/eríeííre se presente sous 
Ia forme d'un bourrelet à direction verti- 
<-'ale, presque toujours três développé, le 
íxnirrelel de Ia Irompe {Tiibemviilst des 
iinatomistes allemands). 11 répond ii Tex- 
trémité interne du carlilage de Ia trompe 
qui, à ce niveau, fait saillie en soulevanlla 
inuqueuse. An-dessous de hii et lui faisant Paroi laléralo du i)hai'ynx; nasal, vuc do face. 
suite, se trouve un repli de Ia muqueuse i,voiic<hi|)nii\is. —2, eíiiímiicpostí' ricure du cornei 
, 1 . 1 . I j • I inlórioui*. — 3, voúle (lu pharvnx, avec i, anivtidalc plia- 
l'níiryugicnnc \ C csl Ic pll SCllp'lHQO~ph(l- rynjiicnnc. — 5, oriliet! pliaryn^ioii do Ia irompe. — 
rviinipn liiwi nnnol.! mi-ponn'11 rppnnvfo ''' trompe. - 7, pli salpingo-pliaryngion. JngiQn, íllllbl íippGlt [)íllCC(JU 11 leCÜUVlC ^p|j Ralpinj^o-palalin. — 9. j;outtièrc naso-pharyn- 
ini ])etit faisccau musculaire qui, du car- s'™'»'- — !"• pinmiqncux du icioycur. — n, fosscuo * 1 ' de UosenimiUer. — 12. are aulcrienr dc 1 alias. — 
lilage de Ia trompe, descend sur Ia ])aroi '3, .uis, avcc i3', sou apophysc odoiUuWc. 
líitérale du (jliarynx. Enlin, en arrière du 
Itourrelet de Ia Irompe, Ia paroi pharyngienne se deprime en une fossette plus ou 
•iioins j)rofün(le (lig. 500, 11), connue sous le nom de fosselle de Rosenmüller. 

'{>} \^ív lèvre anlérieure cil formée, commc Ia postdrieure, par un bourrelet mu- 
'lU(iux, qui se oontinue en liaut avec le bourrelet de Ia trompe et qui se ])rolonge 

basjus(iu'au voile du palais : c'est le pli salpingo palatin {Grenzwulsl des ana- 
lomistes allemands, voy. plus bas). II est déterminé ; 1° <à sa partie supórieure par 
'e crochot ducartilage de Ia trompe; 2" dans tout le reste dc son étendue, par un 
''gainenl de niôme nom, le ligavienl salpingo-palatin, qui sMnsèrc en haut sur le 
•^•'ochet cartilagineux i)r(;cité et s'(Hend do là jusque sur le voile du palais. En 
'ivaut du pli salpingo-i)alatin se trouvc une gouttière verticale. Ia goutlière naso- 
Pluin/ngienne, qui, comme IMndique son nom, forme Ia limite respectivo du pha- 
''ynx et des fosses nasales. 

Y) La lèvre inférieure, qui forme Ia basedenotrc triangle, n'est pas horizontale, 
'"«is forlement incliuée en i)as et en arrière. Sur cc point, il n'cxiste pas de 
•'•-'''ord saillant, comme sur les deux antros lèvres : le plancher de Ia trompe se 
continue directcment avcc cette portion de Ia paroi pharyngienne qui est située 
*^"tre les deux replis mu(iueux salpingo-pharyngien et salpingo-palatin signalés 

^'■dessus. Nous devoiis ajouler, ccpendant, que cette portion de Ia muqueuse est 
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plus ou moins rcpoiisséc en cledans par les íibrcs du nuiscle périslaphylin interne 
ou releveur (hi voilc (liijtalais: il existe líi, un peii au-ilessous de Ia lòvre infé- 
rietire du i)aviilon, un troisièuie repli uuiqucux, (jue nous désigneions sous ie 
uom de pli du releveur (Leoalorwulsl des anatomistes alleniands). 

c, Rapporls. — La région da pharynx dans laqucllc déijouche Ia troinpe est, 
coiuine 011 le voil, fortiMueiit ancideiUée. Le doigt ou Tinstrunient qui Ia parcourt 

 - — d'avant en arrière rencon- 
trent successivement (lig. 
S07): 1° une gouttière ver- 

Jp ticale. Ia gouttière naso- 
ít pliaryngicnne; 2° une sail- 

lic, également verlicale, Io 
pli salpingo-palatin; 3° une 
excavation, le i)avillon d(í 
Ia troinpc; 4° une nouvello 
saillic, le i)Ourrelct de ia 
tronipc, continuée cn has 
jiar le pli salpingo-pliaryn- 
gien; 5° eníin une nouvolle 
excavation. Ia fosse de Ito- 
senniüller. 

Le pavillon dc Ia tronipe 
etant Torilice vers lo(|ucl il 
fautdiriger le catliélerduns 
1'opération, fort répandue 
aujourd'hui, du cathété- 
risnte do Ia trompe (IMCus- 
taclie, il est ndcessaire dVHro 
l)ioii lixe sur sa positioii pai" 
rapport aiix (juatre ])oinls 
suivanis : rextróniité ])i)sté- 

rieure du cornct infiu'ioiir, Ia ])aroi postórieure du ])ltarynx, sa paroi supérieuro. 
Io voile du jjalais. On peut adniettre, cn règle géni'rale, (]ue Torilico pharyngien ilo 
Ia tronipe est sdpard i)ar un intervalle de 10 à lií milliniètrcs de cliacun de ces 
quatro jtoiiils et (juMl occu[)e, i)ar constíquent, le centre du quadrilatèro ([ue formo 
Ia ])aroi latérale du ])harynx nasal. Ouanlà Ia distance (|ui separe Io pavillon do Ia 
trouipe de Tontrée des fosses nasales, il varie, d'apròs IIuiia.ntscuitscii, de a 
75 millimètros, Ia longueur du plancher nasal ótant, elle aussi, oxlrônuMuent 
variable : cette distance esl donc, en nmyenne, de Gíi niillimètrcs. 

Los cliilVics (Ic 10 il li nillliriií'livs, iiidiíiuós ci ilessiis coiniiu! ropi-ósciitaiil Ia ilistaiicf 
iiioyoniio qui st'pare le i)avillon do Ia Ironipc ilo rc (]u'oii iiourrait appelcr les (|iiatri! points ciir- 
(linaiij; <lu pliui viix nasal, sonl ceiix (iiii sonl doiinús par Tu.i.al'x cl jo Ics ado|ito picirioiiicid- 
lis imuminl sullire dans Ia praliiiiic ordinaini. Mais Io cliirurfíitín no devia pas peniro de vm' 
i|Uü CO no siint lá i|uü des inoycnnos ot iiuc Ia situalioti du pavillon do Ia Iroinpc, par rapp'^"' 
aux ([uatro poinls pró('iló.s, prósoido ilos vurialions foil ólonduos, non sculernont suivant lo' 
snjots, mais, siir Io niénio siijol, d'un côló à Tanlní. Jo n'en veux jiour iirouve «pio los nionsura- 
tlons suivanios, (|iic j'oinprunlo à nn inónioiro rócont do Kostankcki : 

Dislanco du paviliun do Ia troinpo ú Ia voúlo ilu pharynx . . do U à 15 iniilini. 
— — á Ia paroi posl"du pharynx. do 10 à l'.( — 
— — au cornei infóriour .... do i ii 11 — 

Lo c'liirurnit'n n'oul)liora pas non plus ([uo Io pavillon do Ia tronipo próscnto uno situalin" 

l'if<. ."KIT. 
Coupo safíitliilo lio Ia eaviló naso-pharynKÍonne avoc Io 

cathóler inlrodnit duns Ia Ironipo iriCustache (I'oi.itzi:ii). 
1, TOrnet infri ietii*. — 2, cornrl ninjc». — 3. coniot «upt^rieur. — 4, ví»íile 

palatino. — .*),• voilo du |iíi1uíí. — fi. paroi posl(^riouro du pharynx. — 7, fos- 
sellc dií lloseumüllcr. — 8. hourieirl p<í>léiieur de Ia lromiK>. 
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touli! (lilTérenle suivanl rüge ilcs siijots. I)'api'('s Ics recherciies de Kunkei., il so Irouve, pendant 
Ia vio failale, au-clossous do Ia voüto palaliiio. Clicz Ic nouvean-nc, il atloinl le nivcau do Ia 
voúlo. Hiilin, il osl situo à 4 niilUiiiòtrcs aii-dossus clicz ronlUnt do (luatro ans, et íi 10 niilli- 
iiiòtros au-dossus cliez Tadulto. Lo pavillon do Ia Irompo s'ólòvo donc graduelleiiiont au fur et à 
iiiesura (iu'ün so rapproclio do Tàgo adulle. Tüutofois, co mouvoincnt asconsioiinol n'est qu"ap- 
paronl cl dopond oxeliisivomcnl du modo do développoiiioiit dcs fossos nasales. Los fossos 
nasales, on lo sail, s'agrandisscnt do liaut cn bas, dii ÍVjulus clioz Tcníant et do celui-ci cliez 
radulle. ()]', coniine dans cot allongoinonl vertical dcs fosses nasales Ia voiüe palatinc s'abaisse, 
lo pavillon do Ia troinpe seinblo s'élovor, alors iiu'on róalitó il reste à peu prós lixe. 

3'J Constitution anatomique. — Eiivisngée aii poinl de vuc dc sa conslilulion 
analoiniquc. Ia Ironipe nous prdscnle dnns son cuiie tyinpaniquc une paroi osseiise, 
dans son cône jiharyngien iinc lame carlilagineu&e el une lame fibreuse. Dans 
toulc son dlendue cníin, Ia irompo csl tapissée par une membrane muqueuse. 

,1. P,\n()i OSSKUSH. — La paroi osseusc fait partie du temporal. Elle cst re'gulière, 
lisse et tapissée dans lonle son dtendue par le périoste. 

B. Lamií cAUTii.Ac.ixEUSE. — I^a lame cartilagineuse occupe Ia partie posléro- 
interne de Ia Irompe. Elle a, dans son ensemble. Ia forme d'un long triangie 
(llg. f)Oi, l) donl le sonimel se (ixe à rexlrémilii interne de Ia porlion osseuse de 
Ia trompe et dont Ia base, entièremcnl liljre, fait saillie sur Ia face latérale du 
l)líarynx on soulevant Ia mu- 
(luouse. Son liord in feriour 
1'époiul an i)lanchor de ia 
Irompe : tanlAt il alleint ou 
luôme d('passc oe i)lanelici'; 
tanlòl il s'arròle au-dessus de 
lui. Son hord supérieur se re- 
courlte en avanl en forntc dc 
crocliel ct dcUerminí! ainsi utkí 
goultière íi coueavilé infé- 
rieiire, (pii constituo Ia voüte 
do Ia cavitíí de Ia trompe (lig. 
iiOH et ínO). 

Ee rartilage de Ia tromjie 
cst três mince au nivoau de 
son insertion ossouse, oü il no 
présonte (pie 1 millimètre d'épaisscur, quelquefois heaucoup moins, un 1/2 milli- 
niòtro seulemont. Do là, il s'ópairtsit graduellomonl cn se rapprochant du pliarynx 
et mosure successivemeni "2 millimèircs à sa partie moyenno, 3millimètros à son 
extrémité inlorne (lig. KücS). 

D n'osl pas raro de rencontror, le long du cartilage de Ia trompe, un cortain 
nombre d'incisuros qui rintéressent dnns une ótondue plus ou moins grande : 
lürsque ces incisuros sonl coniplètos. Ia lame carlilagineuso esl, en róalilé, consli- 
l-ii(5o par dos piòcos múltiplos, unies entre ollos jtar du lissu conjonctif. Ee plus 
souvenl, il existe à Ia surfaco ext(^rieurc du eartilago tubaire dos dépressions arron- 
"'ios ou allongdes on formo de lissuros, qui s'avancenl jusqu'au voisiuage do sa 
surface inttíriouro, ct dan,s lesquclles sMnsinucnt dcs tractus conjonctifs, dos vais- 
scaux (!l parfois nn^mc dos canaux glandulnires. Enlin, on observe, sur jjrosque 
lous los sujeis, dcs cartilages accossoircs, tròs vai'iablcs dans lour dimensions 
coinmo dans lours formos, (los ilots cartilagincux, dont Zuckeiíkanul nous a donné 
"110 bonne doscription, so développont, tantòt dans rci)ais5;eur do Ia lame libreuse 

1 2 3 4 

6 

( 

Kig. 5(18. 
Cini[ ocupes transvcrsalcs du cartilage do Ia trompe, 

failes á diffóronts nivoaux (d'après Soii\vai.1!e). 
1, roupn fallc au voisiiiafço do son inseriioii si Ia trompo osseusc. — 

2 ot 3, coupcs failes un peu en avanl tio Ia pjY^céilenle. — i, coupc lailc 
à Ia partie nioyonne. — 5, coupc fallo au voisiuage lUi pavillon. 

fi, còló anléro-cxLernc dc Ia Irompe, — ò, son còló poslíro-inlernc. 
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de Ia trompe, lanlòl sur Io pourtour ilii cartilnge principal. Ouclle (|uc soit leui' 
situation, ilssonl toujoiirs réunis à cc dei nier jiar du tissu conjonctif. 

Les lüslologislos ne sonl i)as d'accord sur Ia slructuro du cartilnge de Ia Ironipe, 
les uns le rallachant au cartilage hyalin, Ics aulres au fibro-cartilage. Une parcillo 
dlvcrgcnce s'expli(iue vraiseuibialdcincnt i)ar Ia dillerence dVigc dcs sujeis exanii- 

nés. Le cartilage tubaire, en elTol, d'après les 
recliei'ches de 1'iui.\nt»ciiitsci[, varie heaucoup 
suivant les ages, taiit au point de vue de Ia 
substance fondanienlale (jue de Ia disposilion 
des celhiles cartilagincuses : chez le nouveau- 
né, les cellules sont três rapprochées et lais- 
sent voir dillicilenicnt Ia substance fondunien- 
tale, qui est alors hyalitie; chez Tadulte, au 
contraire, les cellules se groupent en ilots, les- 
(|uels sont separes les uns des autres ])ar une 
substance fondainentale striée et granuleuse. 

C. L.vmkkiiiiikuse. — Lalanielibreuse((lg.;)()i,0) 
constitue Ia paroi antéro-externe de Ia tronii)e. 
Klle s'étend d'un bord à Tautre de Ia laiue car- 
tilagineuse et Iransfornie ainsi en un canal 
coniplet Ia gouttière foi niée jiar cette dernièrc. 

Mince en baut, au niveau de sou insertion 
sur le crochel cartilaginenx, cette lanie libreuse 
s'épaissit graduellement au fur et à niesure 
<iu'elle descend vers le plancher de Ia tronii)e. 
Inf(5rieurenient, olle donne naissance h un fas- 
cia dpais et résistant, le fascia salpingo-pha- 
rijngien de Tuoi.tscii, (jui s'étend entre le péri- 
slapbylin interne et le péristai)bylin externe et 
sur le(juel prennent insertion quelques fais- 
ceaux de cc dernier inuscle (lig, ;)70). Un autre 
fascia, plus ou nioins iniportant, a été signalé 
par WKiiKit-LiKi. entre le ptérygoídien interne et 
le péristapiiylin externe. 

.\u point de vue bistologiciue, Ia lanie libreuse 
de Ia troiupe se conipose essenliellenient de 
faisceaux conjonctifs, denses h sa partie supt'- 
rieure, làches et entreniiMés de cellules adi- 
peuses à sa partie inférieure. 

I). .MlqIKCSE I)EI..V TnOMl'E, .\MV(;i)\LKTIJII.\lllE.—' 
La nienibrane nHupieuse qui tapisse dans toute 
son étendue ia trompe d'Kustaclie (lig. i)7ü,ü) 

se continue, d'une part avec Ia niu(|ueuse du pbarynx, d'autre pari avec Ia niu- 
(jueuse de Ia caísse tyniiiani(|ue. domine cette dernièrc, elle adbère intimement 
à Ia couclie sous-jacente: au pt5riosle, pour le còne lympani<iuc; au pdrichondre, 
pour le còne pbaryngien. 

Três inince dans toute Ia portion osseuse de Ia trompe, Ia mu(]ueuse s'épaissil 
graduellement en passant dans Ia portion libro-cartilagineuse ct i)résenle son 

(loiipü trarjsversalc do Ia paroi inlorno 
(!e Ia Irompu (riCuslacIiü (iTapri-s 
SlElíENM ,vnn). 
A, — l), roucho lymphoTile. — 

cüuclio des jjlandes imiqupuscs. — D, péri- 
chondre. — lí, libro-carlilaifo. 

\ 
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maxiimiin (1'épaissciir au niveau clii pavillon, oíi elle revèt peu h pcu lous les 
caractèrcs de Ia inuquoiise pharyiigienne. Elle forme dans toute rétcndue de Ia 
portion Hbro-carlilagiiieuse des plis pias ou nioins nomljrciix, qui alTectent pour 
Ia pluparL unedireclion longiludinale. L'un deiix, siliié immédiateinent en deiiors 
<lu pavillon, se soulòve, d'apròs Moos en une espècc de bourrelet qui, à Tétat de 
rej)Os, fenne latrompe roninis le íerailune vérilable valvule. 

Les plis de Ia luuqucuse tuliaire s'aUénuent au fur et à mesure qu'ils se rap- 
prochent du còne tyinpanique. lis s'atlénuent aussi de bas en haut, et, d'après bon 
iiombre d'anatonúslos, ils leraient luOme coniplòlcnient délaut íi Ia parlic supé- 
rieure de Ia Ironijie, au niveau du crocbel carlilagineux. ConLrairemenl ,à cetle 
assertion. Moos et IJmiANTSoiiiTscii ont venconlré dans Ia région précitée, lout au 
nioins au voisinage do Torilice pharyngien, iin certain nonibre de plis longitudi- 
naux, faiblement inarqu(5s il est vrai. 

Outro les plis que nous venons de décrire, Bezold et Sieiiknmanx ont signalé sur 
Ia nuiqueusc tubairo des cryplos acíriennes, de dimensions variables, arrondios ou 
cylindri(|ucs, connues sous le noni de cellules lubaires. On les rencontre de préfé- 
rencc : 1° sur le i)lanclierde Ia trompo [cellules lubaires infévieures)-, ^1" sur sa 
paroi interne {cellules lubaires internes)-, 3° au niveau de Tanglo siipéro-interne 
(cellules lubaires supérieures). Qucl que soit leur nonibro, ces cellules no commu- . 
niquent jamais enlre elles. 

L'épitii(51iuni de Ia nuiqueiise de Ia trompo (üg. oG9, A) est formé par des cellules 
cylindricpies, munies de cils vibratiles qui se meuvent do Ia caisse vers le pha- 
rynx. On y voit (;à et là, comme dans répitliélium de Ia caisse, un certain nombre 
de cellules caliciformcs. 

A Ia muiiueuse de Ia trompo se trouvent annextSes un graiid nombre de glandes 
acineuses (íig. íiOi), Cj, analogues à C3lles qu'on rencontre dans le pbarynx. Cos 
glandes sont surtout ddveloppJes dans Ia portion (ibro-cartilagineuse et, sur celle- 
ci, dans Ia région du plaui*hor. Kllos font coniplètonienl délaut au niveau du cro- 
i'het supéi'iour. (Ikiii.vcii a signalé on oulre, cboz renlant, des follicules cios qui 
occupent tonto rétcndue do Ia trompo llbro-cartilagineuse depuis son pavillon jus- 
qu'ii son inserlion sur Ia trompe osseuse. Ces follicules s'accuniulcnt do préféronce 
à Ia partie moyenne du conduil, en formint à ce niveau ce (juo Ton a appelé, par 
analogio avec Tamygdale du pbarynx, Vamugdule de Ia trouipe, Va)nygdale lubaire, 
Vamygdale de darlach. Cbez l'adullo, les follicules cios n'existent gónéralement 
plus; mais, à leur placo, on renconlre oncore dos éléments lymphoídes (lig. 5(59,15) 
iiililtrant en plus ou moins grande quanlité Io dorme de Ia muqiieuso. 

4" La trompe, vue en coiipe transversais. — Pour prendre une notion exacte dos 
1'apports respectifs des trois membranes, cartilagineuse, (ibreuso et niuquouse, quo 
"lous venons do décrire, il importe de pratiiiuer sur Ia trompo un certain nombre 
de coupes i)orpondiculaires à sa longueur. 

Ces couj)os nous monlrent tout (i'abord (lig. o7Ü) : 1° que Ia lamo carlilagineus3 
se recourbo en avant en forme do crocliet; "2'^ que Ia paroi postéro-interne de Ia 

li'omj)c est constituóe <lans Ia plus grande parlie de son étendue, quelquefois en 
l-otalité, i)ar cetle lame cartilagineuse; ü" ([ue Ia paroi antéro-extorne est formée on 
'liuit par Ia portion rélléciiie on crocliet du cartilago, eu bas par Ia lame libreuse; 

<luo Ia voüto de ia caviti' tubairo répond à Ia gouttiòreque forme Ia portion prin- 
•'ipalo du cartilagc avec son crocliet; o" que son plancher Cst formé excUisivement 
^'ir Ia lame librouso. 
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Ces coupes Irnnsversnles nous íixent encoic ncUement sur Ia conügiirnlion du 
conduit lubaii'0. l'our Ia porlion (il)ro-caililagineusc, c'cst, coinine nous Tavoiis 
(lit prücédciiinient, une fente linéairo à dircclion verticalc, qui se dilate légèreinenl 
cn liaul nu nivcau du crocliet ílig. i)70,8'), Hüiiixüku avait ronsidéré celle dHalalion 

supérieure coninie s'élcndanL à loutc Ia lon- 
gueurde lalronipe, coninie élablissant i)arcou- 
séquent uiie coninuinicalion permanente entre 
Ia cavité de Ia caísse et le pliaiynx. Les ro- 
clierches de Tiioltscii, conlirniées par celles de 
l'()i.n7.i;u, unt établi au contraire (jue Ia dilata- 
(iün en (pieslion irexisle (jue dans Ia partie 
interne el dans Ia partie externe de Ia tronipe 
libro - eai tilagineuse, tandis (iu'à sa iiartie 
nioycnne les deux parois sont coiiiplètenient 
accolées dans tüule leur bauteur. La lissure 
Ilibairc est done un conduitconipiètenient fernié 
à Félat de repôs, et ce conduit ne devient bdant 
et pernidaiile ii l air (pie par interniittence et 
sous l action de ses nuiitdes dilatateurs. 

S^Muscles moteurs de latrompe. — Abstrac- 
tion faite du pctil faisceau sulpingo-phanjn- 
(jien ([lie nous avons (h-jà signal(í à propos du 
pavillon (p. üo!)), les forniations inusculaires 
(|ui agissent sur Ia troinpe pour lui iinprinier 
de li!gcrs déplaceinents et, avant toiil, pour Ia 

f. , , , T "i 1 . , rendre beante, sont nu noinbre de deux : le Loupo liansversale <lo Ia Iroinpe {scg- v 
Micnt postri-iuiir ilo Ia coupu). périi>t(i])hylin exleviie ou gp/iénu-salpingo- 

1. lamc raiiiiaí,'in<M.sc, n>(.c 1' som croch.t - slu})liijlin et Ic pévisUiplujUn iuleme ou pélro- 

v: mlpiugo-^aphnUu. Ces deux niuscles, qni se 
tenninent ii leur extréinil(j inférieure sur le 

n%'ioii (lu iiianoh.T. — 7. «laiuics ociiiru^cs. - voile (lii palais, scroiit décrits avec ce (icrnier 
lissurc lulianv, avcT « , sou cxli-ómilí sii|i('- ' 

licuro ll■(ç^rl■lnclll ililatiV. — U, Iísmi oonjoiiclif OrganC (VOV. t. IV, ArPAUKII, 1)K I.A DUíKSTION). <lü Ia face posltM-o-inlcnio do Ia Iroiiinc. — \ i i- •. » 
10, imiscin |)fiisU|iii;iiii inienic, vu ™ coirpc. Aux iiHisclcs prccites se Iroiivcnt aiuiexcs un 

certain nonibre de fascias, pliis ou nioins net- 
tcnient dillérenciés, (iiii présentent des relations intimes avec Ia lanie (ibreuse de Ia 
troinpe (voy. p. (íüá). 

6" Vaisseaux et nerfs. — a. Avlcref. — Les artères dcslimíes ii ia trompe d'Kus- 
tacbe proviennent de trois sources : 1° de Ia pbaryngienne, branclie de Ia carótide 
externe; á" de Ia méningée nioyenne, branche do Ia maxiliaire interne; 3° de bi 
vidienne, aiitre brancbe de Ia maxiliaire interne. 

b. Veines. — l.es veines formeiit autoiir de Ia tronipe un riclie réseau, dont les 
brancbes ellíirentiis aboiitissent nu plexus ptérygoidien et, de 15, aux jugulaires. 
Klles coinmuni([uent toiijours, d'une part avec le níseaii de In cnisse, d'aiitre pnrt 
avec le résenii du plinrynx. 

c. Lymphaliqiies. — Les lyinpbnti({ues se continuent nvec ceiix de In caisse, 
ceux du pliarynx, du voile du palais et des amygdales. 

d. I\er/ii. — Les nerfs se distinguent eii moteurs d sensitifs. — Les jiei'f^ 
moleufs, destines nux deux muscles piíristapbylins interne et externe, provieii" 
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ncnt: pour le péristaphylin cxtorne, da ganglion olique; pour Ic pórislnphylin 
interne, du ganglion de Meckel. — Les nerfs sensilifs, dcsLinós h Ia innqueusc, sont 
Toni-nis : d'unc pari, par Ic nerf do Jacobson, ])ranclie dii glosso-pliarj'ngien, qui 
innervo Ia plus grande parliede ia niuquense Uiljuire; d'aulre part, par leranieau 
pliaryngion de líociv, qni, roniiae on Ic sail, (íniane du ganglion de Mediei. (]e 
dernier raniaau se rjnd à ia porlion da Ia inuqiieuse qui avoisine le pavillon. 

Consulliíz, an sujol ilo ranaloinic do Ia troiiipc criOuslaelic, pariiii les travaux; réccnls : Uüihn- 
<iK», liie Ulirlro)npelL\ in Slrickci''s llanclluicli., I87á ; — ZücKEitKANru,, Xur Anatomie ti. l'hysiolo- 
yic tler Tuha ciislacliiuna, Monalsc.lu'. 1'. Olironlicilli.. 18/3 ; ^ Du iiiisin, Ileilríiye zui' vergleich. 
Analomie (ler Olirtrotiípete, Arcli. f. OlireiilmilU,, 188(1: — Gkiu.acii. Ziir Morpliol. der Tuba Eiis- 
'ac/iíi, Sitzuiigsli. d. pliys.-iiiod. Ges. zu ICilaiifjon, 187a: — Moos, Beilrãr/e zur nonn. und pathol. 
Analoiiiie iijul l'liijsiolúr/ie der EiislachVschen Ihihre, Wiosbatlcii, ISTi; — Z.vuf.xl, Vie normalem 
llewer/iiitf/en der Haclieniniiitdu7ig der Ktislacluschen IWihre, Arcli. f. Oliiviilicilk., 1874 ctlS7r): 
— Du MKME, f/c/jcc die 1'lica saljniir/o-pharynr/ea, ihid., 4 879 : — Uiihaxtsuhitscii, Anaioii>i.sc/ie 
Ikmerkunyen ilber die (iestall u. Laije des Osliiim phurinyetun hihve beim Mensclien, ibid., 1875; 
— Du mí;me, Xiir Aitul. der Tuba Ktislachn des Meiischen, Wioii. iiicd. Jahrli.. 187Ô; — Teutlf.- 
iiEN, Die Tubentunuitte, Zuilscíj. lür Anal. ii, ICnUvick, 1870; — ÍDote ut Uaratoux, Considá". 
nniil. sur Ia Irompe d' EnsUictie. Prof^rOs luódieal, 1881 :— Ai.dueciit. Stirla vuleiir tnorplioloyit/iie 
de Ia trompe d'lüislaclie des \'erlébrés, Dnixuliea, Í8S4; — Kiuciineií, Veber Diverlikelbildung in 
der Tuba Eustachii det Mensciten. Felsclu'. f. Koli.ikeii, 1887; — Kostanecki, Die pharijnyeale 
Tiibeninilndiiii// und ihr \'erliiiUniss zuui Sasenrnclienraum, Arcii. 1'. mikr. Analoiiiie, 1887 ; — 
Du MÈME, Xiir kenlninií der Tubenniusl,ulalnr und ilirer Fascien, Arcli. i'. iiiiUr. Anat.. 1888 ; — 
Ostmaxn, Ilislologie der Tuba Euslacliü, Leipzig, l!<il3 :— 1'eteh, Die Ohrirompeten der Süug';- 
tiere und ihre Anluini/e, An-.li. f. iiül;i'()sli. Anal., l!d. XlJll, 18'Jí: —Zuckeukaxdl, Ueilrãge z. 
Vergl. Anat. der Ohrlrompele, Monalsclir. 1'. Olironli., ■1891Í, 

AHTICLh: III 

()Ui-;iLLK IMEliNH 

l/oreille interno, partie ossenliollo do Taudition, esl silnóe dans Topaissoiir du 
i'oclior, on dedans cl nn peu on arrièrc do Ia cais.-e tyni])ani(iue. Si nous Toxanii- 

, "ons sur le squeielle, olle noiis i)rósento un corlain nonihre de cavitós, de conli- 
guralion íort ooinploxe, que Ton dósigno sous le noni colleclir de lahyrinlhe 
^^xeux (íig. u71). Dans ces cavités ossouses, se Irouvenl inclusos, h l'élat IVais, 
'1'aulres cavilós plus i»elites, aux parois niolles cl nicnibranouses, dans lesquelles 
vionnonl s'ópanouir les llhrillos lorininalos du norl'audilif : lour cnsoniljlo cons- 
'ilue le labijrinthe membraneux. 

I-es cavilós du lahyrintiic nienibraneux sont roniplies jiar un liquide, appelé 
^^ídolymphe. De jjlus, cllcs no sont pas on conlacl, du nioins sur tonto 1'élendue de 
'cur surfacc oxlóriouro, avec Ia paroi do Ia cavité osseuse qui les conlionl et les 
l"'()tòge : onire Ia snrface inlórioure du labyrintiie ossenx et les forniations mollos 
'In laby rinliie nienibrancux s'(5lale une douxiòine nappc liciuido, que Ton designe 
S"Jus 1(> iioni de jierilijmfihc. L'cndülyniphc et Ia périlyuiphe consliluenl cc que 
' ün ap|)elle los lújuidex de loreille inlerne. 

l-'uroille interno noiis jjrósento doncà óludier : 

i° Le labijrinthe osseux; 
liO hibyriníhe membraneux; 

3° I,os liquides de Coveille inlerne; 
■t" Los terminaisons nerveiises de iaudilif. 

i^Diis dócrirons succossivenienl, ot dans Turdre indicpié ci-dessus, toutes ces 
partics constiluanlos de roroillo inlerne; puis, ces partios uno fois cunnuos, nuus 

anatomie lllMAIXE. — T. ui, 5' ÉDir. 84 
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indiquerons somniairement ce qiii a Irail fi leur circulation sanguine et li/7n- 
phatique. 

§ I. — Labyhintiif, ossf.ux 

Le labyrintlie osseux cst tout entier caclié sons récorce de Ia porlion pierreuse 
dii temporal, et, pour raperccvoir, il faul de toute necessite enlevei" à Ia gonge les 
(leiix faces antdrieiire et postérieure dii rocher (íig. 071). II comprend : 1° une 
cavit(5 ceiitrale, le veslibule; en arrière du vestibule, iin systènie de cavités 
allongées, aíTectant chacune Ia forme d'iin tube recoiirbé en are de cercle, les 

Fig. Í.71. 
Li'S éléiuents osseux de roreiilo interne, vus en plaee, aprés ablution des portions osseuícs 

íliii Ia recouvroiit (teiiipoi'al dmil, luêjue orienlation (lue dans le segnient I) de Ia ligure a30, 
déjà étiidlée pago C17). 
1. caissc (lu Ijnipaii. parui iiifcricurc et poslíiicuro. —2, pjraniiile. — 3, ftnílrc ovalo. — l, foiiílrc romlc.— 

5, liniaroii. vuc aiilíricurc. — O, canal demi-circulalrc supòriciir. — 7, canal dcini-cirrulairc |iosl^rirur. — S, canal 
ilcmi-ciroiilairo cjlcrne. — 9, U'. parlic du rocher ívidéo ponr dígager Io» canaux dcnil-circulairrs cl le limaçon. 
— 10, sümmcl du roclior. — 11, a(|ueduc de Fallope, avec 11', orilice pour Ic granil norf piHreut suiierlioicl. — 12, 12. ca- 
nal corulidicu. avcc 12', canal carolico-lv inpaniquc. — 13, cavilés niasloidicnncs, — U, fo>'!C jugnlairv. — 15, apoplijs® 
niasto'íde. — Ití, partio postírioure de Vócaille. 

(Los llòclies rougos indii|uoat Ic Irajcl <iui suil l artèrc carolldc interne). 

canaux demi-circulaires (0,7 el 8j; 3° en avant du vestibule, une dernière cavité, 
égaleinent tubuleuse, qiii se coiiloiirne sur elle-inóme en de'crivant des tours do 
spire, le limaron (o). Ces dinéreiites cavités comnuini([iient toiites, directemeni ou 
indirectenient, avec le conduit auditif interne, qui leuraniène leurs fileis nerveux. 
sensoriels. 

A. — Vestiiicle osseux 

Le vestiimle (íig. i)71, 10), partio centrale de roreille interne, est une cavité 
osseuse (jui est creusée dniis le rocher, inimédiatenient en dedans de Ia feiuHrc 
ovale. ("est une espòce de carrefonr, communi(iuanl íi Ia fois : 1° en deliors, avec 
Ia caisse du tympan par Tintermédiaire de Ia feiitUre ovale; "2° en dedans, avec I" 
conduit auditif interne par un systèine de petits pertuis (jui livrent passage au^ 
íilets teniiinaux de Ia branclie vestilmlaire du iierf auditif; 3' en avant el eu bas, 
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avec le liinaçon; 4® cn nrrière et en haut, avec les canaux demi-circulaires. Envi- 
sagé aii poinl de vue de sa conliguration, le vesübule revêt Ia forme d'iine chambre 

iMg. 572. 
Vue ireiiíejnble des cavités osseusos du temporal, ouvcrtes par en haut (temporal droit. mômc 

orientation que dans Ia íigurc précédunte). 
l>oux coupes principalcs, runc horizonlalc passaiiL uii pcu nu-dcssus de Ia fonôlre ovalc, rauU-e vertico-lransversalc 

ciilevant Ia |)ar(ii antiTiouro dii comluil aiulilif cxlonic, piusiours coupos sccondaircs, oblujiics cn bas el cn dobors, inlé- 
''cs^ant Ia face externe ilu roclier sous diiri^reuls anglcs cl alirasanl Ia paroi anlí^ro-externe du veslibule el dii linia^ou, 
pomicllonl do saisir les rapporls íiu'alTeclpnl enlre ellcs les dilTórenles cavUés auditives du temporal. 

l, apopliyse masloYde, — 2, celliilos masloTdionncs. — 3, sinus laléral (porlion descendante). — 4, paroi poslórieuro 
de Ia cavité ^lénolde {apophyso vaginale de Tapoplnsc slyloido). — G, sognienl infériour du coiiduil audilif externe. — 

conpe du fond de Ia cavité glénoíde. — 8, caísse du tynipan. — 9, pjramide. — 10, veslibule. — 11, orilice ampui- 
•^ire du canal demi-rirculaire postt^rieur. — 11\ coupe de ce canal. — li, fente rcprésenlant Taqueduc du veslibule. — 

liinàçon. — U, origine do Ia ranipe tympaniijuc. — 15, arriòrc-fond des deux fossettes sup(.W'icures du conduit 
^''lidilif interne. — 10, canal carotidie» et arlòre carótide interne. — 17, veino jugulaire interne. — 18, somme^ du roclicr. 

ovoíde, (iiii est aplalio Iransversaleiuent et do 
»ientd'arri(!re en avanl el de dedans en deliors. 
•Sps dinionsions sonl les suivanles: son dia- 
">èlre anléro-poslórienr niesuro, en moyenne. 
'5 niilliniòlres; son dianièlre vertical, 4 ou 
^ niillimòtres; son dianiètre transversal, leplus 
Pclit des trois, 3 niillimètres seulement. Pour 
'a connnodilé de ia descriplion on considere 

vestihnle six jjarois, que Ton distingue, 
'''nprès leur situation (íig. o73), cn externe, 
"iterne, antérieure, i)0slérieure, supérieure et 
'iifdrieure. 

1° Paroi externe. — La paroi externe, (jui 
^«paro le vestibule de Ia caisse tynipani([ue, 
'"cgarde en dedans et un peu en avant, en 
'■'lison (1(> rol)li(iuilé, signalée ci-dessus, du 
tí'"itnd ax(» du veslii)ule. Etlo est occupée dans 
'•'1 plus grande partie de son dtendue par Ia 
feniHre ovale, dont Ia forme et les dinien- 

nous sont dt^jà connues fp. &H). Cet 
on le sail, est leriné par Ia base de I 

l';ut à Ia coustitution de Ia paroi externe du 

nt le grand axe se dirige oblique- 

Fig. 573. 
Schijina rcprésenlant le veslibule vu 

pai' ses parois externe, suiiérleure el 
pDslérieure, avec leurs dilVcrenles 
ouvertures. 
((, paroi externe — 6, paroi supérieure. — 

c, paroi poslórieuro. . 
1, fenòtre ovale. — 2, fenôlre ronde.— 3. pro- 

mouloire. — V, latno spirale du liniaron. — 5, 
rani|íe tympanique de cet organo. —o/sa ranipe 
vesUlmlaire. — 7, orilice ampullaire du canal 
demi-circulaire externe. — 8, orilice ampullaire 
du canal denii-circulaire supérieur. — 9, oriOco 
commun aux deux caiiaux demi-circulaires supé- 
rieur el poslérieur. — lü, orilice noa ampullaire 
du canal denii-circulaire externe. — 11, orilice 
ampullaire du canal demi-circulaire posléricur. 

'étrier, qui prend ainsi une large 
vestilnile. 
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2' Paroi interne, aqueduc du vestibule. — La paroi inlcriie, placéc en rcganl 
de Ia iirécódeiilc, répond aii foiid da coiidiiit auditif interne. Cost Ia phis impor- 
lanlo de lontes : elle noas presente, en eíTet, nne Ibale de détails doiit Ia connais- 
sance esl absolunieuL indispensa))le poar hien coniprendre, d'une part, Ia dispo- 
sition des parties niolles qui occnpent le vestibnle et, d'aatre i)art, le niode de 
distribution des nerfs (jai lear sont destines. 

Toat d'ahord, nous rencontrons (fig. lu í), ;i Tnnion da tiers sapt^rieur avec les 

r4ff 

■ 

u7i. 
La (laioi iiitoriio ilu voslilmlo, f;ri)ssi(! ciaq fiiis (mimo oiieiitalion que daiis Ia liguio ü7i). 

Sur cctie ))i'rparalíoii, oii a une furando paiiic ile Ia paroi citpine du pour nioiitror : 1* iiiic partic 
«011 plaiicher; Toriliro aini>iiilairc du cuiiul (iciui-círcuiairo |to>iliTÍ<'iir <{iii s outn*, im u | as «.ur sa paioi iiiteiiic. luai^ 
Mir sa puroi posUTÍcurc. 

I, crôlo (lu vcsíilmU*. a\cc: 1", si»ii exlióiiuir-auliVioiire ou |i>rauii(Io ; 1", soh l»ranclies dr ltiruri'ution. — 2, 
pouii-ovoiile. — U, fO'^«ietlc líéun">|)!i ''ri»(uo. — i. fossoUe cochlêaire. — jíOuUiòre Hulcífúrinc, a^oc 5', uritíco iuloruo«»' 
l aqueiluc ilu ve.slilaile. — C, oi-illce aujimllaii r ilu caual deini circulain» po^lrrienr. — 7, planHior du \o«(líl»ul(*, avcc : 
Ia lanu' >piralo ; lii fenlc vi*!»lil»ulo-lytn[)auii]üo. — O, orilico vo»Hl)ulaíre dti liinaroii. — 10, iirutiioiiluirn ile l.i cai"*^^' 
du l)nipau, avfc 10', Ixud infóriiMir do Ia CcuOlre ovaU». — li, feuí-H-o ronde. — li, Wliuii dr I oh ra^ant Ic cauul ilcmj' 
ríi-culairo cxtenu' 12', el pa?»sanL iuuiu^ialciucnl au-<lossous du bord supciieur do Ia fiMiôUí» ovalo. — 13, a«iuoilu<' di' 
Kallope, avec : l'{', canal du u'i*aiid uítT pólrcux suporliciel; 13 ", p)ullièn' tl«» cc iiprf. — H. roíiduit audíUf inlcriM'* 
15. plauchor ile Ia caísse. — IO, sulcus l\inpaiii(MH. — 17, liuiaeon rainpo (ympaniipic). — 17. rauipe vc-Ulndain'- 

a, tache ciÍI'UHí supêrícure. — 6, Inche criMéi» anlérieui'e. — r, tacho crihléo jo^lérieure. — </, tacln* ciihh'* 
cochléairc. 

denx tiers inCdrieurs de eette paroi, une petitecrète !i direclion antéro-postériparc, 
Ia crèle du veslihule 11). An-dessas et an-dessons d'elle, se troavent denx fossettes : 
celle (jui esl aa-dessiis est allongée d'avant en arriòre, dans le nu*nie sens ([ae líi 
crtHe i)ar conseíjaent ; c'cst Ia fosselle elliptique ou semi-ovoldc (;2). Olie (jai est 
au-dessous a ane forme régalièrenient arrondie ot a rera le noin de fitsaeltc liéiiiis- 
phérique (íij. 

A sa partie antérienro, Ia enUe du veslihule s'élargit pcu ii pea et revtM aloi> 
l'aspect d'une pelile saillic triangulaire, qui fait face h Ia fenétre ovale ei qui 
appelde j.yramide du vcsliLule (!')■ 

A sa partie postérieure, retle nu^ine crOte s'inllécliil légèrenieni en bas et 

✓ li* 
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divise eii cleiix branclies : une branclie infericure, qui circonscrit Ia partie pos- 
téríeure de Ia fossclle iiéinisphérique; une branche poslérieure, qui se dirige 
vcrs Torilicc aiupullaire du canal denii-circulaire postérieur et se confond peu à 
poii avec le rebord inférieur dc cet oriíico. Entre ces deux branclies de bifurcation 
ilc Ia crète vestibulaire, se Iroiive une toute petite dépression (llg. 574, 4) à 
laquelle Urichuiit a donné le nom de fosselle cochléaire. 

En resume^ Ia paroi interne du veslibiile nous presente une crète horizontale 
bifurquée en arrière et, lout autour de cette crète, trois fossettes. Disons par anti- 
cipation que ces trois fossettes sont cn rapport, snr le sujet rcvètu de ses parties 

("Dupi! verlico-lniiisversale ilu rocliw, passaiil par Ia feniMrc iivalc à Funion ile sou tiers 
aiitéi ieui' avcr. scs ilou.v tiers postériouró {grandeur nalurelle). 

A, so};inonl aiiliTicur do Ia roupo. — IJ, — xx^ axe de roUilioii suivant Icquel a lournó 
Io sejçiiicnl A pour Otre ivjolé à droílc. — «, écaille du leniponil. — h, apoj»liysc uiastoide. — c, roclior. 

1. r, condnlt audiliT externo. — 1", coupo de )'os tyinpanal. — 2, sulcus lympanicus. — 3, 3', caísse du lynipan. 
—' ♦. canal lynipano-niasloidicn. — 5, antro ma^^loídion. — fi, protnontolro. — 7, oriíioc dc Ia trompe d'luistache. — 

fonòlrc ovalc. — O, oouuo do Ia portion horizontale dc Taiiucduc dü Fallopo. — 10, 10', vcslibulc, avcc Ics cnnj ori- 
íiooH dos canaux donu-oircniairos. — 11, foní^lrc rondo. — 12, ranipe lynjpanlque du limaoon. — 13, Í3\ condnlt auditif 
interno. — H, urtèro rarolido iiilornc. — 15, fosse jniçulaire. 

niolles : 1° Ia fosselle seini-ovoíde avec Tulricule; 2" Ia fossclle hdmisphérique 
nvec Ia saccule; 3° Ia fosselle cochléaire ou fosselle do Ucichert avec Textrémité 
poslérieurc du canal cochléaire du limaçon. 

Xous ajoulerons un dernier délail. La fossette senii-ovoído esl liniitée eu arrière 
par un pclil sillon vertical ou oblique, qui prend naissance, en haul, inunédiate- 
uionl au-dessous de Torilice couunun des canaux denii-circulaires supérieur 
•-'l iioslérieur, cl se lerniine cn Ijas sur Ia crète du vestihule, au nionient oü 
cellc-ci va se bifur(|ucr. Nous désigncrons ce sillon (lig. o7i, S) sous le noni dc 
'Joidliòve sulcifonne (fosselle sulcifonne de Ia plupart des analomistes). Peu 
"larquée à sa partie inférieurc, elle se creuse de plus en plus en allanl de bas 
''u haul, el finalenicnl ahoulil à un canal (o') qui n'esl aulre que Vaqucduc 
'Íh veslibule. 

Afjueduc du veslibiile. — Nous avons dé)íi signalé en osléologie (voy. t. Ij Torifice 
•íxlerne de cc canal : il occupe Ia face posléro-supérieure du rocher, sous Ia forme 
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(rune étroito íissure qui se Irouvo ã peii prós à égale distance dii coiidiiit aiulilif 
interne et de Ia güullière du sinus lateral. De Ia face postérieure dii rocher, l aque- 
diic du vestibule se dirige en avant et en liaut et vient s'oavrir, ai)rès iin trajet 
légèrenieut curviligne, à Textréniité supdrieiire de Ia goiittière sulcifornie (5). Sa 
longneur est de 8 à 10 niilliniètres, sa largeur d'iui quart de niillimètre seiileinent. 
II livre passage, eoniine nou.s le verrons plus tard, à une veinule el à iin ])rolonge- 
ment du vcslii)ule ineinbraneux, le conduií emlolymphatiqne, le tout enveloppé 
dans un ])rolongenienl tubuleux de Ia dure-nière. 

3" Paroi antérieure. — La paroi antdrieure du vestibule (fig. oTí), A) est três 
(itroite : sa largeur, qui est de.:2 niilliniòtres environ, reprdsente Ia plus petite dis- 

C.DtVY 
o7(i. 

Los parois anlóricure et postérieure du vestibule» vues sur une coupe Iransversale du roclier 
(grossisseiiicnl de Ia íigure j)récé(Ientc). 

A, sogmciit aiilórieui' de Ia coupe. — IJ, scgmcnl posU-ricur. — a, caísse du lynipan. — b, vestibule. 
c, coiuluil auililíf iulonio. 

1, paroi aulérieurp da vcslllmle. — 2. 2', atnpoidu du con<luit doriii-circulaíre externe. — .T, ampoule du ronduil 
demi-circulaire sujM^rieur. — 4, paroi [ío^U^rleuro du vestibule. — 5, orÜice coiiiniun aiix deux canaux demi-circulairo^ 
supóricur el posliTÍcur. — O, orilict» noa amjiullaire du canal doini-circulairo externe. — 7, orilice ampullairc du 
canal domi-circulaire poslériour. — K. fenètre ovale. — ü, O', paroi interne du vestibule. — l<>, 10'. proniontoire. — 
11. ílèclie passant par Ia reiiôtre ronde de ia caissü daus Ia ranipo t)mpanii|ue. 12. — 13, orilice supéríenr de l'ai|UodiiC 
du liniaoon. ~ 1 lanie spirale, — 13, orilice de Ia rampe ^estibulaire <lu limaçon. — IG, coupe de Ia partíe liorizontale 
de Taipioduc dc Tallopc. — 17, bec de cuiller. — Irt. orilice de Ia trompe d'Kuslacbo. — lí), s^inus hmpaiiious. — 20, pjra- 
mide. — 21, j)arüi posU^rieure dii canal tMupano-masloVdieii. — 22, crible fpiral du conduil audilif iatcrne. — 23, fos- 
settesantéro- et postóro-supi^rieures du niônie conduit. — 2i. foramen sin^ulare de Mor};a;«'^ni el fossclte postcro-iníi^rienrc. 

tance qui sépare Ia paroi interne de Ia paroi externe. Klle répond (Tig. 577, 15) : 
1° en liaut, ;i Taqueduc de Fallope, qui Ia contourne, el aussi au nerf Facial (jue 
renfernie Paqucduc; en bas, à Ia partie correspondante de Ia base du limaçon, 
qui lui est adossóe et fait corps avec elle. 

A sa partie tout inférieure, au niveau du point oii elle se continuo avec Ia paroi 
iiift^rieure, Ia ])arui nntérieure du vestibule nous |)résente un orilice ellipti(]ue, qui 
conduit dans Ia raiupe vestibulaire du liniayon et que nous désignerons pour cette 
raison sons le noni á'orilice vestibulaire du liinaron. 

(]et orilice (lig. o7(), A, Io) est déliniiltJ en bas par une niinco lainelle osseuse, Ia 
lame spirule (14), (pii se détacbe de Ia paroi inférieure du vestibule et (jue nous 
retrouverons tout à Tlieure en lUudiant cette dernière paroi. 

4° Paroi postérieure. — La paroi postérieure (ílg. o7í), li) est un peu plus largc 



5° Paroi supérieure. — La paroi 
supérieiiro ou voúte, líígèremont con- 
cave, nous presente quatro oriíiccs 
circulaires disposés cleux par cleux 
(íig. u77, A). 

a) Les deux orifices poslérieuvs 
üccupent Tanglc tio séparation de Ia 
paroi supérieure ei de Ia paroi pos- 
térieure, ce qui explique jusqu'à un 
cerlaiii poiiit Ia description do cer- 
tains analomistes, qui les ratta- 
client ii cetto deriiièro paroi. Do ces 
deuxorifices, Tun cst externe, Tautre 
interno : Texterno cst Torifice non 
anipuilairo (voy. jiius ioin p. G73) 
du canal dcnii-circulaire externe; 
1'interne est Torillcc coniniun dos 
dcux canaux dcnii-circulaires supé- 
rieur et |ioslérieur. 

'p) Les dciix orilices anlérieurs 
sont situes Tun et Taulre un peu 
au-dessus de rextréniitc antéricure 
de Ia fcnètre ovalc. lis se distin- 
gucnt, coninic les précédents, en 
externe et interne : rcxtcrne est 
l'oriHcc auipullaire du canal, dcmi- 
circuiaire externe; rinterneest Tori- 
lice anipuilairo du canal denii-cir- 
culairo supérieur. 

6' Paroi inférieure. — La i)aroi 
inférieure üu planclier du vestihule 
est siluée íi 8 ou 9 niillinièlros au- 
dessus du plancher de Ia caisse du 
tynipan. Klle nous présento, <à sa 
l'iirlie externe, une niince lanielle 
Osseusc, disposdo liorizontalenicnt : 
•■'est Ia hime apirale (llg. uTi.H et 

(j). (".ette lanie osseusc se dií- 
tiiclie du planclier vestihulaire, un 
l'cu en deliors do Ia fossette liémis- 

Fig. 577. 
Coupo liorizontalc du roclior, passunt aii-dessus de 

Ia fonèlrc ovale par Ia porlion horizontale de 
rai[ueduc de Fallopn, pour niontrei' le loit et le 
planclier du vestibule. 
A, scgnicnl supérieur de Ia coupo. — B, scgmcnl iuférieur 

de Ia coupc. — xx, a\c de rolulion aulour duquel a lourné le 
segmciiL supórieur pour se porler eu iiaut. 

1. nioillé infórieiii-c du conduit audilif cxlorne. — T, moilié 
supérieure de ce mérne conduil. — t, sulcus lympaiilcus. — 3, 
planclier de Ia caisse du lynipan. — 3', plafoad de celle cavilé. 
— i, oriíice poslórieur de Ia corde du lympan. — 5, orifice 
du canal Ivmpano-maslouiicn. — (>, pont osseux. formanl Ia 
paroi sunéríeure de Ia fosselle ovalc et de Ia fenôlre ovale. 
— 7, 7 , porlloii liorizüulale de Taqueduc de Fallopo. — 
8, porlioa verlicale de ce inéme canal. — 9, iiialus de Fallope. 
— 10, Irajcl poibUlló do Ia porlion de i aípieduc de Fallope 
(|ul conlourne ia paroi anlériouro du veslibulo. — 10', conde 
oíi se Irouve logo le g:an^liou ^éniculé. — 12, trajei poinlilló 
du conduil audilif iulcrno, placé sur uu plan iufóneur à colui 
de Ia coupc. — 12, sejçnionl infériour de ia cavilé vpslibu- 
laire, avcc : a, sa fosscllo liéniispliéritjuc; ò, sa fosselle senii- 
ovüule ; c, sa crôle; íÍ, sa fosselle cochléaire ; e, sa gouUière 
sulcifornie ; /*, orilicc vcsliliulairc du liniaçon et fentc veslibulo- 
lynipauiijue ; //, lanie spiralo. — 12', voute du vesübulc. — 
U, orilicc anipuilairo du canal dcmi-circulairo poslérieur. — 
13', seclion de Ia parüo verlicale du niômo canal. — 14, orifice 
nou-ampullaire comninn au C. D. C. po>lérieur ct au C. D. C. 
supérieur. — 15, oriíice auipullaire du C. 1). C. supérieur. — 
l(), orilico ampullairc du C. D. C. oxlerne. — 17, orifice non 
ampullaire de ce méme canal. — 18, 18', paroi externe du vesli- 
bulo. — 19, 19', sa paroi inlerne. — 2U, 2u', sa paroi pusló- 
riourc. — 21, 21, sa paroi anlériouro. — 22, canal carolidien. 

Mié riiiue (h), iniinédiatenient en 
•'>vanl (le Ia fosselle cocliléairo (d). Do là, elle se porte en avant, passe au-dessous 

rorilice vestibulaire du liinaçoii ci-dessus dócrit (p. GG7) ct s'engago alors dans 
•^ello parlie tuliuleuse du linia(;on, que nous étudierons plus tard (voy. Límaçon) 

que Tantérioure. Elle nous montro à sa parlie inférieure un orifice arrondi (7), 
c'esl rorilice ampullaire du canal 
demi-circulairo poslórieur. 
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soús le nom cie lame des conlours et oii elle séi);ire Ia ranipe veslibiilaire de Ia 
rainpe lyinpaniquc. 

Coiniiie on le voit, Ia lame spiralc iiait clans le vesliliule, et par coiisé<iucnl 
apparlienl ;i cette cavitd par sa porlion inlliale. l-ii fait digne de remarciue, c'esl 
(jue cette itorlioii iiiiliale de Ia lame spirale irarrive pas au conlacl de Ia paroi 
externe dii vestibiile : entre elle et Ia j)arói vestihnlaire existe une petile fente, à 
travers laquelle foeil, dirige de haut eii bas, plonge dans Ia ranii)e tyiiipaniijue et 
aper(;oit nièine Ia fenétre ronde. Je donnerai à celte fente le noni de fenle vesti- 
biilo-lijmpanique (llg. oT-4, 8'). Je Fai rciicoiitree constanunent, quoifiue avec des 
diniensions variables, snr tons les teniporaiix, une trenlaine environ, (pie j'ai exa- 
ininés ii ce sujet. 

Aiiisi cnteiulue, Ia [)ortion initiale de Ia lame spirale nous presente ; 1° une face 
supêricure, (pii fait partie du ])lanclier dii vestihulc; á" une face inférieure, (pii 
recouvre Ia ranipe tynipanique du liinaron;;-}" un hord interne, relativenient épais, 
qui fait cor|)s avec Tos; un hord externe, niince el lihré, (pii déliniite, avec ia 
paroi externe dii vestibule, Ia fente vestibulo-tyni])ani(pie. 

La fenle vestihuio tynipani(jue est Ia continuation de ceile (pii, dans le liniaçon 
osseux, fait conununi(|ner Ia ranii)C tyinpaniípie avec Ia rainpe vestibulaire. (]oininc 
cotte dei'nière, elle ost coniblée, h Télat frais, jiar une forinalion inenibraneuse, 
dépendance du canal cochléaire. (leite nieinbrane coniplèle ainsi le ])lanclier du 
vestibule et fait disjiaraitre, du nièine coup. Ia conununication ci-dessus décrite 
entre le vestibule et Ia fenóti^e ronde, 

7° Taches criblées. — Indé[)ciulanunent des orilices et canaux (pie nous avons 
rencontriís au cours de notre description et (pii niettent le vestibule en conununi- 
cation avec Ia caisse lynipani(pu;, avec les catiaux deini-circulaires et avec le linia- 
çon, il existe sur les parois vestibidaires une série nouvelle (Torillces nnnuscules, 
deslin(,'s à livrer |)assage aux íilets du nerf auditif (jui se rendent ii Tutricule, au 
saccule et aux anipuules des canaux denii-circidaires. Ces petits orilices, visiblcs 
seidenient à Taide (fune loupe, se rassenililent en un certain noinbre d(; groupfS, 
les(piels apparaissent sur Ia jiaroi du vestibule sou» Ia forme de taclies blancbàlres. 
On les ddsigne sous le nom de taches criblées : ce sont, en elfet, des espòces de 
cribles, à travers lesquels se tamisent les lilets de Tauditif avant de ijénótrer dans 
le ve>libide. On décrit (fordinaire trois taches criblées (jue Ton distingue (Taprès 
Icur situalion (íig. ;)7i), en supérieure, aniérieure et postérieure : 

a. Tache criblée sufiérieure. — La tache criblée supérieure {macula majur de 
MoitdAGM) occupe Ia pyramide et Ia nioitié aniérieure de Ia fossette semi ovoíde. 
Llle pr('scnte de io à 30 pertuis ; ceux (pii sont situés sur Ia pyramide livrent jtas- 
sage au nerf sacculaire; ceux (jiii occupent Ia fossette senii-ovoide sont dcsliné^ 
aux (leux nei fs anij»ullaire supérieuret ampullaire externe (voy. 1\'). 

1). Tache criblée aniérieure. — La laclie criblée aniérieure [macula miiwr de 
Moikíaum) occupe Ia pailie centrale et Ia i)ai tic inférieure de Ia fossette hémis[itié' 
ri(iue ; elle possède de 1:2 à !.'> pertuis, à travers les(iuels passent les lilets du nerf 
sacculaire (voy. | 1\ /. 

c. Tache criblée jiaslérieure. — La tache cri')lée postérieure itnacula mínima 
(1(! MdiiiiAdM) e?t siluée sur Ia paroi jiostérieare du vestibule, au niveau de 
{'orilice am|)ullaii'e du canal demi-circuiaire ])oslérieur : elle livre passage au 
nerf ampullaire de ce canal ivoy. ^ Klle est jiercée de G ii 8 ouvertiires 
seulemenl. 
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(1. Tache criblée de líeichert. — Dans Ia fossette cochléaire, Ueiciieiít a signald 
une (jiiatriòme lacho criblée que nous désignerons sous le iiom de tache criblée 
cochléaire ou lache criblée de Reichert (íig. 574, d). Elle esl beaucoup plus pelitô 
que les precedentes ct livre passage h un toul pelil rameau, que Ia branche 
cocliléenne de Taudilif eiivoie à rexlréinité poslérieure du canal cochléaire 
(voy. p. 714). 

15. — C.^X.VUX DEMI-CIur.UL.MllES OSSEUX 

Les canaux demi-circulaires sonl silués en arrière et au-dessus du vestibule. lis 
sont au nonihre do trois ct se distinguent, d'après leur situalion, en canal denii- 
circnlaire supérieur, canal díMui-circuIaire postérieur et canal denii-circulaire 
externe (lig. S7!)). l'oar retenir cetle nonienclature, adoptée aujourd'hui par Ia 
plujtart des analoniistes, Telève voudra bien se rappeler le niot S P E, donl les 
trois lettressoni justenient les initialesdes termes précités : Supérieur, Postérieur, 
Externo. Les canaux doini-circulaires ]n"ésentent des caracteres comniuns et des 
caracteres particnliors, les preniiers convenant à tous les trois indistinctement, 
les seconds n'ap])artenanl qu'h chacun d'eux, pris individiiellenient. 

1° Caractères communs. — Los canaux denii-circulaires se présentent tous les 
trois sous Ia forme ilo tubos, assez réguliòrement recourbés en are de corcle. Ces 
tubes sont un i)eu aplatis dans le sens lateral, c'ost-à-dire perpendiculairenient au 
plan suivant lo(piel ils s'enroidenl. Leur coupo ii'est donc ])as exactonient circu- 
lairo, mais olliiitiipie avec un grand diamèire ot un jiclit 
diâmetro (voy. lig. íifHj : Io grand diamètre, (jui va du 
bord convoxe au bord concave du canal, niesure de 
l"ii" j ^ 1""",;); Io iielil diamètre, perpendiculaire au 

Itrécédent, ifa (jue 8 ou D dixiômes de milliniòtre, un 
milliinètro au plus. 

liOs canaux denii-circulairos partent du vestibule et 
ilsy reviennent. (lliacun (foux, par conséijuent, presente 
<leux extrémités ou orilices. De cos doux orilices, Tun 
s'élargil légèrement en forme d'ami)oulc ot est appelé, 
pour cetle raison, orijice ampullaire ((ig. í>78, "2). L'au- 
tre conserve ii peu i)ròs les inOmes dimensions que Ia 
partio moyenne dulubo: c'i:slVori/icenon ampullaire. 

liOs trois canaux demi-circulaires s'ouvrent dans le 
vestibule snr des points déterminés, (]ui varient pour 
chacun d'euxet<iue nous indiquerons tout à I houre. 

2' Caracteres particuliers. —Compares entre eux, les trois canaux denii-circu- 
hiires dillorent les uns des autres i)ar de uombroux caractères : 
. a. Silualion et direction. — llsdillerent, tout d'abord, par leur situation et leur 

^liroction. — Le canal demi-circulaire supérieur est le plus élové de tous. 11 ost 
vortical ct se dévolojjpe suivant un plan qui ost i)erpendiculairc a Taxe du rocher. 
i^aconvexitó ost dirigéo en haut et soulèvo parfois, d'une fa(;on sensible, Tecorce 

CO dernior os au niveau de son bord supérieur et de sa face postéro-supérieure. 
— 1..0, ca}ial demi-circulaire postérieur ost situé on dehors et au-dossous du précé- 
''«iit. (lomme lui, il osl vertical; mais il se développe suivant un i)lan parallèle à 
' nxe du rocher ol forme par conséquent avec le canal supérieur un angle de 00°. 

AN.MOMIK HCM.M.NE. — T. UI, !)• Óclit. Si) 

Fig. 578. 
Un canal denii-circulaire 

ouverl (schéma(ique). 
1, sa parlie mojcnne. — 2, son 

exlríinité ou orilicc ampullaire. — 
3, son cxlróniilé ou ovilicc nou am- 
pullaire. — 4, cavité du vestibule. 



674 OUGANES DES SENS 

Sa convexit(5 regarde en dehors et iin peii en avrièrc. — ha canal derni-circulaire 
externe occupe Tangle dièdre fornié par les deiix autres. Sa convexilé se dirige en 
dehors et soiilève parfois Ia paroi interne de Ia caisse tynipanique en arrièrc et 
au-dessus de Ia fossette ovale. De plus, il est horizontal et, comme les canaux supé- 
rieur et postérieur sont verticaux, il forme naturelleinent avec chacun (renx un 
angle de 90°. Les trois canaux denii-circulaires, on le voit, occupent trois plans 
diirérents et, d'autre part, ces trois plans sont dispost% h angle droit les uns par 
rapport aux autres. 

1). Longueur. —Les canaux demi-circulaires diíTèrent encore par leur longueur: 
en conduisant le ruban nidtrique le long de leur Lord convexe, nous trouvons en 
nioyenne ; Ib milliniètres pour le supérieur, 18 inillimètres poiir le postérieur, 
12 niiilirnôtres pour Texterne. Nous voyons, jtar ces chilTres, que le canal ])0slé- 

Fig. 579. Fi?. 580. 
Labyrinthe osseiix, isolé ot vu par son côté Labyrintlie ossduv, isole ct vu par son côlé 

externe. interne. 
A, canal donti-circulairc supórieiir, avoc a, soa cxlrémité ampullairc. — B, canaí denii-circulaire poslérieur, avec 6» 

soa cxlri^mító ampiillaire, et a b\ canal comniun aux dcux exlrómítés non am|)ullaÍros drs doux canaux A cl U. " 
C. canal licnu-rirculairc externe, avec : c, son exirémilé ampuDaire ; c\ son extrémitó non ampullaire. 

1, fenôlrc ovale. — 2, fenôtrc ronde. — 3, vcstibulc. — 4, limaroii. — 5. conduit audílíf inlerue. — 6, ai|ueduc de 
Fallope. 

rieur est le plus long des trois; puis vient le supérieur et, enfin, Texterne q»' 
estle plus petit. Les canaux denii circulaires se suivent dono, dans Tordre décrois- 
sant que nous venons dlndicjuer, coniine les chillres ü, o et i. 

c. Moíle d'abouchement dans le vestibule. — Los trois canaux demi-circulaires 
diíTèrent enlin par leur modo d'al)0uchement dans Ia cavité vestihulaire. Le canal 
demi-circulaire externe a deux orilices qui lui aj)partiennent en propre : ru"» 
correspondant à son extrémité ampullaire, est situé siir Ia paroi supérieure du 
vestibule, immédiatenient au-dessus de Ia fenélre ovale; lautre réjjond ;i sou 
extrémité non ampullaire et s'ouvro sur cette méme paroi, mais à sa parlie posté- 
rieure. En ce qui concerne le canal supérieur et le canal postérieur, leurs orilices 
ampullaires sont également dislincls et occupent : 1° pour le supérieur, Ia parlie 
antérieure de ia voiHe du veslihule; 2° pour le postérieur, sa paroi postérieure. 
Ouantà leurs orilices noii ampullaires, ils se réunissent avant d'atteindre le ves- 
tibule et s'oavrent dans cette cavité par un orilice «ommun, kMjuel est placé à 1'* 
partie Ia plus reculée de sa paroi supérieure ou voiUe, iminédiatement en dedans 
de roriflce non ampullaire du canal demi-circulaire externe (íig. oT!) et iiSÜj. " 
résulte d'une pareiile disposition, on le conçoit, que les trois canaux demi-circu- 
laires ne communiquent avec le vestibule (jue par cin(i orilices, au lieu de 
Tun de ces orilices étant commun aux extrémités non ampullaires des deux cannux 
supérieur et poslérieur. Le canal commuii aux canaux demi-circulaires supérieur 
et postérieur est três court : il mesure en moyenne, i millimètres. 
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(1. Résiimé. — Nous résmnons dans le tableau siiivant les principaux caractères 
dilíérentiels dcs Iroiscanaux deini-circulaircs : 

CANAUX 

HEMl-CinCL'LUHES 

LON- 

CUEITH 

OKIENTATION 

GÉNÉRALE 

DIUEGTION 
DE LA 

CONVEXITÈ 

MÜDE D^AIíOUCHlíMKNl 

l® OUIFICE AMFÜLLAIRK 

ÜANS LE VESTIIÍüLE 

2'' ORIFICE 
NON AMPULLAIRE 

1® SuPEuiEun. . 15 mal 
VEUTICAL 

pcrpoiidiciilairo 
à ranc 

(lii roclícr. 
cn haut Distinct : s'ouvre sur Ia 

voiile cUi vcslibulc, cn 
avant. 

Confondu avec cclui dc 
C. D. C. poslóríeur : 
s'ouvi'e sur Ia voúlc du 
vcslibulc, cn arriòre. 

PoSTKUlEüll . 18"'" 
VERTICAL 

pavaDòlo à Taxe 
du roclíer. 

cn arriòre 
DistÍ7ict : s'ouvre sur Ia 
jiaroi poslófieiirc dvi vcs- 
libulc. 

Confondu avec cclui de 
C. I). C. supt.''rieur : 
s'ouvre sur Ia voulc du 
vcslibulc, cn arriòre. 

'M Kxteiine. . . j Oi"'" nonrzoNTAi. ca (Icliors 
Distinct : s'oii\tc sur !a 
voulc du vestibule, ca 
avauL 

Distinct : souvre sur Ia 
voule du vcslibulc, cn 
arriòre. 

(1. — LiMAgox ossiíux 

Le liniaçon, encoro appelé cochlée {cochlea, xo^aó;, lima^íon), foniic Ia partio 
aiUt^ricure <lu lahyrintlic osseiix (lig. í)71, 5). II doit son nom à Ia ressemhlancc, 
véritaliloinent frappaiite, qui existo enlre son enveloppe cxtérieiirc et Ia coquillo 
<lu limaçon viilgaire ou escargot. Coinmc cc dcrnier, il a Taspect d'ane masse 
conoido et il presente cliez 1'lioinmo Torientation suivante : son grand axe esl ii 

CLDíl/r 

Fig. 581. 
Los trois paiiies constituaiites du liinai;on ossoux (schémaliqué). 

A. noyau ou columollc isolé (cii Jaime). — li, lamc dcs coiilours isolíe (en bleu). — C, lamc spiralc isolée (en rouge). 
I). Io nojau, Ia fanic tlcs contours ct Ia laiiio spirale iJans Icurs coniicxions réciproqucs. 

peii près perpcndiculairo à l'axe du rocher; aiilremenl dit, il est obliquemenl 
<Hi'igé d'arrière en avant et de dedans en deliors. Sa base (llg. 571,13) lournée en 
urrière, est située dans le fond du condiiil audilif interne. Son sommet, tourné en 
•ivant, rdponil à Ia partie anlérieurc de Ia caisse du tympan. 

.\u poinl de vue de ses rapports, le liniaçon est siluó, comnie les deux autres 
portions du labyrinthe, dans lYpaisseur du rociier. II répond successivement : en 
«irrière, au vestibule et au conduit aiiditif interne ; en avant et en hant, h cetle por- 
tion de Ia lace antéro-postérieure du rocher qui esl placée en dedans de I hiatus de 
'"'allope; en dehors, ?i Ia paroi de Ia caisse tynipanique et tout parliculièrement au 
Proniontoiro; en bas, au canal carotidien et à Ia carótide interne, qui le traverse. 

Knvisagtí maintenant au point de vue de sa constitution anatomique, le linia- 
1.'on se conipose essentiellement de trois parties : le noyau. Ia lanie dcs contours 

( 
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ctia lamc spirale.—LeHoyflíílfig. o8l. A), cncoreappeléco/H?He//e, occupc, coniine 
son nom riiullíjiie, Ia partie centrale dii liinatoii. II a Ia fonuc (ruii còne pleiii ct 
presente Ia niíine orientation que le limaçon Iiii-mèine : sa básc rdpond au 
conduit auditif interne et son soinmel regarde en avant et eT> deliors. — La 
lame des conlours (ílg. o8I, B) est un tuhe cylindrique qui s'cnroale autour du 
noj'au, en allani de Ia base au soniniet, et qui décrit ainsi trois tours de s|)ire 
seuleuient. Ce tulte est, conuue on levoit, trèscourt. I)c ces deux extrcunt('s, Tune, 
celle qui ri^pond au soniniet du noyau, est entiòrcuient feruiée; Tautre, relle qui 
répond à Ia base, reste largement ouverte. —La lame spirale (flg. o8I, enlin, 
est une lauielle osseusc en forme de rubau, (jui s'engage dans le tubo pnScddent 
et s'étend depuis son extrdniilé ouverte jus(]u'à son extréniité ferniée. Conuue ce 
dernier, elle décrit autour du noj-au un trajet spiral et se dispose toujours d'une 
façon telle que Tun de ses bords répond à Ia paroi interne ou axiale de ia lauie 
des contours, tandis que Tautre regarde Ia paroi opposée. (iràce à cetie cloison 
osseuse, le long couloir cylindriíiue, que foruiait tout à Tlieure Ia lanie des con- 
tours, se trouve divisé uiaintenant en deux nioiliés distinctes, (jiii ont chacune Ia 
roi'iue d'un denii-cylindre : elles ont reçu le noni de rampea du Umaçon. Les 
raiupes, suivant naturellenient Ia nuhne direclion que Ia lame des contours, 
s'étendent, comme elle, de Ia base au sommel du limaçon et sont constamment 
séparées 1'unc de Fautre par Ia lame spirale. De ces deux rampes, celle (pii esl 
placée en arrière de Ia lame spirale répond en bas à Ia fenetre ronde et parcon- 
seijuent à Ia caisse du tympan : on Tappelle, pour cette raison, Ia rumpe lijmptt- 
nique. L'autre, celle qui est placée en avant de cette mOme lame spii'ale, s'ouvrc 
dans le vestibule, et, de ce fait, a re^ni le nom ác rumpe veslihulaire. 

I.es figures ;)8I,A, H et C, nous montrent Ics trois parties constitutives du 
limat'on à Tétat (risolenient, cbacune avec une couleur particuliòre. La figure 581,D 
nous les représente en i)Iacc et dans leurs connexions réciproíjues. l'our bien nous 
lixer sur ces connexions, il importe de pratiquer sur celle dernière figure (;)81,1)) 
une coupe verticale allant du sommet h Ia base et Ia partageant en deux moitiés. 
L'une de ces moitiés nous est représentée dans Ia figure ;)8á, qui a été dessinée à 
une éclíelle plus grande, mais dans laquelle les trois ))arties constituantes du lima- 
çon, pour rendrc Ia figure plus démonstrative, ont conservé leur couleur conven- 
lionnelle. .\ousy reconnaissons tout de suite: 1° au centre de Ia figure, le HOí/rtU 
Umaçon, revétant naturellenumtsur Ia coupe Ia forme d'un triangle; 2" tout autour 
de lui, letube cylindrique, que forme Ia lavie des contours, décrivant ses trois tours 
de spire; 3° dans ce dernier, enlin, Ia lame spirale, formant cloison et divisant Ia 
cavité tubuleuse de Ia lame des conlours en deux conloirs ou rampes : Ia rampe ves- 
tibulaire (jui est placée en avanl ct Ia rampe hjmpanique qui esl placée en arrière. 

Ce couj) d'(eil rapide jelé sur le limaçon nous a netleinenl lixé, je Tespère, siu" 
sa constitution anatomitiue générale, ainsi (pie sur les rapports récipro(|ues de 
ses ])arlies constituantes. .Mais Ia description (jui précède n'est (iu'une descriptioi' 
f^ommaire, une description toute sciiémati(iue et nous devons Ia compléter. 1'üur 
cela, nous allons reprendre une à une les dilTérenles parties du limaçon ct donuei', 
à |)r0i)0s de cbacune d'elles, tons les détails complémentaires (ju'elle comporte d 
(jue nous sommes uiaintenant bien à niémc ile comprendre : 

1° Noyau ou columelle. — Le noyau ou axe du limaçon [modiulus de N ai.^^ai.va. 
columelle de ItiiKsciiKr) revét Ia forme d'un còne plein, occupant, coinnn' nou» 
Tavons dit plus baiit. Ia jjartie centrale du liinaçon. Sa largeur est de 3 iiiiH'" 
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mèlrcs à Ia base ; ello diininue rapideincnt en sc rapprochant da sommet et n'est 
pias qiic do 1 inillirnòtre aa nivcati da sccond tour. Qaant à sa haalcur, elle est 
(''galement de 3 millinièlres. La (igarc 582 noas monlre, à ce sujet, que le noj'aa du 
liniaçon ne dépassc pns Ic second loar et qa'il est, par eonséquent, un pea nioins 
liaat qafi le limaçon lai-môme : il existe an intervalle de 1 millimètre environ 
entre le soniniet da llmaçon et le sommet de son noyaa. Envisagée à an point de 

Fig. 582. 
Coiiiíc transversalo du limaçon osscujc : Tun des sogmonts, vu par sa surfaco do coiipo 

(demi-schémaliipié). 
1, coupo lio Ia columcllc (cn jaune). — 2, 2, 2, lamc des coulours {oi bhu). — 3, lamo spiralc osscusc, avoc 3', son 

ci'ocliet loiininal (cn rouge). — 4, criblo spiroVilo tio Ia baso du liinaoon. — 5, canal dc Hosonllial avoc : C, ses 
oauaux aíTéronls; 7, 7, ses canaux cíTércnU, dans IVpaisseur dc Ia lame spiralc. — 8, rampe lympanique. — 9, rampe 
vcslILulairc. — 10, coupolc du lÍma(;on. 

vae parenient descrlpllf. Ia colamclle noas oíTrc à consid(5rer ane base, un sommet 
et une surface extérieure. 

.1. Hask. — La l)ase de Ia columelle répond exactement à Ia fossette antóro- 
inférieare da condait auditif interne. Ellc noas presente une multitude de petits 
oridces, à travers lesquels sc tamisent les divisions du nerf cocble'en. Cos oriílces 
se (lisposenl suivant uno double ligne spiralc, qui s'enroule dans le mèmo sens 
qao Ia lame des contours et qni décrit ainsi deux tours coniplcts : nous Ia désigne- 
i'ons soas le noni de cnOle spiroide de Ia base du iimaçon {Iractus spiralis fora- 
inijiulenlus de certains anatoniistes). Le long de ce criblc (fig. bOl, o'), les orilices 
<;n (juestion nc sont pas irréguliferement disseminas, mais répartis systématique- 
'uoat dans une double rangéc de 1'üssetlos quadrilatòrcs, que séparent des crèles 
pias ou moins accuséc.s. Cbacune de ces fossettes renferme 4 à ti troas. Le crible 
í^piroído, aitrès avoir oHoctuó son dcaxième lour, se termino par un orifice (o") 
boa aconp jilus ooTisidérable (pie toas les autres, (pii répond exactement au centre 
'le Ia base du linuu;on. 

'lliacnn des orilices que nous presente le crible spiroído, y compris Torilice 
•"■entrai, est Torigine d'an petit canal (jui se dirige crabord parallèlemont à Taxe du 
liuiaçon el (jai, apròs un certain trajei, variablo jicar cliacun d'cux, s'iníléc!ut en 
'lebors pour gagncr le bord adbórent de Ia lame spiralc. Ces canaux sont três 
visibles sur les coupes verticales du limayon (lig. o82,()). 
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La figure 582 nous montrc en niOiiie teiiips que chacuii do ces canaux, au 
inoment d'atteinclrc Ia lanie spirale, soinl)le s'agi'an(lir ot présenter à co niveau 
une (lilalalion ueltcnient déliiiiilée et de forme sphérique. Eii rdalilé, le pelit 
cercle qui re})re'sente ce renfleinent (o) irest autre que Ia coupe Iransversale d'uii 
canal conliiui et régulièreineiit cyliiidrique, qui contourne en spirale Ia i)arlie 
corticale de Ia coluinelle, en suivanl exacleinent Ia ligue de soudure de cette jjarlie 
corticale avec Ia lanie spirale : c'est le canal spiral de Uosentii.u.. 

Le canal de liosenthal, disons-le par anticipation, est renipli par des cellules 
nerveuses ganglionnaires, dont rensemhle constituo le ganglion spiral ou gan- 
glion de Corti. Sa face interne ouaxiale(voy. íig. o83 et o84) est percée de nonibreux 
oriíices, h travers lesquels passent les divisions du nerf cochléen, se rendant do Ia 

2 6 

KiK. 583. 
Lc canal do nosentiial avec ses canaux airé- 

rentá ct sos canaux elTéivnts, vus sur uno 
coupe [schémaíique). 
1, ranipo (ympaiiiquc du limaron. — 2, rani|>o veslibu- 

laiiT. — 3, 3, lamo spirale, avec ses doux lamcilos. — 
lamc dos coatoiirs. — 5, culunicllo. — O, canal de 

Uosentliat, vu ou coupc. — 7, canal alTórenl. — 8, canal 
oITt^rcnt. contprís pntro los deux lamellos do Ia larne spi- 
rale, avoc 8' sa lorminaison daiis Ic canal cociiU^aire. 

Fig. m. 
Los niOmcs, vus do profil apròs iiblalion ilc 

Ia paroi interno du canal do Husenlhal ft 
do ses canaux allorents [schèmatique). 
1, canal dc lloseiilltal. — 2. Tnii de ses canaux afT*'' 

reais, avec 3', sa termínalsou daus le caual de UoáCiUli<il- 
— 3, l uu de ses canaux eíTêrejils, avec 3". son origi»^' 
ílans le canal de Uosenllial. — i, 4", lamelle antérie»''^ 
el laniellc posli^rieurc dc Ia lame spiralo. — 5, coupe <1^* 
Ia lamc dcs contours. 

base du liniaçon au ganglion de Corti. Sa face externe nous prdsente, elle aussi, 
une nouvelle série d'ori(ices (jui livrent passago à ces nitínies divisions nerveuses 
pour se rendre du ganglion précité dans l'é[)aisseur dc Ia lamc spirale. 

lí. S()M.MKT. — Le sommet dc Ia cohimellc répond à ia fin du deuxièmc lour. H 
l)rdsenle iin petit oridce circulaire, visil)le à ra'il nu, (jui ifest autre (jue Ia terTui- 
naison du canal central du noyau, dont nous avons vu Torigine tout h Tlieure sur 
lc crilile spirofde de Ia base du limai^on. Ce canal central, conime tous les canaux 
(jui l'entourent, livre passage h un rameau du nerf cocliléen. 

C. SüUK.vcK HXTKuiEUHE. — i^a surfacc de Ia colunicllc répond à Ia paroi intcru'-' 
de Ia laine des contours ct au bord concave do Ia lame spirale, (jui lui aillièront 
d'un façon intime, l.a ligne d'implanlalion de cette dernière est maríjuée P'"!'" 
deux rainures parallèles ([ui correspondent aux deux lamclles de Ia cloison spinilc 
(vuy. pius bas). Entre les deux rainures se trouve une petite surfacc intermódiairt^» 
qui est criblée de trous : ce sont les füvamina modioli, h travers lesquels passent 
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les fileis norveux, indiques ci-dessus, qui, du ganglion de Corti, se portent dans 
répaisseur de Ia laine spirale et, de là, aux celUiles sensorielles du limaçon mem- 
braneux. 

2° Lame des contours. — La lame des conloiirs (fig. o9l, B) est un tube creux 
(]ui s'enroule aiitour do Ia cohunelle, en allant de sa base vers son sommet. Sa 
longiieiir totale est de 28 á 39 niilliinètres. Sou diamètie mesure 2 millimètres à son 
origine ; mais il diminue peu à peu, conime toiites les parties constitulives du lima- 
çon, au fur et à mesure 

redressan^l,'ii'se porte en ^ 
liant et en deliors, en re- ^ 
couvrant succcssivement 
le ('(.Mé interne et le côté 
sn])drieurdeiacolunielle. 
II ari'iveainsi íi son point Fig. 585. 
de départ et le i)remier 
tonr de spire est eireclné. 
Continuant alors son tra- 
jet spiroíde, il accomplit 
snceessivement et de Ia 
"lènie façon iin denxiòme, 
lUiis nn troisième tonr. 
" est à reniarquer que 
ces trois loiirs de spire ne sont pas situes sur le méme plan, mais se superposeiit 
<le ia base an sommet de Ia columelle, d'une fa(;on lelle que le troisième tour est 
l>lacé en avant du deuxiòme et cehii-ci cn avant dn premier (fig. 58o). lis forment 
'lonc trois étages snccessifs. Nous ajouterons qne, sur les points oü deux tours con- 
tigus entrent en contact (l'i). Ia paroi de Tun se confond intimement avec Ia paroi 

Tautre : il en resulte que les diflerents tours du limaçon sont separes les uns 
•les nutres, non pas par une dou])le cloison, comme le laisserait supposer Ia des- 
•"-''iption qui précòde, mais par une cloison unique, laquelle remplit à Ia fois les 
^'Jnctions de voúle et de plancher : de voiite pour le tour qui précède, de plancher 
Pour le tour (jui suit : 

Ainsi (lisposée. Ia lame <lcs contours presente deux moitiés ou parois : 1° une 
interne ou axiale, relativement mince, qui répond à Ia surface de Ia colu- 

"iiille et SC soude avec elle d'unc façon plus ou moins intime ; 2° uno paroi externe 

Lu limaçon et Ic vostibule vus par cn liaul. 
(Ou a cnlevé à Ia scic loulc ia parlic <1u roclíor (jui formo Ia voule de loreille 

inlcrnc). 
A, limaçon. — H. vcslibiilo. — C, conduil auclilif cxieriio. — I>, caissc du tympan. 
— 1, bord inf(^ricur de Ia fonôlro ovalo. — 2, lente vcslibulo-lympani(|ue. — 
3, fossclle héniÍsphórl<iuo. — 4, fossello semi-ovoide. — 5, fossollo cocliléaire. 
— G, fçouKiòre sulciformc cl orificc de ra<|ucd\ir du vcstibule. — 7, orifice iuférieur 
du canal domi-circulaire poslénour. — 8, orilice non ampullaire du caual demi- 
circulairc exUM-ne. — 9, ramne lympani([ue du limaçon. — 10, rampe vcslibu- 
lairc. — II, coupolo. — 12, lame spirale, avec : 12', son origine veslibulaire; 
12"', son bord externe. — 13, hélicolrénia. — 14, lame des couLours. 
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ou péiHphérique, beaucoup plus épaisse, qui fait face à Ia precedente et constiliie 
récorce da liniaçoii. 

Ces deux parois se coiuporteiit dilTéreimnent aii niveau du soniinel de Ia colii- 
iiielle. — Ln paroi interne, après tivoir ddcril le deiixiènie loiir, atloint le soimiiel 
de Ia coliimelle. Elle cesse alors d'exister et se termine en se confonilant avec le 
cüté exteiMie de ce soniinet. — La paroi externe atloint, elle aussi, après avoir 
accompli son deuxiènie tour, le soiuniet de Ia columelle. Mais elle no s'arrôle pas 
là : continuant son trajet spiroíde, elle dócrit encore nn troisiônie tonr en forniant 
nne gonttièi'e cnrviligne, qui surplornbe Ia coUunelle à Ia nianière d'une voAte ou 
coupole : de líi le noni de coupole du limaron, sous lequel on désigne cetle por- 
tion terminale de Ia lanie des contours (lig. u8o,li et ü8(5,l). Kxltírieuronient, Ia 
coupole ré])ond íi ce que nous avonsappelé le sonunet du liniaçon. 

Lesoninietde Ia columelle et Ia coupole qui le surplomhe sont separes Tun do 
Tautro, comnie nous l'avons déjji dit, par un 
intervalle d'un millimètro. Entre les deux 
s'étend une lamelle osseuse, mince et fragile, 
airectant Ia forme (run demi-cône creux. íSon 
somniet se confond avec le sommet de Ia colu- 
melle landis que sa base s'unit à Ia circonfó- 
rence de Ia coupole ; c'esl Ia lamelle semi- 
infundUniliforme de Ia lame des contours 
(fig. i)8(),á)el le denii-cònc creux (iu'elle cir- 
conscrit eslappehí infundibulum. Cetle lamelle 
osseuse, donl on a voulu faire une formatiou 
spéciale sous le noin de lamina modioli ou de 
lamelle terminale de Ia columelle, n'ost antro 
(jue l;i conlinuation ilo Ia cloisou osseuso, ci- 
dessus ddcrite, cpii separe los uns des antros los 
dillorents lours de spire de Ia lame dos con- 
tours, J)'une pari on elfot, elle seconlinue, sans 

ligne do démarcalion aucune, avec cetle cloison, et, d'aulre ])art, elle so termino 
par un lioitl libre, de forme concave, sur loíjnel nous aurons ii rovenir à propôs 
des deux rampos du liniayon. Décrivons auparavanl Ia lame si)irale. 

3" Lame spirale. —La lame spirale, nous Tavons dójh dit, est une lame osseuse 
fort mince (lig. 4G3,(]), qui so Irouve conlenue dans le tubo ossoux cochltínire dopuis 
sa l)asojusqu'à son sommet. 

a. Origine et trajet. — (^omme nous le monlro nollemenl Ia (igure í>87, Ia lanic 
spirale prend naissance sur Io plancber du veslibule, iminédialomenl au-dessusdo 
Ia fonOlre rondo (lig. i)87,8). De là, elle se porte en avant et prend pari, par sapor- 
lion initialo, iila formatiou du plancber vostil)ulairo i voy. p. ()70;. l'uis, elle s'on- 
gage dans letube osséux (jue forme Ia lame des contours et sVHend ainsi justjui' 
Tautro extrdmitcí de ce tubo, en décrivant, comino lui et dans le mônio seus, 
lours de spire autour de Ia columelle. 

b. Forme et rapports. — Envisagtie au point de vue de sa forme et de ses rap- 
porls. Ia lame spirale nous olfre à considérer deux faces et deux bords : 

1) Do ses deux faces, Tiine rogarde on arriòro, du còtd du vestibulo par constí' 
(|uenl, Tautre rogarde en avant, du còtd du sommet du limai;ün. — La preniiòre» 
facepostérieure, est relativement lisse. — La soconde, face est parcou- 

Kif,'. .'iS-i. 
Somincl (lu liinaçoii (ííiossisseiniMil 

íTiino parlic do lu li^uuc préctMlento). 
I, Cüuiiole. — lamollesomi-iiifinuliliullforino. 

— 3. lanieilc dos contours. — 4, latno spiralo 
(en 7'ouqe). avec V, soa crorlicl ou lianuiluí. — 

luMicoti-óma. - C, ramix; tym|>aüí<|ue. — 
7, i-ampe vcsliliulairc. 
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ruc par une inulUtiulc de peLites crôtes transversales, alternant avec des sillons de 
inèine direction. 

Ses deux bords se distingiient en interne ou externe. — Le bord interne, con- 
cave, répond à Ia paroi interne de Ia lame des contours et se confond avec cette 
paroi, ainsi qa'avec Ia surface de Ia eolumelle, d'une façon intime. Au-dessous de Ia 
iigne d'implantation dece bord, Ia lame des contours nous présente un systèmede 
saillies verticalesct parallèlesqui donnent à cette portion du limaçon Taspect d'une 
colonne réguliòrement cannelée (íig. 583,9) : ces saillies occupent bien entendu Ia 
rampetympanique du limaçon et sont désignées, pour cette raison, sous le nom de 

Fig. 587. 
I..0 liniaçon ct Ia paiticj infcricuro ilu voslilmio, vus aprí^s abrasion ilo Icm- paroi antéro-extcmc! 

ct (lu promontoiro (grossisseinent do Ia ligure í)7á : so rcpoiter à ceUe figure (p. 667) pour 
rorieiitatioii. 

rt, coluluil audilir inlornc. — b, caísse ilu lympan. — c, vcsUbulc. — ti, limaçon. 
1, on^lc venlibulairo, avoc T, 1", sos doiix branchcs t!c bifiircalion. — 2, fossetlc somi-ovoYdc. — 3, fosscUc scmi-hénii- 

"plM-riquc. — fosscllo cochlí^aire. — 5, Roulliòi-o sulciforino, se lormiuanl cn liaul par lorilice ialorne dc 1'aquediic du ves- 
tihulo. — O, orificc ariipullairo du canal denii-cifculairo postí^riour. — O', coupc de co môme canal dans sa porlioii ascon- 
«lanto. — 7, fciiòlrc romltí et tyinpan sccondaire. — 8, lanic spirale, avec 8', sou crocl>ct lerniiiial {cn rouge). — 9, rampc 
'yinpaniipie^ — 9", ranipo vesliinilairo. — 10. Iu'licotrónia. — II, coupolo. — 42, lame des contours. — 13. coupe dos 
deux fo>s<»llcs supí^rioures du foiid du comiuit auditif interne : ranlórieurc se conünuc avec Taijuedac de Fallope, Ia pos- 
l<*ricuro ou voslibulairc doune passagc à uno branche du nerf vcstiludairc. — 13', coupe de Taquedue de rallope au 
conunencement de sa portion vorticale. — U, fossula rotunda. — 15, sinus tympanicus. — tO, pyramide. — 17, prolu- 
bíranco slyloide. — 18, sulcus lympanicus. 

Io précédent, regarde Ia paroi périphérique de Ia lame des contours. Maisil n'arrive 
pas íi son contact, ct, qiiel que soit le point du limaçon que Ton considère, on 
' onslate toujours qu'il existe un intervalle entre le bord convexe de Ia lame spirale 
•'t Ia i)aroi correspondante de Ia lame des contours. Cet intervalle, disons-le tout 
"'e suite, est coniblé ii Tétat frais par les parties niolles du labyrinthe mem- 
'•rancux, et toute communication est alors interrompue au niveau du bord 
externe de Ia lame spirale, entre Ia partie du tube osseux cocbléaire qui est placée 
eu avant de cette lame, et Ia partie de ce môme tube qui est placée en arrière. 

bord externe de Ia lame si)iralc nous prdsente uno mullitude de petits orifices 
('ig. o83,8') destines à livrer passage à des vaisscaux et à des íilets nerveux. 

c. Mode de lerminaüon. — La lame spirale présente ses plus grandes dimen- 

ANATOMIK HUU.tlNE. — T. lU, Ü" KIIIT. 80 
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sioas au niveau dii preinier tour, oíi ellc occupe les dciix. ticrs environ de Ia lar- 
geur (hi tube coclilóaire. Ello diininiie graducllciiient daiis le deuxièino tourcl se 
termino dans le troisièine par une extréniité libre cn forme de crocliet (íig. 58G,4'j, 
queTon designe indislinctemenl sous les noms de bec, de roslrum, de hamxdus. 
(ie crocliet terminal, à soti tour, nous presente deux bords, conime Ia lame osseuse 
([u'il termine : 1° un bord convexe, qni fait suite au bord convexe de Ia lame spi- 
rale et qui est continue, du còté de Ia lame des contours, par les jiarties inolles 
(kl limaçon membraneux; 2" un bord concave, demi-circulaire, (pii, complete par 
ces mimes parties molles, se transforme en un orilice arrondi (íig. íiSü, íi) auquel 
lÍRESCiiET a donné le nom á'hélicotréma (de t).'.;, limaçon, et Tp-r^aa, trou). Cest au 
niveau de cot oriíice que se fait Ia communication entre les deux rampes du 
limaçon. Nous y reviendrons dans un inslanl. 

d. ConstUulion anatomique. — Knvisag(5e au point de vue de sa constitution 
anatomiíjiie. Ia lame spirale se compose de deux lamelles distincles (llg. f)S4), Pune 
antdrieure (4j, Tautre postérieure (V), uniesTune à 1'autre par dos travées osseuses 
ou simplement conjonctives. Entre ces deux lamelles se trouve un système lie 
petits canaux, qui se dirigent transversalement du bord concave vers le bord con- 
vexe. Ces canaux prennenl. naissance, en dedans, sur Ia paroi externe du canal de 
Itosentlial et livrent passage aux lilets nerveux ijui, du gauglion de Corti, se ren- 
dent aux parties molles du limaçon. 

4° Rampes du limaçon. — La lame spirale que nous venons de décrire est con- 
tinuée cn deliors par des parties molles (lame spirale meinbranense des auciens 
auteurs), que nous éludierons dans le paragraphe suivant et qui sYHendent de son 
bord convexe jusqu'à Ia paroi externe ou périphérique de Ia lame des contours. 
Ainsi complétée, Ia lame spirale devient une véritable cloisou, (|ui s'étend trans- 
versalement d'une paroi h l'aulre du tube osseux cocbl(!aire : comme, d'autre pari. 
elIíT j)arcourt nigulièrement toute Tétendue dece tube osseux, depuis sa l)ase jus- 
([u'au sommet, elle le divise en deux longs couloirs, (jue Tou désigne.sous le nom 
de rampes. Naturellement cbacune de ces ramjies, repri^sentant une moitié du 
tube cocbk'aire, a Ia forme (Fun demi-cylindre creux et revôl sur les coupes trans- 
ver.sales (fig. í)8á,8 el 'Ji ras|)ecl d'un demi-cerclc. 

Des deux rampes du limaçon, Pune est j)lacée en avanl de Ia lame s|)irale, el 
parconséquent regarde le sommet du limaçon. Kllecommencc |»ar un orilice ellip- 
tique que nous avons ddjà signalé (p. G7I) ii Ia partie antérieiire el inférieure du 
vestibule, d'ou le nom de rampe vestibulaire sous lequel on Ia ddsigne. I/autre c.-l 
placéeen arriòre de Ia lame spirale et regarde par conséquent Ia base du limaçon- 
Elle prend son origine h Ia fenítre ronde (lig. 587,9) et s'ouvrirait dans Ia caísse 
du tym])an si cette fenótre n'était fermée par une memlirane : on lui donne, poin" 
cette raison, le nom de rampe li/tnpanif/ue. 

Comme Ia lame des contours dont elles dépendent, Ia rampe tympaniciue et 
rampe vestibulaire suivent autour de Ia columelle un trajet spiral et parallèle- 
Dans tout leur trajet, elles sont séparécs Pune de Tautre |)ar Ia lame spirale, (l"' '' 
leur égard joue à Ia fois le ròle de voúte et de planclier : de voiite pour Ia ranipe 
tympanique, de planclier pour Ia rampe vestibulaire. 

Lnvisage'es au point de vue de leurs dimensions, les deux rampes ne sont 
dgales. Si nous les suivons de Ia base au somuiel, nous constatons (jue Ia ranip" 
vestibulaire esl d'abord beaucoup plus etroite ([ue Ia rampe tympani(|uc. Elle li'' 
devient dgale à Ia fin du iireniier tour et cette égalité entre les deux rampes pei'* 
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sisltí pendant Ia promicrc nioitié clu (leuxiènie tour. Plus loin. Ia rampe vestibvi- 
lairc s'agrandtt au détrinienl de Ia rampe tyinpanique et elle Femportc alors sur 
cetlc derriièrc jasqii'à sa terminaison au-dcssous do Ia coupole. 

Jusque-lfi, les deiix rainpes soiit complòtement indépendanles, quoique três rap- 
prochées : aucun l7'oa, auciiiic fissiire ne les rclieniruiie à Taulre. Sous Ia coupole, 
aii conlraire. Ia rampe vestihulaire ei Ia rampe tympanique communiquent large- 
inoiil entre ellcs par cet oridcc circulaire, moitié osseiix, moitié meinbraneux, 
que nous avons dtíjà signalé, à propos de Ia lame spirale, sous le nom á'hélico- 
tréma. L'h(ílicotréma est situe au sommet des deux rampes et il est exact de dire 
qu'ii son iiiveau les deux rampes se termineiit Turie dans Fautre, autremeiit dit se 
continueiit réciproquemeut. 11 rósulte d'une pareille disposition que, si Ton injecte 

Kig. a88. 
Coujjo verlicale ot iinl(.'i'o-])osUíneurc du rochcr passant par le vostibulo immédiatement en 

(ledans de Ia fenútro Dvale, i)arallòlcnient à Ia paroi interne de Ia caisse du tj-iiipan. 
A, scgment (lOstíro-iiitonic ilc Ia coiipo. — li, sogmeiil aiitéro-cxlcrno de Ia coiípc. — ix, axo vcilical suiraul Icquel 

los (Icux segmcnls se sonl écarlós Tua do l"aulrc. 
t. 1\ fenétrc romlc, on dodans dc laqucUo se voll, sur Io sogmcnl A, rorifico inlernc de 1'aqucduc du limacon. — 

2, rampe lympaiiiquc du lin)a(;(>n, — 3, 3\ sa rampe veslibuíaii-c. — 4, V, laino spirale IcinlZ-e cn rose. — paroi 
ftiiléro-oxtcrnc <iu promlor lour do spire du limaçon — ü, 6', columelle. — 7, 7', caisse du lympan. — 8, paroi interne 
du vohtilmle, avec ses fosseltos. — 9, sa paroi oxlerne. — lU, fonôlrc ovale. — 11, IT, exlréniilé anipuílaire du canal 
<l<'nii-rirculairtí hup^-ricur. — extrc^milé anipuílaire du canal dcmi-circulaire cxloriie. — 13, orilice coninuin aux canaux 
doini-circnlaires supírieur et poslériour. — li, orifice anipuílaire du canal demi-circulaire posléricur. — 15, lo\ orifice 
'>on ampullairo du canal dcmi-circulairc externe. — 16, coupe de Ia fossettc vostibulaire sup(^rieure du conduit audilif 
••derne. — 10\ fond de celle fosselle, avec les orifices qu'elle prósentc pour Ia branclie supérieure du ncrf veslibulaire. 

17, coupo de Taqueduc dc Kallope. — 18, canal carotldien. 

iin liquide jjar Ia fenôtre ronde, ce liquide parcourt tout d'abord Ia rampe tympa- 
"i(iuc, piiis passe par riiélicotréma et tlcscend alors par ia rampe vestihulaire jusque 
dans le vestibule. Inversement, une injection poussée dans le vestibule remplit 
successivement Ia rampe vestibulaire, riiélicolrdma, Ia rampe tympanique et, par 
'-cllc derniòre, arrive à Ia membrane de Ia fenâtre ronde, qu'elle fait bonii)er du 
còté (le Ia caisse du tynipan. 

Áqueduc du limacon. — Le liniaçon est reli(5 à Técorce du rocher ou méme à 
''cxldrieur ])ar un petit conduit osseux, Vaqueduc du limacon. Nous avons déjà vu, 
<^'1 ostéülogic, rorilice extérieur de ce conduit : il occupe le fond d'une dépression 
Pyramidale (jui estslluée sur le bord ])0sl(5rieur du rocher, un peu en dedans de Ia 
l^osse jugulaire. De Ih, Taqueduc du limaçon se porte ohliquement en haut, en 
"■^vant et un peu cn dehors, en décrivant dans son ensenible une légère courbc 
''onl Ia concavilé regarde en bas. Finalement, il vient s'ouvrir dans Ia porlion ini- 
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tialc dela rampe tynipaniqne, par uii loiil pelit orilicequi est situé (ílg. 589,7) sur 
Ia paroi interne de cette rampe, imniedialenient en 
avant de Ia nieinbrane qui ferine Ia fenôtre ronde. Cot 
oriíice esl arrondi et légèrenient infundibulilbriue ; il 
est jírécddé, du còté de Ia fenôtre ronde, par nne pelitc- 
crète verticale ordinairenient três visible sur latjuelle 
s'insòrc Ia menibrane ])récitée. 

L'aqneduc dn linianon niesure de 10 à 12 niilliniètres 
de longiieur. II est excessiveinenl dtroit, suilont à sa 
partie nioyenne, oíi l on peut à peine introdnire un 
cheveu. Al'état frais, il livre passage ((ig. Gl(3, 12) à un 
prolongenient tnhnlenx de Ia dnre-niôre, reníerniant à 
son centre une fente Ij-nipliallíjue et une veinnle (jui se 
i'end aii golfe de Ia veine jugulairo. 

A còté de ra(]uedac dn lima^íon, il existe constain- 
nient un oti deux autres pelits cananx. Ces eanalicules 
accessoires, qui ont été particuliòrenient hien décrits 
en I8Í)Ü par Sikiikn.manx, aniènent des vaisseaux aux 
dilTérentes parties du liinaçon. 

I) . — C o N 1) L' IT AUDI T I F I N T K U N E 

Le conduit auditif interne est un canal osseux (|ui, de Ia face postérienre du 
roclier, s'dtend au lahyrintlie. II livre ])assage, coinnie on le sait, à trois cordons 
nerveux : Fauditif, le facial et Tintermédiaire de Wrisberg. Sa longueur esl de 8 :i 
10 niilliniètres: son dianiôtre de 'i ou o. Au point de vue de sa direction, il se 
porte obliquenient de dedans en deliors et d'arriòre en avant, faisantavec Taxe dn 
rocher un angie de -io" environ. Le conduit audilif interne nous oííre à considérer 
deux extrdnutc^s, Pune interne, Tauti^c externe. 

1° Extrémité interne. — Ii'extréniité interne, esl représentée parun orilice : c'esl 
Voriílce inlerne du conduit audilif. Nous savons, poiir Tavolr déjà vu en osléolo- 
gie (voy. t. 1®% Temporal), qn'il est largenient ouvei't dans Ia cavité cranienne et 
occupela face postéro-snpérieure du rocher. Nous savons aussi (jn'il est eiliptique, <'i 
grand axe transversal. 

2'Extrémité externe. — I/exlrtímité externe oii fond du conduit auditif interne 
est ferniée [)ar une paroi osseuse, (pii répond ii Ia fois à Ia ])arui interne du vestibnle 
et à Ia base du linia^-on (lig. SDO et;)!)!). Une crcHe transversale, créle falei forme du 
conduit auditif interne (1), divise le fond du conduit en deux dtages, runsupérieiir, 
Tautre inférieur : 

A. Etadk SUPKUIKUII. — L'élage supérieur esl subdivisé lui-niônu! par une pelits' 
crôte verticale en deux parties, alleclant cliacune Ia forme (lune excavation ou 
fossette. — La fosselte antérieure ífosselte faciale) esl occu|»ée par un large ori- 
fice, qui u'est autre {[ue l*orilice supérieur de Taquednc de Kallope à Iravers leciud 
passe le nerf facial (voy. Ostkoukíik). — La fossette postérieure {fossette vestibu- 
laire supérieure), étroito et profonde, répond à Ia branche supérieure dn "c' 
vestibulaire. Eile nous présente Iroisou (inatre orilices, irrégulièremeni dispos(5s. 
dans lesquels s'engagent lesdivisions de ce nerf. 

IL Ktaíík iNFKUiEi;». — I/étage inférieur est ii Ia fois plns large et plus bani <li'® 
rétage supérieur. (lomme ce dernier, il est subdivisé par une crtUe ordinaireuieut 

Fig. bS9. 
Oiilice interno de Taqucduc 

(lu lirnaçon (grossissenient 
(le Ia ligiin; 80.">, s'y rcpoi ttir 
l>()ur rorictitalion). 
1, caisse du tyinpaa (fo5iHtila ro- 

luiiila). ■— 2, foiiôlre ronde ot lympan 
socondaire. — 3, plauchcr du vesli- 
bulo. — 4, lanu> spirale. —5, rampo 
vostibulaírc. — (5, ranipo tvinpa- 
nit(uo. — 7, orificc interne dc l a((ue- 
duc du límaçoii. 
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pcu maniutíe en cleux fosseltes, runo antérioiiro, Taulre postériouro. — La fos- 
setíe anléricure (fossetle cochléenne) irest autre que Ia base cie Ia columelle cléjà 
étiidiõc (íig. 591,5). Elle nous préscnte une miiltilude de petits pertuis, lesquels, 
on s'cn souvieiil, se disposent en une óléganLe spirale, appelée crible spiroide de 
Ia l)ase du liniaçon. A Iravers ce crible se tamisent les ünes divisions du nerf 
cocliléen. — La fossetle postérieure (fosselte veslibulaire inférieure) répond à ia 

Fír. 590. 
CüiiduiL aiuliÜf inlcme, coupé j)ori)erKlicn- 

lairement à son axe líour inonLrcr Ics íos- 
settcsct Ics orilices <iuiso Irouventau forul de 
CO coriíluit (segnionl antcrieur do Ia coupo). 
«, vcslibulo. — feiiôliT ovalc. —r. fonc^lro rondo. 

^ ciiissc (lu lyinjmn. — e, sommol (íu rocher. 
I, crcHc falcifoj'inc du comluil audilil" iiilorin?. — 2, fos- 

5)011(5 nnléro-supóricuro oii facialo. — 3, fossoUc posLóro- 
sup(Vi(uire ou veslibulaire suiu^ricure, avec ses orilLcos 
iHMir Ia hrancho «u|)«''rieure du norf veslibulaire. — 4, 
lossetle aulí^ro-iufórieurc ou cochlrenuo, avec Io crible 
s|»irüído d-' Ia coluiiieilc. — 5, fossoUe poslórü-iiiférieuro 
Ou veslibulaire iufórieure, avec ses orifioos livranl pas- 
sado au uorf sacculaire. — t», forainou siu-julare de Mor- 
pagui, pour le nerf anipullaire iufériour. 

Fi}í. m. 
Lo fond (iu comluil interno dont le diamòire 

csl srancU scpt fois, pouv niontrei' les 
(kUails (lu crible spiroicle (giossissemont 
cVuno partio de Ia (igurc precedente). 
t, crôle falciformc. — 2, fossetle anKn^o-supórioure, 

avec 2', oriljce iiilerno de lacjucduc de Fallope. — 
3, crôle verlioale (\m sópare celle fossetle de 4. lossetle 
poítíro-supérleure. avec i', les oriíices pour les íilels 
nerveux. — 5, fossetle autéro-iiiférioure, avec 5', Io 
crible sjnroide.et 5'', le Irou du canal central de Ia colu- 
juelle. — r>, crôle qui sôpare Ia fossetle anlóro-iufírienre 
de 7, fossetle postôro-iuférieurc. — 7, orilices pour les 
rameaux du norf sacculaire. — 8, foramen singulare de 
MoRGA(;Nt, avec Ia parlie antórieure du canal (jui livre 
passage au nerf ampullaire infóricur. 

branciie InTéricure du nerf vestibuiaire. Nous y voyons d'aboi'd deux ou troislrous, 
deslinés ii livi'er ])assage au nerf sacculaire, le plus iinporlant des rameaux du nerf 
veslii)alairc inférieur. Kn arrière de ces Iroiis, lout à fail à Ia limite poslérieure 
de notre fosselte, se Irouve un nouvel orilice, plus voiumineux que les aulres : 
c'osl \(i foramen singulare de Mouisac.m (fig. 591,8j, parlequel passeie nerf ampul- 
laire poslérieiir, autre rameau du nerf vestiliulaire. 

Nous aurons ['oecasion de revenir sur ces dillerenles fosseltes et sur les oriíices 
qu'ellcs renferment à propos du mode de distribulion de Fauditif. 

I 11. — 1j\I!YU1NTHK MEMlUiANIiUX 

Les dilTérentes cavilés, vestibule, canaux denii-circulaires et limaçon, que nous 
venons do décrire dans le paragrapbe précédent, sont tapissées dans toute leur 
<5lcndue i)ar une niince meml)rane conjonclive, vérilabic p(5rioste, qui se continue, 
<l'unc ])arl avec ia dure-mère par Taqueduc du vestii)ule, d'aulre pari avec le 
l'*5rioste exocranien par l'a(iuoduc du limaçon. Elles renferment cn outro, à leur 
iiilérieur, un systèine de i)ociics menil)raneuses, de forme el de diniensions fort 
diversos, sur lesciuelles viennent se perdre les lilets terminaux de Tauditif et dont 
''cnscini)le constituo le labyrinlhe membraneux. Ces forniations niolles de 



686 ()iu;anks dks siíns 

Toreille interne ont une disposition dilTércnto suivant les régionsoii ou les exa- 
mine et doivent ôtre étudiées séparííment : 1° dans le vestibiile {vesHbiile membra- 
neux)-, â" dans les canaux denii-circnlaires {canaux demi-circulaires rnembra- 
neux); 3° dans le iiinaçon (/iHirtçou membraneux). 

A . — V E S r I U U L E ME M 11 U .V N E UX 

()n donne le noin do vestibiile nienibraneux, aux parties inolles (jui, à Tétal frais, 
se trouvent conleniies dans le vestibiile ossetix. 

$ 
1° Conformation extérieure. — l.e vestibnle nienii)raneux se conipose essentiel- 

lenient de deux vésicules ; rime siipérieure, appeléo utricule; rautrc, inféticure, 
désignée sous le iioin de saccule. II cüinprend en outro Ia porlion iniliale du 
canal cochléaire et le canal endolyínphatique. 

Á. IJnucut.E. — L'utricule (dg. u9á,l) occupe Ia partie sap(''ricure dii vestibiile. 
II a Ia forme d'iine petite vésicule, allongée (favant en arrièrc et aplatie dans le 

sens transversal : sa lon- 
gneiir mesiire ;■{ ou 4 milli-. 
mètres; sa largeuretsa bau- 
leur, i millimètres seiilc- 
ment. .Sa laceintorneri^pond 
à Ia füssette semi-ovoído et 
lui adbòre intimement. Sa 
face externe regarde Ia base 
(le Tétrier; mais elle n'ar- 
rive jamais à son contact : 
entre Tétrier et rutriciilo 
se trouve un intervalle de 
i millimètres environ. 

I'ar sa surface extérieure, 
Tutricule est reliti au périoste 
vestibulaire par des tractus 
libreux ou conjonctifs, (pii 
le maintiennent en posi- 

tion et lui amènent ses vaisseaux. Sa surface intérieure est partout régulière et 
lisse, excepté en dedans, au niveaii du point oii elle répond h Ia fosselte semi- 
ovoíde. Sur ce point, en ellet, se drosse une petite saillie ovoíde, decoloration blan- 
chàtre, mesurant 3 millimètres de longueur sur do baiitour : c'est Ia lach^ 
acoustique de tutricule (lig. í)t)3, l). A cettc tache aboutissent, comiue nous le ver- 
rons [)lus tard, les divisions du nerf utriculairo. 

Sur cette méme surface intérieure de rutricule, nous rencontrons cinij orilices, 
tous les cinq arrondis ou ovalaires. Co sont les orilices ampullairos, et nonamp»'* 
lairos, des canaux demi-circulaires membraneux. lis présentent sur les parois ili-' 
Tutricule (fig. fJüá et o93) Ia mônie situation respectivo que les orilices des cnnaux 
demi-circulaires ossoux sur les parois liu vestibule. 

li. Saccule. — Le sacculo (lig. oOá.o) est situé au-dessous de Tutricule, ilansl'* 
partie Ia pius déclive do Ia cavité vestibulaire. 11 a une forme réguliòrcnicnt 
arrondie et mesuro, en moyenne, á millimètres de diâmetro : il est, par consé- 
qiient, boiiucoup plus potit que Tutricule. 

FÍK. SOá. 
Labyrinlho incínbraneuv du côté droit, vu par sa faco 

externe. 
t, ulriculc. —2. canal (icmí-rírciilaíro su)K'^rícur. — 3, canal domí-circii- 

iaírc poslériour. — 4, canal (icnii-circuiaírc externe. — 5, Kacculc. — tí, canal 
cuilolympliatiquof avoc : 7 et 7', ses ramoaiu (l'ori(;infí ; H, son cul-iic-sac 
terminai. — D, canal cochléaire, avec: soncul-de-sac íníliul ou voHlibulairc; 

son cul-dc-suc terminal. — 10, canalis rcuniens de IUmhkn. 
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11 répoiul : 1° eii haul, à Ia \)aroi inférioiirc de riitriculc qui lui adhèrc d une 
fa(,'oii inlinie; 2° cn l)as, au planclicr du vestibulc et plus particulièrcineni à Ia 
porlion iiiitiale de Ia lanie spirale (p. 671); 3' en dchors, à Ia paroi externe dii 
vestiljiilc, donl il esl séparé par uii inlervalle d'iin inilliinètre et denii; 4°eu dedans, 
à Ia fossette héniisphériqiic, iilaqiielle il csl failjlement uni (RiiniNGEu) parun lissii 
conjonclif làchc, ronfermanl dans son épaisseur, pour certaines espèces animales 
lout au nioins, un nomhre j)his ou nioins considérable de cellules pigmentaires. 

Coninie Tulricule, le saccule csl uni au périoste vestibulaire par dcs travées 
librcuses jjlusou nioins vasciilaires. 
(loninu! rulricule encore, il nous 
préscntc à sa partie interne, juste 
au niveau du poinl- oü il répond à 
Ia ibsselte hémisphérique, unepetitc 
saillie hlanchàtre (lig. oü3,2'j ; c'est 
Ia tache acoustique du saccule. Klle 
inesurc environ 2 niiliinictres de 
longueur sur l miiliniètre et dcmi 
<le hauteur et corrcspond à ia ter- 
niinaison du nerf sacculaire. 

C. l'01tTn)X INITIALU DU CANAI, CO- 
ciiMCAiiiK. — Le canal cociiléaire, 
[)artie essenticlle du liiua^íon, coni- 
inence dans le vestil)ule par une 
exlrcíniité fernide en cul-de-sac 
(lig. 592,1)'), laquelle repose dans 
Ia fugselle cochléaire de Hicichkut 
(p. GÜ9). De là, il se dirige en avant, 
passe sur Ia lente vestibulo-lympa- 
iiiquo <iu'il fernie, et s'engage en- 
i^uile dans les dillerents tonrs du 
linia(^'on, oii pour le nioment nous n'avons pas ;i le suivre. Celte portion initiale du 
canal cochléaire est coucii(5o sur le plancher du vestibule, immédialement au-des- 
Í5ÜUS du saccule. Klle se Irouve reliée à celle dernière cavité par un pelit canal 
vertical (lig. o!)2,10), qui a cHé découvcrt par IIensen et qu'on appelle indistincte- 
inent ca)ialis reuniens de IIkxsen ou, tout sinii)lenient, canal de Itensen. 

Le canalis reuniens se présenie chez riionnne avec dcs proportions fort réduites. 
<ielte conununication du canal cociiléaire avcc le saccule est beaucoup plus large 
cbez les verlébrés inférieurs. Chez certains (renlre eux, le canal cochléaire, encore 
•'udiinenlaire, apparait nianifestement coinme une dépendancc ou môme comme 
'in siniple diverliculuni du saccule. 

J). Canal kxdolymimiatiole. — 11 résulte de Ia description qui precede ; 1° d'une 
l>iU'l, que les Irois canaux deini-circulaircs se jeltent dans Tutricule; 2° d'autre 
l>''H't, (jue le canal cochléaire est relié au saccule par le canalis reuniens. Les parties 
"u)lles (le Toreille interne pourraient donc, ce scmble, ôtre ramenées à deux sys- 
t^ines : Vnlricule et le saccule, ayant chacun leurs dépendances; rulricule ayant 
^'üninie dépendances les canaux denii-circulaires ; le saccule, le canal cochléaire. 

I'endanl longtemps on a cru (jue ces deux vésicules, ulricule el saccule, étaienl 
•'oniplctement indépendanles Tune de Taulre, quoique três rapprochées. II est uni- 

Fír. 593. 
L'uln(:ule, le saccule el les canaux demi-circulaircs, 

vus par lour face inlerne, pour luontror les taches 
cl les crôtes acousUiiucs. 

1, uU-i('ulc, avpc r, sa tacl>e acousliciuo. — 2, saccule, avec 
2\ Pa laelie acoustique. — 3, 4, 5, canaux demi-circulaircs supé- 
rieur, poslóricur et externe, avec 3', 4', 5\ leurs crôtes acous- 
li(iues. — O, cunal cociiléaire. — 7, canal de Hensen. — 
8. hranche vosliliulaire de Tauditif. — 9, nerf veslilmlaire supé- 
rieur, avec : a, narf ampullaire supérieur ;\i, nprf ampullairc 
e.rlcme', c, nerf ntricidaire. — 10, nerf vestibulaire inférieur, 
avcc : d, nerf sacculaire; e, nerf ampullaire postérieur. — 
íl, eaaal endolyinpliaUquc coupé au-dessus de ses deux racines. 
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verscllcnient admis aiijoiircrhui, gràcc aiix rcclierches clc IJokttcher et do II.vssk, 
(jue celtc indépcndance irexiste pas et que les deux vésicules en question comimi- 
niíjuent enscmhlo par Tintennddiaire d'un canal loiiglemps inéconmi, qui est 
constilué do Ia façon suivante (fig. 592) : de Ia face interne de riitricule part íin 
petit canal, qui se dirige en haut et eii arrière (7); Ia face interne du saccule, h 
son tour, donne naissance à un canal analügue (7'), (jui suit Ia niônie direction ; 
ces deux canaux, niarchant à Ia rencontre Tun de Tautre, ne tardent pas à se ren- 
contrer et ase reunir; ils fornient ainsi un canal unique, auquel IIassk a donné le 
noni de canal endoli/mphalique. 

Ainsi constituí, le canal endblyniphatique s'engage dans raipieduc du vestil)ide 
(p. I)ü9), le parcourt dans toute 
son étendue et vient se ternii- 
ner à Ia face postdrieiire du 
rocher, en foriuant au-dessous 
de Ia dure-nièro'(lig. i)9á,á) uii 
petit renllenient en cul-de-sac, 
le cul-de-sac endohjmphati- 
</ue. D après llüiuxc.Eii, ce cul- 
de-sac donnerait naissance, sur 
plusieurs points de sa surface 
exténeure, à un sj\slènic de i)e- 
tits canaux, (jui pénétreraient 
ensuite dans Ia dure-mère ei 
(|ui, ])our lui,doivent ôtrecon- 
sidt^résconinie des canaux d'('- 
coulenient do l'endolynipe (Al>- 
llusskanüle) dans les csiiaces 
lyniphatiques des niéninges. 

Le conduit endolyinpliali- 
(jue, tel (jue nous venons de le décriro chez Tlionune, est uno forniation rudinieu- 
taire. 11 est en eiret heaucouj) plus díiveloppdchez les vertéhrés iiiftirieurs. (lliezuu 
grand nouihre de reptiles,son extróinití! lerininale cstsitude inuuédiatenient au-des- 
sous de laparoi du cràne, au niveaude Ia suture parióto-occii)ilale. Cliez les siHaciens, 
il va plus loin encore : il sort du cràne, gagn(! Ia région occipitale et entre en relalion 
par consé([ucnt avec le núlieu ainhiant, c'est-à-dire l'eau do niei' (Wiedkusiikim)- 

2' Stnicture. — Au point de vue de leur structure, rutricule <-1 le saccule coui- 
prennent deux tuniíjues concentriciucs, (jui sont, en allant de deliors en dedans : 
1° une tunique conjonclwe ; une couche épithéliale. 

.1. Tumqük cünjo.vctivk. — La tuni(jue conjonctive oilo-iuínie nous pnísente a 
considérer deux couches distinctes, Tune extéricure (jui se rattache au périoste, 
l'autre intérieure (jui rejjrésente le dernie de Ia iuu(|ueuse acousli(iuo : 

a. Couche pério»lique. — I.a couche {)di'iostique, simplo ddpendance du périoste, 
est constituée [)ar des lanies <le tissu (ibrcux, (répaisseur variahle et nnílangées 
libres élasticiues, (jui enveloppeni le vestibule inenihraneux. Au sein de ce tiss" 
périosti(|ue se trouvent un grand nonibre de cellules pignientaires, tout ii fait ana- 
logues íi celles (]ui donnent à Ia lamina fusca de ia ciioroíde sa teinte bien coiiuue. 
('es cellules pignientaires se rencontreni (Tailleurs en nonibre variable dans touti' 
Tétendue dc Ia tuniíiue conjunctive du labyrintbe inenibraneux. 

FÍK. 5Ul. 
Face postéro-supéricuro du roclièr pour nionlroí- Io cul- 

clc-sac cmlolymphaticiuo. 
!, (lurc-in^ro érignéo, pour monlrcr, 2, le cul-do-sac endolyni|ilialiiiuo. 

— 3. comluit aiulitif iuloriie, avcc les trois nerfs qtii ('n;faj;pnl. — 
4. sinus |.ílrcuií supírifiir.— 5, Ialóral. — tí. l»ora i>0'.lcriour du 
rorlicr. — 7, atiucJuc du veslíbulc. — 8, aijucduc du limaçoa. — 9, caró- 
tide interno. 
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1). Couche /ibreuse propre. — La couche fibreusc propre, que nous avons assi- 
milée au ilcnne des imiqucuses, est, à Télat frais, parfaitenieiil liyalinc et (l'appa- 
reiice aniorphe. iMais, <à Taide des réaelifs, on peut y déccler Ia préscnco de noyaux. 
lesquels se disposent en lils d'uiie adinirable réi^ularité. Sa stnicliire i'.'ipi)elle donc 
cclle des lainelles dii lissu eornéen (Coyne). Dii 
côLc de répilliéliuin, celte couche est liniilée par 
une nienibrane l)asale itiince, saiis structure, iie 
présenlant à sa surface lü crèles, ni papilles, iii 
élevures d'aucune sorte. On peut, avec Hanviiíh, 
lui donner le noni de Umilanle externe : c'est Ia 
membmne basale de cerlaiiis auleurs. Au-dessus 
(le Ia liuütanle se Lrouve répilliéliuin. 

II. Couche kimtiiiíliale. — Sur Ia plus grande 
partie du veslibule nieinbraneux, répilhéliuiu se 
conipose (run seul piau de cellules (lig. u9G, 1), 
plus larges que hautes, (jui, daiis les i)réparalions, 
s'enlève avec Ia plus grande facililé. Mais, sur les 
points oü doit s'exei'cer Ia fouction audilive 
[taches ucomtiques), cct típillidliuui presente un 
développenient tout parliculier. Nous pouvons y 
distinguer trois sortes de cellules (Ranvuíu) : 
1° des cellules dites Ijasales; "1" des cellules de 
soutien; 3° des cellules sensorielles. 

a. Cellidè^ basales. — Les cellules basales 
(lig. ;)i)o,3) reposent directcinent sur Ia lueuibrane 
basale, au-dessus de laquelle leurs noyaux for- 
nient une couclie continue. Klles sont peu déve- 
loppées et ue jouent vraiseniblablement, dans le 
pliéuouiòne de Taudition, qu'un ròle tout à fait 
secondaire. Au lieu de fornier une couclie étroitement serrée, elles laissent entre 
elles des intervalles plus ou nioins consid(5rables, à travers lesquels passent les 
l)icds des cellules de sou- 
tien, venant s'appuyer sur 
Ia uienibrane basale. 

b. Cellules ,de soutien. 
■— Les cellules de soutien 
((ig. íiílü.á) sont des cellules 
lusifornies présentant un 
t^orps relativcMicnt élargi cl 
deux proloiigeiuents. Deces 
deux prolongenieuts, l uu 
dirigé en bas, passe entre 
'es cellules basales et vient 
8'appuyer sur Ia liniitaute 

ôOj. 
Cüupc pcrperiíliculairo <riinc taclie 

acousUiiue du lapiii ((raprès IV\n- 
\ lEu). 
1, cellules sensoricllos. — 2, cellules de 

soulien. — collulos liasales. — 4, groupo 
de cils <les ccllulcs sensorielles. - o, culicule 
ou liinilaute iutenio. — (>, inetnbi-aiie basale 
üu liuiilaute exlerue. — 7, clioi ioa coniiocllf 
(iu saccule. —8, íilu-es uervcuscs, se dépouil- 
liiiiL tle leur myOUiie ou Iraversiiil Ia meni- 
braiio basale. — plexus basal. 

Kig. ÜUü. 
(iüupc vorlicale (.runo taclio acousliciuo de ruUicule (d'aprcs 

llEizius). 
l, cellules <^pílhéliale8 do revôlcmenl. — 2, ccllulcs ciliécs. — 

ílo «oulieii {Fiiilenzellen de Ukt/iuí). — 4, vaissoau sauguia. 
nerveuses. — G, pami membraneusc dc rulriculo. 

3. cellules 
- 5, libres 

'iiterne; Tautre, dirigé en 
'>aut, s'insinue entre les cellules sensorielles et vient se coufondre avec Ia cuticule 
qui limite répitliéliuni en dessus. Entre les cellules basales et le corps élargi des cel- 
lules de soutien se trouve une couche spéciale (9), linenient granuleuse el libriliaire 

ANATOWIE I1U.«A1SE. — T. 111, 5* ÉIllT. 87 



690 OUCANKS DES SENS 

sur les coupos : ceUc couclie répond à iin plcxus scrrd de fibros nerveuses, que 
lí.VNvtEu n (lésigné sons le nom de plexus basal. 

c. Cellules sensorielles. — Les cellulcs sensorielles, encore appoldes cellules 
eiliées (lig. ;)í)o,l et oiit Ia forme de ilés à coiidre (UANviEiij, c'cst-;i-dire de 
cylindres, donl Tuiie des exlrdiuilés serait plane, Taulre arroiidie. — \j exlrémité 
plane ou supérienre répond à Ia surlace lihre de Ia couche épitliéliale. Klle iiorle 
un cil voluinincüx el três long (i), qui, tra))ròs Hetzius, résullerait de Ia fiision d'un 
pinceau de cils plus fins. — exírémilé arvondie ou inférieure repose dans les 
iniervalles que ménagent entre elles les celhjles de soutien. On pensait autrefois 
(jue celte extrdniilé donnait naissance un prolongeinent (ibrillaire, lequel se con- 
tinuait, sans ligne de déinarcalion aucune, avec une libre nerveuse de Vauditif. II 
cst dihnontrtí aujourd'hui, i)ar l'exainen des préparations dues à Ia nrtftliode de 
(iolgi, (jue le prolongenient en question n'existe pas et ([ue les libres nerveuses se 
tei'ininent, ici coninie ailleurs, par des extrcinités libres. i\ous y reviendrons natu- 
relleniont plus loin à ])ropos des lerniinaisons auditivos. 

La couche épithéliale que nous venons de dtJcrire est linüle'e, dii còtt5 de Ia caviltí 
de Tulricule el du saccule, par une cuticule bien nette (íig. íiOo.o), qui se poursuit 
avec Ia niènie (ípaisseur sur les cellules sensorielles et sur le prolongeinent supc'- 
riour des cellules de soutien. 1{.vnviku donne à cette cuticule le noni de limiíanle 
externe. 

3" Poussiére aiiditive. — On trouve enlln dans Tutricule el le saccule, ainsi (jue 
dans les ampoules des canaux denii-circulaircs, des cris- 
taux de carbonate decliaux (íig. o97), que Ton designe seus 
le noni de poussiére auditioe ou iVoloconie (IJiikschet) : 
ils siegent de prdférenceau niveau des taches et des crtUes 
acoustiíjues. Ces cristaux appartiennent au systònie rhoni- 
biíiue. Mais leur crislallisalion est assez inii)arfaite • 
Leurs arétes sont le'gèremcnt mousses, leurs facettes un 
peu courbes el irréguliòres, ce qui est peut-étre dü à 1:^ 
l)elite quantité de nialière organique ([uMls renferment. 
(lhez les verlébrds inierieurs, les cristaux calcaires du ves- 
tibule, au lieu de se présenter comnie chez riionune ii 

rétat de sable íin ou de poussiòre, s'agrègeril entre eux de maniòre :i Ibrmer des 
concrétions plus ou moins considérables. 1a's poissons osseux possèdent à cel 
egard de vdritables pierres, \es pierres auditives ou ololilhes. 

1!. — C.VXAUX ÜE.MI-CIHCUI,A111ES M E M It 11 X E U X 

On designe sous le nom de canaux deini-circulaires membraneux, renseniblc 
dos iiarlies molles que renferment, à Tétat frais, les canaux demi-circulaircs osseux 

1° Conformation extérieure. — l-es canaux demi-circulaires membraneux occu- 
peiil rinlérieur des canaux demi-circulaires osseux et, bien ([u'ils ne les rcmpl'^' 
senl (}ii'incümplòtement, ils ont Ia inOme direction. Ia méme longneur, Ia mOi»''' 
coiiliguration (jue ces derniers. lis sont au nombre de Irois et se dislinguont, comUH' 
les canaux osseux, en supérieur, poslórieur et externe. 

Le calibre du canal meinhraneux represento le (|uart envlron de celui du caiiii' 
osseux correspondanl. De jiliis, Io canal memiiraneux n ocinipo pas cxacloinenl li^ 
centre du canal osseux ; il se dispose, par rajtjiorl à ce dornier, d'une façoii excoii* 
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Irique (IUídinoeu), c'est-à-ilirc qu'il longe Ia paroi extéricure ou convexe du canal 
denii-circulaire. Une couche de lissu conjonclif Tunit intimement à cctte paroi. 

l)'aiili'e part, conimc rulricule 5 
et le saccule, il est relió aux au- 
Ires i)arois du canal osseux par 
iin systènie de travées íibreuses, 
uHcctant Lantôl Ia fornie de sim- 
jiles fllainents, lantôl Taspecl de ' ^ 
vérilaliles inenibranes. Quol qu'il /' i/v ' 
en soit de leiir forme et de leiirs fr>ff 
dimensions, ces travées s'entre- ([''M ^ 5 
croisent les unes avec les autres ív, »'f ' m 
et, quaiul elles sont assez déve- ® 
lo|)pées, cloisonnent de Ia faç.on \|,í'*li 
Ia jilus irréguliòre Tespace com- \h'm ' W Ifill»! 
pris entre le canal contenanl et le V'«\ Í^\ ^ Irr' 
canal contenu. Elles formentainsi 
une esi)èce de lissu aréolaire If s 
(lig. ;)!)8,9), .reliíiuat de cette 
suhstance gélatineuse qui, cliez 
le fuilus, enloure les canaux 
demi-circulaires niembraneux. 

Les canaux demi-circulaires 
memhranenx présentent cluacun 
deux extrémités, Tune ampul- 
laire,rautre non ampullaire. Nous 
avoiis dil plus haut (luMls s'ou- 
vrent dans le saccule par cinq 
orillces, dontdeux répondent aux 
extrémités non am])ullaires, les 
Iruis anlres extrémités ampullaires (lig. 592). La forme de ces oriüces n'est pas 
exactemenl Ia niéme pour lous ; les deux orifices non ampullaires sont ordinai- 

Fír. 598. 
Coiipe transvorsiilo d'uii canal deini-circulaire de 

riionuiie {d'apròs Uüuixceii). 
í, canal ilcmi-cii*culairc osseux. — 2, p(^rioslc. — 3, canal iJemi- 

circulairo menibraneux, avoc 4. les villosit(''S do Ia surfacc inleiuc. 
— lissu conjonclif nni^^satil Io canal dcmi-circulairc nicmliraneux 
au p(U'Íosle. — C, O, Iravécs üitrcuscs unissant au póriosle Ia pavtie 
libro (lu canal niomhrauoux. — 7, vaisseaux. — 8, cspacc cntlo- 
lymphalique. — 9, O, espace pórilympliali(iue. 

i'ement arrondis; des trois oriliccs am])u!laircs, celui qui termine le canal demi- 
Pirculaire ])üstériour est égalemenl arrondi; les deux aulres, ceux qui répondent 
<111 canal externe et au canal supérienr, sont ellipliques. 

Fiíí. 599. 
Li-s cnHcs acousliíiues, vucs sur dos coupos verlicales des ampoulos (d'ai)r('s Retzius). 

A, cnnal donii-circiilaifp supíriour. — li. canal (Ipmi-circulairc externe. — C, canal donii-circulaire iiosliTicur. - 
coupe (Io ) ampoule nu-mbrancusc. — 2, crôlo acousliquc. — 3, raplió. — 4, ncrf ampullaire supérieur. — 5, nerf 

cxlcrne. — C, norf ampullaire poslírieur. 
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(llincuno (les oinpoiiles des canaux demi-cimilaires nienibrnneux nous presente à 
sa parlie interne un petit repli transversal, qui 
se traduit extérieurenient par un sillon, inté- 
rieureinent par une saillie : ces saillies (fig. 
f)99, 2) ont reç.u le nom de crêles acomtiques. 
Elles ont une forme senii-lunaire, se disposent 
perpendiculairetnent à l'axe des ampoules et se 
distinguent de lazone ainltiante par une colora- 
tion blanc jaunàtre. Conime les taches acous- 
tiques, avec lesquelles elles pnísentent Ia plus 
grande analogie, les cnUes i)récitées rdpondent 
aux divisions terininales de Tauditif Cvoy. plus 
loin). Au-dessous de chacune des crítes acous- 
liiiues, au point d'al)oucliement de l'anipoule 
dans l'utricule,se trouve une ])etilecloison semi- 
lunaire que Steikexsam) a désignée seus le noin 
de lame scmi-hinaire (planuni semi-lunare). 

Kin. (iUU. 
(Filipe vcriiculo do lü crõtc iicouiliiiuo 

d unc aiiiiiouli) do Ia laccila viridis 
(d'upr(;s llKTZirs). 

2" Structure. — La constit-ution anatonii- 
([ue des canaux denii-circulaircs ineinbraneux 
(lig. COO et GOl) est absolunient identi(|ue à 
celle de Tutricule et du saccule, sauf que Ia 
liniitanteexterne ou nienibrane basale, au lieu 
d'ôtrelisse et plane coninie dans ces dcrniòres 
cavit('s, prdsenle une série de petits rclève- 
nients papillifornies qui ont, lantôt lu forme de 
crétos, tantòt, leursommet (Hant plus largeque 
leur base. Ia fornie de massues Ilig. fíílH, ij. U 

!. ccllulcs cili<'C8. — 2, ciU aiuiitiN. — 3, 3, 
cellulcs (!e soulícu ilc I^ktziu»}, — 
i, tibros »icr\ouses. 

(les 

est à remarípier (jue ces saillies disparaissenl 
au niveau de Ia [)arlie adbérente des canaux 
demi-circidaires membraneux. Elles sont dues 
à des épaississements ])arliel8 de Ia membrane 
llbreuse i)roprc (jui r('|)ond au derme nuKiueux. 

papiilcs, (|uels que soient leur forme et leur développement, sont toujours 
revtUues par Ia coucbe épilbcMiale. 

Uuant aux enfies acoustiques elles présentent, elles 
' aussi, Ia nióme constitulion anatomiíiue (jue les 

ladies acoustiques du vestibule membraneux ct nous 
ne saurions y revenir ici snns tomber dans des redi- 

2 les. Nous nous còntenterons de ra])])eler qu'clles nous 
l^résentent trois ordres de cellulcs : 1° des ccUules 
hnsales, ainsi a|)pnldes jiarce (iu'cllos rejiosent direc- 
temont sur Ia membrane basale; á" des cellule» de 
soutien, cbacune avec un corps fusi forme et deux 
prolongcments, Tun central, Tautre péri|)lu'rique, cc 
dernier venanl se confondre avec Ia cuticule épitlit^- 
liale; S" des cellules ciliées, véritables cellulcs sen- 

soriciles surmoiitéos du còtt' de leur extrémité libre par un cil volumlneux cl 
long ou, plus exactement, par un pinceau de lils tròs lins adossés Tun h Tautro. 

d'en 
Fík- tíUl. 

L'nc crMe aeoustiinic viio 
liaul (d upirs Iíkt/.ils). 

1. Cellulcs (Ic ÀOulien.— 2, cotliilosrili^c 
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Nous rcproduisons ici (lig. GOO), d'après Rhtzius, Ia coupe verticale de Ia crête 
acoustiquc d'uno ampoulo do Ia Laccrla viridis. II sufíit d'un coup d'a3Íl jcté sur 
celtc coupe pour voir combien elle rcssemble à Ia coupe (représentée flg. 595) 
de Ia tache acoustique du lapin. Nous rcproduisons aussi (fig. (iOl), toujours 
d'aprôs IIetzius, Taspcct d'une cróle acoustique vuc d'en liaut : les cellules de sou- 
tien se distingucnt netteiiient avec leur coiitour propre, contours polygonaux à 
cinq ou six còtés; Ics cellulcs scnsorielles, àlcurtour, se reconnaissent facilemcnt 
en ce qu'clles sonl arrondies ou Iròs légôrcment ovalaires; quant à Icurs cils, ils 
nous apparaissent, au centre de Ia cellule à laquelle ils appartiennenl, comme des 
amas de pctits corpuscules arrondis, chacun de ces corpuscules répondant h un cil. 

Nous ajouterons que tout à coté de Ia crôte acoustique proprement dite, le 
planum semi-lunaire de Steifexsand reçoit quclques flbrcs nerveuses et, dece fait, 
nous presente des terniinaisons auditivos. 

C. — LiMAÇON MEsntnANEUX, CANAL COCIILÉAinE 

Abstraction faite du périoste qui revôt réguliòrcment les deux rampes et Ia lame 
spirale, périoste que nous avons signald une fois pour toutes, le limaçon menibra- 
neux cst reprdsenté, ciioz IMioninie et chez les vcrlébrés supéricurs, par un long 

10 

t. üur 
Kij,'. (iüi. 

(loupo Iransveisaltí du osseiix ct iiionibranoux, pour nionlrcr 1ü canal cocliléairc 
Cl les (Icuv rainpos vcslibulaini ol lyinpaniiiuo (demi-schémaliqué). 

I, columcllc. — i, 2, iamc tics conlourn. — 3, laiuc spirale osscuro. — i, crilile spiroYile du liinaçoii, — 5, canal dc 
"oseiillial. — ü, 7, canaux alírmils ct cirércnls de co canal. — 8, ranipc lympaniquo. — O, rampe veslibulairc. — 
'O, coupolc. — I!, canal coclilrairo. — I i, nioinlirano liasilairo, soulenaiil Tor^jano ilo (À)iii. — 13, nicmbrane de Ueissncr. 

IV, iiganuMit spiral. — 15, cul-do-8ac termina! dn canal coclilóairc. — 10, InMicoirónia. 

<:aiial (jui se d(5velüii])C en spirale dans le liniayon osseux el que Ton designe sons le 
"oni de canal cochtéaire. (]e canal, coninie nous Tavons dt^jíi vu, prend naissance 
■''ur le i)lancber du veslilmlc ])ar une extrcíiiiité fcrmde en cul-dc-sac (lig. 592,9') 
pL coninuinique h ce nivcau, gràce nu canaiis reuniens de Hensen, avec le saccule 
<iui csl placé iinniédialenienl au-dessus de Uii. Du jtlanclier veslibulairc, il s'cn- 
íííígc danslclube ossoux fonné par Ia lame des contours (p. 679)) et le parcourt 
*l!Uis loute son élenduc ; il décril, coinnie lui, [)rès de trois lours de spireet vicnt 
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SC tcnniner aii-dessous cie Ia coupole par une exlréinilé qui, coniine rextrémilé 
veslibiilaire, esl ferniéc en ciil-dc-sac ((ig. oí)"2, 9"). 

Dans ce trajet, le canal cochldaiie se dispose le long dii bord exlerno ou hord 
libre de Ia laiue spirale. II conliiuie ce bord juscjiràlaparoi externe do Ia laiiie des 
conlonrs et, du nnhue coup, il interce])tc toute coninuinication lalérale entre Ia 
rainpe tynipani(|ue et ia rani])e vestibulaire. II coniplète ainsi, on le voit, Ia cloi- 
son osseuseciiic forme Ia lauie S|iirale, d'oii les noms áa portion meinbraneuse de 
Ia lume spivale, de lamc spirale membraneuse, sous lesquels les anciens anato- 
niistes désignaient le liniaçon nieinbraneiix. 

Vn en coupe transversale (íig. Oüá, I I), notre canal cocliléaire revêt Ia forme 

Kig. r,o3 
Coupe transversale du liiiiaçoii nu iiiveau du deuxièuie lour. 

A, rampe tyin|)anii|uc. — H, rampc reslibiiinirc. — C, lanio dcit contours. — I>, columollc. 
1, lamcllc anliTiouri' do Ia lamo spiralo osseiiso. — 2. sa larncllc pnslôrieurí*. — 3, nrrf coclilóen, avec 3". jianjilíoi» 

9píral (Ic (ioití, coiilomi <iaiis )c canal de Kosentlial. i, )i;;ariiciil spirai. — 5. mombraue de UeUsner. — O, tiamielcUç 
fillouuéi». — 7, momln'ane hasilaírc. — 8, metiibrana Iccloria ou mondíranc do Corli. •— 9, orpaiie de Corli. — 10, ca»»al 
corlil^airo (e« iUu). 

(run condnit prisniali([uc triangnlaire, dont le somniet repose sur Ia lame spirale 
et dont Ia base, dirigée en sens opposd, répond à Ia paroi externe de Ia lame dcs 
contours. II ndus presente, par conséqnent, trois faces : une face externe, qi" 
n'est aiitre ((ue sa base; une/"rtri? ««/eríeítre, qui regarde Ia rampe vestibuIaifC» 
une face po^ilérieure, (pii répond à Ia ranipe tynipaniquo, 

Au point do viio de sa conslilution anat()mi(]ue, le canal cocliltfaire esl fort com- 
plexo. II comprend les parties snivanies, (|uc nous étudierons séparóment m' 
double point de vue inorphologiqtie et structural : 1° le ligament spiral, simp'® 
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epaississemcnt (lii périoste qiü forme sa paroi externe ; 2° Ia bandelelle sillonnée, 
aulre úpaississenient dii périoste (]ui cst silué siir Ia face antérieuro de Ia lame spi- 
rale; 3° Ia membrnne de Reissner, qiii forme sa paroi aiitcrieure ou veslil)iilaire 

Ia membrane basilaire, qui constitue sa jiaroi poslérieure ou tympanique; o" une 
couche épitliéliale, qui revél sans disconlimiité sa surface int(5rieui'e; 6'^ cnllii 
Voryane de Corti, qui n'est qu'aiie dépeiidanco de cc revèteinent épitliélial. 

1° Ligament spiral. — Sur Ia paroi externe de Ia lame des conlours, le périosle 
presente un épaississenient remarquable qui. sur des coupcs transversales, revêt 
Ia forme d'un croissant ; c'est à cette ])ortion 
ópaissie du périoste qu'on donne le noni de liga- 
ment gpiral (íig. 003,4 et 150't,2'). 

/I. CoxFoiiM.vrioN UXTKIUEUUE KT itAri'onTs. — Aiiisi 
cntendu, le ligament spiral nous presente deux 
oxlrémités et deux faces, Tuiie interne, Tautre 
externe : 

a. Iwvlré)nilés. — De ses deux extrímilés, Tan- 
lérieure apparticnt à Ia rampe vesliluilaire. La 
postérieure fait partie de Ia rampe tympanique. 

Ij. Face exlerne. — La face externo, régulière- 
ment arrondie, rópond à Ia paroi osseuse, consti- 
hi(5e, on le sait, par Ia lame des contours, et lui 
adliòre intimement. 

c. Face interne. — La face interne, libre, est 
fortement accidenle'e. Si nous Ia suivons d'arriòre 
cn avant, de Ia rampe tympanique vers Ia 
ram])c vestihulaire par conséquent, nous rencon- 
Irons successiveinent (lig. CÜi) : 1° une première 
saillie (3), anguleuse et mince, presquo tranchante, 
<iui se continue en dedans avec Ia membrane basi- 
laire, c'est Ia créte d'in&erlion de Ia membrane 
l>asilaire ; '1" une deuxiòme saillie (o), arrondie et 
mousse. le bourrclet du iigamenl spiral, en dehors 
duquel se voit ordinairement Ia coupe d'un vais- 
seau; 3" une troisième saillie í-4), moins marquée 
que les i)récédenles, (jui se continue avec Ia niem- 
l»rane de lleissner, c'esl ia créle d'inserlion de Ia 
nembrane de Reissner. 

Entre Ia crète (rinsertion de Ia membrane basi- 
laire et le bourreict spiral, existe une dtípression 
'íii gouttière, réguliòrement arrondie, que Ton 
•lésigne sous le nom de sillon spiral exlerne (ü). Plus liaut, entre le bourrelet 
spiral et Ia cròte dMnsertion de Ia membrane de Reissner, le ligament spiral se 
'Jéprime eneore pour former une nouvelle gouttière, qui est plushaute, mais moins 
l'i'olonde (]ue Ia precedente. Dans toute Ia bauteur de cetle derniòre goutliiln"e, le 
l'(5rioste est doublé, du còté de sa face libre, par uue couclic spéciale (7), qui 

<5té signalée pour Ia première fois i)ar Couti sous le nom de slrie vasculaire ou do 
^'ande vasculaire : elle est, en ellet, três riclie cn vaisseaux et tranche ordinaire- 
"lont sur le reste du périoste par sa coloration jaune rougedtre. 

[•■ii:. G04. 
Lc ligament spiral. vu sur une coupe 

traiisversale (inònic orientation ([ue 
(lans Ia figure précédenle). 
1, porLion osseuse du canal cocliléairo. — 

2, périosle avec á", lifíamonl spiral (porlion 
ilu piH'iosle foi-lemcnl ('paissie). — 3, eròle 
irinserlion ile Ia membrane Lasilalre. — 4^ 
cr^Lc irinserlion de Ia momhraiie de Kcisá- 
ner. — 5, bourrolel du ligament spiral. — 
G, sillon spiral exlerne. — 7, ^lric vuscu- 
laire. — 8, ópilliélium de revôlemeul du canal 
cochléaire. — 0, canal cocliléaire. — 10, 
rampe vcslibulaire. — 11, rampe tympani(|ue. 
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II. SraucTURE. — Le ligament spiral cst fortné, coinmele périoste, par cies libres 
du tissu conjonctif, qui, comme nous le iiioiitrc iiettenient Ia figure 607, conver- 
gent toutes vers rinserlion de Ia meinbrane basilaire. Plntre elles se voicnt de 
nombreux noyaux, (jui appartiennent aux cellules fixes. Ces noyaux se disposeiiL 
etix-iuômes en séries, convergeanl loujours vers Ia lueinhrane basilaire. 

Ouant à Ia bande vasculaire, elle est reniar(jiiable, comme nous Tavons dit plus 
haut, par Ia riehesse de sa vascularisation. Klle comprend deiix couches : l" uno 
coiiche profonde, conjonctive, dtípendant du périoste; 2" une couche superíicielle, 
épithéliale, renfermant un certain nombre de cellules [)igmenlaires. Chacune de 
ces couches retiferine un réseau vasculaire qui lui appartient en propre. Les deux 
réseaux, cependant, ne sont pas complòtcmenl indépendanls Tun de Taulre : ll.\N- 
viisn a signalé entre eux rexistence de tjuelques anastomoses capillaires. 

Dans un travuil rócerit, piililié en 1890, dans les Arch. f. Ohrenheilkunde, Katz croit devoir s'élc- 
ver conti'0 cotio concoiition d un épUhelium vasculaire : pour lui, les collules õpilhéliales rcpo- 
soraioiit (lireclcinont sui- les vaisscaux, mais ne seraient nullenienl péiiclróes par eux. Quoi (iu'il 
en soit (loa rappoits intimes du réseau vasculaire et do répilliélium il n'on reste pas moins co 
falt (iu'au niveau do Ia bande vasculaire du ligament spiral, les vaisscaux sont à Ia fois três 
niultipliés et três superdciels ct ne sont certainoment pas sans iniluence sur Ia production du 
liiiuidü ([ui romplit le canal coeidéaire. 

2" Bandelette sillonnée. — I.e périoste, avons-nous dit j)his haut, revét Ia face 
antérieure de Ia hune spirale. Si nous l examinons en alliuit de dedans en dehors 
(flg. 003), nous constatons tout d'nljord (ju'il est forl mince au voisinage de Ia 
colunielle. Mais, bientòt,nous le voyons s'épaissir els'élever graduellement vers Ia 
rampe vestibulaire, puis, (juand il atteintson maximum (1'épaisseur, redescendro 
brusquement et comme à pie vers Ia lame spirale. (;'est à cette portion épaissie 
du périoste (lig. 003, 0) que l'on a donné le noin de bandelelle sillonnée. Nous 
verrons tout à rheure Ia disposition anatomiqiie justilier pleinement une pareilie 
appellation. 

.1. Dimensioxs. — Comme Ia lame spirale, sur laíjuelle elle repose, Ia bandelello 
sillonnée occupe toute Tétendue du Iimaí;on. Mais elle s'atlénue graduellement au 
fur et à inesure qu'ellc se rapi)roche de Ia coupole : c'est ainsi que sa largeur 
niesure O'""',áo au niveau du premier tour de spire, lanilis que dans le troisiènie 
tour elle n'esl plus que de 0""",1"2 h O""", Io. 

B. CoNFOiiM.vrioN' EXTÉiiiKüRK KT ii.vrrdiiTS. — La bandelette sillonnée, vue en coupo 
transversale (fig. 007,4), est représentée par un triangie, ce (pii nous indique nelte- 
ment qu'elle revét dans son ensemble Ia forme d'un cordon prisinati(iue à base 
triangulaire. Nous pouvons, |)ar conséquent, lui distinguer trois faces : une facc 
postérieurc, uno face antérieure et une face externe. 

a. /'flfe poslérieure. — I.a face postérieurc repose sur Ia lame spirale el h" 
adhère intimement, comme adhère le périoste ii ia surface osseuse sous-jacente- 

b. Face antérieure. — La face antérieure, légèrement convexe, regarde 
rampe vestibulaire. Elle nous présente un système de sillons, d'une disposition 
assez réguliòre, les uns longitiidinaiix, les autres transversaux. Ces deux ordres 
de sillons sont tròs profonds et, comme ils s'entrecroisent réciproquement à ang'*^' 
droit, ils découpent dans Ia bandelette sillonnée des sailiies quadrilatòres (lig. OOi), 
a, b, b') que leur coníiguration extérieure a fait comparer à des dents, d'oíi le noi» 
de denls audilines qui leur a été donné par IIusCiike et qu'elles ont conservé 

Les sillons précités, qui donnent lieu à Ia forination des denls auditives, sou'' 
plus larges à leur partie profonde (iu'ii leur partie superíicielle ; d'autre part i'» 
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augmentcnt de profondeur en allanl de dedans en dehors, au far el à mesurc qii'ils 
s'éloignenl de Ia coluniclle par conséquent. II en rdsulte cc double fait : 1° que les 
denls audilives soiiL plus iarges à leur extrémité libre qu'à leiir extrémité adhé- 
renle ; 2'^ qu'elles sonl d'autanL plus hauLes qu'elles sont plus rapprochées de Ia 
parlie externe de Ia bandelelte sillonnée. Los plus externes sont particulièrement 
reinarquables par Ia régularité de leur forme et de leur disposition ; ce sont les 
denls de Ia première rangée (lig. GOa.a), comme les appelait ConTi. Leur extrémité 
libre s'aplatil d'avant en arrlòre, en mème temps qu'elle s'étend de dedans en dehors, 
de telle sorte que, vues de face, les dents de Ia première rangée ressemblent assez 
bien à des touclies de piano. Elles mesurent, en moyenne, 0""",030 de longueur sur 

Fig. GOo. 
nandclettc sillonnée et membranc basilairc (clemi-schématique). 

1. r, lamcllo anlíripurc cL laniclle poslíriouro lic Ia lainc spirale osseuso. — 2, bandclelto sillounéo, avoc : los deaU 
auililives de Ia prcmiOre raiigéo ; 6, b\ lesdoiils dos aulros ranj?«»es : c, c\ les sillons inl -rdenlaircs o.l les corpusculcs qui 
sonl logóa duus lour caviló. — 3, silloa spiral interno, avcc 3", sa lòvrc vcsUbulaire, et 3", sa lèvre lympaniquc. — 4, fora- 
"linu nervína, livrant passa^ío aux ramoaux norvonx cITómiU i' du panglion spiral ou de Covti. — 5, vaisseau spiral. 

C, zone lisse; C, zone poctinóe do Ia mombrano basilaire, avec : a. leur couclie liyaline ; leur couche conjonclive. — 
7, uno arcado do Corli, avec 7\ son piUer inlerne, el 7", son pilier exlcrnc. — 8, pieds des piliers internes, donl les corps 
8onl rósí-ipiós. — 9, picds <ies piliers externes. — 10, membranc de Reissner à sou origino. 

O""",012 de lorgeur. Leur noinbre tolal s'élève done à 2.500, en supposant pour Ia 
bandelette sillonnée nne longueur de 30 millimètres. 

Les sillons séparatifs des dents auditives {sillons inlerdentaires) sont remplis 
par des corpuscules arroudis, réfraclant fortement Ia lumiòre et se colorant facile- 
'»enl par les réaclifs (c,c'). Ces corpuscules ne sont autre cbose que les noyaux des 
ceilules épithéliales ([ui revètent Ia fac<! antérienre de Ia bandelette sillonnée. 

c. race externe. — La face externe de Ia bandelette sillonnée, fortement con- 
cave en deiiors, forme dans son ensemble une goultiòre réguliôre et profonde à 
laíjuelle on donne le noni de sillon spiral interne (lig. 005,3). Le sillon spiral interne 
•ist silué exactemenl eu face du sillon spiral externe, qui, comme nous Tavons 
vu, estcreusé dans réiiaisseiir du ligament spiral. 11 présente, comme tout sillon, 
t^eux bords ou lèvres : une lòvre antérienre ou veslibulaire, une lèvre postérieure 
Ou lympaniqne. — La lèore vestibulaire (3') est formée par Ia première rangée des 
'lunls auditives. Elle est libre, três mince, presque tranchante. — La lèvre tym- 
Panique (3 ') se continue sans ligue de démarcation bien nette avcc le bord interne 

Ia nieml)raue basilaire. Au niveau du point oíi ces deux formations s'unissent et 
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se confondent, se trouve une série régiilière iroriíices, Ics foramina nervina 
(íig. GOo,i), par Icsqucls passent les divisions terminales du nerf cochléen pour se 
rendre à Torgane de Corli. (les orifices, arrondis ou ovalaires, sont à Ia Íbis três 
nombreux et três rapprocliés. Sur une longueur de 1 uiilliniòlre, Wai.deyku eu a 
compté 80 dans le troisième lour du liiuai;on et 110 dans le prender lour. Leur 
nonibre total serait cie 3.000 d'après ^^■A^DI!VEn, de i.OOO d'ai)rès Rktzius. 

C. Stuuctuue. — Coninie le périoste, dont elle n'est (pfune dépendance, Ia ban- 
delettc sillotinde se coinpose de lissu fihreux, c'est-à-dire (iu'elle coniprend des 
faisceaux du tissu conjonclif et des cellules fixes. Du còté de sa face antérieure et de 
sa face externe, au-dessousde son revótenient épiUiélial par consdquent, cette ban- 
delette conjonctive revét uu aspect tout particulier : elle est, en elTet, parfaitenient 
liyaline, fortenient rdfringente, coniplètenient amorphe, constituée par une subs- 
tance spéciale (jui ne se colore i)as et (jui rdsiste bien à Taction des acides et à celle 
des alcalis. La bandelette sillonnde ne renlerme (iu'un petit noinbre de vaisseaux. 

3° Membrana de Reissner. — Cette nientbrane, signalde pour Ia prenüère Íbis 
en 1851 par HEissNEn, qui hii a donné son noni, a été nide quelque tcni])s après par 
Claüi)il's, par BoEXTciiEn et par Deiteus. Elle a dté étudiée à nouveau, en l8G't, par 
L(ii;\vrxi)eu(; et décrite par kii avec une netteté (juia rendu son existence désorniais 
indéniable. 

.,1. DuspiisrnoN. — La menibrane de Reissner (íig. 003,0 et G07,3) prend son origine 
sur Ia face antdrieure de Ia lame si)irale, au nivcau du bord interne de ia bandelette 
sillonnée. De là, elle se porte obliqueinent en avant et en debors et vient se ter- 
ininer sur ia partie antdrieure du ligament spiral, au niveau d'une petite críte, 
ci-dessus ddcrite, qui lui est spécialement destinée {créte iVinserlion de Ia mem- 
hvane de Reissner). La nienibrane de Heissner Ibrnie, conune on le voit. Ia paroi 
antérieure du canal cochiéaire et sdpare ce dernier canal de Ia ranipe vestibulaire 
du linia5;on. Aoiis ajouterons (ju'elle est toujours tendue et recliligne, contraire- 
nient :í i'assertion de certains auteurs (|ui Ia décrivent conune llottante et faisant 
saillie du eòtd du canal cochléairc. 

IS. Stucctcue. — llistologiíiuenient. Ia nienibrane de Heissner est constituée pai" 
une mincelanie de tissu conjonctif, (|ui se continue, d une jjart avec le périoste de 
Ia lanie spirale, d'autre partavec le ligament sj)iral. Sur Tune et Tautre de ses tleux 
laces, s'élale une couche de cellules épitliéliales (cellules épithéliales pour Ia lace 
interne, cellules endotbéliales pour Ia face externe) (jui seront décrites plus loi» 
(voy. p. 70-4 et p. 711). 

4° Membrane basilaire. — La menibrane basilaire (íig. (103 et (>07,7) forme Ia paroi 
postérieure du canal cochiéaire, qu'eile sépare de Ia rampe tympani(iue du liniaçou. 

.1. Dispositiox cÉxÉiiALE. — Hu (Icilaus, elle fait suite à Ia fois au bord libre de líi 
lame spirale et^i Ia lèvre tympanicjue du sillon spiral externe. Kn debors, elle se lixe 
à Ia partie postérieure du ligament spiral, au niveau d'une créte spéciale, (jue nouí 
avons déjà signalée sous le nom de créte d'inserlion de Ia membrane basilaire. 

H. Aspect extéiiieuu : zoxE i.isse et zone stuiée. — Au point de vue descrijttir, bien 
plus qu'au point de vue histologiíjue. Ia membrane basilaire coniprend deux poi'* 
lions : une portion interne, connue sons le nom de zone lisse; une portion externe, 
appelée zo}ie slriée. 

a. Zone lisse. — La zone lisse (lig. GO"), G) est siluée immédiatenient en debor? 
(les orilices, ci-dessus décrils, ijui livrent i)assage aux divisions du nerf cocbléen- 
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Sa face nntérieurc, lisscctunie, répond àla parlic interne deTorgane de Corti, qui 
rcposo sur clle. Sa face postéricure, tournéo du côté de Ia rampe tympanique, nous 
préscntc un vaisseau sangain, le vaisseatc spiral (fig. 605,5), qui occupe toute ia 
longueur du limaçon ct dont les dimensions augmentent graduellement au fur el à 
niesure qu'on se rapproclie de sa i^ase. La plupart des anatomistes le considèrent, 
avec IvoLLiKKu, comme étant de nature veineuse. II est 
relié au rdseau de ia lame spirale par des anaslomoses i 
transversales ct, d'autrc part, il jette en deliors un cer- t' j, 
tain noml)re de fins ranieaux qui formenl parfois, sur Ia 
zonc striée de Ia incniijrane ijasilaire, un deuxième et ^ ^ 
môme un troisième vaisseau spiral. D'après Roettciieh, le s-J 
vaisseau spiral serait enlouré par une gaine lymphatique. 

1). Zone striée. — La zonc striée (lig. 005,0'), encore 
ai)pelde zone pectinée, fait suite ;i ia précédente et s'étend , SiillÉfiíí- 
jus(iu'au ligament sjjirai. Klle doit sou nom à un système 
de stries ou rayures que Ton voit sur sa face antérieure, 
celle qui regarde le canal cocliiéaire. Ces stries, qui affec- 
tent toutes une direction transversale, sont remarquables 
à Ia fois par leur íinessc et par leur régularitd. Les anato- 
mistes ne sont pas encore (raccord sur leur nature. Les 
uns les considèrent connne le résultat d'unc simple appa- 
rence, produite par les réactifs. I)'autres, comme IIensex 
etiVuEL, en font des cordes isolées, rigides et élastiques, 
qui seraient tendues entre les piliers externes de Torgane 
de Corti et Ic ligament spiral. Quoi quMl en soit de leur 
valeur morphologique, les stries en question ont une 
existence rcelle et sont toujours plus nombreuses que les 
piliers de Torgane de Corti, qui reposent sur leur partie 
interne : ou en compte trois ou quatre pour chacun d'eux. 

G  

Fis- 606. 
La membrane basilairo 

d'un homnio adulte, vue 
pai' sa facc antériouru 
((fapròs UnTzius). 
t. zone slriéc. — 2, zone lisse. 

— 3, pieds des piücrs cxlernos. 
— 4, pieds des piliers inleriies. 
— 5, trous pour Ic passago des 
ijorfs cocliléciis. — G, sillon 
sj)iral interne. — 7, dents de Ia 
premièrc raiigée. — 8, vaisseau 
spiral. 

C. Stuuctuuk. — La membrane basilaire comprend, 
dans Pune ct Tautre de ses deux zones ; 1° une couchc 
hyaline homogòne, sur laquellc repose dircctemcnt Tor- 
gane de Corti ; 2° une couclie de cellules fixes du tissu 
conjonctif, qui sc disposent en arriòre de Ia précédente, 
sur sa face tympanique par conséquent. 

Ces cellules conjonctives forment, chez le nouveau-né, 
une couche parfaitement continue. Mais, chez Tadulle, 
elles font défaut sur Ia plus grande partie de Ia lame 
i)asilaire : clles ne se rencontrent plus que dans sa portion interne, au voisinage 
du vaisseau spiral. 

(Juant li Ia couclie hyaline, elle est constituée par du tissu íibreux, qui parait 
avoir suhi ici une transformation toute spéciale. Ce tissu se compose, en effet, de 
lii)res raides (II.vnvihu), noyées dans une substance interstitielle hj-aline et se dis- 
posant réguliòrement en éventail de Ia lame spirale au ligament spiral. En d'autres 
ternics, ellcs divergent en se portant de dedans en deliors, de telle sorte qu'un 
nomi)re donné de ces libres, vingt par exemple, occupent à leur insertion interne 
une longueur moindre qu'à leur insertion externe. Ces fibres réponclent aux 
cordes, signalées ci-dessus, de IIk.nsu.n et de Nuel. 
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Fi|í. C07. 
Goupe transversale du canal cocliléairo. considérablemcnt grandie, pour monlrcr 

los cellulos épitliéliales de Torgano de Coiti. 
A, canal cochléairc. — B, rampe vcslibulairc. — C, rampe tympaiiiquo. 
1, llpanicnt spiral, avcc : n, crôlo (riii^crlíon de Ia mombrano liasílaíre: ò, líourrolcl du lígamenl 8|)iral. ^ 

coupc (i'un vaisscau, Ic vas proeminens; c, cróle il inscrtioa de Ia ineinbraue de Ileissner; í/, hlrie ou l)ande vasculai ^ 
avcc SOS doux couclics, í, épilhélialc, í', conjoiictivc. — 2, t»illon spiral cxlcrne. — 3. membrane do 
4, bandoleUe sillonnóe. — 5, siiloii spiral interne, avrc 5*. sa UHre vcslibulairo, et 5", sa lèvrw tympaniquc. — 
inon iiervinuin. — 7, niombrune baüilaire, avec 7', sa zoiie lisse, ci 7", sa ?one striíe ou peclinóe. —8, vai^sea» 
— y, orjjane do (!orli ou papille do Iluscliko, avcc : 10, luic ile scs arcaiics ; lü', son ttuincl ; 11, sa ineníbrana U 
ria; 12. eellulos ciliées internes; 12', cellules cilii^cs cxlerncs ; 13, ccllules do [íeilcrs: 11. cellulos de Claudlus iidçri» ^ 
IV, cellules de Claudius externes; 15, membrane réiiculaire. — 16, épitlióliuitt de reví^tement du canal cornitair • ^ 
17, lamo spíraie osscuso, avec 17', Io conduil eirórcnt du canal de Uoseathal, conibli^ par les ramcaux clTéreu 
ganglion do Curti. — 18, lamo dcs coutours. 

Au niveau de l<a membrane de lleissner, toiit d'al)ord, c'est un épilliéliiini apl^'-' 
et polyddrique, s'étalant régulièrciuent sur loute rtUeiulue de Ia laiue conjoiictn'^ 
qui constitue Ia partic fondamenlale de celle membrane. 

De Ia membrane de lleissner, re'pitlitMium passe snr le ligament spiral et revt 
successivement Ia bande vascnlaire, le bourrelet spiral et le siilon spiral externe- 

5° Épithélium du canal cochléaire. —La surface intérieure du canal cochléaire 
est tapisse'e dans toute son élendueparune couche de cellules épithéliales. Quoiqae 
continu et ayant Ia mômc origine embryonnaire, ce revétement épithélial est três 
diíTéi-ent, au point de vue morpliologique (íig. G07), suivant les régions oíi on 
le considère. 
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Au voisinnge de Ia membranc de Rcissner, répillxéliiim est encore aplali. Jlais au 
fur et à iticsure qu'on s'éloisne de cctte menibrane, les cellules s'allongenl peu à 
pcu et íinissenl par revètir tons les caractòres de répithélium cylindriquô, carae- 
tères qu'elles conservent dans toute Ia partie externe de Ia membrane basilaire. 

Sur Ia face antérieure de Ia bandelette sillonnée, nous trouvons encore un épi- 
Ihdliiim aplati ou cubique, dont les noyaux, comine nous Tavons dójà vu (p. 697), 
se disposent en séries plus ou moins régulières dans le fond des sillons interden- 
taires. Cest à tort que certains histologistes onl décrit cet épithélium comme man- 
quant par places, comme faisant défaut notamment sur Ia surface libre des dents 
auditives. l)ès 1876, Landowsky, en employant les imprégnations d'argent, a par- 
faitement établi que les corps cellulaires remontaient dii fond des sillons inter- 
dentaires sur Ia partie saillante des dents auditives et arrivaient toujours au con- 
tact des cellules voisines, de maniòre à former un pavé partout continu, quoique 
fort irrégulier. En passant de ia face antérieure de Ia bandelette sillonnée dans 
le sillon spiral interne (íig. 607), répithélium s'allonge et devient cylindrique, 
conmie dans le sillon spiral externe. 

Dans les dilTérentes portions du canal cocbléaire que nous venons de parcourir, 
les cintj sixièmes du canal environ, répithélium a conservé à pcu près tous les 
caractòres qu'il presente clicz rcmbi'yon : il est resté un simple épithélium de 
re\)êtemenl. Mais il n'en est pas de môme au niveau de Ia partie interne de Ia 
meml)rane basilaire, oii se rendent, comme on le sait, les divisions terminales du 
nerf cochléen. Là, nous voyons répithélium se diíTérencier en vue d'une adapta- 
tion à une fonction spéciale, qui est Ia perccption des vibrations imprimées au 
liquide lnbyrinlhi(]ue par les sons, I.es cellules s'allongent et subissent, dans leur 
asjject extéricur comme dans leur structure, les transformations les plus diverses. 
Ellcs forment par leur enscmblc une sailiie volumineuse (íig. 607,9), qui s'élève 
vers le centre du canal cochléaire et atteint à peu près le môme niveau que Ia ban- 
delette sillonnée. Cest à cet ensemble épithélial, ainsi transformé en organe sen- 
soriel, élcvé en dignité par conséquent, qu'on donne le nom de papille spirale 
(IIusciike) ou ã'organe de Corti. Cette dernière appellation a prévalu : c'est celle 
que nous adopterons. 

6° Orgaiies de Corti. — L'organe de Corti, produit de diíférenciation de répithé- 
lium de revôtement du canal cochléaire, repose sur les deux tiers ou les trois quarts 
internes de Ia membrane basilaire. De toutes les parties du limaçon, c'est certaine- 
ment Ia [)his imjjortante et Ia plus complexo. Klle est heureusemcnt assez bicn con- 
nue aujourd'hui, gnlce aux travaux de Coini, de l)Erruus, de Ivolmkeh, de Wai.deyer, 
de U.\.NviKU, d'AxEi, Key et Retziüs, etc., travaux remarquables et relativement 
récents, qui nous ont révélé Ia structure intime de rorgane essentiel de rouie 
fl une fayon tout aussi nette que celle des autres organes sensoriels. L'organe de 
Corti se C0mi)0àe des formations snivantes : 1° d'une série d'arcades, appelées 
(ircades de Corli; 2° de cellules épühéliales, plus ou moins dilfércnciées; 3° d'une 
premiòre membrane, Ia membrane réíiculaire, qui repose directement sur les cel- 
lules épilhéliales précitées; 4° d'une deuxième membrane. Ia membrane de Corli 
Ou membrana tecloria, qni recouvre elle aussi l'organe de Corli, mais qui est plus 
superíicielle que Ia précédente, (jui est placée en avant d'elle par conséquent. 

.1. .\uc.\üEs üE Cduri. — hes arcados de Corli (íig. 607,10) occupent Ia partie 
iiioyenne de l'organe de môme nom. Klles représenlent, comme lour nom findique, 
dos espòces d'arcs, interceptant chacun un espace triangulaire, dont le sommet 
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regarde en avant, clu côld tlc Ia ranipe vestibulaire, et dont Ia base rcpose sur Ia 
zone lisse dc Ia membrane basilaire. Cos arcades se succèdent sans intenuplion, 
les unes à Ia suite des aulres, dans toute rétendue du lima(;on, en décrivant tout 

ç. natiirellcment des tours de spire 
rt couime le canal qui les renferme. 

Elles forment ainsi dans leur en- 
seuible une loague galerie cou- 
vertc, un vérilable tunnel, le 

[ji tunnel de Corli. Cbacune d'elles 
^ P^'' '"'iilos- 

Mj 2 sement de deux liges latérales 
I H l O" piliers : le pllier interne et le 

© tvpv pilier externe. 
^ Pilier interne. — Le pilier 

" \ interne (fig. 608 et COflj se com- 
pose d'un corps et de deux extré- 
mités. — Le corps, aplati dans 
le sons transversal, est fornié par 
une hune nünce et rectangulaire, 
dont Tune des faces regarde le 
tunnel, d'autre Ia bandelette sil- 
lonnée. — L'extrémité poslé- 
rieiire ou base est fortenient 
élargie; elle repose par une sur- 

facc plane sur Ia partie Ia plus interne de Ia membrane basilaire, immédiatenient 
en debors des oriflces {foramina nervina) par lesquels passenl les íllets du ncrf 
cocbléen — Vextrémité antérieure ou téte, également renllée, se i)résenle sous Ia 
forme d'une masse irrégulièrenient cuborde. Sur son còté externe se trouve une 

Fig. tíüS. 
Lcá (leux piliers interne et externo de Torgane do Corti, 

vus en placo dans Icurs connexioná róciproiiucd. 
1. membrane basilaire. — 3. luuncl de Corli. 
(i, corps du pilíor iulernc. — b, sa bas(^ uu extr^mitó posl^rieure. 

— c, sa lôte ou exlrómilé anltVieure, avec; c, sa plaque; c*\ Ia cavilé 
deslíuée à recevoir Ia parlie corrcüpomianíu ue Ia tòtc du pilier 
üitorue. — d, masse pruloplasmíque du pilier íiilcrne avec sou noyau. 

«, corps du pilier cxlerno. — {í, sa base ou extri^mitó poslérieure. 
— Y, sa lOle ou exlréuiité antérieure, avec : sou anoplivso ex- 
terne; y", partie de ia tòle reeue dans Ia cavitó du pilier lolerue. 
— masse ])rutoplasmÍ<|ue avec sou uoyau. 

Kiíç. G09. Fig. CIO. 
Pilier interno ilu larcado de Corti, isolo. l'ilier cxlemo ilo ['arcado de Corli, isoló. 

(Mime légciulo que [loiir Ia figure iirícíilenli", »'* rpporler.) 

cavité ou facette concave, destinde h recevoir ia tOte du pilier externe. Le rcbord 
supérieur de cette cavité se prolongo en deliors sous Ia forme d'une lame quadri- 
latère plus longue que large, que nous appellorons, avec Luíwemiehü, Ia plaque 
du pilier interne. Kn dedans, ia face supérieure de Ia plaijue est séparée de 

I 
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Fig. 611. 
Le moine pilier externe, pour 

montrer les détails de sa tòte. 

1, corps ilu pilicr. — 2, son picd. — 
3, sa tôle, avec: 3', parüe avrovidio íjuo 
reçoit Ia cavilé correspondaulc de Ia 
IMc du pilier iiilcrne; 3", apophysè du 
pilier externe. — niasse proloplas- 
niÍ4{ue avec son noyau. 

face interne du pilier par une arèle vivo én foi-me de crête. Ia crêle anléro- 
interne de Lotwenueiig. 

1j. Pilier externe. — Le pilier externe (fig. Gli) 
est plus incline et par conséquent plus long que le 
pilier interne. Son angle d'inclinaison siir Ia meni- 
brane hasilaire est do 45° environ, tandis que celui 
du pilier interne est de (50°. Coinme le précédent il 
présente un corps et deux exlrí'mités. — Le corps, 
au lieu d'être aplati el lamclleux comme celui du 
pilier interne, est plutut cylindrique. II est en outre 
três grôle, presque filifornie comparativcment aux 
dimensions de ses deux extréinités. — Son exlré- 
müé postérieure ou base s'implante sur Ia lame 
basilaire au niveau du point oii commence Ia zone 
striée. — Son exlrémitó antérieure ou léle revêt 
ra.spect d'une niasse ovoíde dont Ia partie interne 
est régulièrenient arrondie, pour s'articuler avec Ia 
facelle concave que nous avons signalée tout à 
riieure sur Ia tóte du pilier interne. De sa partie 
supérieure se détache un prolongement, qui se porte 
ensuite en deliors en suivant exactement Ia niôme 
direction que Ia plaíjue du pilier interne : c'est 
Yapophysè du pilier externe. Mince ii son origine et dans Ia plus grande partie de 
son étendue, cette apophysè s'élargit 
il son extréniité libro, et se termine 
alors par une espèce de renllement 
aplati (favant en arrière, qui rappelle 
assez exactement par sa ibrme Tex- 
trémité d'une phalange. 

c. Union réciproque des divers pi- 
liers entre eux. — Chaípie pilier in- 
terne, tout d'ai)ürd, s'unit au pilier 
externe corrospondant pour former 
une arcado de Corti (lig. 008). Dans 
cotto uniou. Ia surface lisse et semi- 
sphdrique que presente en dedans Ia 
tiHe du pilier externo s'einboito exac- 
lenieut dans Ia lacolte concave ([ue 
présonte en dcliors Ia tête du pilier 
interiie. Do son còté, Ia plaíjue de co 
dernier pilier s'applique contre Tapo- 
pliyse du pilier externo et Ia recouvro 
dans Ia plus grande parlio de son (éten- 
due. 11 est il remarquer cpio les deux 
piliers ne sont unis Tuu ii Tautre (jue 
par uno simple juxlaposition ; il 
'i'existe entre les siirfaces contiguos 
ou sur lour pourtour aucun ligament pour les maintenir en présenco, et leiir 
modo d'union, par conséíiuent, n'est pas une articulation vraie. 

l''ig. G12. 
üapporls dcs piliers do Corti enlro eux 

{scliéinatique). 
A,rangéc des piliers internes. — H, rangée des piliers ex- 

ternes. 
1, 1', corps dcs piliers. — 2, 2\ leur pied. — 3, 3', lour 

lòle, — 4, V, inlorvalies qni sèparonL les corps. — 5, ])la- 
ques dos piliers inlernes. — G. apoplijsos des piliers exlemes. 
— 7, Itourrolol do ces piliers. — a, b, coupe Iransversalc 
d« corps des piliers inlernes el exlernes íaite suivant xx. 



704 OUriANES DKS SKNS 

l)'autre part, cliacun cies piliers, soil du groupe interne, soit dii groupo externe, 
s'unit dans le sens longitudinal, dgalement par siniple juxlaposilion, avec deux 
piliers dii môine groupe, celui (jui le précède et celui qui le suit. Cette union est 
un peu didérente, coninie aspect general, pour les piliers internes et pour les 
piliers externes. — Les piliers internes (íig. (51"2, A) sont en contact imniédiat au 
niveau de leur base et de leur tôte. Leurs corps, cjucique três rapprochés, n'arrivent 
ce])endant i)as au contact les uns des autres : ils sont separes pardjjtroites lissures, 
qui ontla niónie direction et Ia niôme hauteur que les deux lanielles (jui les cir- 
conscrivcnt. — Les piliers externes (lig. 012, B) sont égalenient en contact inuné- 
diatpar leurs deux cxtréinités. Quant à leurs corps (jui, coninie on le sait, sont 
cylindriques et d'un diainètre beaucoup plus petit que celui des cxtrémités, ils sont 
naturellenient séparés les uns des autres i)ar des espaces beaucoup plus larges que 
ceux qui existent entre les corps des piliers internes. Tandiscjue les piliers internes 
se disposent de fa(,'on à fornier dans leur ensenible une sorte de palissade, les 
piliers externes représenteiit plutòt une espèce do grille. 

d. Nonibre des piliers. — L'übservation ddniontre (jue les i)iliers internes sont 
plus nonibreuxque les piliers externes. Les prenüers sont aux seconds dans le inúnie 
rapi)ort que les chilTres 4 et 3, c'est-à-dire ipiMl n'existe que trois piliers externes 
pour (juatre piliers internes. Le nonibre total des,piliers de (]orti s'éléve, d'apròs 
Wai.deyeii, à iO.'tüO enviion, dont ü.OOü ponr les inlernes et 4.400 ])our les externes. 

e. Slructure. — .\u point de vue de leur structure, les piliers de (lorti sont forinds 
par une substance lioniogène (fiel 5), liyaline, (inetnentstriée dans le sens longitu- 
dinal, surtuut dans leur partie postiírieure. Cliacun (fenx presente au niveau de sa 
base, et sur le còté de cette base qui regarde le tunnel, une niasse protoplasníique 
niunie d'un noyau, (jui s'étend (rune part sur Ia nienibrane basilaire, (pü remonte 
d'autre j)art tout le long du pilier jus(ia'íi son extréniité antérieure ou à son voisi-' 
nage. Ce dernier détail nous lixe iietteinent, ce me semble, sur Ia valeur morpho- 
logique (les deux piliers de (lorti : ce sont des cellules dpitbéliales (jui se sont dilíí^ 
renciées en vue du ròle sp<!'cial, encore mal connu, ({u'elles sont appelées à remplir 
dans le i)liénoinène de Taudition. Le corps cellulaire est reprdsenté par Ia masse 
protoplasmi(iuc signalée ci-dessus et, (}uant aux piliers proprement dits, ils ne sont 
vraisemblablement, malgré li;ur constitution complexo, (pfune jjroductioii cuti-. 
culaire, au móme titre que le plateau qui surmonte certaines cellules cylindriíiues. 

li. Ckm.ui.ks hUTiiiKU.M.Es uK i/ouli.vxE i)K CoiiTi. — Les amas do cellules épitbt'- ^ 
liales qui se díveloppent sur le versant interne et sur le versant externe des arcados 
de (]orti se divisont en trois groupes (íig. 007, líLi et 019j : les cellules ciliées, les 
cellules de Doiters et les cellules de Claudius. 

a. Cellules ciliées. — Les cellules ciliées, encore appelées ce//«/es aitditiccs, sont 
des cellules cylindriques, aíToctant, suivant 1'oxpression de Uaxviku, Ia forille 
d(! íi coudro. , 

a) Leur extrémité libre ou base (ouverture du dó) regarde en avant et attoint, 
dansle canal cocblóaire, le mime niveau (jue le sommet des arcados de Corti. 
est plane et sort de suiTaco (rimplantation h un certain nombre do cils, les cils 
auditifs, ([ui, sur cliaque cellule, se disposent, soit en ligne droite, soit on íornic 
de for à clioval (lig. OI;)). 

IaGuv extrémité opposée, comme rextrómité formóe tlu dó ii coudré, rovèl bi 
forme (Tune surfaco convoxo et réguliòromeiit arrondie. Klle descend ordinairoment 
jus(iu'ii l'urigine du prolongement externe des cellules do Deitors. Kllo a"ai'rivc 



OUKILLE INTERNE .705 

(lüiic i)iis jusqa'à Ia menibraiie basilaire et, tle ce fail, n'occupe qu'une porlion, Ia 
portion siipdrieure, des iatei-valles compris entre lescelhiles de Deitcrs ; Ia poiiion 
inlerieure ile cot intervalle, rcslée libre, a reçu le nom á'espace de Nuel. Oii a cru 
pendant loiigteaiips que rextrdmitd centrale de Ia cellule ciliée se coiitinuait direc- 
leincnt avec rune des (ibres nerveusesde rauditifet on en concluait naturellement 
iiue les cellules ciliées étaient de véritables cellules neryeuscs, préseiitant les phis 
grandes analogias avec les cellules olfactives. La niélhode de Cíolgi, entre les niains 
de Uetzius, de U.vmox y G.^jal, de vax Ghiiuciiten, est venue étaijlir qu'une pareille 

l-a paiMÍ [lostúrienre ou tyiiipani(iue du canal coclilcairo, vuo coiiiparaliveiiienl ; A, dü face; 
It. (Io prolil sut' une coupc per|>en(liculaire à sa surfaco (inúlõ (ruii dessin do Stôhh, avec 
iiuoliiuos niDdilicaliüns cteolorallon dos eollulos). La mcinUrana lectoria ii'a pas ótó roprósonlije. 

* 
"'onceplion basée sur des observalions incomplèles, esL entiòrenient erronée. Nous 
devons adineltre auj()urd'luu que, ici connne dans les taches et les crètcs acous- 
'iquos, les raniilicalions ultimes de Tauditif se terininent entre les cellules épilhé- 
'inles et non dans ces cellules ; ce sont des lerniinaisons intor-épithéliales et non 
i'Ura-('pilliéliales. De ce fail, les cellules ciliées perdent Ia signilication qu'ou leur 
'■^Uriliuail à tort, de cellules nerveuses. Ce sont de sinijjles cellules éiiiiliéliales, 
'"iiis (les cellules éi)itliéliales liautenient dillerenciées. Nous pouvons les consi- 
déror, avec C.uai,, conune les homologues des cellules visuelles, formant un chainon 
''pithéiial intermédiaire entre Tagent extérieur fondes sonores d'une part, vibra- 
'">us lumineuses de Tautre) et les libres nerveuses réceptrices. 

Ainsi entendues, les cellules ciliées fornient, chez riiomme, (jualre ou cinq ran- 
Séos, l/une d'elles, rangée inlorne, esl située sur le còté interne des arcades de 

: elle comprend loa cellules ciliées internes. Les autres, rangées exterues, nu 

AXATOMIE lILM.VIXK. — T. III, 5* ÉDIT. 89 
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nombro de li'ois ou quatro, se ilisposcnt sur Ic còtd externe de res niéines arcades ; 
elles constituent les cellules ciliées externes. Hien qu'appartenant au ni4nie type 
et ayant exacteiuent Ia inôine signification, les cellules ciliées externes dilTèrent 
des cellules ciliées internes en ce que leurs cils sont un peu plus courts, d'uu tiers 
environ ; elles en dilTèrent encore en ce qu'elles pr(5scntent dans leur inoitié supé- 
ricure, entre leur noyau .et leur extréniité libre, un corpuscule opaque que Ton 
designe sous le noni de corpuscule spiral de llansen. Les cellules ciliées externes 
alternent régulièrement avec les cellules du groupe suivant. 

b. Cellules de Deilers. — Les cellules de Deiters (lig. 007,13 et 013) occupent le 
versant externe des arcades de Corti. Elles fornient, coinnie les cellules ciliées 
externes, trois ou (juatre rangées et chacune d'elles est placée en dehors de Ia rangée 
correspondantc des cellules auditives. Morphologiquement, les cellules de Deilers 
sont fusifornies et présentent une partie moyenne et deux prolongenients. — La 
partie moyenne, constituant le corps cellulaire proprenient dit, est fortenicnt gra- 
nulouse ; elle se trouve i)lacéo ininiédiatenient au-dessous de Ia cellule auditivo qui 
lui corrospond, et IIa.nvikii a pu dire <!e cotte dernièro (iu'elle est assise sur sa cel- 
lule de Deiters comnie une personne sur une chai&e. — Des deux prolongenients, 
Tun, prulongement périphérique, se dirige en avant et se continue avec Ia meni- 
brane réticulée ; nous y reviendrons plus loin. L'autre, prolongemenl central, se 
porte vers Ia nienibrane basilaire et se confond avec elle. Au point de vue ilc 
ranatoniie génóralo, les cellules de Doitors sont ile simples cellules de soutien et 
présentent à ce point de vue Ia plus grande analogie avec les cellules de soulien 
de Ia rétine, donl les deux extrémités, on s'en souvient, se continuent Tune avec Ia 
liniitante interne, l'aulre avec Ia limitante externe. 

c. Cellules de Claudius. — Les cellules de Claiulius (lig. 007,14 et 14' et (ig. 013) 
sont dos cellules cylindriques non ciliées (jui se disposent ii Ia fois sur Ia i>artie Ia plus 
interne et sur Ia partie Ia ])lus externe de Torgane de (]orti, au dela par con.sé(|uenl 
des deux groupes cellulaires que nous venons de décrirc. On les distingue, (Paprès 
leur situation, en cellules internes et cellules externes : les prcmières sont situées 
en dedans des cellules auditives internes; les secondes, en dehors do Ia dernièro 
rangée des cellules de Deiters. Knvisagées au point de vue de leur valeurauato- 
mique, les cellules de (llaudius sont des cellules épithéliales incomplètoment dilVi^' 
renciées, des cellules indillerentes, des cellules de transition. Si on les examine, on 
eílet, sur des coupes transversales du canal cocliléaire (lig. 007), ou les voit dinii- 
nuer graduellement de liauteur au fur et à mesuro qu'elles s'éloignent de Torganc 
de (lorti et, linalement, se confondre avec les cellules épithéliales voisines : les cel- 
lules du groupe interne, avec réi)ithélium du sillon spiral interne; les cellules du 
groupe externe, avec Tépithélium ijui revét Ia partie Ia jdus externo de Ia moni- 
hrane basilaire. On désigne parfois sous le nom de cellules de Hanseii (lig. 
les promièros rangées de cellules épithéliales externes, celles (jui s'appliqn<^"' 
contre Ia dornière rangée de cellules de Deiters : celles qui suivent conslituc"' 
alors les cellules de Claudius proprement dites. 

C. Memuiiank uKTicuL.\niK. — La inembrano réticulaire (lig. 0Ü7, Ui) est 
luince cuticule, qui repose immédiatement sur Torgane de Corti. 

a. Situation. — Elle commence, en dedans, sur le sommet dos arcades de (loi'''' 
oii elle fail suite à Ia plaque du pilier interne. De là, elle se porte on dehors d' 
rocouvrant successivemont les apophyses des piliers externes et les trois ou (juati^ 
rangées de cellules auditives avec leurs cellules de soutien. 
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1). Aspccl général: les ronds etles phalanges. —Viic eii coupe transversale. Ia 
meinbrane réticiilairc est à pcine pcrceplible, en raison de sa Iransparence et de 
sa miiiceiir. Vue cn surface par sa face antérieure (fig. G14), elle presente uii ólé- 
gant réseau ou réticulum, qui lui a valu soii noin. Ge réseau, reinarquable par sa 
régalarité, est forme par des íigures géoinétriques, que Ton peut, malgré leur 
nombre, raniener à deux types. Les unos sont cireulaires; ce sont les «mieaifa; 
ou ronds de Lihjweniuíiuí (2, 2', 2''). Les autrcs sont allongées de dedaiis en dehors ; 
minces à leur i)artic moyenne, renflées au contraire à leurs deux. extrémités, elles 
rappellent assez bien par leur forme celle d'une pbalange digitale. (foíi le nom de 
phalanges (3, 4, 4' et 4'') 
souslequelou lesddsigne. 

Ces deux sortes de Íi- 
gures, ronds et phalan- 
ges, SC disposent systé- 
matiquement de Ia façon 
suivante (llg. ül3 et ()14). 
— Kn tleliors dos tètes 
des piliers de (]orli, nous 
roncontrons une premiè- 
re rangde de ronds; en 
dehors de celle-ci, une 
deuxième rangée, puis 
uno troisième, ([uehiue- 
fois une quatriòme. 11 est 
à remar(|uer(iue les ronds 
de Ia deuxième rangée 
alternent avec ceux do Ia 
prcniiòre, c'est-à-dire que 
cliacun d'eux répond íi 
rintervalle qui sépare les 
deux fonds correspon- 
dants de Ia premiòre ran- 
gée. Ceux de Ia troisième 
rangéealternont de méuu>. 
avec ceux do Ia seconde 
et sont, au contraire, en corrospondanco directe avec ceux do ia proniière. Mcmo 
disposilion pour les ronds do Ia quatriòme rangée, quand elle existe. 

Dans chacune dos irois rangéos, les ronds sont séparés par les phalanges qui, 
plus longuos (jue les ronds, dépassent ceux-ci i)ar Tuno et Tautre do leurs extré- 
niités. 11 en résulte ([uo cbaque extrémité pbalangienno répond à Ia fois; 1° au 
rond corrospondant de Ia série voisine; 2° à Textrémité des deux phalanges entre 
les(iuclles se trouvo compris Io rond précité. 

c. Signiflcation analomique. — La monibrane réticulaire est un produit cuticu- 
laire des cellules sous-jacontes, et les dilíérontcs Íigures que Ton remarque à sa 
surface libre jie sont autro chose que Texprossion des contours de ces niêmes cel- 
lules. — (;'est ainsi (pie les ronds de Lmoenherg répondent à Textrémité ciliée des 
cellules auditivos, lis sont traversés par les cils qui couronncnt ces cellules et ces 
eils íbrmenl sur chaque rond une espèce de fer a cheval dont Ia concavité est tour- 
iiéeen dedans(lig. 014,2,2'et 2').—Quantauxj3/iaía)!(;es, cellesdelapreniière rangée 

La nicinljranc rcliculairc isolée et en placo, vuc à vol d'oiscaxi 
par sa face ajilcriourc (schcmaliqiie). 

A, pilier inlerníí do larcado do Corli, avec «. sa pl;u|uc. — B, pilicr cxlcrae. 
C, lunncl dc Corll. — 1), iijcmbrauc lJa^ilail•e. 

I, 1 , l)ords interne et externo de Ia nienibrane réticulaire. — 2, 2', 2'\ les 
trois rang<''es do ronds dc l,.(e\venl)cr;r, rópondunl à rexlréniilê cilióc des cellules 
auditivos, — 3, 3, promière ranjít^c dos plialauges. répondant á raponliyse externe 
du nilier externo. — 4. V, i", deuxií'me, troisiòine et quatriònu» rançées des 
|)lialan};es, ré|iondanl à l extréinité anlóri«Mtrc des cellules de Deiters. — o, o, cadres 
tenninaux formos par les cellules (.Io Claudius. 
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615. 
í.a iiiriiie niCMiljrduo, avoc Ics ccllulcs qui lui servcnl do subslratutn et dont reinprcintc 

lui (lontie sun aspecl réticulé {scfiéuiati(íue). 
A, pilicr ialcriic dc l ai-cadc de (lorli, avcc a, f& |>lai{uc. — B, pilicr culernc {en jaune). — C, lunncl de Corli. 

1). mciiibraiic Imsilaire. — K, ccllulcs audilivcn íitlcrncs 
I, r, líords iiiloriio ct exlonic de Ia nieinliranc rélículaire. — á, 2', 2", los Irois raiipVs de roíuls de I.o\\eiil»crg (f'« 

itleu). — 3, preniiòi-o rangido des phalanseü {en jauue). — 4', 4", diMUÍòme, Irolsiòmc el quatricmo raijjjéc» des |)lia- 
lanjro» (en rouge). — 3, .*>, eadres lertiiiiiaux. — 0. G. 6", Ics Irois raugi^es de cellules audilíve^i exleiíies {en tU'u). — 
7, 7', 7", cellules de Deiters. — K, 8", cellules de Claudius. 

soiit lorinées par les npopliyses des piliers externes de Corli; les aiilres rdpoiident 
au prolongeiiicnt nnlérieiir de Ia preinière el de Ia deiixièine rangée des cellules 
de Deiters. En deliors do Ia dernière rangée des cellules auditives, (jui constituo 
Ia troisiènio rangée des ronds, Ia niembrane réticulaire se prolongo encore 
siir Ia troisiènio rangée des cellules de Deiters, ainsi (juo sur les ijreniièros cel- 

lules dc (]laudius. (]cs derniers élénients cellulaircs se traduisent sur lé réticu- 
Itini i)arUne série de quadrilalòres plusou nioinsallongés (llg. 007, Io) qui lorinent 
Ia limite externe ou bordurc de Ia menibrane réticulaire et auxijuels Dkitkiis avait 
donné le noni docadres lermintmx. 

I). Mumbuank dk Couti. — La inenibrane de Corli {membrana tecloria de ([uelques 
anatoniistes) est encore une forniation cuticulaire, plact-een avant de Ia nienibrane 
réticulaire et recouvrant cornnie elle l organe de (lorti (llg. t)ü7, 11 

a. Origine, trajei, lerminuisons. — Klle prend naissanco sur Ia ])arlie interne 
de Ia bandoletto sillonnée, oii elle se traduit, sur des coupes traiisversales, pü'" 
un liséré 1'ort niince. De Ih, ello se porte en dehors, revét sans interruption 
Ia face antérieure dc Ia handelette sillonnée et arrive ainsi sur les denls audi- 
tivos de Ia prouiièro rangée. Se séjjarant alors do Ia handelolte sillonnée, ello 
poursuit son trajet en deliors, en niénio tenips (ia'elle augniente (réi)aisscur : 
elle passe, tout il abord, au dovant du sillon spiral interne et s'étale ensuit»' 
sur les amas collulaires de Torgane de Corti, roposant sur Ia memlirane réticu- 
laire et snr los cils auditifs à ia manière d'un étouiroir. La membrane de Corli mo 
dé[)asse i)as en deliors Ia dernière rangée des cellules dc Deiters el c'est ii lort (p'^' 
certains anatoniistes, à Ia suite de L(k\vemikiu:, Ia fonl iasérer par son oxlréniito 
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exlcrne sur le ))üurrelet lignmcnt clu spiral. Kllo s'arrète constamnient (Kõllikki!, 
\\'At,i)i;Ynii, Chynk) à Ia limite des celhiles do Deitcrs el ollc se termine à ce niveau 
|)ar uii hord libro, inince, ílottant daiis le liquide dii canal cocliléaire. 

I). Slruclure. —Comnie les iirodiiils dc.natiiro culiculaire. Ia mcniljrane de 
(^orti se conipose d'unc subslance honiogène, hj\Tline, fortciuent réTringente. Lors- 
(ia'on fexaniine, soit sur sa face antérieuro, soil sur descoupes traiisvcrsales, olle 
so luontro linoment striée dans toute son épaisseur. Ces strios se disposent en sens 
radiaire ou, plutôt, elles sont légèrement oblíquos de dedans en deliors ot d'avnnt 
on arrière. 

Les iliinensioiis dos différenles paiiies constiUianlos du liniaçoii varieiil bcaucoup siiivanl los 
ospóces anirMa'cs ot, pour cluKiuo espOco, siiivanl Io poiiit oü on Ics considere. Yoici quelles sonl 
ecs diiiionsions, clioz l'lioriiiiie d'api'ès los iiioiisuralioiis do Wai.deveu. li^llcs sonl représontéos cn 
inilliònics do inilliinèlro : 

/ Lonsuour   700 ;ji 
1» Canaits retiniens  DianiòLro  220 

' Kpaissour do Ia paroi  15 
j' I.avgour dans Io I"'' lom-  800, 
\ — — "J" tüiir  100 1!" Lanai cocnceaire , ,, , , i i „ . enn 1 llauteur dans le !•' tour  500 
\ — — 2" toui'  380 

„ ■ l Lonfíuourdans Io 1" lüui'  í)00 3» Mcmbraiio de Iteissnef ■ ■ ■ _ _ (om- 700 

, „ , , ,, . 1 Lariroui' dans Io !"" loiu'  oOI) k' Ikindelelte stllonnee J _   '•>0 loui' 2''3 

.. ,, , I I.onfíuour  30 a» Deiils aiKítlives J I ariroiu' 1"' 

d' Sillon spivaliiilerne ' | llautoui' niaxinuini  05 
7» Tunnel de Corli 1 Largeur niosuróo á Ia base  70 

I Longueur dos piliers iniornes  íiO 
„ \ — — o\lcnies  60 l tliers de Corti \ ICpaisscur dos \iiliei's internos  4,5 

\ — — externes  3 

ü' Cellules ciliées iniernes . . . j   ^7 

,, ,, , , ( Lonauourlvconiprisloprolongomonlcontral). 48 Cetlules ctltees ej lentes . . . J ^ 

11° Cils aiiditifs   1 Longuour  -i 
li" I'hal(iiir/cs | Longiiour nioyenne  IS 
13» Itonds de Lceweitberr/ . . . . | Dianièlre nioyon  O 
M' ICpilh.delatneinhr.deHeissner \ Kpaissour  ^ 
Ms' Kpilliél. ilusill. spiral inlerne | Epaissour  13 

, ... ^ Largeur cn sons radiaire  21;) ib' Membrana leciona , Kpaisseur n.aximun. ,. ... 4 

17» Furamina neruina | Nonibro  3.000 
18' filiers internes | Noinbro  C.OOO 
tO" l'iliers exlernes | Nonibro  4.50D 
20" Cellules ciliées inlernes. . . | Nonibro  3.300 
21» Cellales ciliees exlernes. . . | Nonibro IS.OOO 

II I . — IjKtUlDHS 1>H l.'0Ui:il.l.H INTÍÍUNli 

On a cru, pendant longtemps, que les cavit(!á du labyrinlhe étaienl remplies 
<l'air. (;e-n'esl (iu'cn IGSWjue les recliorches <le Vai.s.vlva ont déuiontró, contrai 
'oiuent h Topinion cjui cHait alors univorsellcmeiit adniise, que Toreille interne 



710 OUíiANKS DKS SKNS 

rcnfcrme une « humeur qui presente chez le fuetus une coloration rougedtre, mais 
qiii, avcc le tenips, se dépouille de sa couleur et devíent límpido conime de Teau ». 
Valsai.va, cependant, ne distingue nullement, dans sa descriplion, le liquide que 
i'enferme le labyrintlie luenibraneux de celui (jui rentoure. Cette distinclion est 
netlement élablie jjar Scaiu-a plusdecent ans plus tard, en I79'f. Les deux liquides 
intra- et péri-menibraneux (humeur de Valsalva et humeur de Scarpa de certains 
auteurs) sont étudiés de nouveau, en 1835, par Iíuksciikt sous les noins á-endo- 
lymphe et de périlymphe, dénominations (pii sont adoi)tées aiijourd'hui par Ia 
grande majorilé des anatomistes. 

ii son tour, conimuiiiíiuait indirectement avec Tulricule par Tinternuídiaire dii 
canal endoiynipliaticiue. (iràce à ces cummunications, (|uí transfornient lesdiíTé- 
renls espaces endolyniphatiques on une cavité uni(jue ((ig. GUI), rendolyuii)he nc 
forme (iu'une seule et múme masse et, de ce fait, ia pression s'(?quilil)re avec Ií> 
]ilus grande facilitédans toute PtUendue du lahyriiithe membraneux. 

L'endoiymphe est un li(iuide clair, lUiide cuminc de l'eau, lont .'i lait incülorc 
chez l'adulle. Chez le fuetus, sa fliiidité est moindre et eile presente, on outro, i'n 
léger rellet rougeàtre, conime Tavait remarque' Vai.sai,va. Kn passant des maninii- 

1° Endolymphe. — L'eiulolymplie reinplit toutes les cavités que forme le laby- 
rintlie membraneux : (l'unc part, Tutricule et les trois canaux demi-circuiaires; 
d'autre pai t, le saccule et le canal cochléair(í. Nous avons déjà vu (p. 687) (jue 
le canal cocbléaire était r(?uni au saccule par le canal de llensen et que le saccule, 

Hcliúiim iii(li(|Uiint lt's ospaccs pOii- ot cndolyinplialiiiues (les espuues cndolyiiiiilialiiiuus 
sont rciprúseiitées en bleu. les espaços pt'filyin|>liali(|UCá en uoir). 

I. ulrículc. — i, saccule. — 3, canaux ilonii círcu)«iiros. — i. canal coclilcairc. — 5, canal cni!oI\ni|>)ialH(iic, avec H -- 
diMix hraticlioB inilialcs. — O, cul-do sac cndutympiialjijuc, süule>aül )a duro-míro. — 7, canal dc Hrn<«on. I'' 
saccule Ti Ia porlion vestihulaíre du canal cuchléaiic. — 8, rampo n)|)aníi{ue. — 9, rampo ^cslilulaírc. — 10, Icuf 
cünununicalíoi) au nivcau de lluMicotrí^ma. — II, a<|ucduc du >c^libulr. — 12, a(|ucduc du liniacon. —• 13, pt'^rio^lf*• 
— ti, ílurc-mòrc. — 15, óirier dan» Ia frnílrc o\al(', — IG, fcn^tre ronde el t\nipau sccoudairc. 
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feres aux vertébrés inférieurs, on voit l'endolymphe augmenter de consistance et 
(levenir pliis ou moins visquense. Chez les poissons, notamment, elle revêt l'aspect 
(l'unc soiie de goléc. 

L'analyse chiinique a révéléàBAuiiuEL, dans celle endolymphe gélatiniforme dcs 
poissons, du ohlonire de sodium, du phosphale d'ammoniaque, de ralbumine et 
une matière glaireuse analogiie au inucus. Nous rappellcrons que Tendolymphe 
ronferme encore, au niveau dcs taches et dcs crêtes acoustiqucs (p. 690), dcs con- 
crétions calcaircs qui, suivantleur volume et leur modc de dissémination, prcnnent 
Ic nom iVotolilhes ou dc poussière audilioe (otoconie). Ces concrétions calcaircs 
préscntcnt Ia composition suivante, d'après Iíauhuel : carbonate de chaux, 73,80 
p. lÜO; carbonate de magnésie, 1,20 p. 100 ; matière aniniale, 2o p. 100. 

2" Périlymphe. — La périlymphe (lig. G15) remplit tout rcspacecompris entre les 
Ibruiations molles du labyrinthe membrancux et les parois du lal)yrinthc osscux. 
(',ct espace est relativcmcnt considérable : il rcprésente, pour le vestibule, le ticrs 
cnviron de Ia cavité osseuse ; pour les canaux demi-circulaires, les deux tiers ou 
môme les trois quarts dc Ia cavité forméç par les canaux osscux : pour le limaçon, 
11 est constitud par les deux rampes vestibulaire et tympanique. Les dilTércnls 
espaces périlymphatiques comnmniquent tous entre eux et Ia périlymphe, comme 
Tendolymplie, nc forme qu'une sculc et môme masse liquide, au sein de iaquelle 
Ia moindre modilication de pression suhie par uii point quclconque se propago 
immédiatcnient sur tous les autrcs points. 

Les deux rampes tympanique et vestibulaire sont libres dans loute leur étenduc, 
dcpuis Ia base du limaijon jusqu'à leur union au niveau de riiélicotréma. 11 n'eu 
est pas dc mime dcs espaces périlymphatiques du vestibule et dcs canaux demi- 
circulaires : ccux-ci sont cloisonnes, comme nous Tavons déjà vu, par destravées 
libreuses, qui du périoste se porlentsur Futriculc, surlc saccule et sur les canaux 
demi-circulaires membraneax. Nous ajouterons que les espaces périlymphatiques, 
aiusi (juc les travécs fihreuses qui les cloisonnent, sont rcvêtus par des cellulcs 
aplaties et à contours polygonaux, qui constiluent pour ces espaces un véritable 
cndothélium. 

La pcrilyinphe est, comme rendolymphe, un liquide clair, incolore, fluido 
commo de Tcau. Elle a une saveur un pcu salée, une réaction alcaline et se trouble 
légòrcmont par Talcool. Kiumhu, chez les mammifòres, y a conslaté Ia préscnce, en 
dissolulion dans l'cau, du carbonate de polasse, du carbonate de soude et de 
1'albuminc. 

§ l Y. — TIMIM INAISONS DU NKl!!' AUDITIF 

Nous avons déjà vu, en névrologio, que Io norf audilif, issii des parties latéralos 
<hi bulbe pénétrait dans le conduit audilif interne et se divisait, peu après son 
entrée dans ce conduit, cn deux branchcs : une branche antérieure ou cochlécnno 
(nerf cochléen), uno branche postéro-supérioure ou vestibulaire {nerf vestibulaire). 
(Ihacune dc ccs branchcs présente sur son trajet dc pelits amas de collules gan- 
glionnaires, que doivent travorser les libres nerveuses de Taudilif avant de se 
rendre aux éléments lüstologiques dans lesquels elles se Icrminent. 

1° Branche cochléenne. — La branche cochlécnno ou nerf cochléen (tig. (517, 2), 
i'eprésente Ia parlie antérieure du nerf auditif. 

.1. Tu.uktkt iiAi-PüUTS. —Obliquement dirigée cn avant et en dehors. Ia branche 
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coclildenne se porte vers I;i fossetle antéro-infúrieurc dii condiiit aiulilif inlenie- 
(Icllc fossetle, on lesail (p. 085), presente une imillilude de pelils oriíiees, lesquels 
so disposent eii une longue l)ando spiroide (jue nous as'ons déjà diícrito sous Ic 
noni de crible spiroide ou crible spiral de Ia base dulimaçon. En se ra[)prochanl 
de CO cril)lc, Ia brauclie cocliléenne s'aplalit jicu à peu et íinit i)ar se transformei' 
on une niince lainelle, qui s'enroule autourdc Tun de ses bords .'i Ia nianière d'une 
volute. (le niode denroulenient de Ia hunelie nerveuse correspond exactenient à 
celui du criltle spiral qu'elle doit traverser, de telle soite (jue les dilTérenls fais- 

ceaux constitulifs du nerf cocliléen se trouvent anieiiés cliacun en face de Torilico 
(jui lui esl destine. 

A|)ròs avoir traversé les orilices du crilde s])iral, les (ilets de Ia hraiiclie 
c()clil(?enno arrivont dans Tepaisseur de Ia colunielle. Ils suivent (|uel(|ui' t(Mnp^ 
un trnjet parallèle à l'axe de cette dernière. 1'uis, s'inclinant en dehors, ils si' 
])ürlent vers le canal spiral de Uosknthai,, oíi ils entrent en relation avec un gan- 
glion, le gancjlion íjiirul ou ganglion de Corli. 

II. (lAxr.i.ioN- i)K CditTi. — Le ganglion de (lorti on ganglion s^pinil loniplit le 
canal do Hosentlial dans loutc sou étendne. II esl |)0ur Ia liranclie coclili^enno d'' 
Tanditif ce (jue sont les ganglions s|)inaux pour les racines |)oslt'rioures dos noris 
racliidiens. llistologiíiuenient, il se conipose d'nn stronia conjonctif dans les 

Sehóiiia nionirant Io inodc do dibtriljutioii du nerf au(lili£. 
a, vcaliliulo, avcc : /», ulricule; c, sacciile; d, portion iiiKiale du raual coclilíairo; e, ampoule du canal dcmi-circu- 

laire poslí-iicur. — /", liniacon. — //, a(|ucduc do rallopo. — A, foiid du conduíl audilif iatenic, avpc ses quatro fossollos. 
— I, íorainiMi siiijíulure de Moiujaíím. 

I. trone de rauditif. — 2, sa hrancho cochl<^on»o, avec 2', soclíon do ses raí'»ccauK suporficiols, dostiiiós à Ia luoilif 
du liniaron qui a 6tó onlovi^c ilans Ia íj;;uro. — 3, sa hranclio vcstíhuiairo. — 4, ganglion do (>orli. — 5, pelil ranjo.iu 
dosliuí^ à Ia porlion vosiibulalrc du canal cochióairc. — O, gan;4:líon do Uirltchcr. — 7, ncrf vcslihulairo supi-riour, four- 
nissanl : 8. Io norf utiiculaire; 9, Ic norf ampullaírc nup»^houi*; 10, Io iiorf ampullairc cxlcruc. - li, ncrf voslilmlain* 
iiífórionr, fournissant : 12. Io norf Hdccuiuiro ; 13, Io nerf ampullairo poslóricur. — H, ganglion do Scarpa. — l >. 
facial. — 16, étrier dans Ia fonôlro ovalo. — 17, caisso du lympan. 

Fií?. G17. 
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maillcs diiquel se disposent des cellules nerveiises ganglionnaircs. Ces cellulcs 
(lig. ül!), 1) sonl ovoídes, à grand axe transversal ou oblique : elles niesurent en 
moyenne iO a do longueursur 2o de largeur. Elles appartiennent à Ia classe des 
cellules bipolaires ct présenlent i)ar conséquent dcux extrémités ou pòles, munis 
cliacun d'un prolongeuient (fig. G18) : un pòle externe, auquel 
aboutit une fibre ncrveusc venue de Ia périphérie (fibre afle- 
j-cnte, fibre ganglipète, prolongement protoplasníique du ueu- 
rone auditif]; un piMe interne, d'oü s'(!chappe une nouvelle libre 
nerveuse qui se rendra aux centres nerveux (libre elTérente, fibre 
ganglifuge, jirolongement cylindraxile du neurone auditif). 

Morpliologi(juenicnl, le ganglion dc Corli est rhoniologue 
<run ganglion si)inal ; coninie nous Tavons déjà fait remarquer 
plus haut, il csl au ncrf cochléaire ce qu'estle ganglion spinal 
à Ia racine rachidienne corrcspoudantc (voy. à ce sujei, dans 
le t. 11, Terminaixoní; réellcs de Vauditif). 

Indépcndaninient de ces libres alíérentes et cííérenles qui 
sonl transversales, on trouve cncorc dans Ia masse du ganglion 
un certain nonibre de libres, signalées par Boettchuii, qui sui- 
vent un trajei longitudinal et spiral, une dircclion contrairc 
par conséqucnt à celle des libres précédcntcs. Les histologistes 
ne sonl ])as cncorc ncllenient lixés sur Ia nianière donl il faul 
intcrpréler ces libres spirales. II est vraisemblable qu'elles onl 
Ia mônie valeur nioi'|)hologi(iae que les libres transversales et 
<iu'elles nc dillèrcnl de ces dernières <jue par Icur trajei : les 
libres transversales se portaut direclcmenl vers Ia lame spirale, 
les libres spirales s'y portanl égalenient, mais en suivant un 
trajei oi)liqu.e et, j)artant, beaucoup plus long. 

C. .Mode i)k TKitMiNAisüX. — Au sorlir du ganglion de Corli, les 
íilels de Ia brauchc cochléenne s'engagent entre les dcux lamel- 
les dc Ia lanu; spirale et s'anastoinoscnt entre eux de nianière à 
fornier, à cc niveau, une espòce de plcxus. Puis, ils Iraversent 
les foraniinade Ia lòvre veslibulaire du sillon spiral interne (lig. 019,5) et arrivcnt 
íilors sur les i)iliers internes des arcades de Corli. 

.Ius(iu'aux forainina, les libres nervcuscs auditives onl conservé leur gaine de 
inyélinc. Kllcs s'en dépouillent cn traversanl ces Irous et n'apparaissenl plus 
désorniais (jue côiunie des terniinaisons cylindraxiles. 

On nc sail pas cncore d'une façj.on bien iielte coniment se comportenl les librilles 
nervcuscs cn cnlrant dans le canal cochléaire, je veux dire dans ccltc étroite 
fégion (pii SC trouve circonscrite, en arriòrc par Ia menibrane basilaire, en dehors 
par les piliers internes de Corli, en avant par les cellules ciliécs internes, cn 
<lcdans par les cellules de Claudius. IU.nviiíu considere comme probablc qu'elles 
s'y disposent en uno sorle do plexus scrré, qu'il a désigné sous le noni áa plexua 
spiral interne (lig. Cl!),0). Dè ce plcxus partiraient ensuite dcux ordres de libres : 
<les libres internes et des libres externes. — Les fibres internes se portent en avant 
«I se terniinent jiar des extrémités libres sur Io pourtour des cellules ciliées 
internes. — fibres externes s'cngagent entre les pieds des piliers internes de 
Corli, arrivenl dans le tunnel, le Iraversent en sens radiaire, en sortent par les 
inlersliccs (jui séparenl les uns des autres les piliers externes et débouchent alors 

ANATOMIK L1CM.4I.NE. — T. lU, D" ÉUIT. 90 

Fig. C18. 
Cellulc nerveuse bi- 

polaire du gan- 
glion acouslliiue 
(irapròs Touit - 
NEUX) . 
1, 1, tlpuv ólrangle- 

moiils, (I6li mi lantiin seg- 
nieiU iicrveux.— 2, corps 
de Ia ccUulo nerveuse.-- 
3, noyau dc Ia cellule 
segmcalaire. 
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(Jaus Ia région des celliiles ciliéos externes. Lfi, elles foniiciil Irois iiouveaiix 
plcxus, (|iie ÍJanvikii désignc 
süus le iiomde /ile.vux s))ivatcx 
exlçrnes (i 19,!),!)',!)") : Ic 
premier, eii nllanl de dedans 
eií deliors, esl siliié entre le 
pilier externe et Ia preniière 
eellule fusiforine üii cellido dc 
soutien ; le serond, entro l>i 
preniière el Ia seconde cellulo 
dc soutien ; le Iroisiènie, enti'»-' 
Ia deuxiènie el Ia Iroisiènie eel- 
lule de soutien. (]liacun de ees 
trois plexus donne ensuite 
naissance à de Unes (ilirillcs, 
qui viennent .se terininer, non 
pas dans Ics cellules ciliúo^ 
externes, coninie on le croyait 
autrefois, mais bien, |)ar des 
extréinités lilires, ^ur le pour- 
lour de ees cellules ciliíf^'' 

Tenninaisons ncrveiises iliins li" liinaçon (iirrpanilioii externes (lig. (lá I, lüj. .\u tot'''» 
lui cliiciiiiat(! iriifHont. dupirs lUrrzii sl. 

I, í;rou|)rs (ifS rclliilcH riüre» iiilpnirs. — 1, ^roíipc» de-i fcllulí*< píIí^ch t'ileriu"i. — 3, iiiUTValIo corr('SlW'í''^V 
au liiiiiicl (Ic Corli — V. inic collulo |jii>olniri' ilii npirnl — 5', lilircH iicrvrn*!'*, i»Miot <lii (.Miijtlioii "''.'"ipj 
— (», (>', Ics tn^tnos, Iraversaiit Io (umiol do poiii- aller Icrmiiier |>ar dot libre» culrü IfS cd 
rilióes etlernc!*. — 7, une libre du nerf cochlt^airo. 

C ümu.^xi 

Modo (Ic terniinaison du nerf cochióainí 
ílans lorí^anc dc Gorli. 

aocvY Fi^'. (ilíí. 

A, pilior iülcrne, avcc «, sa niasso |)roloplasmi(juo. — 
H, pilicr oxieriie, avcc sa masso prolo|ilasinii{ije. — (I, tiiii- 
iiol do (iOrti. — I), cpIIuIc» hoiisoripllcs ou auditi^cs in- 
ternes. avcc d, leurs ciU. — I)'. cellules au«lili\es exlernes. 
— K, cellules de Deilern. — F, cellules de (llaudiuü internes. 
— F', cellules de IJIaudins externes. — G, niembrauo réli- 
cutaire. — II. meruliraua lecloria «u menibrnne de Corti. — 
I, nieuilirnnc basílaire. — K, criHe spiralc. — L, L', lauio^ 
üpirale osseuse. 

1. í:an^'li()n de Corli. — i, faisceaux ner*eu* aíTt^renls. — 
3. faisceaux nerveux elTérenls. — 4. libros s})irales dc 
hífllcber. — 5. foramina nerviua. — fi, plexus .spiral iu- 
lei iJC. — 7. ses libres externes. — K. ses libres internes. — 

1'', 9". les Irois plexus >pirau\ cxterucs. 
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les diviíions iillimes de Ia hranche cocliléenne do Faiulitif se lerminent tontos 
diuis rinlorvallo dos cclliiles épithdlinles de Forgano de Covti et, pour préciser, à 
Ia surface dos cellules 
ciliées, soit internes, 
soit oxl(!rncs : co sont 
<los tenninaisons ner- 
vouses, non pas inira- 
épiUiélialeí/., mais in- 
terépilhéliales. Cos dl- 
visions nllinies sont 
représiMitécs par dos 
íil)rilles três fines, pUis 
«n nioins variqiieuses, 
se terniinant cliacnne 
l)ar nn tout pctit ren- 
llenient on l)onl()n. 

IS'oüs vcrrons tout 
à 1'iienre ([no les lii)res 
dn tiorl'vcstihnlaire se 
lerminent exactement 
<lo Ia niOme fa(,'on. 

]). HaMGAU VKSTIltU- 
'-.MIli; l)U NKUKCOCHl.KKX. 
— Au moment de s'engager dans ie cril)lc spiral de Ia base du liniaçon, le ncrf 
cocliléen ai)andonne, par son còlé posléro-externe, nn tont petit íilet (lig. ()17,o), 
<ini s'ongage dans Ia paroi ossense par nn oriíice spécial et arrivo dans le vesti- 
l)nle en traversant Ia (inatrième tache criblée (p. G7Ü). 

(]i; lilet veslil)nlaire dn nerf cocliléen se distribuo ; 1° à Ia porlion initiale dn canal 
cochléaire (jui, coinnie nous Tavons vu, occnpe le vestibule ; 2° à Ia cloison qiii 
séiiarc Tnlricide dn saccnlc. 

Tont prós de sou origine, dans le fond du conduit auditif par conséquent, ce 
nerf |»rt'sente, snr son eOité postérienr, nn petit ganglion qui a été signalé par 
liir.TicuEii et (jue nuus appellerons pour cetto raison le ganglion de Baitlcher 
<iig. (il7,()). C(! i)etit amas ganglionnaire, (]ui est, conime le ganglion de Searpa 
ct le ganglion de (lorti, riioniologne (i'un ganglion spinal, est rejeté à tort par 
quelques aiiatomistes : Fkuhk declare Tavoir rencontré sur tous les sujets qu'il a 
<'xaminés. 

2" Branche vestibulaire. — La lirancbo vestibulaire ou nerf vesiibulaire i'epré- 
sente Ia iiarlie postérieure du trone de l auditif. 

.1. Divisiox KT TiiAjET. — Ellc so partago, peu après sa séparalion de Ia branche 
cochléenne, en trois ranieaux (jne Ton distingue, d'après leur diroction, en supé- 
'"ienr, interienr et postérienr (lig. (>17,3) : 

a. Uameau supérieur. — Le rameau supérienr ll), le plus volumineux des trois, 
se porte en bani et en arrière, vers Ia fossotte postéro-supérioure du condnil audi- 

interne. II s'cngage dans les trons que presente cette fossette, penetro dans le 
vestibiile par les pertnis de Ia tache criblée supérienre et se divise alors en trois 
'ilets. De ces trois lilets, le premier, appelé nerf ulricidaire (8), se rend à Ia tache 

^iPoiislique de l'utricnle; le second, nerf ampuUaire supérienr (9), se distribuo ii 

Sclióma montrant Io modo de lerininaison dos libres norvouses 
sur los cellules cilióes. 

1, liinic spirale. — 2, momlirano basilairo. — 3', pilior interne oL pillor exlcnio 
(Io 1 orj;aiic de Corli. — i, Imincl do (lorli. — 5. vas spirali. — O, collulcs cilit^es 
tiiilornos. — 7, cellules cilic^cs externes. — S, cellules de Doilors. — 1),0\ cellules 
du r.laiidius inlornos ct exloruos. — lü, ^un«ílion de Corü (Ia lí^uro esl toule sché- 
inaliiiue, fcar Io jraiiíilion de Corli se Irouvo beaucoup plus en dedans). — li, fora- 
mon norvínum. — 12, íilires norveuses {en bleu) avoe leur arborisaíiou lorniinale 
tout aulour des cellules ciliées. 
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Ia crôto acouslique du canal demi-circulairc supéricur; le troisiòine, nerf ampul- 
laire externe (lOj, vient se terininer sur Ia crúlc acouslique du canal dcnii-circu- 
laire externe. 

1), Rameauinférieur. — Le rameau infe'rieur (12) constitue le nerf sacculaire. 
11 sort du conduit audilif interne par sa fossette postéro-inférieure, entre dans le 
vestibule par les pertuis de Ia tache criblée inférieure et se termine sur Ia tache 
acoustique du saccule. 

c. Rameau poslérieur. — Le rameau postérieur (13) s'engagc dans le foranien 
singulare de .AIoug.voni, qui Tamène, après un trajet de 4 ou o millimètres, h Ia 
tache cribléepostérieurc. 11 traverse les pertuis de celle-ci et, sous le nom de nerf 
ampullairc poslérieur, se distrihue à Ia créte acouslique du canal demi-circulaire 
poslérieur. 

li. G.vngmox de Sg.vhp.v. — Sur le trajei de Ia branche vestibulaire de Tauditif stt 
trouve, comme sur Ia branche cochléenne, un renllement ganglionnaire, connusous 
le nom de ganglion de Scarpa (fig. 017,li). {]e ganglion se trouve sur le trone 
mime du nerf, un peu avant sa hifurcation. Mais ce n'est pas là une disposition 
constante : dans certains cas, en elíet, Ia division du nerf vestibulaire s'e(Teclue 

en amont du ganglion, et celui-ci est 
alors divise lui-mônie eii phisieurs par- 
ties distinctes, (jui se développent sur 
chacun des rameaux supéricur, inférieur 
et poslérieur. 

Morphologiíiuement, le ganglion de 
Scarpa, qu il soit uni(iue ou multiple, a 
exactemenlla mônie struclure cjue le gan- 
glion de (]orti : il se compose de cellules 
bipolaires, disséniinées dans les maille& 
d'un slroma conjonctif. II a aussi Ia mónie 
signiílcation niorphologiíiue : il est, ])Our 
le nerf vestibulaire, Ihomologue d"u» 
ganglion spinal. 

C. Mode de TEU.Mi.NAisox. — Lcs fibrcs 
du nerl' vestibulaire se rendent, comine 
nous l avons dit ])lus haut, aux taches 
et aux crêtes acoustiíjues. Au niveau de 
ces derniòres, elles s'engagenl dans In 
couche dermi(|ue de Ia nuuiueuse et arri- 
vent bientòt au-dessous de Ia membraue 
limilante. .lusque-lh, elles ont conserv(í 
leur gaine de myéline; elles s'en dépouil- 
lent en Iraversant Ia limilante et pénò- 
trenl dans Ia couche épithéliale à Tétat 
de cylindraxes nus. Klles formenl alors, 
immédiatemeiit au-dessus de Ia couche 

des cellules hasales, entre ces cellulos et le corjis des cellules de soulien, 
plexus três serre, le plexus basal de IIanviku. De ce plexus parlent de In"-'-"' 
arborisations, plus ou moins vari([ueuses, lesquelles se dirigenl en haut dans h» 
couche des cellules sensorielles ou ciliées et se comportent exaclement de Ia mt'»'^ 

Coupe transversale de Ia crèto auilitive dun 
canal demi-circulairo ((faiiròs Caj.\i.). 

1, canal dcmi-círcuiairo. — 2, crôto auditive. — 3, faU- 
roau iiorvoux éinananl do Cf^tlulcs bipulairo^. —< 4, pelít 
faisocau norvcux so torminaiit à Ia narlic su|H^rií'ure du 
(-anal demi-circulairo. — 5, celluWs sensorielles. — 
t», 7, variélós de collulei Opitln^lialcs. 
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IlHANCHES ET ItAMEAUX GAKGLIONS 
SOUTIK 

nu CONDUIT 
AUDITIF 

KNTUÉE 
dans le 

LABYIUNTIIE 
TEUMINAISON 

cochiéen 
k propt dil. . 

Biianche ' 
COCHLÉENNE. i 

' It. veslibu- 
, lairc. . . . 

I{. supérieur. 

líIlANXUK . 
VKSTmULAlllE. 

li.posíérieur. 

G. de Corti. 
Crible spiral 
de Ia base 

du llmaçon. 
Foramina ner- 

vina. Oi'gane de CorU. 

G. do liípttclicr. Fosselle anl(5ro- 
infórieure. 

Qualnòmo 
laclie 

criblóe. 
Porlion iniliale du canal 

cochléaire. 

G. de Scarpa. Fosselle postéro- 
supéricure. 

Tache criblóe 
supórieure. 

Tache acouslique de Tiilricule. 
Crôte acoust.du canal D.C. sup"" 
Crôle acoust. du can. D.C. exl. 

G. de Scarpa. Fosselle posléro- 
inférieure. 

Tache cril>k^c 
inféricure. Tache acouslique du saccule. 

G. de Scarpa. Foranicn singu- 
lare. 

Taclie criblée 
poslérieiire. 

Crète acouslique du can. 1). C. 
poslórieur. 

façon que les fibrilles tenninales du nerf cochléaire : elles se terminent par des 
extréiiiilés libres (voir lig. 622), disposées dans les intervalles des cellules ciliées. 

licsumé du nerf audilif. 

§ Y. — Yaisseaux de l'oreille inteune 

1° Artères. — L'oreille interne reçoit Ia plus grande parlie de ses artères du 
réseau sous-encdphalique, par rinterniédiaire de Vartère audilive interne. A cette 

Selicina ivprósenlanl le moilu <le distribution des vaissoaux sanguins ilans Toreille interne 
(en partio (Vapròs Toi.ut). 

fi, limaçon, avoc a sa porlion iiiitiale ou veslibulairo. — h, sacculo. — c, iilricule. — d, canal demi-circulaire 
supérirur. — c. canal demi-circulairo externe. — /*, canal denii-circulairc posl(5i'icur. — (j, canal endolymphaliíiue. 

l, arlíTií audilive. — 2, hrauche vestlbulalre. — 3, branclie cooldéenne avcc : 'i\ rameau vesUbulo-cochléen ; 
raincau cochléen proprenienl dit. — V, veiiio atidilivc inlcrne. — o, veine de Taqueduc du vosUbule el ses braa- 

chos. — G, veinos do Tmjueduc du linjacon avec ses aflluenls : 7, 7, veines du vcslibiiíe ; 8, 8', veine spirale superieure 
veine spirale inférieure. 
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aiière audilive interne, arlère principale, vicnnent se joindre iin ccrtnin nonibre 
d'aiitrcs artères, arlòres accessoires qui sont surtouldcstinées aii labyrintheosseux, 
et à son périostc. 

a, Artòre audilive interne. —L'artère aiulitive interne, branche du trone basi- 
laire, se porte dans le conduit auditif interne en môtne temps (jne le nerf auditif. 
(lonune ce dernier, eiie se partage dans le fond du canal en deux. branches (lig. : 
1° une branche vestibulnire : i" uno branche cochléenne. 

. aj La branche veslibulaire (2), penetre dans le vestibule, en suivant le niènic 
Irajet que le nerf de niônie noin, et se distribuo en partie au saccule ot h Tutricule, 
en partie aux oxtréniités arnpullaires des deux canaux denil-circulaires supérieur 
et externe. Elle forme tout aulour de ccs poclies meinbraiieuses un réseau à inailles 

irrégulieres, (jui est parti- 
culiòrenient développé au 
niveau des taches et des 
crètes acoustiques. 

fi) La branche cochléenne 
(3) est três courte. Elle se 
bifur(juc, |)resque iinni('dia- 
teinent après son origine, 
en deux branches secon- 
daires ; Ia branche vesti- 
bulo-cochléenne et Ia bran- 
che cocliléenne proi)rcment 
dite. — La branche vesli- 
bulo-cochléenne (3') p(!nè- 
tre dans le vestibule et là, 
füurnit un certain nonibre 
de ranieaux (jui se i>erdenl 
les uns sur le saccule, Futri- 
cule et li's canaux deini- 
circulaires postérieur el 
externe, les autres sur ia 
portion initiale du liniai;on 
inenibraneux. Connne on le 
voit, les canaux deini-circu- 
laires sont irrigues à Ia foi» 
par les deux branches <le 
division de Tartère audilive. 
l)'après lIusciiKK, ciiacun 
d'eux recevrait deux ra- 
nieaux, (jui rabordent, 1'"" 
par son (íxtréniité anip»'" 
laire, Taulre par son cxtre- 
inité non anipullaire. 
deux ranieaux inarchent •' 
ia rencunlre Tun de Taiitro 

et se fusionnent réciprociueiiient à Ia partie nioyenne du canal. — La branche 
cochléenne propremcnt dite (3''j se jicrte vers Ia base du liniaçon et s'y résout <•" 
15 ou ;20 ranieaux, qui s*engagent dans Ia colunielle en traversant les portais 

• l<"ig. (iii. 
Les vaisseaux saiiguins du liiua(;on vus sur uno coupo verti- 
cale (lu Ia preiiiière et de Ia deuxièmc spires (schématiiiuoi. 
«, canal cüchlóairc. — 6, rampo veslibulaire. — c, raiiipc tuniiaiiii|uc- 

— t/, li^;ainenl spiral. — c, ganglion do Corti. 
1. arlòre sjiiralo. avoc : 2, scs rainoaux aiil«TÍeurs: H, «os ramoauv 

museus; i, sesi ranieaux poslt^rieurs. veine spiralo supórioure, avec 
scs afílueiila. — (5, veiiic spiraie iiiféricuro, uvec sen aiiluoiiíü. — 7, veine 
(ic Ia lainc spiralo avec hoh aflliionlã (\i'inulcâ provcnant de Ia lame tipirale, 
veinulcü provonanl du ^an;{liün do Corli). — 8, proemiiiciiM. — 9. van 
spiralo. — 10, arlère audilive ialenie. — 11, veine audilive interne. — 
li, nerf cochlõairc. 
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crible spiroídc (p. 084). Suivant exacteinent Ic mème trajct que les rameaux clu 
norf cocliléen, Ics rameaux artériels se dirigcnt vers Ia laine spiralc et se íermi- 
iient alors on fournissant trois ordres de ramuseules (íig. C24) : 1° des ramusciiles 
aiilérieurs, (jui se dirigent vers Ia rainpe veslibulaire. Ia contoiirnenl en suivant le 
])éiiüste et vieiinent se terniiner daiis Io ligainent spiralj des rameaux inoyeiis 
(lui parcourent dans toute son étendue Ia lame spirale et se distribuent à cette der- 
iiière, ainsi qu'à Ia bandelettc silloiinéo; 3" des rameaux postérieurs, três courts. 
([ui se jiortciit vers le canal spiral et s'y ramiíient dans 
le ganglion de Corti. Les ramuseules terminaux de 
Tartère cochlécniie présentent celte particularité inte- 
ressante qu'ils sont três flexueux. Ces ílexuositfe se 
raniassent parfois on de petits amas irréguliers ou 
glomérules (Scuwamík), qui rap])ellent assez bien par 
lour asjjoct exlérieur (lig. Oáo) los glomérules des glan- 
des snd()rii)ares. 

I)'après IIyiitl, le lerriloire irrigué par Farlère audi- 
tivo interne soruit un territoire elos, c'ost-à-diro qu'il 
ne s'anaslomosorait pas avoc les artères du voisinage. 
Cette oi)inion ne me parait nullemont fondée et J'cs- 
tinie, i)our ma part, (jue le réseau de Tartèro auditivo 
iuterne est en rolation sur plusieurs jíoints avec les 
artères suivantos. 

1). Arlères accessoires pour le labyrinthe osseux el 
son périoste. — Los ])arois üsseuses des cavités lahy- 
rinthiques roçoivoiit par leur surfaco extérieuro de 
nombreuses artórioles, quisc ramillontdans le périoste 
et envoient três probablemont aussi un certain nombro 
do ramuseules aux dilíérentes portions du labyrinthe 
membrauoux. l'armi ces artères, nous signalerons les suivantes : 1° une artèro, 
«[ui du iiord supériourdu rocherse porte vers les canaux domi-circulairos; 2° quel- 
quos íiiis rameaux, (pie Tartère stylo-mastoVdionne, dans son trajet à travers 
l'a(iueduc de Fallojio, abandonne au vestibule ct au limaçon (I1u.sciike) ; 3° des 
artórioles anastomoliques, signaldos par PoLnzuu, ipii, ile Ia caisso du tympan, so 
rendcnt au vestibule à travers Ia paroi osseuse cpii separe ces doux cavités. 

liiilúpenilammont des liranchos arlúricllos ci-dessus dóenles, ccrtains aulours sigiialenl cncore, 
coinmo so ruiidantaii labyrintliü, dciu.v antros arlòros, ([ui suivraionl, Tuno ra(]uoduc du vestibule, 
1'autro ra(|ueduc du linia(;oii. l)'apròs S.vppkv, Ia i)i-ctuiòre se disirilmorait à la íoisau poriostode 
'a oavilé ■veslil)ulaii'o, au sacculc, à lutriculo etàranipoulo du canal demi-circulaife posténeur; 
Ia secDiuIo se roíulrait à Ia leiuHro ronde, au |)ériostc dos doux ranii)es ct á Ia lame spirale. 
l''e\isloiice do ces doux arlères est iniso on doule par .Sciiwalue. Klles no sont iiiônio pas ineii- 
lionnées par Hvutl, par (jEiiENit.vuit, par Meiikel, ct nous dovuns, pour les admcltre, altendre do 
■louvelles recherclies. 

2" Veines. — Lo sang veinoux, issu des résoaux capillaires du labyrinthe, s'écoule 
par trois veies jjrincipalos : Ia voine auditivo interne. Ia voine de Taqueduc du 
voslii)ule el ia veine do ratpioduc du lima(,'on. 

a. Veine auditive interne. — La veine auditivo interne (fig. G:23,4) occupe, commo 
l'arlèro homonynio, le conduit auditil" ititorne. Elle fait suite à uno veine qui, sous 

nom do veine centrale de Ia colunielle, doscend du sommet à Ia base du noyau 
du limaçon. Kllo reçoit, commo allhients, dans touto Ia longueur de son trajet, 
"les veiiuiles (pii se trouvont situées à Ia base de Ia lame spiralo ct qui, de co fait, 

3 

Fig. ti2Õ. 
(iloincrule vasciilaire du li- 

nui(;on ((l'apròs Sciiwalue). 
1, niassc du ^lomórule. — 2, vais- 

scau artóriol atVérent. - 3, 3', dcux 
paires de vaisscaux clTércnls. 
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porlent le nom de veines de Ia lame spirale. Ces veines de Ia laine spirale elles- 
mônies sont forinées par un certain iiombrc de raineaux veineux qiii, comiiie nous 
le nionlre Ia íigure 6Í23, proviennent de Ia lame des eontours, de Ia lanie spirale et 
du glaiif^lion do (]orti. Coiitinuatlon directe de Ia veiiie cenlrale de Ia colimiellc. Ia 
veine audilive interne parcoiirt de deliors ci> dedans le coiiduit auditil'interne et 
vient se jeter, au voisiiiage du trou décliirií postérienr, soit dans le sinus pélreux 
supérienr, soit dans le sinns lateral. 

b. Veine de 1'aqueduc du veslibiile. — La veine de raquednc du vestibule 
(íig. 0á3, o) prend son origine sur les canaux denii-circulaires et reçoit encore, 
d'après llvini,, une partie du sang veineux de Tutricule. Elle sort du labyrinlhe, 
coniine son noni Tindiiiue, par ra(|ueduc du vestibule et arrive ainsi à Ia face 
postéro-supérieure du roclier. Finaleuient, elle aboutit au sinus pétreux sui)érieur, 
soit directeinent, soit par Tinterinédiaire d'une veine niéningée. 

c. Veine de 1'aqueduc dulimaron. — La veine de raqueduc du liinaçon (íig. (3:23,(!), 
un peu i)lus vohunineuse que Ia précédento, aniène à Ia jugulaire interne une 
partie du sang veineux de l utricule et du saccule, Ia plus grande partie du sang 
veineux du liniagon, tout le sang veineux qui ne suit pas Ia voie de laveine auditive 
interne. Les veinules issues des réseaux capillaires du liiuayon — abstraction faite 
de celles, signalées ci-dessus, (jui se rendent à Ia veine centrale de Ia coluinelle — 
se collectent d'abord dans deux canaux veineux (jue Ton voit três netteuient sur 
les coupes verticales du liniaçon et qui nous sont déjà connus: le vas proeminenx 
((ig. 007,/;), qui occupe le bourrelet spiral; le vas spirale (lig. ÜOí),o), ([ui se trouve 
situe dans Tépaisseur de Ia nieinbrane basilaire, juste au-dessous du tunnel de 
Corti. Llles se portent ensuite en dedans eu suivant des trnjets divers et lã se 
jettent dans deux veines à trajet spiral, qui se trouvent situécs un peu au-dessous 
du ganglion de Corti. C)n les distingue (íig. üáí et (iio) en veine spirale supé- 
rieure et veine spirale inférieure : Tinferienre re(;oit le sang de Ia prenüère et 
d'une j)ürtion de Ia deuxiònie spire du liinaçon, tandis (jue Ia supérieure reí'oit le 
sang des autres spires (Stohu). Ces veines spirales, auxquelles aboutissent oncorc 
quelíjues veinules issues du ganglion do Corti constituent les origines princi- 
pales de \ti veine de 1'aqueduc du limaçon : nous avons déjà dit plus baut, et Ia 
ligure 0á3 nous le uiontre netteinent (iu'elj^ recevait encore quebiues allhients de 
Tutricule et du saccule. * 

3" Lymphatiques. — Nous ne connaissons jus(iu'ici, coiniue voies lyniphati([ues 
de Toreille interne, (jue les espaces, reniplis de périlyniphe, qui séparent les paf- 
tics niolles du labyrintbe nienibraneux «les parois du labyrinllie osseux (voy. 
lig. 0:2(5). Ces espaces pdrilyniphatiques conununicjuent avec les espaces araclinoí- 
diens et sous-arachnoídiens du cerveau par rinterinédiaire des gaines lyniphati- 
(jues (jui entourent le nerf auditif et ses branches tenninales, En ellet, híciiwM.iu: 
d'abor(l, puis Kkv et Ketzius, ont vu les injections, |)oussées dans les espaces 
lynipbati(iue.s des niéninges, liler le long du nerl" auditif et de ses branclies et 
reinplir, (inalenient, les cavités i)érilyuipliali(iues de Toreille interne. 

.Mais celte (íoninuinication entre les cavités lynipliaticjues du labyrintbe et cell«^ 
des niéninges, le long du nei'f auditif, n'est qu'accessoire. Du reste, elle n'a jamais 
été rencontníe encore que cliez les aniniaux et elle est rejetée, pour riionime, p^i'' 
Wkiiku-LIEI.. 

La voie (récoulement Ia plus importante pour Ia pdrilymplie est constiluée p-i'' 
un canal (jui suit Taqueduc du lima(,-on dig. Giti, l"2jet (jui, partant de Ia ranip»-' 
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lyinpanique, aboutit aux espaces sous-arachnoídiens et probablement aussi à Ia 
cavité arachnordienne (Schwalise, IIasse, Weiíer-Liel). 

IIasse a cncorc décrit cliez les vertébrés inférieurs, nolammcnt chez les cyclos- 
tüines et les poissons osseiix, une autre voie d'écoiilement pour Ia périlymphe : 
cette voie nouvcllc esl siLuée dans Taqueduc du vestibule, tout aulour du canal 
endolympliatique (íig. ()2G,'l H. Ello paratt faire complètement défaut chez les ver- 

Fig. 020. 
Scliúina indi(|uanl les espaces ])ún- cl erulolymjiliati(iues : les espaces enilolymphaíiques 

sunt rci)róserités cíí bleu, les espaces périlyiviphaüíiues en noir. 
1, ulriculo. — 2, sacculo. — 3, cauaiiv donii-circulairos. — 4, canal cochhíairo. — 5, canal endolympliatique avec ses 

«ieuit In-unclies initíales, — G, cul-dc-sac endolYinpliatique. — 7, canal de llensen. — 8, ranip(! (ynipani([ne. — 9, ranipe 
vestibnlaire. — 10, leur cüniinniiiculion au niveau de rÍK^licolrénia. — li, aqneiiuc du vesLüjuie. — 12, aípieduc du 
liinacon. — 13, periosle. — 11, dure-niòre. — 13, ólrier dans ia fenôtre ovaie. — 10, fenôlre ronde et Ivmpan secon- 
daire. 

t6bre's supérieurs, du nioins à Tàge aduUe, car elle y existe três probablement 
durant Ia période enibryonnaire. 

Consuliez sur Toreille interno, parnii les publicaüons rúcenles (1880-1903) : Uetzius (G.), Das 
'iehürorgun (ler ]\'irbcl//iiere, Slockliolin, 1881-1884; — Gei.lk, filude sur Ia struciure du liga- 
meiU spiral externe, ele. (laz. nii5(l. de l'aiis, 1880; — IIknben, Naclilrag ziir meinen Ilemer- 
kuiii/en gegen die Cuptãa terminalis, Arcli. f. Anat. und Pliyslol., 1881 ; — Hasse, liemerkungen 
Uher die Lijmphbahiien des inneren Ohres, Arcli. 1'. Ohrenheilk., 1881 ; — STniNiiiiuiinE, Ueber ein 
elgenlltiimliches \'er/talleii des 1'fluslei'epithels der endohjinphaliscken Ilaüme des Menschen, 
^eitsclir. f. ülirenheilk., 1881 ; — Du mème, Ein Iteilrag zitr Topographie der mensehl. Vorliofsge- 
l'ilde, il)i(l., 1881; — Du MKME, Ueber das VerhuUen der Iieissner'schen Menbran in der mensehl. 
^clutecke, ibid., 188IÍ; — Du mème, Ueber die zelUgen (íebilde des Cortisclien Organs, ibid., 1884; 

Du MÈME, Ueber die Cupula-Formalionen im mensehl. I.abyrinth, ibid., 1883 : — Ciniselli, Note 
tstologiche siiWorgano deWiidito, Arch. per le Sc. medlclio, 1881; — Khlitky, De Ia structure du 
^i'onc du nerf (luditif, Arcii.do Neurologio, líisa; — Waiíeniiausen, Ueber die fossa subarcuaia, 
'|''ch. I. Olirenlieilk., 188;!; — Coyne ol Feiiiié, Contribntion àVétude de Ia cupuleterminale, Ann. 
'les mal. do roreillo otdularyn.x, 1884; — Keuhé, Contribution à Vétude de Ia créte aiiditivc che: 

PS vertébrés. Th. Itordeaux, 1882; —Du mèmk, Contribution à Vétude du nerf audiíif, liull. do Ia 
'uc. zooluglquü de Fnince, 188ü; — Zuckeukandl, lleilrug zur Anatomie des Gehürorgans, 

• [üiiatsschr. f. Ohrenheilk, 1884 ; — Voltolini, Kiniges anatom. aus der Gehürsehneke u. über 
unction derselben resp. des Gehürurganes, Yirchüw's Arch., 188ü; — Du mème, Ueber die Gehiir- 

a.natomie uumai.ne. — T. m, 3" édit. 91 
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zühne der Sclinecke des Menscheu u.d. Sdugethieren iind deren Oefüise, ibiil., ISSfi; — Takani, 
l,'or(/ano dell udilo. F'mn7.c, \^Sb;— Küiix, Ziir Aiiatnmie des inneren Ohres der Wirbelthiere. 
Vorlrag goliallon auf doiii III intornat. utolog. Congresâ iti BascI, 1884 ; — H(ih;tt(:iieií, HUckhliche 
auf die neiieren llnlersiich. über den Hau der Schnecke ini Anschliiss an ei;/eiie Heohach/uni/eit. 
Arcii. I. Olirniilieilk., Ilil. XXIV, 1880; — IIassk, Ueber die (lefüsse in der lamhui spiralis mem- 
branacea des Celuirorfianes der Wirbelthiere, Analoni. Anzeigcr, 188r>; — IUiiirN(;F.ii. l'eber die 
Ab/lus.i/ianiile der Endohjmyihe des inneren Ohres, Sitzungsli. d. niatli. Plivs. klin. d. k. baycr. 
Akail. il. \Vis.soiu!cli.. 1887; — Du mkmk, Xur Anatomie u. ICntvickliinr/ des inneren Ohres. 
Monatssclii'. f, Oiirenheilk., 1888; — I)r mkme, Ueber die lleziehiin;/ der Seiiroepilhelzellen der 
heiden Sãckchen zu den Schitlleitunr/swef/en im l.abyrinlh, Münch. iiiedic. Woclicnsclir., 1888; — 
Scii\v.vi.BE, Ueber die r/lumeruli arieriosi der fíehorschrieeke, Anat. Anzeigei , 1887; — I)i'mème, 
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mensctã. Gehêrori/ans, Sluttgart, 1889; — Siehkxmanx. üic Corrosions Anatomie des knõchelchen 
Labyrinthes des mensdd. Ohres, mil 10 taf., Wiesbadeii. 180U, 

K.viseu, Das Epitftel der cristie und tnaculm acusticir, Airli. f. Ohicnhuilk., 1891 ; — I'iiexaxt. 
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chungen iltier die Weye des Itlutstromes ini menschl. Ohrlabyrinth. Alili. der iiiath.-pliysiol. 
Classe diT K. siiclis. (ias. der Wisscnsch., Ild. XVIII, 1892; — Niemach, Maculw und Cristx acús- 
tica' mit Ehrliclis Methylenbtaumethode, Anat. liofle, 1892 ; — (^iiatix, Sur 1'orgnne de Corti, 
Coiiipt. liendus Soe. do Itiol., série IX. I, IV, 189á ; — Asiieh, Ueber l.al)yrinth/lilssi;/keil. Arcii. 
r. Olucrilieilkuiide, liil. X.XXIII, 1892; —(íkhkiig, Ueber die ICndiyung (ichOrnerven in der Schnecke 
der Sduf/ethiere, .\nat. Anz , 1892; — Sikiiexmanx, Ilie llíutyeftlsse des Labyrinthes des menschl. 
Ohres, Wiesbadcn, 1893;— Du mkme, Seue Untersuchunyen ilber Vaskulari.ialion von Schnecke 
und Vorhof, Arcii. f. Oiironhcilk., lid. XXXV, 1893 ; — Stkixbhüíígk, Ueber d. Verhatlen d- 
menschl. Ductus cochlearis im Vorhofbtindsack, Anat. lleftc. 1893; — Caxniei'. Hecherches sur le 
nerf auditif, ses rameauj: et ses ganfjlions, liev. biol. du Nord do Ia I'rance. 1893; —Caiimiciiaei-, 
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ten der Gehõrtierven undden Wert der llaarzellen des HehOrorgans, Anat. Anz., 1893 ; — Du mkme, 
The auditnry or Ilair-Cells of the Ear and their relations to the auditory Serre. Journ. of Mor- 
]>liol., V, 8, 1893 ; — I.eniiossek, Die Servenendigiingen im (iehiirorgans, Atial. Anz., VIII, 1893 ; 
— I)i: mème, IHe Servenendigungen in den Macube u. Cristie acustiop. Anat. .Anz.. IX, 1893; — 
Cov.NE ot CANNiKr, Sur Vinsertitm de Ia membrane de Corti, C. R. de TAc. des íjc., l'aris, 1891 ; — 
iiES MÉMES, Sur ia structure de Ia membrane de Corti, C. R. de l Ac. des Sc.. Paris, 1891; — ues 
MÉMES, Conlributiun à 1'élude de Ia membrane ite Corti, Journ. de TAnat. et de Ia IMiys., 189.'i; — 
DES MKMEs, Itecherches sur 1'épithélium sensoriel de Vorgane auditif, Ann. desníaladies ile l oreilli', 
1893 ; — Cajai., l.es terminaisons nerveuses dans Voreille interne, in Kes nonvellos idées sur Ia. 
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LIVRE VIII 

APPAIIEIL DE LA RESPIRATION 

ET DE LA. PHONiVTION 

Nous avons (léjii vii, dnns Ia parli(3 de cel ouvrago consacrée à Tangeiologie, 
(luc Io saiig arlóricl, cn baigiianl Ics éléments histologiqiios, Icur adandoniiait les 
pi'incipos nécessaires à leur nulrilion et à leur fonclioniienient el, reccvail d'eux, 
en écliaiigo, les nialériaiix dits de désassimílaiion. Ainsi modifié, Io sang prend 
le nom do sang voineiix : il est iioir, pauvre on oxygèiie, sureliargé de uiatéi'iaux 
de déchel; mais ce (iiii le caraclérise avant tüut, foncLioiuielieineut, c'est iiu'il esl 
devenii loiit à fait iinpropre íi enlreteiiir Ia vie. 

La rospiralioii a préciséiiient pour l)iil de liii resliluer sos qiialités preiiiières, et 
cclle fonclioii consisto en iin siinple échango do gaz entre le sang veineiix et Tair 
atnio5pliéri(iiie : Tair ahandonne au sang uno partio de son oxygòne, tandis qu'à 
son tour le sang rejeite dans Taii- de Facide carhoniquo, de Ia vapeuv d'oau et un 
poii irazote. A ia suite do cet ócliange reciproque, qiii coiistitiie le pliénoniòno de 
Yhémalose, le sang vcineux a retrouvé tontos ses qualitós chiniiques et ])iolo- 
giqnes : il est redevenu sang artóriel. 

La íbnction resi)iraloire, cliez lous les aniniaux à respiration aérienne, a pour 
organes essentiels les poumons, viscòres pairs, Irès voluniineux, situes dans les 
paities latérales dn thorax, do cliaque cote du ooeur et dos grands vaisseaux qui 
en partent. (Test dans lenr épaisseiii- que le sang veinoux et Tair atmosphóriquo 
viennont se inottrií en présenco et (jue s'olVectuenl, par voie d'osniose à Iravers 
nne niinco nunnbrane, les éclianges gazeux dont il est queslion pins haut. (Ihacun 
dos doux ponnions est ontonré par nne niembrans s(!reuse. ajjpelée 

l'onr arriver aux |)onnH)ns, le sang veineux et Tair atniosphérique snivent un 
trajei liion dillerent. Le sang veineux y est apporló par les artères pulnionaires, 
(jui provionnent dn venlricule droit et que nons avons dójà dócriles. Ouantà Tair, 
il suit un long conduil, le conduil aérifòrc : il conipreiul, à son origino, les fosses 
nasales et accessoireinent Ia houche; plns loin, il est foriné successivenient par Io 
jilianj)ix, le larijnx, Ia trachée et los bronches. De cos diíKrents segnienls dn 
condnil aérifère, les proniiers nons sont déjà connns : nons avons étudié, en ellet, 
los fosses nasales ?i propos dos organes des seus. Ia boneJie et le pharynx h propos 
dl' Tappareil digeslil'. Nous n'aurons donc à nons occnper, dans le présent livre, 
(jiie des sogmonls situes an dolà. 

Kn ce (]ni concerne Ia plionation, ello no possòde aucun organe qui lui appar- 
lienne en propn;. La nalure s'est contontée de diilerencier, en vue do cetto fouction 
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spécialc. une portion du conduit aérifère, celle qui cst situéc entre Ic pharynx el Ia 
trachée et qui constitue le larynx. 

Nous étudierons successivement, dans quatro articles dislincts : 
l" Le larynx; . 
íí" Le conduit trachéo-bronchique ; 
3» Les poumons: 
■4° Los plèvres. 

Nous décrirons enfin, dans deux derniers articles, deux giandes ii sécrétion 
interne, le corps Ihyroule et le Ihytnus, qui se développcnt en avant du conduit 
aérifòre etprésentent avec lui dos rclations anatomiques intimes. Ccs deux fornia- 
tions sont constantes, voluinineuses, d'une exploration facile. Conunent se fait-il 
qu'elles soient encore si mal connues? Leur structure, maigré les nombreux 
travaux publiés dans ces derniers temps, cst encore mal élucidée et nous ne 
savons rien ou à peu près rien sur leurs fonctions. Le corps thyroVde et le thymus 
prennent place, sous ce rapport, ?i còté dcs capsules surrénales et de Ia rate, dont 
Ia signilicalion est tout aussi énigmatique. 

AUTlCLlí I 

LAHYNX 

Le larynx (angl. Larynx, aliem. Kehlkopf), portion diíTérenciée du conduil 
aérifòre, ne sert pas seulenient au passage de Tair de la respiration, II est encore 
Torgane esseniiel de la phonalion et, à ce titre, il prend ])lace itarini les organes 
les plus iniportants de la vie de rolation. II doit ce ròle élevé d'organe plionateur 
h TappariLion, dans son intérieur et à sa partie moyenne, de deux laines élastiques 
et plus ou moins tendues, les cordes vocales, les(juelles sont susceptihles de vibrer 
sous Taction de la colonne d'air expiré et transmettent ensuite à celte mômc 
colonnc d'air les vibrations qui constituent la voix. Le larynx, on le voit, est 
de tous points coniparable h un instrument à anche. II fait défaut cbez tous 
les invertébrés et, parnii les vertiíbrés, cbez les i)oissons. 11 existe cliez (jueiques 
reptiles, cbez les oiseaux, chez les mammifères, et acquiert cbez rhomme son 
plus baut degré de développement. II est à remanpier touiefois (|ue le larynx, 
môme chez rbomme, ne produit que le son, le son laryngien : la voix resulte des 
modiíications, si nombreuses et si variées, (jue subit le son laryngien en traver- 
sant les dilíérentes portions du conduit adrifère (jui surmontent le larynx. Oiianl 
íi la parole, (pii est la voix articulée et (jui est particulière à riionune, elle a son 
origine dans une aclion nerveuse spdciale, d'ordrc psychiíjue, dont le centre 
comme nous Tavons vu en névrologie, se trouve situ(^ íi la partie postérieurc de la 
troisième circonvolution frontale. 

Après quelques considéralions générales jetées sur le larynx, nous étudierons 
successivement : 1° sa conformation extérieure ; 2° sa conformalion iniérieure ; 
3° sa conslilulion analomique ; -4° ses vaisseaux et ses nerfs. 

§ I , — C o N S 11) K n A T I o N S (i K N K 11 ALES 

1" Situation. — Le larynx, organe impair, médian, symélriijue, occupe la partie 
moyenne et antérieurc du cou. II est situé : I" iinniédiatement en avant du phfi" 
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i'ynx, nvec lequel il coinmuniquc par une largc ouverture, qui répond à sa base : 
á" au-dcssus de Ia Irachée-artèrc, qu'il surmonte à Ia manière d'iin chapiteau; 
3" au-dessous de Tos hyoíde et de Ia langue, auxquels il se trouve intimement lié 
et dontil suit tous les moiivcnients. 

l'rojeté sur Ia colonne vertébrale, le lai7nx(fig. G27) chez rhomme adnlte, répond 

? 7' 7 ' ■ ; I 

Fig. G27. 
I'<' larynx (runc fenimo de trentu ans, vu sur une coupe sagiltale (sujct congelú, segiiiciil gaúcho 

(Io Ia coupo). 
C>i», Civ, Cv, Cvi, Cvii, iroisiòmc, (jualrièrne, cinquiòme, síxiòmc cl soptiôme ccrvicales. — Di, I)ii, promièrc et 

'ÍHixiòmc dorsalns. — xx, axo passant par Ia parlic Ia pliis óloví^c ilc ri^pigloLlo. — t/y, axe passanl par Ic bord sup6- 
»'M'ur (lu carlílaífc Ihjroíilc. — zz, axe passani par le Loril iiifóricur du carlílago cricoíde. 

1, larynx, avoc : 2. (^plglollo; 3, caHilaíro tliyroíilo; 4, 4', carlilajje cricoYdo; 5, musclc ary-arylónoidíen; 6, oiilréc 
du Acnlriculo. — 7, os IiyoVde. — 7', l»oui*»o si^reusc dn Hoveu. — 8, meinbrane lliyro-hyoidicmic. — 9, Irachóc.   

(i>sopliaf;o. — 11, corp» thyroYdo, liyporLrophh^ cl comprimant Ia trachóe. — lá, dcux vcines lliyroidiennos. — 
maxillairc iufi^rieur. — li, ^'ónio-jílos>so. — 15, ji('^nio-hyoYdicn. — 10, inylo-hyoYdion. — 17, apoiiévVosc cervicale, 

di^doublaiil au-dessiis du slernum. — 18, cspaoc sus-sloraal. — 19, sloi-iuim. 

"rdinaircmcnt aux quatre derniòrcs vorl61)res ccrvicales : une lignc horizontale el 
'iiúdiane nienée i)ar réchancnire du carlilage thyroíde rencoutre, en arrière. Ia 
partie supdrieurc du corps de Ia cinquiònie cervicale; une deuxiíime ligne hori- 
zontale, passant par le bord inTéricur du cricoidc, rencontre Ia partie moyenne ou 
"lôme Ia partie inllh-icure du corps de Ia scptiènie cervicale. 

Ii'observation nous apprend que le larynx est un peu plus élevé chez Ia feinmc que 

. S . 
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cliez riioniiufi. Coiiune noiis le monire neltenient Ia coui)e reprúscntóc dnns Ia 
(igiire 027, le jilan horizontal laiigeiit au hord inférieiir dii rricoídíí répoiul, chez 
clle, à Ia parliií snixírieiire du corps do Ia sci)tiòine cervicalo ou })ieii aii disque 
iiitervertébral (jui separe Ia septiènie de ia sixième. A sou toiir, le plan liorizonlal 
tangent au hord sup('rieurdu Ihyroíde reuroiitre le disque iuU-rverléhral qui separe 
Ia cin(|uiènie cervieale de Ia (luatrièine. Ouant au plan taugent à Ia partie Ia [)lus 
élevét! de ré])iglolte, il répond à Ia partie uioyentHí de Ia troisièiue cervicalo. 

Les recherclies de Svmixíítox uous appreniient eiicore que le laryux est heaucoup 
plus (!lev(! chez renfant (pie chez Tadulte. Sou extréuiilé sui)érieure représeulée i)ar 
le poiut le i)lus(''levé de réi)iglüttc, répond chez le noiiveau-né, h Iapai'tie inojeniu; 
du (;orps de l'axis. (]hez renfant de six ans, ellc remonte encore jusqu'au discjue 
intervertéhral (|ui separe l'axis de Ia troisiènie cervicale. 

2" Moyens de fixité. — Le larynx est niaintenu eu i)ositiün : 1° ])ar sa continuité 
avec Ia Irachéc, à laiiuelle il fait suite ; lí^parsa continuité avec le pharynx, donl 
il constitue, à sou niveau, Ia paroi antérienrc; ; 3° i)ar un certain nonihr(! de 
nuiscles et de ligainents, ([ui le rattaciient d'uue part à Tos liyoidc, d'autre pari ii 
Ia base du thorax. 

3''Mobilité. —Malgré Ia niultiplicité des conditions anatoniiípies qui tendent à 
le lixer dans Ia région ([u'il oecupe, le laryux jouit de inouvenients qui sont ii Ia 
fois três varies et três étendus. (les déplacenieuts s'oi>êrent, suivant les cas, dans 
le sens vertical, dans le sons antéro-postérieur, dans le sens lateral : 

a. Muuvemenls verlicmix. — Les niouveiuents verticaux se i)roduisent, tout 
d'ahord, dans Ia dégiutition : chacuu sait (pie le laryux s'élêve au uionient oíi le hol 
aiinientaire pass(! de Ia houche dansie phaiynx, j)Ourrevenir à sa positiou initialo 
ou positiou de re])Os lorstjue ce hol aliinenlaire est parvenu dans ra'soi)hage. Ces 
niouveuienls s'ohserv('nl encore daiis le cliant, le laryux s'élevant dans les sons 
aigus, s'ahaissant au coutraire pour Ia production des sons graves, i.e dé{)laceiueut 
dans le sens vertical u(! dépasse pas 2ou 3 centiniêtres. 

h. Mouvements anléro-pontérieurs. — Les uiouvenuMits dans le sens anti'ro-pos- 
térieur s'associenl hahitnídlenienl aux luouveiuents pr(''cédents ; c'est ainsi (jue 1'' 
laryux se jjorte un peu en avant ([uand il s'élêve, et nívient eu arriêre (|uand Ü 
s'ahaissc. 

c. Mouveinenls latéraux. — Ouant aux niouveuients latéraux, ils dillerent de 
précédents en ce ([uMIs sont ])ureuient inécaniques, c'est-à-dirc euniplêteuieut ind<'' 
|ieiulanls de Factiou niusculaire. i'our donner deux exenijiles, Ia niain saisissaut 
laryux jxmiI le ])orter allernativenient àdroite et à gaúche ; ile nuMue, une tunieiu 
se développaut siir Pune de ses laces lat('raies, le repousse devant elle et lui 
ahan(h)nuer Ia ligiu; uiédiauc. (loninie on le voit, ces déplaccuieuts latéraux du 
laryux nesonl pas physiologiíiues, mais accidenlels. 

4" Dimensions. — Les diuuMisious du laryux varient heaucoup suivant les iiidi- 
vidus, suivant les sexes et suivant les àges ; 

a. Variatiuns suivant les iiidividus. — Les caractêres physiipies de Ia voi^ 
varient suivani les sujeis et c(!s variatious sont tciles (iu'on a pu dire, nou 
raison, (ju'il y a aulant de voix que (Tindividus. L'organe producteur de Ia 
est naturelIenuMit, lui aussi, fori variahie. Kn laisant ahstraction des variatio"'' 
détail ]iour ne rousidérer que les varialions portaiil sur rcnsemhle, ou 1'^'" 
aíhnettre des laryux de graml, de pelit et de inoyeu volume. 

Ces variatious vo!uinétri([ues du larynx sont indépendanles tle ia taillií- 

i 
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elles paraissenl intimement liécs à ce qu'on pourrnil nppelcr le diapason dc Ia 
voix : les pelits larynx sont Tapanage dcs sujets doiit Ia voix s'étend surtout dans 
le registro d'eii haut; parconLre, les larynx três développés sonl cn rapport avec 
les voix graves. 

Les mensuraliüns de S.mhmíy nous apprennent d'aiitre pari que, des Irois dlamè- 
Ires du larynx, ranléro-postérieur esl celiii qui varie le moins ; vient ensuite le 
diainèlre vertical el .eii dernier lieu, le diamètre transversal. Tandis quele preniier 
de ces dianièlres varie de 1 à Ei niillinièlres, les varialions du second s'étendent 
de 1 à () uülliiuèlres, les variations du diamèlre transversal de 1 à 11 millinièlres. 

Ij. Varialions suivant les sexes. — Les varialions sexuelles du larynx, ordinai- 
reuient tròs aecusées à Tàge adulto, peuvcnt se résumer dans cette formule géné- 
rale : le larynx <lü rhonime esl heaucoup plus développé que celui de Ia femnie. 
S.\i'i'EY, qui a niesuré comparativenient uii certain nomhre de larynx apparlenant 
à Tun et à Tautre sexo, est arrivé à des résultats qui sont três démonsiratifs à cet 
égard et (jue jo consigne dans le tahloau suivant : 
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27 ans. 
31) aiis. 
38 ans. 
•lá ans. 
43 ans. 
Í)U ans. 
õt) ans. 
00 ans. 

Moyonnes. . . 

nnii. 
45 
48 
42 
42 
43 
43 
43 
45 

iniii. 
42 
48 
51 
40 
40 
44 
4ii 
43 

luin. 
38 
3.-) 
33 
35 
30 
30 
40 
34 

min. 
142 
143 
140 
130 
130 
134 
133 
131 

24 ans. 
23 ans. 
30 ans. 
34 ans. 
38 ans. 
40 ans. 
50 ans. 
70 ans. 

Müvonncs. . . 

inin. 
30 
3.-) 
37 
40 
35 
40 
34 
35 

nun. 
42 
40 
42 
3',) 
41 
40 
41 
37 

mm. 
25 
24 
27 
20 
24 
27 
28 
20 

mm. 
■115 
•107 
117 
108 
lUtI 
128 
100 
•108 

44 43 30 130 30 41 20 112 

Si nuus coniparons entre eux les dillerents chilíros contenus dans ce lableau, 
nous constalons, tout (r'al)ord, que Ia circonlerence du larynx esl de 130 milliniè- 
Ires cliez riioinnie, tandis (jue, ciiez Ia feninie, elle n'esl que de 112 inilliinèlros : 
soit une diílerence, en faveiir du larynx de l'liomnie, de 24 millinièlres. Nousvoyons 
ensuile (jue les diniensions inoyenncs des trois dianiètres du larynx de riionnne 
renij)orlent loujours sur les dinicnsions correspondantes du larynx de Ia lemme. 
(letle diílerence de longueuren raveiir do riionuueesl de 8 milliniètres pour le dia- 
mètre vertical, de 2 inillimètres seulemenl pour le diamèlre transvor.-;al, de 10 mil- 
liniètres ]>our le diamèlre anléro-postérieur. CesI donc sur le diamètre antéro- 
liostérieur (jue iiorle surloul Ia diílerence; et, si ron veut hien se rappeler que 
les cordes vocales sonl précisément disi)0s(5es d'avani en arrière, on pourra en 
conclure a priori (]ue ces dernières formations doiveni naturellemenl ôtre plus 
longues chez Tliomnie que cliez Ia femme. Cest, du reste, ce que nous apprendront 
un peu plus loin les diversos mensuralions dcs cordes vocales 

c. Varialioníi suivant les ages. — Los varialions du larynx inhérontos :i Tàge 
sonl loui aussi remaniuahles que los varialions sexuelles. Chez le nouveau-né, 
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Torgane phonateur esl rclalivemenl pelit : sou diamètre antéro-postériour nicsuir 
à peiiie 12 milliinôti-es; ses deux autres diamètres, le transversal et rantéro-posté- 
riciir, chaciin de Io à 18 milliniôtres. De plus, ses diniensions sont h peu près les 
mômes dans les deux sexes. 

Dans les dix ou douze preinières aniiées qui suivent Ia naissance, le larynx nc 
subit pour ainsí dlre aueun changemcnt notable. Les dillérentes parties qui le 
consliluent s'accroissent sans doute; mais cot accroissemont est peu iiianiué et, en 
tout cas, il n'est proportionnel, ni ii celui de Ia taille, ni h celui des autres organes. - 
A répoque do Ia puberté, en mime temps que rai)pareil génital avec lequel il esl 
intimement lié sous ce rapport, le larynx sort brusquenient de l'e'tat de torpeur oii 
il est restt5 jusque-là et préseiile un aecroissement ra])iile, tellement rapide (jue, 
dans Tespace de (juinze à vingt mois, il a pour ainsi dire achevé soji évolutiorv: 
l'épiglotte devient plus largo ; le cartilago lliyroíde «'élargit lui aussi en mônic 
lemps qu'il augmenle de hauteur ; les deux apopbyses ([ui s'écliappent de Ia base 
des arylhénoídes s'accrüissent àleur tour d'une façon remarquable ; les cordes voca- 
les deviennent à Ia fois plus longues, ])lus largos, plus dpaisscs. (]os modilicalions 
morphologiíiuos entrainent nalurellemeiit un cerlain nonibre do phónoinènes d'oi- 
dre fonctionnel, dont Tensemble constituo ce qu'oii appolle Ia }nue de Ia voix : 
Ia voix esl rauque, inógale, discordante, surtout dans Io chant. 11 semblo que le 
larynx, en se tiansformant, oii devenant un instrunient noiiveau, obóitmal encorc 
à Ia volonté ou ifarrivo ([uo difficilement à harinoniser le jeu de ses diversos jjar- 
ties constituanles. 

L'espt!CO lie révolutiun (jui s'accom[)lit dans Tappareil phonateur íi répocjue di' 
Ia pubortti s'obsorvo égalomeiit bion dans Tun et Tautro sexes. .Mais elle est incoin- 
parablemont plus profondo cboz le jeuno garçon (]ue cliez Ia jeune filie. Cliez cotto 
derniòro, les diniensions du larynx, les diniensions antéro-postchioures notam- 
nient, s'accroissont beauooup moins, et cotio inégalité de dévoloppeniont erde le> 
différences sexuollos, iiidii|U(;es ci-dossus, ([ui caractérisonl le larynx de radulto. H 
est il peino bosoin do rap[)el(>r ([ue, landis (jue Ia voix dii jeune ganjon se trans- 
formo cnlièroinonl jtour devenir à Ia fois plus forte et plus grave, celle de Ia jeune 
lillo so inodilie beaucoup inoiris ; tout ou sVHondant un peu dans le registro d'en 
bas, olle conservo toiijours, niúmo dans l'àge adulto, ces caractòres de voix aiguô. 
do voix gròle, qiii sont Tapanagedo l'enfanco. 

.Vpròs Ia luiborló, le larynx continue h s'accn)itre, mais lentenient, jus(iii'h Tàgo 
oii so tei niino (Tordinaire l'accroissemenl géndral du corj)s : jusiprà Tàge do vingt 
;i vingt-cin(| ans cbez rbomme, jusiprà ITigo do vingt à vingt-deux ans choz Ia 
fonimo. IMiis lard, do vingt-cincj h treiite ans, les [liòces carlilagineuses cominen- 
cent à s'ossilier, ot ce Iravail d'ossilication, sur lequol nous aurons à revenir à pro- 
pos do Ia slructuro des cartilages (voy. p. 744), se poursuil régulièrenienl jus(iu'à 
ràge inürot roxlri'me vieillcsse. 

I I I. - (iONFOUM.VTlO.N K .\T K 111 K U IIK ET U.VI'1'OIITS 

(^onsidóró dans son ensemble, le larynx a Ia forme d'un jiyramide triangulairo 
dont Ia base dirigtío en baut, répond ii Ia partie postéro-infériouro de Ia langu'' 
otdonl le sonimet, forteniont tron(|ué et arrondi, so continue avec Ia traclide. Ain?'' 
ontendu, il nous présente àótudier, conime loute [lyramide trianguiaire, troisface.», 
trois bords, une itase et un sommet. 
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1° Faces. — Des trois faces du larynx. Time regarde direclement cii arrièrc, 
c'est Ia lace postérieure; les deux autres sont antéro-latérales. 

A. F.vck i'()STióniKUUK. — La face poslériciire du laryiix, coinme nous Tavons déjà 
vu à propos de Tappareil digestif, constitue eu iiiôine temps Ia porlion inférieure 
<le Ia ))aroi aiitérieure du pharynx. Nous rexaminerons successivement (fig. (528) 
<laiis sa porlion niédiane et sur les côtés : 

a. Danssa portion médiane. — Sa portion médiane, tout d'abord, se presente à 
nous sous Ia forme d'une saillie vérticale, voliimineuse, disposée en forme de baril. 

Kig. 028. 
Lo lar)'nx, vuc postúriouro. 

(La paroi poslóricuro du ])liaryiix cl de Tucsopliaf^c a élc iiicíséc sur Ia ligue módíaue 
cl los deux inoiliés ont été órignces eu dehors.) 

1, base de Ia lau^uo, avpc r, sommcl du V liufrual. —r 2, pliaryux. — 3,cesophage. — 4, épijçlolLc. — 5, orifice supóricur 
*lu laryuXf dans le fond du(|uel oii aperçoit les cordes vocaies. — 'i, carlilafíos aryléuoides. — 7, replis aryléuo-épigloUiques. 
— 8. tuberculft de Wrisberg ou cuu<^ifornie. — O, lubercule dc Sanloriiii ou coruiculé. — lU, échaucrure iulerarylé- 
(loVdienuo. — II. repli iuteraryléuoidieu. — 12, carlilago cricoidc. — 13, replis pharynKO-ópigloUlijups. — 14. gout- 
liôre pharyngo-laryugre, — 15^ pli du laryiigó supérieur. — IG, grande conie de Tlivoide. — i7, bord postériour du 
lliyroYdo. 

(lette saillie ost formée : 1° en bas, par Ia partie postérieure da cartilage cricoide, 
<lüublée des deux muscles crico-aryténoídieiis poslérieurs; 2° eu haut, par les deux 
carlilages arytéuoídes, réunis l un à Tautrcpar les faisceaux constitutifs du muscle 
ury-nryldnoídien. Sa jjarlie moyenne (portion renllée du baril) répond précisé- 
uient à Ia ligne d'union du cartilage cricoide avec les aryténoVdes. — A Ia partie 
toute supérieure de Ia saillie précitce, se voit une échancrure médiane, Véchan- 
crure interarijlénoidienne ou glolte intercarlüagineuse : c'esl Ia rimula des ana- 
tomistes allemands. Elle est limitée, sur les còtés par les deux aryténoVdes et, en 
l)as, par un repli muqueux, qui s'étend Iransversalement de Tun à Tautre de ces 

ANATOMIE IIUMAINE. — T. III, 5" ÉDIT. 92 
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derniers cartilagcs et qu'on appelle, pour celte rai.soii, Ic repli inlerari/lénoidien. 
L'échancnire interaryténoídienne represente l<a pai tie loute poslérieure de Forifice 
suptírieur ihi larynx : noiis Ia retrouverons plus loin à propos de cel oi ilice. 11 est. 
?i peine besoin d'ajouter que récliancrure iiiteraryle'nordienne, tròs variable daris 
ses diinensions, est d'autant pius large (jue les deux aryténoídes sont pius écartés 
Tun de 1 autrc. — La portion niéiiiane de Ia face postérieure du larynx csl recou- 
verle dans toute son étendue par Ia muqiieusc du pharynx (voy. Phanjnx). Elle 
lui est unie par une couche de tissu celluiaire Idche, qui s'inllltre facilenient. 

b. Sur les côlés. — De chaque côté de Ia saillie nuídiane que nous venons de 
ddcrire, Ia paroi postdrieure du lai^nx est rcprésentée par deux gouttières lon- 
gitudinales, (jui se dirigent de Ia bouche vers Taísopliage et ijui livrent pa»sage, 
dans Ia déglutition, aux aliuients liquides ou senü-liquides : ce sont les goutlières 
pharyníio-larijngées. On les ddsigne cncore sous les nonis de sinus piriformes ou 
de sillons laleraux du pharynx. Elles comniencent, en baut, du còté de Ia langue, 
à un repli muqueux transversal qui s'éten(l du bord de l'épiglotte au pharynx, le 
repli pharyngo-épiglotlique. üe Ih, elles se portent en bas, diniinuent peu à peu 
de profondeur et, íinalenient, se confondent avec Ia paroi latdrale du pharynx. 

Les gouttières pharyngo-laryngées sont délimiUíes, en dedans : 1° par li-s bords- 
latéraux de Tepiglotte; á" par Ia face externe de deux replis nuiqueux, Tun droit,. 

l autre gaúche, qui s'(5lcndfnt des bords de Tópiglotte 
aux aryténoídes; ü" par Ia lace antéro-externe iles- 
aryténoídes; -i" par Ia partie sous-jacente du cri- 
coíde. Kn dehors, elles sont forinées par Taile (hicar- 
tilage thyroíde, [)ar Ia grande corne de Tos hyoíde et, 
entre les deux, par Ia nienibrane tbyro-hyoídienne. 

Les goultiòres pharyngo-laryngées sont revtUues- 
dans toute leur étendue parla niuqueuse i)haryngée,. 
la(]uelle se continue en haut avec Ia inuqueuse buc- 
cale, en l)as avec Ia nuiqueuse (csophagienne. en 
dedans etpar-dessus le bord libre des replis aryténo- 
épiglottiques, avec Ia inuíjueusc laryngée. Celte niu- 
queuse est soulevée, en regard des replis aryténo- 
épiglotliques, par le nerf laryngé supérieur, qui 
cheniine inuuédiatenienl au-dessous d'elle. 11 ou 
résulte Ia fonnation d'un petit rejjli (lig. 028, lü) 
obliquenient dirige en bas et en dedans, lequel déli- 
niite, au-dessus et au-dessous de lui, deux fosselteí^ 
l)lus ou nioins accusées. 

li. Faces antkuo-i.atkuai.ks. — Les facesantéro-lalé- 
rales (lig. Ü2Í3), ou pius sinii)lenienl faces latéralcs, 
sont au nonibre de deux, Pune droile, l autre gaúche. 
Klles regardent,coinnie leurnonil'indi(|ue, en avant 
et en dehors. .\ leur constitution concourent deux 
cartilages: en bas, lecricoíde, légèriMnent l)onibé; eu 
haut, Taile du thyrorde, assez régulièrenient plane. 
Cos faces 1 aléralos sont recouvortos ; 1" par iecorp?' 
thyroíde (voy. cet organe); 2" par les doux niusclo^ 

bterno-lhyroídien et thyro-hyoídien, qui s'insèrent Tun et lautre sur Taile <l" 

Kig. Ci9. 
Lo larynx, vu ])ar sa face aiiltjro- 

latcrulo gauclie. 
1, OS hyoVdo, avcc : I", sa grandn 

corn»'; 1", sa polilc corne. — 2, cartl- 
lajje Ihyroídc, avoc ; 2'. sou «^cliancrurt? 
módiaiH*; i'\ na gran»lo come; 2'", «a 
pclilo corno. — 3, cartilaL'0 thyroúle. — 
íi', í|>iploli«. — 4, tracní^o-arlore. — 
5. nicmbranc lliyro-liyoVdioniic. — O li- 
^aniout th}ro-hvoidieii latéral. avcc : 
(»', iiodule carlilagiiícux. — 7, niomhranc 
crico-lhyroVdirnne. — 8, arliculaliou 
crica-tli* roídieiíne. — miiscles lliy- 
ro lijoíJiíMí. — !)', cpiro-hyoídica. — 
y", íitetno-liyoidicn. — 1(). iii|er!*llcc ii- 
^'amfnlcnx. donnaal iiisf-rtiun eu lias au 
ülcrno-lliyrüidícn, eu liuul au tlivro- 
hyoídieu — 11. carlilajic ciicoVdé el 
niMiclc crico-arylénoVdiou pustérieur. — 
12. niusclc crtco-lhyruVdien. 
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lliyroTdo suivant une ligne obliquement dirigée de haut en bas et d'arrière cu 
íivniil ; 3° par le slernü-liyoídicii, (jai recouvre les muscles précédents et qui cst 
recouverl ii son loiir par Tapoiicvrose cervicalc superüeiellc et lapeau. 

2° Bords. — Les Irois hords du larynx se distingiient, d'après leiir orientation, 
•011 burd aiilérieur ct bonis püsU-rieiirs, ces derniers, au nombre do deux, se dis- 
linguantà leiir tour eii l)ord postérieiir droit et burd postérieur ganche : 

a. Bovd anteriüur. — Lo bord antérieiir, situe sur Ia ligne médiane, est forme 
■cn bas par le cartilage cricoide et, eii haut, pa^- Tangle saillant du cartilage 
lliyroídc. A sa partie tout inférieure, il est recouvert par l'isthinc du corps thy- 
roíde. Au (lessus de risthme, il est pour ainsi dire superíicicl, n'étant séparé de 
ia peau (jue j)ar Ia ligne blanclie sous- 
hyoídienne, je veux dire par Tétroite lame 
tibreuse (jui unit les muscles sous-hyoí- 
diens d'un cuté h ceux du cúté opposé. 

1). liurds poslérieuvs. — Les bords 
postérieurs (lig. l)'28) regardent lacolonnc 
verl(U)ralc. lis ri-pondcnt aux bords posté- 
rieurs du cartilage Ihyroíde, que prolon- 
^ent cn haut eten basles grandes cornes 
et les [telites cornes de ce cartilage. Lo 
long du bord postérieur clieminent de 
bas cn haut Ia carótide i)rinülivc ct, ou 
ilehors d'ello, le pneunioga<tri(iue et Ia 
veine jugulaire interne (lig. Go6). 

3' Sommet. — Le sommotdu larynx est 
formé |)ar un oridco arrondi, qui se con- 
fond avec Ia trachée-artòre. 11 est situe 
«xactoinent sur le nième i)lan horizontal 
<jue Textrémité inférieuro du pharynx ot 
répond, par conséquont, conuue cette der- 
iiière, au corps de Ia sepliòmc vertèbrc 
corvicalo ou nu disífue intervort('bral qui 
séparc Ia sixièinc ilo Ia septièmo (voy pl us 
haut). Chcz lo nouvoau né, le larynx 
desccnd beaucoup moins bas : il se ter- 
mine cn rcgard de Ia cinquiòme corvicalo 
ou móme do Ia quatriênio. 

O.JU. 

4° Base. — La base do Ia pyramide la- 
ryngéo est situéo au-dessous ot on arriòro 
do Ia base de Ia langue. Elle nous pré- 
tionto snecessivonient, cn allant d'avant 
cn arrière (íig. (>30) : 

1» Le l)ord supériour du cartilage thy- 
roíde, ([uc surmontc Ia memhrano thyro- 
liyoídienne; 

Une niassc collulo graisseuse, lo paqvel graisseux préglotiique, comprise 
entro ia membrane Ihyro-hyoídienne ct répiglotte ; 

Cuu|)0 saRÍlIale dii larynx : lo segmenl droit 
(lo Ia coupc, vu par sa face interne. 

A, (^piglolle cl li};aniont thyro-é|)lglolliquc. — l),car- 
lilage tlijroído. — C, caí'til«g;e cncoíde. — I), corps do 
Tos hjoide. — K, auncaux carlilaj;iiiein dc Ia lracli«''e. 

1, grande corne ilc TlijoYdc. — 2, coriic ^up6ricuro du 
Ihyroídc. — 3, membrane Uiyro-liyoidicnnc, avec 3', nn 
fa>scoau (jiii va s'al acher sur les parlics lati^ralcs de 
rt^pigiolle. — 4, liirameul llijro-hyoííiien lati'íral, avcc 
8011 uoyau carlilagmoux. — 5, üj^am-ut Ihyro-lnoYdien 
moyen — C, vcnlriculo du larynx. — 7, corde vocalc 
supórieurc. — 8. cordc vocale iníérioure. — 9, portion 
biis-j;loLli(|uc du larynx. — 10, sa porlion fOus-gloUiquc. 
— II, repli ar_> lóno-épigloUiquo. — 12, rclief íormé par 
Ia. jçlande próarylónoidiunnc. — 13, saidie formée par lo 
caríila^c corniculé. — 14. face inlcrne du cartilage 
arjl"niMde dr-it. — 15, musclc ary-aryténoulien. — 
IQ, -illon répond,ml au boí-d supéricur de laniicau cri- 
coVdieu. — 17, porlion momhrancuse de Ia Iracliòe. — 
18, paquct a.lipinix pri^jíloUiquo. — 19, muscle Uijro- 
hvoídieu. — 2u, bourse sórouse de Iíoykh. — 21, musclc 
génio-glosse. — 23, base dc Ia langue. — 24, rcpli 
glosso-épiglolllque mé<iiau. — 25, muqueuso laryngée. 
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3° L'épiglotte, avec les difTérents replis muqueux qui, de sa face antérieure, se 
rcndent ã Ia base de Ia langue; 

4° Les replis pharyngo-épiglottiques et aryténo-épiglottiques, qui unissenl les 
bords latéraux de Tepiglotte, d'une part aux parois lalérales du pharynx, d'autre 
part aux cartilages aryténoídes; 

5° L'ouverture supérieure du larynx. 
Ccttc ouverture (íig. 628, 5), qui fait couimuniquer le larynx avec le pharynx 

(orifice pharyngien du larynx de quelqucs auteurs) est fortement inclinée de hauL 
en bas et d'avant en arrière, Elle a Ia forme d'un ovale, dont le grand axe serait 
antt'ro-postérieur et dont Ia grosse extrémité serait dirigée en avant ; en arrière, 
elle se prolonge en une sorte de fente verticale et niédiane, que nous avons déjà 
vue h propos de Ia face postérieure du larynx, Véchancnire inler-arylénoídienne 
ou rimula. L'ouvcrturc supérieure du larynx est délimitée : 1° en avant, par le 
bord libre de Tépiglotte, dirige transversaleinent, légèrenient courbe à concavité 
dirigée en haut; "1" en arrière, au niveaii de lechancrure interaryténoídienne, par 
Ia face interne des aryténoídes et par le repli nuiqueux qui les unit Tun à Tautre ; 
3° sur les còtés, par le bord libro des replis aryténo-épiglottiques. Sur ce bord et à 
sa partie supérieure, se voient deux saillies : Tune antérieure, c'est le lubercule 
de Wrisberg, encore appelé lubercule de Morgagni ou lubercule cunéiforme 
(fig. 631,11); Tautre postérieure, c'est le lubercule de Santorini ou lubercule cor- 
niculé (íig. G3l, IO). Ges deux tubercules résultent du soulèvenient de Ia muqueuse 
à leur niveau par deux petites uiasses cartilagineuses, le cartilage de Wrisberg et 
le cartilage de Santorini, que nous décrirons j)lusloin. 

Les diniensions de Torifice supérieur du larynx varient conime celles du larynx 
lui-méine, suivant Tàge, suivant le sexe et suivant les sujets. Elles varient aussi, 
sur le niônie sujet, suivant les conditions physiologicjues du nionient, je veux dire 
suivant Ia situation qu'occupent répiglotte et les aryténoídes, deux fonuations 
essentielleuient mobiles, pendant Ia déglutition, pendant Ia respiration et au 
nioment de Ia plionation. Cest ainsi que Torilice se rélrécit au deuxième temps de 
Ia déglutition, qu'il se rétrécit encore pendant Témission des sons aigus, (iu'il 
s'agrandit au contraire dans les fortes inspirations, etc. A Tétat de distension 
moyenne, il mesure de 30 à 3o millimètres de longueur, sur 15 à 18 milliiuètres de 
largeur. 

§ 11 1 . — CONFOUMATION INTKIUKUUK 

Vu intérieurement, le larynx, large à sa partie supórieure et à sa partie infé- 
rieure, nous pi-éscnte à sa partie muyenne une portion rétrécie, une sorte de 
détroit, apjielé glolte. Nous pouvons donc, au point de vue topograpliiciue, lui 
considérer trois zones : une zone supérieure ou sus-glollique; une zone moyenne 
ou glollique; une zone inférieure ou sous-glollique. De ces dilVérenles zones, Ia 
moyenne ou zone glottique est de beaucoui) Ia plus importante; c'est elle (jui va 
d'abord nous occuper. 

.V . — Z o N E (1 L o T T I Q U K 

La zone glottique est Ia jjortion essentielle du larynx, celle à laíjuelle il doit son 
ròle d'organe pbonateur. Elle nous presente tout d'aboid, sur Ia ligne médiane, 
une fente allongée d'avant en arrière : c'est Ia glolte. (À'tte feule est déliniitce 
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laléralement par dcs bandelcttes meinbraneuses, appelées cordes vocales. Aii 
noiiibre de qualre, deux de chaque côté, les cordes vocales se distinsiient en supé- 
ricurcs et inférieures. Eníin, à droite el à gaúche, entre Ia corde vocále supé- 
i'ieurc el rinférieure, se trouve un diverticulum de Ia cavité laryngienne, que Ton 
designe sous le noni de venlricule du larynx. Reprenons maintenant chacun de 
COS éléinents de Ia zone glottique. 

1° Cordes vocales. — Les cordes vocales, avons-nous dit, se distinguent en supé- 
rieureset inférieures; 

a. Cordes, vocales supérieiires. — Les cordes vocales supérieures (fig. C30,7 et 
lig. 631, Io) s'attachent, en avant, à Ia partie Ia plus élevée de Tangle rentrant da 

/i i 3 2 

Fi};. 031. 
La glolto el Io veslibule clu larynx, vus (ron liaut. 

;(l.c nharynv a ouvort en aiTÍòre sur Ia ligiic médiaiie, cL les deux lambcaux forlcmcnl inclinés lalóralomcnl.) 
1, l)aso (Io Ia Ianque, — 2, ópiglollo, avec 2'. son bourrelel. — 3, repli glosso-cpljíl(>ltÍ(iue módian. — 4. replis glosso- 

lalóraux, uver V et 4', fossoUcs glosso-ópigloltiíiues ou vallecuhi'. —S, roplis pliaryngo-épis:lolli(|ues. — 
ti, saillio do Ia grande corne de Tos hyoide. — 7, saillie de Ia corne supérieure du cartilage tliyroíde. — 8, saillie du bord 
po-sU^ri«'ur du nn>nic carlilage, 1), repli arytéuo-épiglolLi((iic. — 10. saillie du carlllage corniculé. — 11, saillie ducar- 
lilajfe d«* Wrisberg. — 12, face j>(»sU^rieure d« cricoiMe. — 13, goulliòres pharyngo-laryngóes. — li, cordes vocales supó- 
riouros. — 15, cordes vocales infórieures. — 1(>, écliancrurc inlerarylénoidienne (rimula). — i7, orilice glotliíjuo. 

carlilage thyroíde. De là, elles se porlent horizonlalement en arrière et un peu en 
deiutrs et vieiuient se lixer sur Ia face anlérieure du cartilage aryténoíde, celle du 
<'òlé droit sur raryténoide droit, celle du còtó gaúche sur raryténoide gaúche. 
I.cur longueur esl, en uioyenne, de 20 uulliuiètres chez Tlioninie, de Ib uiillimètres 
chez Ia feninie. 

Klles revôtent Ia forme de deux iames aplaties, [préscntant chacune deux faces 
i'l deux hords. — La face supérieure, fortenient inclinée en has et en dedans, 
répoiul à Ia porlion sus-gloltique du larynx. — La face inférieure, inclinée dans 
le nuhne sens, forme Ia i)aroi interne du ventriculc laryngien. — Le bord externe, 
adliérenl, se conliiiue sans ligue de démarcation bien nette avec le repli aryléno- 
'ípigloltique c()rres|)ondanl. — Lc bord interne, libre dans ioule son élendue, 
regarde Ia feule glotliíiue. Eu raisou de son obliquité, indiquée ci-dessus, il est 
séparé de celui du còlé opposé, par un espace triangulaire à base jjostérieure. 

(]onsidói'ées au poinl de vue de Icur slructure, les cordes voQales supérieures 
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sont formécs cliacune par un rcpli de Ia imiíiueusc laryngieniie, coin])ren!inl, dans 
sou ü[)aissmir une laiiie (il)ro-élasti<nie, que nous décrirons pliis lard sous le noni 
de ligaiiiènt Ihyi-o-arylénordien supériour, 

1). Cordes Vücaies inferieures. — Lcs cordes vocales inférieiires (lig. 
s'aUachent : 1° par leur extnhuité anlérieuro, dans Tangle rentranl ilu carlilage 
Ihyroíde, .à 3 niilliniètros au-de.ssous de Tinserlion des jjrécédenles; Í2° i)ar leur 
oxlréniilé posldricure, sur rapojjliyse interne des carlilages arylénoídes. Ellcs 
ont, du reste, Ia niôine direction <jue les cordes vocales sup('rieures, c'est-ii-dire 
([u'elles se porlent liorizontalenient d'avant en arrière et de dedans en deliors. 

Les cordes vocales inferieures nous jjrésentent, comme les snpérieures, deux 
faces et deux bords. — La face inferieure regarde cn bas et en dedans. Klle fail 
partie de Ia portion sous-gíotlique du larynx. —• La face gu/ierietire, ;i pcu près 
hoi izontale, forme Io plancher du venlricule laryngien. — Le burd externe ou 
adhérenl, reniariiuable par sou épaisseur, répond h Tiiile du tyroíde ou, plus 
cxactenient, aii niuscle lliyro-aryténoídien, (jui doubleàce niveau Ia face interne 
du cartilage. — Le bord inlerne ou libre, fort niince, forme avec son iioinologue 
du côté opposé un petit triangle isocòle à base postérieure (fig. 032). ■ 

Lu longueur des cordes vocale.s inférieures est, en moyenne, de :2ü à áu niilli- 
mètres cliez riiomine, de 10 à 20 millimòtres chez Ia femme. Au jtoint de vue de 
leur structure, elles se coinposent cssentiellement, comme les su|)érieures, d'une 
lanu! élastiíiue, le ligament tliyro aryttSnoídien inféricur, revèlu sur ses deux 
faces par un repli de Ia nuuiueuse laryngienne. (lliacune d'elles comjjrend, cn 
oulre, dans son epaisseur, un voiiimineux faisceau du muscle tliyro aryténoídien 
(lig. 033, 13') et c'est prdcisément à Ia ])résencc de ce faisceau musculaire (]u'clli' 
doit Ia grande epaisseur (jui Ia caractérise. 

c. Parallèle aiialomi'/ue des cordes vocales supérieures el inférieures. — 
(iomparées entre elles, les cordes vocales supírieures et les cordes vocales infé- 
rieures dilíèrent tout d'aboi'd, conune nous venons de le voir, par leur forme et 
par leur structure : les i)remières dlant minces, rubanées, sans ('lémeiits nuiscu- 
laires; les secondes étant au contraire três épaisses, i»risiuati(|ues triangulaires ct 
possédant dans toute leur longueur un faisceau musculaire volumineux. 

Elles diíròrent eucore par leur dteiulue trausversale, les cordes vocales infé- 
rieures se ra()procliant un peu jjlus de Ia ligue médiane (]ue les su])érieures. H 
résulte de cette dernière disposition : 1° (|ue le triangle (jui separe les deux 
cordes vocales inférieui'cs est un peu nioins large (jue le triangle ([tii sépare les 
deux cordes vocales supérieures et quMl est réellcmcnt inscrit dans cedernier: 
iá" (jue, lors(iu'on regarde Ia cavité du larynx par en liaut (lig. 031), on aperçoit à 
Ia fois les (juatre cordes vocales, landis (jue lors(iu'on Ia regarde par en bas, on ne 
voit (lue les deux cordes vocales inférieures, lesquelles mas(|uent con\pl6tcmenl 
les supérieures en les débordant en dedans. 

Les cordes vocales dilíèrent eiilin, au point de vue foiiclionnel, en ce que 
inférieures sont les organes essentiels de Tappareil pbonateur et sont les seuler^ 
qui mérilent réellement le nom de cordes vocales. Les supérieures sont dos élé- 
menls tout à fait accessoires, d'uno importance j)resi|ue nulle : on ])eut cn elfel. 
comme Tont établi depuis longtem|t3 les recberches de Lo.nckt, les inciser sur 
des larynx laissés en placo ou attirés au-devani du cou, sans (jue Ia phonation ait 
.sérieusemeiit à soulfrirde cette nuitilalion. 

2" Glotte. — La glotte (lig. 03á, A) peut ôlredéíinie : Tespace, aliongé (i'avanl cn 
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arrière, qui csl limite, sur les còtés, par Ic bord libre cies coixles vocales inférieure.s 
et par Ia face interne des cartilages arylénoídcs. Cet espace comprend deux por- 
tions bien dislinctes, une porlion antérieure qui répond aux cordes vocales et une 
portion posléi ieure cpii se trouve située entre les aryténoídes. La preniiòro de ces 
deux portions est Ia gloUe proprenient dite ou glotte interligamenleuse ; Ia seconde 
constituo Ia glolle inlercarlilagineuse ou espace inlerarylénoídien : 

a. Glolle inlerligam-inleuse. — La glotte interligamenleuse {glolle vocale des 
pliysiologistes) revút Ia forme d'un triangle isocòle dont le sommet est situe dans 
1'angle du thyroVdc et dont Ia base, tout idéalo. répond à une ligne Iransversale 
men(!c par les apopbyses internes des ai'yl(íiioides. — Sa longueur, représentée 
par Ia perpendicalaire abaissée du sommet sur le milieu de Ia base, esl à peu près 
égale (quoique toujoui^s un peu moindre) à Ia longueur môme des cordes vocales 
inférieurcs : soit 20 ii 23 millimètres pour riiomme, 16 à 20 millimèlres pour Ia 
femme. — Sa largeur varie nalurellcment avcc Ia position qu'occupenl les cordes 
vocales inférieures, replis essentiellement mobiles, qui, suivanl les bcsoins de Ia 
phonalion, tantòt se rapprocbent de 
Ia ligne niddiane, tantòt s'en éloi- 
gnent. Dans le preniier cas, Ia glotte 
peut atteindre, à sa base de 10 ii 
15 millimètres do largeur. Dans le 
second, clle se réduit d'autant plus 
(pie le déplacement en dedans des 
cordes vocales esl plus prononcé; 
elle disparail mème complètement 
locclusion de Ia glotte) lorsquo les 
dcux cordes vocales arrivent au 
contact Tunc de Tanlre. On admct 
gdnéralomenl» qirii 1'éLal de repôs, 
,je veux dire en debors de tonto con- 
traclion doses musiles constricleurs 
mi dilatateurs ((ig. ív-iá, A), Ia fonte 
glolticiue mesure à sa base 7 ou 
'S millimètres cboz riiomme, o ou 6 
millimèlres chez la femme, 

b. Glolle inlercarlihigineuse. — 
l-a glotte intercartilaginouso {glolle 
resjnraloire dos jjliysiologistes), qui 
fail suite à la prcicédonte, est circonscrite, sur les cAtès, parla face interne dos 
cartilages arylénoídcs. en arrière par le inusclo ary-arytenoídien. Sa longueur 
mosnre en nu)yenne (1 ou 7 millimètres chez riiomme, l ou 2 millimètres en 
inoins chez la femme. Ouant à sa forme, clle n'a ricn do fixo, les aryténoídes qui 
la limilent laléralemonl étanl cux-mòmes Irès mobiles. Elle varie donc suivanl la 
posilioii (ia'occupent ces derniers cartilages, ou, ce (jui revient au mèmo, suivanl 
1 etat do la glotte interligamenleuse (lig. ()82). A Tétat de repôs do cello-ci, la glolle 
inlorcartilagineuso oIlVo la íiguro d'un j)etil rectanglo assez régulier. La glotte 
interligamenleuse vient-elle ii se dilalerou ;i so réliécir, Io còlé anléricur du 
'eclangle préc,ité s'allongo dans Io i)remier cas, se raccourcil dans Io second. 
l'nlin, dans Tétal (i'ucclusion de la glolle iiiterliganionteuso, la glotte intercarlila- 
yineuse revòl raspect d"un triangle, dont le sommet, dirigé en avant, répond 

6 G 6 

ABC 

Fig. 632. 
Fifíuro scliéinali(iuo, rcprésentani los diftércntcs 

formos ([uo présontcnt los doux fçlottos idtoriiga- 
nientüuso el iiilcrcarlilafíineuse, suivanl ([uo les 
cordes vocales : 1° sont à rétal de repôs (.V); 2" sont 
ccartées l uno du Tautre (B) ; 3° sont rapprochées 
do la ligne niédiane (C). 
1, glotte iritfrli};amonlcusc. —2,gloLlo iatcrcaríila<iinensc. — 
coi-ilos vocales infóricurcs. — 4, carlüagos arylóiioidcs, avoc 

i', Icui' apopIíNse antí^ricuro ou vocalo. — 5, membrane inlei- 
arylòiioidicuiic. — G, carlilage thyroide. 
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exactemonl à Texlnhiiilé postérieure des cordes vocales inférieuros, aixoliíes Pune 
à rautre sur Ia ligue inédiano. 

3° Veiitricules dularynx. — Au iiombrc de deux, Tiin droit, raulre gauclio, les 
venlricules du larynx oii ventricules de Morgagni sont dos diverticuluiiis de La 
cavité Lirynsicnne, (jui occupenl, de cliaque còté de La ligne inddiane, toiit l'espace 
compris entre La cordo vocale supérieure et La corde vocale inférieiiiT. lis sont 
aliongés dans le scns anti;ro-])ostürieur et ont, à peu de chose près, Ia niônie lon- 

Kig. 6:!3. fík. g:u. 
Cüupe fronlale du larynx ; le seginent ante- Coupo saj;itlale du larynx : Iü se^nieiit druit 

^ rieur de Ia coupc. vu par sa face postérieure. de Ia coupe, vu par sa face interne. 
Fifí. 633. — i, face pontórleuro do ly-pifçloUo, avec 1', son bourrelct. — 2, rcpli arylóiio-épit:loUÍi|uc. — 3. corde vocais 

â»ip<!'riouro. — V, corde vocalc infcricure. — 5, fosselte contraio do Mkkkri.. — O, ventricule du larynx, avoc 6', sou pro- 
ton^omont ascondanl. — 7, are anlóriour du cricoVdo. — 8, coupe du mômo carllU^^e. — 9, carlíUí^o llnroidc. — 10, mein- 
liraiic Ihjro-hjoidioiine. — 11, muscle lliyro-liyoTdion. — lá. inuHcIc arytóuo-épitclottíque. — 13, niu>tclo tUyn>-ar>l<^noí- 
dion, avcc 13\ son faíncoau íiitonie conlonu dans 1 opaisftour de Ia cordo vocale inférioure. ~ IV, niuscle crici>'lhyroVdu>n. 
— 15, porlion hous-glouique du larynx. — tC, cavilé dc Ia trachée. 

Kiy:. fi3i.— A, t^pij;lolle.avec A\ ligamcnt lhyro-ópÍj;lolliipjo, — n.carlilago llnroide. — C,carliia^o cricoule. — lí.corp?» 
de Tos livoYde. — K, annoaux carlila^iuoux de Ia trach^c. — 1, p:raude corno ile rhyoíde. — i. corno iujM^riouro du Ihj" 
roíiio. — 3, inoinltranc (hyro-liyoVdienno, avcc 3*. un faisrcau qui va 8'allaclior sur les parlío^ ial(^rale> de rópi);tolto. " 
4, liu'unient Ihyro-liyoidion iatórui, avec son noyau carlilaKÍueux. — 5, li^amoiit th>ro-liyoídicn moveu. — O, vonlriculc 
du Iar\nx. — 7, corde vocale supérieure. — 8, corde vocale inrérieurc. — l>, ])orlion ftus-Klolti<iuo du larjnx. — lu, 
porlion sous-;ílolli<juc. — 11. repli aryl(^no-i^pi(;lollique. — lá, relief formo par Ia ^laude préarylíiioídienue. — 13. »ailli»' 
formóc par le carlila^t' corniculi'. — 14, face interne du cartllaj^o arylétioYde ilroll. — 15. nuiscle arv-arjtonoyilion. — 
10, sillon répondant au Imrd aupérieur do Taunoau cricoVdien. — 17, fwrlion nn-mbraneuso de Ia IracínV. — IS, paquol 
a<lip<>u\ pré^lollique. — ID, muHclo thjro-livoídiou. — 20, hourftu sórousw do Hoviit. — ál, muscle ^^'^nio-hyoVdion. — 
ái, niusclo génío-glosse. — á3, base dc Ia laugue. — 2V, ropli glo^so-ópígloltíque módiaii. — 25, mu(|ucuse laryng*^»^- 

giieur ([lie les cordes vocales elles-inónies, soit, en nioyennc, áü niilliinèlres cliez 
IMionune, lu niilliiiiòlres cliez Ia feimne. 

Vus en coui)e vertico-lransversale (lig. (>33,(5), les ventricules de Morgagni rovO- 
tent Ia forme (run |)risnic Iriangiilaire et nons iiréseiitent, par c()nsé(|uenl, trois 
parois: une paroi interne ou inietix su|)éro-intorne, oblique en lias et en dedans. 
ijui est lorniée par Ia corde vocale suptírieure; une paroi inférieure, à peu près 
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[ilane, qui n'est autre que Ia face supéricure de Ia corde vocale infe'rieure ; une 
paroi cxlente, dirigéc verticalomeut, qui répond à Taile du thyroíde, doublée à ce 
iiiveau par les faisceaux supéricurs du luiiscle thyro-ai-yténoídieii. 

A sa parlie antérieuro, le ventriculc de Morgagni doniie naissance à uii prolon- 
goineiit ascendani [porlion verlicale ou appendicc do quclquos auleurs), dont le 
sonuiiet renionle, suivanl les cas, tantòt jusqu'au bord supérieur du cartilage 
tlivroíde, tantôt jiisqu'.a Ia partie inoyennc de Ia nieinlirane thyro-hyoídienne, ou 
jilus liaut encore jusqu'ii Tos hyoíde. Je Tai vu plusieiirs fois s'étendre jusqu'au- 
dessousde Ia niuqiieuse de Ia base dela langue. Ce prolongeuient esl riioinologiie, 
rudiiiienlaire cbez Tlionune, de divciiiculums beaucoiip plus considérables, qui 
exislenl noi'nialenu;nt cliez quelques niaininifères el qui, sous le nom de sacs 
laryngiens ou poches laryngiennes, s'élcndenl plus ou nioins loin dans Ia région 
du cou ou inônie sur le lhorax. Cesl ainsi que uous voyons, chcz Torang, das 
(liverticuhinis laryngiens, reniplis d'air, recouvrir, non seulenient Ia face ãntérieure 
du cou et le devant de Ia poilrine, mais descendre jusque dans les aisselles. 

liOs ventricules de Jlorgagni coniuiuniquent avec Ia cavilé laryngienne, de 
cbaciue còté de Ia glolte, par un orilice allongé d'avant en arrière (fig. C33,6), qui 
ost déliniité, en haul, j)ar le bord libre des eordes vocales supérieures et, en bas, 
par le bord libre des cordes vocales inlerieures. 11 est à reniarquer que cet orifice 
(íst loujours un i)eu plus court que les cordes vocales elles-niômes, celles-ci se 
fusionnant Tune avec Tautre un peu en avant de leur insertion postórieure sur les 
arylénoídes. Au point de vue de sa fornuí, Tentrée du ventricule du larynx est 
eilipliijue ou en boutonnière : sa parlie nioyenne, qui est naturellement Ia plus 
largo, niosure 'ò ou 4 niillimèlres de bautour. C/cst à sou nivoau que so réílécbit Ia 
niiKjueuse laryngienne pour aller lapisser rintérieur du ventricule. 

n. — ZONU SUS-GLÜTTlQUli 

La zono sus-glottitiue, plus counue sous le noni do vestibule du larynx, est 
située, coniine sou nom IMndique, au-dessus de ia glollo. Cest une cavité ovale, 
pluslarge en avant qu'en arrière, uous prósontant (juatro parois (flg. (528 et 634) : 
uneparoi ãntérieure, une paroi postórieure ot deux parois latéralos. 

1° Paroi ãntérieure. — La jiaroi ãntérieure ou épiglottique ost formée par Tópi- 
glotto. Três largo en baut, ollo se rétrécit graduellemeut au l'ur et à mesure qu'on 
<lescond et so termino, on bas, i)ar uno sorte do languetto trôs mince, qui vient 
s'interpuscr entro les insertions tbyroídiennos des cordes vocalos supérieures. 
Au-dossous do cotte languetto terminale, se voit uno potito dépression médiane. Ia 
foí^selte centrnle do MiíuivUl (lig. 033,5j, la(}uolle ost située immédiatement au- 
ilessus de rinsertion des cordes vocales inlerieures. La paroi épiglottique du ves- 
libuii' du larynx ost concave transversalement. Dans le sons vertical, elle est con- 
vexo en baut, concave à sa partie moyenne et, de nouvoau, convexe on bas. Cette 
ronvexité inférieuro est parfois auginentée par un pelit paquet do tissu adipeux qui 
se dépose entre Io cartilarge et Ia nuiquouse : lorsqu'ello est três accusée, ollo cons- 
tituo, en dedans des replis aryténo-épiglottiípies et au-dessus des cordes vocales 
supérieures, une espòcodo saillie triangulaire, que Ton désigne sous le nom de 
(iourrelel épigloUique. 

2" Paroi postérieure. — La paroi poslérieure ost constituée : 1° sur Ia ligne 
médiane, par les faisceaux les plus élovés du inusclo ary-aryténoídien, au-dessus 

.\NVTÜM1E IIUM.VINE. — T. UI, í)« ÉDIT. 93 
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desquels se voit réchancruro interaryténoídienne ; 2° sur les côtés de Ia ligne 
médiane, par Ia i)arlie toutc supérieure dcs caiiilages arj-ténoídcs, surinontés des 
cartilages corniculds. 

3" Parois latérales. — Les parois laléralcs sonl formées, en liaut, parles replis 
aryténo-épiglottiqiios, (jiie continue, en bas. Ia face supérleure des cordes vocales 
supérieures. Considérées dans leur ensenible, cos parois latérales se dirigent obli- 
quement de haul en bas et de dehors en dedans : en se rapprocliant ainsi graduel- 
lenient Tiine à raatre, elles donncnt au vestibule dn larynx une disposition 'fran- 
chenient in fundi buli forme. 

C. — ZoXE SOÜS-GI.OTTIQUE 

La zone sous-gloltique du larynx coinprend loute Ia portion de Ia cavild iaryn- 
gienne qui se trouve située au-dessous de Ia glotte. Elle cst constitude : 1° en 
arrière, par Ic chalon du cricoVde; 2'^ en avant, par ia parlie anldrieure de ce mémc 
cartilage cricoíde ct, au-dessus de lui, par Ia parlie inférieure du tliyroíde 
(llg. 033, 15); 3" sur les còlds, par les parties latérales du cricoide en bas et, en 
baut, par Ia face interne des cordes vocales inférieures. 

La portion sous-glottique du larynx se divise elle-niôme en deux parties, Tune 
supérieurc, Tautre inférieure. La partie inférieure, celle qui surmonte Ia trachée, 
est assez régulièrenient cylindrique. La partie supérieure, par suite de Tincli- 
naison en dedans de ses parois latérales, revét Taspcct d'un entonnoir renversé, 
ou bien encoro celui d'une sorte de voiUe qui serait traversée à son sonimet par 
une fente antéro-postérieure, \a.fente glollique. 

IV. — CONSTITÜTION AN.VTOMiyUE 

Envisagé au point de vue de sa constitution anatoniique, le larynx nous pré- 
sentc à étiulier ; 1° une série de pièces cartilagineuses, les cartilages du larynx, 
dont rensenil)le constitue Ia charpente ou squelette de Torgane ; 2" dcs ariiculn- 
lions et des ligaments, qui uni.ssent entre eux ces dilférents cartilages; 3" dcs 
tmiscles, qui les nieuvent ; -t" un nívétenient nuiqueux, 7Huquetise laryngienne; 
o" des forinations glandulaires, glandes du larynx, annexéesh cettc niuqueuse. 

.\. — (;autil.\ge du l.\iiynx 

Les pièces cartilagineuses ou íibro-cartilagineuses ([ui entrent dans Ia constitu- 
tion du larynx sont au nonibre de neuf, savoir : 1° trois i)ièces impaires et 
médianes, (jui sont, en nllant de bas en baut, le cartilage cricoíde, le c;irtilagc 
thyroíde, répigiolte ; 2" six pièces paires et latérales, trois de chaque còté, qi'' 
sont les cartilages aryténoüles, les cartilages corniculés ou cartilages de Santorim 
et les cartilages de Wrisborg. 

1° Cartilage cricoide. — Le cartilage cricoVde (fig.(i3o. A, 1$, C), occupe Ia partie 
inférieure du larynx : sur lui, comnie nous le verrons, reposent tons les aulres- 
Vu dans son ensenible, il a Ia forme (i'un anneau, d'oü le nom de crícouls í''" 
xpíxoí, anneau et fíáo;, forme) qui lui a été donné. Toutefois, sa liautcur ifest P'i® 
uniforme, coinme e'est le cas pour un anneau ordinaire : elle mesure, en elVet, de 20 
h 30 millimètres à sa parlie postérieure, do 5 à 7 millimèlres .seulement à sa ])arlic 
antérieure. liC cartilage cricoíde est donc beaucoiip plus baut en arrièrequ'en avant- 
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Aussi Ic coniparc-t-on, rion sans raison, ;i une bagiie, qui serait disposée liorizon- 
talemcnt et clonl le chaton serait tourné cn arrière. En raison de sa forme annu- 
laire, Ic carlilage cricoide nous presente : 1° deux surfaces. Time iníérieure, Tautre 
extérieurc ; 2° deux bords, Tuu supérieur, Tautre inférieur, ayant tous les deux Ia 
formo d'une circonfércnce. 

a. Surface intérieure. — La surfaee intérieure, concave, répond h Ia portion 
sous-glottiíjue du larynx. Lisse ot unic, elle est tapissée par Ia muqueuse dans 
tüute son élendue. 

b. Surface exlérieure. — La surface extérieure, convexe à sa partie antérieure, 
;i peu prós plano à sa partie postérieure, est beaucoup pius accidcntéo. Klle nous 
presente suceessivenient : 1° cn avanl, une petile saillie médiaiie, do eliaquo còté 

4 2 

3 
A 1! C 

Filí- ()3o. 
Lu cartilago cricoule : A, vu par sa faco anlúriourc; li, vu pai' sa 1'aoc latcralo droite: 

C, vu par sa faco poslcrieure. 
I, inoilió aul(h*icure, iHroito, de l'anneau cricouHo». — 2, sa moilió posU^nouro, élarjfie on forme de cliaLon. — 3, cavité 

<io raimeuu. — 4, hortl supí^riour, ohliquenienl dirifíó (mi bas ot oji avanl. — ü, facelles arlicnlaires, poui* Ia Itase des car- 
lilagps arykWioídcs. — ti, l)ord inférieur, uvec 7, 7, deux saillies pour Vinserlion du muscle conslricleur inférieur du 
pharynx. — 8, 8, faces eilenies, avcc 9, 9, les facelles arliculaíres pour les cornes inférieurcs dn carlilage thyroíde, — 
10, face poslérieure, avec II, sa crôle niéiliane el lá, ses fosseltes lalérales. 

(le laquelie sc d(H,aeiient les deux muscles crieo-thyroidiens; 2" en arrière, une 
crôle niousso à direction verlieale, sur laquelie sMnsèrent quelques-unes dos fibres 
longiludinales de rcesopliago el, de cliaque còlé de celle crèle, deux dépressions 
plus on moins profondos, dans lesquelles prcnnentnaissance les deux muscles crico- 
aryténoidiens posldriears; 3° laléralemenl, à Tunion de sa partie convexe et de sa 
parlio plaiic, luio petile facetle, supi)ortéc parfois par une sorte d'apophyse, facette 
par laquelie le cricoide s'articule avec les petilos cornes du carlilage Ihyroide. 

e,. Hord inférieur.— Le bord inleriour, assez régulièremont ari'ondi, mince et 
Iranclianl, r(!i)ond au premier anneaii de Ia Irachée, aiuiuel il est relié par une 
nienibrane (ibreuso. De ce bord, se détachent ordinairement trois petilos saillies, 
l'uiie anl(5riouro et médiano, les deux autres lalérales, qui se dirigenl vers le pre- 
mier anneaude Ia Irachée el souvent s'unissentii Ini. 

d. Ilord xupórieur. — Le bord supérieur diílòre du précédont en ce qu'il esl 
boaucüup plus é])ais et moins nellomenl circulaire : son diâmetro anléro-posté- 
rieur, en olTot, romporte sur le diamèlre transversal d'un liers ou d'un quarl. II 
cn (iilTèreencoro on ce (piMl n'esl pas horizontal conuno lui, mais fortemenl incliné 
de haut cn has el d'arriòre on avanl. — Sa ])arlie anlériouro donne inserlion k Ia 
momhrano crico-lhyroidienne; ses parties lalérales, aux deux muscles crico-arylé- 
noídions laléraux. — Sa partie postérieure nous presente, de chaque còté de Ia 
ligne médiane, une facette elliptiquo, regardanlon dehors el en haut (fig. 03o, A,o); 
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elle est (lestinée à rarticulation chi cartilage cricoíde avec le cartilage arylénoíde. 
Entre les detix (aceitos (Ia droitc et Ia ganche), Ic cartilage cricoide, h'gèrLMviont 
<5cliancré, répoiid aux faisceaux inférieiirs dii inuscle ary-arytdiioídieii. 

2' Cartilage thyroide. — Le cartilage thyroíde (fig. 636, A et 15), ainsi appeié 
(des mots grecs Oupsò;, bouclier et sí6o;, forme) parce qu'il se dispose à Ia nianièro 
d'un lioiiclier protecteur au-devantdes parties essentielles de Ia phonation, occiipo 
Ia partie antérieure et supérieurc du laryiix. II est formé par deux lames quadrila- 
tères, placécs vcrticaleincnt et s'unissant Tunc à Tautre sur Ia ligne inddiano, de 
façon à intercepter entre elles nn anglo dièdre dont Tonverture regarde Ia colonne 

Lc cartilago IhyrDldo : A, vu ])ar sa faço antòrieuro; 11. vu par sa face postéricure. 
I, ('clianoi-uic nx^diaiie, srparant oa l>aul los deux moilí^'S du carlilago. — 3. any;lo saíllaiil el 2', angl(» 

fonnós par Ia réunioii de ces <leux iiioiliís. — 3, Irs parlios laléralos ou ailes du lliyroido, viies par Icur faco 
— 3', los moines, vucs par lour face inlmic. — i, hord supcriour. — 5, 5, bords p'osl(^riours. — 0. l»ord íufóríour. — 
7, tubercules supcricurs. — 8, luU'rrules íufóríours. — U, corne iufórieure. — 10, écliancruro si^paraul celle corno tlu 
(ubercule iiiférieur. — II, como supórieure. — li, facottcs articulaíres pour Io carlila^o cricoide. 

verlébrale. Ainsi eatcndu, le cartilage thyroíde ressenihle assez bien à un livro.a 
demi ouvert, dont le dos serait vertical et tourné en avant. On lui considòre : 1° uno 
face antíSrieuro; une face postérieure; 3" quatro bords, que Ton distingue en 
bord supérieur, bord inférieuret l)ords postéricurs : 

a. Face antérieure. — La face antérieure ou superficielle (fig. 636,A) nous pre- 
sente tout d'abord, sur Ia ligne médiane, une saillie anguleuse, Vangle saillant du 
thyroíde, foriniío par l'union de ses deux nioitiés latérales. Cette saillie longitudi- 
nale, plus niarquéo à sa partie supérieure (iu'à sa partie inféricuro, constituo Ia 
pomrne d'Adam des anciens anatoniistes, (Ihacun sait qu'elle est beaucoup plus 
prononcée chez riiommc que chez lafeiume. — Do cluKiuecòté de Ia ligne médiane, 
se voit une surface plane, quadrilatère, plus étendue en largfeur qu'en liauteur. 
Une ligne, obliquement dirigée de haut en bas et d'arrière en avant et présenlani 
à chacune de sos extrémités un petit tubercule, divise cette surface en deuxpartios 
inégales : une [)artie j)ostérieuro, relativeinent [)etite, reconverte i)ar les musrli'!' 
sterno-thyrofdien et cunstricteur inférieur du pharynx; une partie antérieure, 
boaucoup plus grande, répondant au thyro-hyoídien (fig. 037, c et b). (Juant à 1;» 
ligne obliquo elle-méine (aa), ainsi (pfaux deux tuborcules (jui Ia terniinent, elle 
donnc insertion en haut à ce dernier muscle, en bas au muscle sterno-thyroídieii- 

b. Face postérieure. — l/i face postéricure ou profonde (lig. 636, lí), (Tuih' 
coníiguration exactement inverso de Ia face précédente, nous présente les éléments 
suivants : 1° sur Ia ligue miidiane, un angle rentrant, Vangle renlrant du 
thyroide, lequel donne successivenient attaclie, en liaut à répiglolte et aux 
cordes vocales supérieures, plus bas aux cordes vocales infériouros, plus bas 
encore aux faisceaux des deux nuiscles tliyro-aryténoídicns; de cbaciue còté 

.^ iKívaj». . • i .-A.' i í. ■>. 
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de l<a ligne nidcliane, une surface quadrilatère, plane ou légèrcment concavc, 
réj)on(lant eu partie aux vcntricules du larynx, eu partie à Ia rauqueusc plui- 
ryngicnne el aux uiuscles tliyro-aryténoídiens el crico-aryténoídiens latéraux. 

c. Bovd inférieur. — Le hord interieur, légère- 
nienl siniieux, répond à Ia circonféreuce supérieure 
du cricoüle, aiuiuel il estunipar lauicuibrauo crico- 
Lliyroídicnne. II donue insertion, daus Ia pUis grande 
partie de sou étendue, auxniuscles crico-tliyroidiens. 

d. Ilonl supérieur. —Le bord supérieur, plus long 
(ít surlout plus fortemenl sinueux que Tinfericur, 
iious présenUí trois échancrures : une échancrure 
niódiane, Véchancrure thyroidienne, siirmontant Ia 
poinnie (rAdaiu el plus profonde chez Tlioiume que 
cliez Ia lonune; deux échancrures latcrales, Fune 
<iroile, Taulre gauciie, répondant à Ia parlie Ia plus 
externe de ee bord. Le hord sui)érieur du Ihyroíde, 
on Ic voil, serait assez hien représenlé par deux 6'' 
inajuscules (pii seraienl couchées et adossées Tune 
à l autre par leur partie descendanle. Sur ce hord 
s'attaciie Ia membrane Ihyro-hyoidicnne. 

e. ISords postérieurs. —• Les l)ords poslérieurs (íig. 637, o), diriges verlicale- 
nienl, nrrondis et mousses, donneiit attache, íi droite et à gaúche, à Taponevrose 
du pliarynx et aux trois muscles consiricleur inoyen, jjharyngo-stapliylin et stylo- 
pharyngieu. (les hords se prolongent en haul et en lias seus Ia forme de deux 
a|)üphyses verlicales, de forme conoíde, (jue Ton désigne sous le nom de cornes 
du thyroide. On les distingue cn cornes supérieures et en cornes inférieures. Les 
cornes supérieures, heaucoup phis longues (jue les inférieures, mesurent de Jo à 
áO millimòtres de longueur : elles sont reliées à l'os hyoíde par un cordon lihreux, 
\o liga}nenl thyro-hyoidien latéral (lig. üiS, 1), Les cornes inférieures, plus courtes. 
ontune longueur de 5 ii 8 millimètres; elles se terminent à leur extrémité lihre 
])ar une facette articulaire, laquelle s'unit <à Ia facelte similaire que nous avons 
renconirée plus haut sur les parties latérales du cartilage cricoíde. 

1,0 carlilago lliyi-oldo n'ost pas uno piòco uni(iue. 11 so composo en réalltó, cornme Tonl élabli 
<lüpuis longloinps les recherchos do IUmii vu» et Renault {Oriyine et développemenl cies os, Paris, 
181)1), (Io (Icux pièces latérales réunios Tuno à Tautro par uno U'oi- 
siónio |)ièco, collo-cl inipaire ot niúdiane. ([uo nous désignorons sous 
Io nom do carlilaye interUv/roklien (cartilage vocal do Rambaitm et 
Ukxault). Ce dornier carlilago, tròs visiblo chez Tenfant quand on 
regarde le lliyrüído par transparenco, ost nioins apparont chez Tadulte 
et (lisj)arait coniplètoinent chez le vioillard par suilo de sa 1'usion 
avoe los piôcos latéralos. (loinnio Io nionlro Ia llgure ci-contro 
(lig. 838,1), le cartilage intorlhyroidien s"ólond du hord supérieur du 
tliyrolilo à son hord inférieur. Plus largo à sa partie nioyonno (ju à 
ses deux exlréniités, il rovôt Ia formo d'un losango ú. grand axe ver- 
tical, dont les deux angles latéraux seraienl tròs ohtus, les angles 
supérieur et iniérieur au conlrairo tròs aigus. Ií.vmiiaui) et 1U;naui-t 
Io compareiit, non sans raison, à uno aiguillo do boussolo. 

he carlilago intorlhyruídien dilléro dos lames du thyroide par sa 
coulenr, i|ui esl moins opaijue, ot par Ia naturo mfimo do sa propre 
suhslance, (jui esl plus lle.xihlo el plus élastiiiuo. 11 esl uni aux jior- 
lions latérales du cartilage lliyroido par un lissu carlilaginouv ,plus ou moins lihriüaire. qui, 
<laiis le jouno àge, ponnet de tròs légers mouvemonls. 

Cosi sur Ia laco posterieuro du carlilago interthyroídion et à sa partie moyenne que s'iiiiplant(í 
Un |)util noyau lihro-cartilaginouv, le noütilc glotUque unlévieiir (p. 750), au(iuel vionnont s'atta- 
cher los cordes vocales inférieures. 

Kig. ():!7. 
Lo carlilago thyroide, vu par 

sa face lalérale gaúche. 
1. 2. 3, 5, O, 7, 8, 9, 10 el. 12, commo 

(laus Ia (íp;uro 330. 
«a, ligne virluclle (en rouqc) uníssant 

loi tuborculo supérieur au iuhorculo infé- 
rieur ot (livisanl Ia (ace latéralc ilulhy- 
roVde cn deux parlics : uno parlie anló- 
rieurQ (6), el une parlie postérieure 

Fig. Ü38. 
Carlilaifc médian du thyroide 

(d après Uamhaud el Uenalxt). 
1, pi^oe latí^rale. — 2, prantlo corno. — 8, polilo corno. — 4. plòce 

iiióíliane ou cartilage interlhvroi- 
(lien. 
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3" Cartilages aryténoídes. — An nonibre dc dcux, rim droit, raulro gaúche, 
les cartilages aryténoídes (lig. 039 et OiOj soiit situes siir Ia partie postérieure et 
supérieure du cartilage cricoíde. (lhacun d'eux a Ia forme d'une pyramide triangu- 
lairo á grand axe vertical et nous presente à étudier, par conséquent, une base, nn 
sonimet, trois faces et trois bords : 

a. llase. — La base, dirigée en bas, s'articule avec le bord supdrienr dn cartilage 
cricoide : elle nous présente, à cet clfet, une facette elliptique dont le grand axe est 
obliquc en arrière et en deliors. 

En avant et en arrière de cette facetle articulaire, Ia base de rarytdnoíde se pro- 
longo sons Ia forme de deux apophyses, (jue Ton distingue en antérieure et posté- 
rieure. — Uapophijse antérieure ou interne fait saillie dans Ia cavité niOnie du 
larynx. Elle se termine ordinairement en pointe et donne attachc (à Ia corde vocale 
inférieure. — \a apophyse postérieure ou externe est située en debors de Ia cavité 

A 1! 
Fig. 6:!9. 

Les cartilages arylénokles et cornicuiés, vus 
j)ar leur face poslériouie (grossis deux 
fois) : A, cartilage <lu côtó gaúche ; 11, car- 
tilage du côté droit. 
1, face poslírloiiro. — 2, facc inlerne, vuc de profil. 

— 3, a|íopnyso anléro-inlcriic ou vocale. — 4, a|>0|)}iy8e 
postéro-extemc ou iniisculaire. — 5, 5, baso du cartilaí;c, 
avec Ia facelte (|ui «'articulo avec le cartilage cricoiüe. 
— 6, soa somincl. — 7, cartilagcâ coriiículés. 

A It 
Fio. m. 

Les caililagcs arytcnoídes et curniculés, vus 
par Icur face arituro-extcrne (grossis dcux 
lois) : A, cartilage du côté gaúcho ; lí. car- 
tiiago (lu còté droit. 
i, facc antÍTO-cxlcruc. — 2, fossollc pour riiiücrlioii 

du niusclc tiiyro-ar\l('iioidieii. — 3, apopliysc aiitéro- 
intcriic ou vocale. — 4, aponhyao postóro-cxlerne ou 
musculaire. — 5, sommel de 1'aryli^noVde. — tí, carti- 
lages cuniiculés ou cartilages do Sautorini. 

laryngicnne. IMus courte, mais plus volumineuse que Ia précédente, elle donne 
insertion aux deux muscles crico-aryténoídien postérieur et crico-aryténoídien 
latéral. 

En raison méine de leurs connexions, les deux apopliyses précitées sont dési- 
gnées três souvent, tant en anatomie qu'en piiysiologie, Ia i)remière sons le noni 
á^apophyse vocale, Ia seconde sons celui iVapophyse muscutaire. 

b. Sommet. — Le sommet dc raryténoíde, dirige en baut, s'incline légòremeut 
en dedans vers celui du côté opposé. il est surmonté ptir le cartilage corniculé 
(voy. plus loin), qui lui ndhère intimemenlet le continue. 

c. Faces. — liCs truis faces de raryténoíde se distinguent en interne, postérieure 
et anléro-externe. — La facc inlerne, plane, lisse et unie, est reconverte par Ia 
inuqueuse. Elle limite, avec celle du côté opposé, Tespacc (pie nous avons désigne 
j)lus baut sous le nom dc glolte inlercarlilayineuse. —La face postérieure, excavée 
en fossette, répond au muscle ary-aryténoídien, (jui prend surelle Ia plus grande 
partie de ses insertions. — La face anléro-externe nous presente deux fossettes : 
une fossette supérieure, plus large, dans laquelle s'attachc Ia corde vocale supi5- 
rieure; une fossette inférieure, beaucoup plus petite, dans laquelle vient s'insérer 
le muscle thyro-aryténoídien. Unecrôte mousse, souvent peu accusée, separe Tu»'^ 
de Tautrc ces deux fossettes. 
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(]. Bords. — Les trois bords de Tai-ytenoíde 'séparent les faces ci-dcssus de'crites. 
lis SC distinguent, d'apr6s leur situation, en bord antéricur, bord postériem-, bord 
externo. I)c ccs trois bords, Ic dernier seul, le bord externe, mérite une mention 
spéciale. 11 est conloiirné en S italique et s'étend depuis Tapophyse externe jus- 
qu'au sommct dii cartilage. Siir lui viennent s'insérer les faisceaux externes du 
musclc thyro-aryténoidien. 

4° Cartilages corniciilés. — Les cartilages corniciilés, encorc appelés carlilages 
de Sanlorini, sont deiix petits noyaux cartilagineux (fig. C39,7 et G40,G), situés 
iinmédiatcnient au-dcssus dos aryténoTdes. Leur longueur varie de 4 à 6 milli- 
niiítres. Leur forme est celle d'un petit cône, dont Ia base repose sur le sommet 
tronqu(5 do TarytfínoVde correspondant et dont le sommct, recourbé en dedans et 
en arriòro, arrivepresque au contaet de cclui du côté opposó. 

5" Cartilages de Wrisberg. — Los cartilages de Wrisberg ne sont pas constants 
et, quand ils cxistcnt, ils présentent, dans Icurs dimensions, dos variations indivi- 
duellcs três (5tendues.Au nombrc do deux, Tun droit, Tautre gaúcho, ils sont situés 
dans rópaissear dos replis arytdno-épiglottiquos. 

Chacun d'eux revôt Ia formo d'uii petit cylindre, le plus soiivent aplati dans le 
seus transversal ala maniòre d'un coin. II mosuro cn moyenne do 8 àiO millimò- 
trcsde liautoursur l millimètre etdemi à 2 millimètros de largeur. , 

t)n lui distingue deux oxtrémités, Tune supérieure, Tautro inféricure. — Son 
extrémilé supérieure (fig. 031,11), ronlloe et arrondie, fait saillie sur le bord 
libro du repli aryténo-épiglottique, un peu en avant du cartilage corniculé cor- 
respondant. — Son extrémilé inférieure, plus minco et comme effilée, se pord 
dans répaisseur môme du ropli muqueux au niveau du bord adhérent de Ia corde 
vocalo supóriouro. 

6» Épiglotte. — L'('piglolle (do è-l, sur ot glotte) est un íibro-cartilage 
impair et médian, siluó au-devant de rorifice supérieur du larynx, sur lequol il 
s'abaissc à Ia mani(;re d'iin operciile, lorsque le larynx vient, au moment de Ia 
(Idglutition, s'appli(iuer contro Ia base do Ia langue. Ce íibro-cartilage, une fois 
isole des |)arlies voisinos ííig. 041), revôt Ia forme d'uno lamo minco et de formo 
ovalaire à grand axo vertical. i\'ous lui considérorons deux extrémités, deux faces 
et deux bords: 

a. Extrémilé». — Les doux extrémités de Tépiglotte se distinguent cn supé- 
rieure et infériouro. — \iexlrémilé supérieure ou base est libre, arrondie en 
domi-cercle, un peu déjotéc en avant du côté de Ia base de Ia langue. Elle pré- 
sente, sur Ia ligno médiano, uno légòre éciiancrure. Sur los côtés, elle se con- 
tinue avec les bords latéraux de répiglolle à Taido de deux angles fortoment arron- 
dis. — extrémilé inférieure ou sommet, plus ou nioins grèlo, est cacliée dans 
répaisseur dos partios mollos du voisinage. Elle vient se íixer, au moyen d'une 
languetto libreuse, dans Tanglo rcnlrant du Ihyroide, immédiatoment au-dessus de 
rinserlion dos cordcs vocales (lig. 045,3). 

1). Faces. — Des deux faces do répiglotte (üg. 634 et OoO), Tuno est antérieure, 
l'aulro postérioure ; 

a) ],li face antérieure, concave do liaut en bas, convoxo transversalement, regarde 
Ia base d(í Ia langue. —Sa moitié sujjérieure est libre et reconverte par lamuqueuse. 
Cotio inufjueuso, en jiassant de Ia face antérieure de répiglotte sur Ia langue, forme 
trois replis (jue nous avuns déjh signalés, à propos de Ia langue (voy. 337), sous 
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le noin de rcpli glosso-épiglollique médian el replis glosso-épiglottiqices laté- 
1 raux (fig.G33, 4 et 5)). Kntre ces replis se trouventdeux fos- 
fsettcs, rime droite, Tautre ganche : ce sont les fosseltex 

glosso-épiglolliques ou valleculw (fig. 6a3,()). — Au- 
dessoiisdesa portion libre, Ia face aiitérieure de 1 epiglotte 
re'pond à Tos hyoíde et ii Ia lueinbrane thyro-hyoídienne, 

-2 dont elle est sdparée par un voliuuineux. paqiiel de tissu 
-G celkilo-adipeux (lig. ü34,18) que Tori a appelé à tort 

glande de Morgagni. Ce tissu, en eílet, est entièrement 
dtípourvu d'élétnents glandulaires et rexpreesion de 
glande, dont on s'est servi longtenips poiir le designer, 
doit ôtre abandonnée connne consacrantiine errenr. Nous 
liii substituerons le noni de paquel adipeux préglottiqiie. 

La face postévieure de 1'épiglotte, tournée du còté 
dn pharynx, presente Ia inènie configuralion (jue Ia face 
antérieure, mais en sens inverse, c'est-à-dire (pfelle est 
convexe de haut en bas et concave dans le sens transver- 
sal. Libre dans tonte son 

Kig. Ü41. 
Lepiglottü, vuo parsafaco 

posLérieuro. 
1, base (Je — 2, 2, 

scs borda latéraux. — 3, sou 
soinmct. — 4. li^^amciil thyro- 
i^piglottiíjue. — 5, iiartio inó- 
fliatic, dépourvuu de Irous.— 6, 
•parlic» lati^rales, criblóes do 
perluis glaiidulairo». 

étendiie, elle est reconverte 
par Ia uuujneuse laryn- 
gienne. Sa portion miídiaiie 

(lig. Gil,o)est lisse et nnie. Ses parties latürales(tí), 
au contraire, sont comme criblces de petits pertnis, 
visibies ;i TcbíI nu, qui iie sont autre cliose (jue les 
orilices des nombrenses glandes silu(5esdans Tépais- 
seur du íibro-cartilage. 

c. Hords. — Les deux bords de rt'[)iglotte se dis- 
tinguent en honl gaúche et hord droil. lis sont con- 
vexes en debors et donnent naissance, comme nous 
Tavons ddi<à vu plus bant (p. 73á), aux deux prolon- 
gements pliaryngo-dpiglottiqucs et aryléno-épiglot- 
tiíjues, lesquels viennent se terminer d'autre i)art, 
les premiers sur les parois latérales du pharynx, les 
seconds sur le bord externe des cartilages aryté- 
noídes. 

Slriicture des cartilages du larynx. leur ossification. — 
Les earlilagos du laryii.v n'ont pas lous Ia nií^nio structure. 
— Le cricoide ut Ia portion infcrieuro dos arytónoídes, y 
Cüiiipiis SOS düux apopliysos antérieure et poslórieuro, sont 
essentiellonienl foi iiit's par du earlilagc liyalin : ils sont, en 
outre, onvelo|)pés par une laino i)ériuliondralc. Leur structure, 
coniniü 1)11 le voit, rappelle asse/, bien celle des cartilages 
costaux. — [.,0 tliyroído est égaleinent constitué par du car- 
tilage liyalln dans ses parties latérales, tandis (jue sa partie 
niédiane, colle (|uu nous avons décritu |)lus liaut sous le noni 
lie cartilagt) iiitertliyroidien, appartient ii ia variété des carti. 
lagos élasti(|ues rôticulés. — L'épiglotto (lig. lü cartilago 
de Wrisborg et Ia portion inontanto des aryttinoides sont 
lorniés, oux aussi, par du carlilagi) élasti(iuo cl il en serait do 
inèino, li apròs ItiiEiNKu, de laiiophyso antérieure do Taryté- 
nolde. — (Juant au cartilago de Santorini, il appartient au 
groupe dos fibro-cartilages, c'ost-à-dire iiu'il est constitué par 
fundanientale eonjünctivo. 

Ki};. 
Cou{>e transversale do IV-píglollc du 

cliitM» (d aprÒ!» Uatíviir). 
t, cfllules adipeusos. — 2, tissu conjoncUr lAche. — 3, Übr»"» elastínuei. — k, »u- 

perÜrielli) du avec polites ffllulo^' — 5, portiuii eenirtilt*, av»ic do jçraiulfs cul- lules, tf. rt untj subsUnre fondiim^iitale cou- 
líMUiU íle» Ubre» i«l de» graiiis elasli<iut'S.-' 7, faÍHreaux de Us«u conjonclif, i-oupés i'" 
Iravers. 

du tissu cartilagincuv à substancc 
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Vors râgc <le virigt-cinq à trontc ans, souvenl phis tôt, los vrais cartilagos du larynx sont 
envaliis pai" rossilicaLion. — Lcs iirciniors poiiits osseux apparaissont (l'or(linaire sur Io carlilage 
Ihyroide au iiivoan du son bord poslijrieur ; c'csl aux dépons do co centre, centre laléral, que 
s'ossilienL lcs ])c(ilos cl los grandes cornes, liionlôl après ]'apparition de co proniior centro, s'on 
dóveloppe un second sur Ia piòco niédiane ; c'ost Io centre inédian. Lo centro lateral et Io centre 
niédian, iironant continuellonient do Textension. se rapi)rücliont peu à pcu Tun do 1'autro et linis- 
sent par se rcncontror. A Tàge do soixanto à soixanto-cin(| ans, cliez riioninio, toutes les partios 
du carlilago sont ossiliéos : au carlilage thyroide a succédó Tos Uiyi'oide. — Lo carlilage cvicoide 
coniinenco à s'ossifier peu do teinps aiiròs lo lliyroulo. Getto ossilicalion so fait jiar doiix centros : 
Tun postérieur, (|iii apparait do vingt-cini| à trento ans sur lo bord supórieur du cliaton cricoi- 
dion ; l'aulro antéricur, qui se inontro (juclqucs annoos plus tard à Ia partie nioyenne de Ia face 
antóriouro do co carlilago. Conirne puur lo tliyroido, ces deux centres marchent à Ia roncontro 
Tun do lautre et arrivent à so íusionner. L'üssilication du cricoule est ordinaireniont coniplòle 
vors Tàge do soixanto-cinq ans.— Le carlilai/e aryténoide est envahi par rossilication à peu prós 
à Ia niêino ép(»iue (]ue lo cricolde. Lo tissu osseux se niontre tout d'abord au niveau do Tapo- 
pliyse externe et, do lá, s'étond progressivoniont dans tüuto Ia hautour du carlilago. — Quant au 
carlilaye de SanUirini, il s"üssiíie plus lardivonionl. Un point osseux apparait à son centro et 
onvaliil i)eu à |)au tout lo cartilago. A süixanto-cinq ou soixante-dix ans, los cartilagos de Santo- 
rini sont ordinairoinenl translbrniós chacun cn uno pelitc piòce ossouse, ([ui lantòt so soude à 
1 aryténoide corruspondant, tantôt conservo touto son indépondance et louto sa inobilitó. 

Coito Iransforniation pnigressive dos cartilagos du larynx en une substance do consistance duro 
ot pierrcuse n'est pas un sinn)lo dépòl do seis calcaires, coninie le prólendent à lort ccrtains 
iiutcurs, mais uno ossilicalion véritable. Ciiínwrrz, ([ui a óludié cette ossiiication avec le plus 
grand soin, nous apprend ipio lo tissu osseux sc dóveloppe tout d'abord dans les conchos pro- 
londes du cartilago ; lo pórichondre no prond (]u'uno faible part à rossilication et encoro n'ontr('- 
t-il on action ([uo lorsíiuo lo |)rocessus d'origino contraio a atteint los couchos suporliciollos. Lo 
lissu ossoux, ainsi ])roduil, a un aspect spongioux; mais on ronconlre çà et lá, ce])endant, un 
vóritablo tissu compacto. 

Nous ajoulerons ([uo ronvaliisseniont dos carlilagos du larynx par lo tissu ossoux commenco 
loujours un i)eu plus lard clioz Ia íemmo (|uo clioz lliomnic. II marclie aussi plus lentcment et, 
landis (juo, clioz l'liomme, rossilication est ordinaireniont coinplòte à soixanto-dix ans, (luclquo- 
fois jilus liH, co n'ost ([ue de soixante-(iuinzo à ([uatro-vingls ans (iu'on observo coito disposilion 
«■liez Ia 1'omme. Kncoro, à cot àge avanço, roncontro-l-on lo plus souvenl dos traces de cartilago 
sur cortains points dóterminós, notamnient à Ia parlie antóriouro et supórieure du Ibyroidc el sur 
1'arc antóriour du ciicoíde. 

li.) — .VllTlCül.ATlONS KT L Ui A 11KN T S DU LAUYNX 

Lcs arliciilalions du larynx sc diviscnl cn exlrinsèqties cl inlrinsèques. — Los 
lircniiòres coniprciHUMil runioii du caililage Ihyroidc avcc Tos liyoíde et Tunioii 
<lu carlilagc cricoídc avcc Ia Irachdc. — Lcs sccüudcs nous oirrcnl loul d'aljord Tar- 
liculalioii du cricoídc avec Ic thyroide, ['articulaliun dcs aryldnoídcs avcc Ic cri- 
coíde ct rarliculalion dcs carlilagcs corniculés avcc lcs aryl(5noidcs : co sont là les 
articulations vraies. Klles coniprenuent, en oulrc, un certain nombre dc ligainenls, 
<iui unisscnl cnlrc cllcs dcs piòccs cartilagineuscs dépourvues dc surfaccs arlicii- 
laircset inônic scpardcs parun ccrlain inlcrvallc ; tcls sont ; le ligamcnt qui unit 
Tí^piglolte au lliyroídc, lcs ligaincnts qui unissent le tliyroíde aux aryténoTdcs, les 
liganicnts ([ui rclient lcs aryténoídes à répiglolte. 

1° Union du thyroide avec Tos hyoide. — Lc cartilago Ihyroide ct Tos hyoidc 
sont unis Tan à Tautrc : 1° à leur partie inoyennc, ])ar un ligament en forme de 
uienihrane, le ligainenl tliyro-hyoidien moyen; 2" sur les cotés, par deux liga- 
nients en forme decordon, lcs ligamenls thyro-hyoidiens latéraux {lig. (544 el()45). 

a. Ligamenl Ihyvo-hyoídien moyen. — Le ligamcnt thyro-liyoídien moyen, plus 
counu sons le nom de membrane Ihyro-hyoidienne, a Ia forme (rune inembrane 
quadrilatère, mcsurani 2 ou 3 cenlimòtres de hautour sur 4 ou u centimètrcs de 
largeur, Kllc se dctachc, cn has, du hord supórieur du carlilage thyroide. Dc là, 
«'llc se porle cn haut, jiasse dcrrièro Tos hyoide el vient s'insérer sur le hord pos- 
lérieurde cot os, ainsi que sur le hord postérieur de scs grandes cornes. •— En 
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avant. Ia menibrane thyro-hyoidienne est en rapport : 1° sur Ia ligne niétlianc, 
avcc une bourse séreuse. Ia bourse séreuse de lioyer (fig. G3i,20 et 043,5), qui 
remonte jiisque sur Ia face postérieuro do Tos liyoíde, et, pius superíiciellement, 
avec Taponévrose et Ia peau; 2° sur les còtés, avec les trois muscles tliyro-liyoVdiens, 
sterno-hyoídiens et onio hyoidiens. — Kn arrière, elle rdpond successivement ; 
1° sur Ia ligne mddiane, au paquet graisseux préglottique, qui Ia se'pare de Tépi- 

glotte; 2° sur les còtds, à ia niuqueuse qui 
revôt les gouttières pharyngo-Iaryngdes. — 
En dehovs, enfin, les hords latéraux de Ia 
nienil)rane tliyro liyoídienne arriventau con- 
tact des ligainents lliyro-liyoídiens latéraux 
et se confondent avec eux. 

1). Ligainents lliyro-hyoídiens laíéraux. 
— IjCS ligainents tliyro-liyoídiens latéraux 
íflg. 0i3,l) sont de petits cordons íibreux, 
longs de 2o à 30 niilliinètres, ((ui s'élendent 
verlicalemenl dos grandes cornes du carti- 
lage tliyroVdeau somniet des grandes cornes 
de Tos hyoíde. lis sont intinicnient unis, eu 
dedans, avec lanieinbrane lliyro-hyoídionne 
et ou jjout les considéror coniine forniant les 
bords latéraux de cetle nienibrano. (tn ren- 
contre assez fré(jueniment, dans Tepaisseur 
des ligaments lliyro-hyoídiens latéraux et à 
leur partie nioyenne, un noyau cartilagi- 
neux de forme arrondie ou oblongue {car- 
tilage hordéifüvme, carlilago Iriliceaj, qui 
s'ossifio avcc les ])rogròs de Tàgo et en 

máme tcnips que Ic cartilage lliyroído (dg. 044,3 et Oio,!). 

2' Union du cricoide avec Ia trachée. — Lo cartilage cricoíde est uni au promier 
anneau do Ia tracliée par une niembranc fibro-élasti(jue, qui, par sa nature et (lai' 
sa disposition, rai)pelle exactement celle (jui, pUis bas, relio entre eux les dilfé- 
rents anneaux de Ia trachée. 

KIlo s'étend du bord inférieur de l'annoau cricoídien au bord supérieur du itre- 
inior anneau-Irachéal et se trouvo renforcée à sa partie antérieiiro par un i)etit. 
cordon, impair et médian, qui descend conuue elle du cricoíde sur Ia trachée. 

\ous rappellerons ici jiour mémoire que, dans certains cas, le cricoíde s'unit à 
Ia trachée d'une façon beaucou^) i)liis intime, Tune ou Tautre do ses apophyses lalé- 
ralos, quehiuefois mômo toutes les doux, se continuant directoment avec lo pro- 
mier anneau de Ia Irachéo. 

3" Union du cricoíde avec le thyroide. — Lc cricoíde et le thyroíde sont unis 
Tun à Taulre : 1° sur les còtés, par uno véritable articulation, \'arliculaliün crtco- 
íhijroidienne; 2° à leur parlie moyenno, par un ligamonl en forme de menibrano, 
lo ligament crico-thyroidien moyen : 

a. ÁrlicukUion crico-lhyvoidienne proprement dite. — Cette arliculatioi» 
(íig. Gii.G) appartiont au groupodes arthrodies. — Commo ««//«ces arliculuii'^^' 
nous trouvons doux facetlos planos el arrondies, (jui occupent : 1" sur lo carlilüfí'^* 
thyroíde, rextrémité inférieuro de ses petites cornes ; 2'' sur lo cartilage cricoíd»'/ 

Fig. ci;t. 
La bourse sóreuse cio Boven, vue par sa 

faco antórieure (T. J.) 
I, OS liyoiilc. — 2, rarlilage UijroYde. — 5. bourse 

lio Büver, sur Ia fícc anlí^ricuie de laqucllo so voit, 
un peu à droilc de Ia li^no módíane, un 
lyfn|»hali<|ue. — 6, (''|ií}flollo. — 7. niusclo lliyro- 
lijoidlcn avcc son uorf. — 8, musclc crico-lliyrojdieii. 
— 9, artèrc et nerf laryngé supérieur. — lò, arlòre 
cl ncrf laryngé infcricur. — 11, di;;aslri<|ue. 
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les parties lalériilos de sa surfacc cxlérieure. — Un ligament capsulaire, à íibres 
vcrlicalcs cl parallèlos, luainticnt cn prósence les deiix siirlaoes précitées. Cetle 
capsule íiltreiise est renforcée, h sa pai'lic anléricure el <à sa partic postérieiire, par 
dciix íaisceaux libreiix i)las ou moins bien isolés, les ligamentscrico-íliyroidiens 
antérieur el poslérieio', qui (lesceiulentde ia pelite corne du Ihyroíde surles parlies 
correspondanles dii cricoíde. —Une si/noviale, parfaitement développée, favorise 
le jeii des snrfaces arlienlaires. — L'articulation crlco-lhjTOídienne nons presente, 

loiil d'al)ord, des mouvemenls de glisseme^it, qui s'eíTcclucnl, siüvanl les cas, dans 
le seus anléro posUfrieur ou dans Ic seus vertical. Elle possède, cn oulre, un niou- 
vemenl dil de bascule d'nrriòre en avanl el d'avant en arrière, qu'exécule le car- 
lilage Ihyroíde autour d'un axe transversal passanl par les deux surlaces arlicu- 
laires. Hn hasculanl en avant, le Ihyroíde s'abaisse à sa partie anlérieure et cel 
ahaissenient parait liuiitd par ia tenslon du ligament crico-thyroídien postérieur. 
Kn hasculant en arrière, au conlraire, il s'élève el s'écarle du cricoíde : ce niouve- 
nient dVlévalion est limite i)ar Ia lension de Ia membrane crico-lhyroídienne. 

I). Ligament crico-thyroidien moyen. — Le ligament crico-thyroídien moyen, 
oncore appelé eu raison de ses dimensions membrane crico-thyroidienne (lig.G4o,5), 

GiV. — A, os liyoYile, avoc : scs praiulos cornos ; a, pelilcs conics. — A, carlilafíc diyroidc. — C, carli- 
hgo cricoYilc. — I), Iraclií^c-nrlòre.— i. li^iainonl llnro-liyoidicn ninyon. — 2, li«íamoiils ll>yro-hyoY(lioiis lali'raux, 
avcc 3, nnyau oarlilapinoux conlenu ilans lonr épaisscur. — -i. i', oriíiccs livrant passa^c aux vaisseaux laryng/^s supé- 
liours. — íi, ligainciil crico-lliyroVdicu mo\cu. — G, artículaliou crico-lliyroVdicnncs lalóralcs. — 7, unioii du cricoYdc 
avoc ia Iraclii-e. 

Fij;. 015. — A, os lisoYdo. — IJ, carlllo}íc lh>i'oYdo, a\cc : 6, scs cornes siipérieuros; b\ scs cornes inférieurcs. — 
C. carlilatíc cricoíde. ~ D, carlilajics arvlónoidcs. — li, cartilajíes corniculós ou de Santorini. — F, épiglotie. — G, Ira- 
clióc-arlòre. — 1. li}iainenls ll>\ro-liyüYilíens lali^raux, a\cc 1', Icur noyau carlilagincux. — 2, memlirane lhyro-liyo"i- 
<ll('nne. avcc 2', (leux orillcesium«" TaVlère laryngée supóricuro. -- 3, ligament llijro-éniglolliiiuc. — liganienls Ihyro- 
arylénoidiens iaférieurs. — 5, liganienls crico-arylónoYdieas. — 0. lijíanicnls crico-líuroYdicns laléraux, avec n, loius 
faisceaux asceiidanls, el rt', leurs faisceaux desccndants. — 7, union du cricoíde avcc Ia Irachée. 

O ti. 
Les arLiculations cl los ligmncnls du larynx, 

vus par lour 1'aee anlórieuro. 

Kig. Gio. 
Les arliculalions et les ligamenls tlii larynx. 

vns par lour face poslóricure. 
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rovél Ia forme (rmi triaiigle, dont Ia base sMnsôre sur le borcl sui)drieur ilii cartilage 
cricoíile et dont le sommel, forleiiieiil troiiqiié, 
vieni se íixer à Ia parlie iiioyenne du bord iiifé- 
rieiir dii carlilage tliyroíde. Cetle inombrane, de 
coloralion jaiinàtro, est remai'(iiiablo à Ia fois par 
sen épaisseiir, son élasticité, sa résislaiice. Sa 
face anlérieure esl en rapport avec ies inuscles 
cricü-lhyroídiens, qui reposent sur elle. Sa face 
])0St(5rieure est rccoiiverle par Ia imuiueiise laryn- 
gde. pjlle i)résente, sur Ia ligue niddiniie, uii cer- 
taiii noinbre de troiis, destineis à livror passage ii 
des vaisseaux età des nerfs (voy. i)liis loin). 

4° Union du cricoide avec les aryténoídes : arti- 
culation crico-aryténoidienne. — L'arliciiIation 
par laíjuelle le cartilage cricoide s'unit h Tarylé- 
iioíde est une artiirodie. — Los surfaces arlicu- 
laives sont : 1° du còté du cricoide, une facette 
elliptifjue, loiigue de 7 niilliinèlres, largo de í niil- 
liniètres, située sur le bord sup(M'ieurdu cartilage, 
un ])eu en debors de Ia ligne niédiane; cctt(! 
facette, dont le grand axe se dii'ig(! obli(]uenienl 
de haut en bas et de dedans en debors, est con- 

(iiO. 
Lcs articiilatíons et Ies lifçaineiits 

<iu larynx, vus par leur lace in- 
terne. 

(Lfí luryiix et Tos iiyoidc oiit étó 
sur Ia li^iio m(^<iíanc on doiu nioílí^s : Ia 
lifpiro m)r<'8cnlc ia moilíé droilc; rópiglotto 
a 6ló cnícvíc.) 

A, os liyoulo, avec : a, sa prando corno; d, 
sa polilc coriii». — H, carlilago lliyroiMo, 
avec 6, sa coruc supórieurc. — C, carlila^'0 
crico'ído. — I). curlilu^c aryléuoYdo, bui'- 
inonló du cartilage coriiícul<^. 

1, li;;am4'iU lliM'o-hyoidicü moyoii. — 2, 
mcmbranc th)roOiyoTdicnno. a>oc i\ roíificc 
pour le» vaissoHux laryii}ç(^s supc^rreurn. — 
3, lí^amciit lh>ro-hyoidioii la((^ral droít, 
avec 3", son iioyau carlilagineiix. — inoni- 
Lranc ciico-lliyrüí<lÍpnne. — 5, articulalion 
crico-ar^ U4iüVdicini(». — ü, apopliyso vocalo 
du carlilaj^c arylóiiüído. 

vexo dans le sons an- 
l<iro-iiost(5rieui'; du 
còté de raryténoíde et 
sur Ia base de co carti- 
lage, une facette éga- 
lenient oblongue, mais 
dont Io grand axe esl 

justement perpendiculain! à colui de Ia |)rt'cddente et 
([ui est cüiu-ave d'avant en arriòre. — Les deux facettes 
articulaires |)rdcitt5es sont maintenues en présence par 
un ligamenl capsulaire, (|ui s insòro sur leur i)ourtour 
et qui est bien visible sur Ia llgure Gio. — Ce ligament 
est tapissé iniérieurement par une syiioviale, (jui est 
três làclie et (jui, de ce fait, |)ermet à i'ai'yt(5noíde dos 
iiiouvemonts faciles et étendus. 

Dos (liíídrents mouveinenls (pfexéeute le cartilage 
arytónoíde sur le cricoide, Io principal est un mouvo- 
ment de rotation autour (fun axe vertical passant par 
les surfaces articulaires. Kn vortu de ces mouvemonts, 
Tapopbyse postdrieuro ou inusculaire se porte, soit en 
dedans, soit en debors, taiulis (jue Tapopbyse anté- 
rieure ou vocalo se déplace dans un sens dianiótrale- 
nient ()j)posé : en dedans, (juand Tajiopliyse nuiscu- 
laire se porte en debors; on deliors (juand Tapopliyse 
musculaire se [)Oite on dedans. C/est parcos déplacemonts dos aj^jpbysos anté- 
rioures dos nrytdnofdes que s'eílectuent, comme nous Io verrons |)lus tard, les 

G.a. 
Ki^. (>i7. 

í/artículalion criro-arylénoi- 
(lieniie, vuo par son c<Mé 
externe, après Tablalíon de 
laiie (Iroite du lh\roíde. 
A, carlíla(;e Ih^roVdn doiil Ia 

inoiik^ droite a a\cc : 
sa corne po^lóriouro uauclio. 

n. carlítagc cncoídc. 
C. cardíaco ar\l(^noíd(*, avcc: I ,soii 

apoplivftt* vocalo vi i, hon apophy^o 
inusculaire: 3, Hurfare ai'li>>ulairc 
|M)ur Ia corne íii éricure droite du 
cartila^t* lli\roVdc; purlic auli^- 
rienre d<' launoau cricuídi«-ii. — 
6, cuu|>e de Ia nieinbr.nie crico th)* 
roTdienne. — l), carlilago cornicuU^- 
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varialions qui survienncnl dans los dimensions transversales de rorifice gloUique. 
Nous dcvons ajoutcr que cellc rotalioii dc raryténoide iie se fait pas dans un 

plan cxaclemenl horizonlal. L'observaUon noas démonti'c, en elTet, que, lorsque 
l'apophysc vocale se porte en deliors, rarylénoide s'incline en arriere. De méme 
le déplacenient en dedans de cellc niènie apophyse s'accompagne d'une inclinaison , 
et) avanl de rarytónoíde. En d'aiilres ternies, Tapophyse vocale s'élève légèrenient 
en niôine lenips qu'elle se porte en dehors, s'abaissc au contraii'e quand elle se 
déplace en dedans (voy. au sujct dc rartieulation crico-arylénoídiennc, Will, 
Tlièse dc Kücnigsberg, 189o). 

5° Union das aryténoides avec les cartilages corniculés : articulation ary-corni- 
culée. — L'arylénoíde est uni au cartilagc corniculé par une articulation qui esl 
rangcc par Husoiikií dans Ic groupc des arlhrodies, par IIenle dans celui des am- 
pliiarlhroses. — A Ia constitulion de celle articulation concourent deux faccltes ; 
Tune supéiúeure, convcxe, occupant Ic sonnnetde Taryténoide; Fautre inférieurc, 
concave, occupant Ia base du cartilagc corniculd. — Une capsule íibreuse três déli- 
cate, tapissdc parfois par une synovialc, réunil Ics deux cartilages. Ces liens 
librcux, asscz làclies chez renfaiit, deviennent plus forts el plus serres au fur et à 
incsure que le sujct avance en age. Cbez le vicillarcl, les deux pièces carlilagineuses 
sont presque toujours confondues. 

6° Union de répiglotte avec le thyroide. — L'dpiglolte est unie au larynx par 
une langucltc íibreuse, inipaire et uiédianc, qui lait suite à son sonunet ct qui 
vicnt se lixer, d'autre ])art, dans Tanglc rentrant du cartilagc thyroide (fig. G'i'0,3). 
.Nous donncrons à celle langucltc Íibreuse le noni de iiganient Ihyro-épiglottique. 

7" Union des aryténoides avec le thyroide : ligaments thyro-aryténoidiens. — 
l-c cartilagc Ibyroídc et les aryténoides, étant scpards par un cerlain intervalle, 
ne sauraient s'articuler entre eux. lis sont simplenient unis par des ligaments. 
Ces ligaments thi/fo-arythénoidiens sont au nonibre de qualrc, deux de cbaque 
C(M(5. lis se distingucnt en supérieurs et inférieurs : 

a. Ligmnenls thijro-arijlénoidiens supérieurs. — Les ligaments thyro-aryt(5noi- 
diens supéricurs {Tdschenbünder des analomistes aliemands) occupcnt l'épaisseur 
des cordcs vocalcs supérieures, dontils constiluent la charpcnte íibreuse. Aplalis, 
rubands, fort minces, ils sMnsòrcnt par Icur exlrdmilc antérieurc à la partie supé- 
rieure de Tangle rentrant du Ibyroídc. De là, ils se dirigcnt en arrièrc et vicnnent 
se lixer, par leur cxtréniitc postérieure, à la partie nioyenne de la face antéro- 
exlerne des aryténoides, celui de gaúche sur raryténoíde gaúche, celui de droite 
sur rarytdnoíde droit. Leur largeur mesure 4 à 5 millimòtres. 

Chacuii de ces deux ligaments nous presente deux faces et deux bords. — Des 
deux faces, Tune, dirigée en dedans, est rccouvertc par la mnqucuse laryngée. 
Ii'autrc, dirig(íeen dehors, répond au veutricule du larynx. — Les deux bords se 
diftlinguent en supcrieur et infdricur : le bord infdrieur ou inlcrnc, libre dans toute 
sou tHendue, forme la Icvre supérieure de Torilice elliptique qui conduit dans les 
ventricules du larynx; le bord supéricur ou externe, adhércnt, se continue sans lignc 
dc déiiiarcalion bien nettc avec Ic ligamcnt arytcno-épiglottique correspondant. 

llislologiquement, les ligaments tliyro aryténoídicns supéricurs se composent 
do libres tle tissu conjonctif, aux(iuelles vicnnent se méler de nombreuses fibres 
élasliciues iiHectant dc préfércnce une direclion anléro poslérieure. 

b. Ligamenís lliijro-arylénoidiens inférieurs. — Les ligaments thyro-aryténoí- 
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dicns inférieiirs (Síimmbãnder tlcs anatomistes allemancls) occupent tle niémc 
1'épaisseur des cordes vocales inférietires. Plus larges et pliis dpais que les précé- 
denLs, ils s'insèronl eii avaiil dans Tangle renlrant dii carlilage lliyrofde : celte 
inserlion se fait par rinlennddiairo d'un polit noyau libro-carlilagincux, long do 
2 011 3 inilliniètres, épais de 1 inilliiuètre, auquel on donne le noiu de nodiile glol- 
liqne antérieur. De Faugle reiitrant du tliyroíde, ces ligainenls se porlenl liorizoii- 
laleuient en arrière et viennent se íixer siir Tapophyse vocale de rarylénoíde et uii 
l)eu sur le corps de ce deniier cartilage. lei encore nous Irouvons, coiflant le som- 
mel de Tapopliyse vocale, entre Fapophyse et Ia corde vocale, un petit noyau (ibro- 
cartilagineux, appelé nodiile glollique poslériew. 

On distingue aux liganients thyro aryténoTdiens inférieurs, eoinme aux supé- 
rieurs, deux faces et deux hords. — I.a face inférieure cst reconverte par Ia inu- 
quouse de Ia portion sous-glottique du larynx, — l.a face supérieure répond lout 
d'al)ord aii niuscle tliyro-aryU^noídien ct, au-dessous de lui, au nniscle crico- 
aryténoídien postérieur. — Le l)ord interne ou hord libre forme Ia lèvre infdrieure 
de Forilice d'entrée du ventricule. — Le bord externe ou bord adhdrent descend 
jusqu'au bord supdrieur du cartilage cricoíde et s'y insere. 

8° Union des aryténoides avec répiglotte : ligaments aryténo-épiglottiques. — 
Les aryténoides sont reliés ii Tépiglotte par deux liganients, Tun droit, Taulrc 
gauclie, auxíjuels oii donne le noni de ligaments aryténo-épiglotiiques. (le sont 
des lanies íibrenses, larges et ininces, siluées dans Tépaisseur des replis aryténo- 
épiglottiques et ]irésentant exactenient Ia inênie disjjosition que ces derniers. lis 
prennent naissance, en avant, sur les bords latéraux de l'épiglotte, auxquels ils 
font suite. De là, ils so dirigent en arriòre et viennent se terniiner sur Ia face 
antéro-externe des cartilages aryténoides. En liaut, ils se fusionnent, coninie nous 
Tavons déjà dit, avec Ia partie externe des cordes vocales supéricures. 

— -MUSCI.ES DU LAllVXX 

Les inuscles du larynx se divisent, conune les ligaments, en exlrinsèqxics et 
intrinsèques. — Les muscles exlrinsòques, insérés par une de leurs exirémités scu- 
lement sur le larynx et, par Tautre, sur les paities voisines, imprinient à Torgane 
des niouvements d'enseniblo, Co sont : le sterno-thyroidien, le thyro-lujoidien, 
le conslricteur inférieur du pharijnx, le slijlo-pharijngien. Tous ces muscles oiit 
été déjfi décrits, soil en myologie, soit à propos du pharynx (voy. t. 1, .Mvoi.ooie, et 
t. IV, Pharynx). — Les muscles inlrinsòques, fixes au larynx par leurs deux extré- 
niités, imprinient à ce dernier des niouvements partiels, c'esl-à-dire (juMls meu- 
vent les unes sur les autres les dillerentes pièces cartilagineuses qui entrent dans 
sa constitution. Ces muscles sont au nombre de onze, dont un inipairet cinq pairs. 
Le niuscle impair, placé sur Ia ligne médiane, en arrière dos aryténoides, cst le 
muscle ary-arylénoulien. Les muscles paii's sont : le crico-lhyroidien, le crico- 
aryíénoidien postérieur, le crico-aryténoidien lateral, le thyro-aryténoidien et 
Varyténo-épigottique. 

1° Muscle crico thyroidien. — Lo muscle crico-tbyroidien (fig. 048,-4) esl un 
muscle pair, de forme triangulaire (à sommet inférieur), silué à ia partie anté- 
rieure et inférieure du larynx, de cliaque còté de Ia ligne médiane. 

a. Insertions. — 11 s'insère en bas, par son sommel, sur Ia face antérieuro du 
cartilage cricoíde, immédiatement en deliors de Ia ligne médiane. De l!i, ses libres 
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SC portent eh haul et cn deliors, en rayoiiiiant à Ia manière cl'un évcntail, et vicn- 
ncnt se íixer sur le cartilage thyroído : les unes, siir son bord inférieur; d'autres, 
siir sa face antérieure; Io plus grand nombre, sur sa face posténeure. Los Obres 
les plus externes s'étcndent jus(iu'aux petites cornes du thyroíde et s'y insèrent, 
cn se confondant en partie, à ce niveau, avec les fibres du constricteur inférieur 
du pharynx. 

Assez fréqueniment (dg. 648), le muscle crico-thyroídien se trouve divise en 

Fig. C48. Fig. m. 
Les inuscles ilu larynx, vue aiitóriouro. Los musclos tlii larynx, vue posténeure. 

A. os hyoíilo, avcc : a, sos jframies cornes; (i\ scs pe- 
lilos cornes. — |{. carliliifío lliyroiilc. — C, cartilage cri- 
coulo. — I). Irachi'o-artòi'0. 

l, muscle llijro-InoYíüon j^aucho. — V, miisclc liiyro- 
liyoülicn tlroil. — 2, inscrlion 8U|mW'íoui'c du nuisclo 
slorno-lhyroulicn. — 3, insorlion IhyroVdicniic du muscle 
|>liar}nK0-6ta|)li>iii). — 4 ct i', faisccau inlernc et rai-^ccau 
«?xU'rnc du nm-íclc crico-tliyroYdicu. — 5. rncnüiranc 
IhNro-lijüidicnne. — (), nieinbrane cnco-tliyroidicnne. 

A, os hyoide. — B, carlilago IhyrüYde, avcc : ò, scs 
cornes supôricures ; ò\ ses cornes inléricurcs. — C, car- 
tilage cricoíde. — 1), Iraclicc-arlèrc. — K, ('•piglollc. — 
F, carlllagos corniculós. 

1. Ügaiiicnls Ihyro-liyoídiens laléraux, avcc Icur noyau 
carlllagineux. — \\ nicmbrane tlijro-hyoidienno. — 2, 
muscle ary-aryl(''noídicn, avcc : a,sonfaisccautransverso; 
a', clscs dcu\ fuisccaux obliiiuos. — 3, muscle crico- 
aryU'^no'ídicn posU^MCur. —i, musclcarylcno-cpigloUii|uc. 

deux faisceaux i)lus ou inoins distincts ; un faiscean interne, prcsque vertical, 
connu sous le non» dc crico-thyroídien droil; un faisccau externe, fortement 
obliijuc, \o críco-thyroulien oblique. 

1). liapporls. — Le nuiscle crico tliyroídicn csl recouvert par le muscle sterno- 
tliyroídien etjtar le corps tliyroídc. II rocouvre, à sou lour, les origines des deux 
nuiscles crico-aryténoídicn lateral et tliyro-aryténoídien. Sur Ia ligne luédiane, les 
deux crico tliyroídiciis sont sé|)arés Tun de rautre par un espace triangulaire à 
base supérieiire, dont le foiul est forme par Ia membranc crico-tliyroíiliennc. 

c. Aclion. — liCS inuscles crico-tliyroídiens, prenant Iciir })0int lixe sur le cri- 
coíde, font exécnter au thyroíde un inouvement de bascule (p, 747), (]ui s'eirectue 
ívulour d'un axe horizontal passant par les deux articiihtions crico-thyroidiennes. 
Hii vertu de ce moiivemeiitde bascule. Ia partie antérieure du thyroíde, celle qui est 
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plac(!e cn avant do Taxe horizontal pre^ciló, se rapproclie dii cricoüle, landis quesa 
parlie postccienrc s'cn écarle. (>r, dans cc niouvenienl, Ic hord anlLMÚeur du tliy- 
roíde se dé|)iacc à Ia fois cn lias et en avant : 11 en resulte iin agrandissciiient de 
1'intervalle (jui separe Tangle rentranl dii cartilage lliyroíde de Ia base des ary- 
ténoídes et, par conséquent, un allongement de Ia glotte el dos deux cordes vocalcs 
inférieures qni Ia déliniitcnt. Le miisclecrico-tliyroídien csldonc un nuiscle/enseM/" 
des cordes vocales. 

Conlraireniont à celto opinion, ((ui cst cello ilo tous los classi(|ues, Mo_i'ii\ admet (|ue Io niusflo 
crico-lliyroiilion prond son poinl lixe, non pus sur Io cricolile, mais sur Io lliyroídc, leiiuol se 
trouve lixé, pendant rémissioii des sons ct Taclo do Ia diÍBlulition, par n los iiiusclos do Ia rógion 
tliyroidicnno et par c.;ux du pliarynx ». Dans cos conditions, lu niusclo crico-lliyroldion, entranl 
cn contraclion, « adiro vers Io Ijord infcriour du Uiyroido Tannoau cricoidiun ct, avec lui. Ia 
trachtjo. Un niouvoniont d't'c|uerre ou do sonnotti! cst ainsi produit: Io cricoide sul)ildc bas cn liaut 
un dúplacoinonl ([ui. d'Hne part le raiiprocho do Ia inoitió antérieuro du tliyroído ot, d'autro pai l. 
porto cn arriòro sa nioitió i)ostórieuro sur laiiuullo soiU articules et fixos los doiix urylónoides. Co 
douhlo niouvoniont a pour cllet rallongetnent dos lòvres voculos d'unc (luantilé propoitionncllo 
á leur dogró d éiasticitó ». ()uant à raliaissoniont du tliyroido sur Io cricoide, il serait dóterniiné 
par Io inusclo storno-tliyroldion ijui, lui, prend son poinl fixo sur Io stornuni. 

2" Muscle crico-aryténoídien postérieur. — Le mnsrle crico-aryténoídien poslé- 
rieur (íig. ()'t9,3j esl un muscle pair, Iriangulaire, silué à Ia parlie posldrieure el 
inférieure dti larynx. 

a. insertions. — II prend naissance, cn lias, dans celte ikípression lalérale qne 
nous avons signalée, plus liaul, sur Ia face post(!rieun! du clialon cricoídien. De lã, 
ses lilires se portenl <mi haul et cn dehors.cn suivant une direnlion (jui cst iiorizon- 
lale [)our les libres su|)i'ri(Mires, olilicpie pour les lilircs inoyennes, presíjue verli- 
cale jiour los lilires inierieures. Finalcnienl, elles se jellenl sur un jielil Iciulon. 
lequel sMnsère sur 1'apopliyse externe de rarylénoíde, en arrière de Tinsertion 
du crico-aryténoídien lateral. 

b. Rapports.— l'ar sa lace antérioure, le muscle crico-arylénofdien postérieur 
csl imniédiatcmciit a])pli((ué contre le clialon de Ia bague cricoVdicnne. — Sa face 
postérieure esl rocouverto par Ia inuipieuso pbaryngienne, à laqiielle elle esl unie 
par une couclic de lissu conjonclif làchc. 

c. Áclion. — liOrsqu'ils se contraclent, les nuiscles crico-aryténoídicns poslé- 
rieurs, prenanl leur poinl (ixe sur le cricoide, agisscnl sur les ai)0])byses externes 
des arylénoídos, (piMIs portenl en bas el en dedans. Oomnie les apopbysos internes 
se déplaceiil en mihne lemps, mais en sons inverso (voy. p. 7i8), celles-ci se por- 
tenl cn dcbors el unpeu en haul. II en resulleíjueles cordes vocales, (jui s'ins6rcnt 
sur elles, s'ccartcntdu jilan niédian et élargissent (raulant Ia fonte glotlique, qui 
lossépare ( voy. íig. GoÜ,A). Les muscles crico-arylénoídiens poslérieurs sonl don(! 
cssentiellcmenl dilalaleurs dela glolle. 

. 3" Muscle crico-aryténoidieii latéral. — Le muscle crico-arylénoídien lateral csl 
un muscle jiair, irrégulièremenl quadrilalcre, silué sur les parlies lalérales du 
larynx, immédialemcnl en dedans des ailes du cartilage tliyroído. l'our le melire à 
découverl, il faut incisor verticalement le Ibyroíde un peu (mi deliors de Ia ligne 
médiane el renverser en bas Ia portion de ce cartilage cpii a été libérée par celte 
incision el (|ui recouvre le muscle(lig. Gol.líj. 

a. Inseiii())is. — II prend naissance, par son extrcniité antérioure, sur Ia parlie 
lalérale diibord supéricnr du cricoide, immcdialcment en avant de rarliculation 
crico-tbyroídicnne. De lã, il se {lorte obli(inemonl d'avanl cn arrière (st un peu tio 
bas cn haul, ct vient se tcrminor sur rajiophyse externe de rarytínoíde correspon- 
danl, immédiatenicnt en avant do rinsertion du muscle prccédent. 
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b. llapports. — Considere au point de vue de ses rapports, le muscle crico- 
aryténoidien lateral répond, par sa face interne, au ligament thyro-aryténordien 
inférieur. — Par sa face externe, il est en rapport avec Ia face postérieure du 
cartilage Ihyroide, doublé à ce niveau par les attaches supérieures du muscle 
crico-lhyroidien. — Son bord inférieur, oblique de bas en haut et d'avant en 
arrière, se trouve situé un peu au-dessus de Tarticulation crico-thyroídienne. — 
Son bord supérieur répond au muscle thyro-aryténoídien, avec lequel il est plus 
ou moins confondu. 

c. Aclion. — Les muscles crico-aryténoidiens latéraux, en se contractant, por- 
tent en avant et en deliors les apophyses externes des aryténoTdes, sur lesquelles ils 

¥\^. 650. 
Scliéina (Icsliuó à inonlrcr le inodc iraction des muscles crico-aryténoidiens : A, action du 

crico-arytónoidien posLérieur; B, action du crico-aryténoídicn lateral. 
(I.a loinle rose iaili«|uo Ia posUion iiouvcllo (ju acíiuièrout los arylénoYdcs ct les cordes vocules par le fait de ia contrac- 

llon des muscles rríco-aryléiioídieas; les flòclies rouges iiuiiquent le teus Uaiis leíjuel se ineuveiiL les deui apophyses 
antórieurc et poslérieurc.) 

A. A\ carlilauo cricoYde. — 15. carllia^fc Ihyroido. — 1. carlilaRC arytéiioíde. — 2. apoph}se vocale au repôs, avec : 2', sa 
líosilion aprí*» Ta contraelion du muscle. — 3, apophysc musculaire au repôs, avec 3', sa posilion nouvelle après Ia 
coiilraclioa du muscle. — -i. centre des mouvemeiils de larylénoide. — cordes vocales iiifórieures, avec : õ', leur 
po«íliun nouvelle onròs Ia oontractiou du muscle. — C, glotte interliffamenleuse. — 7, glolle inlercarülagiaeuse. — 

llèche indlijuanl le sens dans ieciuel se di^place rapopliysc externe ou musculaire. 

s'insèrent. Siniultanénient et en vertu de Ia formule énoncéc plus haut (p. 748), les 
apophyses internes de ces inôines aryténoídes se portent en dedans, du còté de Ia 
ligne médiane. 11 en résulte que les cordes vocales inférieures, qui s'insèrent sur 
ces dernières apophyses, se rapprochent Tune de Tautre ot rétrécissent Ia fente 
glotli(iue d'une (juantité qui est toujours proporlionnelle à leur déplacement (voy. 
Ilg. üoO.lM- Los muscles crico-aryténoidiens latéraux sont donc aatagonistes des 
muscles crico-aryténoidiens postérieurs ; ils sont comtricleurs de Ia glolle. 

4° Muscle thyro-aryténoídien. — Le muscle thyro-aryténoidien (lig. Gol,o) est 
un muscle i)air, de forme ([uadrilatère, três niince en haut, três épais en bas, situé 
au-dessus du précédent dans Tepaisseur de Ia corde vocale inférieure et de Ia paroi 
extui ne du ventricule du larynx. 

ANATOMIE 111'MAIXE. — T. lU, !)• KDIT. 93 



Fig. 631. 
L(,'S inuácles du larynx, vus sur Ia face 

iatúralo droitc de Torgane. 
«. rarlilaf^o cricoitic. — carlilago Ihyroidf, 

(loiil l ailc (Iroilo b'. iücíséc uii pou eu dehor» <io Ia 
ligno inéiliauc, a í lé ('Tifíüéc cn han. — c, i^piglülU*. 
— fí, 08 liNOíde. — t', ippli glosso-ópjglolli<|uc nié- 
<lian. — /". momhraiie crico-lhyroYdieimc. — ij, rnein- 
l»raiu! lliyro-lijoiMietiiic. 

t. musclc ary-aryléiioidien. —• 2, ntusclc crico- 
Ihyroídieii. — 3, mu>>cie crico-aryt^ioidicn poslé- 
iii'ur. — miisele crico-arylóuoidíci) lateral. -• 
'), muscle tliyro-aryt^noidicn, avec : 5\ sou faisceau 
ary-syiulesmien; 5", sou falscoau lhyro-niembraiicu\. 
— C, muscle arjlé»o-épiglolli(|ue. 

Fi^. G5á. 
Les iiuiscles Ihyro-arylónoídicn rl arytúno- 

cpigIüUi(|ue, vus sur uno Cüupe íronlale. 
1, face nostêricuro de rípÍRlolU», avec 1'. son l»ourrelet. 

— 2, ropli aryléuo-épiglottíque. — 3, corde voralc Mipó- 
rieiirc. — i, corde vucale inférieure. — 5, rossclle cenlralí» 
de Mf.kxki.. — O, veutricule du laryiu, avec Ü", son arriòro* 
caviti*. — 7, are aiil»^rienr d» cricoide. — 8, ronpe du míim» 
carlilage. — O» carlilage liiyroYde. — 10. menibrano llijro- 
hyoidieniie. — 11, muscle lliyro-liyuidieu. — 12. muscle 
aryténo-<^piglotlÍ(|ue. — 13, muscle (lijro-aryléuuVdien (faís- 
ceau e*lcrue), avec 13*. son faísceau íuteriie coulenu daus 
l i^paisseur de Ia corde vocaie iiif«^rieure. — 14. muscle crico- 
lliyroVdiou. — 15, {>orliou sous-gloUÍ<|ue du laryux. — 
10, cavíló de Ia Irachée-arlòre. 

011 liaut cl se i)artagent eii dciix laisceaiix, ruti profoiid ou interno, raulre 
suiiorlicicl ou exloriie : 

Le faisceaii inlerne {muscle lliyru-ari/lénoidien interne de Hknlk) oocuin' 
lYípaisseur de Ia corde vocalc inférieure (lig. ()u"2, llí'), d oíi le noni (\c faisceaupru- 
prede Ia corde vucale (juc lui donnonl cerlains analoniisles. l'risniati(iue triangu- 
laire, ii revèt ualurelleiuent, sur des oou[)es vorlico-lransversales, Ia formo d'uii 
triangie, doul les trois faces se distinguenl en sui)érieure, externe ol inléro-inlerne. 
II i'sl toujuurs Irès développé et c'est à sa présence (jue Ia corde vocaie inlerieure 
esl eu grande parlie rodevablo de sun volume. II se lixe, à son cxtréniilé posté- 

:5i APPAUEIL l)K LA RKSPlllATlON ET DE LA IMIONATION 

a. Inserlions. — Ce muscle s'insL're, cn avant, dans les deux tiers iiiférieurs de 
Taugle rentrant da carlilage Ihyroíde, ainsi (jue sur Ia partie moyenne de Ia mem- 
l)nvne crico-lhyrofdienno, (|ui est sous-jacente à cet angle. De cette loiiguc ligue 
d'insertion antérieure, les libres constitulives du muscle tliyro-aryténoídieu se 
dirigent obliíjuement (ravant on arrière, de dedans en deliors et un peu de bas 
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rieuro, sur le somnict cl les deux bords de Fapophyse vocale, ainsi que sur une 
petite fossettc qui se trouve siUide sur Ia base de rarylénoíde, entre cettc dernière 
apophysc et l'apophyse nmsculaire. 

Le faisceau externe (muscle thyro-aryténoidien externe de IIenle) est situe, 
conuue Tindique son nom, en dehors du précédent (íig. 052,13). Aplati transver- 
saleinent, il glisse entre Taile du thyroide et Ia paroi externe du ventricule laryn- 
gien, et vient se terminer sur le bord externe de raryténoide, depuis Ia base de ce 
cartilage jusqu'à son soniniet. — On reneontre même, dans Ia plupart des cas, un 
faisceau plus élevc encore, qui, au lieu de gagner Taryténoide, s'inflécliit en haut, 
s'tHale eu une lame mince sur le repli aryténo-épiglottique et se perd sur ce repli 
ou bien remonte jusque sur les côtés de répiglotte. Cettc mince lame musculaire 
ost (lécrite par certains auteiirs comnie un faisceau distinct, sous le nom de 
muscle thyro-épiglottique ou Ihyro-membraneux (íig. 651,5"). Une pareille dis- 
tinclion ne saurait ôlre niaintenue, le muscle en question n'étant qu'un siniple 
faisceau, le faisceau supérieur, du muscle tliyro-arythdnoídien. — Les libres 
musculaires qui proviennent du ligament crico-tbyroidien moyen se diflcren- 
cient parfois en un petit faisceau distinct, (jui, se portant obliquement en arriòre 
et en haut, vient s'attacher à Ia partie inférieure du bord externe du cartilage 
aryténoVde. Ce faisceau, que Ton a désigné, en raison de ses insertions sous le 
nom de muscle ary-syndesmien (lig. Gol,5'), chemine dans toute son étendue 
au-dessus du crico-aryténoídien lateral, avec lequel il se confond plus ou nioins. 
11 sert ainsi de trait d'union entro ce dernier muscle et les autres faisceaux du 
lliyro-arytbénoVdien. 

h. Rapports. — En dehors, le muscle thyro-aryténoidien se trouve recouvert par 
Tailedu cartilage thyroide, dont il n'cstséparé que par unecouchede tissu cellulairc 
làche plus ou moins riche en graisse. — En dedans, il rdpond successivement, en 
allant de bas en haut : 1° au ligament thyro-arythénoidien inférieur, qui le sépare 
de Ia muqueuse laryngée; 2° ii Ia paroi inférieure et à Ia paroi externe du ventri- 
cule du larynx; 3° par ses faisceaux les plus eleves, au ligament aryténo-épiglol- 
li(liie. — En bas, son bord inférieur se juxlapose au bord supérieur du crico- 
aryténoidien latéral et, :i ce niveau, Tunion des deux muscles est parfois tellement 
intime que toute séparation est artilicielle. 

c. Aclion. —Les muscles thyro-aryténoídiens ont, à peu de chose prós, Ui mème 
adiou ([ue les crico-aryl(5noi(liens latéraux, qui sontsitués au-dessous d'eux et qui 
présenlent Ia mônu? directiou. Agissant, comme ces derniers muscles, sur Ia partie 
externe des aryténoídes, ils portent les apophyses externes en avant et en dehors, 
taiulis que les apophyses internes, se déplaçjant en dedans, tendent les cordes vocales 
et rétrécissent Ia fente glotlique. Ce sont encore des constricteiirs dela glolte. Mais 
ce n'est pas tout : comme Ia contraction (Fun muscle s'accompagnc toujours de 
sou gonllement, le faisceau interne du thyro-aryténoídien se gonlle au moment 
oii il se contracte. Du mème coup. Ia corde vocale inférieure, dans laquelle il se 
trouve pour ainsi dire inclus, subit dans son volume et dans son état de lension 
des modilications profondes, (jui iníluent puissamment sur les qualilés physiques 
du son : « les muscles tliyro-arylhénoídiens, dit lh.xL.uu), sont par leur faisQeau 
inlerne tenseurs des cordes vocales, mais des tenseurs d'une espèce toute particu- 
lière ; ils exercent principalement leur action tensive par une sorte de gonllement 
de Ia portion vocale du muscle, cé qui distingue esscntiellement Vanche vivante de 
loutes les anches possibles, mème des anciies niembraneuses élastiques, qui ne se 
lendent (iu'en s'amiucissant ». 
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5° Muscle aryténo-épiglottique. — On donne ce noiu à im faisceau musciilaire, 
pule et niinco, souvent peu visible (lig. 6o 1,6), qui s'étale sur Ia partie supérieure 
cies replis aryténo-típiglottiques. 

a. Inserlions. — Conime son noin rindique, ce petit muscle s'insère sur Tai-yte- 
noTcle, au niveau de son souiinet. De lã, 11 se porte eu avant et en liaut, en s'appli- 
quant inimédiatement contre le ligainent aryténo-épiglottique, etvientse tenniner, 
en partie sur ce ligament, en partie sur les còtés de répiglotte. 

Le plus souvent, le muscle aryténo-épiglottique se trouve renforcé par les fibres 
superficielles des aryténoídiens obliques (voy. plus bas), qui croisent Ia partie 
supérieure de Taryténoíde sans y prendre insertion et, continuant leur trajet, se 
dirigent vers répiglotte. 

b. Action. — Le muscle aryténo-épiglottique me semble avoir pour usage de 
rétrécir l'orifice supérieur du larynx. Quand 11 est fortement développé, il peut 
encore, prenant son point fixe sur Taryténoíde, porter ré[)iglotte en bas et en 
arrièrc, d'oü le nom de muscle abaisseur de Vépiglotte {rejleclor epiglotlidis) que 
lui donnent certains auteurs, Tiikile entre autres. 

6" Muscle ary-aryténoidien. — Le muscle ary-aryténoVdien Cílg. 649,í2) est un 
muscle impair, médian, symétriíjue, situé à Ia partie postérieure des deux 
cartilages aryténoídes. 

a. Inserlions. — Ge muscle se compose de deux portions, une portion superli- 
cielle à direction oblique et une portion profonde, à direction transversale : 

a) La portion oblique {a' et a"), que l'on désigne le plus souvent seus le nom 
de muscle arylénoidien oblique, est constituée par deux faisceaux, Tun droit, 
Fautre gaúche. — Le faisceau droit s'insère sur Ia partie postérieure de Tapophyse 
externe du cartilage aryténoíde droit. De là, il se porte obliquement en dedans et 
en haut, croise Ia ligne médiane et gagne le sommet du cartilage aryténoíde 
gaúche. Inversement, le faisceau gaúche s'étend de Ia base de Taryténoíde gaúche 
au sommet de raryténoide droit. Les deux aryténoídiens obliques, on le voit, 
s'entrecroisent réciproquement en sautoir sur Ia ligne médiane. — Arrivés au 
sommet des aryténoídes, ces deux faisceaux nmsculaires se comportent commesuit: 
leurs libres profondes se terminent sur. le sommet du cartilage ou, plus exacte- 
ment, sur Ia partie Ia j)lus élevée de son bord externe ; quant à ses fibres superli- 
cielles, elles ne font que prendre contact avec le cartilage et, poursuivant leur 
trajet, elles se niôlent aux faisceaux du muscle aryténü-épiglottiíjue ci-dessus 
décrit, qu'elies renforcent et dont elles partagent le mode de terminaison. 

fi) La portion transversale (a), encore appelée muscle anjlénoidien transverse, 
est plus volumineuse que Ia précédente, tout en ayant une disposition plussimple. 
Klie est constituée, comme son nom l'indique, par un systènie de fibres transver- 
sales, qui se portent horizontalement du bord externe de Tun des aryténoídes au 
bord externe de Taryténoíde du côté opposé. Ces fibres transversales sont paral- 
lôles les unes aux autres et, de plus, elles sont (fautant j)lus longues qu'elles sont 
plus inférieures. 

b. liapports. — En avant, le muscle ary-aryténoídien est en rapport avec Ia face 
postérieure des deux aryténoídes et, dans l'intervalle des deux cartilages, avec Ia 
muqueuse laryngée. — En arrière, il répond ii ia muqueuse du pharynx, qui ne 
lui adlière que par un tissu cellulaire làche. 

c. Action. — l'ar les fibres superflcielles de sa i)ortion oblique, (jui se mòlent aux 
faisceaux de Taryténo-épiglottique, rary-arytéiioídien partage 1'action de ce dernier 
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niuscle et concourt ainsi à rélrécir Torifice supdrieur du larynx. Par toutes ses autres 
íibrcs, il agit sur les deux cartilages aryténoides, qu'il rapproclie Tun de Tautre en 
rétn^cissant naturellemenl Ia fonte glottique ; c'est donc un muscle conslricteur de 
Ia glotte. 

1).—MUQUEUSE DU LAUYNX 

Le larynx est lapissé, dans toiite Tétendue de sa siirface intérieure, par une 
membrane muqiieuse, Ia muqueusa larijngée, qui se continue en bas avec Ia 
muqueuse de Ia trachée-artòre, en haut avec Ia muqueuse de Ia langue el Ia 
niuqueuse du pharynx. Elle est três mince, lisse et unie, d'une coloration grisâtre 
ou légèrement rosée. 

1° Disposition générale. — Si nous Ia suivons de bas en haut, nous Ia voyons 
lout d'abord recouvrir Ia porlion sous-gloLtique du larynx, contourner le bord 
libre des cordes vocales inférieures et pénétrer dans le ventricule de Morgagni, 
dont elle tapisse successivement les trois 
parois. 1'iiis, sortani du ventricule, elle 
contourne de bas en haut le bord libre des 
cordes vocales supdrieures et s'étale alors 
sur les différontes rdgionsde Ia portion sus- 
glottique. Arrivée au niveau de Torilice 
supérieur du larynx, elle se comporte de Ia 
façon suivaiiLe : 

a) En arrière, elle se continuo, dans le 
fond de Técliancrure interaryténoidienno, 
avec Ia ))ortion de Ia muqueuse pliaryngienne 
qui revót Ia face postérioure du larynx ; 

|i) Sur les cotes, elle se fusionno encore, 
par-dessus les roplis aryténo-épiglottiques, 
avec Ia porlion de cotte nième muqueuse 
pliaryngienne qui recouvre les gouttiòres 
pharyngo-laryngées; 

Y) En avant, apròs avoir tapissé Ia face 
l)ostérieuro do répiglotte, elle contourne ce 
íibro-cartilago, revét sa face antórieure et se 
continue alors avec Ia muqueuse de Ia base de Ia langue, en formant à ce niveau 
llig. ()u3) les dillerents roplis glosso-épiglottiques et pharyngo-épiglottiques ci- 
<lessus décrits, 

2" Couche sous-miiqueuse. — Dans ce long trajei, Ia muqueuse du larynx adhère 
intimementà Ia face postérieure do Tepiglolte, à Ia porlion libre des cordes vocales 
supérieuros et inférieures ainsi qu'ii Ia face. interne des ligaments aryténo-épiglol- 
liques. — Sur Ia face externe de ces derniers ligaments, au contraire, elle est doublée 
ii'une couclie de tissu cellulaire làclie, le linsu cellulaire sous-muqueux, qui peut 
dovenir le siège (rune infiltration séreuse. Cette infiltration, qu'on désigne impro- 
prement sous le noni d'(odòme de Ia glotte, refoule en dedans les roplis aryténo- 
«piglottiques et, eu rdlrócissant de Ia sorte Touverture supérieure du larynx, elle 
expose les sujeis qui en sont atteinls à des accidents de dyspnée ou mème aux dan- 
gers de Ia sulfocalion. — La nuKiueiise laryngde ost faiblenient adhéronte encore 
sur Ia parlie supérieure des aryténoTdes, sur les parois des venlricules de Morgagni 

2 

Fiíí. 633. 
L'é|)iglolte, vuo par sa face antérioure, 

avec ses dinerents replis glosso-épiglot- 
tiques et pharyngo-épiglottiques. 
1, base (le Ia langue. — 2, base de répi}fIolle. — 

3, 3, replis pliarjnpü-ópiiílolliaues. — 4. rcpli {jlosso- 
ópiglollique módiaii. — o, replis fflosso-ópigloltiques 
laléraux. — O, 6, fosselles glossoM>pigloUiques ou 
vallcculuí. 



ct sur Ia face antérieurc de répij^lolte, principaleinent sur les points oii cllc sc 
réíléchit en avant pour se continuei' avec Ia niuqiieuse linguale. 

3" Structure. — Ilistologiqueuient (flg. 654), Ia miiqueuse laryngéese compose : 
1° irune cotcche épilhéliale; 2° (rim derme ou chorion, auxquels sonl annexés uii 
certain noinhre de formations glandulaires. 

Á. Kimtiiklium. — L'e'pilluHiuui de Ia uiuqueuse laryngienne se dispose stiivanl 
8 (leux types parfailement <lis- 

liiicts : répithélium pavinienteux 
st^atiíié^el répitliéliuin cylindri- 

^^ pelleexactemenl I'épilhéliuni )mc- 
co-pharyiigien, avec lequel il sc 

rorifice supérieur du larynx. II 

' Y compose, conime ce dernier, 
.7 de troiscouches decellules: I°une 

couche profonde ou géneralricc, 
ft formée par une seule rangée do 

®cellules cuhiques ou cylindri- 
3  j ^ ques, implanléeá perpendiculai- 

^ ■ ivmenl sur le derme; "1° une cou- 
che nioyenne ou corps viuqucux, 

^comprenant elle-môme (luatri; ou 

S ■CfiT./jOT;-' -vi®'! ciiiq assises de cellules arrondies 
polygonales, avec, à leur péri- 

T.—^5^; ' l'l"-'rie, de minccs lilaments uni- 
'•■!*lifs en forme d'épincs; 3° une 

' couche superíiciclle ou épider- 
mifjue, fonnéc par cinij ou six 
assises dc cellules plales, cliacuiie 
avec sou noyau. 

b. Epithelium cylindriíjuc. — 
L'épiHiélium cylindri(iue nous 
présenle, lout d'ai)ord, àlasurfaco 
libre de Ia nuujueuse une rangéo 
dc cellules cylindriíiues, délimi- 

lées, à leur extrémilé interne, par un platcau cuticulaire muni de cils vibralilcs. 
Ces cils, longs de 3') fi 'tü ja, se nieuvent de bas en haut, du còté de Torilice supé- 
rieur du larynx par conséquent. Sur le mihruí rang que les cellules ciiiées cl dans 
leur intervalie, se disposent yà et là quelques cellules caiiciformes. Au-dessous 
des cellules ciiiées s'entassent d'autres cellules, cylindroídes ou polyédriquos par 
[)ressions réci|»ro(iues, cellules profonde», séparant Ia couclie des cellules super- 
(icielles du derme sous-Jacent. Knlin, au-de>sous de ces cellules profondes s'útalo 
une meml)i'ane limitante, amorplie et forl mince, mesurant i àí a d'épaisseur. 

c. Mode de réparülion des deux épilhéliums. — Kn ce (jui concerne le mode do 
réparlition dc ces deux variélés épitluiliales sur Ia muqueuse laryngienne, on peul 

Fig. Oiii. 
(^oupo vertico-transversalo des deux cordos vocales do 

riiunimo (d'apr6s Covne). 
I, corde vooalo supf^ricuic. — 2, conio vocalc infírioure. — 

3. vpniriculc du larynx, avec 3', sou oriíícc d enlrée. 4, pa- 
pillaiic do Ia cordo vocalo iiíf»^rieure, — 5, li^^ament Ihyro-aryli'^- 
noidieii inférieur. — O, mu-^cle lliyro-aryt(^iioídien (partíc profonde). 
— 7. íçlaiides imi grap|)o. avec 7\ leur canal cxcnHeur. — 8, 8*, fol- 
iiciilos cios, conleuu!» dans Ia couclic super(ícicllG du chorion 
mu(|ucux. 

t { 
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<lire (lue, cliez radiiltc, répithéliuin paviuienteux straliíic sc rencontre sur les 
poiiits suivnnls : 1° sur Ia facc antérieurc de répiglotte, dans toute son étcndue; 
í2" sur Ia facc postérieuro de celto luiínie épigloltc, dans sos deux tiers supérieurs 
(dans sa uioilié sui)dricure seulcmenl d'aprcs cerlains aulcurs, dans toute son éten- 
<lue d'après d'autrcs); 3° sur Ia parlie supérieure des replis aryténo-épiglottiques, 
suivant une bande de 5 ou G niilliniètrcs de largeur ; 4° enfin, sur le bord libre des 
cordes vocales inférienres, dans une étendue transversale de ou 3 millimèires, 
lanl sur Ia facc inférieure que sur Ia face supérieure. Partout ailleurs, répithéliuni 
csl représenlé par le type cjdindrique cilié. 

d. Aulres élémenís de Vépilhélium. — L'épithélium laryngien, outre lesélemenls 
cellulaires sus-indiqués, nous presente encore un certain nombre de leucocyleü 
iininigrcs, lesquels proviennent vraisemblablement des follicules sous-jacents et 
«pii se dirigcnt vcrs Ia surface libre de Ia inuqueuse. On y rencontre cnfin de petits 
forps ovoiíles (lig. (501 et 002), qui rappellent exactemeiit, par leur forme comnie 
par leur structure, les bourgeons gustatifs de Ia muqueuse linguale. Nous y 
revienilrons plns loin, ;i propos des terminaisons nerveuses du larynx. 

lí. (Iiioiiiox. — Le chorion est essentiellenient constitué par des élénients du 
tissu coiijonctif, auxquels viennent se mèler, surtout dans les parties profondes, 
an grand nombre de íibres élastiques. Ses couches superficielles, celles qui sont 
imniédiatement sous-jacentes à répithéliuni et à Ia membrane limitante, sont 
forinées par un tissu réticulé, analogue au tissu lympholde. On y rencontre, en 
cllet, un grand nombre d'éléments arrondis, (jui rappellent exactement par leur 
forme et leur volume les corpuscules lympliatiques. Ils sont fortemcnt colorés par 
le carmin et reliés les uns aux autres par uii réticulum tròs gréie, três fin, circons- 
crivant des espaces de forme le plus souvent polygonale. Ce réticulum s'appuic 
manifestcmeiit sur les parois externes des vaisseaux capillaires, qui clienünent 
dans cette couciie (Coynh). 

La face externe ou superlicielledu chorion muqueiix est généralement régulière, 
lisse etunie. Sur le bord libre des cordes vocales inférieures, cependant, elle nous 
presente un certain nombre d'élevures coniques, véritables papilles analogues aux 
papilles du derme cutané. Ces papilles laryngées, bien étudiées par Goyke, mesurent 
70 à 80 a de liauteur, sur 30 à 50 \i. de largeur. On en compte de 18 à 25 sur une 
inéme coupií transversale passant par Ia partie moyenne de Ia corde vocale. Cest, 
du reste, sur cette partie moyenne qu'elles acquiòrent leur plus grand développe- 
ment : on les voit diminuer, eu cllet, en nombre et en volume, au fur et ii mesnre 
(Iu'on s'cloigne de cette région pour se porter soit en avant, soit en arrière. 

On rencontre encore des papilles sur les deux points suivants: 1° en arrière, 
dans Tespace interaryténoídien, sur le point oü s'clablit le passage du larynx au 
pharynx; 2" en avant, sur Ia face postérieure de répiglotte. llemarquons, en 
passant, (pie ces éminences ])apillairL'S n'existent que dans les régions de Ia 
niu(|ueuse (pie revél un é[)ithélium pavimenteux. Les régions à épithélium cylin- 
<lri(]ue cilié en sont entièreiiient dépourvues. 

4" Glandes. — Les glandes annexées à Ia muqueuse du larynx sont de deux 
sortes : des glandes muquenses et des glandes foliicidetfies ou follicules cios. 

.1. (ii,.\xi)i:s .MUÍJUKUSKS. — Los glandes inuqueuses sont des glandes en grappe, 
dimt les acini sont situés imniédiatement au-dessous de Ia muqueuse ou dans 
fépaisseur mème du chorion muqueux. Les unes sont isolées, les autres réunies en 
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groiipes plus ou moins consiclérables. Parmi ces groupes glandulaires, les pius 
importar!ts sont formes par les glancles épiglotliques, les glandes préaryténoi- 
diennes et les glandes des cordes vocales inférieures : 

a. Glandes épiglotliques. — Los glandes épiglottiques occupent Ia face posté- 
rieure de répigiotte. Leur volume varie de Ia grosseur d'un grain de inillet iicello 
(Fun grain de chènevis. Logées dans les dépressions même que présente à ce 
tiiveau le libro-cartilage épiglottique, elles viennent s'ouvrir à Ia surface libre de 
Ia muqueuse par une multitude de pelits pertuis arrondis, de dillerenles grosseurs, 
mais généralemenl trôs visibles h Toeil nu (íig. Gil.G). 

b. Glandes préarylénoidiennes. — Les glandes préaryténoídiennes (íig. 634,li2) 
sont situées, comme leur nom Tindique, au-devant des cartilages aryténoídes, dans 
Tépaisseur des replis aryténo-épiglolliques. Le groupe forme ])ar ces glandes est 

fort éteiulu. Si nous le suivons à par- 
tir du bord supérieur des replis aryté- 
no-épiglolti(iucs, nous le voyons toul 
d'abord descendre verticalementle long 
de Ia face antérieure de Tarylénoíde, 
depuis le sommet de ce carlilage jus- 
qu'au voisinage de sa base; puis, chan- 
geant brusquement de directioii, se 
porter liorizontalement d'arrière eu 
avant, en suivant le bord adhérent des 
cordes vocales su{)érieures. Le groupe 
glandulaire i)réaryténoídien se com- 
pose douc de deux [)ortions: Fune ver- 
ticale, relalivernent longue ; l'autre 
horizonlale, beaucoup i)lus courte. 
(lomme ces deux portions se réunissenl. 
Tune à Tautre h angle droil, elles repré- 
sentent assez bien dans leur ensemble 
les deux brancbes d'un L majuscule, 
dont l'ouverture scrait dirigée en haul. 
et en avant; dans l'angle forme par les 
deux branches de TL se trouve inclus 
le carlilage de Wrisberg. I^es glandes 
préaryténoídiennes s'üuvrent isolémenl 
sur Ia muqueuse laryngée : celles de 

Ia portion verticale, dans le vestibule, un peu en avant des cartilages aryténoídes ; 
celles de Ia portion horizontale, à Ia partie postérieure de Tentrée du ventricule, 

c. Glandes des cordes vocales inf érieures. — Les glandes des cordes vocales 
inférieures se subdivisent, à leur tour, en deux groupes secondaires, qui sont situés, 
l'un sur Ia face supérieure des cordes vocales, l'autresur leur face inférieure. Cha- 
cun de ces groupes sccomi)ose de deux ou trois rangées de glandes en grappe, tiui 
occupent toute Ia longueur des cordes vocales, mais qui sont surtout <lévelo])pée& 
sur leur partie moyenne. Ces glandes sont nettemenl représentées dans Ia liguro 
()ü't (7). Lo lecteur constatera, h lexamen de cetto figure : 1° (|uc leur canal excré- 
teur est três long; 2" (ju'il vient s'ouvrir, pour Tun ou Tautre groupe, à Ia limite 
de Ia région des pa])illes; 3° (iu'il est oblique de bas en baut et de deliors en dedans, 
de fa^on ;i diriger le produit de Ia sécrétion vers le bord libre des cordes vocales. 

Fig. G55. 
Glandes mutiueuses de répigiotte du moulon 

(d'après Henaüt). 
1. lumière (;lamlulairc. — cIoísods coiijonclives sépa- 

ranl les graiiin glandulaires. — 3, cclltdcs mucipares, avec : 
4, boules de mucigòne. —- 5, 5, 5, noyaux des collules nm- 
queuses excav^':} en capsulo ei répondaiit au repôs de Ia 
glaiide. — 5', autre uoyau, ayanl une forme ovalaire. — 
O, 6, croíssanls de (iiaauzzí, reprósenUnl des ceílulcs ié- 
reusfts. — 7, autres celiules, ren/ermant des grains de zymo- 
gènc. — 8, celiules mixtcs, a Ia fois sóreuses et zymogèncs. 
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(1. Slruclure des glandes laryngiennes. — Eavisagées au point clc vuo dé leiir 
slrucliire, les glandes nmicxées à Ia nmqueusc dii laiyax se coniposcnl esscntiellc- 
iiient (rim cciiain noinbre d'acini sécróteurs, aii.xquels fait suile un canal cxcréleur. 
— liCS acini sont allongés, Uibuloux, pliis ou moins renllés h leiir exlréniilé lil)re, 
lis sont tapissés, sar Icur facc Inlernc, par dc grossos collules muciparcs, présen- 
lant (;à ol lã, sur loiirs cõtés ou à leui' ])asc, düs croissants de Gianuzzi (voy. 
tUandes salivaires). — \ifi canal cxcréleur mesiirc do 100 à300 a de diamèlro. II 
esl irrógulior, sinaoux, soiivent dilalfí pai' places ou fuseau ou en ampoule. II so 
conipose d'iine couche extéricure ou conjoncUvc, rovêtue inlérieuremenl par des 
collules cubiíjues, Icsquollos, dans les zoncs à épilliéliiun cilié, se Iransforment pou 
à pou, an voisinage de Ia surface libre, en uii véritablo épilliéliuni cylindrique. 

li. Fomjcumís ci.os. — Noas avons vu plus haut que Io chorlon muiiuoux ronfor- 
niail dans les niailles do son fóliculuin de nonibreux corpuscules lymphaliques. 
Outro cotio inlillralion lyni[)hordc dirtuse, on renconlre encoro dans Io chorion dc 
Ia nuKjuousc laryngionne de vóritahlos folliculcs lymphaliques. Ce.s folliculcs 
iglandes folliculaires do corlains auleurs), décrlts chez Io poi'c el Io moutou par 
Veuson (In Stiucki;ii's llandòuch) ol chez riionimo par Coynh {Arch. de Physiolo- 
(jie, 187-4), occupenl loujours Ia parlio laplus superliciello du chorion lauquoux. lis 
so prc^sonlcnl (lig. sur les coupos, sous la forme de peliles niassos arrondios 
ou ovalaires, donl Ic dianièlre inesure do 3 à8 dixièmes de millinièlre. Lour distri- 
bution esl fort irrógnlière, mais tous les auteurs s'accordenl à adnieltre (juMls so 
d(5velo|>ponl do priMórcnco à la face posldrieure de repiglollo et sur la niuqueuse 
qui rovôl les parois du vcntricule. Dans Io vcniriculo lui-mònie, ils sonl surlout 
nonihroux ii sa [)artie anlorieuro, au niveau du diverliculuni ascondant ou appen- 
dicc : ils fornicnt lii une sorte dc groupe à part, que Fii umcel a designo sous Io noni 
Irès signilicatif, du rosto, (Vanujgdale larijngienne. La structurc dos folliculos 
laryngions esl exaclemont cello des folliculcs cios. 

— \' A 1 .S S !•; A U X lí T N IC 11 F S 

1° Artères. — Los arlòros destinóos au larynx, aríères larijngées (lig. OoG), sont 
au nonibro ile six, Irois dc cha(]ue còlé : on les distingue en supérieure, moijenne 
i't postérieure. 

a. Ártòre lari/ngée supérieure. — L'arlèro laryngóo supéricuro, branclio do la 
lliyroídionno supórieuic (voy. Anoióioloiíiu), Iravorso d'avanl en arriòre la meni- 
brano thyro-hyoVdionnc ct descend alors vors Io nuisclo crico-arylónoídien lateral, 
dans lo(iucl cllo so lorinino. (llicinin faisani, ello abaiidonno dc noinbreux ranieaiix 
collaléraux : les uns, ascendniils, so distribuont à la inoilió supérieure de répiglotto 
<'l aiix (iilfóronls roplis niu(|uoux (jui se dótachenl de la face antériouro de ce fibro- 
••arlilago ; les aulres, descendanls, so iierdent dans le repli arytcno-épiglottique, 
dans la conlo vocale supérieure, dans Io vcntricule, dans les nuiscles thyro-aryté- 
noídien el aryléno-épiglolliiiuo. 

I), Artère lartjngée inferieure. — L'artèro laryngée inférieuro ou inoyenne, 
antro branclio ile la lliyroidionno supérieure, généraloment jilus polito quo Ia 
précédenle, so porte obliíiuonicnt on bas el en dedans, vors Io iiiusclo crico-lhyroí- 
dion. .\prÈs avoir fourni (juebjues ranioaux à ce muscle, olle traverso (Pavant en 
arrifíro la inonibraiie crico-lhyrordienne (do lã le noin ^Var^ère crico-lhyroidienne, 

ANATOMIE HIMAINE. — T. lU, íi' ÈDIT, 96 
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(jui lui (lonnent ceilains auteiirs) ot se raiuilie dans Ia imiquinise de Ia iiorlioii sous- 
glottiijue chi L'irynx, y comiiris Ia corde vocale inférieiire. 

c. Artêre lanjngée postérieure. — L'ai"lèi'e Liryngéo postérieuro {)roviont do Ia 
tliyrordieimo iiilerieiii-e (voy. Amikiüi.ooie). Ubliciue de bas eii liaut el de dehors eii 

^ dedaiis, elle clieinine aii- 
dessous de Ia imiijiieiise (|iii 

nr revOt Ia face poslérioure dii 
distriltiie, eii 

ÍÍi''Érn f I parlie à celle nmqiicuse, eu 
nTÍpin '''1? ^^t|! j|m' i ® liartie aux deux inuscles cri- 

■ A^!' co-aryténoídien postérieur 
nWLjS,,. rel arv-arylthioídien. 

.1»!'..• ,y,MÊKêk'»/ d. Mode de lerminaison 
y des arlcres lanjngécf. — Le 

inode de tenuinaison des ar- 
tòres laryiigées ne pressente 
aucuiu; iiarticularité inlé- 

■ n'\ WJaMmAm 
fl\ ressante. (x's arteres, arn- 

vées dans Ia imuiiieuse, se 

» ySL résolvent eii un réseau("ai)il- 

11 ^'I"' «ccupe Ia couciie superllcielle du choriitii uiii- 
(lueux. Sur les cordcs vura- 
les inférieures, là oii se irou- 
veiil des i)ai)illes, cliaíMine 
de ces i)ai)illes reroil du 
rt^seau précité une anse vas- 
culaire. 

2 Veines. — Les veiues 
du laryux suivent le uiénie 
trajei (pie les artères. Nous 
Irouvoiis eiicore ici, de 
cluKjue rAl(5 de ia ligue 
niédiauc, Irois veiues laryu- 
gées : uue veiue laryugffe 
supi^rieure, une veiue laryu- 
gée nioyeiine el uue veiue 
laryiigée poslérieure. — La 
veine hinjugée supérieure 
rdpoud íi Tarlt^re du nu^uie 
uoiu. Klle tire sou origiue 
de Ia porlion sus glollitpio 

du laryux, eu iiartieulier des cordes voeales supérieures, des replis arytéuo-épi- 
glolliíjues et des iniiscles lattíraux. Klle traverse (i'arnère eu avaut Ia lueuilirauc 
tliyro-hyoídieniie et vieiit se jeter, soit dans Ia veine lliyroídieniie supérieure, soit 
dans Ia jugulaire interne. í.a veine laryngée supérieure s'anastoniose à Ia Tüis, par 
ses liranclies (Toi^igine, avee les veines de Ia iiase de Ia langiie, avec les veiues <1» 
])liarynx et avec les deux aulres veines laryngées. — La veíiie lavyngée moyenne, 

Kij:. 
I.es artères ilu laryn\ cl ilu corps thyioíilu (vuo i)oslérieuro). 

A, baso dc Ia lan;;uo. — B, ípií!loUo. — C, gouüiòris i»liarjnjro-laryny:ócs. 
-r- l), líoril poslórieur (íii cariilagc lliyroulc. — K, nuiscle ary-arylt^iioíilien. 
— F, clialoii (lu cricoíile. fi, lrach<^o-aitòrc. — 11, corps Ihjroíilo. 

i, Ironc arli^riel bracluo-cóplialinuc. — i, arlòrc sous-claviòre droilc. — 
3, artòre carolidc primitivo. — i, aiiére carolitlo iiilorno. — 5, arlòre caio- 
tide cilcrnc. — ♦>, Ironc veiiunix l»raclii0-c(^;>hali<|ue droit. — 7, veine jtigii- 
laire Interne droile. — 8, artère soiis-cla\ iòrc |<auclio. — 9, artòre thyroYdicinic 
infírieure gauciic. — 10, veine!^ lliyroiMicnnes inférieures. — 11. veines lliy- 
füídicnnes niovcnnes. — 12, trone vcincux tl>>ro-linguo-facíal. — 13, arlòre 
tlijroidionne 9ii}»(*rieiire. — 1anastomosc cnlre le< deiu thyroVdiennes à Ia 
siirface <lu corps thyroíde. — 13, artòre laryngêe supérieure. — 13, arlòre 
laryn^fée infòrieuro.* 
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encore appelée veine crico-llujroídienne, provient de laportion sous-glottique du 
larynx et de Ia corde vocale inférieiire. Après avoir traverse Ia membrane crico- 
lliyi-oídieiine, en compagnie de rartôre hoiuonyme, elle se porte en haiit et en 
delíors et vieut s'oavrir, comine Ia précédente, dans Ia veine thja-oídienne siipé- 
rieiire. — La veine lavyngéc poslérieuve répoiul encore à Tartère du même nom. 
Klle premi naissaiice à Ia face postérioiire du laryux, oü elle s'anastomose, sur le 
luuscle crico-arytónordieii postérieur, avec Tune des branches ascendantes de Ia 
veiue laryngée supérieure. De Ia Cace postérieure du larynx., elle se porte en bas et 
en dehors, pour venir se jeter dans l'une des veines thyroidienues inférieures. 

3'Lymphatiques. —Signalés par Masc\gni en 1787, les lymphatiques du larynx 
ont (5té lougiicuientdécrits par Teu'.iimann en 1801 et, en 1874, par SArnsv. Leur étude 
a été reprise dans ces deruiòres années, 
eu Alleniagne par Most (1899), en France 
par PiuiuEK (1887) et par Uouhau» ( 190'2). 

/l. UiisnAU i)"oiur.iN'ií. — Les lymphati- 
(jues du larynx prenuent uaissance dans 
Ia uuuiueuse laryngée, oü ils fornient un 
réseau partout conlinu. Ce réseau, qui 
occupe Ia partie Ia plus superlicielle du 
cliorion, doit Otre exaiuiné sdparément ; 
1° dans Ia rt^gion sus-glottique du larynx ; 
á" dans Ia région sous-glottique; ÍJ" au 
niveau uiêuie de Ia glotte ou, plus exac- 
lenient, sur Ia corde vocale inlerieure. 

a) Dans Ia porlion sus-glotliquü du 
larynx (/e)Ví7oú'e sus-gloltique), le réseau 
lyuipliatiíiue recouvre sans discontinuité 
toute Ia surface intérieure de rorgane. 11 
y est, jiarlout, (fune extrème richesse. 
Tout en haut, il se continue, en contour- 
nant répiglolle, avec le réseau lyniplia- 
tique de Ia laiigue. En bas, il coutourne, 
do luénie, Ia corde vocale supérieure pour 
[lasser dans le vestibule et se prolonger 
ainsi jus(iu'à Torigine de Ia corde vocale e, tiaciire. — f, sicnio-ciéido-niasioíiiion, comió. — 
. .. ... ,, i>iiiiuel vasculuirc (lu cou. — /j, claviculo. 
infcliOlUO. A líl pni tic postllicuic, Cllíin, Umplialiíiuos üupéricurs.— 2, lymplialiquos iiifé- 
le réseau laryngé se continue, dans Tin- 7. ■''' postóricurs: vus c. poimiiió ® ' sons )a tlivroide. — 4, i, ^anglions placfs sous Ic 
tervalle des deux arylénoídes, avec le stonio-clói.lo-inastoiJien ({tansilious de la chaine juftu- laire).— o, íianjilions pnManngós. —G, im gangliou 
rt^soau (hl pharynx. IircHracliéal. — T. gani^Mious rOcurrcnIieU. 

P) Dans \a.porlion sous-glollique {lerri- 
toirs sous-glolti(jue) le réseau lynipbalique est encore três développé, mais 
nuiins cepondanl (jue sur le territoire précédent. Kn haut, il parait s'arrõter brus- 
quonient au niveaii du bord libre de Ia corde vocale inférieure. En bas, au con- 
trairo, il se continuo directouiont avec celui de Ia tracbéo : seule, une dilVérenco 
dans Torientation des niailles lyiuphatiíjues, obliques sur le larynx, transversales 
sur Ia (rachée, perniel do dislingiier aux conlins de cos deux organes leurs réseaux 
i'ospeclifs (UouiiAun). 

-;) Sur Ia conle vocale inférieure (territoire glottique) les lyuipbatiques, sout rela- 

Fig. ()57. 
Lyiiipliatifiues dii larynx (d'apròs Most). 

rt, os liyoVile. — b, membrane Ihyro-liyoVtlicnnc. 
c, musclo crico-Uivroídicn. — (/. corns IhvroVile. 
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livomciil Iròs raros. Most dil ir.ivdir réiissi (ja'inroinplèloineiit à y inji!i'li'r 
iiii róscau |)r0iii'ciiiciil dil et lioritM i), tle son còtt', noas npiirond (|ii'il n'a p.is 
elo jiliis lieiircnx. Ouoi qiiMI lmi soit, les lyinplintiiiiies dti lerriloire glotli(iii(! 
comiminiquont íi Ia fois, on liaut avec Io róseaii sus-glotli([iio, (mi has av(!c Ic r(!S(>au 
soiis-gloiliquo. 

li. Tuoxcs coM.KCTKUus KT f.Axr.LiDXs. — Lo ró.seau mii(]iieiix (jiie noas vcnoiis do 
dócrirc, donno nnissaiice, ;i dos Iroiiculcs (ral)or(l, piiis ados trones, (jui toiiss'écliap- 
l>ont du larynx poiiv so roíidro à loiirs ganglions resi>eclil"s : ce sonl los vaisseaiix 
ll/inphatiques du lavynx. Nous los divisorons, suivanl lo pointuii ils porforent Ia 
paroi laryiigóe, on trois groiipos : \° li/mphatú/iies »upéi'ieitrA; 'i" hjmphali(iues 
inférieun; 3" h/mphaliques postérieurx. 

a. Lijiiiphaíif/uex mpérieurs. — Los lyniplialiipios supérionrs {pédicxle siipé- 
7'ieu)'dc Hnuii.vri)) naissonl du torriloiro siis-gli)tli(ino. Au nonibrodo trois ou(|ualro 
de rhaquo oòtó, ils se dirigonl on avani, on snivant Ic nuMno Irajot (mais on sons 
inverso; ([iie Tarlòn^ laryng(''0 snpi''rionre. Aprèsavoir perforó Ia nicnilirane liiyro- 
liyoVdionno, ils olili(iueiil on deliors ct vioiinont so lerininer dans los ganglions 
5iliu's aii-ilessoiis du niusclo storno-clóido niasloídicn, au voisinago de Ia hifuroa- 
Uon do Ia carolido ))riniitiv(?. 

Ii. Lijmp/talit{ue$ inférieiivs. — Los lyniplialiijues inféi'iciirs (pé(/íC!í/ea)i/eríeíír 
ou xux-cricohlien do HociiAri)) i)rovionnonl de Ia iiarlie anlóriouro iln lorritoiro 
süus-glolli(juo. ('o sonl « dos Ironoulos oxlrònioniont (ins ([ui, au noiiiliro do trois ii 
cin([, Iraversont Ia nionibrano crico-lliyroYdionne sur Ia ligno niódiíine ou nn pou 
par oòl(' » (l{i)i:ii.\ri)). Ils so lorniiiiont, on avanI du larynx. dans uii groupe do 
ganglions (|ni. oti raison do lour.silualion, pronnent le noni (h' ganglions pvéla- 
ryngé». — Cos gtuighDnsprélarungéx, ilécrilspour Ia i)i'oniiòro fois par I''xiíki. (ISil!*) 
ot óludiós à nouvoan i)ar INmiukii iI887) sonl Iròs varialilos dans lonr noniliro 
lour voluirio o! niihno lour sitiialion. Lo plns oonslant (il oxislo V.) fois sur 100. 
d'ai)rès PoiiuKii) se Irouve siluó dans rospaoe on formo do V ijuo ciroousorivont 
los doux musolos crií-o-tliyroídions : 11 ost ordinairomont d(! Ia giossonr d'uii 
jiois. Ou on Irouvo parlbis un socoud, mais minusoulo, au voisinago du sonimol 
du V. Knfin, .Musr ol ItornMi) on oiil signaló un troisiènn,*, oncoro jdus iiiconstant 
(|ue les antros, au-devani du oartilage criooído, snrle l)ord su|iL'rieur do ristiimo du 
corpsiliyroído. —Les el^érenla des ganglions jirélavjingéii ^\\\\ c\ú doux diroolions ; 
los uns, latéraux, so jjortont on delioi's au-dessus ilu rorps lliyroído ot aljoulissi'ul 
linaleinont anx ganglions plaeós sons le niusolo storno-olóido-ma>l()Tdion ; los 
antros, médians, doscondont au-devant de Tistlimo di> Ia tliyroídí! ot so joltent 
ilans un gronj)o ganglionnaire qni so trouvíí situi- en avant do Ia traoli('c (gan- 
glions prétrachéens j. 

0. Lytnphali/jiies postérieurs. — Les hjmphatiques postérieurs ipédiciile postc- 
rieur ou sous-cvicuidien ilo IIolii.vud) pronnent naissancosur le segmonl postifriour 
dn lorritoiro sous-glotti(ino. Au nomlire de cincj ou six, ils travorsoul le ligamonl 
oi ico-lracliéal, lont prós do Ia [lortion moniltranouse de Ia traolnfo ol, arrivós sur 
lo oòld (Io 00 oonduil, se jeltonl dans nn groupe do ganglions (|ui s'éolielonuonl Io 
long dcs norfs r('currents el ijuo Ton d('signo puur oolle raison sous lo noin di' 
ganglions récurrentiels. — (]os ganglions récurrenliels sonl loujours do polilos 
dimonsions. Onen complo ordinairomont oinq ou six, disposés, >oil on oliaino con- 
tinuo (t7/aí;ie réctirroilielle) soil on trois amas snporposós, oomme Tonl vu(i(ir- 
iiKNUiíiM ol Lwai. l'igi:Ki;nKK(188'f).<Juüi qu'il on soit, ils sonl diroolomont appli(iui''S 
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sar le réciirronl, cl, dccc fait, peiivciit dclenainsr la p.irnlysie de ce nerf par coai- 
pression. — liQsefférenlsde» ganglions recin-rai/ie/s.oblirjuanl cn has et en dcliors, 
alioutisscnl aux ganglions soiis-slorno-cléido niasloídicns et sns-claviculaircs. 

4" Nerfs. — L'innervalion dii larvnx csl Tijt'! complexo : complexo d'abord parce 
(]uc Io larynx rei,'0il à Ia fois 
(les lilcts molcurs, dos lilels 
sensitils, dcs fileis vasciilai- 
res, volrc mênie des lilels 
sensoriels; complexo eiisiiile 
parco que los donnéesde Ia 
dissectioii, par suiLc d'anas- 
tonioses encoro mal con- 
nuos, no saccordonl ]>as 
loujoiirs avec les données 
do Ia cliiiii|Lio et do Tanalo- 
iiiie pathologiiiue. 

.1. DOXXKES I)U I,.\ disskc.- 
Tiiix. — Les nerfs du larynx 
provionnonldu lineuniogas- 
Iriíjiic (íig. ()o8,Gj, soit par 
lolaryngó siipérienr, soilpar 
Io laryngó infórieur. — Lo 
lanjngé xtípórieto-, conime 
nous Tavons déjà vn en iié- 
vrologie, se détaclie de Ia 
liarlie interieure et inlorne 
dii ganglion plexilormo el, 
do. là, se porlo vors Io, 
lai'ynx, oii dócrivaul une 
longiio courljí! à conca- 
vilé dirigóí^ 011 liaul-ol on 
avaiil. 11 se parlago, uii |)Oii 
ou arriòi'(! do Tos liyoído, on 
denx ramoaiix : nn ramoau 
Mipórieiir, oxcliisivomoiil 

sonsilif, (pii, apròsavoir Ira- 
vorsó Ia monilirano lliyro- 
liyoídionno, so disirihiio aux 
iloiix laços do rópiglollo ot 
à Ia porlioii sus-gl(jUi([uo do 
Ia nuupiense du larynx; un 
lamoau inloriour ou ncrf 
l<i>!/iigc e.vienic, à Ia fois 
SíMisilif el moleiir, ipii so 
porte olili()uomenl on lias ol 
«Ml avanl cl ipii, ajiròs avoir 
innervo Io imisclo crico-lliyroídion, Iravorso (ravaiil on arriòro Ia menilirane crico 
tlivronlioniio. poiir vonic so raniilier daiis Ia niiiquouso do Ia jiorlion sous-glolliipu 

058. 
Viiissoaux cl iitírfs du laryii.v, vuu postci-ieurc. 

(1-0 jiharyux ol Pii-sopliaiio oiit óló incixs snp Ia li^íiie ni^iliauo ; hi nuiilíi' 
(Iroilo ji ólé onlcM'o; Ia uioilió {iauclio a óló consorvóe cl ôngnóe.) 

A, liii-Niix. — Vi, IracluT. — C, (osoplia^o, donl Ia muíjuouso a étó inci-ii'c 
à iii purlio stinórioure. — 1), — F, os hyoYiie. — (I, carlila^^o llij- 
roíilo. — II. forps IhyroVdo. ~ 

1, iiorf a\co : 2, 2, «ps ramoaux (osopiiaíjicns : 1, ncrf du crico- 
ai-ylónimlion noslónour; i, norí" du orico-aryUWumUeu Intóral; fi, «orf do 
1 ai'y-ar\lónoídion, — (i, norf laryngó supórioíii', à nu du còló ^^auclio, oiicoro 
foooincii par Ia iiuirjuou-io du oòU^ droit, — 7, anaslomoso do Galion. — 
S, oarolido, — O, (liNruVdioiino Rup«''riouro, — 10, IhyroYdionno infóriouro, 
onlouruul ilau-* uno sorlo do liouclo lapailie püf>tóricurc du rócurrcnl. 
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da larynx, ainsi que dans La niuqueiise ilii ventricule. — Le laryngé inférieur ou 
récurrenl (lig. Go8,l et 059,1) se détache du pneumogastrique à Ia paitie. supé- 
rieurc du thorax. Do là, il remonte vers le Larynx, en suivant le sillon angalaire 
que foriiient en s'adossant Tuii à Tautre Tresopliage et Ia tracliée. Arrivé à Ia face 
postérieure du Larynx, il se divise en un certain nonibre do ranieaux, qui, apròsun 
trajet variahle, se terniinent dans les nmscles crico-aryténoídien postériour, crico- 
aryténoídion Lateral, ary-aryténoVdien, thyro-aryténoídien et aryténo-épiglottique 
fvoy. SvsTÈME NEUVEUX PKuiiMikhiquk). Ilappoions, en passant, que le nerf rt-cur- 
rent renferiue, ainsi que Tontélabli les recherclies recentes (1903) de van ÍIrhüciiten 
et de liociiENECK, toutes les (ihres constitutivos du spinal bulbaire, lesquelles, 
sous le nom de branclie interne du spinal, se fusionnent avoc le pneumogastrique 
(voy. t. II, p. 93o). 

A ces rameaux moteurs, il convient d'ajouter un rameau sensitif, qui se porte 
verticalement en haut et qui se réunit, sur Ia face postérieure du muscle crico- 
aryténoídien postériour, avoc un rameau descendant du laryngé supórieur, Cette 
longue anastomose jotée entre les deux nerfs laryngés constituo^ on le sait, Yanas- 
tomosfíde Galien. 

Au total, le larynx reçoit deux ordres de rameaux : dos rameaux moteurs et des 
rameaux sensilifs. — Les rameaux moleurs, destinés aux muscles intrinsèques, 
sont tous fournis par Io nerf Laryngé récurront, à Texception du rameau du crico- 
thyroídien, loquei provient du Laryngé supérieur. — Les rameaux sensilifs, des- 
tinés aii périchondro et surtout à ia muquouso, émanent tous, tant ))oar Ia portioii 
sous-glottique que i)oar Ia portion sus-gloUique, du nerf Laryngé supérieur. 

D. Doxxées de r-,v ci.ixiyuE ET DE i.'axatomie patiiologique. — Cette dernière for- 
mule, que Ton pourrait appoler Ia formule classique, ost simple, facile à retenir; 
mais elle n'est pas entièrement exacto. Elle est en opposition, en ellet, avoc cer- 
tnins faits cliniíiuos et expérimentaux (jiii ont été mis en lumièro, en 1883 et 1884, 
l)ar Weinzvvkiü, par MAXDEr.sTAMM et par Exnkii: 

a Faits relatifs à Vinnervation molrice. — Le muscle crico-lliyroídien, tout 
d'abord, n'est pas innervé exclusivenient par Ia branche externe du Laryngé supé- 
rieur. Si Ton sectionne en ellet, chez le lapin, le nerf laryngé externe, comnio Ta 
fail Steixe», on constate que 1'animal pousse encore des cris et que, lors([u'il crie, 
sou muscle crico-tliyrofdien se contracte. (Io muscle'iloit donc recovoir un norf 
autro que le nerf sectionné. P]n fait, le professeur E.\xeu (do Vienne) aconslaté (jue 
Ia branclie i)liaryngienne du jmeumogastritiue abandonne de cluuiue còté un 
rameau nerveux, qui descend vers le larynx et vient se jierdre en partie dans le 
muscle crico-liiyroídien. Ce nerf, auquel il a donné le nom de taryngé moyen, so 
voit três nottement chez le lapin. II existe égaloment chez riiomme : seulement au 
liou de partir, comme ciiez le lapin, de Ia branche pharyngienne, il se détache du 
plexus pharyngien. 

O.NODi (1888), tout en admetlant le lilet nerveux décrit par p]xxEii, a émis 
l'oj)inion qu il provenait du laFyngé supérieur et jténétrait dans le rameau pharyn- 
gien du |)neumogastrique, (ju'il abandonnait ensuilo pour se rondre au crico- 
thyroídien. Mais pius récemnienl 11891). Livo.v, à Ia suite d'expériences entre|)rises 
sur Io chien, a cru devoir rejetor comme non fondées les conclusions d'()xoDi et 
considéror le nerf Laryngé moyen comme entièrement indépendant du nerf laryngé 
supérieur. 

Le crico-thyroídien n'csl pas le seul muscle du larynx qui possède une innerva- 
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lion double. l)'apròs Exneu, lous les aiitres miiscles laryngcs, rai-y-arj-ténoiclien, le 
lliyro-arytéiioídien, le crico-aryténoidien postérieur et le crico-aryténoídien late- 
ral, tout cn étant innerv^és en luajeure partie par le laryngé infériour, reooivent 
encore qiiel([iies lllets nerveux dii laryngé supérieur ( voy. pour plus de détails, les 
Trailés de physiologie). 

1). Fails relalifí à Vinnervalion sensílive. — En ce qul concerne rinnervation 
sensilive, le laryngé supérieur ost bien certainemenl le nerfsensilif de Ia muqueuse 
laryngée; mais les raniilicalions dii laryngé inférieur possèdent aussi iin certain 
nonihre de libres sensilives. ^ 

.sée' (Test ainsi (lue Tou voit 
sur Ia lace poslérieure du la- 
rynx deux ou Irois anses ner- 
veuscs à diroclion Iransver- 
sale, ([ui passent (i'un còté à 
Tautre et (jui sonl fonnées 
vraiseniblal)lemcnt jtar deux 
ordresde liiires : pardes (üjres 
qui, des nerls du còté droit, se 
portont h gauclie et par des 
libres qui, vice versa, des nerls 
gaúchos se portent au còté 
droit. 

Go9. 
Les ncrís du larynx, vuc latúralc. 

(Lc cavlilíiíro 1!iu'ok1o a Hò rí^só<|u6 im pcu ea deliors de Ia lignc- 
niódianc; lc pliaruix u clé, lui aussi, incise iin peu en arriòre du car- 
lilago thyroíde.) 

A, larviix. — l>. Irachée. — C, crsoplíagc. — I), pharynx. — K, ian- 
ííuir. — V, os liyoíde. — 0, carlilagc lliyroidc. — II, corps tlijroVde, 
lorlemenl récliuó on avanl. — Í, ópiglolíe. 

1, nerf récurnMíl droit, avcc : á, ses rameaux cpsophagiens; 3, noi f du 
ci'ico-arylónoulien poslí^rieur; nerf du crico-arylénoídien lalóral; 
5, nerf de rary-arylèiioidien;— C, nerf laruigó supérieur, soulenu par 
une írignc (Ia meinbraue lh\ro-h\oidlcniic ayanl éló enlcvéeilans ia pró- 
paralion). — 7,ranK'aux ascendauls decc dcniier nerf, serendanl à l épi- 
^lolle ol à Ia l)aso do Ia lan}:ue. — 8, anaslomose doGalicn. — O, artère 
llijroTdienno infórioure, cnlouranl dans une sorlc de boucle Ia parlie 
posUH*icurc du récurrenl. 

C. MODE UE TKIIMIXAISO.N DICS 
NEiiKs LAUYXGÉs. — Lo laryiix 
iious ollVe à considérer (juatre 
ordres de loi'niinaisons nerveuses, savoir: l°des lerminaisons í)io/í'ices;2°des lermi- 
natsons vaículuires; SMes lerminaisons sensilives; -i^des lerminaisons sensorielles. 

a. Teniiinaisuns molrices. — Les (ibres motrices se terminent dans les muscles 
suivant le uiode habituei (voy. .Mvoujr.iic). 

1). Terminaisons vascuíaires. — 11 on est dc môine dos íilots nerveux doslinés 
nu\ vaisseaux. lis no présentent ici aucune particularité digne d'ètre notée. 

l 
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Kig. tiüJ. 

Ttóiiiiiiiuiáons iicrveuács daiis Ia iiiiniuuuso ilu larynx 
(iVKÍoii (loi cordos vocales íiiIVmícuios á i'|iillii''liiiiii pavi- 
iiionteuv sttalilió, iiiiHliodo do tíidgi, iTupivá ItETzirs). 

c. Tenninaisons sensilices. — Les (ilcls iierveux seiisitifs présonleiit sur loiir 
trajei (ic iioiiil)reuses (■clhiles ^anglioniiaires. Stium.ni:, eu I8S3, les a vus, siir Túpi- 
glolte, fomior uii Irès riclio plcxiis de lil)i'es à iiiyéline, iiniuédiatenient au-ilcssous 
de réiiilhéliiiin. Do soii còlé, Lusciik.v a signald rexistence, à 1'exlrdniité do cer- 
taines íibrillos cylindraxiles, de coi-piiscules lerininaux, ])irirormes ou ovalaircs 
{corpitsciiles de l.umchka). Simwowskv (lHS3i, ([ui a relrouvé ces eorpuscules ter- 

niinaiix siir les cordes vocales 
itiférieures <le l liomnie, a dé- 
crit eii otilre, loujoiirs chez 
1'lioiniuo, des lilels iierveiix 
doiit les deriilères rainillca- 
Hons voiilsei)erdre daiis répi- 
llióliuni laryngé (llg. 0()U), 
ra|)peíant ainsi par leur dis- 
pu.sition les terininaisoiis sen- 
silives de ré|)itliélluin cor- 
iitíen. 

i.es reciierclics re'cenles eii- 
I reprises à Taidc des inélliodes 
diMiülgiel (rElirlicli parFusAiii 
(1893), par Uktzics (1894), j)ar 
1'loíciik(i (1897i, oiil coiiliriué, 

louleii lesprdcisanl, rexistence d(í ees tenninaisons intt>répitliéliales. <>n rencontre 
tout (Paiiord, iinniédiatenient au-<lessous de réj)itlit5liuni, un riclie plexiis, \iijilexus 
sous-épithélial, « dans lecpiel, non seulenient les petits faisceaux ners-eux, mais 
encore chacnne des libres, en s anastoniosant, s'enlacenl en résean et se niellent en 
rajiport avei: de nonihreuses ccllnles nerveuses, glohiileuses et ovoídes » (Fusmu). 

(le plexns se voil dans 
toiite rétendne de Ia inii- 
(|ueiiselaryngienne; mais 
il est particniièrement 
développé an niveau de 
lacorde vocale inférieure, 
oii les libres nerveuses 
sont à Ia fuis pliis nom- 
breuses el plus serrées. 
I)u plexussüus épitluüial 
s'écliappent une multi- 
lude de libres ascendan- 
tes, lcs(iuelles sVMèvent 
cntn» les eelliiles <^pitlié- 
liales, s'y raniilient et 
íinalement se nísolvent 
en ties toulVes de minces 

librilles, (jue l on peut suivre jus(|irà Ia siirlace libre de Ia muijueuse. 
Outre ces terminaisons interépitlitMiales, Pi.oschko et Auxsteix décrivent encore 

des arborisatiüus terminales au-dessous de répitliélium et des pelotons terininaux 
dans répaisseur mime dii cliorion nuuiueiix. 

d. Terminaisom xeuítonelles. — Veusun a décrit et liguré en 1870, dans le 

l''i^,'. (iül. 
Tfníiinaisoii iiervoiis(! dans Ia pailio íiiIitíouio dc I cpij^lutlo 

(clial de si\ seinaiiies, luüllioilo do Líulgi, d'a|)ivs Hetziusj. 
On voit RUI* cclle |ti(^paralíon <nialre tnurgcoiis ^uslatífs avoc les íibrcs lícr- 

>cuse4 <|iii SC (eniiinonl dans Ioui h iiilrrvalIcAou dans leur inlc^rtrur. Daiis chacuii 
»h's ílfiix hourjfootjs th» paurlie sc voil uno crllule j^Mísurjellc colorêc o» uoii* 
par riiDpi-rgnaliuii argoiilíijuc. 
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Fig. GG2. 
Goupc vcrücakí ile répitliólium cilió de 

rúliisloUo de riioniiiie, avec, au centre 
de Ia coupe, un corpuscule du goút 
(d'apn'!S Davis). 

Manuel de Slricker, de pelils corps ovoídcs, à grosse extréinité infórieurc, siliiés 
dans rópaisseur de l'épilliéliuin da larynx. II imíconnut du resle leur véritable 
signilication. Ces formations ont étc retrouvées depiiis par de noiiilirciix histolo- 
gislcs, ])armi lesquels iious citerons Davjs (I877j, Simanovvsky (1883), IIeymann 
(1889), Plosciiko (18'.)7). On les roíicontre presque exclusiveiiieiit dans Ics régions h 
épilhéliuin ])avinienteux, c'cst-à-dire, sur 
l épigloUc, sur Ia parliosupóricurc des rejjlis 
aryténo-épiglottiques, sur Ia face inlerne eL 
sur le sommet dcs carlilages arylcnoides, 
lis y soiit três noinhreux ; D.wis, sur Ia lace 
poslérieure de répiglotte de IMiomiue, en a 
couij)lé de !20 à Ío par millimfetre cari'é. On 
observe aussi ces corpuscules daiis les zoties 
à, épilhéliuiii cilié, mais ils y sont beaucüup 
plus rares el s'y disposeiit suivant une nio- 
dalité loute sjjdciale, qui a élé bien ddcrite 
par Davis : au-dessus (Teux (llg. 602) Tepi- 
tliéliuni eylindriqiie cilié ost reniplacé i)ar 
un épithdiiuni plal et, d'aulre pari, cel dpilhélium plat ne s'élève pas jusqu'au 
niveau de répilhélium cilié, Ibriiiant ainsi une sorle de dépression en forme de 
cupule, axi fond de laquelle api)arail le sonimel du corpuscule. 

Tout récemment, Haiíl (189tí) a montré que les corpuscules décrits par Vf:usoN 
et Davis ii Ia face postérieure de I'épiglolte sonl parfois supportés par une sorte de 
papille (lig. 002 bis), cpii se creuse en cupule pour les recevoir. Dans ce cas, le 
corpuscule soulevé par Ia papille sous-jacenle, proéniine plus ou moins à Ia 
surface de Ia muqueuse et se trouve entouré par répithélium de revêtement 
sur toule sa surfaco extérieure, excepté sur deux points ; au milieu do Ia base, 
(|ui repose sur Ia paj)ille en (juestion ; au niveau ile son sommet, (jui s'ouvre 
librement u ia surface de Ia couclie 
ópithélialc. 

liistolügiquement, les corpuscules 
de VniisoN ont exactement Ia uuhue 
structure que les i)Ourgeons du goüt 
(pie nous avons décrits dans Ia mu- 
queuse linguale (voy. Oiujaxks des 
SiiNs)et ils ont vraiseiublablement ia 
môme signilication : ce sont des 
bourgeons giistatifs égarés sur Ia 
umíjueuse laryngienne. IIktzius, (pii 
a j)u réussir ii imj)régner par Tar- 
gentles fdets nerveux destines ii ces 
formations errati<iues, les a vus s'y 
comj)orter cxactemcnt de Ia môme faí'on que dans les l)0urgC0ns guslatifs de Ia 
l)ase de Ia langue. Ce sont donc bien des lerminaisons sensorielles et ainsi se trouve 
justilié le titre sous lequel nous les décrivons. 11 nous parait rationnel d'admettrc 
que les bourgeons gustatifs du larynx sont innervés, comme ceux de Ia langue 
par les l)rauclies lerminales du glosso-pharyngien. 

A consulter, au sujct du larynx ; Touhtual, Neiie Vutersuchunyen übev den liau des menscid.. 
Schliindes und Keldkupfs, Leipzig, 1840; — Mehkkl, Anatomie des mensckl. Slimm-und Sprachor- 

I''ig. 6tiá ois. 
Un bourgeon guslatif de Ia faco postérieure de 

répiglotlu (d'après Uabl). 

ANATOMIE lirMAlNE. — T. UI, U' EDIT. 97 
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joní, l.eipzig, 1863; — I.i sciika, Der Kelilkopf <les Meiisclieii, Tühingcii, 1871 : — Coym;, Ilec/i. 
xitr 1'anat. normale de Ia miiqueuse dii larynx. Th. Paris, 1874 ; — lleilrap z. Keniitniss 
der Kehlkopfsmuskulatur, lena, 1875; — Weinberi;, tíes/a//(/. Ke/ilkopfs in versch. l.ebensallern, 
Areli. f. kliii. Cliii'., 1877 ; — Jacousex, Zur I.ehre vom liau u. der Funclioti des menschl. Tliijreo- 
arylenoideus beim Meiisclien, Arcii. f. iil*rosk. Anal., 1877; — .Muiiiv, Dimensions des diverses 
parlies des lèvres vocales, liull. de TAcad. ao Móil., 1879. 

CiitEwiTZ, Unlersitch. üher die Verknocherumj des menschl. KeliUcopfsknorpelx, Arcli. f. Anat. u. 
IMiysiol.. I88'J; — Weinzweiií, Xur Analomie iler Kelilkopfsnerven, Silziingil). d. kiiis. Akad. der 
Wiss., Wicn, 188á; — .M.^ndelst.vmm, Sluãieii ilber Iimervation and Alrop/tie der hehlkopfxmuskeln, 
iliid., 188á; — SiHTTOCK, Sole on lhe linalomij of lhe thijro-ari/lenoid muscle in lhe human 
tarynx, Jourii. oí'Aiuil. and l'hysiol., 188á; — I)u mème, .1 Keralo-lhyro-htjoul muscle as a varia- 
lion in human analomy. iliid., vcil. XVII; — Kouneh, lleilraije z. veríjleich. Anat. u. 1'hysiol. des 
Kehlkopfs il. Sãuf/elhiere u. des ilenschen, Frankfurt, 1881; — Stikliní;, .1 simple method of 
demonslraling lhe nerves of lhe epif/loUis. Jourii. of Anat. and IMiysiol., 18SIÍ; — Kessi.eh, tJeber 
lIau u. Innervalion des Larynxepilhels, .Miinclien, 1883; — Sim\no\vsky, Heilrãge zur Anui. des 
Kehlkopfí, Arcii. f. niikr. Anat., 1883; — nu mème, Veber die Heyeneralion des EpiDiels der wahren 
Stinimbãnder, ihid., 1883; — K.\neii, Die Innervalion des Kehlkopfs, NVioner Hit/.unfíshericlite, 
1884; — (iour.ENiiEiM ct l.,Ev.\i.-l'iijrEciiEK. Klude anal. el palh. des f/uuf/lions péri-lrachéo-laryn- 
í/iens, Aiin. dos inaladies de l oreille, 1881; — íjvminoton. On ilie relalions of lhe larynx and 
Irachea to lhe vertebral coluinn in lhe ftelus and child, Joiirn. uf Anat. and Pliysiiil., 181)ü, 
vol. XIX; — Moni v, Sur le role du muscle crico-lhyroidien anlérieur, Kevue de LarynsoloRio. 
1885; — I)u MÈME, Classlficalion des )uuscles larymjés. iliiil.. 1887; — Dniius, '/.ur Morphoíof/ie <les 
Larynx, Anatuin. Anzcif;er, 1885; — Masse, La région sous-gloltii/ue du larynx, Itev. di> Laryn- 
fíoloRÍe, 1887; — Kain, Xur Morphotoyie des Wrisbenjschen Knorpels, Separ.-.Midr., 1887; — 
(ioi uiENiiEiM, (llottes supplémenlaires, flevue de Lai'yng(iio;;le, 1887; — ZrcKEiiKANDi.. l eber Asy- 
melrie des Kehlkopfsyerustes, Munatssclir. f. OlinMiln ilk., 1887;— ()noi>i. (^enlrallil. f. die nicdic. 
Wiásenscli., 1888; — Kantiiack, Sludien ilber den Ilisloloyie der Larynxschleimhaut. Vircliow A 
Arcii., 188'J; — uu mème, Xur Ilist. der Slimmbihiiler, iliid.. 188U; — Slttüx, T/ie vocal coril and 
lhe hyoepii/lottideus muscle. Jotirn. of Anal. anil IMiysiol., 188'.); — IIevm vnx, lieilray zur lienntniss 
des Epilhels u. der Drilsen des menschl. kehlkopfs im r/eslunden u. im kranken Xustand. Vircliow s 
Arcli.. 1889; — Taiíuciu, Ueilrãye zur topoyraph. Analomie des Kehlkopfs. .\rcli. f. Anal. and 
IMiysiol., 1889;— (^oi.i.ieii. Sole on lhe analomy of lhe epiylotlis, Laiicet, 1889; —Mevkh (V.), 
Die Wirkuny der Stimmrilzenmuskeln, Ardi. f. Anat. u. IMiysiol., 188'J. 

Sciiui.TZK, Ueber Anomalien des Schildknorpels, Dissert., 189Ü; — Livos, Innervalion du muscle 
crico-lhyroidien, Arcii. de IMiysiol., 1891; Kantiiack, The morpholoyie of lhe larynx, Journ. of 
Anat. and IMiysiol., 18'.tí; — (íE(ieniiauií, Ilie Kpiylotlis, in l"eslsclirifl. f. .V. KOi.i.ikkii, 189á; — 
Cavaz/.axi e Stekani, I.e lerminazioni nervose dei muscoli laryngei dei cavallo, AnMi. per le Sc. 
iiiodii lie, 18'Ji;— Kaxtiuck, The myoloyy of lhe larynx. Journ. of. Anat. and IMiysiol.. vol. .X.WI, 
189á; — Dii MÈME, itíe functiuns and Analomy of lhe Epi;itollis, 1'ioc. of Um laryn>;ol. Soe., 18'Jl; — 
Wii.iiEU, Sludies in lhe phyloyenesis of lhe larynx, Anat. Aiiz., I8í)2; — KhVxkei., Sludien zur 
fein. Analomie des Kehlkopfs, ele., AriMi. f. LarynKol. n. Itliinol.. 18'J3; — Uowpeiit. 1'eber die 
llerkunfl des Wrisbergschen Knorpels, etc., Morpliol. Jalirl)., I89í; — Krsuii, Tenninaisons ner- 
veuses dans dirers épilheliums. Airli. ital. de lüol., 1891; — Stuiieximii, Distribuzione e lermi- 
nazione delle fibre nervose nella inueosa delVepiylollide, llnll. delia Soo. ineil. eliir. di 1'avia. 
189."i; — Iíeniia, 1'eber die Schleimhautleislen iles wahren Stimmbaniles des Menschen, .Xrcii. f. Anal. 
u. IMiysiol., 1895; — Ueincke, Unlersuch. ilber das menschl. Slimmband, 1'oilsclir. d. .Med., 1895; 
— Wii.i., Ueb. die arliculalio crico-arylenoidea, Inauf?. Diss. Kóni;;sl)er(;. 1895; — Ai.iiiiei.ht, Iteitr. 
:. veryl. Anal. d. Síiuyethier-Kehlkopfes, Sitz. a. K. .\kad. d. Wiss. in Wieii.. 1890; — Fiiiedhicii. 
hie elaslichen Fasern in Kehlkopfe, Areli. f. Larynf;ol. \i. Itliinol.. 1890; — Haim., Soliz zur .\lor- 
pholoyie der fíeschmacknospen der Epiylotlis, Anat. Anz., 189t); — Steixi.eciixeu ii. Tittei., Der 
musculus venlricularis des Menschen, Silz. il. K. Aead. d. Wiss. in AVien, Ild. lüC, 1897; — 
IM.osciiko, Die Servenendiy. u. (lanylien der ttespiralionsori/ane, .\nat. .\nz., 189"; — (íiehhini. 
Suijli elenienli elastici delle fie respiratorie superiori. Intern. .Monatssclir. f. Anal., 18'J8; — 
lúciii.Eu. Xur 1'raye : sind Drilsen in wahren Slimmbanile enthallen Arcii. f. Laryiifíol., 1898 ^ 
— I''rciis-\V(U.FIUN'(Í, ['eb. den feineren Ilau der Ilril.\en des Kehlkopfes u. der Luftriihre, Arcii. f. 
iiiikr. Anal., 1898 ; — .Most, Ueb. die Lymphijefiisse u. Lyinphdríisen des Kehlkopfes. Anat. Anz., 
1899, lid. W, 1899; — Henke. Xur Morphol. der Epiyloltis, .Monalsolir. Olireiili., 1899; — (íalatti. 
Ileilr. z. Anal. d. kindlichen Kehlkopfs. Wieri. klin. Woeli., 189U; — ItEiri, Itei rapporli deliu 
larinye colla colonna vertebrale deWuomo, ItolI. d. mal. doiroreccliio, ote., 1899; — Onoui. Ileilr. 
z. Kenntnis. d. Kehlkopfnerven, Arcii. I.aryiij,'. u. Hliin., 1899; — Neimaveh, Ueb. Kehlkopfinner- 
vation, Silz.-Iler. (íes. .Morpli. u. IMiysiol., .Múnclien, 1899; — Sciieieh. Ueb. die üssifikalion de.i 
Kehlkopfs. An li. iiiikr. Anat., 1899. 

JriiAsz, Xur Eraye uach der Wirkuny des m)n. thyreo-cricoidei, Areli. I.arynj;. u. Itliin., 1901 : 
— Mõi.i.eii, Iteilr. z. Kenntniss der Kehlhopfmuskulatur, .Vrcii. Laryiif;. u. Itliin., I'JÜ1; — Osoui. 
Ilie Anui. u. I'hysiul. iler Kehlkopfnerven. lierlin, 19ü"2; — ÍUiith, Die Innervalion des Kehlkopfs" 
nach tlem yeyemvãrliyen ."iland der Forschuny. Kortsclir. nied., I9üi; — lloiiiviD, (^)nlrib. <' 
iélude anat. des lymphaliiiues du larynx. Tli. Paris, lOüá; — Sclavixos, Ueb. die Ventriculus- 
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sãcice des Kehlkopfes beim evwachsenen u. neugeb. Menschen, etc., Anat. Anz. Bd. XXIV, 1904; — 
liuoECKAHT, liecli. stir les arlères du larynx, Bruxelles, 19Ü4. 

•# 
AnTICLK 11 

CONDUIT TUACIIÉO-IIUONCIIÍOUE 

Le coiidiiit tracliéo-bronchiquo, qui fait suite au larynx, s'étcnd depuis le carti- 
lage cricoíde jiisqirau hilc du pouinon. 11 cst constitué, à son origine et dans Ia 
j)lus grande partie de son trajet, par un canal unique, impair et médian, Ia trachée- 
nrtère. Ce canal occupe d'ahord le cou. Puis, il pénèlre dans le thorax, oíi il se 
divise en deux branclies latérales, les tronches., qui se portent obliqueínent, celle 
de gaúche au liile du pounion gaúche, celle de droite au hilc du poumon droit. 

t 
:í 

^ 1. —Tiiachke-AUTKUK 

La tracluíe-artèro (de àpre et apTr,pía, artère, parce que les saillies que 
fornient scs cerceaux cartilagineiix Ia rendent irrégulière et rude au loucher ; 
angl. et aliem. Trachea), ou tout simpleinent Irachée, et cette porlion du conduit 
aérifère qui se trouve comprise entre rextrémilé inférieure du larj-nx et Torigine 
des hronches. Son extrémité supérieare, chez Tadulte, répond ordinairement à Ia 
sixième ou ala seplième vertòhre cervicale (voy. Larynx)son extrémité infé- 
rieure, à Ia troisième ou quatriènie vcrtèhre dorsale. Chez le fuetus. Ia trachée 
comnience un peu })lus haul, en regard de Ia cinquième ou inème de Ia quatriènie 
cervicale ; d'autre ])art, elle se hifurque ordinairement au niveau du disque inter- 
vertéhral qui separe Ia deuxième dorsale de Ia troisieme. 

A. — C o N S11) I! U .\ T 1 o X s ('. K N ló U A L K S 

1" Situation. — La Irachée-artère, conduit impairet symétrique, est située tout 
(i ahord à Ia partie antérieure et inférieure du cou. En quittant cette région, elle 
descentl en arrière du sternum pour occuper Ia j)artie sui)érieure du thorax. Dans 
tout son trajet, elle occupe le plan médian et se trouve placée, comnie le larynx du 
reste, cn avant du canal alimentaire. 

2" Direction. — Considérée au point de vue de sa direction. Ia Irachée-artère se 
porte ol)li(iuenioiil de iuuitcn has et (l'avanl en arrière. Elle s'écarle ainsi progres- 
sivcment de Ia surface cutanée : Tintervalle qui Ia sépare de Ia peau cst de 18 mil- 
limòlrcs il son exirémité su[)érieure, de 45 milliniètres au niveau de Ia fourchette 
sternale, de 7 centimètres au niveau de son extrémité inférieure. Depuis son ori- 
gine jusiprii sa hifurcalion, Ia traciiée suit un trajet assez régulièrenient rectiligne. 
l*arfois, cependant, elle est légèrement flexueuse, surtout chez les sujets àgés, mais 
les courhures (iu'elle présente dans ce cas sont généralenient peu accusées et, 
tl'autrc pari, s'eiracent quand on porte Ia téte dans Textension. 

3' Mobilité. — La trachée-artère, cssentiellement extensible et élastique, suit le 
larynx dans teus ces déplacemenls : elle s'élève quand cclui-ci se porte en haut, 
pour revenir à sa i)osition initiale quand il se porte en bas. Do plus, sous une 
inlluence (luelconípie, /iction des doigts, action des productions pathologiques, elle 
se laisse dé[)lacer i)lus ou moins, soit à ganche, soit à droite. 
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4" Forme. — Sa forme est celle cl'un lube cylindrique (fig. 063 et 06i), dont Ia 
partie postérieurc, le quarl ou le cinquiènie environ, serait rem[)lacde par une sur- 
face plane. Dans sa partie nioyeiine, le cylindre trachéal, abstraclion faite de sa 
))ortion plane,esta peuprèsrcgulier, quoique três rarenientd'unesyniétrie pnrfaitc. 
Mais, dans ses régions extremes, il est Idgèrement aplati : aplati transvcrsalement 
à sa partie supérieure, a[)Iati dans le sens antéro-postt^rieui' ã sa partie inférieiire. 

Kif,'. 01)3. 
La trachéo i l los Ijroiiclios, vuc untúiicuie. 

1, cai-lilci^e crícoído. — 2, |)rTtnior nnncaii <lo Ia Ira- 
cli('{». — 3, (leniicr aiincau do ia Iracljí^c, cn íorine (Í'ó- 
|)<'ron. — -i, rinprcinti; IhyroiMieniifí. — omprcínlc 
aoi-liquc. —• (i, brouclic droilo — 7, tronche pauclie. 

00 i. 
La trachée el Itís lironchos, vuo postcrieuro. 

1, carlila^c cricoúlo. — 3, extrétnilé <lf»s corcoaux 
carlMa|;inou\. -- 3, niemliraiio íibro-imiscuhMiso de 
Ia Irachéo. — 3', Ia mòiiic, au nívcau di»H hroiiches. 
— 4, 4. saillicü glandutaires. 

Ln oiiti'e. Ia surfíico cxtcrieuro do hi Irachoc noiis prdsciite un ccrtnin iioiiibro de 
dépressions pliis ou moins marqnées, dont deux sont à peu prós constantes. — 
1/une, située íi ganche, immddialement au-dessns de sa bifurcation, est dt!termin(?e 
pai Ia crosse de 1 aort(! ; noiis 1 appellerons, ponrcelto raison, Vempreinte aorlique 
{(ig. 063,5). — l>'anlre, située ('gnlenient !i ganche, mais à sa partie supérieure, 
l)arait tUre le résultat d'une conipression exercée sur Ia lrache'e par le lohe ganche 
(lu corps thyroVde : c'est Vempreinte thyroulienne (fig. 003,1). Cctte dernièro 
dépression s'étend dndcuxième an cin(iuiònie anneau de Ia trachée : à sou niveuu, 
les anneaux cartilaginenx sont aplatis sur lenr moitié gauclie, parfois déjirimés en 
gouttiòre, et le plus souvent lenr moitié droite n'en est (|ue plus arrondie el plus 
convexe (Liíjaus). 

.{'ai fréqueinment observe sur Ia face antérieure de Ia trachée, une troisièmc 
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(léprcssion, plus ou moins accusée suivant les sujeis, qui répond au trone artériel 
l)raeliio-céphaIi(|ue. 

■Nous dcvons ajouter, cn ce qui coneernc Ia configuration ^énérale do Ia traehóe, 
(jue soii dianiòtrc augmente graduellenienl en allant de haut en bas. Ge conduit 
n'est donc pas un véritahie cylindre, mais en réalité une espèce de trone de eone 
três allongé, dont Ia l)ase répondrait à son extrémitó inférieure. 

5" Dimensions. — La longueur de Ia Iraehée, le sujet élant debout et regardant 
riiorizon, inesure 12 centiinètres clxez riionime, 11 centiuiètres chezlafeinme. Mais 
le cylindre traeliéal n'a pas une longueur absoUuuent íixe : il s'allonge quand le la- 
rynx s'él6ve ou (juand Ia colonne eervicale se renverse en arriòre ; il se raccoureit 
dans les conditioiis contraires, c'est-à-dire quand le larynx s'abaisse ou quand Ia 
colonne eervicale sMnlldchit en avant. La diirérence qui existe entre les dimensions 
extnhues de Ia trachée, longueur maxinia et longueur minima, est de 3 ou 
4 centimòtres, soit le tiers ou Ic quart de sa longueur ordinaire. Uallongemenl 
de Ia tracluíe s'e(rcrtue gràce à rélasticité de Ia membrane qui sépare les cerceanx 
cartilagineux. Oiiant au raccourcissonent, il se produit seus rinduence de cctte 
uiôine élasticité et n'est limité que par Ia rencontre reciproque des anneaux. 

Les dimensions horizonlales de Ia tracliée varient, comme celles da larynx, sui- 
vant le sexo et suivant les ages : l'obscrvalion démontre (ia'elles sont généralenient 
plus considérables chozriionnne que chez Ia fennno, plus considérables aussi cliez 
Tadulte querhez renlant. ('hez Tlionuno adulte, le diamí;tre transverso mesure de 18 
àü millimètros, soitune moyenne de 2ümillimètres; le dianiètreantéro-postérieur, 
plus court, ost de 1'í-ii 18 millimètres, en moyenne 10 juillimètres. Cos dimensions 
s'a])pli(iuent à Ia trachíe morte, je veux dire à Ia tracliée exanünée sur le cadavre. 
Mais elles sont notablement diflerentes sur Ia traclide vivante (Nicaisk et Lujahs) et 
cela, i)ar suite du rapi)rochemcnt des deux extrémités des cercoaux cartilagineux. 

A rótat ordinaire, les (ibres musciilaires tle Ia tracliée (voy. p. 778) sont cn con- 
Iractiíui: comme conscquence, les extrémités des cercoaux cartilagineux arrivcnt 
au contactet lescgment postériour ou segment mou do Ia tracluíe se plisso en une 
sorle de boiirrelet longitudinal ([ui fait saillie dans Ia cavité du conduit aérifére. 
Tolle est Ia disposition ([u'()n observe constamment chez im cbien vivant, tant que 
Ia rospiration reste calme. iMais si Tanimal viontà crier, si Ia respiration deviont 
forte et tumultueuse. Ia coutraction cesse, les extrémités des cercoaux cartilagineux 
s'écartent et, du méme coup, s'eíraco le bourrelet dont il a été question plus haut. 
C(; dernier état de Ia trachéo, si dilíéronl de Tétat j)récédenl, est précisément celui 
((uo Ton observe apròs Ia mort et Ton voit, parco simple exposé, que les dimen- 
sions horizonlales (diamòtre transverso et diamòtre antéro-postériour) sont plus 
considérables sur le cadavre (fue celles (ju'()n observe sur le vivant, les seules (jui 
soient réelloment uliles dans Ia i)rali(iuo. Lkjaus, (pii a étudié comparativemont 
les dimensions du conduit trachéal dans Tun ct Tautro états, est arrivé aux résul- 
tals suivants: 

TIUCHÍK M<)UTK TUAC.HÉK VIVAMK DJFFI^IIENCF 
Larfioui' ilu l"aniieau  KV»'»,! lo»™, 

— ü" anncau  16, 8 11, 7 !>, 1 
— C* aiiricau  17, íi 11, õ (i, O 
— 9« aiiiioau  18, O 11, 8 C, 8 

(;omme on Io voit par ce tableau, ([ui resume les observations prises sur 11 su 
jets, Ia dilleronce (jui existe entre le diamòtre de Ia trachée morte et celui de Ia 
trachée vivanle est considérable: il est de au niveau du premier anneau et 
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de au niveau du neuvièiiic. Noiis dcvons ajoiiter (lue cctte difíérencc s'aUénuo 
peu à péu en passanl de l'adiilte aii vieiliard. Chez ce dernier, en cITel, Ia caloili- 
cation plus ou inoiiis complète des anneaux cartilagineux d"une pari et, d'autn! 
pari, l'atropliie conséciilive dos fil)i'es inusculaires a|)porteiil iiécessairenient uiie 
grande géne au jeu de Ia trachée, je veux dire h ces alternalives de resserrenienl et 
de dilatation, de systole et de diastole, ijue nous présente Ia traclide de renfant et 
de l'adulte. 

15. — H A i'1'ou rs 

l^a trachée-artère est entourée dans toute son étendue par une couche de tissu 
celliilaire làclie et três abondant, ([ui favurise ses rnouvenients et qui, jus(]u'à un 
certain [)0int, joue à son dgard le ròle d'une menihrane séreuse. l'ar rinterniédiaire 
de cette atüiOÃi)hère cellulo-graisseuse. Ia trachée présente des rapports inipor- 
tants (jui diirèrent pour sa portion cervicale et pour sa portion tlioraclíjue. 

1° Portion cervicale. — Dans sa portion cervicale. Ia trachée est relativenient 
superllcielle : 

a. En aoant, elle est en rapport: l^avec Tistlime du corps thyroíde, qui recou- 
vre ses deux ou trois preniiors anneaux (voy. Corps Ihijroíde) ; i" ])lns bas, avec 
les veines tliyroídiennes inlVrieures, toujonrs niultiples, gtínéralenienl trèsvolunii- 
neuses et plus ou nioins anastoniosées, (|ui descendent vers Ia Iburchette sternale 
poursejeter dans le tionc veineux bracliio-céphalique gaúche ; 8" avec 1'artèro 
thyroídienne ile Aeubauor, ((naiid elle existe ; 't" avec les ninscles sterno-thyroí- 
diens et sterno-liyoídiens; ces nuisclos, sur Ia ligne uiédiane (voy. t, I). sunt sepa- 
res de leurs homologues du còté opi)osé par un espace étroit, jiresque linéaire, 
coniblé par Ia ligne blanche sons hyoídiennc, esi)èce de raphé flbroux à Ia constitu- 
tion duiiuel conconrent ii Ia lois les libres de Taponévrose cervicale superllcielle et 
celles de Paponévrose cervicale níoyenne. Snr ces lanies niusculaires sVHalent 

eníin, rajtonévrose cervicale supor- 
llcielle, le tissu cellulaire sous- 
cntané et Ia peau. Tuut à fail en 
bas, Ia portion cervicale de Ia tra- 
chée est encore en rap|)ort par sa 
lace anléritnire avec le trone vei- 
neux brachio-cdphalique gauch(>, 
dans les cas oíi ce vaisseau déborde 
le sternum et sYlèvc plus ou nioins 
hautdans Ia région sous-hyoídienne. 

b. i:n arriòre, Ia trachée répond 
dans toute son étendue au conduit 
(csophagien, (jui Ia déborde un i)eu 
à ganche (lig. (Jtíjj et auíjnel elle est 
unie par un tissu cellulaire làche 
uitMéde libres élastiques (voy. d^so- 
phage). 

c. Sur les côtés, Ia trachée est 
enibrassée à sa partie sn]»érieni'e par 

leslobes du corps thyroide (lig. (iliíi), qui, en augnientant de volume coninie dans le 
goitre, penvent comprinier laléralement le conduit aérifère el déterminer ainsi des 
phénomènes de snllocation. — I'lus bas, elle e.sl en rapport avec le jiaijuet vasculo- 

00.*). 
Coupo horizontalo j)assant i»at' Ia partio supúrieuiv 

de Ia trachée (en partie iTaprès IÍh\l*ne). 
Çl, IracluV. ~ 2. (rsopha^r. — 3, corps thjro*úlo avec soi» 
cnvcloppo conjonctíve. — V. nerf rócuneiit ^'auclic. ~ 5, iicrf 
rócurrciil droil. — (», raioliilo |ii-ítiMtíu>. — 7, ju^^ulaíre iulcnio. 
— 8, |)iiounio;;a^lii(iue. — 9 ^'anslion 9yii)|mlhíi|uo.— 10, 
elcà priWorlébraux. — |)i, corps dc Ia prcmiòrc dorsale. 
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nerveux du cou, c'cst-à-dire avcc Ia carótide primitive. Ia jiigulaire interne et le 
pneunio-gastrique, auxquels il convient d'ajoiiter les deux artèrcs tbyroídienne 
inférieurc et vertébralc. Nous devons faire reinarqucr, h ce sujet, que les vaisseaux 
précités ne présentent des rapports intimes avcc Ia trachée qa'au voisinage de Ia 
fourchette stcrnale. Au-dessus dii sterniim, en effet, par suite de leur direction qui 
est oblique do bas en haut ei do dedans en dchors, ils sont separes du conduit aéri- 
fère par un certain intervalle, qui s'accroil graduellement au fur et à mesurcqu'on 
s'élòve: cot intervalle est comblé par une niasse de tissu cellulaire, dans laquelle 
s'écbelonncnt do nombrcux ganglions lymphatiques. — La trachéc-artèrc est 
encore en rapport latéralement avec les deux. nerfs récurrents, qui cheminent, 
celui de droite sur Ia face postéricure de Io, trachée, celui de gaucbedans Tangle 
rentrant que forme Ia iracbée avec Tuisopliage. 

2" Portion thoraciqiie. — La portion tboracique de Ia tracbée est beaucoup 
plus prolbndc que sa portion cervicalc. Ellc occupe, dans toute son étendue, le 
nií^diaslin antérieur. 

a. F.n niianl, elle f | ® 

übliíiuementensepor- ^ 
tantcn iiaulelà droite, 
avoc Tartòre carótide i3 
primitive gaúche, qui 
se porte obli(iuenient 
en haut et à ganche, 
cnlin avec Ia crosse 
ciorli([ue ([ui, en 
gnant Ia colonne ver- 

Fig. iJíiG. 
Coupc horizoiitale du tliorax passant par le disque iuterverlébral 

Hui separe Ia (luairièino dorsale de Ia cinquième. 
l, (lisi(uo inlcrvcrtéhral vnlvc I)'^' cl — 2. cesopliay:e. - 3, canal llioraciquo. 

— V, truclic^c, cou|»''e imtiu^dialemcnL au-dossus do Ia biíiifcalioii. — o, bronclic 
paiiplio et lironclio droitp. — O, crossc aorliquo. — vpine cave supórieure. — 
«. jíramlo azygos, avpc K\ son aboiicluMucnl dans Ia veinc cave. — í), pclit azygos. 
— 10, ^anj;lions lym|>halii(uos. — 11, plèvre viscéralc. — 12, plèvrc inüdiaslinc. — 
Io, puutnon droil. — li, poumon gauclie. 

tébrale, s'appli(ino di- 
rectement contre sa lace antéro-latérale gaúche et y détermine, comme nous 
l'avüns dit plus haut (lig. Gt)3, 5), une empreinte plus ou moins marquée. 

I). A'» arriòre. Ia trachée-artère répond encore à Tccsopliage, qui Ia separe dela 
colonne vertébralc. 

c. Sur les còlés, ellc est en rapport; 1° à gaúche, avec Ia plèvre médiastine 
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gaúche qui Ia separe du poiinion gaúche, avec le nerf récurrent gaúche et avec 
Ia crossetle Taorte, qui Ia croisc iravanteu arrière ; á" à droile, avec Ia plèvre md- 
(liasline (h'0ite qui Ia séi)are du pouuion droit, avec Ia veine cave supérieure qui 
Ia longe de hauten has, et avec Ia grande azygos (íig. ()Gl),4 et íí77,o) (jui Ia croise 
d'arriòre en avantpour ailer s'ouvrir dans ia veine cave. 

d. Auniveau desa bifurcation, Ia trachée réjjond au péricarde et aiix orcilletles 
du canir. Kile a en avant d'elle. et sur un p\an un peu inférieur, Ia iiifurcation (hi 
trone de l'artère pulnionaire et, plus spécialenient. Ia brancliedroite de cetteartère 
(lig. Elle est enlacée, tant sur sa face antérieure (jue sur sa face poslt!rieure, 
par les noinhreuses raniiíications du pneuniogastrique et du grand syinpatiiiiiue, 
dont l'ensenihle constitue un richeet iniportant plexus, \e plexus pulmonaire. Au 
dela du plexus, tant sur Ia face postérieure du conduit (jue sur sa face antérieure, 
se voient de nouihreux ganglions lyniphatiques (fig. SOü, 10), ijue Toii pourrait ap- 
peler les ganglions de Ia bifurcation bronchiquc. 

C. — (-OXSTITUTION AXATOMIyUK 

La trarhée se coinpose essentiellement de deux tuni(iues (lig. 007) : 1° une tunique 
externe, íi Ia fois fibreuse et cartilagineuse, cpii constitue pour ainsi dire Ia char- 
pente ou sipielette du conduit; 2" une tuni([ue interne, muqueme„l\. Ia surface 
de laípielle viennent s'ouvrir de nonihreuses glandes. 

1° Tuniqiie fibro-cartilagineuse. — La tunicpie externe de Ia trachée est consli- 
tude; 1° par une memhrane libreuse et éla&tique; á^par des piòces cartilagincuses, 

les cerceaux cartilagineiix de Ia 
trachée, qui se déveloi)pcnt dans 
son épaisseur; 3° par dos/ibrcs 7nics- 
culaires, ([ui se disjjosent sur sa face 
postérieure. 

a. Memhrane fibreuse. —La iu(un- 
l)rane libreuse revét Ia forme d'un 
cylindre creux ou, si Ton veut, d'un 
long tuhe qui occupe sans interrup- 
tion loute Ia haiiteur de Ia trachée. 
En liaul, elle se continue, au niveau 
du hord inférieur du carlihige cri- 
coíde, avec le jx-richondre (lui recou- 
vr(! le cartilage. En has, elle so 
hifurque pour se continuer de niôine 
avec Ia nienihrane siniilaire (jui 
forme Ia tuiiique exlerne des hron- 
ches. llistologi(juement, cette mem- 
hrane se conipose de lil)res de lissu 
conjonctif, auxiiuelles viennent se 
méler un grand nomhre de libres 

élastiques. Elle est traversée çà et là par les nerfs et jiar les vaisseaux sanguins et 
lymphatiques, qui se rendent íi Ia miiqueuse trarhéale, 

b. Cerceaux cartilagineux. — Les cerceaux cartilagineux (fig. 068,3) ile Ia tra- 
chée sont situes dans 1'épaisseur de Ia nu>mhrnne précédente, qui se dédoublc 
pour les recevoir et (jui naturellement augmente d'épaisscur à leur niveau. On en 

Fig. 067. 
Coupo Iransvcrsale ilo ia Irachi^o ((l'ai)r('S Sciiknk). 

i, cvlii)«lriquo cilí^. — 2, cliurion n)ij(|uoiix. — 
!<, ainioaii tracliéaf. foriiii' p«ir du carlila(,'e liyalin. — pi^ri* 
choiulro. — 5, 5, ^laiuies niuqueuspü. — O, canal pxcréleup. — 
7, iissu conjoiielir ptTÍlracitóa). t 



compte chcz rhomine dc IS à 20, disposés horizontalemcnt les uns aii-dcssus des 
nutres. Chacun d'eux niesurc, eii moyenne, de 2 à 4 inilliinètres dc haateur. Les 
intervalles qui les sépareiit et que Fon designe quelquefois sous le noni de cer- 
ceaux mcmbraneux, ont une hauteur qui est toujours un peu moindre: celto 
hauteiir des cerceaux uieinbraneux represente, stiivanl les cas, les deux ticrs ou 
seuleineut Ia moitie de celle des cerceaux carlilagineux. 

Au point do vue de leur conliguration, les cerceaux cartilagineux ont Ia forme 
d'un aiHieau inconiplel, d'un anneau.dont on auraiteulevéle quartou le cinquilMiie 
l)0stéricur. Kn conséquence, ils n'enlourent jamais Ia tracliée d'une fayon com- 

/plète : ils occupent seule- i 
ment sa face antOrieure 
et ses faces latérales. 
Quant à sa face posté- 
rieure, colle que noas 
avons vue étre régulière-, 
ment plane, elle est for- 
m(5e exclusivement par Ia 
niembrane libreuse. 

CJiacun des cerceaux 
cartilagineux de Ia tra- 
chee, considéré isolé- 

mcnt, uous j)résente (lig. 
üG9,l) ; 1° une surface 
exlérieure, qui est con- 
vexe dans le sens trans- 
versal, plane dans le sens 
vertical; 2° une surface 
intérieure, qui est con- 
cave transversalenient et 
convexe de has en haut; 
3" deux bords, Tun supé- 

rieiir, Tautre inférieur, plns ou moins Jiorizontaux, qui s'unis- 
«ent avoc les cerceaux mcmbraneux correspondants; 4° eníin deux 
cxtrémités, rnne droite, Tautre gaúche, qui sont brusquement cou- 
pées et un p(Mi nMiversees en debors. 

11 existe, en géntíral, peu de régularité dans Ia disposition des 
i;erceaux carlilagineux de Ia tracbée. Tout d'abord, ils n'ont pas 
tons Ia mónie bauteur et cbacun d'eux, pris ;i i)art, est bien loin 
<le pi'('senter une liaiiteur uniforme sur tons les points de sou 
iHcndne, l'uis, ils ne sont i)as touj()ni's rigourensement parallèles 
les nns les autres. On les voit, au contraire, s'incliner en bant et en bas, arriver 
au contact des cerceaux voisins et s'nnir à eux, soit par Tune ou Tautre de leurs 
extriMuités, soit par un point (juelconíjue ile lenrs bords sujiúrieur ou inférieur. 
On riMicontre parfois des cerceaux beaucoup plus bauts que les autres, qui résul- 
li'n( vraiseinblaitleinent de Ia fnsion complete d(! deux cerceaux primitivement 
<listinct>. Dans (raulres cas, cerlains cerccaux se bifurqueiit à Fune ou à Fautre 
<b!'l(Mirs exlrémités, (jnehiuefois aux deux. 11 est probable (jue les dissidences 
<les auteurs toucbant le uombre tles cerceaux de Ia tracbée proviennent en 
í^raudi' partie de ces faits de soudnre ou de bifnrcation de certains d'entre eux, 

\X VTOSIIE Ill-II.IINE. — T. Ul, ü» ÈDIT. 'JS 

Fig. fiOS, 
La tracliúc-arLòrc, incisée longitudinalenicnt 

ii sa j)artie postérioure et éLalée. 
1. «i.i porlíou íil>ro-rarlilap;inouso. — 2, Ra |H)rllon 

inernhrancuso. — 3, cerceaux carliUfíiupux. — 4, cer- 
•ccauK mcnibrancui:. 

Fig. 6G9. 
Goupe longitudi- 

nalo <lo Ia tra- 
cbée. 
1, cercoaux cavU- 

lagiucux. — 2, mem- ' 
livano fibreuse (ccr- 
ceaux níombraneux). 
— 3, nmqueusc. — 
4, concho sous-mu- 
qucuse. 
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<liii dimiiuieiit leur noinluN! díins Io premiei' cas ol raugiiieiiloiit (Lms Ic second. 
Deux cerceaiix cartilaginoux, Io j)reiiiicr et le deinier, alVectent une disposilion 

(jiii leur est jjropre. — \ái premier se distingue des autres jiar sa liauleur, qui esL 
()liis consiilérahle. li n'est pas Irès rare de le voir se continuei' avec le carlilage cri- 
coído h l'ai(ie de deux ])ctitcs a[iopiiyses ([ui occujjent ses parlies lalerales. — Le 
deniie)\ celui (jui precede iininédiatenient Ia bifurcation de Ia traclide, s'inlléclüL 
cii ])as h sa ])arlie inoycnne, de laçon à fornier une sorte d'éperon donl le sonuneL 
se dirige eu bas et eu arriòre (lig. Par suite de cettc inllexion, il se déconi- 
pose rdellenient eu denx deini-cerceaux à direction (d)li(|ue, auxcjiiels 1'oul suite, 
en aval, l(!S cerceaux cartilagineux des bronclies. 

Knvisagés aii i)oint de viie de leur structure, les cerceaux cartilagineux de Ia 
ti'aclu!e sout formes ])ar un tissu liyaliii, ipii ne presente ici l ien de parlicuiier ; on 

les Irouve assez soiiveni, chez 
les vieiliards, pius ou moins 
envaliis par Tossilication. A Ia 
fois três élasti(|ues et três résis- 
tauts, ilsontpour attrii)ulion, 
de nuhne ([iie l(!s carlilages dii 
nez et ceux dii larynx, de résis- 
ter à Ia pressiou atmospUe- 
ri(iue au nu)ment oii elle temi 
à allaisser le conduit aérifère, 
de maintenir ce conduit tou- 
j(tnrs liéant et d'assurer ainsi 
luu! lilire circnialion ii Ia co- 
lonne d'air (fui, ii chaíjuc iiis- 
piratiou", se précijjite vers les 
vésiciiles j)ulmonaires. 

c. Fibres rmisculairea. — 
(les fibres, l)ien décrites en 1883 par Stiiu.ixíí, se rencontrent ii Ia ])artie postérieurí; 
de Ia tracbée, sur toute Ia portion de Ia paroi (lui est dépourvue de cai tilages. 
Klles forment l<à (lig. (>70,3 uii piau continu, le 7nuscle trachéal, dont réi)aisseur 
varie, suivarit les sujets, de 1 h i millimèlres. Leur direction est transversale ; on 
reiu:ontre, cependant, sur les i)ortions lalerales du uiuscle trachéal, (juebiues libres 
dis[)osées dans le sons longitiuiinal (Küm-ikku, Vkusox). 

Les fibres constitutivos du niuscle trachéal s'insèi'ent. à gauclie et ii ilroite, sur 
les extrémités des cerceaux cartilagineux correspondants et, dans Tintervalle des 
cerceaux cartilagineux, sur Ia menibrane libreuso ([ui les unit. (leite insertion se 
fait à Taide de toul petits tendons élasli(iues. Du reste, en avanl de ce plan muscu- 
laire, entre lui el Ia niui|ueuse, s'étalcnl do nombreux 1'aisceaux de libres élas- 
tiijues. Ia plupart dirigées parallèlement ii Taxe du conduit. Klles forment. à Ia 
l)artie postérieure de Ia tracliée, de véritables bandelettes lougitudinales d'iinií 
coloration blanc jaunàlre, pIus ou moins sailiantes, reliées les unes aux autres par 
des faisceaux anaslomoli(iues ii direction transversale ou oblique. Leui'déveloi)pe- 
nuMil asse/, faible ?i Ia ]iarlie supérieure de Ia tracbée, augmenle graduellemenl au 
fur el à uiesure ([u'on se rai)i)rucbe d(ís bronclies. 

Les libres musculaires de Ia tracbée sonl des libres lisses. Kn se contraclant, 
(dies rapprocbeni l'une de Taiitre les deux extrémités des cerceaux carlilagineux 
sur lesiiuels elles s'insèrent et diminuent d'autant le diamètre Iransverse (b^ Ia ti"i- 

l'ig. (170. 
(^oupí! Iransver.sale <1« lii |iaroi postiTieure do Ia Irachói' 

cliez uri sii]i|ilicii; pour iiioiitror Io luusclo traclióal el 
los f,'lan(los traclieales ((raprès Torii.VKU.x). 
f, t^|>íl)i<^liuiii |)rismatí(|Uo cilió.— i, olioríoii <Ic Ia n)u(]uouso, a\ rc sa 

tnotiihrauo husalc 80UH-('>])ílliólial0.— 3, couclio iiuiscuiaíro.— 4, 
(rachédios, silu<^<>s ca avaiiL el en arriòro i!e lu cuuche inuHCulaire. — 

cai*lilug(\ 
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cli('o. Elles nísislcnl ainsi à rcfTort de Ia colonne d'air expire qui, daiis ccrtaines 
circonstaiiccs, In loiix cl rollbrt par exemple, lendraieiiL à dilaler outre mesure le 
coiidiiil aérifère. 

2" Tuniqiie muqueuse. — La nuiqiicuse de Ia Irachée revôt régulièremenl loule 
Ia surface inlérieiire de co conduit, sans préseiiter aucun pli, soit dans le sens lon- 
gitudinal, soit dans le sens transversal. Klle est 
mince, denii - IraiisparenU^, três adliérente aux 
parties qu'elie recouvre. Coninie Ia nuiqueuse 
laryngée, à laqiielle elle fali snite, Ia nuujaeuse 
(racliúale se conipose ; 1° d'iine couclie épitité- 
liale; 2° d'un derme on diorion. 

a. Éfiitliélimn. — L'épitliélinni de Ia Irachée 
(íig. 071,1) est nn épithíliiini cylindriqne cilié, 
próscntanL Ia pins grande analogie avec cehii cpii 
tapisse Ia région non olfactive des fosses nasales et 
Ia plns grande partie de Ia cavitélaryngieniie. Cest 
un épitliéiiuni stralilié, c'est-à-dirc coniposé de 
pliisieurs rangées de cellnles superposées. —Les 
cellules profundes ou cellules basales sont des 
élénients ari'ondis ou jílutòt i)olyédi'iques à gros 
noyau. — Les celliiha nuperlirielles soiú\im\v Ia plupartdes cellules cylindriques, 
à noyau ovalaire, porlant à leui- extréniité libre un plateau cuticulaire garni de 
cils vihratiles. Dans Tintervalle des cellules cylindriques ciliées, on rcncontre ça et 
lii d'autres cellules, triangulaires à base externe, qui s'engagent entre les deux 
cellnles voisines à Ia nianiòre d'nn coin [cellules ciinéiformes de Duascii) : elles 
présentent au voisinage de leur base nn noyaxi volnniinenx, arrondi ou ovalaire; 
leur extréinité externe, souvent hilurquee 
ou niènie trifuniuée, descend jusqu'à Ia 
niouibrane i)asale ; leur extréniité interne, 
plus ou nioins ellilée, s'avancc ,iusqu';i Ia 
surface libre de Ia niuciueuse. Ces cellules 
cnuélforines sont des cellules niuqueuses à 
dilVérents stades (raclivité : quelques-unes 
d'entre elles. arnvées à Ia période ultime de 
leurs(!crétion,Sünl frauí-hement ca liei formes. 

L'éi)itlu!lium tracliéal, comme répitlié- 
liuin laryngiou auciuel il fait suite, possòde 
dans les interslices cellulaires, un nombre 
plus ou moins considéraitle de leucocytes 
migra teu rs. 

11 nous présente.encore, (;à et là, des ílots 
<répilhéliumspavinienteuxstraliliés(l)ii\scii, 
S(:iiuT/.i,EKcliez lesanimaux, Hauaiian cliez riionime), dont Ia signilication ii'est pas 
encorc bien connue. Pour les uns, ces zones d'épilhélium pavimenteux seraient 
norniales et s'cxpli(iueraient peut-ètre par des actions mécaniíjues. Puur d'autres, 
au contraire, elles seraient patiiologiques et surviendraient à Ia suite d'unc 
inllammalioii locale : ce qui est certain (Duascii, Scuuciiaiídt, Guifi-ini), c'cst que 
si Ton délruit expérinicnlalement répitliéliuni tracliéal, cet épithéliuni, sur les 

Fit,'. 071. 
Coupo perpcridiculairc dc Ia niu- 

í|ucusc traclióalo tlc rhomnic 
((('aprrs TorRNEUX). 
1, cpllules ó[)ini(''lialc3 lirismaliqucs. — 

2, cils vilíraliles. — inonibranc basale. 
— 4, cliorio» dc Ia muiiueuso. 

Cellules suporíiciclles de rt^pithclium Ira- 
chéal (sch(5mali(iue). 

I, ccHulos cyliiulriíjuos ii cils vibrnlilcs, avcc 2. 
)('ur noyau. — 3, ccllulcs cunóiromirs (celluIcs 
inn(|iiouses). — 4. ccllvílcs calciformcs, se tlébarras- 
siaiU (Ic leur inucus. 
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points oíi il a élé détruit, se régénère à Tétat d'épithéliiim pavimenteux stratilié. 
Ij. Chorion. — Lc chorion ou dernie iniiqueiix (fig. ü67, 2) est conslitué par du 

lissu conjonctif, renfermant iiti grand nonibrc defibros élastiqucs. Daiis Ia portion 
de Ia niuqueuse qiii confine aux íibres nuisculaires, 
les íibres élastiqiies, s'accolant les unes aux autres, 
fonnent les bandelettes longiludinales dont il a títé 
question plus haut. Aussi, le tissu élastique est assex 
al)ondant pour constituer, dans Ia tunique nuuiueuse 
de Ia trachée, des fonnations spéciales; cliez le& 
grands aniniaux niônie, rélépiiant par exemple (Sap- 
PEv), il forme à ce niveau de véritables lames do plu- 
sieurs miiliniòtres d'épaisseur. Le chorion trachéal 
se termine, du còté interne, par iin niince liséré 
homogòne et finement serre, véritable basale sur 
laquello repose répithélium. Nous ajouterons qiril 
est le siòge d'iine infiltration abondante de globules 
biancs. La membrane basale prt'citée nous pre- 
sente çà et là des solutions de continuité ((ig. 073), 
sortes d'oriílces à travers lesqnels émigrent les- 
leucocyles pour gagner répithtílium d'abord, puis 

Ia cavité mème du conduit trachéal. 

Kig. 673. 
Coupo verticale de Ia inuqueuse 

tracliédlc, inontrant Ia inciu- 
hrane basale et les trous dont 
elle est percée (trapròs Nico- 
LAS). 
A (Iroilc lie Ia figuro, on voil un Icu- 

cocjto oiifçagó ilíiiis im de cos Irous. 
A ^auclic, uii aulrc leucocyto cn reíjnnl 
il"mi sccoml trou. I)c Ia concho ópillié- 
lialc, los ól<^monU i^|iitliéliaux profoiuls 
seuls oiit Oté figures. 

3" Glandes. — Les glandes de Ia trachée sont des glandes en grappe, composées d un 
canal excréteur plus ou nioins long, auquel estappendu un nombre variable d'acini. 

De dimensions tròs dillerentes (1/2 niill. à 1-5 mill. de diamètre), ces glandes sont 
siliiées principalement dans les intervalles des an- 
neaux cartilagineux et dans Ia portion jiostérieure de 
Ia trachée. (leites qui occupent cette dcrnière région 
sont, en général, les ])lus volumineuses. Leurcorps, 
fornié parla réunion des acini, prend place soit inuiié- 
diatement au-dessous de Ia nuiqueuse, entre ceile-ri 
et les libres musculaires, soit mime extérieurement 
à ces dernières, entre cites et Ia tunique libreuse. 

llistologiquement, les acini des glandes tracliéales 
se coniposent essentiellement (llg. G7i) d'une mem- 
brane propre, sur Ia face interne de laquelle se ilis- 
posent deux ordres de cellules : des cellules claires, 
présentant tous les caracteres des cellules nuKjueu- 
ses; des cellules sombres, situées le plus souvent en 
dehors des precedentes, jjlus petites qu'elles, ayant 
Ia méme signification que dans certaines glandes 
salivaires les croissants de üianuzzi. (,lu<iiit au canal 
excréteur, il est tapissé par un épithéiium prisina- 

tique bas, auquel se suhstilue, au voisinage de son orifice, répilhélium prismatiiiue 
cilié qui caractérise Ia muqueuse de Ia trachée. 

 a 

Fif?. iiT4. 
Glandes (le Ia tracliúecrun cheval 

(ifaiiròs FUCIIS-WOLKBIXU). 
a, acínus onlíèrenionl muqueiix ; Ia 

lumière do laciiius ost rcniplie lio mu- 
cu*. — b. ílcux acini sércux, s'ouvTanl 
<laii4 ruciuus iim(|ueux ; o» voit, entro 
les cellules, do ííiis canaticiilcA, simples 
(iivorliculuins iiilcrceliuluircs dc ia 
lumiòrc dc l'acinu!4. 

D. — V.\ISSE.\L'X ET NEIIFS 

1° Artéres. — Les artèr(;s destinées h Ia trachée j)roviennent de plusieurs sour- 
ces : des tliyrohliennes supérieures et infórienres, des thy»w/ues et de Ia bronchi- 
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que droile. Les ramcaiix et ramuscules que ces diíTérentes artères fournissent à Ia 
trachée se distrihuciit principalemcnt à Ia muqueuse, aux glandes et à Ia couche 
inusciilairo. lU forment aii-dessous de Ia muqueuse un premier réseau, oü Ia plu- 
])aii d'eutre eu^x sout diriges trnusversáleinent. Les artères qui émanent de ce réseau 
pénèlrent dans Ia uiuqueuse et y aíiectent de próférence une direction longitudi- 
nale. Finaleinent, elles se résolveut en un riclie rdseau capillaire, dont les niailles 
jiolygonales sont situe'es imniédiatemeut au-dessous de Ia nicnil)rane basale. 

2" Veines. — Les veines de Ia tiachée se disposent en général de Ia façon sui- 
vante. J)e petites veines, issucs du réseau muqueux et des glandes, cheniinent 
(favant en arrière dans les inlervalles des cerceaiix cartilagineux. Arrivées sur Ia 
paroi poslérieure de Ia trachée, elles y rencontrent un ou deux petits trones longi- 
tudinaux, dans lesquels elles se jettent, coninie les veines intereostales dans les 
azygos. Ces petits trones collecteurs sont situes tout d'abord au-dessous de Ia 
nuiqueuse. Ils perforent ensuite (Favant en arrière Ia nienibrane íibreuse et vien- 
neut s'aboucher dans les veines voisines, prineipalement dans les (Bsophagiennes 
et les tliyroídiennes inférieures. 

3" Lymphatiques. — Les vaisseaux lyniphatiques de Ia luuqueuse trachéale sont 
fort nonibreux ; mais leur origine est encore peu connue. l)'ai)rès TmcnMANX, ils 
formeut deux réseaux : 1° un réseau superlieiel, situé dans Tépaisseur môme de Ia 
nuKjueuse, c'est le réseau muqueux; 2° un réseau profond, situé au-dessous de Ia 
niuipieuse, c'est le réseau souf^-muqueux. Les deux réseaux communitiuent large- 
ment du reste, gràce à des anastomoses vertieales ou ol)liques. Comme les veines, 
les lymphatiipies tle Ia trachée cheniinent d'avant eu arrière entre les cerceaux 
cartilagineux, perforent ensuite Ia niembrane íibreuse et, íinalement, viennent se 
jeterdans lesganglions (jui s'échelonnent sur les parties latérales de Ia trachée et 
de l uisopliage. 

4''Nerfs, — Les nerfs destines à Ia trachée tirent 
leurorigiiie de deux sources: áwpneumogaslrique 
ei du (jrand sijmpalhique. (^eux (jui sont fournis 
par le imeumogastrique proviennent, en parlie 
du plexus pulmonaire, en partie des récurrents. 
Les autres, les íilets synii)athi(iues, émanent des 
ganglions cervicaux et des deux ou trois premiers 
ganglions thoraciques : soit directement, soit par 
riiitermédiaire des jjlexus pulnionaires. lis se 
(listril)uent à la mu(|ueuse, à Ia couclie muscu- 
laire et aux glandes, ils sont donc, à la Íbis, sen- 
sitifs, moteurs et sécréteurs. 

i.eur mode de terminaison a été étudié jjar 
IIkxkuicexti en LSOá et par Pi.osciiko en 181)7. 
ni:xi;i)icEXTi décritdans Tépaisscur de la muqueuse 
trachéale trois plexus sui)erposés : un plexus pro- 
fond et un plexus moj-en, dont les mailles jirésen- 
tent des rapports inlimesavec les vaisseaux et avec les glandes; un plexus superli- 
eiel, dont les lihrilles terminales se perdent dans Tinlervalle des éléments épithé- 
liaux, 1'lüsciiko a conlirmé Texistence de ces terminaisons interépithéliales. II a 
décrit en outre, sur le trajet des libres nerveuses destinées à la trachée, desccllules 

i"ig. 075. 
Terminaisons nerveuses dans Ia 

trachéo (craprès 1'loschko). 
1, libres imisculaires do la Iraclióc. — 

2, ccllulo norvciisc synipaUiique. — 3, ses 
prolnngiMiientri |)ruloplasnii<|ucs. — 4, son 
proloniíoraont cylnKliiciuo, allanl se raniificr 
et SC pcrdre sur les faiscoaux inusculaires. 
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ganglioniKiircs, isoléos ou groupóes cn dcs ganglioiis niiiuisculcs (lig. qiii 
oiit Ia signilicalioii de cclliiles syinjiatlti(iiies. Elles rctoivent, ii litrcs (rallórenls, 
dos libres seiisilives (jiii se rósolvenl auluur (rdlcs en un plcxus péi'icelliilaire, cl, 
d'aiitrc i)arl, émcltent dcs cylindraxos (lui, coiiiine nous Ic inonlrc ncltemeiil Ia 
(igiirç ci-dessiis, vieiuient s'arl)oriser sur les laisceaux du inuscle Iradióal. 

A consultei' au siijet do Ia Iracliée, i)ariui les travaux récents : TAnr.iiErTi. Sulla strutlura delle 
f/hiandole ymicxpare delia Irac/iea, Itivisla ili Sorosina. 1871; — Khwkemi.vcseh, Tracheo-bron- 
chiahcldeimliaut,'r\i. Durpat, 187'J ;— .Mackkssie, Ueber deu líeftind einer ExcessibldunQ an der 
Trachea, IIesciii/s .Meil. .lalirl)., 1881 : — Wallku et Bjohkmax, Stiidien ilber deu lliiti der Tra- 
chialschleimltaiil mit besond. IleriUísiclilif/iiug des EpUltels, Bidl. Unteis. v. Hktzii s, 18S2 ; — 
l)'AjtT0L0. l>'iina Iracliea umuna con Ire bronchi. Mcm. <lella Acad. di liolofína, 1885 : — Stih- 
i.ixG, The Irachealis miiscle of inati <ind animais, Journ. of. Anal. and. IMiysiol., 1883 ; — M, See, 
l)u calibre de Ia Irachée et des broncites. Buli. dc TAcad. de Méd., 1878 ; — Nic.aise, l'lnisiol. de 
Ia Irachée et des bronches, Ilevue niédicale, 188!) : — Bkiiaiian, l/épithélium de Ia Irachée et de.s 
broJiches chez un siipplicié, Hev, niéd. do TEst, 18110 ; — Lejars, Im forme et le calibre plujsiolo- 
fjique de Ia Irachée, Itovue de Cliiiurgie, t8'Jl : — Beneuice.nti, liicerche sulle terminazioni 
nervose nella tnticosa delia trachea Alü, d. soe. tosi;. di Se. nat., 1'isa., 189á ; — Sciinitzi.eii, 
Ileitr. zur Kenntniss der Trachealschleimtiaut, etc.. InauR. Dissert.. Münclien, 189:i: — Livixi, 
Intorno alia strutlura delia trachea. .Monil. zoül. ital , 18'JG ; — Uiievsse, Sur quelques points 
(Íaiíatomie de l'app. respiratoire, Journ. de TAnal. ct de Ia 1'liysiol, 1898; — 1'ixiis-Woi.kiuni;, 
voy. p. 77ü. 

§ II. — iJiioNCiir.s 

On donne Ic noiii do hroiiclies (de ^oóy/o;, gorge ou gosier; aiigl. et aliem. 
lironchi) aux deux conduils (jui résulLent de Ia bifurcatioii dc Ia tracliée. Lour 
origine est niar(ju('e ])ar une cloison sagillale, (pii s'avancc dc i)as en liaut dans ia 
lunuèrc de Ia Iracliée à Ia nianière d^in éperon, l'éperon Imchéal. iNous Ia déeri- 
rons plus loin. 

l°Direction. — linmédialenient après ieur origine, les deux l)ronclies s'écartenl 
l'unc de l'aulre sous un angle de 75 á 85 degrés, pour se diriger ol)li(iuenient cn 
l)as et en deliors ot gagner, (telle de gauc,!ie Ic liile du pounion gauc.he, celle de 
droite le liile du pounion droit (lig. 0(53 el (iOi). .\ous verrons tout à riieure (jue 
celle ohliijaiUi n'esl pas Ia ni(Mno pour les deux bronches. 

2" Conformation extérieiire.— l.a eonforniation exléricure des bi'onrlics ra|»pelle 
cxaclenient celle de Ia Irachée. (lhacune d'elles représcnle un cylindre crcux, dont 
on aurait enleve Ic (|uarl ou Ic cin(iuiènic postéricur. Kllc esl par consc(iuenl, 
convcxc cl, arrondie sur sa lace anícricurc et scs faces latcrales, assez rt'gulière- 
inent jilane sursa face jioslérieure. 

3" Paralléle anatomique des deux bronches. — (juoique conforniées sur un nuMue 
type, les deux bronches dilíèrenl Tune de l'autre par leur direction, par Icur lon- 
giieuf, jiar \ciiv calibre ííí par leurs rapporls : 

a. Par leur direction. — Les dciix bronches, avons-nous dit plus haut, pour 
se porter de Ia bifurcalion de Ia lrai'héc au hile du pounion, suivcnirune cl Tautre 
une direction (pii csl obllíjuc dc haut en bas ct de dcdans cn deliors. .Mais, landis 
(liic Ia bronche droite cst fortcnicnl obli(|ue. Ia hronrlie gaúche Test bcaucoup 
inoins: Ia preniière lend à se rapi)rocher de Ia vcrticale. Ia seconde dc Tliorizon- 
talc. l'oiir reprcscnter cettc inclinaison par des chilTres, nous dirons (pie Ia 
hronche droite fait avec, le plan niédian nn angle de áo à 150 degrcs, lantlis (pie Ia 
bronche ganche déliniite avec le niénie plan intídian un angle nioycn dc 'kí degrés. 

h. Par leur lomjueur. — l.a bronciie gaúche est loujours bcaucoup plus longue 
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que Ia l)ronche ciroitc. La longueur cio Ia bvonclie gaúche est, en moyenne, de 45 à 
50 inilliinètrcs ; celle do Ia broiiche droile, de 20 íi 23 milliiiiètres seulement. Les 
deux l)ronches sont entre elles, sons ce rapport, comnie le cliIíTre 2 estauchilTrc l. 

c. Par leur calibre. —Inversement, Ia bronche droite, est beaucoiip plus vohi- 
inineuse qiio Ia l)roncbe gau- 
cbe. Tandis que le diaiiiètre 
de Ia première luesure 15 ou 
1(1 millimôtres, celui de Ia 
seconde est, en nioycnne, de 
10 ou 11 niilliniètres seule- 
ment. La bronche droite est 
dono à Ia bronche ganche, sous 
les rappoi'ts du volume, connne 
le chillVe 8 est au chilíre 5 
íconinie le chillVe 100 est au 
chillVe 11, 9 d'après IhtAuxn et 
Staiikl). Gette diirérence de 
calibre, en faveur de labronche 
(Irolte , s'expli(iue naturcllc- 
nient par ce lait analoniiciuc 
(]ue lepounion droit reniporte 
constaninient j)ar sou volume 
surle poumon gaúche; il existe 
(Ml ellet une relation étroite 
entre le conduit aérien et l'or- 
gane aucjuel 11 aboutil. M.viu; 
SiÍK, de ses recherciies compa- 
ratives sur les bronches de 
riiomme etcellesile Ia femme, 
est arrivé àconclure (jue, chez 
cetle derniòre, le diamètre des 
bronches est toujours plus 
laible que chez rhomme : de 
2 millimètres environ pour Ia 
bronche droito; de 1 niillimètre 
et denü ])0ur Ia bronche gaú- 
che. Si mainlenant nous coni- 
parons les chillVes précités, 
indi(piantle diamètre des bron- 
ches, à ceux (pii représentent 
les diamètres horizontaux de 
Ia trachée, nous voyons (pie les calibres réunis des deux bronches sont un peu supé- 
riciirs au calibre de ce dernier conduit. 

d. Par íenrs rapporls. — La bronche gaúche et Ia bronche droite diffòront 
eiicore par un cerlain nomhre de leurs rapporls, coniine nous allons le voir. 

Fig. 076. 
La bifurcaüon de Ia traelitje, vue par sa face postórieuii'., 

l, Irachóc-arlòrc. — 2, bronche droile. — 3, lironclie gauclie. — 4, 
<p«iophago. — 5, oreillelltí tíauchc du oceur. — O, oreillclle droile. — 
7, aorle, coiipóo au |ioiiit oü ollc coiiimcnco à dcveair dosccudanie. 
— 8, arlòre soufe-claviííro j;auclie. — O, arlòrc carolidc y:auclic. — 10. 
Ironc arlóriol l)racIiio-cói)hali<iue. — II, (ronc veincux bracÍilo-céplia!i(|uc 
^auclio. —- 12, Irouc voinoux bracliio cóp!iali(iutí droit. — 13, veine cavo 
supóricure. — H, ^;raiule veiiie azygdS. — 15, veine cavo inférieure.— 
10, voiue coroiiairc. — 17, arlòrc pulmonaire gaúche. — 18, arlíre pul- 
moiiairo droile. — 11», bifurcatioü du Ironc de Tarlòre pulmonaire. — 
2u, veincs pulinonaircs gaúches. — 21. voines puiinonaires droiles. — 
22, pnouniogaslriijue gaúche. - 23, iierf rócurronl gaúche. — 24, renllc- 
inenl gangliounaire. — 23, pneumogaslriijue droit. — 20, plexus pulmo- 
iiaire poslóriour. — 27. anastonioses dos dcux pnoumogash'i<iues aulour 
de Tipsüphage (p/exus (rsop/iuí/icn). 

4''Rapports. — Les dcux bronches priísentenl des rapporls qui leur sont coíh- 
muiís et des rapjtorls (iiii soiú particuliers àchaciine d'elles ; 

a. Rajiporls coinmuns aux deux bronches. — Les bronches, en se portanl de Ia 
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trachdc aiix pounions, font i)artic dii piídiciile pulinonaireet présciilent (l(>s rapports 
plus ou moiiis intimes avec les diUeroiits orgaiies qui eiilrent dans Ia coiistiliüion 
de cc pédiciile : arlòrc et veines piiliiionaires, artèro et veiiies l)roiiclii(|ues, Ij-in- 
piiaticiues et iiorfs. — LVtr/ère pulmonaire, oiiliiiaeiuent dirigée eu liaut el eu 
dehors, croise Ia liruuciie correspoudaute eu passant au-devaut ireile. Kile lui étail 
inférieure à sou oi'igiue; elle lui devieiil supérieure au niveau du iiiie. — Les 
veines pulmonaires, au nouibro de deux pour ciia(jue pouuiou, passeut (!gaieuieut 
au-devaut de Ia brouclie, sur uu piau uii peu postérieur à celui (|u'occupe rartère 

3 Oi 4, houiouyuie. — \'arlòre et Ia velne bvonchiques 

^ clieiniueut sur Ia face ])0st(5rieure de Ia brouclie 

F ' í/correspoudaute. — Fj.'s vaisseaux lijinphalü/ueii 
\ (jui provieuueut des pounious et les ganglions 

\\19 liimphali(iues (|ui s'échclouueut sur leur trajei 
^ sout iiTéguliòreuieutdisséuiiuds sur tout le ])our- 

tour des brouches. — Les nerfs destines au pou- 
uiou lougeut de prdféreiice leur face postdrieunv 
— Tous ces orgaiies, coiiteuus daus le iiédiculedii 
pouinou, soiil uuis les nus aux autres par uu tissu 
cellulairc aboiidaiit. I)'autrepart, le péilicule daiis 
son eiiseuible est eutouré par uu feuillet séreux, 
Ia plòvre da pedicule, sur Icíjuel nous aurons à 
reveuir à jiropos des plèvres. 

1). Happorls parliculien à chaque bronche. — 
(lliaciue brouclie, avons-iious dit plus liaut, a des 
rapports (jui lui sout jiropres. — La bronche 
droile est en rapport avec deux vaisseaux vei- 
iieux ([ui iront pas de représeutant ii gaúche. Ce 
sout : 1° Ia veiue cave supérieure, qui croise de 
liaut eu bas sa face autérieurc; i" Ia portiou ter- 
iiiinale de Ia grande veiue azygos ou crosse de 

Tazygos, (jui contourne successiveiueut sa face postiírieure et sa face supérieure 
(lig. 077, i el o). — La bronche gaúche, à sou tour, est contournée cravant en arrièrc 
par Ia crosse aortique, dont Ia concavitd réponil tout d'abor<l à sa face antérieure. 
puis h sa face suiiérieure et enlln à sa face iiostérieure. (]ette int}uie broncln! 

5 gauclie est encore eu rapport: en arrière. 
I avec Tíesopliage ([ui Ia croise de liaut en 

i le canal artériel et le 

^i' * ^ a plexus cardiaque. 
jjjjHAS Éperon tj^achéal. — 

anlérD-posliiriuuro (lig- ''"X, l), qui s'avance ili', 
—I bas en liaul dans Ia luiiiiòre ile Ia Irachóií i'l ipii 

4 G 1 sOpare, á lour origine. Ia bronulio tlroito de Ia 
hroiiclio gaúcho. Vu d'fii liaut, à traveis uni) 
cüupe horizüiitali.' de Ia Iracliée passaiit uii peu 
au-dessuá cio sa biruri-alloii, il nous apparall 
sous Ia forme d un bourrclel ou plulòl d une 
crrle, nui s elenil en sena sa^íHal, de Ia paroi 
antérieure de Ia traiicliée ii sa paroi postiMÍeiire. 
Vu latéraleinent. il ivvét Ia foriiiu il un eroissant, 

íi concavité supérieure. Minco ü, sa partiu iiioyetine, réporon traeliéal sVpaissil };raduelleinent au 
lur et il iiiosure iju il so rapiiroche des jiarois de Ia trachée. A sou evtréniité anterieure, ses deuv 

Ha])ports ile Ia bronche droile, 
vuo latérale. 

I, Irarliíe-arlòro, — S.hronchc droile,coii- 
u iloiix coiUlniòtrcs en dehors de li» Ira- 

chi-e. — 3, (rsopliaj^c. —i, veiiie cave sujM^- 
rieurc. — 5, j?rande voino azjpos. — O, ar- 
lòro imlíiioiiaire. — 7, veiue» pulmonaire». 
— í<, H', arlère et veiue broiicíiii^iies. — 
1), pneumo^^aHlriíjue droil. — lU, deu» ra- 
nieaux du plexu» l)roucliii|uc. — 11. ^au- 
glioas lyuiphatii|ueH. — 13, lissu cellulo- 
graisseux. — 13, nerf phréiiiquc. 

Ki({. 078. 
l.'éperon Irachéal, vu d'en liaut à lra\ers un»' roupe 

horizontale de ia (raolié<! passant itium^dialeiuenl au- 
(lesáus de Ia liifuroaliou. 
1, trih'In>o ifaio |iost»'TÍí'urt>i. — 2. l)ron<ho ífaui-hw. — 

.*1, }ironcli«' droile. — ». »hu;rou tr.i«'li«''.d, avei; •. 3, sou triauifltj 
rtuléneur; «, son trianKÍ»; i'o>l»'Tifur. 
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l)ords ilroil ct f;auclie s'ócartent Tun <lo Fautrc, et, en mime tomps, se rolèvent le long de. Ia paroi 
anténeuro do Ia Irachée, de façon à cliílimiter une petite région Iriangulaire, c'est In' triangle 
anlérieur de Véperon. A sou oxtrúmité postérieure, il forme de môine un Iriangle, le triangle 
poslérieiir: ce Iriangle postérieur, toutofois, est géncraleraent plus pelit que rantériour. 

Quoii|uo disposé en sens sagiltal, Teperon traehéal n'ost pas toujours exactement médian. 
IIeli.kr et SciinuTTEii (1897), (|ui ont ou l'üccasion de rétudier sur 125 sujeis, ont trouvé qu'il 
ótail médian dans 42 p. lOÜ (los cas, reporte un peu à gaúche dans Íi7 p. 100. 

En ce i|ui concerne sa constitution anatomique, réperon trachéal est tanl(M cartilagineux. 
tantòt iiiembranoux. Sur cortains sujcts, il est mixto, c'est-à-dire possède un squelette en partie 
(ibreux en partio cartilagineux. Dans Ia statistii[ue de Uelleu et Scuiiütteu, l'éperon était cartila- 
gineux dans ô6 p. 100 dos cas, niembraneux dans 33 p. 100, mixto dans 11 p. 100. Nous ajoute- 
rons que, dans les cas d'éperon cartilagineux, Io cartilage peut dépendro soit du deruior carti- 
lage liachOal, soit des premiers anneaux bronchiques, tantòt le droit, tantôt le gaúche, ou mème 
les deux ;i Ia leis. 

5" Constitution anatomique. — Les bronclies présentent exactement Ia méme 
striiclure (jiie Ia trachée, à laquellc clles 
font suite. Ellcs se composenl, conuiie 
cetle (lerniòre : 

a) l)"une íunique externe, libreusc el 
élasli(iue, dans TiSpaisseur de laquelle se 
développeiit des cerceaiix incoiiiplets de 
cartilage liyalin el à laquelle se trouve 
annexée, à sa parlie postérieure seule- 
nieiit, une couche de libres inusculaires 
lisses à direction transversale ; 

l)'uiie lunique interne, Ia nuiqueuse 
hronchique, à Ia surface de laquelle vien- 
nent s'oiivrir une nuiltitude de potites 
glandes en grapjjo. Du reste, Ia nuiqueusc 
ct les glandes des l)ronchcs ])résentent 
les niónies caracteres histologiques que 
celles de Ia tracliée et nous ne saurions y 
revenir ici sans toniber dans des redites. 

6' Vaisseaux et nerfs. — Les artères 
destinées aux bronches proviçnnent des 
artères bronchiques, l)ranclies de Taorte 
Ihoraclíjue. — Les veines accompagnent 
les artères et, comme elles, sont au 
nonibre de deux, Tune pour Ia bronche 
ganche, Tautre pour Ia bronche droite. 
La veine bronchique droite se jette habituellement dans Ia grande azygos, toul 
l)rès de sa terniinaison; mais on Ia voit encore, dans certains cas, s'ouvrir dans 
le trone conunun des veines inlercostales supérieures droites ou directenient dans 
Ia veine cave supérieure. Ouant ii Ia veine bronchique gaúche, elle se rend, suivant 
les cas, à Ia petite azygos on dans le Ironc veineux hrachio-céphalique ganche, 
«pielquefois, mais plus rarenient, à Ia veine manimaire interne. Les deux veines 
bronclMíjues sont dépourvues de valvules. — Les lymphatiques des bronches se 
jettent dans les noinbreux ganglions qui entourent ces conduits. — Les nerfs 
<''nianent pour Ia plupart du plextis puhnonaire ])OSlérieur; quelques-uns provien- 
nent directenient des récurrcnts. Sur leur trajet, se trouvent de nombreux gan- 
glions : ces ganglions, d'après les recherches de 1v.\nd.\iuzki, s'observent depuis 
Ia Irachée jusque sur les divisions bronchiques de troisième ordre (voy. Pou- 

Fijí. G79. 
Coupo transversale d'une bronclie de rhomme 

(d^après Iíüíim el Davidokf). 
1, épilhélium cylindriquo cilié, avec, au-dessous de 

lui, Ia mombrane l>asalo. — 2, fibrcs élaslicjues coupóes 
011 Iravers. — 3, glaiulcs. — 4, couche propro (slralum 
proprium). — 5, anneau carlila^incux. — (5, lissu con- 
jouclif périlrachéal. 

AN VTOMIE HIMAINE. — T. III, O* KÜIT. 99 
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mons) : ou les roncoritre, non seiileiuent sur Ics fileis nervoux qui cheininont ii Ia 
surface exldrieurc des bronclics, mais encorc sur ceux qui sont situes dans l'épais- 
seur iHôme do uuiqueuse. Lc uiüde de terniiuaisou des íilets nerveux. est ici 
exactemcnt le niêine que j)our Ia tracliée. 

Voyez au sujol di^s hroiiches : Aehy, Der Bronchialbaum der Sãugelhiere untl cies Mensdien, 
Loipzifí. 1S8X ; — Kam)ahvzki. Ueber (lie Serven der Ite.tpiraiionsivege, Arcii. f. Anat u. 1'hysiol., 
1881 ; — SciiiioTTEH, líeiirag ziir AUiologie der Lungenganqen nebst liemerkungen ziir Anat. der 
grossen fíronchien, Wien. kliii. Woohcnsclir., 18!)Ü ; — Naiutii, Vergleicli. Anatomie des llron- 
clnalòaumes, Vorliandl. der anat. Gosellacli. auf der soclistcn Versaiiiinl in Wieiin.. 18'Já ; — 
liiANCiii o Cocciii. Sui rapporli deli' albero broncliiale colla parete posteriore dei torace, Arch. 
ital. do Biol., 1891 ; — IIeli.eh et SciiudTTEn, Hie carina tracheie, ein lleilr. zur Kenntniss der 
lli/'urcalion d. lAi/trühre, Denk. d. iiialli. natiirw. Cl d. k. Akail. Wien, 1897 ; — IIlakk, The 
relalion of lhe Irachea and broncki Io lhe llioracic Walls as delerminad bij lhe liõntgen rays. 
Atucric. Joui'. of Mod. Sc. 1899;— Lüke, Der lironchialbaume de Süugeliere, Zool. Centr. 1901; 
— Mohel, Anal. cliirurg. el chirurgie des bronches, 1'rogr. méd. 1903. 

ARTICLK III 

FOUMONS 

Les poumons (zvcóaoiv, de zváu je respiro; angl. lAings, aliem. Lung) sont les 
orgaiies essentiels do Tappareil respiratoire. Cest en elTot dans leur épaisseiir que 
s'accomplit, sous Faction de l'air atmosphérique que leur apportent iuccssamment 
les hrouclies, Timportant plidnomène de rhématose, c'est-à-dirc Ia transformation 
du saiig vciueux cn sang artéricl. 

I — (jO.NSI ÜKIIATIONS (iKNKUAI.KS 

1° Situation. — Au nonihre de deux, l'uu droit, Tautro gaúche, les poumons 
sont coinuio appondus aux deux branclies de liifurcalion du conduit aérifère. lis 
sont situes en entier dans la cavité tlioracique, dont les ])arois s(í monlout 
exactemeut sur eux. Separes dos viscères ahdoiuinaux par la rloison diaphrag- 
inatique, ils sont separes ruii de Taulre, sur la ligue médiane, par une sério 
(forganes ([ui, comme eux, occuperit le lliorax ou bion ne font (pie le traverser 
pour se rondro dans les régions voisiuos. (-es organes, que nous auroiis à 
énuniérer i)lus tard en décrivaut les ra|)ports des poumons, constituent par leur 
eusemble une sorte de cloison inter[)ulmonaire, ii la(]uelle ou doniio Io nom de 
mndiastin. 

2" Volume. — Lc poumou étant essentiellement constitué par uii systòme de 
petites cavités oit s'engage Tair atmospliériijue, sou volume varie naturolleinsnl 
avoc le degré de rtiplétion do ces cavités ou, ce (jui nívient au inéme, avec la ([uau- 
tité d'air qu'il contieut: c'est ainsi (|ue, daiis Io rythme respiratoiro, la masso pul- 
monaire s'am|)li[ic notableinent pendant rinsi>iralion et se réduit au contrairc au 
monient do Texpiration. 

A un étal do dévelo|)pement moyen, Je veux dire íi un état inlorinédiairo à Tins- 
piration et à rexpiration, Io poumon nous présonte les dimonsions siiivantes : son 
diamètro vertical, mosuré en arri(''ro, oíi il atteint sa plus grande longu(!ur, est <le 

contimòtres en uioyoiine ; son diamètro antérü-])Oátérieur, inesuré au niveau di' 
la base do Torgano, est do Ki centimètres; son diamètrc transverso maximum. 
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iiiesuré égalémcnt aii voisinage de Ia base, cst dc 10 centimètres pour Io poumon 
droitot de 1 ccntimèlres seiileincnt pour Io poumon gaúche. Co dernier diamètro, 
comino le précédont du rosle, diminuo graduollemenl en allanl do bas en haut. En 
los incsui-ant' Tun et Tautro sur un certain nombro dc coupos horizonlales du 
Ihorax pratiquéos sur un sujct congele, j'ai ol)tenu los chiíTres suivanls 

MVIAU HK I.\ 

1» Corps do Ia 3» dorsale  
ArliculaÜon du Ia 4« dorsale avoc Ia li» . 

li" Ciirps ilu Ia 6» doraalij  
4" ArliculaÜon de Ia 7" dorsale avec Ia 8». . 
0° Arliculation dc Ia 9« dorsale avec Ia lü®. 

DIAMÍ^TUE 
ANTÉHO-POSTÉlllIvUR 

P. droit. 1'. gaúche. 
O'»,«5 

niAMETItK 
TltANSVKIlSAI. 

d, 50 
1, 73 
1, IS4 
1, 03 

1, 32 
1, 55 
1, 5'J 
1, 25 

P. droit. 1'. 
O"',50 
O, 35 
Ü, 73 
O, 94 
O, 93 

gauclie. 
O", 50 
O, 47 
O, 43 
O, 72 
O, 71 

Los pounions remplis crair ct. on expiration, état dans lequel ils sc trouvcnt sur 
Io cadavre après ouvorlure de Ia cavité Iboracique, présenlent un volume do 
1617 cenliniètrcs cubes chez 
riiomnie, ct 1 290 centimètrcs 
cubes chez Ia fenime. soit une 
dinerence de 'òil cenlinièlres 
cubes (Ml faveur du preniior. 

Le volutue dos pounions n'csl 
pas cxactemenl le nième à 
droilc et à gaucbe. Le poumon 
droit, par suite de Ia saillie 
considérable (jue forme Io lobo 
droit du Ibie, doscend un peu 
inoins basíiiie b; poumon gan- 
che. Tar coutre, le poumon 
gaúcho, íbrtemcnl deprime par 
le c(cur, (|ui, coniine on le sail, 
«'incline de droile à gaúcho, 
a un diamètro transverso de 
beaucoup inlerieur à celui du 
poumon di'0Ít. Toute compen- 
sation falto, le volume du pou- 
mon droit Temporle toujours 
sur celui du poumon ganche 
(runcinquiòmoou (Fun sixiènie 
<'nviron (d'a|)ròs Amiv. 873 cen- 
timètres cubes pour Io poumon droit. 

Fis. C80. 
Lcs (leux ])oninons eu placo, vue anlérieure. 

A, trachée-arlí^re. — H. broiiche droilo — 1>\ lironche gauclic. 
C, poumoa droll. avec : 1. soa sommot; 2, sa base; 3, sa face iii- 

lerne; i, son lobo supériour; 5, sou lobe tnoyon ; G, son lobe iiifó- 
riour; 7, sa scissurc iulerlobaíre supiTieurc; 8, sa scissurc iulerlobairo 
inférieure. 

C\ poumon enucbe. avcc : 9, son somniel; 10. sa base; 11, sa face in- 
terno, eicavóe en bas pour loger Ia poinl»' du cceur; 12, son lobe supé- 
rieur : 13, son lolie infóri''ur ; li, sa scissurc inlerlobaire, aboulissant 
en Las» à une forte ccbaucrure du bord anléricur, Techancrure cardiaquc. 

pour le poumon ganche). Ce chiííre, 
toutefois, n'est (iu'nne müyenne ; sur dix sujets que j'ai examines à cet égard, j'ai 
observé coinnie maximum un tiers, et comnie miniinum un quatorzième 

Abstraction faite des iniluences (Foi-dre pattiologique, dont nous n'aYons pas à 
nous occupor ici, le volume dos pounions varie suivant les âges, suivant les sexes 
ct suivant los individus. — En ce (jui concerne les varialions suivant les âges, 

' Sur li! sujei oú oi's inensuralions onl élú faltes, le bord anléricur du poumon droil dépassail 
<le l)naucMU|i Ia lignc inédio-slcrnalo, ilisposilloii (|ui a pour elloL d'cigrandir un peu son diamèlre 
anlóro |)OsliSrii'ur leiiuol a élé incsuré du hord poslérieur au bord antérieur. Nous feioiis reniar- 
iiui'r oncoro ijui) Ia eoupo n» 5 passe par réchancruro cardiaijuc du poumon pauche, ce qui nous 
expliipio Ia réduclion, rclativcment considérable, (iu'a subiu à ce niveau le bord antéiieur de 
l'organe. 
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cliacun sait que, cliez Ic nouveaii-né qui rra pas encore respire, le poiunoii est 
réduit à tles diniensions qui dilíèrent beaucoup de celles (ih'í1 présentera plus tard. 
II n'occupe alors qu'une toute petite portion de Ia cage thoracique : en avant, 11 ne 
recouvre pas le coeur et, d'autro i)art, il est forteinent refoulé de bas en haut par Ia 
voussure diaphragniatique, qui remonte parfois jusqu'!i Ia troisiènie còle. Lorsque 
Ia respiration s'établit et (jue Tair penetre dans le thorax, le bloc pulmonaire, 
jus(jae-lii compacte, immobile et pour ainsi dire inerte, s'ada[)te rapidement à Ia 
fonction qui lui est brus(juement dévohie : il s'ampliíie dans tous les sens et, en 
quehjues jours, il a acíjuis les diniensions relativos qui le caractérisent chez 
Tadulte. — Les varialions sexuelles des poumons sont à peu prós les mèmes que 
celles du thorax : le volume de ces organes est plus considérable cliez Tlionune 
(jue cliez Ia femiiie. Nous devons ajouter (jue, chez cette derniòre, Tusuge continu 
du corset, surtout d'un corset três serre, en rdtrécissant le tiiorax et en refoulant 
vers cette cavité le foie et restomac, réduit d'autant les diniensions de Ia masse 
pulmonaire. — Ouant aux varialions indioiduelles, elles sont considérables pour 
Io pouinon coninie pour les autres viscòres, mais les lois qui régissent ces varia- 
tions ne nous sont pas connues. Noiis savons, toutefois, que le développemenl de 
Ia masse pulmonaire n'cst en relation, ni avec Ia taílle, ni avec 1'embonpoinl des 
sujets, mais bien plutôt avec Ia capacite du thorax. Une poitrine étroite, avec des 
poumons peu dévelopiiés, se rencontre assez írécjuemment avec des sujets de grande 
taille, mais de constitution laible. Tar contre, on voit três souvent des sujets de 
lietite taille, mais fortonient constitués, présenter une \)oitrinc large, fortcment 
boinbéc en avant et abritant dans sa cavité des poumons d'un volume considérable. 

3" Poids. — II importe de considérer le jjoids des iioumons : 1° en lui-méme, 
c'esl le poids absolu; '2° comparativement à un inOme volume (fcau, c'est le poids 
spécUlque. 

a. Poids absolu. —Lesdeux poumons, chez un ftütus h terme, (pii n'a pas encore 
respiré, pèsent en moyeniie (ia grammes; chez ce méme fa'tus à terme, après l'éta- 
lilissement régulicr de Ia fonction respiratoire, 90 grammes. Si l on estime à 
3oüü grammes Ic poids total du fcetus, on constate par une règle arithniéliíjuc des 
plus simples (jue le rapport du poids des |)0uni0ns au poids du corps est, en chilVres 
ronds, do I /ü3 dans le jiromier cas, de 1 l'òl dans le second. Ces deux rapports sont, 
cumino on le voit, notablement diUerents. Pi.ouciíüet, se basant sur ce dernior fait, 
avait émis 1'opinion (juMl suffisail, un fietiis étant donné, de coinparer le poids du 
corps tout entier à celui des poumons pour savoir s'il avait ou noii respiré : c'est 
le procédé de Ploucquel ou procédé de docitnasie pulmonaire par Ia balance. 

Chez radnlte, le poids absolu des deux jiouinons varie de DüO grammes à 
I 3Ü0 granimos : soit une nioyonno do 1 lüO grammes, donl, en chillres ronds, 
1)00 pour le poumon di'oit et íiÜO pour le pounion gaúche. 

h. Poids spéciflque. — Los poumons, gràco à Tair ([ue renfeniiont leurs alvéoles, 
sont d'une légèreté reniar([uablo. Lors(ju'on losjette dans Teaii, ils surnagent tou- 
jours, quMls apparliennent à un vieiliaid, à un adulto ou méme ii un firtus, à con- 
dition toutefois (jue ce fuotiis ait respiré. S'ils apparliennent, en oUot, à un la'tus 
(jiii ifa jias encore respiré, ils tombent au fond de Teau coinine le ferait une rale 
ou un niorceau de foie. On conçoit aisément toute rimportance (iu'ac(iuieit co fail 
on médecine légale. II est utilisé, de préférence au procédé de I'louC(iuiít ou coii- 
curroniment avec liü, pour savoir si un enfant niort-né a respiré ou ira pas respiré : 
c'est \ti procédé de docimasie pulmonaire hydrostalique. 
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U'après les rcchcrches de Sappey, le poids spécifique des poumons, chez Tenfant 
qiii n'a pas encore respire, esl de 1,042 à 1,092, soit une moyenne de 1,068. Chez 
le fcetas qui a respiré et chez Fadulte, il descend à 0,62o ou mème à 0,350, soit un 
clünVe moyen de 0,490. 

4° Capacité. — La capacite des poumons est mesurée par le volume d'air que 
renferment les alvéoles après une inspiration ordinaire. Cette quantité d'air com- 
])rend : 1° Tair en circulation, c'esl-íi-dire Tair qui pénètre dans les poumons à 
chaque inspiration et qui en sort à chaque expiration (air de Ia respiration des 
physiologistes); 2° Ia masse d'air qui, après une expiration ordinaire, peut ètre 
encore chassée des poumons par une expiration forcée {air de réserve des physio- 
logistes) ; 3° Tair qui reste emprisonné dans les alvéoles après une expiration 
forcée {air résidual des physiologistes). 

Si nous nous en rapportons aux données de Ia physiologie expérimentale. Ia 
colonne dair eu circulation, dans Ia respiration ordinaire, est égalo à SOO centi- 
mèlres cubes, tandis (jue Tair de réserve réuni à Fair résidual est six fois plus 
considéraltle, soit 3 000 centimètres cubes. Au total, Ia quantité d'air qui se troiive 
emmagasinée dans les deux poumons après une inspiration ordinaire, autrement 
dit Ia capacité pulmonnire, est de 3500 centimètres cubes ou 3 litres et demi. 

l)'après -M.viic Ske, Ia surface des vésicules pulmonaires réunies, représentant ce 
qu'on pourrait appeler Ia surface respiratoire, mesurerait près de 81 mètres carrés, 
soit environ ciiuiuante-quatre fois Ia surface du corps. 

5° Couleur. —La couleur des poumons est notablement diirérente suivant qu'on 
Ia considère chez le fuitus, chez Tcnfant, chez Tadulle et chez le vieillard ; 

a) Chez le fwhix àterme, qui n'a pas encore respiré, les poumons nous présen- 
lent une coloration rouge foncé, qui n'est pas sans analogie avec celle du foie. 

Chez le nouveau-né, en môme temps que s'éta])lit Ia fonction respiratoire. Ia 
teinte ronge brunest remplacée peu à peu 
par une teinle plus claire, qui est d'abord 
rouge vif, puis nettement rosée. Cette 
teinte rosée se maintienl, sans change- 
ment notable, pendant les premières an- 
nées de Ia vie. 

y) Chez Vadulte, en dehors de tout état 
palhologi(iue, les poumons sont d'un 
blanc grisàtre. La teinle rouge plus ou 
moitis foncée iproti rencontre encore àcet 
àge au niveau du bord postérieur de Tor- 
gane, est due ii une stase sanguine, qui se 
produit dans cette région comme consé- 
«liience du décubitus dorsAl dans Icíjuel 
011 a riiabitude de placer les sujets après 
Ia iiiort. 

òi Vers Vãge de Irente à Irenle-cinq 
ans, ou voit apparaitre ii Ia surface exté- 
1'ieure des poumons une multitude de pellls points bruns ou uoiràtres. Peu à peu, 
ces points se multiiilient et s'unissent les uns aux autres jiour former des lignes. Les 
ligues à leur tour, en s'allongeant et en se réunissant avec les lignes voisines. 
délimiteiit des llgures polygoiiales dont le contour répond exactement à celui des 

Fifí. 681. 
Uno portion de Ia face externe du poumon 

pour montror les coulours dos lobules péri- 
pliériiiuos. 
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lobulcs puliiionaires ífig. 6(Slj. Ccs dépòts de inalière noiràtre aiigiucnteiil avec Ics 
progrès de Tàge et, chezie vicillanl, les pomiioiis présentent iinecoioralioii (rmi gris 
ardüisé ou iiièined"iin bleu noiràtre. — l)u resle, (;eUe niatière noire, doiit Ia pré- 
sence caractérisc les pounions de Tadulte et dii vieiliard {charbon pulmonaire), 
ircxisto pas seulenient à ia jj^ripliL^rie de rorgane. Oii Ia ronconlre encore daris 
son inte'rieiir, dans les cloisoiis conjonciivcs iiiterlohulaires, autoiir des vaisseaiix 
lynipliati(iiies dans lesganglions du hile, dans les parois deslohtdes etjiis(ino dans 
les celliiles épitiKÍliales des alvííoles. — Exaniinée an niicroscopo, elle noas ap])a- 
rall sons Ia forme d'un amas de petitcs parllciiles irnígiiliòremenl arrondies ei do. 
dimensions três inégales. Ce sontdes poiissiôres et iilusparticulièremcnl des parti- 
cules de charbon (|ni, entrainées i)ar l'air inspire, iténòtrent dans les lobules pul- 
monaireset y sont absorbées par les lympiiatiiiues, lesipiels lym|)hati(]ues vont 
les dííposer ensnite sur tons les points de Ia trame pulmonaire, mais j)lus particu- 
liôremenl sur le i)0urt0ur des lobules i)t'riph(!ri(]ucs et dans les ganglions dont iis 
sont Iributaires. (rest gràce à ces dópòts (jue les ganglions bronclio jmlmonaires 
])rt5sentent à Ia coupe, chez les snjets àgds, une eoloralion noire caractéristique. 

6" Propriétés physiques. — Lc poumon a une consistance molle, rappelant assez 
bien celle (Pune éponge. II cede à Ia moindre pression. Mais (|uand Ia pression a 
cesse, il no reprond qu^ncomplètement ses dimensions ))remièrcs : car Tair (jui a 
étéchassé des lobules comprimés. soit dans les lobules voisins, soit à l'extérieur, 
n'y revient (ju'en partie ou pas du tout. 

Lors(ju'oii |)resse fortement emre lesdoigts une portion d(! Ia massc |)ulmonaire, 
on perçoit un l)ruil tout i)articulier, inddíinissable, appelé crépitation. On Ta 
conipartí au bruit ((ue i)roduit Ia d(5crt'pitation du sei ou le froissement du papier. 
Le bi iiit de crépitation parait ôtre le résnltal ile Ia rupture d'un certain nombre de 
vésicules puhnonaires sons riniluencc dela pression (jui Ia détei'mine. Si Ton vient, 
eu elíet, à exaniiner attentivement Ia partie du poumon (pü a ainsi crépité, on 
observe sous le lenillel visceral de Ia jjlòvre de m)mbreuses bullesd'air, (pii n'onl 
pu y arriver (pie gràce ?i Ia rupture des vésicules dans lesipielles elles étaient 
priniitivement emprisonnées. 

Malgré sa íaible consistance, le tissu pulmonaire jouit d'une grande cohésion : 
il se laissediriicilemenl déchirer quand il est saiu et resiste merveilleusement aux 
pressions élevées de Tair (pii remplit ses alvéoles, (jue ces pressions élevées soient 
expérimentales (insuíllation) ou pliysiologiíjues (toux, ellort). 

Kntin, le tissu pulmonaire est tròs élasli(ine. ]'our nuítlre (m évidence (;clle 
(lernière '|)ropriíté, il suTIlt d'enlevcr un poumon et (rinjecter alors une certaine 
(juantité (Kair dans leconduit aérifòre à l'ai(le d'un tubií muni (fun robinet. L'in- 
sufllalion une fois faito, on ferme le robinet et le i)Oumon conserve le volume exa- 
gere (jui resulte de Ia réplétion forcée de ses alvéoles .Mais, si i'on vient à ouvrir le 
robinet, on voit l organe, eu vertu de réiasticité (jui lui est propre, revenir peu à 
peu sur lui-môme eu chassanl Tair qu'il possède en excès. (;'estencorc gràce à son 
clasticité que le poumon s'alíaise toutes les fois que Ton vient à ouvrir Ia plòvre, 
soit sur le vivant, soit sur le cadavre. II est facile do s'expli(]uer ce fait : dans les 
conditions ordinaires, les parois tlu)racii]ues étaiit intactos. Ia [iression atmosjihé- 
rique s'exerce exclusivemenl sur Ia surfaeo interne des vésicules; or, ceite [)ression, 
laisant equilibre à Télasticité pulmonaire, empícbe cette dornièro (Pagir. Mais 
lorsque Ia plèvr(! est ouverte sur un point (juelcoMijue et (jue lair atmo>pliéri(iue 
arrive lil)rement i)arcetto ouverture sur Ia surface extérieuro du poumon, les con- 
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ditions soiit toutcs diíTcrentes. Lci pressioii atmosphérique, dans co cas, s'exerce à 
Ia fois íi rinléricur et à Ia péripliéiio ; or, coiniiie Ia pression extérieure est exac- 
tcinent égale à Ia pression intérieure. Ia preinière annihile lascconde et Télasticité 
pulrnonairc, redeveniic libro maintenant, entro inimédiatement cn jeu : de là, Taf- 
faissement diiponnion, l'agrandisseinent graduei de Ia cavité pleurale et Tentrée 
de Tair dans cette cavité. 

§ II. — CONFIOUIIATION EXTÉRIEURE ET RAPPORTS 

Los pounions ont Ia forme, non pas d'un cône, conime Tecrivent Ia plupart des 
auteurs, mais (run demi-cône, convexe en dehors, dont Ia base rcposerait siir le 
diaphragmo et dont le somniet serait dirigé en haut du côlé du cou. Chacun d'cux 
nous presente h étudiei : 1° deux faces, Tuno externe, Tautre interne; 2" deux 
bords, Tun tinlérieiir, l'antre postérienr; 3° un sommet; 4° iine base. Nous décri- 
rons successivement ces dilTérentes régions, en eonsidérant chaeune d'elles au 
doui)le point de vue de sa forme et de ses rapports : 

1° Face externe. —La face externe, convexe, lisse et unie, répond dans toute 
son étendue à Ia face interne des cotes et, entre les còtes, aux espaces intercostaux. 

II n'est pas rare de rencontrer, à sa i)arlio supérieure, des goullières trausversales, 
pius ou moins accusées suivant les sujets et résultant d'une compression exercée à 
leur nivcaupar les i)reiniòres côtes [empveinles costales). 

La face externe des pounions nous presente une scissure profonde qui se dirige 
obli(picmcnt ile haut en bas et irarrière en avant et ([ui, pour eelte raison, est 
appelée scissure oblique. (lommeni^íant en haut à O ou 7 centimètres au-dessous 
du sonunetdii pounion, elle se termine en bas à Ia i)artie antérieure et inférieure 
de Torgane, inim(5(liatemenl au-dessus de sa base (üg. ü82,5 et 683,4). Plus rare- 
inent, clle empiòte un peu sur cetle derniòrc. 

kík. Ü8á. 
Kaoo externe du pouiiion di-oil. 

1. lol>o RUjMTÍour. — lobc nioyen. — 3, lobc iafó- 
rieur. — 4, bi)rii iiiilériour. — 5, scissui*os iniorlobuircs 
(«c. oblí(|iic eUci. horiionlalc).— 0, emprciiilcs costales. 

Kaco externe du pouinon gaúche. 
l, lobe supórieur. — 2, lobo iuférieiir. — bonl 

anlí^riour. — i, scissure inlcrlobairc (scissure oblique, 
non liifur(iuc'^e). — 5, ompreintcs costales. 
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Celte scissurc oblitiue cst simple sur Ia poumon ganche. Snr le pouiiion droit. 
au contrairo, clle est bifiir(juée; ou pliitòt elle abamlonne, uii peu nu-dessoiis de 
son origino, uri prolongenieiil qui se dirige vers le bor<l antérieur du pounion, on 
suivant uno ilirccLioii iiorizontalo ou voisino de rhorizontale. 1'our dislinguer cetto ' 
nouvelle scissurc do Ia scissurc obliquo dontolle éinaue, on lui donne, en raison de 
sa direction, le noui de scissure horizontale. 

Los scissures précitees s'étendont en profondeur jusqu'au voisinage du liilo. 
Elles divisonl ainsi cliaque pounion en segnienls plus pctits appelés lobes ; elles- 
môuies, pour cette raison, prenaent le noni de scissures interlobaires. — Le pou- 
nion gaúche, n'ayant qu'une scissure, possòde dcux lobes seuleinent, Tun supéricur, 
Tautre inférieur. Cos deux lobos sont à peu prós ógaux en volume. — Le pounion 
droit. ayant dcux scissures, se décoinpose naturollenient en Irois lobes, que Ton dis- 
tingue en lobe supórieur, lobo inoyon et lobo inférieur. Le lobe inlerieur est ordi- 
naireinent le i)lus voluniineux dos trois ; vicnnent onsuite, jiar ordro do volume 
dócroissant, le lobe supórieur et le lobe moyen. \ous vorrons plus loin comment 
doivent ótre homologues les lobes du pounion droit et ceux du pounion gaúche. 

La lobulation dos doux poumons est sujeite à ile noinlireuses variétés. Dans des 
cas (|ui no sont pas extríiiiemonl raros, on observe trois lobes sur Io iiòumon 
gaúcho; par contre, on rencontre parfois des iioumons dro'its (]ui no prósentcnt 
(jue dcux lobes. On a signalé des ])Ournons à quatro ot cinq lobos. .Pai eu Toccasion, « 
en 1882, d'étudier un pounion droit qui possédait six lobes parfaitoment distincts. 
II convient de signalor eníin. comnie une anomalie des plus intérossautes, Tappa- 
rition, au nivoau de Ia base du pounion droit, d'un pctit lobe surnumóraire, connu 
sons le nom de lobe azijgos. Ce lobo azy^os, accidcntol et rudimontairo clioz 
rhoinnie, existe normaloment et à un dtat de dtíveloppoinont parfait choz tous les 

niammifòros (juadrupòdos. 11 acquiert ainsi, 
en anatoinie luimaino, touto Ia valeur des 
anomalies ditos réversives. .rajoutorai que 
ces vostiges du lobe azygos, relativement 
rares chez l'adult6, sont cxtrémoinent fró- 
quonts chcz le fuitus. .le les ai roncontrés à 
un état de dillerenciation variablo, Io fois 
sur 00 sujots de Tun elTautro sexos iiuej'ai 
oxaniinés à cet eíTet, soit une proportion de 
iii p. lOOenviron. 

2" Face interne. — La face interne, con- 
cave, est en rapport avec le niédiastin, d oii 
le nom de face niédiastine que lui donnent 
oncorc cerlains auteurs. Celte face nous pró- 
sente toiit (l'abord le hile du poumon, c'est- 
h-diro le point de Ia surface extérioure oü 
passent tous les organes (]ui pdnètrent dans 
le poumon ou (|ui en sortont. 

a. llile. — I-e hile flig. ()8i, 5) est rela- 
tivement étroit, si on le comparo au 
dóveloppenient considérahle de Ia masse 
pulmoiiairo; il niesure, en nioyenne, ÍJcenti- 

mètres de hauleur sur 3 centimètros de largeur. II est situe, non pas au centre de 

A 

Fig. (18'». 
Le poumün gauclio, vu |)ar sa faco interne. 

# A, lobo sujuViour. — 1>, Iol>c iufériour. 
1, scis-sure inlorlobaire. — á, bord j»0'»lí^rieur du 

pounion. — 3, son honl anlérieur. — i, *a ha^o. — 
hile, avec : «, artèrc pulmouairc: b, b, vcinrs j>ul- 

nmiiaircH; c, broncho ^jauclio. — O, feuillct ^aiilíneur 
ilu ligamont Irian^^ulaíre. — 7. ^on fcuillet 
ricup. — 8, son exlrémit»» infóricure. 
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Ia face interne, mais ;i Ia réunion de son quart poslérieur avec ses Irois qiiarts 
anlérieurs, à pcu près à égale clistance du sommct et de Ia base. 11 livre passage 
anx raniifications dii conduil aérifòre, à Tartòre pulmonaireet aux veines de même 
nom, à Tartòre et aux veines bronchiques, à des vaisseaiix lymphatiques et à des 
nerfs. Ces dilTérents organes, imm(5diateinent en dehors diihile, se trouvent réunis 
en un volumineux paquet que Ton désigne sous le nom de pédicule du poumon. 
Nous aiirons naturellement à les décrire à propos de Ia striictnre des poumons 
(voy. p. 804) et nous indiquerons alors les rapports reciproques qu'ils présentent, 
soit dans le pddicule, soildans le hile. 

b. Porlion rélro-hilaire. — La portion de Ia face interne qui est située en ar- 
riòredu hile, porlion rélro-hilaire, répond à Ia colonne verlébrale et, en avantde 
Ia colonne vertébrale, à cequ'on appelle le mêdiaslin poslérieur (voy. les Traités 
d'anatomie topographique), c'est-à-dire : 1° pour le poumon gaúche, à Taorte des- 
cendanteetà ia partie supéj-ieure du canal thoracique ; 2" pour le poumon droit, 
à ]'oesophage, à Ia partie inférieure du canal thoracique et à Ia grande veine az}'gos. 

c. Purtion préhilnire. — La portion de Ia face interne qui est située en avant 
du liile, porlion préhilaire, s'applique contre le mêdiaslin anlérieur leqncl est 
formé par Ia trachée et les bronclies, par leccieur revêtu de son péricarde, ainsi que 
par tons les vaisseaux qui émergent de sa base (aorte, artère pulmonaire, veines 
puimonaires, veines caves). Au niveau du coiur, Ia paroi pulmonaire se déprime 
pour recevoircet organe. Or, comme le coeur ne se développe pas symétriquement 
suivant le plan médian, mais s'incline fortementde droite à gaúche, il s'ensuit que 
Ia dépression cardiaque est notablement pius prononcée sur le poumon gaúche que 
sur le poumon droit : c'est à cclte dépresion du poumon gaúche, on le sait, qu'on 
donne le nom dc lil du ccenr. Nous devons ajouter que deux nerfs importants, le 
pneumogastrique et le pliré- 
nique, sont encore en rapport 
avec Ia face interne des pou- 
mons dans tonte Tétendue dc 
leur portion thoracique (voy. 
ces nerfs). 

3' Bord postérieur. — Le 
bord i»ostórieur dn poumon, 
três tapais, réguliòremcnt ar- 
rondi, rcmplit Ia goultière 
coslo - vertébrale corresiion- 

danto. II s'éteiul de Ia pre- 
miòre cute à Ia onziènie et 
répond succossivement, en 
allant de dedans eii dehors : 
1'^ h Ia face latérale dos corps 
vertébraux; aux articula- 
!• ^ , , 51 I ^-,,00; ' IraoluV-arlòro. — H, 5a bifurcation. nous COSlO " \ Cl iCDl ales , O íl (]^ pouinoii droil, avcc : l, S'in soniinel; 2, sou liord infórieur: 3, son 

IVvIriWuih» ílí^c poslóricur: 4. son IoIh' siipí^riciir: o. squ lobo moycn; O, son lobe (llllt JIU..ICI K uiL Ut5> iufiWMciii': 7, sa scissure imorlobairc hotizonlale; 8, sa scissurc inlcr- 
Cotes et dos esiKu-es iuterros- loiimro oMiquo. * l.. poumon };auclie, avec : O, sou ««oninicl; 10, son bord infericur; 
IUU\' -i® í\ll Cordon tlu <»Tnil(l ll. son bord poslt^Hour: 12, son lobo feupi'riour; 13, sou lobc inféricur; ' ® li. sa scisMiro iulcrlobairo. 
sympathi(]ue,(iiii, comme nous 
l'avi)ns déjà dit en névroIogie(vüy. Grandsympalhiqué), repose sur Ia tète des cotes. 

AN.VTOMIB III MAINE. — T. III, Ú" ÉDIT. 100 

l"ig. GSo. 
Les (leux poumons en place, vuo postérieurc. 
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4" Bord antérieur. — Le honl antérietii- (lifTèrc dii précédent. on ce qiiMl csl foii 
niiiice, i»rcsqiie traiichant, pliis ou inoins siniioux. 11 cn (lilícre aussi ])ar sa 
longueur, qui cst hoaucoiip nioiiiilre : il s'arr<?tc, cncITct, aii nivcaii de Ia ciiiquieme 
ou delasixièuie còle. (leluidu còlé droil cstprosque verlical; celui du còlé gaurln* 
se porte ot)li(iiienient de liaut eu bas et de dedans eu deliors. Ce deruier jjréseute 
à sa partie iulérioure une écliancuie plus ou uioius profonde, qui irpond à Ia 
poiute du coiur ; cest Véchancrure carãiaque du poumon fjauche (lig. 080 et 08'»). 

Euvisagé au poiiUde vue de ses rapi)orls, lebord antérieur du |iounion s'avance 
pliis ou uioins sur le péricardc. 11 ro'pond tour à tour, eu allaul de liaut eu lias. à Ia 

[■■ík. 68C. 
Coupe frontalc du trone passant par lu canlia, pour montrcr les rapi)orts dcs pouinons avcc Ics 

viscèrcs aljiloininaut (sujet congele, sCBiiient postóricur do Ia coupe). 

1, foio. — 2, pros^ie lubórosilé ílft Tcsloinac. — 3, (rsopha;çí». — 4, diaplira^mt», avpc : V, sou rcnlrc plirenique; l", soa 
piliors. — o, poumoti droil, avoc 5', sa srissuro iiitorloliaíro. — (». poiimoa i:aucli«?. — 7, fouillel pariétal dc Ia nlòvro, 
avcc 7', sou feuillct visciVal. — 8, síihia co^lo-diaphra^malMpio ròl(^ ^Iroil. — O, sinus costo-diaplira^maliquo du còló 
jfa»olio. — 10» Cd-iir fparoi po^lí^rieiirc dos vcnlrirules). — 11, caviló du iMTirarde. — 12, rale. — 13, pancréa^, — 14, 
porlioa doscendaiilr» du duodéiium, avec tV, sa {torlíoii aíceudaiilo. —- 15, còlon dMcendanl. — 16, anscs jjrôloí». — 
17, vein« cave iiiféricurc. — 18, vciiic-í sus-lii^palique^i. — 19, aorle abdomlnale. — 20, mu^clc prund dcnlclé. — 21, imi«clo 
grand dorsal. 

C^'", fj'*, C*, C*', sixiòme. «cpliòmo, tniiliènio, noiiviènio, diiiòmc cl onziôiue cftlcs; Ia dou/ièmc cõle, 
non i))lóress(^>c par Ia co ipe. ost placóo daus T^paisdcur du scgmont. 

face postérieure du sternum, au bord de cetos, à Textrcfiuilí^ interne des cartilagos 
costaux et aux vaisseaux inanimaires internes, (jui longent ia face postihieure de 
COS carlilages. 

Assez souvent, à Ia partie supérieure du thorax, lel)oril anti^rieur du poumon droit 
ddpasse Ia ligue médiane et vient se niettre en contact avec le poumon du cúté 
opposé, soit en arrière du sternum, soit cn avant des cartilnges costaux du (;òté 
gaurlie. Sur un sujetcongelé etdéhité cn coupcs horizontales, j'ai vu le poumon droil 
s'avancer ainsi jiis(iu'à 'li) millimètres cn deliors du bord gaúche du sternum. 

5" Sommet. — Le sommet du còne pulmonairo est arrondi. 11 répond h l'orilice 
supérieur du lliorax, (]u'il débordeen liaut de "20 h 25 millimètres, quebiucfois jilus. 
II est cn rai»iK)rl; l^en deliors, avec Ia preniière còte, qui imprime ordinairement 
sur hii un sillon jilus ou nioins prononcé (lig. 082,0); 2''en dedans, avcc Tartèrc 
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sous-claviòre, qui Tembrasse dans sa concavité, avec Torigine de Tarlère intercos- 
tale supéricurc et de Tarlcre mammairc interne, avec Ia branclie antérieure de Ia 
preniière paire dorsale et avec le ganglion cervical inférieur du grand sympathique. 
L'observation de'montre que les soinmets des deux poumons ne sont pas sitiie'ssiir 
un niônie plan horizontal ; d'après les reeherches de Buaune et Staiiel (1886), le 
sommet da poumon droit dépasse celui du pounion gaúche d'un demi-centimòtre à 
un centiniètre en moyenne. 

6" Base. — La base du poumon, concave et fort large, répond aux parties laté- 
rales du dôinc diaphragniatique, sur lequel elle se inoulc cxactement. Par consé- 
(juenl, le plan suivant lequel elle se diíveloppe est oblique de hant en bas, d'avanl 
eu arrière et de dcdans en dehors. En d'aulrcs ternies, elle regarde en bas, en avant 
et en dcdans. 

Par rinterniédiaire du diaphragnie, les poumons sont en rapport avec les vis- 
côrcs al)doniinaux ((ig. 08ü): Ia base du poumon droit répond au lobe droit du 
Ibie; Ia base du poumon ganche répond au lobe gaúche et, en dehors de ce lobe, 
h Ia grosso tubérosité de Tcslomac et à Ia rate. Nous avons déjà dit plus haut, et 
nous le rappcllerons ici en passanl, que Ia base du poumou droit, en raison méme 
de ses rapports avcc le lobe droit du foie, se trouve située sur un plan un pcu plus 
élevé que celui qu'occupc Ia base du poumon gaúche. 

l^a base du poumon, ca s'unissant avec Ia face externe, forme une espèce de lan- 
guette demi-circulairc, laquelle s'insinue dans lagouttière anguleuse qui est cons- 
tituée, en dedans par le diaphragine et, en dehors, par Ia paroi thoracique {simis 
costo-diaphniginatique). 11 est à peine besoin de faire remarquer que cette lan- 
guette circonlerentielle du poumon descend plus ou moins bas dans le sinus, sui- 
vant que les alvéolcs pulmonaires sont plus ou moins disj^ndues par Tair de Ia res- 
piration. Nous reviendrons du reste, sur cetle question à propos des plèvres 
(voy. plus loin, p. 8il). 

§ 1 I I. — CONSTITUTION ANATOMIQUE 

Envisagés au point de vuede leur constitution anatoniique, les poumons se com- 
posent essenticllement, abstraction faite des vaisseaux ctdes nerfs, auxquels nous 
consacrerons un paragrapiie à part: 1° d'une mnitilude de segments, naturellement 
plus petits, appelés lobules pulmonaires; 2° de nombreux canaux ramifiés, qui, 
seus le nom de bronches intra-pulmonaires, continuent le conduit aérifèrejus- 
(]u'aux lobules; 3° d'un tissu conjonctif, le lissu conjonclif du poumon, (\\ú unit 
ensemble les lobules et les dilíérents canaux précités. 

A. — LODULES I'U1.MÜN.\1UES 

I.es i)0uni0us, comme le foie, sont décomposables on une série de segments qui, 
nialgré leur diversitéde forme et de volume, sont tous équivalents au double point 
de vue morphologiquo et fonctionnel. Chacun (reux revét Ia forme d'un petit sac 
meníbraneux dont Ia cavité se remplit crair achaque inspiration et dont les parois, 
toujours fort minces, servcnt de substratum aux vaisseaux de Tliéniatose. 

1° Dispositiou générale. — En se réunissant pour former le poumon,.les lobules 
pulmonaires se tassent les nus conlre les aulres, sans ordre apparent. Un tissu 
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conjonclif, assez ahoiidant chez l enfant, mais tròs rare chez radultc, les unit entre 
eiix (l'une façon intime. Chez Tenfant, oii peiit arriver, en insuHlaiit tle Tair dans 
ces cloisons conjouctives et en jjroduisant ainsi un emphysènie artilkiel, à isoler 
les masses lobuiaires et à prendre alors une notion suflisanunent precise de leur 
volume, de leur nombre, de leur forme et de leurs rapports : 

a. Volume et nombre. — Leur volume est, en moyenne, de l centimetre cube : 
mais il en existe de beaucoup plns petits; comme aussi, on en rencontre qui sont 
deux on truis fois plus volumineux. En comparant ce cluIlVe à celui (|ui ro()résentc 
le volume des deux poumons, on voit que le nombre des lobules est três considé- 
rable : mais il ne saurait t?tre évalué nuhiie d'une façon approximative. 

b. Forme. — La forme des lobules pulmonaires est fort variable et nous pou- 
vons à cet égard les diviser en denx groupes, les lobules périphériques et les lobules 

centraux.— Les lobules périphériques, 
c'est-i'i dire ceux qui occupent Ia coucbe 
toute superflcielle du poumon, y compris 
les deux faces desscissures interlobaires, 
ont une forme plus ou moins ])yramidale. 
I.eur base, plane ou légèrement bombée, 
répond à Ia surface intérieure de Tor- 
gane, et ce sonl jjrt^cisément les bases des 
lobules périphériques qui y forment ces 
champspolygonaux, de trois, quatre, cinq 
on six còtés (íig. (587), que nous avons 
déjà signalés plus baut (p. 789) à propos 
de Ia coloration extérieure du poumon. 

^ (Juant au sommet du iol)ule, il se dirige 
,, ,. i„ 1, f, „ „ 1 , du còté du bile et se continue avec Tune Une porlion do Ia face externe dos poumons, 

pour inontrei' son modo de lobulation. des divisions terminales des bronches, Ia 
bronche sus-lobulaire, qui lui sert ainsi 

de pédicule : le lobule i>éripliéri(iue est suspendu à Ia bronche sus-lobulaire comme 
uno poire à sa tige. — Les lobules centraux, fortement lassés les uns contre les 
autres, i)rennent, de ce fait, les formes les plus diversos. Tout ce (iu'on jjent dirc, 
c'ost (|u'ils sont plus ou moins allongés, clliptiques ou ovoídes, taillésii íacetlos par 
suite de pressions réciprocjues. Comme les précédents, ils sont suspendus, par colle 
de leurs denx extrémités qui regarde le hilo, h une division bronchiqua. 

c. Rapports. — Les rapports des lobules i)ulmonaires sont les snivants ; 1° ceux 
(jui occupent Ia périphério répondont à Ia plèvre par leur Ijase et, par lous les 
autres points de leur surface, aux lobules ambiants ; 2" les lobules centraux sonl 
en contact, soit avec les lobules voisins, soit avec les divisions vasculaires ou 
bronchi(}ues (jui chominont dans les espaces interlobulaires. Ouehiue intimes (juc 
soient leurs relations récipro(|uos, les lobulespulmunaires no commnniiiuent jamais 
entre eux, mais rostent entièronient indépondants, tant au point de vue physiolo- 
giíjue qu'au ])oinldo vue anatomi(iue. Chacun d'oux, jtris à i)art, représonto donc 
un organe complet, un vrai poumon minuscule, de tello sorte cjuo résondre le pro- 
blòmo de Ia slructure du lobule, c'est établir du méme coup Ia formulo histologi(iuo 
du poumon. 

2" Constitution anatomique. — .Vous avons vu plns haut (jue, chez Tenfant, les 
lobules i»ulmonaires sont assez faciles à isoler les uns des autres. Cliez Tadulto, ils 
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FÍ{jr. G8S. 
Schénia ilu lobulc pulnionairc de riiotiiino (iiiiitó cio Lagcesse el íVíIardiviller, 

avcc (luclfiucs légòros niodiíications). 
XX, piau liorizonlal, passanl au nivcau de Ia Itifur-calion de Ia broiiclie iiitra-lobulaírc. — j/y, autre plan liorizonlal 

passanl k ó;:alp dislancc du plan précòiicnl el de ta l>asi) du lobulc. 
1. ólajie supt^rituir. — 2, ílapo nioyon. — 3, (''la^^c iufórioui*. — i, bvonclic sus-lobulairc. — o, broncho inlra-lobulairc. 

— ti, tí, fi, ics collalérales. — 7, scs branches Icnninalos, dout les ramilicatious forment dans leur cnsemble le panachc 
lenninal. — 8, 8, cloisons coiijouclivca délimilaiiL leslobulins. —- O, y, deux acini. 

passníil ])ar Tnxe tlu lobule (íig. G88), on constate que Ia bronclie sus-lobulaire se 
prolongo clans rinlórieur de cc dernicr, cn changeant de nom : elle devienl Ia 
hronche inlra-lobulaire. Celte l)rancho inlra-lol)ulairo (íig. 688,0) suil assez régu- 
lièirmonl Taxe du lobulc, rcctiligne ou três Icgèrement ílexueuse. Elle abandonne, 
clieniin faisant, un certain nonibre de collalérales et, arrivée à Ia partie moyenne 
du loiiule, íc lenuine eu se bifun|uant. Ses rauiifications se distinguent donc en 
deux groupes : des branclies collalcírales et des branches terminaies. — Les bran- 
ches collatérales se st?parent ordinairenienl à angle áigu, plus rarement à angle 
droil, três exceptionnellcuiont à angle oblus (branches récurrentes). Leur nombre 

adhèrent, au contraire, Irès fortenient entre eux et leur dissection devient três dif- 
íicile ou nième iuipossilile. Des lobules voisins peuvent aussi se souder entre eux, 
gràce ii Ia disparition progressive du tissu conjonctif interlobulaii-e, et ne plus 
fornier qu'une niasse indivise. Chez certains animaux, le boeuf par exemple, chaque 
lobule est séparó de ceux qui rentoiirent par une véritable cavité séreuse, incom- 
plètement cloisonnée par des brides de tissu conjonctif et revétue d'un eudothélium 
que Fon peut imprégner d'argent (1\knaut et Pieuret). Dans ce cas, on le conçoit, 
les lolniles sont encore plus faciles à isoler que chez l'homnie. 

a. Bronclie iníra-lobulaire et son mode de ramification.— SiVon fait une coupe 

X. 
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varie naturellenient suivant le volume et siirtout suivanl Ia longueiir du trone 
ge'nírateur: on en coinple habituellement trois ou quatre. Chacune (relles seclivise 
bientíjt en tleux branehes phis ou nioins égales, lesquelles se ramilient à leur 
tour, souvent plusieurs fois de suite, en un certain noníl)re de ranieaux divergents, 
ies uns ascendanls, les autres dcscendants (Laguesse et d'IIaiii)ivilleii). Les ramiíica- 
tions ultimes se terminent chacune par un acinus et, de ce fait, sont appelées 
bronches ou bronchioles acineuses. — Les branehes terminales subissent, elles 
aussi, un certain nombre de bifurcations successives, formantdans leur ensemble 
une sorte de panache terminal (Laguesse et i)'IIaiidivili,eii), assez régulièrement 
dicbotomisd. lei encore, les dernières divisions aboutissent à des acini et prenncnt 
le nom de bronchioles acineuses. 

\). Nombre des bronchioles acineuses. — Le nombre de bronchioles acineuses 
ou, ce qui revientau môme, le nombre d'acini que renferme le lobiile pulmonaire 
est considdrable, mais les chilTres donnds par les auteurs sont ft.>rt variables : 
(liiAitcoT donneun total de 4 h "20 ou 30 pour 1'ensemble des bronciies acineuses, tanl 
collalt^rales que terminales; Matikas Düval donne le (-hifíre de 10 íi 14 ; Guanciikii, 
celuideál. Lagusse et dHaudivii-leu arrivent à un chilíre beaúcoup phis élevd : 
pour eux, le nombre des bronchioles acineuses est nornialement au-dessus de 30 ; 
il peut aller jusqu'à oO et niônie 100. 

c. Topographie du lobule. — 11 re'sulte de Ia description qui jjrécède, schéma- 
tisée dans Ia ligure tí8(S, que le 
lobule pulmonaire peut tHre divisé 
par un i)lan perpôndiculairehson 
axe {xx) en deuxportions ; Tune, 
en rapport avec le sommet, répon- 
dant au trone de Tartère intra- 
lobulaire; rautre,en rapportavec 
Ia base, rt^pondant non plus à 
l artèi^e intra-lobulaire, mais à 
son panache terminal. Cetie der- 
nière i)ortion peut, à son tour, étro 
subdivisée par un deuxiòme plan 
horizontal (í/í/)cn denxsegments, 
l'un périphérique ou sui)erlioiel, 
Tautre central ou profond. Au to- 
tal chaque lobule nous présente 
trois étages que nous distingue- 
rons en supérieur, moyen et infé- 
rieur. l.es cou|)es transversales 
du lobule varienl nalurellL^ment 

suivant le niveau auquel elles sont faites el Ia ligure précitée (088) nous indique 
nettement qiiel sera Taspect de ces coupes dans chacun des trois etages. — Les 
coupes praliquées dans tétacje supérieur nous montreront toutes (lig. 089), a leur 
centre ou sur un point voisin du centre, le trone niOme de Ia bronche intra-lobu- 
laire, plongée dans une sorte de gangue conjonctive, au sein de laquelle clieniine 
Ia branche correspondante de Tartèro pulmonaire. Tout autour se voient les 
coupes transversales ou plus ou moins obliques, d'uii certain nombre de collaté- 
rales, chacune avec sa gaine conjonctive et une division de Tartèn' pulmonaire. 
— Les coupes praliquées dans Vélage moyen nous montrent en coupe deux, 

Kig. 089. 
Lobulo cortical des poutiions : seclion transversalc falto 

au voisinagc du pédicule (duprcs Giunciier), 

1, ospace péritotiulaíro, circonscrivanl Ic IoIjuIc. — 2» espaço iiilra- 
lobulaírc, occupanl !c ceiitrc du lobule. — 3, cspacc alv</oiaÍre. 
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l)ientòt quatre ct três soiivont vers leltas huü bronches principales, provenant cies 
Irois prcmières divisions siicccssivcs de Ia bronche intralobulaire et s'écarlant 
asscz régülièrcinent runc dcraulre. 11 est raro que Ton iie trouvc pas, en oulro, 
plusieurá petils i-aiucaux se rainiíianl sur placo, ou iiiômc rücurrenls, et Textré- 
inité de qaeiques-uiies dos collaléralos nées dans Télage précédenl. Les espaces 
çonjonctifs inlra-lobulaires, qui entourent les ramificalions bronchiques, vonl so 
divisanl avec loules ces broiiclies, mais lour iinporLaiice va graducllenient dimi- 
iiuant jus(iu'aii pédicule de Tacinus (L.vüuusse et dMlAUDiviiXEu). — Les coupes 
pvaliquées dans 1'étage inférieur, enlln, nous présentenl (fig. C90) des divisions 
l)roncl\iques de dilíéreiit calibre, au iioiiibre de luiit à trente, sectionnées en teus 

seus, los unes transversalenicnl, les autres obliquenienl, quelqucs-unes parallèle- 
nient à leur axe. Tonl à fait en bas de Fétage, à i ou 2 niillimèlres de Ia base du 
lolmle, les divisions bronchiques n'existent plus. A leur lieu et place se voienl 
niaintenant les canaux alvéolaires cl les iiifundibula. 

d. Acini. — Les acini sontde petites inasscs irrégulièrcment ovoídes ou pj-ranii- 
(lalos, de 1 ou i millinièlros de largour, suspendues à Ia broncbioleacineuse, commc 
le lobulc puhnonaire ii Ia bronche sus-lobulaire. Voici comme il est forme. Immé- 
(liatOMKMilen avanl d'un rélrécissement (Ilg. üDl) qui indique le poinl ou Ia bron- 
chiole acineuse s'ouvro dans Tacinus, se voit une sorle de renllemenl qui est le 
veslihulc. l)c ce vestibulo partent, en divcrgeant, Irois, quatre ou cinq conduits, 
<lits conJuils (ilvéolaircs, lesípiels se terminent dans des cavités plus vasles et fer- 
iiiées en cul-de-?ac, les infunáibula. Suivant les cas, chaque conduit alvéolaire 
«'ouvredans un infiindibuium unique ou ])ien presente des infundibula multiples. 

Soction lransvci'salo du inúiiiò lobule, failc au voisinago de Ia base {d'ai)rès Ghanciieh). 
1, Iractuá conjonclifs, ^'inanaiit du tíssu coiijoncLif pórilobulaíro, Icndanl à diviser Ic lobule cu qualrc scgmcnis ou 

lübuliiis (voy. |). í^03). — 2, espaces inlra-loltuíaircs au iiombrc dc qualre pour cliaquc lobulin, cl scizo pour le lobule 
íoul cnlier. — 3, mòmes espaces, donl Ia bronche a êlé un peu décnirée par Ia coupe. — 4, espaces pórilobulaires. 

i 
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Dans ce clernier cas, Ics infundibula se clistinguent en laléraux et terminaux: 
latéraux, quancl ils naissent sur les parois tiu conduil alvéolairc ; terminaux, quand 
ils se dtítaclient de son extréniité tenninale. Le vestihule, lis conduits alvéolaires 

et les infundibula constiluent les dilTérentes parties 
de Tacinus. 

i^j J c.Alvéoles. —La bronchiole acineuse et le renfle- 
nient vestibulaire qui lui fait suite sont ordinaire- 

^ ^ nient lisses; mais il n'en esl pas de même des con- 
^4- duits alvéolaires et des infundibula. Ces derniers, vus 

g extérieurenient, sont hérissés de bosselures, irrégu- 
lières de forme et de dimensions, qui se trnduisent, 

;-5 sur Ia surface interne de Ia cavité, par des dépres- 
sions égalemcnt fort irrégulières. Autrement dit, Ia 

^ "5 paroi des conduits alvéolaires et des infundibula est 
>•5 forniée par une se'rie de logettes disposées en nid 

d'abcilles, d'oii le noni (Valvéoles sous lequel les dési- 
6 gnent aujourd'hui Ia plupart des histologistes. Hap- 

pelons ici Ia comparaison bien connue de (Iiiaucot, 
Scliéraa (Io lacinus pulmonaire. disant que les alvdoles pulmonaires s'ouvrent dans 

semcnr"crminar''^"'3'conduit alvéolaire OU dans rinfundibulum comnie 
í- í' coniiuiis aivfoiairos. — s'ouvrent les ccllulcs dans le corridor central d'une 5, 5. 5. 5. (|ualrc infundibula laléraux. 
— 0, C, infundibula lerminuux. — 7, prisOH. 

Les dimensions des alvéolesauginententavecràge, 
ainsi que le démontrent les chilTres suivants, que j'eniprunte à Hossignol ; 

AGE DIMENSIONS DE I.'ALVÉOI.E 
Enfant ayant respire quelciues lieurcs  0,05 inillíin. 

— (le 1 íi 1 an l/á  0,10 — 
— (Io 3 à 4 ans  0,12 — 
— de T) à fi ans  0,14 — 
— do 10 à 15 ans  0,17 — 

Adulto de 18 à 20 ans  0,20 — 
— do 25 il 10 ans  0,23 — 
— do 50 à 00 ans  0,30 — 

Vicillard do 70 à 80 ans  0,3i — 

Le nombre des alvéoles pulmonaires est tròs considérable. I)'apr6s les recberches 
d'AEiiY, [ millimètre cube de poumon renfermerait environ 2;)0 alvéoles, losquels 
représentent dans leur ensemble une surface de 31 millimètres carrés. Si l'on 
admet que le volume des poumons chez Tlionime est de 1 G17 centimètres cubes, on 
arrive à cette conclusion que les deux poumons coniprennent, en chilVros ronds. 
iOi millions d'alvéoles, représentant une surface totale, qui est de oO mètres carriis 
au niomentde rexjjiration forcée, qui s'élòve à 79 mòtres carrés h Tétat di.''disten- 
sion uioyenne et ijui atteint jusqu'?i l'2í) mètres carrtls pendant Tinspiration forcée. 
Chez Ia femme, dontles poumons n'ont qu'un volume de 1^90, ces chilTre-i sont 
naturellement moins élevés : les poumons de Ia femme nc renfermoraient ipie 
'àii millions iralvéoles, repn^sentant une surface totale de -40 mòtres carn-s pendant 
1'expiration forcée, de 08 mètres carrés h TiUat de distension moyenne, de 103 mètres 
carrés h Tétat de distension forcée. ilien ([u'à Ia vue de ces cbitíres, on juge de 
rintensité avec laijiielle s'accomplissent les échanges osmotiiiues entre le milieu 
extérieur et le milieu sanguin, (|ui se trouvent situiís tout ;i còté, Tun ;i Ia face 
externe, 1'autre à Ia face interne, de Ia paroi alvéolaire. 
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3" Structure intime des différentes parties du lobule. — Voyons maintenant quello 
est Ia slriicture intime dcs dilférentes parties constituantes du lobule pulmonaire- 

A. Buonciik iNTU.v-LOiiui.AiitE. — La l)ronche intra-lobulaire et ses diíTérentcs rami- 
íications, iout en présentant Ia constitution fondamcntale de Farbre bronchique, 
ont une structure relativeulent siniple. Nous Tétudierons plus loin (voy. p. 811), 
<à propos des brouches iutra-puhnonaires. 

/i. AlVKOLES des CONDUITS AI.VÉOLAIIIES ET DES INFUNDIBULA. — LCS alvéolcS 
pulinonaires, (luelle (jue soit leur situation, qu'ils appartiennent aux conduits 
alvéolaires ou aux iufundibula, lo 
sont teus niorphologiquenient 
(Mjuivalents. (Ibacun (feux, [)ris <à 
part, peut ôtre considéró couiuio 
un petil lobuJe ou mônie eoinnie 
un pelit pouuion. Ilistoiogifiue- 
uient, lalvéole pulmonaire se 
compose ; 1° d'uno paroi; "1" d'uu 
épithélium. 

a. Paroi. — La paroi alv(^olaire 
est une ineirt))rano tròs niince, 
pleine, transparente, ne renfer- 
mant ni libres, ni cellules con- 
jonctives. Cette mcnibranoest une 
vitrde (Uenaut). La meinbrane 
propre de i'alv(?ole, est doublce 
extérieurenient par un syslènie 
(Ic libres i'lastiqucs dont Ia dispo- 
sition a été bieji décrite par Guan- 
ciiEii. Klles formenttout d'abord, 
autour de rorilice do cliaque al- 
véole, une sorte d'anneau, qui deli- 
mite Talvéole du cAtcí de Tinfun- 
dibulum (lig. ()'.K5,1) : ce sont les 
fibres líorifice de (Iuancheu. De 
celanneau partent de tròs nom- 
breuses libres, qui, se portant en 
deliors, se répandent (rabord 
<lans les cloisons interalvéolaires ('/íí)m com??uí?ies de Graxcueu), puis sur lo 
Ibiul de Talvdole lui-móme (fibres du sac de (Juancheií). Ces dernières fibres cbe- 
miníMit (lans tous les sons et, d'autre part, s'entrccroisent sous les angles les plus 
divers. Klles fornient ainsi, tout aulour de TalvL^ole, une Irainée ou forme de 
panier à snlncle ou de corl)eille ((iitAxciiEiu. 11 est á peine besoin do 1'airo remar- 
(juer (juc ce réliculum élasticiue dillòre d'aspect suivant qu'on le considere sur 
un nlvdole distendu (ins])iration) ou revenu sur lui-môme (expiration); dans le 
premier cas, les libres dlasliques se Irouvanl à Tétat (raclivik^, les travcies du 
r(''licuium sonl plus mincesel les mailles ])lus larges ; dans le second cas, les libres 
se trouvant à l'état de repôs, ces mónies travées sont plus épaisses, plus ou nioins 
onduleuses, plus ra|)procluí(!s el souvent au contact les unos des autres. La paroi 
nlvéolaire nous i>résenlc, sur sa face externe, un ricbe rc^eau capillaire, que 

ANATOMIE IlUMAINE. — T. III, ÉllIT. 101 

Fig. 692, 
Lobule pulmonaire (schéína). 

I, vcslilmle; 2. canal a!v(^olaire; 3, infiiiulibula; 4, alvéoleirun 
acinus pulnionairn. vu ilc face eii onlier. — l\ vcsLiliule: 2', canal 
ulv(^olaire; iufundibula; 4', alvéolo (Pun acimis vu cn coupe. — 
■•), líroiicho intra-lobulaire. — O, lironchc tornúnalc. — 7, raincau do 
Tarlòre pulmonaire. — 8, riWeau capillaire des alvóolos. — O, racincs 
do Ia veine pulmonaire. — lU, veinc pulmonaire. 
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Kif,'. COi. 
Kpilliélium ruspiraloiie rovrtanl lu foiid 

iJ'iin alvtíüle pulinonairo suruusii]iplici(5, 
api'òs iinprrgnalion au nitrato dargont 
((Tapròs ToiMiNEfx). 
1, larfícs plafjiiCH tratisparcrjtcH, drpourvups dt' 

Hojrau. — 2, |]cliU's rcllulcs i^ranulousr» luicléi^cs. 

clans Ics espaços iiilci'oa]»illiurcs pfócilós 
j)résentc dciix portioiis : I" iiiu' portion q 
dii rfeeaii capillaire, c'esl celte })ur(iüii 

3 

(195. 
(wjupe (ie Ia [)aroi iVun alvóolo puluionairu 

iscliématique). 
!, monilii-aiie vilróc. — 2. vnissoaux caj»illairt's. — 3, coüulcs 

ópithí^llaloü. — i. porlíoü lamollairc <le cc* lUruières, recoii- 
vraiil loH vaiss(>aii\. 

el, de <!(! fail, que cliaciine d'elles iioiis 
)aissc, gnuiiilciise, répoiidantaiix rnailles 
(liii reiiferme le iioyaii; Í2'* une portion 

tioiis étudierons dans un instnnt. Sur sa face interne so disposc fépilhdliuni dil 
^ reí^piraloirc. 

t liinn alvéolairc, encore appelé 
épühéiiumreípiratoireonvixi- 

riniportante fonclion 
"M ^ (jui liii est dévolne, forme à Ia 

wts^\X^ surface interne des alvOoles 
pnlinonaires nn rev(Hcnient 

V M conlinn. Queiques analonii.sles 
\ (Tüi)i), Uain-uv) ont aiitrefois 

^ ''' donté de son existíuice, mais 

conlestation. II est forme jiar 
senle rantçée de cellnles 

iarges, aplalies, ii contonr 
irréguiièremenl jjolygonal, 

i-" disposition (|ne décòlent nette- 
nienl les im])régnalions d'ar- 
gent (íig. Oí)7). (lliacune d'elles 
possède nn noyaii, ct il est à 
remaniuer (jne ce noyau est 
conslaniment plaeé dans Ia 
jtartie de Ia cellnle <]ni répond 
il nne maille dn résean capil- 

laire. Dautre part, il est presque tonjonrs en regard dn noyan de Ia cellnle voisine. 
(leite disposition esl snrlont l)ien visible snr des conpes verlicalos de Ia paroi 

alv(íolaire. En jetant les yetix snr Time de ces conpes (íig. ()!)o), nons voyons ton- 
jonrs les capillaires sangnins conpes en 
Iravers et, entre enx, les espaces inlerea- 

o 7 pillaires on mailles dn résean. Si mainte- 

/ íáX nanl nons examinons les cellnles dpithé- 
liales, nons constatons (iu'elles descendent 

Kifj. 093. 
Dcssin sclicniati(|ue inontraiit Ia disposition dos íihres 

élasti(iues dans Tacinus pulinonaire {d*apròs Gu.vnciieh). 
Au ccnlrc, on voll uno scclíon de rouvcrlnrc (l'iin infumlibiiluni. 

ct iaU^ralomcnl, à droilo, des ouvcrtures d'alvéüle». 
I, íibros d'orincc, liniilaiit le coiUoup de rculréc de lulvóole. — 

2, libres conimtmes, tleslinéos à rolier enlre eux les orilicoH des alvéolo'^. 
— 3, ílhrcs dii sac, renforçanl Ia paroi alvóolairc. 
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extrômement mince, transparente, répondanl, non plus aux espaces intercapil- 
laires, mais aux capillaires eux-niômcs. Celte dernière portion se réduit a une 
siniple lame protoplasmiqne d'unc épaisseur insignifiante. 

Cc sont là, on en coaviendra, les caractèrcs inorpliologiques d'un cndothélium ; 
niaison vcrra plus tard (voy. Embiivologiu) que les cellules de revôtement interne 
de ralvéüle sont bicn réellcincnt des cellules épithéliales, qui font suite à répilhé- 
liuni bronchique ctqui oiit subi ici une transformation endothéliale ou plutôtendo- 
Ihéliforinc en rapport avec leur fonction spéciale. 

On adnict séiiéralcincnl ([uo los iilvcolos pulnionaircs sont imlépendants les uns des autres et 
nenlionl on coininunicalion (juo par rinterniédiairo du conduil alvóolairo cl de rinfundibulum, 
([ui sont leur aboulissanl coniniun. Contraireiiienl à coUe opinion, cerlains auteurs onl signalé 
l'existenco, sui- les clüisons inleralvéolaires, do vévitables orilicos, do formo cl do dimonsions 
ilivcrses, <iui inotlraienl en conimunication dircelo los doux alvéolos voisins. Lo fait en lui-mômo 
paraíl indéniable. Mais il reste á savoir si les orilices en ([ueslion sont réellement normaux ou 
l)ien, au conlraire, sont Ia conséiiuonco d'un procossus pathologique. 

4° Tissu conjonctif du lobule. — Le tissu conjonctif du lobule se divise (Ciiaucot) 
en deux systòines, Tun central, Tautre piSriphérique. 

a) I/; siiílàme cenlral ou intra-lobiilaire est représenté par ce tissu conjonctif, 
déjà signalé plus liaut, qui entoure Ia bronche intra-lobulairc et ses divisions. Ges 
gaines conjonctives péri-bronchi(]ues diniinuent d'iniportance au fur et à mesurc 
(jue les raniilications l)ronclu(jues diminuent de calibre. Elles se poursuivent ainsi 
jusqu'au pédicule de Tacinus, mais elles s'arrôtent là : sur Tacinus lui-mômo, le 
tissu conjonctif n'est |)lus rcpréscnté (jue par Tadvcnlice des vaisseaux. 

pj li(! sijstcme périphériqiíc ou périlubulaire forme lout d'abord au lobule une 
enveloppe compiòte. De cette enveloppe conjonctive partent un petit nombrc (4à 12) 
de cloisons píhictrantes, qui se dirigent vers Tespace conjonctif central et sesrami- 
lications ; graduellcnient amincies, elles disparaissent presque toujours avant de 
Tatteindre et ne lui sont reliées (pic par ((uclques brides (Laguesse et dHaudiviixku). 
Ges cloisons divisent le lobule en nu certain nombre de segments, na,turellement 
plus pclits que les lobules, mais toujours plus grands que les acini : cc sont less 
lobuliiis de (lUANCiiKii (lig. (190). Les prolongcments intra-lobulaires du système con- 
jonctif péripbériciue ne se i)rolongent januiis jusquc sur Tacinus ; il n'existe donc 
pas de cloisons intei'acineuses. Le tissu conjonctif périacineux est tout simplement 
reprdscntíí, comme nous l avons déjii dit plus haut, i^ar Tadventice des vaisseaux, 
adventice (}ui se continue, d'une pari, avec le système conjonctif central par les 
artcrioies, d'autrc jiarl avec le système conjonctif périphó.rique par les veinules. 

5° Vaisseaux et nerfs du lobule. — Les lo])ules pulmonaires renferment deux 
ordres de vaisseaux, des vaisseaux sanguins(artères el veines) et des vaisseaux lyni- 
l»haliques. — Les artàrex du lobule, tant celles destinées aux canaux broncbiques, 
que celles (jui se rendent aux acini, sont toutes fournies par Tartère pulmonaire 
(Leküut, Zuckeukandi.). Chaque lo])ulc re(,í0il, de mème (jue Ia bronche intra-lobu- 
laire, une branchc de Tartòre pulmonaire, que nous désignerons sous lo nom 
iVarlère lobulaire. Cette artère lobulaire (ílg. GDü) pénètre dans le lol)ule au niveau 
de son sommet, intimenient accolée à Ia bronche intra-lobulaire correspondante. 
Klle Ia suit réguiicrenient dans ses dilférenlcs ramifications, fournissant comme elle 
des collatérales et des lenninales : des collatérales, qui se ramilient exactement 
comme les collatérales broncbiques; des tenninalcs, qui se divisent et se subdivi- 
sent exaclement coinnie les bronclies du panache lerminal. L'arl)rc arléricl du 
lobule, on pcut le dire, cstdécalqué sur Tarbre bronchique. Arrivées à Tacinus, les 
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artérioles pulnionaires se jeltcnt sur cc dcrnicr et s'y résolvenl prescjiio iininédia- 
étenicnt(lig. G9:í; eii un riclic réscau 

capillairo, qiii couvro de ses inailles 
Ia surface coiivexe des aU'éoles. t)ii 
adinet géniíraleiuent aujounlMuii 
que les artérioles aciiieuses prdsen- 
tent le caractère terminal, je veux 
dire iprelles ne s'anastoiiiosent, iii 
entre elles, ni avec celles des acini 
voisins. Le réseau ca])illaire de Tal- 
véole esl eonstitué (lig. ()!)7j ]>ar des 
canaux três fins, d'un dianièlre (lui 

fKuKv) et (jiii pernietjuslc le passage 
des globules sanguins. Ces cai)il- 
laires s'iinissent les uns aux autres, 
en forniant uii lacis três régulier, à 
niailles rondes ou ovales, dont le 
dianiètre est lei (jue les vides laissés 
entre les vaisseaux soient à peu prós 
équivalents ii Ia surface occupée 
par les vaisseaux eux-niônies. (]'est 
assez dire que le rtíseau capillaire de 
Talveole esl extrónienieiil serre et 
(lu une (juantilé de sang, três grande 
relativenienl h son étendue, Toccupe 

àiin inonient donné. — Les vei7ies du lobule provienncnl à Ia fois du i'éseau eapil- 

g - JL3i"'i.., .j, laire jtrécilé (réseau alvéolaire) ei du 
réseau des dernières divisions hron- 
chiques (réseau l)ronchi(iue). Suivant 

t"> Irajet alisolunient inverse à celui 
artères (ílg. (iOá), elles se i)orlenl 

vers Ia périphéric du lol.ule (veines 
pérUobxUaires), et s'y réunissent les 
unes aux aulres |)our iorniei' des vais- 
seaux de plusen plus voluniiueux, les- 
(juels aboulissenl aux, veines pulnio- 
naires (voy. plus loin). — Les lym- 
pfiati<iues du lohule |)ulnionaire soiil 
encore mal connus. lis prennenl nais- 
sanee sur les bronclies intra-lohulaires, 
oii Mii.i.Kii (18%) a pu les suivre juscpie 
sur les plus lines divisions. (lertains 
auleurs ( Wvwodsokk et Soküh^kv) ont 
encoH! décril des vaisseaux lympha- 
tiipies sur Ia |)aroi de.s conduits alvéo- 
laires el jus(|uc sur les alvéoles. .Mais 
ces lymplialiíjues péi ialvéolaires iroiit 

été retrouvés, ni par Tkicumanx, ni par .Mim.ku. Uuoi (iu'il en soit, les lymphali(iues 

Fig. 690. 
Modc (le rainesccnce de Ia hronche et de lartÍTO intta- 

lohulairc dans ini lobule pulinonairo de     
adulle (ifapròs Lakiesse et d'llAiiuiviLi,Kii). 
Moules nlilciius par íiijcclíon au coIlo<lioii (Ia bronchc esl eu 

jaunc, Tartère en Lícu). Les doUioiis Lrunc!u({ues »oiíI boaucuiip 
Irop Chacuiie do ces <liviüions devrail avoir au moiiis Ia 
larj,'cur de Ia dívisioii artt^rielle corrcspondanle. 

rij;. (tUT. 
Hcseau capillaircí il une collule aúrienno dc Ia 

j;renouillo, avee répilliéliuin (|ui Io n;couvre, 
rendii a(ípareiil par l'iinpróíçnali()n (rai>?ent et 
Ia coloralíon au oarmin {iVapiTS Kòllikku). 

a, réseau rapillaíre. — O, ci-llulos ^píDif^lialo». •— c, Icurs 
noyauK rópomlanl aux maillcH de» capiliaírcs. 
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dii lobule gagneul les espaces intcrlobulaircs, oíi nous les retrouverons (voy. 
p. 818). — Des fileis nerveux out pu ètre ol)servés par Uktzius (iiiélhode de Golgi) 
sur Ia paroi des alvéoles (lig. 71üj. Mais ou iie sait pas encore commenl ils s'y ter- 
iiiinent (voy. j). 819). 

15. — UliONCIIKS INTIIA-PIILMONAIIIES 

Nous comprendrons sous cc noin de bronches inlra-pidnionaires toutes les rami- 
(ications du conduit aérifòre, quel que soil leur calibre, qui s'étcndent des extre- 
iiütés exlenies des deux bronches au soinuiet des lobules. Nous de'crirons succes- 
siveiiienl; 1" le Ironc principal; Í2° son mode de ramescence; 3° Ia dísposition de 
í>es coUatérales primaires; 4° leur forme; 5° leur striicture; 6" leurs vaísseaux el 
ianrs nerfs. 

1° Trone principal ou bronche-souche. — Les bronches intra-pulmonaires ont (5té 
l)articuii6reinetit bicii étudiées cn 1880 par Auhy, dont ia descriplion est restée 
classique. Chaque bronche extra-puluionaire ou bronche-souche {Slammbronchus 
d'AEi!Y) pénòlre dans le pouiuoii, au niveau du hilo et Ic parcourt dans hi plus 
grande parlie de son étendue, eii se dirigeant oblicjuemcnt de haul cn bas, de 
dedanseii dehors ct d'avant en arriòre. 11 diminue de calibre au furct à inesurequ'il 
desccnd, mais il conserve loujours son individualité, du nioins jusqu'au voisinage 
de sa teriiiinaison. La Itronche-souche d'AEitY cst encore appeléc trone central üu 
axial. Celle dernière ex[)ression toulefois est peu exacte, le trone en question ne 
suivanl pas exactenient Taxe du pounion, mais se trouvant placé en arriòre de 
lui (Juoi qu'il cn soit, il existe deux trones principaux, Tun pour le poumon 
droit, Tautrc pour le poumon gaúche, et nous rappellerons ici que, comme les 
l)ronclies extra-pulmonaires auxquelles ils font suite, les deux trones principaux 
dillcrcnt l'un de Tautre par leur volume ct leur direction ; le trone droit est plus 
vokimineux (jue le gauelie et, trautre part, il s'écarle un peu moins de Ia ligne 
mcdiane. 

2" Son mode de ramescence. — On a admis longtemps que le trone bronchique 
|)rincipal se ramiliait par dichotomie, c'est-à-dire présentait uno série de bifurca- 
lions successives d'oii résulle Tarbre bronchique, Contraircment à eette opinion, 
Aeuy a (lémontré que les bronches primaires naissent sur les còtês du trone princi- 
pal á Ia manière des coUatérales. Nous voyons, en elVet, ce trone principal (lig. 
.'ij)rès avoir fourni une l)rancho, conscrvcr son inddpendanee et continucr sa route 
pour, uii peu plus loin, ahandonner uno dcuxilMue branche, puis une troisième et 
ainsi de siiile juH(|u'i\ sa terminaison. Au voisinage de sa terminaisòn, le mode 
collatéral est moins nct: les branches qui, à ce niveau, se séparcnt du trone prin- 
cipal ont à peu ])rès le miMne volume que celui-ci, (juclquefois exactemcnt le môme 
volume, de telle sorte ijuMl est bien dinicil(\ sinon im])ossil)le, de distinguer le 
trone princl])al de ses coUatérales. lei, on peut réellemcnt admettre que le mode de 
ramescence est diehotomique. Ia dichotomie étant égale ou inégale, je veux dire les 
deux branches d'uno môníe i)ifurcation ayant le múme volume ou un volume trts 
peu diUerenl. 

L'embryologie (lurnxuit, C.vdiat, d'IlAui)ivn,i.Kit) justilie pleinement une parcille 
intcrprétalion. (lhaíjue itoumon renlerme tout d'abord un petit canal épithélial, 
partout continu ct sans ramilication aucune, qui represente le Ironc principal de 
l'adulte. l'uis, apparaissent des bourgeons latéraux qui, en s'allongeant, devien- 
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dront les collatdralcs dont il a élé questioii plus liaiit, collalérales qui, ii leur lour, 
cinettront de nouvoaiix bourgeons, nidiments de collatéi-ales sc.coadaires. Le niodc 
de croissance est donc monopodique (K(íttneu), expression (lui vcut dire que chaqiio 
l)ronchc, avec son boiicjuel de nuniíicalions secondaires, s'iinplante siir le trono 
principal par un seul pied (ixávoí, seul et rcj?, -oSó;, pied). 

Les bronches, toutes voluinineuses, (jiii se détachent de Ia l)ronchc-souclie, sont 
dites collaléralesprimaires. Les collatc'rales primaires, à leur lour, énietlent, lou- 
jours de Ia môine façon, des collalérales nioins importantes, dites collalérales, se- 

■Mode do raniilicalion do Ia trachóe et des broiiclies. 
a, b, c, lobos supérifui", moyon ot infíTÍciir «lu poutnoi) drolt. — a . c\ lobos supi^ricur ct iiifóricur dii pouinon gauclio. 
I. Iracht^o-arlère, avcc 1', sa bifurcalioti. — 2, broncho droilc. — 3, broivrho f^auclie. — 4, 5, ti, les Irois brauches de 

«livisioii do Ia broiichc droito [bronches lobaires droiíea)^ Ia promièro óparliViello, los deui antros b>park^ricllos. — 
7, 8. les deux braiichos do divisioii de Ia bronclio ^'aucliu {bronches lobaires fjauches)., loules los doui hyparlórielles. 
— 9, ariôre pulmoiiaire droílc. — tO, arlôro pulmonaire gaúcho, — 11, 11, divjsíuiis do cos doux artèros. ' 

condaires; cellcs-ci, des collalérales lerliaires, et ainsi de suite jusqu'aux ranii- 
lleations ultimes qui aboutissent aux lobules. Ainsi se forme Tarbre broncliiíiue 
intra-pulmonaire. L'angle <rinclinaisoa des collatdralcs sur le trone générateur 
est três variable, mais on peut admettre en principe que cel angle est d'autant plus 
petit qu'il s'agit de collatérales plus volumineuses : il s'agrandit au fur et à niesure 
(jue les Cüllat(5rales diniinuent (1'imporlance, se rapproclie j)eu h peu do Tanglc 
droit, devient un angle droit (auíjuel cas Ia bronchc est implantée en Tj, ou môme 
le dépasse (auquel cas Ia bronche est dite récurrente). 

Au total, le niode do raniescence de Tarbre bronchique est essentiellement colla- 
térai ou nionopodiíjue. Ce mode domine manifesteinent dans les portions proximale 
et nioyenne dc cbaque bronchc, (juelle (lue soit d'ailleurs Timportancc de celle-ci. 
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Ali voisinago de soii cxtrémilé dislnlc, il est heaucoiip moins nct; il cede peu à pcu 
Ia placo au modo dicholoiniqiic. Ia dicholomic élant égalo ou inégalc. 

3" Division et mode de distribution des collatérales primaires. — Ghaque 
l)roiichc-souelie, pou _ 

aitròs sou eiilrée daiis le 
l)oiiinoii, est croisdo cn 
avaiil (lig. ()9'J) i)ar Ia 
l)ranclie correspoiidaiUo 
<lo Tarlèro puliuonairc, 
([iii, Ia coiiloiiniaiit en 
j)as de vis, vionl occujier 
siiccossiveinent sou còté 
oxleriK.' ot son còlé pos- 
téricnr. L'aiièro diviso 
ainsi le coiuhiit aórion 
cn deux i)ortions : Tune 
situóe au-dessus d'ellc, 
i;'osl Ia portion éparté- 
rielle d'Ai;i!Y (do è-í, au- 
dessus); raulrosiluéo au- 
(lessous, c"ost Ia porlion 
hyparlérielle (de ózo, a\i- 
dessous). Par exleusion, 
les colialóralos lu'onchi- 
quos prcndroliL le luònie 
noui que Ia j)orlion de ia 
Ijrouclio-soucliedoutelles 
éniauent ; elles serout 

épartévielles, si ollçs 
iiaisseul do Ia paiiio supé- 
rieurc; elles seroul htj- 
partérielles, si cllos uaisseut do Ia porlion iufdrieurc. Ceei posé, uous pouvons 
éludior Ia disposiliou dos deux arbres bronchiquos droit el gaúche ol, comme cos 
<lenx arbres sonl asyniélriíjues, nous les oxaniinorous séparément : 

.1. Aiuuik imoNciiiQUE Diiorr. — Le Ironc-souclio du còté droil émot, au cours do 
sou Irajet, une i)rüncbo épartórielle el de noinbreusos brouches hyparlériellos : 

a. lirunche éparlérielle. — La broncbo éparlérielle (lig. 700,1) nail, comme son 
nom riudi([ue, de Ia porlion de Ia bronche-souclie qui esl situóe au-dossus de Tar- 
tèro pulnionairo. Klle osl deslin(!eau lobo supóriour droit ; c'est Ia bronche lobaire 
supérieure druile dc raucienne nomonclaluro. Inimédiatoment après sou origine, 
cllo se porle Iransvornalemont eu dobors, en dócrivant uno légère courbe à con- 
cavité supórieuro, el, apròs uu Irajel do 10 à Io millimòlrcs, se partage en deux 
branches divorgonlos : Tune, anlérieure, (jui se dirige en debors el en avanl; 
l'autro, postérioure, qui se porle en deliors et en arrière. De Ia brauche do bifurca- 
tion anlérieure se détacbe iin rauieau ascendant, góuéraloment l)ien diíTérencié, 
<jui so dirige vers Io sonuuet du ])üuniou el auipiel, pour celle raisou, IIasse a 
donnó Io nom do bronche apicale (de apcx, poiute). 

1). lironcheghijparléríelles. — Les collalérales primaires byparlérielles (íig. 700) 

Fig. 0U9. 
I/arbre lironcliiquc, vue antúricure. 

1, trachée-arlòro. — 2, 3, ])i'onclie-souchc {çauchc ct lironche-souche droilo 
avoc : V, V^, V^, V*, les collat(^rulos priinaiies vcntralos; 1)', I)^, 1)', D*, les 
cüllalóralcs primaires dorsalcs. — 4, Ironc de Tarlòre pulnionaire. — 5, arlère 
pulmoiiairo ganche. — ü, arlòre pulnionaire droile. 

Los croix ( + ) placóes en avanl des deux hronches-souches droile el gaúche 
imli)|uent le point (rori^ine, sur Ia face poslérieuro do ces bronches-souches, 
des (juatre collalérales dorsales. 

\ 
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sont au noinbro ilc huit disposées en deux séries, riinc antéricure ou ventralc, 
l'autre postérieure ou dorsale : les Iiyparlérielles venlrales, au nombrc dc quatro, 
naissent successivcinent les unes au-dessus des autres sur Ia face anléricurc du 
trone bronchiquo; Ics hijparlórielles dorsales, égalenienl au nonibre de quatre, 
naissent de Ia uiúine faeon, mais sur Ia face postérieure. 

On les designe, dans Tune et Tautre séries, sous les nonis de preniière, deuxièine, 
troisièine et quatriènie, cn allanl de baut en bas. II existe dono quatre paires 
d bypartérielles, chaque paire eoniprenant une collatérale venirale et une collaté- 

rale dorsale. II est à nuiiarquer que, 
dans cba(jue paire, les deux bran- 
ches ne naissent pas au niènie ni- 
veíiu : Ia ventrale est située un peii 
au-dessus de Ia dorsale correspon- 
dante. II est à reinarquer aussi, (jue 
les deux lignesdMniplantalion, anté- 
rieure et postérieure, des collaté- 
rales hypartérielles ne sonl pas 
exactenient axiales, je veux dire 
parallèles à Taxe longitudinal de Ia 
bronche-souche. Le point d'iniplan- 
lation des eollatérales venlrales tend 
à devenir externo au fnr et íi niosuro 
qu'on se rapprocbo de roxtréniité 
tcrniinale du trone broiu-biquo ; de 
niénie, le point d'inii)lantalion des 
eollatérales dorsales tend à devenii- 
interne au fnr et à niesure (|u'on 
descend. On ^lirait (pie Ia bronche- 
souche, au cours de sou trajet des- 
cendant, a subi un léger niouveniõnt 
de torsion snr son axe, en vertu 
duquel sa lace antérieufe serail 
devonue antéro-externe, sa face pws- 
térieure postéro-interne, (lonune 
nous le niontre netteniont Ia ílgun; 
700, Ia série ventrale et Ia série 

dorsale sonl séparées Tune de Tautre, en dehors, par Partòro pulmonaire, ([ui 
(nous Tavons déjà dit) occupe tout d'abord Ia face externe de Ia bronche-souche, 
puis passo sur sa face poslérieure. ' ^ 

Le modo de distribution des bronchos hypartérielles est des plus simples et petil, 
se résunier comnie suit : Ia preniière byiiartérielle ventrale pénètre dans le lob(> 
moyen et s'y rarnilie, e'cst Ia brunche lobaíre moyenne de Taneieniie nomencla- 
ture; les trois aulres bronebes ventrales et les ([uatre bronches dorsalejj ilispa- 
raissent dans le lobo inférieur. 

c. lironches accessoircs. — Outre les eollatérales primaires (pio nous venons de 
decrire, eollatérales (|iii sont constantes (,>t tyjiiíjiies. Ia bronche-souche du poumon 
(li'oit éiuet eneore, dans sa moitiii inférieure et snr son ctjt<í antt'r() inteiiie, un 
certain nombre d'aiitres (eollatérales, três variables en noinbre et en dimensions, (jue 
nous désignorons avec Akiiv süus le iioni do bronches accessoirex. De ees bronebes 

1' 

4 
700. 

l/aibre l)ronchi(|Uc ilroit, vu par Ia face externt! du 
poumon (Iroil ((l'ai)W's H,\sse). ■ 

La facc externo <Iii poumon nous nionlro neltomonl Irs deux 
9<'ífl8ure!) ct, délíinitós par ics IroÍM IoIm^s 8upih*íeur, inoy<'n 

inTóricur. 
1, broncho «'part^riollc, uvcc : T, í»a branclic de birurcalioi) 

Ikíslérieure; 1", »d Lranclio dc liirurcatíoii aul(^ricurc; r\ sa 
iranrlio apicale droílo. — 2, preniière bronche liypartórielle vcn- 

Irale, se reiidant au lobe moyou. - 3, premièro hronclie hyparté- 
ri<'lle dorsale. — i, terniinaison du U-onc principal. 
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accctísoires, il cn cst une (lui niéritc uno meivlion spéciale : c'esl Ia bronche car- 
(liaque, ainsi appcléo parcc qu'ellc se rcnd, chcz les mammifèrcs quadrupèdes, à 
iin lol)e spécial ijiii esl siliié à Ia base du poiimon droii cl que Ton designe indis- 
linctenient sous Ic noni de lobe cardiaque ou de lobe azygos (voy. pias liaut, 
p. 79i2). La lironcho cardiaque nait sur le côlé interne de Ia bronche-souclie un 
j)eu au-dessous de Ia première bronche iij'parlériello. ventrale. De là, elle se porte 
cn bas et disparail dans le lol)c infúrieur, le lobe cardiaque n'exislant plus cliez 
riionune qu'à Félat (ranonialio. 

/i. Aiiiiiu: iiiiiixciiKjui: (lAuciiK.—La bronche-soucbc du poumon gaúche, disons- 
le lout de suite, n'énu>l aucune bronche éparlérielle : c'est là un caractère mor- 
]>hologique de ]ireinier ordre, qiii distingue essentiellcmcnt Tarbre bronchique du 
còté gaúche de celui du côté droit. 

Au-dessous de Tartère puhnonain;. Ia bronche-souche íburnit (lig. 099) luiit 
branches, les bvonches hypartérieUes gaúches, qui pr(5sentent Ia i)lus grande 
analogie avee les bronches bj'pai'l(!- 
rielles du còli'. droit. lei cncore nous 
trouvons deux séries, une antérieure 
ou ventrale, l autre postérieure ou dor- 
sale, cl chacune de res séries nous 
préscnt(> qiiatre bi'onches, (jue l'on 
designe connne jirécédennnent par les 
adjectifs nuniériqii(>s d(! première, 
ileiixiè)ne, truisième, qualrième, en 
allaiit de baul en bas. 

Voici niaintenant ([ucl est le niode 
de dislribiilion di; ces c<)llat('rales pi'i- 
niaires, — La première bronche hypar- 
térielle ventrale se dirige obIi(iuenieitl 
en avantel en debors ei, après un Ira- 
jel três (!onrl i Ui à 20 niiiliinèlres), se 
parlag(> cnMeux branches, Tune anléi'o- 
iitlérieiire. rautr(> postéi'()-supéi-ieure ; 
Ia ])i'(Mnière, coninioson noin rindiíjue, 
se porle en bas et en avani el vieni se 
raniilier dans Ia i>arlie anlérieui'e et 
inférieurcdu lobasupérieur; laseconde 
se (lii'igeen baul e|en arrière el eiivoie 
SOS raniilièalions divei'gentes dans Ia 

I 
6 

Fig. 701. 
1,'ailiro liroiicliiiiuc gaúcho, vu parla face cxtcnic 

(hi poumon gaúche ((raprès IIasse). 
l.a fiico du poinnnn nous nionlrc nollciiicnl l:i 

st'lH>ui'e lnlerlol)aÍr(' ol, tlólhiülós par dle, les doux lohos 
sujirricur cl inTóriour. 

I, promiCro Inauolio liypavU-rIpllo vonli-alo, avcc : 2, bran- 
rho apicalo frauclio; 3, Itraíiclie apicalo anlóricure; i, bran- 
clii» apicalc poslrriourp. — 5. prcmiòro lii-auclio clorsale In par- 

lerminaison du Ironc principal. lóriolk». 

parlie iioslérieuri! el supi'rieurc de ce 
niènie lobe, c'esl Ia bronche ajiiculaire 
ganche de IIassk, La priniiière liypar- 
ti-rielle ventrale esl donc deslinée exclusivenieni au lobe sup(''ricur du poumon 
droil (branche lobaire supérieure gaúche de raneli.Mine noinenclalure). — Les 
trois dernièréf. bronches hijparlèrielles venlrales el les qiialre bronches hijparté- 
rielles dursales se dislribuenl au lobe inlerieur, disposilion (jui rai)pelle exacle- 
inenl ce (jui se jiasse jiour le lolte inférieur du poumon droil. 

Eiivisagii (laiis hi (iOrio dus inauiiiiifóros, Tarlirc Lironchi(iU(! iircsciilo Ia niémo (liíposition l'on- 
clamiMilalc (pio che/. riioiiimc ; il osl osscnliolltíincnl coiislituc, à dfoite ol à gauclio, par un trone 
priiicl|ial ou ljronchi'-soucho, ildú Oniergenl sous des anglcs divcrs des collalóralos priinaircs, les 

AXAIOMIK llllIAINK. — T. Ul, Ü* KIlIT. 102 

í 
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Fig. 702. 
Sclu^ma (Ic l*arbre Lronclii<iu(í ilroil, vu par 

sa face externe (ilaprí-s Nabath'. 
!. arlèrt* piiliiionain' — 2, Iironrlio-sou- 

rht' «lu iiouinon droil. — collalêrales viMilrales. 
— rí>ilal4'ri»l<'S «lúrsHlfs. — 6. hroncIn' «picu- lain' ílroiti' (en nointilU". collalérale «l»» Ia pn*- 
mièri' veiüralí'. ruiiírninl vers h» plari ♦lursal, vii-nt s"iin|ilanter5', sur lapartio latoralrt 
tli? Ia hroni'h»'-sout ln'. ou-il«»s.sus el rn arrière «le 
l arlrrfí-üiistituant alors ri*|)arlêrieüe«rAfl)y. 

unes «partérielles, Ics antros liypaitêriolies. Los bronclies liyparlórielles sont constanlos cl 
(lispüsócs syniótriquonient dans cliacua des doux poumons. Quant aux hroiiclies óparlóiiollcs, 
ollos prósentent iles vai-iations spócilii(ueá. qui ont ainonó Akuy à adineltro, dans Ia dispositiun 

do Taihi-o l)iünchi(|ue, les Irois lypus suivants : dans le 
íjlírotnior type, il eviste dcux hi-onclios éparliTiellcs, limo 

j: jm droilo ípour Io pounion droit), lautro gaúche (pour le pou- 
2 /' il/3 ; dans le second type, il n'y a (iu'uno épartó-  riello, eollo do droilo; dans le Iroisiónio type, cnlin, Tepar- 

tériollo fail dófauí à Ia fuis à druile ol gauclie. On observo 
Io i)roinior type chez rólópliant, Io plioiiuo, Io clieval. Lo 
troisiènio lypo esl rolativonienl raro : Akhv ne l'a conslató, 
cn olFol, ipic cliez X hyslríx cristala do Tordre dos ron- 
«ours. Li; douxiónio type, ([ui, coninio nous Tavons vu esl 
lo lype liuinain, esl de boaucoup le plus IVOquenl : on lo 
rencdntro dans presnuo lous les ordres de nianiniifôics. 

Los recherclies (rAEiiv Tunl comlnil ú lionioIoRUor Ics 
lobos pulnionairos do Ia laton suivanlo : 1» lo lobo supO- 
rlour droit, qui réiiond à Ia broncbe ópartóriello droilo, osl 
une fornialion spórialo du pounion droit; il n'a pas son 
roprósontanl à gaúcho do niínio que Ia broncho éparló- 
riclle; á" lo lobo nioyen du ciMó droit a pour honiologuo 
10 lobo supórieur gaúche; tous les dcux, nous Tavons vu 
|)lus haul, roçoivcnlla prcniiòro branche liyiiartórielle von- 
tralo; 3» le lobo inférieur droit rópond au lobo infórieur 
gancho (|ui, conitue lui, reçoillos trois derniòros bronchos 
i''liarlórii'Ilüs vontralos et touteslos hypartériolles dorsalcs. 
L'asyinétrie de lappareil pulnionairo soniblo donc se réduire 
11 CO siinplo fail : développemenl u druite triin lobe supé- 
rieuv tequel >i'exisle pas à tjaiiclie. 

Cosconclusions (KAkuv ont été conibaltues, en I89i et en 
I8'.)t), par Nahvtii, ([ui rejotte d'eniblóo Ia division des col- 
latórales pritnaircs en épartériolles et hypartériolles. Pour 
lui, les ópartóriolles no sonl <iue des rainoaux do Ia iire- 
niÜMV hypartériello venlralo ([ui, priniitivoinont iiiqjlaiités 

sur cetle hypartériello venlralo, onl peu à pou éinigré vors lo plan ilorsal ol, linalmient onl piis 
sur Ia broncho-souche co (|u'on pourrail appoler uno iinplantation secondaire. Choz riiornine 
notaininenl, réparlériollo droito ((ig. "Oi. 3, 5'), Ia soulo qui existo du reste, aurail pour homo- 
logue, à ganche, ce raineau ascendant do Ia preniirro hypartériello venlralo que nous avons 
(lécril i)1hs haul sous lo noin do hronche apicale rjaiiclie; Ia soule dilh^renco (pii existo, c"esl (|ue, 

- landis que. du cólé droit. Ia broncho apiealo 
■4. 1-EiJ  1 s'esl séparéo do Ia bronche d'ürigine pour 

. j; I I j s'itnplanler secondairenient sur un aulre Ironc, 
2 .1 Iji cetle nii''riio broncho, du cólé droit, n'a pas 

f _ !'Ê ■!;  5 éniigré cl a conservé ses relations lirirnilives 
5 ' ■» * V .S' '>''otichc (rorigine. Los conclusions 

qui déeoulent nalnrcllenienl deces lails, c'esl 
([uo lo loòe superieuf tia poutnon gaúche 
représeiiterail à Ia fois les deux lohes supé- 
rieiir et moyen du pounion droit. La tliéorie 
do Nmiatii, lout hypothéticiue, ne reposo sur 
aucun fail précis. Oa conq)rend mal celto 
niigralioii d une bronclie se Iransportanl du 
l)Ian vcnlral au plan dorsal en passant par- 
dcssüs une artcre pour allcr s'inq)lanter sur ut» 
trone autre que eelui oü ello a pris naissance. 

1)'11aii1ii\n.i.Kii, en I8'jü, a constalé choz le 
lapin un fail d'une liaulo imporlance nioipho- 
Iogi(|ue, c|ui. s'il ('■tail conlirmé pour ilaulres 
es|iccos et généralisé, ruinerait complflemont 
!a théoiie do Nahvtii. « Chez lo lapin, dil 
d'iLMiiiivn.i.Kii, (lonl le lypo brünchii|ue esl á 
Tétal adulto lo mèmo que colui de riioiiirni', 
j'ai vu apparailre (lig. Itili), á uno cortainc 
pcriodo ilu iléveloppoment et assez longlemps 

aprés (|ue Ia broncho épartiM-iello droitü s'esl forinée, un bourgeun éparlóriel á gauclio (j'). Celui- 
ci, comiiiü son congcnére, di'rive de Ia bronche-souche; mais, au lii u de porsisli r, il «'atrophie 
ct (lisparaíl bienUU. Ln lout cas, il esl toul á fail inilé[icndanl de Ia |)rcmicre broncho hvpartO- 

li;;. 7U3. 
í.os Itronches inlr,-t-|uiltiioiiuir(>'» clicz im cinlirjou de lapíii 

(le í:í joui-s (rilAniiivii.i.KR;. 
1, Irarlic,'. — 2. iiuliiiinii droit. — A, |imiiuon ffauche, — V. artiTc 

pulmonairt' ilruitf. — 4'. arltTt* |iuliiu>iiairt> tcaurlie. — 5, linuirtio ♦•part,*rii*lle Wroili'. — 5", ItroiuMu* i-partiTii-llf tcaui-lii*. — «. linui- 
cfies hyparlcrifllfs ilruítfs. — B', Itronchcs liviiartiTiflIcs ícaurlies. 
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riullo. 11 y ii (lonc prinúlivcinent chez le lapin ileux bronchcs Opai'tónolles symctiiques, non con- 
loinporaincs, cl rasyinútric est acíiuise socomlaireiuciil par disparition cio rüparlénello gaúche. » 
A rappul lio CCS conclusions, iVIl\iiiiivií,i.eiv signalo un cerlaiii nombre d'anoiiialitís du pouiiion, 
nolaiiiinenl i'0 íait (ruii fuclus de six luois, dont Ics deux pounions iie préssnlaionl chacun quo 
lieuy lolios et clicz lci|uel. cüiicurreinnient aveo rabsonce du lobe supérieur droit, on consla- 
lait rabsenco de Ia brimclie éparlériellc droile. Wai.deyeu et d'AjUTOLO oiit rapporté des faits 
analoRucs. 

>'ou3 voilà (lonc rainenós aux; idées (1'Aeby sur riioniologation dos lobos pulnionaires ; les deux 
pounions soiil priiuilivonient syniótriiiues ; chacun d'cux, ii Télal enibryonnaire, possèdo uno 
lironche épartérlolle, rudiinoiil d'un lobo sv\ióvicnv,c\ Vasyméh'ie conslaíée chez Vadulle provient 
de ce (jiie ce rudimenl arrive, à droile, ü un complel développewent, landis que, à gaúche, il 
salvophie peu à peu et finil par disparailre. 

4" Forme des bronches iiitra-pulmonaires. — Envisagées inaintenanl au iioinl 
<lc viic (l(! loiir foniic Ics divisions l)roiicliiques inlra-})uliiioiiaires sont régulicrc- 
nienl cylindriquos. Klles dilíèrent sons ce rapport des Itronc.hes exlra-pulmoiiaires, 
(jiii, coiniiie noiis Tavoiis vii, soiil arrondies à leiir parlie anlérieure, planes íi 
leur parlie poslcrieiire. Klles eii dillerenl eiicüre par Ia disposillon de leiirs 
olémeiits carlilagineux. Tandis (jue, sur les bronches exlra-pulmonaires, ces carti- 
lages se disposenl sons lornie d'nn- 
neaiix inconiplcls, représeiilant cha- 
cun les Irois (juarls d'un cercle, ils 
forinent, sur les divisions hronciiiiiues 
inlra-pulnionaires des i)ièces pius peü- 
tes, Ires variées ct Irès irrégulières. 

Au voisinage du hile, sur les divisions 
l)rouchi(jues de premiei' ordre, on reii- 
conlrc encorc dessegnienis d'anneaux ; 
mais ces seginenls sont plus pelils que 
sur les hronches oxlra-pulmonaires. De 
l)his, ils se disposenl sur lous lespoinls 
<lu fuyau hronciiique, el c'esl juslemenl 
h celle disséininalion nniforme des élé- 
menls carlilagineux sur loul leur poiir- 
lour que les bronches intra-pulmonaires 
sont redevíihles de leur forme cylin- 
drlíjuc. 

IMusbas, sur les hronches pluspeliles, 
les seginenls d'anneaux sont rempla- 
cds par des lamelles isolées, qui sont 
hahituellement plus allongécs dans un 
seus que dans Tautre et <ionl le grand 
iliamètre, suivant les cas, suit une 
direction transversale, oljliipie ou niônie longitudinale (fig. 704,1). 

Au fur cl à mesure qu'on se rapproche des lohules et que les divisions bron- 
chiíiues diniinuent de calibre, les lamelles carlilagineuses deviennent a Ia fois 
plus peliles et plus esiiacées. Dans les bronches de un millimèlre de diainètre, 
olles sont réduites pour Ia pluparl à de simiiles nodules arrondis ou à contours 
plus ou moins anguleux. Les cartilages ne se prolongent jamais jusque sur Ia 
bronche intra-lobulaire : ils ne pénòtrent donc pas dans le lobule. 

5° Structure. — (".omme Ia Irachée ct les bronches proprement diles, les divi- 
sions hronciiiíiues inlra-pulinonaires se coinposent de deux tuniques : 1° une 

Un ranieau bronchiquo, ouvert dans Io sons 
do Ia longucui' et etalé. 

1, 1, plaíiues cai'lilas:inpusos. — 2, portlons momliraiicuses. 
3, 3, abouclieinenl ile caiiaiix broiichiiiuos collalóraus. 
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tunique externo fibrcuse ; '2° une limique interne niuqueuse, douhlí^e dans Ia pliirí 
grande partic de son étendue par une couclie de fibres niusculaires lisses. 

Á. Tunique fibreuse. — Elle est conslituée par du tissii conjonclif renferniaal de 
nonibrenx. réseaiix élastiqiies. Les nerfs et les vaisseaux qui se rendent à'la 
nuiqiicnse bronchique cheininenL quelqiie teinps dans son épaisseiir, avanl d'at- 
leindre cette derniòre. Comnie les plaques cartilagineiises qu'ellc renfernie. Ia 
tunique íil)reuse dinünue beaucoup d'iniporlance vers les dcrniôres raniitlcations 
broncliiques. Elle cesse d'exister au point (rentrée de Ia l)roncho dans le lobule, 
ou niônie se réduil à une mince laine conjonctive qui enveloppe Ia niuqueuse de Ia 
bronche intra-lobulaire et fournil (juclques moyens (l'union entre cettc dernière et 
les lobulins ou les vaisseaux qui Tentourent. , 

B. CouciiE Müscui,.um5. — Kn dedans de Ia tuniíjue tlbreuse et des cartilages 
(ju'elle renfernie, se trouve une couclie de íibres niusculaires lisses, qui appar- 

lienth Ia inuqueuse broii- 
chi(iue, mais que, vu son 
iniportance, nous décri- 
rons à jiart. La couclie 
nmsculaire, encore appe- 
lée couche des niuscles 
de [íeisseissen, est cons- 
lituée par des libres lisses 
groupdes en petits fais- 
ceaux fiisiforines, donl 
les deux extréniités se 
continiient par d'élégants 
réseaux élastiques, qui se 
perdent dans le dernie de 
Ia nui([ucuse et leur ser- 
venl ainsi de lendons 
(finsertion. Ces faisceaux 
s'agencenl les uns à còté 
des autres, de nianière à 
fornier surles grosses di- 
visions bronchiques une 
couclie continue, Leur 
direction est en majeure 
partie transversale, de 
sorte (pie les niuscles des 

bronclies sonl avant tout des niuscles à fibres circulaires : cependant, Kolmkeh a 
signalé des faisceaux disposés obliqueinent, en écharpe ou niôiiie longitudinale- 
inent. Los niuscles do Ileisseisscn se poursuivent jusquo dans le lobule pulnionaire, 
sur Ia bronche intra-lobulaire, à laquello ils fournissent un revôteinont discontinu. 
Ils no s'étondcnt pas, toutefois, jusquo sur les torininaisons ultimes du conduit 
aérifère : ils manquent toujours, en elíet, au niveau des bronchioles terminales. 

C TuxrQüE MUQUEUSE. — La tunique nuuiuousc (lig. 70G,1) nous prdsento de nom- 
breux plis longitudinaux qui, sur les coupes transversales, so traduisent par un 
aspect festonné caracltíristique (lig. 7ü6). Elle nous oITre à considdrer ; l" un épi- 
hélium; 2" un derrne ou cliorion; 3" des glandes. 

2 8 

Fi;;. 705. 
Coiipo Iraiiávorsalc d'unc division lironeliiiiue (schémaliqiie). 
!, momliraiio fibrcuse. — 2, niuscles de UeUscis5^cii. — 3, dermo de Ia niuqueuse 

hroiichii]ue. — i, ópilhòlium bi'0iiclii(|uc. — 5, amas do ^lubulen hiaiics. 
dans le dermo muquoux. — ü, collules cilícííorincs à niucus. — 7, glaiide» bron- 
chiiiucs. — 8, 8, carlilages. 
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a. Epilhclium. — L'épilliéliiiiii cst uii épithéliuni cyliiidrique à cils vibralilcs. 
Slratilidaii nivoaii des prcinièros divisions broachiqucs, il diininue hienlôl de hau- 
Iciir par Ia dispavition de sos slralcs les plus cxlcrnos et se réduit alors à uno couclic 
dn cellules ciliées, inélangéos à dos cellulcs à imicus, laquollc coiiclie repose siir iin 
scul raiig do pclitcs cellules rondos adjacentes <à Ia mcinbrane basale. Au nlveau des 
bronchioles lerininalcs, on ue lrouvcplusqu'un scul rangdc cellules, cellules ciliées, 
d'abord cylindriques, puisdiminuanl peu à peu de hauleur elliuissaul pardevenir 
cublíjues. Ces cellules perdeul alors leurscils, s'aplatissenlde plusen plus(épilh(3liuiu 
de translliou) et, luialemenl, se conlinuenl avec répilhéliuni alvéolaii-e déjà décril. 

b. Chorion. — Le dernie ou chorion niuqueux esl conslitué par du lissu con- 
jonclif, Iròs riche en réseaux élasliques et iníiltré de globules blancs. Ou y 
renconlre nióuie parfois 
uu certaiii nouibre de 
follicules lyuiplialiques 
(FuA.NKKXiraiisHu, Stoiiu). n 
csl liuiilé. eu dedaus, par 
une nienibraue basale ou 
vilréo el présenle, du còlé 
de Ia luiulòre des divisions 
bronchiíiues, de pelits re- 
Icvenieuts eu lanies, (}ui 
foruieut Taxe <les plis 
longiludinaux (jue Tou 
Irouve à Ia face iulerne 
des caiiaux broncliiques, 
(]es plis longiludinaux 
inanquenl au niveau des 
l)roncliioles lerniinales. 

c. Glandes. — La niu- 
queuse broncbiquo cst 
criblée, sur Ia iilus grande 

... , Counc transversalo (1'uno cposse broncho sur un supplició 
parliede son dlondiio,par Toirneux). 
IIIIC lUllHitddc (Il pelits prismatMjutí de Ia miuiuouse broiicliii|ue. — 2, nuisclos de 
OriíiCOS ^'■landulnirOS Cos l^oisscisson. — 3. glandes broncluíiucs. — 1, plaques carlilagincuses. — 3, parca " ® ^ ^ cliymo pulmonaire. 
oriflces conduiseul dans 
desglaiules en grappe donl les lobules, d'assez pelile taille, prennent placo, entre 
les carlilagcsel les niusclcs do lleisscisson, dans Ia couclio do lissu conjonctif làche 
qui raUaclic Ia lunique íibrcusc à Ia tuniquo muqnousc. On no trouve plus de glandes 
au niveau dos l)ronclies intra-lobuiairos et, à plus forte raison, dans les bronchioles 
lerniinales. Les glandes des broncbes intra-puhnonaires sont des glandes en grappe, 
dont les acini, pour Ia phipart mixtes, renferment ou proportions variables des cel- 
lules niucipares, des cellules aquipares ou séreuses et des cellules zynio-poi(5tiques 
(voy. à cc sujet, uno excellcnto (itude do Donne, Sur Ia slructure des glandes bron- 
chiques, in. liibliograph. anatomiquo, t. IX, 1901). Lescanauxexcréteurs des glandes 
bronchiques sont géne'raleinent assez longs et, d'autrc pari, suivant un trajei plus 
ou nioins oblíquo par rapporl à Ia surface de Ia muqueuso oü ils viennont s'onvrir. 

6^ Vaisseaux et nerfs, — Les vaisseanx des l)ronches inlra-pulnionaires sont de 
deux ordres, sanguins et lijmphatiques : 
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a. Vaisseaux sanguins. — Los vaiss(>;uix sanguins sont foiirnis jiar l'arlèr(> 
))ronchi(]ii(í, donl les raniilications roriiicnt, dans Ics parois dos l)ronclios, deiix 
rcsoaux capiliairos distincts : Fiin cxlonie, phis large, siliié dans Ia coiiclic dos 
iniiscles do líoi.ssoisson ; Tautro inloi'iK\ |)liis soitó ct phis di''lical, occni)anl lodoriuo 
do Ia iiiiHjiieiiso. Dans los l)roiiclios do Iròs pelil calil)ro, los voiniilos nées do cos 
rt^seaiix cai)ilIaii'os (veínes broncho-pulmonaires de I.kfout) no so rondonl pas 
dans los voinos broncliiquos, mais so jollenl dans ics radiculos dos voinos pnlnio- 
nairos. Au contniiro, los voinos qni prennenl naissanco sur les l)roncIios do gros 
ot de nioyon calibro débouclient lonjonrs dans les veines broncliiques (vny. p. 818j. 

1). Vaisseaux lymphaliques. — Les vaisscatix lyniphaliiiiios naissont dans Io 
dernic de Ia niiuiiieuse, oii ils forni(;nt dos n^seaux três d(?liés. An surtir dndoi'ni(í 
niniinenx, ils travorsent perpcniliculairenient Ia concho niuscnlairo ol Ia ineinbrano 
lihrense, à Ia snrfacc de laijnello ils se disi)Osenl on trones longitndinanx, ipii se ron- 
dont dans les ganglions hronchiíines, soit directonienl, soit apròs s't'lro nnis aiix 
lympliatiíjnes issns dn lobnlo j^nlnionaire. 

e. íXerfs. — Les norfs snivent les divisions bronchiiines. Ils se terniinont à Ia 
füis snr les dldnients niiiscnlairos [nerfs moteurs) et dans Ia conclie dpithóliale 
(nerfs seiisilifs). Nons y reviendrons plns loin. 

(1. — TlSSU CO.NJOXCTIl' 1)U P o UM (IN 

Lo tissn conjonctirdn pounion unillos nnes anx antros les dillerontes i)arlies (|ni 
ontront dans Ia eonstitntion de cot organo, II sort do cheniin anx coiulnits adrifòros, 
anx vaisseanx ot anx nerfs, anxciiiols il fonrnil dos sortes do gaines cunininnes. 

Ce tissn ost d'aidant |)lns abondant qno Ton se rapprocbe davantage dn liile dn 
ponnion. A co nivean, il se continne avec Ic tissu cellulaire dn niédiastin. An voi- 
sinage des lobnlos, il se snbdivise en nne série do cloisons niinces (|ni s insinnent 
entre cos derniers ; ce sont les cloisons tnler-lobulaires; nous avons déjà vu (p. 8031 
ces cloisons interlobnlaires envoyer en plein lobnlo un cortain noinbre de prolongo- 
nientsdont rcnsenii)le constitno \íí tissu conjonctif inlra-lobulaire. Knlin,à lasnrlaco 
cxtórionrodn ponnion, le tissn conjonctif forme nne lame continne, (jni séi>aro los 
lobnles périiibériíjnos de Ia i)lèvro viscérale, c'(íst le lissu conjonclif sous-pleural. 

Nons avons déjà dit plns liani (p. 700; (jne, cliez radnlte ot cliez le vieillard, des 
grannlationspigmontaires noiros, formées pardos ponssiòroscharbonnenses vennes 
da deliors (cliarbon puhnonaire), se répandaiont dans tonto Ia trame conjoMctive 
du ponnion et juscjne dans les parois des alvdoles. Nons n'y reviendrons pas lei. 

IV. — Vaisseaux kt nmciifs dü imiu.mon 

IjO poumon, comme tons los antros viscères, nons olíre h considérer deux 
gronjios de vaisseanx; des vaisseaux sanguins et des \'aisseaux lymphaliques. Los 
vaisseaux sanguins, à leur tonr, sont de deux ordres: les uns, vaisseaux de 1'héma- 
tose on vaisseaux fonclionnels, amènent anx loliules du sang voineuxet ramènent 
ce sang, une fois artérialisé, vers lo liile d'abord, puis dans roreilietlo gauclie; los 
antros, vaisseaux nourriciers, sont simplement destinés h Ia nutrition de l'organe. 

A. — VaISSKAUX 1)K i,'iiématose 

Los vaisseaux du ponnion, en rajiport avec ia Ibnction de riiématoso, sonl : 
1° les artères pulinonaires, (pii transportent anx lobules le sang veineux pnisd par 
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cllcs dans Ic vcntriciile droit; "l" Ics veines piilmonaires, qui reciieillent sur les 
parois lohulaircs le sang nouvcllement artérialisé el le ríimènent au coíiir. 

1° Artères pulmonaires. — xVu nombre de deux, Tune droite, rautre gaúche, les 
aiières puliiionaircs se portent chacime vers Io hile dii poumon correspondanl. 
I.à, cllcs pónètrent dans répaissciir de Torgaiie et croisent cn avanl le trone bron- 
chiqiie principal, poiir venir se placer, d'abord sur son còté externe, puis sur son 
còlc ])ostérieur. 

L'art6rc piilnionaire se ramifie cxactcment comine le trone bronchique qu'elle 
acconipagiic. Klle fonrnit siicccssivement dos collatéralcs primaires et dcs termi- 
nales, Icsqiielles, à lonr lour, sc 
divisent et se snbdivisent coninie 
les bronclics correspondantes. 
(lliaque bronclic, qucl (juc soit 
son calibro, porte ainsi snr sa 
paroi, dans ratniüspbòrc conjonc- 
tive ([ui rentonro, une division 
<le Tarlèro pnhnonaire. Arrivécs 
aux lobules, lesdivisionsde Ia pul- 
monairo les pénètront au niveau 
do leur sonunet cl, sons le noni 
iVartcres lobulaires, se ramiüent 
ilans leur õpaisseur. Nous avons 
dtíjà indiíjué pius haut connuent 
se coniporic Tartòre loi)ulaire 
dans rt^paisseiir du lobiile, nous 
no sanrions y revcnir sans toni- 
ber ilans des réditos (voy. p. 803). 

On adniot gónóralcniont que les 
arlèros pulmonaires son! exclusi- 
voniont dostindes aux lobules et, 
on cons(j(pionce, irabandonnent 
au cours de leur trajei aucun 
ranieau coliatéral, soit aux bi-on- 
ciies, soit aux antros parties cons- 
tiluantcs (hi poumon. 11 cst à 
romarquer, cependant, que Ia 
nHupieuse dcs phis petiles l)ron- 
cbcs, toiilau voisinagc du lobule, 
reçoil Ia plns grande partie de son sang (.\uNoi-n, .\Dm.\M) des divisions de rartcre 
pulmonairo. 

2" Veines pulmonaires. — Les voines pulmonaires provicnnent de deux sourcos 
priiicipales el possòdcnt, par conséquent, deux ordrcs de radicules. — Les unes, 
veinea pulmonaires propreinent dites, ont leur origine dans le résoau capillairo 
du loi)nlo. Klles cliarricnl du sang artóriel. (]omnie nous Tavons déjà vu à propos 
du lobule (p. 8ü't), cllcs se porteni vers Ia i)éripbérie du lol)ale cl passcnt alors 
dans les esi>aces intcrlobulaires, oii elles se réunissent les unes aux autrcs pour 
formcr des vaissoaux de plus on plns voluminoux. Ce sont les veines inlerlo- 
bulaires. — Les antros, veines hvoncho-pulmonaires de 1..efout, provienncnt des 

Kig. 707 
Sclióiiui luontranl Ia disposilion, dans un lobule, dos 

ai'Lòrcs et dos velnos |)ulmonaires. 
1. veslibulc; 2, canal alvi^olairc ; 3, infundilnila ; 4, alv(^olo íl"un 

arinus pulmonaire. vu dc faco en (MiUcr. — 1'. veslibule; 2', canal 
alvi^olairp; W, iufundibula; 4, alvéolc d"un aciruis vu on coupo. — 
a, lironchc inira-lohulairc. — G. lironchc Icrminale. — 7, ranieau do 
Tarlòrc puinionairc. — résoau capillaire dos alvOolcs. — O, racinc 
dc ia veiue pulnionairc. — 10, vcinc pulmouaire. 
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rcscaux capillaires iles deriüères divisions bronchiíjiics. Hlles aussi rdcucillenl 
probalileniciit du saiig nrtériel, les phénomèiies osinoliquos qiii ronsliliiciil Tlié- 
inatosc se poiirsuivant vivaiscinlilahlcment jusquc dans les pelilcs bronclics (lui 
l)ri!cècli'iil raciiius. Ccs veiitiiles, coiiinic les prcicédcntes, altoulissenl aiix veiiies 
iiderlol)ulaii'es. 

Aux deiix ordres de veiiics pnícilées, velnes pulinonaires propreineni dites cl 
veines bronclio pulinoiiaires, ii convient d'ajoiiter, coinnic aflhierils dos gros trones 
veineiix piilnionaires, uii certain noinhre de vcinules qiii lirent leur origine dii 
réseaii sous-pleiiral : ce soiit les veines pleuro-pulmonaires ile liEi-onr. Lenr modo 
de terniinaison est variahlc : ou bien, elle se niôleiit aux veines eíTércnles des 
lobules du voisinage, aiilrcnieiit dil se jííltent dans les veines inlerlobulaires; ou 
bien, eonservant toujours leur situalion superlicielle, elles gagnenl le liilo du 
})0uinün el, là, s'ouvr(!iil dans les veines pulnionaires. 

f.es veines inlerlobulaires se dirigenl loutes vers Io bile, en se réunissani les 
unes aux nulrcs pour fornier des canaux de plus en jjlus Vüluniineux. lei, conmie 
ailleurs, les j-unusrules fornient dos ranicaux, les ranieaux lornicnt des branches 
e(, íi leur lour, les l)ranclici donnent naissance à des trones. Ouel que soit leur 
calibre, les veines pulnionaires s'accolent ])Our Ia plupaii aux divisions bron- 
cbiques, eoninie le tbnt les artères, el il est à reniar(jucr (|ue cbaeune d'elles se 
place de préférence siii' Io eòD; opposó íi celui (pi'occupe Farlòro eorrespòndanle. 
nucl(|ues-unes cbeininent isolémenl, sans présenter aueuii rapport régulier, soit 
avoc les bronclies, soit avee les divisions de Tartère pulnionairo. 

Au niveau du bile, les veines pidnionaires viennenl se ])lacer (lig. 708 el TUD) 
sur un jdan j)oslérieur à celui (ju'occnpenl les bronclies. Klles fornient ordi- 
nairiMiient ([uatro trones,.deux pour le pounioii droit et deux ógalenient pour le 
pouinon gaucbe. .Nous savons (Itíjà, pour 1'avoir éludié en angéiologie (voy. t. II), 
(|U(! res (|uatrc trones se portent vers Ia base du cnnii' et s'ouvront isolénient dans 
roreillelte gaueli(\ 

li. — Vaissk.wx .NoriiiiiciKus nr ['oimon 

liOS vaiss(!aux nourrieiers du pouinon. ceux ([ui apporlont aux dilVérenles jiartics 
de forgaiie les niatériaux luícessaires à leur nutrition, bont les artères bronclii(|ues 
et les veines bionebiíiues. 

1° Artères bronchiques. — Les artères bronclii(iues, brancliesde 1'aorte Iboia- 
ei(jue, sont au nonibre do deux, run(! j)our Io pounion droit, Taulro pour Io pou- 
nion gaucbe. Llles |)(;nètrent dans Io ijounion au niveau du bile, oíi elles oeeupenl 
le eòló postério\ir des bronelies (lig. TOS et TO!)). Klles dilVòrent ainsi dos artères 
pulnionaires, ([iii sont placóos sur le eòló anltíriour; mais elles en dilíèreiü surloul 
par leur calibro, (|ui est beaucoup plus petit. 

Dans ri'paisseur du pounion, les artèn.'s briuicliiqnes s'accülent aux i)ronclios, 
(iu'elles aceonipagnenl dans tonto bnir élendue. Llles vonl ainsi jusípraux lobules, 
mais sans y pómUrer. Tout Tarlire broncbi(|uo intra-lobidaire, comme nous Tavons 
vu, rofoit sou sang do rurlòro pulnionairo. 

(ibeniin taisant, les artères bronobiípios abandonnenl des rameaux ; 1° aux divi- 
sions bronchiques; aux artères ol veines pulnionaires; vi" auxganglions |iulmo- 
naires ; 4" au lissu cellulaire el aux plòvro^. — Les rameaux bvonchiqucÁ sont à 
Ia lois três nonibroux ot três volumineux : los artères i)ionchi(pies sonl, on olVol, 
sp('i'ialomonl destinóos aux iironebes. Leur inode ib; distribution dans Ia jiaioi 
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l)ronclii(iiie a éló éliidié pliis haut, ii i)ropos de Io striicliirc eles bronches (voy. 
p. 811). .\oiis n'y revieiidrons pas ici. — rameaux deslinés aux divisions 
de iartòre et deu veines pulmonaires, véritables vasa vasoruin, sonlau conlraire 
cxcessivejnoiil grêlos. lis formenl sur les vaisssaux précités un réseau capillnirc à 
inaillcs Irès seri'écs, (iiie Toii jicul suivre, d'aprèã Kollikeu, jusque sur des l)raii- 
clies de et au-dessous. — Lcsrameaux deslinés aux ganglions lymphaliques 
naissenl, iiatiirellenienl, aii voisinage du hile et se pordent dans les ganglions 
de Ia région. lis sonl ordinairenienl tivs vokunineux. Leur volume, du reste, est 

loujours pi'oj)ortionnel à celui des ganglions oux-niôines. — Les rameaux pleu- 
raitx se séparont des artères bronclMíjues, soil au niveau du hile, soit dans 
l"éiiaisseur iles poiunons. (leux (|ui naissenl au niveau duliile, sans pénétrer dans 
le pounion, se i'ainilieut sous Ia plèvre ijui tapisse Ia face interne de Torgane. Les 
autres rlieniineiit ([ueUiue lenips dans les espaces interlohulaires, i)uis éniergent 
sur dilléivnls points di' Ia surface extérieure du pouinon. Tons ces rameaux, 
rcmaniiui^jlüs à Ia fois jjar leur téiiuité el leur longueur, formenl un réseau à 
larges mailles dans le lissu-cellulaire sous-pleural. 

Iti vsi:ii, iloiiiii'í liion longleiiips drjà, <1 signaló rexisloiico (raniistomosos dirüclos jelées dans 
dos pijuiiioiis, oiUnj 1'arlòru liroiiciiiiiuc ol rartèro iiulmonaire. Ces anastoinoscs 

AXATOMIE IlUMAIXK. — T. III, S° KDIT. 103 

Ki^. 7U8. 
Lu liilo (lii puuiiioii dloil, vu de faco. 

(I.a plí-vrc (lii pótlicule pulnionairo a óló dans 
louA les bens, de inauiòrou d(W*ouvrh- liiilóriour du liílo.) 

1, l\origines du li;;nineiil du pnuinou droíl, — liord 
(loslói-iout* du pouinon. — 3, Itroiicho droilo, |>orlanl sur 
•sa lace ií0>l<^iiciir0 l arlòro ri Ia \cÍno liron(:liií|ues. — 
V, V. arlòre pulinonairo droilo. — o, vciiies pulmo- 
iiaii-cs. — (», <i. ^auglioiiü IjiiipliaUipios. — 7, 7, lissu 
cellulairc du Idio. 

(La plòvrc du pódicule pulnionaire a ól6 órigiióe daus 
loiis les sons, dc inaniòreàdOcouvnr rinLéricur du hile.) 

1, l\ori};lnes du liífamont dn poumon gaúcho. — 2, 
hord poslói-icur du pouiiioü. — 3, broiiche gaúche, por- 
taul suv sa face poslí^rieure l arlòro ct Ia vciiio biou- 
chiques. — 4, arU*rc pulmonaire gauclie. — li. 5, veiues 
]udmonaires gauclies. — O, O, jranglions lyinpiialiques. 
— 7, 7, lissu ceUulairc du liile. 

TÜi). 
Lo hile »lu püuinon fçauclic, vu dc face. 
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admises plus tard par Reisseissen, par Vinciiow, par IIoveu, etc., onl été rojctúes par dc nombrcux 
auteurs, notammeiit par Letoht et lIvnTi.. Elles ont étó décritcs íi nouveau, en i883, par Zückeii- 
K.vNDL, qui les diviso 011 suporficiellos ot profondes. — Los anasloinoses siiperficielles sonl repró- 
sentéos par dos artèros ([ui, naissant do larlèro bronchiíiuo aii nivoau 'du liilo, so jottont tout 
d'al)oril au-dossous do Ia plòvro, puis, après un trajul variablo plongonl dans Tepaissour des 
poumons pour s'unir à uno des divisions do Tartèro pulinoiiaire. Ces aiiasloiiioses se voionl do 
préfúrenco sur Ia face interno des poumons. On cn roncontre liahiluellement uno dans Io repli 
pleural qui unit Io lohe infiTiour au lobo moyon (pour le pounion droil) ou au lobe supériour 
(pour Io pouinon gauclio). — hcs anastomoses profondes sont siluúcs, cotnme leurnoni rindi(|ue. 
dans répaisseur mênio des poumons. Ellos sont constituoes par des rameaux do diinensions fort 
variables (il y cn a ([ui atloignenl jusqu'à. un domi-milliniètro do diamiHre), (jui vont do l artèro 
bronchiquo à TarlÍTO pulmonairo ou (jui, vice versa, se rendont d'une divisioii do Ia pulnionaire 
à uno diviâion do Tartòre bronchi([uo. Cos anastomosos profondes so font sur Ia paroi mtMno du 
conduit bronchique, dans ralmospliòi-e collulouso i|ui entoure co conduit. 

2' Veines bronchiques. — Les veines broncliiquc.s ((ig. 708 et 7U9) répoiulenl 
aux arlères bronchiques, qu'clles accornpagnent régulièrement dans leur trajet. 

Elles provieiment cn grande parliedcs parois bronchiques et nous ferons remar- 
quer, à ce sujet, que le réseau ca])illaire oü elles prennent leur origine osl un peu 
nioins étendu que le cham]) de distribulion des arlères correspondanles. Nous 
avons vu en elTetcpie, landis (juc les divisi ons de Tarlère ])roncbique se jjrolongenl 
jusque sur les plus [)cliles l)ronclies, les veinules issues de ces peliles bronches 
{veines bronclio-pulinonaires do IíHfoiit) se jcllenl, non pas dans les veines bron- 
chiques, mais dans les veines pulnionaires. Les veines bronchiques ne re^'oivent 
donc que le sang dos bronches do gros et de nioycn calibre. Kncore ronvienl-il de 

, faire renianjuer, que d'après Zuckeuk.\nüi,, les veines bronchiíjues, issues des 
grossos bronches s'anasloniosenl au cours de leur trajei avec les veines pulnio- 
uaires. Ces dernières, on le voil, ciiarrient vers roreilletle gaúche une grande 

. partie du sang veineuxde Tarbre bronchique. 
En cheiiiinant vers le hile, les veines bronchiques se grossissenl dc nombrcux 

*afíluenls, provenant : 1° des parois des arlères cl des veines pulnionaires; du 
tissu conjonclif inlerlobulaire; 3" du lissu conjonclif sous-pleural; i" des gan- 
glions lymphaliques du ])0um0n. 

Ausortir du hile, les veines bronchiques sonl représonlées, pour chaquepoumon, 
lantòl i)ar un trone uniíiue, tanlòl par deux ou m(}nie Irois Ironcs. Elles viennenl 
se placer, comme Tartère homonyme, sur Ia lace postérieure de labronche corrcs- 
pondanlo et, après «'ôtre phisou nioins anasloinosées avec les veines du inddiastin 
postérieur, elles s'ouvrent : 1° celles de droile, dans Ia grande azygos, (juclquefois 
mais plus raremenl, dans le trone commun des veines intercostales supérieures 
droites ou mihne dans Ia veine cave supérieure; "2" celles de ganche, dans Ia polile 
azygos ou dans le trone veineux brachio-céphaliíjue gaúche, exceplionnellcmeni 
dans Ia veine mammaire interne, Nous avons déjá dil, à pr0[)0s des bronches, (jue 
les veines bronchi(}ues sont dépourvues de valvules. 

(1. — LYMl'll.\THfUKS 

í.es lymphaliques du poumon se divisent en superliciels et profonds. —Les li/m- 
phatiijues super/iciels ou sous-pleuratix occupenl, comme leur nom rindi(iue. Ia 
surface extérieure du poumon. Ils formenl là, dans le tissu sous-pleural, un rdseau 
qui est i)articulièremenl développtí sur les limites des lobules. Ils proviennenl on 
grande partie, peut-ôtre en totalité, de Ia plèvre elle-nnjme (voy. Plèores). De ce 
réseau péripulinonaire parlenl deux ordresde rameaux : les uns pénèlrent dans le 
poumon et servent ainsi de trait d'union entre le réseau superllciel, dont ils 
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dinaneiil, et le réseau profond, avec lequel ils se continiient; le's aulres gagnenl le 
hilc, en suivanl tles Irajels divers, mais cn cheminant constamnient à Ia surfacc 
exlérieiirc de rorganc. —. Los lymphaliques profonds provicnnent, comme nous 
Tavons vu pliis haul (p. 804 et 814), cn partie des lobules pulmonaircs, en partie 
des divisions lironchiques. (lomme Ics précédents, ils convci'gent vers Ia région du . 
hile, en suivant Ic môme trajet que les vaisseaux sanguins, c'est-à-dire Tatmos- 
phòre conjonetive qui enloiire les diverses divisions de Tarbre bronchique. II 
existe, poiir cliaque division de Tartère pnlmonaire, un ou deux vaisseaux lj'm- 
phatiques. Uiwid il y en a deux, ils sont silués sur les faces opposées du vaisseau 
aiiériel, unis Tun à Tautre par des auaslonioses plus ou moins nombreuses. 

Arrivds au bile, les lymphaliques superficiels et les lymphaliques profonds se 
jeitent dans un gi'oupe do ganglions, qui se disposent tout aulour des premières 
divisions broncbiques elque nousappcllerons pour cclte raison ganglions broncho- 
pulmonaires. On les désigne encore sous le nom de ganglion du hile. 

(;es ganglions sonl Ires nombreiix. Les plus profo-nds sonl silués à 3 ou 4 eenti- 
mètres cn dedans du hilc, en plein poumon par conséquent. Leur volume esl fort 
variablc : à còtó de ganglions minuscules, à peine visiblesà Toeil nu, on en renconlre 
dc Ia grossenr d'une noisette ou d'une amando. Leur coloration est, suivant les 
cas, grisiUrc, piqucléc de noir ou mème complclcment noirc par suite de Ia péné- 
Iralion, dans Ia masse du ganglion, de particulcs pigmcnlaires ou charbonneuscs 
qui leur sont vraisemblablemenl apportées par les vaisseaux lymphaliques. Gel en- 
vahisscincnldes ganglions lymphátiques du hile par le charbon pnlmonaire ne com- 
mence guère cpic de dix à vingl ans. 11 augmenlc cnsuitc avec les progrès de l'àge. 

1). —Neuks i)u poumon 

Les ncrfs du poumon émanent dos plexus pulmonaircs anlérieur cl poslérieur, 
à Ia constitution dcsqucls concourent à Ia fois des 
branclies du grand sympalhique cl des branches 
du pueumogaslriquc (voy. les Trailés d'analomic 
descriplive). Ccux (jui naisscnl du plexus pulmo- 
nairc anlérieur se jcllcnt sur Ia face anléricurc 
de Tarlòrc ])ulmonairc. Ccux qui proviennenl du 
plexus i)ulnionairc postcrieur, à Ia fois plus nom- 
hroux el plus volumineux, chemincnl sur Ia face 
poslérieurc des hronches. Les uns cl les aulres 
pénòtrentdans Tépaisseur du ])oumon el s'y rami- 
lient romme les divisions de Tartèrc puhnonaire 
cl les divisions bronchiqucs, auxquclles ils s'acco- 
lenl cl qui leur scrvenl pour ainsi dire de siipporl. 

Hemak, Küi.ukkií et, i)lus récemmenl, Stuu.int. 
(Appareil nerveux du poumon, in Hrilish med. 
.lournal, 1875), Er.ouow {Centralbl. f. d. med. 
Wissensch., 1879) cl Kaxdahasky {Arch. f. Anat., 
1881) ont signalé sur Ic Irajet des ncrfs pul- 
monaircs Tcxislcncc dc pclits ganglions micros- 
coplqucs. Les i)lus simi)lcs sonl réduils à uno 

Le modc de lerminaison des ncrfs pulmonaircs n'esl pas cncorc nettemenl élu- 
i'idc. Mais dans ccs dcrniers Icmps, rcmploi dc Ia mclhodc d'Ehrlich au bleu do 

Fig. 710. 
Torniinaisons nerveuscs sur les al- 

vóoIgs pulinoiiaires, ciubryon dc 
15 centim. do long, mólliodo de 
üolgi (d'ai)rès Uetzius). 

scule ccllule nerveusc. 
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nuHhylènc (Cuccati, Smimnow, Mu.nuio) üu collc do (iolgi ati rliiomntc crargcnl IJkí- 
iíius, Hehklkv), umI mis cd (;vi(leiinrvuii dorUiii noinlire de fails iiildrossaiilri. Tout 
d aljord, il conviuiit de (listiiigiier dciix ordres do nerfs, les iiiis deslinés aux vais- 
soaiix, les aiilrcs desiiiiés aux coiidiiils at^rifères. — Les iierfs vasciiUtifes soiit 
•extrOiiicinenl al)()iulanls, smioiit aii niveau dos divisions l)roiichi(|ues. 11 se termi- 
iicnt daiis les parois dos vaisseaux siiivant le inoilo haliiluel. — Les iierf^ destinéH 
(iux'co)iduils aérifères forinenl, dans Ia concho (ihreuse des broiirlies, uii riclie 
plexiis, d'oíi éinanenl : des libres inoliices, (jiii vont se teriniiier dans Ia couclie 
nuisciílaire; des libres sensitivos, (jiii vionnonl, aii-dossons do répilliélinni, Ibrnier 
nn detixiònie jjlexns, Io plexux sous-épithélial. Do ce i)loxns soiis-épilhéiial, i)ar- 
Icnl des (ihrillos ascondanUis, lesíjiiellos so terinineut, dans Tepaissonr nnhno de 
IVpilhéliiiin, par des arljorisalions lihros iIíkiiki-kv). üktzius, oliez iin enibryon 
liuinain de 15 cenliiuMres, a pii snivro los lil)res nervensos jns({ne siir Ia paroi dos 
aivóoles (lig. 710). Mais nons no soinnies nnlloinenl lixos snr lonr signilicalion, je 
voux diro sur Ia nianiòi'C donl ollos se torininonl. 

A coiisnller, au sujot dii iiiiunion, i)armi les travaux récciils : Uimiki.kiscii, Miis/uil. <t. kl. Uron- 
chien. Med. CinitralM., I87i; — ArKiiECiiT, Epithel. il. I.iiitgeiialceolen, Med. Centrallil., ISTo — 
KiirrxKii, Liini/enepillteliuiii, Wirchow s Arcii., 1878 ; — I)u même, lleihay Keiinlniss iler Kreis- 
laiif.sver/iallnisse der Sditr/elhierliiitije, ihiil., 1878: — Caiiiat, Itiipporis entre le <lévelopp. dii poii- 
titoii et sa striicture, Arch. do IMiysiol.. 1877 ; — Iícoiiükf, Veber die Serven der Liinrjeii, (ioiiti'. f. 
iiicd. Wiásenscli., 1879 ; — Stihi.inü, Senuits uppuratiis o/' lhe liin;/. Hrit. iiied. Jminiel, IS7I1, and 
Jouni. oi' Anal. and IMiysidI., 1881 : — Af.uv, hie (leslalt des ttruncliialbdumes u, die llomoloijie 
der ÍAiníjenlappen beiin Memclieii, Cenliallil. f. d. nicd. Wissunsoli, 1878; —Kvmi uiazki. Ou lhe 
iterceu of lhe respirai, liibes, Arcli. 1'. Anal., 1881 ; — Küi.i.iKrii, llaii des menscht. l.iini/e, Wüivl). 
Verliandl., 1881 ; — Tksti:! ot .M\hcom>ks, i'n pouinoii à si.r lobes, (íaz. Iiebd. des Sc. niéil. de lior- 
deauv, 1881 ; — 1'ikiihkt rt Hknmt, Mém. sur les sacs hjmphatiques périlobulaires, eli-. Aich. do 
l'liy>iol., 1891 ; — ZccKKiiKANiii.. l eber die Verbindimij zwizc/ien arleriellen (lefdssen der menchl. 
Luiii/en, Silz. d. Wien. Akail., 1881; — l''KrrEi.iiEii(:, l>er Staml der iiorinalen unteren l.iiiirjenrãnder, 
i (c., Dissei t., Dorpal, 1881; — Skk (.\I.), Sur Ia mesure de Ia surface respiraloire du poumon, 
llull. Acail. de Múd., 188(5; — Si'Eiii.\o, 1'oliiioite deslro bilobato, cun lln;jula supraitiitn. in curri.s- 
pond. ilelVupice, Uioin. delia li. Acc&d. ili rned,, 1887 ; — ItiiAi NK ii. Staiiel, Veher das Verhultniss 
(ter Luitíieii uls zu ventilireiuler l.iifruume zu den llruiichien ais zuleitenden Itiihreii, Ardi. !. 
Anat. utid 1'liysiol., 1880; —UociiAiin, Tupoijraphie des scissures inlerlobaires du poumon, (íaz. 
(U's llòpitaiix, 18'J"2 ; — .Mondio, Coiilributii alio stuilio delle terminazioni uervose itei polmunl dei 
latraci linuri, (liorn. di Assoo. napol di nied. e nalural., 18112 ; — .Mn.i.Kii, The lobule of lhe 
liiny and ils blu(jdrcssels, Anat. .Xnzeiger, lS'Ji ; — Uouinson, Observ. un lhe rarlter slu;jes iii 
lhe decelupeiiient of lhe luiiys of rats and mice, Jouin. (if Anal. and 1'liysiol., viil. X.XIII, 188'J ; 
— Masse, Leber den liau d. inenschl. l.un;/en, .\rcli. 1'. Anal. ii. 1'liysiol., — l)r mème, 
lleinerk. über die Alhniunf/ u. den lIau der l.unyen u. üher <lie l'ornt des Urustliorbes bei den 
Menschen u. bei Sãuijethieren, An-li. f. .\nal. ol 1'liysiul., 181KÍ ; — Nviiaui, Veríjleich. .Xnatouúe 
des Itronchialbaumes, Verli. d. anal. Líesellscli., 189^; — Ci ccati, Sopra il dislribuiinenlo e Ia 
lerininazione delle fibre nervee nei pobnoni deliu rana lemporaria, Inlernal. .Monalssclir, IVir Anal. 
u. 1'hysiül., 1888; — l)r mèvk, Inlorno al modo i nen i si distribuiscono e lerininanu nei nulinoni, 
etc., dei triton crislalus, itiid., I881t; — Mo.muo, Conlrib. alio studio delle lerntiniuioiiT uerrose 
nei polinoni (lie bali aci, iiiui ii. d. assiie. Napi)!. ili .Meilie. e Naluiulisli, 18'.I2 ; — Heiiklev, The 
inlrinsic puhnonari/ nerves in Mainuadia, Joliu llopkins llospilal llepiirls, 18'.li ; — Teiciimanx, 
liie l.i/inphí/efüsse hei entzilndlichen 1'rocessen serüser llaule fermerder l,un(jen and der l.eber, 
Anz. d. Akad. d. Wiss., in Krakau, 18%; — .Mii.i.eh, The li/inphutic of lhe Inn;/. .\nal. Anz. 
ISllB; — ii lÍAUDnn.i.Eu, On-eloi)/). et hoinoloijalion des bronches jirinciiialrs chez les tnaininifères. 
Tli. Lille, I8'J7 ; — I)r .mí.me, l.es branches épurlérielles chez les tnaminifères et spécialeiiient chez 
Thoinine, C. 11. Acad. des Sc., 18117 ; — Laiíiesse el d llAmiivn.i.Kii, Sur Ia topo(jraphie du lobule 
pnhnonnire chez I hoinine. Ilihliof;!'. anat., 18'J8. — des mémes, lironchiole respiratoire et can(tu.f 
(dréoluires, (;. It. de TAssociation <los analoniisles, l'aris 18'J'J; — I)e\e, l.e lobule de Ia veine 
azyyos ou lobule de Wisberíj, Soe. anal.. 1'ariá 18'J'J ; — Cüi N(:n.MAX. The lobule of lhe lunn and ils 
relation to lhe li/inphalics, Journ. Boston Soe. nied., 1'JOl ; — Naiuiii, Der llronchialbaian der 
Sãu(/etiers u. des .\lenschen, Itibliolli. medica, H(l)l ; — nw.nr, Le/j. topoijr. Alterreriinderiinyen 
(les Atnuinysapixirates u. ihre niechan. Verknupfunyen an der l.elche u. uin l.ebenden untersurh. 
leiia l'.M)l ; — Lvi.cesse, Trois leçons sur lu slructure du poumon, Kclio nied. du Noiil, f.tUi ; — 
lloNNE, Sur Ia slructure des ylandes bronchiíiues. llililionr. anal., 1. l.V, iKÜl ; — ()i'I'ki., .Itmunys 
íi/ipurat, Anat. u. linlw.-ljescli., 1UU"J ; — I)e\e, Sole complementaire au sujei de» lobrs posté- 
rieurs el cardiuíjues du poumon. Soe. anat., l'Ju:! ; — Voisi.n, l.obe erratiijue du poumon, Soc. 
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anal.. 1903 ; — Weueii ct Iíuiugmer, L'or}r/ine de.i éhauches pulmonaires cliez quelqves vertébrés 
siipéfieiir.i, Bibliogr. anal., t. XII, l'.)03;— SnKiiíNNníow, Topof/r. Anal. der bronchialen ii. tra- 
chenlen l.ijmpkdrilseit, Boriin. klin.'Wociiunsclir., " 

AUTICLE IV 

1'LÈVllES 

Les plèvres (angl. ol aliem. Pleura:) sont des inembrancs sércuses, des sacssaiis 
«iiverture par coiiséqueiil, destindes à Caclliler le glissemenl des pouiiions siir les 
parois do Ia logc qui les renferine. II existo dotix i)lòvi'es, Tune püur le poumon 
gaúche, Tautre poiir le poiunoii droit. Les deux séreasos gaúche el droite quoiquo 
se (rouvanl en coutacl en arrière du sterauin, sonl coniplèlenieut indépendantes 
Tuiie de Taulre. Elles ont, du reste, Ia inâme valeur au point de vue inorphologique 
Cl, sauf ([uehiuos diiréroiices de ddtail, ([ue iiousindiquerons aucours dé notre dos- 
cfiplioM, elles préseiilent à droite et à gaúche une disposition absoluuient idontique. 

§ I . — 1) ISPO SIT lON (;ÉNí;u.\i.E 

Chacuno des deux i)lòvrcs conipreiid deux feuillets ; uu feuülel viscéral, qui 
rycouvre le poumon ; un feuülel pariélal, qui tapisso Ia cavité oíi il cst contenu. 

Afie 

Fig. 711. 
Itapiioris <le Ia i)lòvi'e avcc Io pouiiion {schémalique) : A, coupe IVontalo passani en avanl du 

liile : 11, coupe IVontale passanl pai- le liile et Ic lipanient li iangulaiie ; C, I), E, trois coupes 
liiinzunlales, pussaiil Ia preiiiière au-dessus du hilii. Ia sceondc au niveau du liilo, Ia Iroisiènio 
uu-dessous du liile ([lar cc, dd et ee de Ia liguro D). 

1, |)lé>re coslalc. — 2. |ilèn'c — 3, plòvro niódiaslinc. — 4, plòvrc viscóralc. 
íi, plòvro tlu pódiculc. — O et 7, lij^aineiU triauyulaire tiii poumon. 

Entre ces deux feuillets se trouve une cavité, Ia cacilé de Ia plèvre. Comme Ia 
cavité de toulos les sércuses. Ia cavité pleurale cst simplement virluelle à Tétat nor- 
mal : clle n'exisle réelleinenl que lorsqu'elle esl le siège (Pun épanciienient liquide 
ou gazeux. 

1° Feiiillet viscéral. — La jtlèvre viscérale ou pulinonaire presente une disposi- 
tion (jui cst des plus.simples. Elle entoure le poumon dans toute son étendue, 

I 



822 AP]>AUEIL DE LA UESPIUATION ET DE LA 1>II0NATI0N 

excepté aii niveau dii hilc, oíi elle se níflffcliit eii dedans poiir venir se contiiuier 
avcc Ia plôvre pariélalc. Kllc revòt dono successiveincnt _ot sans discontinuité los 
deiix faccs de !'organc, ses deux l)ords, sa base et son sommet. Cest à elle que Ia 
surface extérieure du pouiiion csl redevable de son aspect lisseet poli. 

Au niveau des scissures inlerlohaires, Ia plòvre viscérale descend snr Tune des 
lòvres de ces scissures et, arrivée ati fond, remonte siir Ia lòvn- opposéc. Chaquo 
lobe j)ulnionaire est done séjjaré de son voisin par un double feuillet séreux, et 
tous les deux glissent réciprofjuement Tun siir Tautre i.onime le fait le pounion 
tout entier sur Ia paroi thoracique. Autreinent dit, ia cavité séreuse envoie des 
prolongenients ilans les scissures interlobaires, et ces prolongements s'(ítcndenl 
jusqu'au fond des scissures. 

Le feiiillel visceral, tròs niince et parfaitenicnt transparente adh^re au pounion 
d'une façon intime, d'une façon si intime (iu'il est impossible deTen séparer par ia 
dissection. Cetle adhérence est assurée par une mince couche de tissu celbdaire, 
le lisííu soiix-pleural, lequel sc continue dans les e.-?paccs inlerlobulaires, avec le 
tissu cellulaire du i)ounion. 

2" Feuillet pariétal. — La plèvre i)ari(flale revôt nfguliôroment, dans toutc son 
(Uenduo, Ia vasle cavité oü se trouv(! logé le jioumon. Kn bas, elle s'ótale sur Ia 
partie latt^rale de Ia coupole diapliragniallíjue. Kn baut, du ciMé du cou, elle forme 
au-dessusdu poumon une sorte de cul-de-sac, (jui se mouleexactementsur le sommet 
(l(! Torgane. En dedans, elle revtH Ia face corresjiondante du médiastin. Kníin, cn 
dcbors, depuis Ia colonne vertébrale jusqu'au slernum, elle taitisse Ia face interne 
<ics cotes (!l des espaces iiitercoslaux. Envisagé dans son ensemble. Ia plèvre 
[)ariétale ost partout continue à elle-môme et forme jiar conséiiuent un grand 
tout. Elle ])i'óscnte cependant, suivant Ia région oü on l'examine, (pielques carac- 
teres })articuliers et, pour Ia commodité de Ia dcscrij)lion, nous Ia diviseroiis cn 
plòvre diaphragmalique, plèvre ccrvicale, plèvre médiastine et plèvre costale: 

.1. 1'li;vhk i)i.vrini.vrj.M.\TiQüK. — La plèvre dia|)hragmali([ue revêt toule Ia portion 
du diapbragme (jui, dans les inspirations forcées, répond à Ia base du poumon. 
Elle est fort mince et adbère iniimement au muscle soiis-jacenl. 

II. ri.Kviu-: cuuvicAt.K. — I.a plèvre cervicalo compreml Ia ])arlie Ia ])lus élev(!e dc 
Ia [)lèvre pariétale, ceiie qui est en rapport avcc Ia région du cou. Elle est repré- 
sentée par une sorte de calotte, donl Ia concavitd, dirigée cn bas, coille le soninuít 
du poumon : c'esl le citl-de-sac supérieiir de'ln plèvre ou encore Ia calolle pleu- 
rale ou dôme pleural. Le dòme jileural répond ?i Torilice supérieur du thorax : il 
remonte babitueliemeni à 2 ou 8 centimètres au-dessus de Ia partie antérieure (b; 
Ia i)remièrc còtc. II presente naturcilement les mômes rajiports «pie les parties du 
])ounion qu'elle recouvre (voy. p. 7!)'é) et nous rai)pellerons lei, en jtassant, (juVIle 
revèt immédiatemenl, fi ce niveau. Ia face inférieure de Tartère sous-clavière, (roíi 
le danger d'ouvrir Ia cavité j)leurale (juand on pratiíjue Ia ligature de ce vaisseau. 

Lo ili^inc pleural serl ilo suilaco irimiiluiitation à iiii cerlaiti iiomliro de faisceaux liliroux ou 
iiiusculairos (iiii ont pouroird de Io lixer dans Ia pnsition (|u'íl occiipe. 

Ce syst»';iiio liljro-inusculaiie, particulièrfineiit bien étudlc par /lckeiikandl (1877) et jiar 
íSkbileai: (1801) constituo \'upi>areil suspenseur de Ia jdèvre de co dernier. II coinijrcud deux 
faisceaux principaux, Tuii su|)erliciel, l autro prolond. — I.o faisceuit superficiel (lig. 712,4), lanl(M 
lihreux, tantòt inusculaire, mais le plus souvent iiiusculaire daiiiès StiuLEvr, so détaclio du 
tubeicule anteiicur do Ia septième cervicale, (luclquefuis de lasivlènio et de Ia septiòiiie. Do là, 
il desceiid vers le dòiiie pleural ol .s'y insére en envoyaiU un certuin nonihre de fihres à Ia pro- 
niière còte. Ces dernlèros lilires se lixcnt sur le liord interno dc Ia lace supérieure de Ia C(Me, un 
pou cn deiiürs do 1 altai'lie du scaléne antérieur. Suivant sa naturo et suivant ses insertions inlõ- 
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ricurfis, Ic faisceaii suporflcicl devient le ligament pleuro-transversaire, Ic muscle pleuro-trans- 
vernaire, Ic muscle coslo-plhivo-lmnsversaire. II osl toujours silué inimódiatemenl on arriôre de 
rai'lòro sous-olaviòrií, ciitre c.o vaisseau ct Ia dornièro paire cei'vicale. — Le faisceau profond 
(712,5) esl iDujours libreiix. II prcnd naissaiicc, en haut, sur Ia pvomière côlo, à 2 ou 3 centi- 
inètrcs do son oxtrcmiló vcrtébralc. Puis, il se porto 
ubliiiuemont on has cL cn doliors ct nc lardc pas à 
SC divisor on dcu^c faisceau^ secondairos, l'uii in- 
terne, Tautro oxtornc [ligainents costo-plcuralinlernc 
ot coslo-pleural externe do Skihi.eau). Tous Ios doux 
s'élarsissont à Ia rnaniòro d'un évenlail ct se fixent 
à Ia partio oxleri\o de ia calolte picurale. Entre Ics- 
deux laisccant, coninic nous le niontre Ia figure 712, 
passo Io proniior nerf dorsal. 

Aux iloux faisceaux précil(;s,faiscoaux principaux, 
s'cn ajouto un troisiènie, Io lif/amenl verlébro-pleural 
(lig. 712,0), lo(iuol SC détaclio dos corps vertóbraux 
dos dcrniòros corvicalcs ou do Ia lireniiòro dorsale 
ct vient SC (ixer. d'autro part, sur le còtó interne cl 
supiírienr du cul-do-sac ploural. 

Le ligament vertóhro-iileural, difficilenicnt isolalilc, 
toujours Irès variahic dans sos dinionsions cl dans 
sa résistancc, n'est vraisoinhlablonient (iu'une por- 
tiun condensée de Ia couclie ceiluleuse qui unit le 
cul-dtí-sac supérieur de Ia plòvre à Ia eolonno ecrvi- 
co-dorsaloet aux dcux conduils. Ia traehée ct rojso- 
pliage, (|ui (losccndcnt on avant de cetic eolonno. 
Quant aux dcux autros liganionts, ils ont une signi- 
lication tout aulro. Lo faisceau supcrilciel, tout 
d'abord, est tròs pi-obableniont le inètno niusclc, pius 
ou nioins róduit par le proccssus atropbii|ue, ([uc 
colui i|uej'ai décril nioi-niônie {liull. Soe. WAnlhro- 
poloyie de I'aris, 1883) sous le noni de scalèiie inter- 
médiaire ol((ui, anormal cliez Tlionimc, esl conslant dans un grand nombro d'espi;ccs simicnnes ; 
il s'ótond de Ia preniiòre crtte à rapopliyse transverso de Ia sixième ou do Ia soptiòme ccrvicalc 
(voy t. I, p. 747) cl il fait partio du syslòme 

Fík. 712. 
Apparoil ligamontcux sus-pleural (tVaprès les 

(Jisscclions de Sébileau). 
1, preiniòre oòle. — 2, iuborcule ilo Lisfrauc. — 3,^, ar- 

lèro et veiiie sous-clavièros. — 4, ligament pleuro-trans- 
versaire. — S, lijíamcnt oosto-pleural. ~ 6. ligament ver- téhro-pleural. — Gv, CA", cinuuiòme/sixiòme et 
soptitMne vcrtòbres cervicalos. — preiiiière vei tòl>rd 
(lorsate. 

(les scalènes. Le faisecau profond ou costo- 
plcural mo paraíl avoir une signilieation ana- 
loguo : c'est oncoro un rcli(iuat, un rcliqxuU 
fi/ji-eiix, do faisecaux niuseulaires appartenant 
au systòme scalóni<|uo cl ([ui, sc trouvanl chez 
riiommc entiírcment déitourvus de fonclion, 
ont disparu cn tant (iu'organcs contracliles. 

C. 1'i.Kvmí MK[)iASTiNK. — La plèvrc 
inédiasUne, coinme sou noin riiuliqiic, 
répoiul aux (lilVdrciilsorganes qui cons- 
titiienl le tnddiaslin. Elle forme Ia paroi 
interne de Ia vasle cavilé qui renferme 
le pounion. II y a iialurellcinent deux 
plòvres niédiaslines, Ia droite cL Ia 
gaúche. 

Envisagée aii i)oinl de vue do sa 
disposilion géndrale. Ia plòvre mé- 
diasline se comporte dilTéremment : 
1° au-dessus dn pédicule pulinonaire; 
2° an niveau de ce pédicule : 3" au- 
dessous de lui. — Áu-dessus du pédi- 
cule (lig. 713, C), le feuillet séreux 
s'étcnd directement etsans interruption 
de Ia colonne vertébrale au sternum. 
— Au niveau du pédicule (íig. 713, 1) 

Fig. 713. 
Disposilion gónéralo de Ia plòvre niédiastine ; 

B, coupe frontalc du pounion droit, passant par 
le hile ct le ligament Iriangulaire; C, D, K, trois 
coupcs horizontales, passant Ia première au- 
dessus du hile, Ia seeonde au niveau du hile. 
Ia troisiòmc au-dcssous du hile (par cc, dd ct 
ee do Ia ligure It). 

5, iilèvre ilu pódiculc. — G ct 7, ligament tiiangulaire 
du pounion. 

, les didérents canaux qui conslituenl ce 
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jnklicule arrâlciil le fouillet séreiix el Fobligent à se rélliítliir sur oiix. Si, siir nii(! 
coupe traiisversale, iious suivoiis Ia plt'vi'o inédiaslinc (Farrière eii avanl, iious Ia 
voyoiis, arrivée au ])édiciile, se riHlécliir de dcdans cn deliors, lapisser Ia laco 
postérieiire du pédiciilo, ct, à rexlróniité exlenie de cc deinier,,se coiiUiuier avi'c le 
feuillet visceral <iiii lapisse Ia face interne du pouinon. Si, niainlenaiit, nous siii- 
vons cett<! j)16vre niédiastine d'avanl cn arrière, nous Ia voyons, de nièine, se rélli'- 
chir sur Ia lace antérieure du pédicule pulnionaire et. arrivée à rexlrémité externo 
de ce pédicule, se conlinuer avec le feuillel visceral. 11 résulte d'une i)areille dispô- 

13 
' t . ■ Fig. 7li. * 

LfS plòvrcs vucá sur une coupe liorizonlale du tlioiax passunl iiniuédiateníciil au-ilcssus di' 
Ia hifuiTaliiiu ilü Ia tracliée {sujei coiigolií, se^meiil inleiiour de Ia coupe). 

l. disque iiilcrvcrióbral entro cl I)^'. — 2. (PHO[)lia>çe. — 3, canal Ihoracique. — i, tracliíc, coupOo iinnu'iliale- 
luont au-ílo^isus do Ia bifurculioii. — 5, 5', lirouclic gaúche et hrunciu» «Iroile. — G, crosse norlitjuo. — 7, vi-iiie (-aNo 
supéricurc. — 8, jjraml a/yjro-», avec 8*, son ahouchernoiit daiis Ia vciiif» cave. — O, pclilo azyj^os. — 10, í;an^rlions 
Ijniphalitiues.— II, plôvre víscth*ale. — 12, pl^vro mt-diasliiio. -• Ül, jíoumüii di'oit. — 11, pouiuou gaúche. 

sition (|ue, au niveau du pédicule j)ulnionaire, Ia plèvre niédiastine esl, en réalité, 
divisée en deux jiarlies : Tune postérieure ou réiro pcdiculaire, (jui s'élend de Ia 
colonne verléhralc à Ia partie i)oslérieure du pédicule; une parlit; antérieure ou 
prépédiculaire, qui va du slernuni à ia lace antérieure du pédicule. —AudesifOK^ 
du pédicule (lig. 71Í-J, H), Ia dis|)ositioii est ;i peu près Ia nuhne. La plèvre niédias- 
tinè se divise encorc lei en deux portions, ruiie postérieure, Taulre antérieure. Os 
dtíuxjportions, arrivées au conlact Fune de Taulre, s'inllécliissenl de deliors en 
dedans el. intinieinent accolées, gagnent Ia l'a(;e interni! du pounion. oii elles se 
Sííparent pour se continuei' avec le leniliel viscéral; c'esl ;i ces deux fcuillels arro- 
les, allani duniédiastin à Ia jiortion sous-pédieulaire du pounu)n iju'on donne le 
iioni d(í ligument du poumoii. -Nous y reviendrons pliis loin. 

Les orgaTies (|ue rentei^nie le niédiaslin n'élanl pas dispos(''s exactenient suivant 
Ia lüi de syuKHrie, Ia plèvre ni('diasline, (jui les revèt, présenli- des rapports uii |)eu 
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(Jiirérenls :i dfoite et à gaúche. — La plèvre médiastine droüe revèt successive- 
inent, cn allant crarrièro en avant, lapartio inférieure de Foesophage, le,trone artó- 
riel brancliio-céphaliqae, Ia trachée, Iíí veine cave siipérieure, Ia grande azygos et 
sa crosse, le périeard^, enfni, dont elle est séparée par le nerf plirénique et par les 
vaisseauX áiaphragiitfitiques siii)érleurs. — La plòvve médiastine gaúche, à son 
lour, tapisse siiccessivenient le flane gaúche de Toesopliage (voy. üisophage) et 
Taorte descendante, puis Ia face gaúche do Ia crosse aortique et Tartère sous- 
clavière gaúche qui cn éniane, eníin Ia face ganche du péricarde, dont elle est 
séparée, ici coinme"du côté droit, par le nerf phrénique et par les vaisseaux dia- 
phra^nialiques supérieurs. 

La plèvre niédiasthie est assez épaisse. Elle n'est unie aux organes sous-jacents 
que par un tissu cellulaire làclie, plus ou moins riche en graisse. Sur le péricarde, 
cependant, ce tissu cellulaire devient beaucoup plus serre et Ia séreuse, à ce niveau, 
est fortenient adhérente. 

Nous verrons dans un instant coniment Ia plèvre médiastine se continue, à sa 
partie postérieure, avec Ia portion correspondante de Ia plèvre costale. 

I). l'Lf;vitK cosTALK. —La plòvre costale est reaiarquable par son épaisseur. Elle 
est doublée sur sa face profonde par un niince feuillet aponévrütique (fascia eudo- 
Ihoracique de certains auteurs), qui 
augniente sa résistance et perniet de /ííVHBlÉtiWteÁí- i-»- 
risoler par Ia dissection. Si nous Ia sui- 
vons<ravant onarrière, nous Ia voyons 
recouvrir tout (fabord Ia face posté- 
rieure dustcrnuni et le niuscle triangu- 
laire (jui y prend ses origines. Fuis, elle 
s'étale sur les vaisseaux. nianunaires in- 
ternes, sur les cotes ('artilagineuses et 
osseuses et. entre les còles, sur les 
niuscles iiitercostaux iiilernes. Tout à 
fait en arriòre, au niveau de rextréniité 
vcrtébrale des còtes, elle recouvre les 
niuscles intercüstauxcxtíirnes, les vais- 
seaux et nerfs intercostaux, lecordon du 
grand syinpathiciue et les llganients 
antérieurs qui unissent les còtes à Ia co- 
lonne vcrtébrale. 

a. En dcdans des avHculaliuns cos- 
lo-verlébrales, Ia plèvre costale se réflé- 
chit iParrière en avant sur Ia fac(! laté- 
rale des corps vcrtébraux et vient se 
continuer, sairs ligue de déniarcation 
aucune, avec Ia plèvre médiastine. Tou- 
tefois. Ia disposition n'est pas exacte- 
nient Ia nuMne ii ilroite et à ganche. — 
.1 droíle. Ia plèvre, dans sa {lortion inférieure, au lieu de passer directement du flane 
droit de Ia colonne vcrtébrale sur Ia face latérale droite de roesophage, s'insinuc 
assez souveut (mais pas loujours^ entre ce dernier organe et les corps vertébraux, en 
formant aiiisi une sorte de cul-de-sac plus ou moins iirolbnd, que je désignerai sous 

ANATOMIE 1IUMAI.SE. — T. III, ;)• ÉI)IT. I0i 

TIS. 
La partie puslcricuro du sinus costo-diaphrag- 

inaüciuo droit, vuc d'en liaut. 
IX, .\, XI et XII, iicuviònip, dixiòmc, onziòmo ot Jouzième 

còles. I, (liaiilira^rno, iTcliiió oii avanl cl cii bas. ^ 
i. sinus coslo-illaiihraírmaliiiuc, doscemlanl un |)cu au-dos- 
sous do Ia dou/.lònic còlc. — 3, cPSop!iag:c, en arriòro duquol 
sinsinuc Ia plòvro jmur formcr Io cul-dc-sac rólro-ü'sopha- 
^Mcn. — i, arlòrcs iiUcrcostalos, rocouvorles par Ia plèvre. 
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le noin de cul-de-sac rélro-cesophagien de Ia ])lèvre (fig. 715,3). Ce cul-de-sae, par- 
fiiitement représenté i)ar Hii.vune daiis son alias (pl. XIII), a été slgnalé cn France 
par Fauaiihuf et par Ouiínü. (]oiiiine Hii.vuxií, j'ai conslaté plusieiirs íbis son existencc 
siir (Ics coiipes de sujeis congeles. Dans un cas nolaninient(voy. dans le l. IV, à pro- 
]ios de Tesíomízc, Ia coiipo lio.rizonlale passanl par le cor[)s de ia onziènie dorsale), 
je Tai vil s'étendre jiisqii'à 1 cciilimètre à gaiiclie de Ia ligne niédiane. — .1 gaúche, 
il n'exlste rien de seinl)lal)le : Ia plèvre gaiiclie, en ijuiltanl Ia face iatérale de Ia 
colonne vertébrale, se porte direclenient cn nvant pour lapisser le llaiic ganche de 
Taorte sans fornier le nioindn^ cul-de-sac. C/est ce (|ui a déterniiné Ockxu àchoisir 

et à reroniinander le còlé 
ganche pour ahorder, 
après rdsection des còtes, 
le ni(5diaslin post(h'icur. 

.\ Ia parlie inférieurc 
du lhorax, cependant, 
lorsíjue Taoile a attoint 
Ia ligne niódiane el (jui» 
Tíiisopliage est venn se 
])lacer IniiniVliateiiKMit cn 
avant d'elle, Ia plèvre 
niddiasline sMnsinue (lig. 
71Ü), à ganche conime ii 
droile, entre les deux 
organes. 11 existe réelle- 
nient, ii ce niveau, dcux 
culs-de-sac rétro-a'Sopha- 
gíens ou aorlico-cesoplia- 
giens,\\u\ à druite, Tau- 
tre à ganche. (]es deux 
culs-de-sac, (jui se regar- 
dcnt par leur convexité, 
s'avancenl plus ou nioins 
loin en arrière du con- 

duit u)S0j)haglen. Entre enx s'étend une laine lihreuse transversale, plus ou nioins 
épaisse et plus ou nioins résistante, à lacjuelle Moitosow a <lonn(! le noni, hlen 
imj)ropre ?i nion avis, de ligament inlerpleural. (]e pseudo-llganienl, en elTel, n'esl 
autre (jue le tissu conjonctif péri-iesophagien, (]ui s'est plus ou nioins épaissi à ce 
niveau. 

1). A sa parlie supérieure, Ia [)lòvre coslalo se continue de niínie, sans ligne de 
déniarcation hien nelte, avec Ia plèvre cervicale ou dònie pleural. 

c. /I sa parlie inférieure, elle descend jusipfaux insertions costales du dia- 
phragine et, de Ifi, ])asse sur Ia face supérieure de ce mnscle. Kn se rélléchissant 
ainsi de Ia face interne des còtes sur Ia voussure diaphragniati(iuc, elle forme 
une gouttière angulaire, demi-circnlaire, ohli(|uenient dirigée en has et cn arrière 
(lig. 7 li), Í2): c'estlc síjnís coslo-diaphragtnalifjue {cul-de-sac /«/'emHrdeíinelques 
auteurs); il s'étend ol)li(}uenient de Ia hase de Tappendice xiphoTde jus(iu'à Ia dou- 
zième còte. II est à renianiuer que Ia ligne suivanl laquelle se riMldcliit Ia plèvre 
coslale pour passer sur Ic diaphragnie n'est pas une ligne régulière, mais imk; 
ligne plus ou moins festonnée, les dents des feslons répondanl auxarcs costaux el 

G.ÜSV/ 
Ki-. 7ltí. 

La plrvre rosto-iiiódiastino. vue sur uno roíipe liorizoíUale du 
tliorax passant par Ia parlie infiiricuro du Ia 10« verU-brc ilor- 
salü (sujei con^clé, scgincnl inícrieur de Ia coupe). 
I, (i;soi)ha|;e, avcc les pnpiinio^^aslriíjuos. — 2, aorlo. — 3, ^ramle aiyj^oi. — 

4, petilo aijfjos. — 5, canal llioraclíjue. — ü, pouuious. — 7, plt^vrrs, avcc 7', 
cu[-(ic-Hac pró(psophagiei). — 8, lanio conjoiiclivc ailanl d iino phWrc á l autro 
[lifjament iníerpleural de Monosow). — li, (liapliraj;tiu». — 10, foio. — 11, \«'Íncs 
»uH-li<^paUquo9. — li, vriiie cavo iiifóiiom-e. — TJ, osluniac. — li, pt'nloi»e. — 
15, nerf graiid splanchiiinuc. — IG, culoimc verlóbrale. 
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cio préférencc au bord siipérieui' de ccs ares, Ics festons eux-mêmes étant en rap- 
port avec les espaces intereoslaux. 

(1. A sa parlie antérieure, le leuillel qiii revôt les caiiilages costaux et Ia 
fiice poslérieure ilu slermim, en se rénéchissant brusquemenl en arrière et en 
dehors pour passer siir le médiasün, formo une nouvelle goutUère angulaire, 
ülilique cubas et en dehors (íig. 7io), que noas désignerons soas le nonx de 
ainus costü-inédiaslinal. Dans Ia respiration inodérée, le poumon ne remplitjamais 
enlièrenient les deax sinns costo-diaphragniatique et eosto-niédiastinal. La partie 

Ia phis profonde de ccs sinns cst inoccnpee et, à son nivean, les denx feuillels 
sérenx qni constilaent le simis sont iiumédiatenient adossés Fnn à Tautre. Nous 
anrons Toccasion de revenir snrce snjetdans le paragraphe suivant (voy. p. 830j. 

3° Mode de continuité des deux feuillels. — Nous avons vn plus haut que le 
fenillet visceral de Ia plèvre revcH le poiiiuon dans toute son étendne, excepté au 
iiivcau dn hile. A ce nivean, le fenillet viscdral, se réllécliissant en dedans, sejcltc 
sur lesorganes (jai conslituent le pédic»iic, les enveloppe dans une gaine comniune 
et, arrivd au fenillet pariélal qui ost fonné ici par Ia plèvrc médiastine, il se con- 
tinue avec lui. Lasdreuse se tronve ainsi ranienée iil unitt'. 

a. Gaine séreuse da pédicule. — Si nous nons arrètions là dans notre descrip- 
lion, le lecteur pcnserait certainenient que Ia gaine du pédicule, qui établit Ia con- 

Ki-, 717. 
Le lif;ainent trhinsulairo du pounioii gaúche, vu par sa lace antérieure. 

(Lc poiimon f;auchc cst órigiií ou dehors; !c ccuiir, coiilcim dans sou póricardo, cst forlcmcnl rícliné à droite.) 
A. poumon pauclio, avcc : «, sa face interne: sa liaso ; a", lanfruetto circnlairc rcruo dans le sinus coslo-diapiirag- 

matiíjuo. — H, lobc snpéricnr du poumon «iroit. — c.aMir, revíMu dc son jióricardo. — I), diaplirajime. 
1, íi^^ainent du pouníon jrauclie. — T, parlie i-upéi-icuro de cc lij^ameul, cnvcloppanl Ic pédicule pulmonaire. — 

2, Iraclióc-urlòre. — 3, (usopliage. — 4, crosse aorLii|uc. 
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linuité entre les dcux fcuillets de Ia séreuse, revêl Ia forme d'un rnanchon cylin- 
drique, dont rextrémité iuterne, circulaire, se confondrait avec le feuillet viscéral 
tout autour du hile et dont Textrémité externe, égalemeut circulaire, se continuc- 
rait avec Ia plòvre médiastine. Une pareille notion n'est que partiellcuient exacte 
et a l)esoin d'un corroctif. — Tout d'abord, Ia gaine séreuse du pédiculc n'est pas 
un inanchon : sa longueur, en eíTet, exactement égale à Ia distance qui separe le 
feuillet viscéral da fouillct pariétal, est nulle dans les conditions ordinaires, alors 

que Ia cavité pleurale estsimplement virtuelle et que les deux 
feuillels précités sont imniédiatenient adossés Tun à Tautre. 
Ce n'est que dans les cas d'épanchemcnt pleural que les deux 
foiillets en question s'écartent Tun de Tautre et que Ia gaine 
du i)édicule acquiert ainsi une certaine longueur, une lon- 
gueur qui est toujours proportionnelle au degré irécartenient 
(les deux feuillets. —IVautre part, si nous exaniinons sur Ia 
face interne du pounion (fig. (>84, p. 792; Ia ligue suivant 
laquelle se rélléchit laplèvre viscérale pour se porter vers le 
médiastin, nous voyons que cette ligne, au lieu d'étre exacto- 
mentcirculaire comme le laisserait croire le mot de rnanchon 
euiployé ci-dessus, forme en réalité une sorte de raquette, dont 
Ia portion renílee répond au pourtour du hile et dont le pro- 
longenient ou mancho se dirige en has et descend jusqu'à Ia 
hasedu poumon. Du còté du médiastin, nous roncontrons une 
disposition tout à fait semhlahle (voy. encore íig. 708 et 709). 

1). Ligament triangulaire du poumon. — La face interne 
du poumon est dono reliée au médiastin, indépendamment 
de Ia gaine du pédicule, par un long repli, qui est situé 
au-dossous de ce pédiculc et (jui répond au manche de Ia 
raquette dont il est question jjlus haut. Ce repli, quicontinue 
en has Ia gaine du pédicule, a pour eíTct tle íixcr le i)0um0n 
au médiastin : on lui donne, pour cette raison, le nom de 
ligament du poumon. 11 suflit pour le mcttre en évidence et 
pour prendreen môme temjjs une notion exacte de sa dispo- 
sition, d'ouvrir le thorax à sa partie anlérieure et de renver- 
ser le poumon on dehors et en arrière. 

On constate alors (íig. 717, il que le ligament du poumon 
revôt Ia forme d'unc lame triangulaire dis|)()sée en sens fron- 
tal, et nous présente ainsi un sommet, une hase, deux hords 

et deux faces. — Le sommel, dirigé en haul, répond h Ia partie inféricure du pédi- 
cule. — La base, encoro appelée bord inférieur, repose sur Ia voussure diaphrag- 
matique. Tantút elle adhère au diaphragme dans loute sou élendue. Tantòt, comme 
c'élait le cas pour le sujet qui est représenté dans Ia figure 717, elle ne lui adhère 
que par sa partie interne, sa partie externe étant entièrement lihre. — I.es deux 
hords se distinguent eu interne et externe. Le premier répond au médiastin, le 
second à Ia face interne du poumon. Ces deux hords ne sont pas exactement ver- 
ticaux, mais s'inclinent légèrement de haut en l)as et d'avant en arrière. Sur h; 
poumon, notamment, on voit le hord externe du ligament se porter de Ia partie 
itiférieure du hile vers le point oü le hord postérieur du jioumon se réunit à Ia 
région de Ia hase (lig. (>84). — Des dcux faces du ligament triangulaire du poumon, 
Tune regarde cn avant, l'autre en arrière. 

1 é 
1-ÍK. 718. 

Lt! iigaiucnt trianf^u- 
Iciiro de Ia liguro pré- 
céílcnte, vu sur une 
coupe verticale et 
antúro-püslcriuure. 
l, iliaphrafimo. — 2, plòvro 

(liaphi-aíímalitiuo. — 3, fpuil- 
lot aulóriour du Ií;;amoi)t 
Iriaiiffnlairo. — i,soii feuillol 
poslí^ripur. — ü, piMiculo 
piilmonairo, avoc : «. arlòrc 
pulinonairc; b, l»ronclio: c,c, 
\cíiios pulmonaíros; d, 
^faiifílions. — C, póriloiuc. 



/ 

1'LÈVHES 829 

Du resto, commc tons les replisdcs sércuses, le ligament du poumon se compose 
essentiellement de dciix feuillets, Tun antérieur, Tautre postérieur. Ces deux feuil- 
Icts (íig. 718), ;ui nivcau du sonimet du ligament, s'écartcnt Tun de Fautre pour 
envelopper le pédicule pulrnonaire. Sur tous les autres points de Ia circonférence du 
ligament, ils s'(!cartent do môme pour se porter, Fun cn avaiit, Fautre on arrière, et 
se continuer: 1° au niveau do Ia base, avec Ia plèvre diaphragmatique; 2° au niveau 
du bord interne, avec Ia i)lèvre médiastine ; 3° au nivcau du bord externe, enfin, 
avec cetto portion do Ia plèvre viscérale qui tapisse Ia face interne du poumon. 

En patiiologie médicale, jjour préciser un diagnostic, cn chirurgie, cn vuc des 
opérations que Fon peut ótre appelé à pratiquer sur le thorax, il importe d'ètre 
bien fixésur les rapports que pré- 
scnlent les parois thoraciques : 
1°avec los deux sinus costo-dia- 
l)hragmali(juo ot coslo-nuVliasti- 
nal; '1° avec los ])artics corr(>s- 
])ondantcs des iioumons; 3° avec 
les scissuros iniorlobairos. 

1" Rapports de Ia paroi thora- 
ciqiie avec les deux simis de Ia 
plèvre.— Lo fond des doux sinus 
costo-niddiastinal ol costo-dia- 
pbragmatique, autronient dit Ia 
ligno suivant laquollo se réllé- 
cbit Ia plòvrc ooslab; pour jiasser 
sui' le nunliaslin et sur le dia- 
phragmo, commonco, en bant, en 
arrière de Ia facolto arliculnire 
qui se voit do cliaque còtó de Ia 
rourcbetlo sternale ot sur laijucllo 
rci)()S(í laolavicnlo. A jjarlirdo ce 
poini, Ia ligiio on (juestion suit 
un trajet ([ui est un pcu dineront 
a di'r)itc ot à gaúcho (íig. 7I!1). 
— .1 droile, ollo se porte tout 
(Fabord obli(|noment en bas ol en 
dedans, alloint biontôt Ia ligue 
inódiane ot Ia ddpasso, dans Ia 
plupart des cas, pour se rappro- 
cbor jtlus ou moins du bord ganche du slernum. Puis, elle dcscend verticalement 
en bas, jus(|u'à 1 ou lá oontinuMres au-dcssus de Ia base do Fappendice xiphoido. 
lifi, s'inlléciiissant on dobors, elle croise Farticulation du septiènie cartilage costal 
avec le stornum et gagne, jiar un Irajet obliquo, Foxtréniiu; antérieuro de Ia por- 
tion osseuse do Ia huitième còte. Elle se dirige alors, en suivant un trajet presque 
horizontal, vcrs Ia onzièmo còte : c'est au nivoau de cette onzième còte que le sinus 
costo-diaphragnuitiíjue presente sou point le plus déclive ; ce point est situé à 10 

71'J. 
Ua|)i)orls (Io Ia iilóvru cl des pouinons avcc Ia paroi 

antííro-latciulo du thorax. 
(La Iciiilo Mcuc tlósigne Ia plòvrc, Ia loinlc rouge les poumoiis.) 
I, ll  ol XII, prcmiOro, tieuxii^-mc  ct douzièmo côlcs. 
1, claviculo. — 2, sointnol du pounioii. — 3, slcrnuni. — i, incisurc 

cai'ilía([uc (lii pouniüi) gaúcho. 
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ou 11 centimètrcs do ia ligne iiidcliano. A i)artir de cc poiiit, Ia ligiic coslo- 
diaptirnginatiiiiie devieiit Itígèrcineiil asceiidaiite : clic rencoiitre Ia douziòine còtc 
à 8 ou !) ccnliiiiètres dc Ia ligne iiiediaiie, croise obliciueineiil sa face interne et, 
ahandonnant son bonl infe'rieur, elle vient se ternilner sur le racliis au niveaii 
dii bord supérienr dc Ia preinière vertèl)re loniljairo. La plòvre costale déijorde 
donc cn arrièi'e et en i)as Ia düiiziètne còte dc 1 centiniètre à 1 centinièlre et denii, 
1'anscii Ta vuc descendrc jusqn'à Fapopiiyse tninsver.se de Ia preniiòre lonihairo et 
nième jiisqn'au ijord iiiférieur de celte vertèi)i'e ; mais ces laits sont exceptionncls. 
— A gaúche, Lalignc coslo-ni(''(liaslinale, partie de l'articnlalion sterno-claviculaire, 
descond Io long du hord gancho du steriuun (|)arfois on deiiors de ce hord) jus(in'an 
iiivean du (jnatriòinc cartilago costa!. Lfi, elle se separe du sternun» et, s'iníl(5cliis- 
saiit en deliors, olle croise obliqucnicnt Ics cinciniènio, sixiènio et scptiòino carli- 
lages costaux, ainsi (pie Ics esjiaccs intercostaux correspondants, pour ahontir, 
coninie du còtd ojiposé, à rextréniitó antórioure de Ia portion osseuse de Ia hui- 
ticnio coto. Elle se rapproclie cnsuitc dos cotes suivantes, en descendant un peu 
phis bas (pio du C(,')t(5 droit, et finaleinent atteiiit Ia colonnc vertíibrale un peu au- 
dessous de rexlréinit(3 postérieure de Ia douziènie C('ite. 

(loninie on le voit i)ar cette (Icscriplion et niieux encorc par Ia llgure 7áO, les 
deux i)lèvres, Ia ganche et Ia droile, s(5part^es à leur parlie sup(iricure par i)res(pie 
toiite Ia largeur du sternuin, se rapprochent r(ici[)iO(pienionl Tune de raulrc, 
arriventau contacl à Ia haulour du bord sup(''ricur du denxiènK; carlilage costal 
el conservent co contacl jus(iu'au niveau du bord supérienr du (|ualriènio carli- 
lago. Lã, elles se s(?paretit de nouveau, Ia plíívre di'oite continuant (piehpie leni])s 
eiKíoro son trajei descendant, Ia plòvre gancho so dirigeant obllíjuenient en bas 
et en debors. II riísulto do cot écarloinenl r(!cii)ro(jue dos deux plèvres (pi'il existe, 
sur Ia paroi lhoraci(iuo anlérienre, une portion de celte paroi, rc^pondanl à Ia 
parlie inf(''i'ieure, (pii n'esl pas r(>vôlue |)ar Ia séreuse, (jui esl cxtra-})leurale ])ar 
cons(!(inent. (]eUo nigion a Ia forme (Tnn Iriangh;, dont le somniel esl sitiní nn 
peu en dodans de rextrómití! sternalo du (lualrième carlilage coslal gaindic el 
dont Ia base rtipond à une hori/.ontalo nicntie par Ia base de l'appendice xiphoíde. 
Klie comprend, avec rexlréniil(j sternalo des cin(piiènie, sixiènio et soptiéme car- 
lilages coslaux du còté ganche. Ia partie du sternum avec la(pielle ils s'ai'ti('iilenl. 

La n^gion príícitéo, reconverte en avanl par le>> insertions du graiid pccloral el 
(In grand droit de rabdomen, esl en rapporl en arriòre avec Io pin^cardo (d le 
coetir (voy. Péricarde) : uno aiguille, enfoncée sur n'importe (juel poinl do sa sur- 
face, pénòtro jus(iu'au cuiur sans inléresser les plèvres. 

2' Rapports de Ia paroi thoracique avec les bords antérieur et inférieur du pou- 
mon. — Lo sac ploural occnpant i)ar ra|)port au lhorax une situalion absolii- 
ment lixe, les iiounions au contraire présenlanl, du fail de Ia respiralion, des mou- 
v(unonls allernatifs (ramplialion el do réduclion, les ra])porls du conlenanl avec 
lo conlenu varienl naluroll(;nienl avec lo volume do co dernier, c'est-iv-dire suivanl 
(lu'on le considero en expiralion ou en inspiration. 

a. 1'oumons cn expiralion. — II convienl, à cc sujei, d'examiner S(-^par(ímetit 
Tun el l'aulre des deux poumons. Voyons (Tabord le poumon droit : 

a) .\u momenl do Texpiration (lig. 7áü, Aj, condition (jui esl assoz bien réalis(5e 
par TcHal cadavtíriquo, Io bord antérieur du poumoii droit se rapprocho heaucoup 
du fond du sinus (;oslü-niédiaslinal, sans loulefois Talleindre. II en est encore 
séjjaré jiar un inlervalle do lü à lu millinièlros en moyenne. Co bord esl, du reste, 
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vertical coninie le siniis lui-niôme. Lc poumon abandonne le sternum au niveau de 
rextrdmité sternale dii sixièine espace intercoslal,el se porte alors en deliors et en 
bas coinme le sinus costo-diapliragmatique, mais en suivant iin trajet benucoup 
rnoins oblique que le siniis (dg. 719). 11 longe lout d'abord le sixième cartilage 
costal, croise ensuite rextréiuité antérieure de Ia portion osseuse de Ia sixième 
còte, se dirige de là vers Ia dixiòme, qifil croise aii niveau do Ia ligue scapulaire, 
et linalemenl aboutit au col de ia onzieme. Le bord inlerieur du poumon droit, on 
le voit, est silud sur nn plan l)ien plus élcvé (jue celui qu'occupe le sinus costo- 
diaphragmatiíiue (ílg. 720, A): au niveau de Ia ligue axiliaire, c'est-à-dire au niveau 
de Ia verlicale ])assanl par le sommet du creux de Taisselle, ce bord est séparé du 
sinus par nn intervalle de 7 ii!) cenlimètres. 

fi) (Juant au poumou gauclie, sou bord anlérieur se comporte loutd'abord commc 
celui du poumon droil, je veux dire (iu'il s'arrôl,e à 10 ou 12 millimetres en dcbors 
du sinus coslo-médiastinal. Ce rapport se maintient jusqu'à Tarticulation sternale 
du (juatrième carlilagc costal. Là, le bord 
anlérieur du poumou se porte en deliors, 
puis cn bas et cn dedans, 1'ormant ainsi 
cctte large écbancrure, que nous avons 
appelce Véchancrure cardiaque. Cctte 
écbancrure est Ires variable suivant les 
sujets et, naturcllenient, elles'écarte d'au- 
tant plus du sinus qu'elle est plus pro- 
fonde. Sa corne inférieure repose ordinai- 
rcmcnt sur le sixième cartilage costal, à 
égale distancede son extrémité antérieure 
et de son extnhnité postéricure,. A partir 
de ce point, le i)oumon gaúche suit nn 
trajei onlièrcmcnl analogue ii celui du 
poumon droil, avoc celte dillerence cepen- 
(ianl (iu'il descend nn i)eu plus bas. Au 
niveau de laligne axiliaire, son bord infé- 
rieur croise Ia septième còte. 

b. Poumons en inspiralion. — Au 
uiomenl de Tinspiralion ((ig. 720,15) el par 
suite de raugmenlalion de volume que 
prdsenlcnt alors les poumons, les rapports 
précités se modilienlde Ia ra(,'on suivante. 
— Si rinspiration esl modérce, conime 
c'esl le cas dans Ia respiration ordinaire, 
le bord anlérieur du poumon se porlc cn 
dedaus vers lc fond du sinus coslo-mé- 
diastinal , mais sans atleindre cc fond ; 
les deux poumons, quoiquc se rapprocbant lieaucoup Tun de Tautre, n'arrivent 
pas au contact. — A son tour, le bord inférieur du poumon descend dans le sinus 
costo-diapliragmalique ; mais. comme le bord précédent, il n'arrivc pas à le com- 
bler enlièremcnt (lig. 720, 11). Son abaissemenl, mesuré au niveau de Ia ligne 
axiliaire, n'esl (jue de á ou 4 cenlimètres, landis (jue Ia distance qui, pendant 
Texpiralion, sépare le poumon du fond du sinus est, comme nous Tavons vu, de 
7 àl) cenlimètres. —Par conséíiuent, méme quand les poumons sonl en inspiralion 

Kig. 720. 
Lo sinus coslo-diaijliragmatique droit, vu sur 

uno coupu verlico-transvorsalo du trone : 
A i)cadanl ro.vpiiution ; li, pendant Tinspi- 
ralíon. 
I, poumoinlioit. — 2, lolie ili-oil liu foio. — 3, plèvre 

(liiiplira^'nialir|uc. — 4, plísvre coslale. — 5, sinus cosLo- 
diap]ira^''i)iuti(]uc. — ü, (iiapliraj^nic. — 7, niuscle {írand 
denUílé, — 8, iimscle graiid dorsal. — D, huiliènic espace 
iiiLercoslat. — 10, pOrilüiiic. 

Cviii cL Cix, Imitiòmc el iicuviònic colos. 
(Oii voit pai" CCS dcux ligures : lo que pendaiil Texpi- 

ralioii, Ia flèchp qui pc^nèlic horizonlalenicnt dans le hui- 
liòine espace inlercoslal n'iuléresse pas le poumon; 
2" (pie, pendanl rinspiration, au conlraire.le ])oun)on, qui 
s'est abaissé dans le sinus coslo-iliapln^agnialique, est 
li-ausiierc6 en niínie lenips que le diaphragnic el le fole). 
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physiologique, les deux sinus costo-médiastinal el coslo-diapliraginatiquc iie sonl 
pas enliôroment occupés par ces organes : ils possèdent encore, au vois;nage de 
leur fond, une portion libre, uno poriíon inoccupée on inhabüée, (jui luesurc, 
pour le sinus costo-diaphragniaüque, do 3 h. 5 cenliniôtres de hauteur. Ce n'cst 
que dans les inspirations forcées que les poumons, augnientant encore de volume, 
descendent jusqu'au fond des sinus et que le sac pleural est, toul cntier, cn contact 
avec Ia surlace extérieure de son contenu. 

3'j Rapports de Ia parei thoracique avec les scissures interlobaires. — Les 
rapports des scissures interlobaires avec les ares coslaux, déjà indiques en 1857 
par Lüsc.hka, ont été, cn 189"2, Tobjet d'un travail spécial de Ia part de Uochaud, 
qui a soigneusement éludic ces rapports sur douze sujets adultos. Les conclusions 

A Kig. 7ál. li 
Rapports des scissuros iriLcrlohaires avec Ia paroí Ihoracique [schémaiiqué) : 

A, còtví drüit; U, côtü gaúche. 
(Lch traiu rou(;cs iiiJi<|ueiU Ic Irajet iles iaterlobaires.) 

I, II, III, !V, V, VI, VII, premièrp, lipuxièinc, Iroisiòmo, quatríòmo, cimiuiònK*, siiíèiiu' et ^epIUinc côlcs. 
1, 2,3,4,5clü, premier, dcuxíònie, Iroisièinc, quairiòme, ciiiquiòmc el síiíòiiie e-^paces iiilercoslaux. — x, x, ligiic axillaire. 

auxíjuelles est arrivé IIocii.mu) diíTèrent uu pou de cellos (jui ont été fornmlées 
par Lüsciik.v. I)u reste. Ia situation des scissures inlorloi)aires vario beaucoup 
suivants les sujets, et le trajct (jue noas allons leur assigner n'est (iirun trajei 
muiic7i,\ü veuxdireun trajet (jui conviendra aii plus grand nonibrc desças, mais 
(jiii certainement sò trouvcra en défaut sur l)ien des sujets. On ne saurait, en eiret, 
décrire avec uue précision mathématique uno disposition anatoniique ([ui, elle- 
inénie, n'a rion de précis, rien íle fixe. 

a. Scissure oblique dvoile. — La scissure obli(juc droite (íig. 7ál,A) comniencc 
en Imut et en arrière, dans ia rdgion de rextrémité vertébrale de Ia troisiéme ciMo 
(Lusciika), le plus souvent au niveau do Ia cinquiòme còto (ItocuAiU)). Do là, oile se 
porte obliquement en bas et en avant et vient se terminer dans le cinquiòme espace 
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intcrcostal ou h Ia faco interne de Ia sixièmo côto, à o ou 10 ceiitiniètrss de Ia ligne 
nuídianc (llu(uiAui)). Aii nivcau de Ia ligne axillaire, elle est en rapport avec Ia 
cinqiiiènie cúle. 

1). Scissure oblique gaúche. — La scissure obliqiie gaúche (íig. 722, B) com- 
nicnce un peu plus liaut et, d'autre part, se termine un peu plus bas que Ia 
scissure oblique du cote droit. Son cxtre'nnté supérieure est ordinairemeiU 
siluée au nivcau de rextrémité vertébrale de Ia quatrième còte ou du troisiènie 
espace intcrcostal. Son extréniité inlerieure répond à Ia face interne de Ia 
sixième cote, au niveau du point oii cetle còte se continue avec son cartilage. 
(^oninie Ia precedente, elle occupe, sur Ia ligue axillaire. Ia face interne da Ia cin- 
(juienie còte. 

c. Scissure hurizontale du poumon droü. — La scissure liorizontale du poumon 
droit (íig. 722, A) se separe de Ia scissure oblique au niveau du quatrième espace 
intcrcostal, dans Ia partie do cet espace qui est recouvcrte par le scapulum. De Ih, 
elle se poi'te en avant, croise três obliquemcnt Ia face interno de Ia quatrième 
còte et vient se terminer, sur Ia plupai t cies sujets, à Ia partie postérioure du ster- 
ruim, en regard du troisiènie espace intcrcostal. 

111.S T u u c r ü u K »n; s p i. k v u k s 

La plèvrc presente Ia structure ordinaire des inembranes séreuses. Elle se 
compüse de deux couclics, Tune superlicielle, Tautrc profonde : 

1° Couche siiperficielle. — La couclie superlicielle ou endotiiéiiale est formée 
|)ar des cellules aplaties, irrégiUièrcnicnt j)olygonales, mesurant do 40 à E)0 a de 
diamètre. ('ette coucho i)résente (-à et là de petits orilices ou stomates qul, selon 
Dyiikowsky, (jui los adécouvorts, feraient conunuiüquer Ia cavité de Ia séreuseavec 
les lympliatiques sous-jaccnts. 

2" Couche profonde. — La couche profonde (jui sert do substratum aux cellules 
endütliéliales, est représentée par une trame conjonctive três riche en fihres 
élastiíiues. Cette couche est três nette et três cj)aisse sur le feuillet pariétal, prin- 
(•il)aloment sur Ia plèvre intercostale. Sur le feuillet visceral, elle est três mince. 
três adhérente au poumon etprcsiiue exclusivemcnt conslituéo par dos libres élas- 
tiíiues. 

§ IV. — Vaissh\ux I:T NIÍUI-^S 

1° Artères. — Les artèros de Ia plèvre viscérale sont fournies i)ar les bron- 
chiques, brauches de Taorte. — Collos de Ia plèvre pariétale proviennent de 
sources três diversos : 1° puur Ia plèvre diaphragmalique, dos artères diaphrag- 
matiíiues supdrieures et infórieures ; 'i" pour Ia plèvre médiasline, dos artères 
mddiastiues postérieures, dos bronchiques, de Ia mammairo interne et des dia- 
phragniatiiiues sui)(h'iouros; H'' pour Ia plèvre intercostale, des artères intercos- 
tales postérieures, brauches de Taorte, et dos intorcostales antórieuros, branches 
de Ia mammairo interne. Cos artères pénètrcnt dans Ia couche conjonctivo de Ia 
stireuso et forment, au-dessous do rondothélium, un réseau à largos mailles. 

2" Veiiies. — Les veines suivent le trajet dos artères. Ellos aboutissent, pour Ia 
plui)art, aux azygos et de là, à Ia veine cave supériouro. 

AN\TOXIIK IlUMAINK. — T. III, Ü» KDIT. 105 
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3" Lymphatiques. — liCs Ij-mpliatiqucs de Ia plèvre ont éU! injeclés jiar 
DviiKowsKv, cii 1867. lis soiil siirtoul Irès nombreux aii nivoau des cspaciís iiilcr- 
costaiix etdii iiiiiscle triangiilaire dii stcnmiu, ljcaiicoii|) ])lus raros au niveaii des 
(m'iIcs cl siir los plèvres diapliragiiiatique el iiiódiastiiie. I.eiirs rtísoaiix (rorigine 
sonl tròsvoisins de roíidolliélitmi, (jirils seiiiblent nièinesoulever ])arfüis. Ouelciaos 
canaliculos se leriiiitieiit eii ciil-de-sac ; (raiitres feraient suite aiix sloiiiates sigiialés 
(•i-dcssus. Ce itrcinier réseaii, dil intra-Aéreux, cümiinini(Hie avec uii deuxièiiie 
n's('au, le rcisean xoiix-xéreiix, |)ai" des hraiiclies verticales ou ül)li(]ucsel va déver- 
ser Ia lyin|)li(' iju'il ('(inlieiil, soil dans les Ironcs ryin[)hati(iues (|ui accompagiieiil 
li's vaisseaiix luauimaires iiihíruos, soil dans ceux (jui sonl sitinis de cliaijuc còt(' 
de ia colonne verlébrale. 

Lüdwk; el Sciiwekíc.ku-.Slideí, onl décril, eux aussi, di" largessinns iyin])liali(iues 
sur Ia i)lèvr(! (jui recouvre le diapliragnie. (loninu^ le réseau superliciel de 
Dvhkowsky, ces sinus S(!raient três superliciellenienl plaeés. 

-Mais Ia descriplion Ia pkis ('oin|)lèle des vaisseaux lyniplialicines de Ia plèvn- 
nousa él('' donnée par IJizzozKiioel Sai.viüm. La descriplion de ces deiix aniiloniisles 
dillerí! i)en de celU; de Dviikiiwski. (lonune ce dernier, les deux hislologistes 
ilaliens ilécrivenl des lyniplialiíjues inlra-séreux, fonnanl sons Ia nienihrane linii- 
lanle iin ivseaii lactitiaire ([ui rapixdle celui dn ])ériloine, et iin i'(''seau sons-sérenx 
([ui esl en conununicaliun directe avec le preniier. Sirr Ia plèvre ])ulnionaire, lis 
onl décril (ígalenienl nn .s'/í/9er//cí(?/ii niailles tivs serrées, lornié de vais- 
seaux ti'ès (ins, peu hosselé», el un réseiiu profond conslitné j)ar des vaisseaux três 
larges et renianinables i)ar leurs l)ossclnres Irès irrégulières. (le dernier réseau 
esl situe entre Ia plèvre et le parencliynie pnlnionaire, conininniipiai.t à Ia íbis 
avec le réseau de Ia sérense et le réseau du pouinon. 

Dans un iinwiKiiie réoMit (I.Sflii), IIei.i.kii a sifíiiali' l'oxisli'nco, ilans le lissii ccllulaiir soiis- 
liluuial. iioii sciiiLMiiiMit (li; iKiiliilis Iviiipliatiigaus iiiícrojCDpiiines. mais (Io vüriLaliles ^'un^lions 
visilili's á Tiril mi. lis sont Ums vaiial)l(,'S ilaiis lour iiomlii-i!, leiir volutiie, loin- siluatioii, (tii los 
ieiii'()ntn'rail <lc! invIúriMicí! sons Ia plrvni iiitoiloliain', aiiv poinls iiodaux (li's sepla inlciloliu- 
luiios. íjuaiil à li'iir viiliiiiic, il variei (irdiiiaiivniont dn celiii (rtiii fiiuin de tidllt-l íi cclui d uiu' 
Iciitilli'. Coimno Irs fíanslioiis lironclili|ii('S, ils so roloiiMit avi'C l àni; i'ii iiirnic Iciiips i|irds auf;- 

dr cDtisistaiici'. 

4" Nerfs. — Les nerfs de Ia plèvre sonl ein.-ore mal coniuis. 1'our Ia plèvre parii-- 
lale, ils piovienneni des nerfs voisins (inlcrcuslaux, pneiinu)gasli'iiine, syinpa- 
llii(]ue, pliréni(iue). l'ünr Ia plèvre viscérale, ils éniain^nl du plexus pulinonaire et 
arrivent à Ia plèvre en snivant le inénie lrajet(]uc lesarlères l)ronclii(iues. Küi,i,n<r.ii 
a renconlrí- cliez riioninie. dans Ia plèvre ])ulnionaire, des ranieanx nerveux ipii 
niesuraieni Jnsiiirà 71) de lai'geur ; ils étaieut C0ni|)0st's de luhes lins et de luhes 
de nu)yen calibre et présonlaienl de luin en loin, sui' lenr trajei, de grosses ceilnles 
ganglionnaires. 

A CDiisnltor au snji'L drs pirvros ; l^i sciiKx, llic líru.itorijiinp iles Meiiscitint in ilirer l.tir/r. 
'rüliiiiüon. IS.iT. ol. Aiidliiinic des Tiil)iní,'i'ii. IStil; — UviiKowski, l eher .Ih/V/ííi/,'/«//,'/ 
iiiid Aljsiiiiiieriiiii/ der fletirairtind, Leipzif;, 18117; — Zi i;kkukamiI., lleilr. ziir Uencriidii-r iiiid lojic- 
!li-iij)hi.sckeii AuiiUnr.ie d. inilfirn lluIsdreieckes/AvúUcliv. 1'. Aiiat. u. Eiilwick, 1877; — l!i/./,o/.tiie 
I' .Svi.Moi.i, Slíiili nullti .ilrullnrii e siii Unfatici delle scroxe umtuie, !878; — Panscii, I cfirr du' 
iiiiteirii nnd ohcrcii l'leiiríi;/renzí'ii. Aich. f. Anal. u. IMiysidl., 1881; — SicK, l'idersiicli, ilher 
deu Vcvlnnf der l'leiiia/il("illfr ani Sleniiiiii. clr., Ardi. 1'. Anal. u. 1'liysiol.. 188o; — lliuioKS'. 
(In lhe relaUon du lhe jilein-d Io lhe slerninu and coxiul eiirlilaijes, Itoy. Arad. oi' Miídii-iiia in 
liidaiid, 18811; — Sí:iiii.K\L', L'a}iiiareil suxpenseuv de Ia jilèi'fe. Paris, 18'l|; — Tvnj.\, 1'eber die 
lifenzen ilee IHeiiruhíihlen hei den l'fini(ilen u. bei einigen anderen Sãwjeíhieren, .Morplud. Jahrli.. 
18!ll ;— llociiAHi), T()])i)i/niiihie de.s svi.tsnres inlerliibíiires ilu pouinon, (iaz. des lir)|iitauv, 18'.t"2: 
— ItiCK, lhe llrcnztinien der Vleurasiicke a. die l.(i'/entn;i des llerzens bei l'rintaten, Miirpliid. 
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Jalirl)., 189i. — IIelleb. Ueb. subplettrale Lymphdrãseii, Doutseh. Arcii. kliii. Mod., l. LV, 1890: 
— Anxel, Siif Ics culs-ile-sac pleuniux rétro-msophagiens, G. Br. Soe. liiol.,190o. 

ARTICLE V 

COUPS TIIYllOIDE 

Le corps Ihyrüido (aliem. Schilddrüse, angl. Thyroide bodij), organe inipair, 
inédian, syiiiélriquo, ost iin corps voluniineux, coiiché sur Ia partie anlérieure dn 
c.onduil laryngü trachóal, aiiquel il adhòro (riinc fa(;on intime et qu'il accompagne 
dans tou.s scs moiivemenis. On Tappelle eiicorc gíande thyroide ou, tout simple- 
nienl, Ihijroide. Sa sigtüíication aiiatomo-pliysiologiquo, comme iious Tavons diíjà 
fait remarquer aii déhiitdo cc livre, n'est pas eiicore nettement ólucidée. On s'ac- 
corde généralement à le considérer comme une glande à sécrétion interne et les 
fails cxpérimenlaux, de méme que les faits palliologi(jues, nous apprennent quo 
cette sécrétion, i)our ètre encore mal counue, n'en est pas moins três importante ; 
Tablation du corjjs thyroide, chez les animaux, jette dans Torganisme une pertur- 
bation profonde, qui se termine presque toujours par Ia mort. Et ces accidents 
sont bien Ia conséíiuence de Ia sui)pression du corps thyroide : ils ne survienneni 
pas, eu elíet, si on a le soiu; comme Ta fait Süiui-f, de greller préalablement un 
lobe du corps thyroide dans Ia cavité abdominale, et, d'autre part, ils sont grande- 
ment attéuues, chez Tanimal qui les presente, par des injections sous-cutanées de 
liíjuide thyroídien. 

§ 1. — CONSIÜÉUATIONS ClÍNÉnALES 

1" Situation. — Le corps thyroide occupe Ia face antérieure du cou, ou il répond 
à peu [)rí;s à Tunion de son liers inférieur avec sesdcux liers supérieurs. 11 se trouve 
situe en avant et sur les còtés des deux conduits digestif et rcsi)iratoire', entre les 
(leux carótides primitives, en arrièi'e des muscles sous-hyoídiens et des deux apo- 
névroses cervicales superlicielle et nioyenne. II faitpartic, au mème titre que les 
organes précités, de Ia région sous-hyoVdienne. Quelques analomistes, en raison 
méme de Timportance iju'il a acquise dans ces derniers temps, en font Torgane 
princi[ial d'uue sous-région, Ia région tliijroidienne, région qui apour limites les 
limites mémes de Torgane glandulaire. 

2" Moyens de fixité. — Le corps thyroide est eutouré sur tout son pourtour par 
une enveloppe (ibro-conjonctive, (pii, d'autrepart, présente des connexions intimes: 
l°en avant, avec l'aj)onévrose cervicale moyenne ; latéralement, avec lagainedes 
gros vaisseauxdu cou ; íJ" en arrière, avec Taponevrose prévertébrale, au niveau 
du i»oint oii clle se lixe aux apophyses transversos. 

(lette envelüj»pe, ipie nous désignerous sous le nom de capsule de Ia thyroide, 
est três variable dans son épaisseur et sa résistance. (Ihez le faHus, ce n'est le plus 
soiivenl (]u'unc simi)le loile celluleuse, peu ou point distincte du lissu cellulaire 
anihiant. Klle s'épaissit dans Ia suite au fur et íi mesure que le snjet avance en 
àgo ; mais, méme chez Tadulte et chez le vieillard, elle esl bien loin de présentcr 
loujours les mémes caracteres. Chez les uns, et c'est le plus grand nombre, elle 
est mince, Iraiisparente, se laisse facilement déchirer. Chez crautres, au contraire, 
elle est relativenient épaisse, se rapprochant heancou]) des formations íihreuses. 
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três résistantc, facile à isoler, surtout ;i Ia partie postérieure de Ia glande. Dans ce 
dernier cas, oii peut, après Tavolr ouvcrte à sa partie antérieure, énucléer Ic corps 
thyroíde cn se servant du doigt ou du mancho du scalpcl. Les cloisons conjonctives 
que Ia capsule envoie à Ia glande cèdent facilemcnt : elles sont, cn effct, três 
niinces, et les doigts n'ont point Ia sensation de Tobstacle qii'elles leur opposent, 
tii des (léchirures qifils y liratiquent (Séiiileau). 

l.a capsule de Ia thyroíde cst une dépendancc des aponévroses du cou. Séiiileau, 

Kifç. 7áá. 
Lo corps tliyroído, vue antérieure. 

lol)0 p:aucho rsl onloiin^ de sa capsule conjonctivo rt il ca cst de inòinc du icn pMicuIp» >asciilairrs; uno somlo 
raiinclén soulòve celtc capsule. L'i?ílhruo ri lo lüi>e droil sonl, au coulrairo, di^harrassí-s de leur capsule ; ils soiil, d'aulro 
pari, forleuioitl érigiK^s ou l>a.s et cn doliors, puur laistsor vuír les li^anieuts <|ui les unin^cnt au conduil larvii;j;o-lra(.'l)i^al. 

I. os liyojMc. — 2, tracliío. — 3, ):lan<Ie llijroydc, avcc : i, son pWícule vasculaire Rupóriour; T», son pódicufo vas- 
fulairo inférieur; C, bou pídiculo vasculaire ui()\on. — 7, pyramido de l.aluuoUe. — 8, Ií;;amonl laK^ral. — 9. lij,;amenl 
cuovon. — 10, ltf,'auienl supí^riour ou sus|)onsour do Ia pyiantido. — II, arlère laryugío supóriourc. — lá, arlòro 
laniigóe inféricuro, — 13, norf larjn^ó supcríour, — IV, uorf lar\n};é oilerne. — 15, carótide primitive. — lü, ju^u- 
laire inlorne. — 17, pncuinugaslritiue. — 18, nniscles crico-tliyroiJieu!). — 19, niusclcA Uiyro-hyoídíens, 

auquel nous devons une dtiide approfondie des feuillets fll)ro-conjonctifs compris 
entre Taponevrose cervicnle inoycnne et Taponevrose prdverléhraie, Ia dt^crit lic ia 
façon suivante. La laine íihro-conjonctive qui jiasse en avant de Ia jugulairc et de 
Ia carótide, continiiant son trajet en dedans, rencontre hientòt les lohes latéraux du 
corps thyroíde et, là, se divise en deux feuillets : 1° un feuillet antéricur ou super- 
ficiel, (jui revôt successiveinent Ia face latérale et Ia face antérieure de Ia thyroüle, 
contro ha(iiielle ellc applique ie groupe des veines thyroídicnnes infdrieures ; "1" un 
feuillet postérieur ou ])rofond, (jui recouvre Ia partie postérieure des lohes thyroí- 
diens, puis s'insiniie entre eux et les parois a;sophago-trachéales, auxípielles elli' 
adhòre. Sur Ia ligne iiiédiane, chacun de ces deux feuillets, superllciel et profond, 
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SC continuo naturcllement avec celui du côté opposé et ainsi se trouve complétée Ia 
coque íibrcusc de Ia Ihyroide. 

L'envcloppo fibro-conjonctive que nous venons do décrire constituo, pour Io 
corps thyroíde, un premier moyen de flxité. On lui décrit, en outre, trois ligaments 
(Guubeh), que l'on distingue en moyens et latéraux. — Le Ugament moyen ou liga- 
ment médian (lig. 722,9) cst situe sur Ia ligne niédiane, comme son nom Tin- 
dique. Tròs court et tròs serre, il prend naissance, en bas, sur Ia face profonde de 
1'isllinie, alnsi que sur Ia partie avoisinanto dos lobes latéraux. De là, il se porte 
en haut et vient s'attaclier sur les points suivants : 1° sur Ia face antérieure du car- 
tilago cricoíde, entre les deux niuscles erico-thyroVdiens ; 2" sur Taponévrose qui 
recouvre ces nmscles ; 3° sur le bord inférieur du cartilago thyroide. Cest le líga- 
menl mspenseur de Ia glande thyroíde de Wolflek. — Les ligaments latéraux 
(fig. 722,8), Tun droit, Tautre gaúche, se détachent do Ia face profonde dos lobes 
latéraux. Ils viennent se fixer, d'autre part, sur les deux ou trois premiers anneaux 
de Ia trachée et sur les jiarties latérales du cartilage cricoide. On les voit remonter 
parfois jusqu'aux cornes inférieures du cartilage thyroíde. 

A ccs trois ligaments, qui ne sont autre chose que des lames de tissu conjonc- 
tif dépendant de Ia capsule fibreuse de Ia thyroíde, il convient d'ajouter, comme 
contribuant encore à Ia lixité do cot organo, les artôres thyroídiennes supérieures, 
les artères thyroídiennes inférieurcs et les veines thyroídiennes moyennes, qui se 
séparent de Torgane (íig. 722), les premières (4) à sa partie postéi-ieure et supé- 
ricure, les secondes (S) íi sapartie jiostérieure etinférieure, les veines thyroídiennes 
(tí) au niveau de sa partie moyeane. Ces gros vaisseaux, vdritables pédicules vascu- 
laires de Ia tiiyroíde, sont (rautant plus aptes à remplir le rôle que nous leur attri- 
buons ici, (piMls sont entourés ])ar des cxj)ansions libreuses, souvent Irôs résis- 
tantos,qui se détachent de Ia capsule llbreuso de Ia thyroíde, pour venirse fusionner, 
d'autre jjart, avec Ia gaine dos vaisseaux du cou et, par rintermédiairo de celle-ci, 
avec l'aponévrose préverlél)rale (ti. JIaiu-uant, Sij»iLis.\u). 

Queli[uos anatoinistos dóí-rivcnl oncoro, cniiiíiio liganienl snpéricur ilu corps tliyroidc, un potit 
cordon librcux di! 2 á 3 inilliiiièli-os de lar^uour (lig. 418, 10|, (|ui se délachc, cn bas, du soininot 
d() Ia pyraiiiido do Lalouclto (voy. jilus loin) ct ([ui. do là, vienl se fixer à l'os liyoído, soil sur Ia 
lifçne iiiédiano, soiluii i)Cu à gauclic de Ia ligne mediano : on Io désigne encore, en niison de sos 
relalions avec Ia pyrainido do Lalouello. sous Io nom do lifjamenl siispensetir de Ia pyramide. 
Mais c'est làun pseudo-liganionl,. L(! cordon filjreu.x en (|uosUon reprósonte le rcliiiuat d'un canal, 
Io canal tlit/réo-gloxxe (voy. ji. 314), ipii, priniilivement (voy. Emiiuvologie), relie Ia base de Ia languo 
à l'cbanclie thyroídionno mediano. Celle inlerpnUation est d'uiU!uil plus rationncllo qu'il est des 
cas oü Io prólendu ligament de Ia pyramide. au lieu do s'am"U'r à Tos hyoído, renionlo jusque 
dans répaissour do Ia languo, en se rapprocliant ainsi plus ou moins du foranien ccecum, qui 
esl le point do départ. du canal Ibyróo-glosse. 

3" Couleur. — Le corps thyroíde, à l'élat normal, nous présente une coloration 
gris rose, tirant un pen sur le jaune. Cettc coloration varie suivant Tétat de sa cir- 
culation : une congestion active donne à Ia glande une teinte rouge; une stase san- 
guine, survenant à Ia suite (fun obstacle quelconque apporté à Ia circulation de 
retour, hii comnuinique une couleur plus ou moins violacée. 

4» Consistance. — l^e corps thyroíde est un organe mou, se laissant facilenient 
déprimer ou déchirer. Sa consistance varie, du reste, suivant le développement des 
cloisons conjonctives qui séparent ses lobes et ses lobules ; mais elle varie aussi 
suivant Ia ([uantilií et Ia tension de Ia substance liquide qui se trouve contenue 
dans les follicules glandulaircs. l)"ordinaire, elle est un pcuplus grande que celle du 
thynuis, nuiis moins graiule que celle de Ia rate et celle du foie. Lorsqu'on sectionne 
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Ia glandi' tliyroíde et qiroii i)roiiiène Io doigl sur Ia siirfaco de coiipe, oii éprouve 
roíniiie une sensatioii de viseosité particulière, ne retroiive pas sur les aiitres 
glandiís ol (lui provienl de Ia nalnre toul(3 spécialo ile sou i)roduit de sécnétion. 

5'^ Volume. — Le corps tiiyroídíí uiesuro, dans les couditions ordiuaires, de O üu 
7 ccutiuiètres de; largeur sur 3 ceutiuitires de liauteur ; sou épaisseur est de -4 à 
li uiilliuiètrcs ])Our Ia partie médiaue, de Io à :20 uiilliiuètres pour h^s ])arlies laté- 
rales. (le ue soul là, l)ieu enteudu, ([ue des chilíres moyons, (jui/pour l)ien des 
sujeis, serout ou troj) forls ou tro]) taibles. L(! corjjs lliyroíde ost, en ellet, Tun des 
orgauos (jiii varieul, le i)Uis dans leurs dlnicusions, et c'est là une iiouvelle aunlo- 
gie (ju"il presente avec Ia rate. 

a. Varialions sexuelles. — Le cor|)s lliyroíde varie d'aI)ord suivant les sexes : 
Tobservalion nous npprend (iu'il est plus volniiiiiuíux chez Ia feninie que chez 
riioiunie. La diirérence à cel égard est ininimo; mais elle parait jjlus grande 
([u'ellc no Test eu réalilé, cn raison du pcu de dé\'elo|)|)('uienl (jue presente ehez 
Ia reniuic Ia saillie anlérieure du cartilage thyroíde, vulgaireinent connu sous le 
noni de pamrne dWdam. II convient d'ajoutcr (jue, chez Ia leuinie, le volume du 
corps tlijroVde augmentc au luoment d(! Ia menstruation ou ])endant Ia grossesse. 

1). Varialions individuelles. — i>e vohune du corps tliyroíde varie encore suivant 
les individiis. — (lliez les uns, il est rtMluit à des proportions nünuscules : les faits de 
cettí! natun! sont relativenienl rares. — (]hez d'autres, au contraire, il acíjuiert 
(les proportions considérables, descend jusqu'au sternuni ou méme sur le thorax. 
soulevant Ia peau sous Ia forme (r«ne tumcur plus ou uioins volumineuse. (lhacun 
sait (jue cettií hyperlropliie de Ia tliyrofde, appeléo goitre, se rcncontre avec une 
fré(|uencc toute particulièn» chez les crétins et est endémi(iue dans un certain 
nomhre de vallées profondes des 1'yrénées et iles .Vlpes. 

!•. \arialians suivant les ãges. — Le corps Ihyroíde varie-t-il de môme suivant 
Irs iiges ? Les auteurs, ii ce sujei, sont loin d'(5tre (raccord. Les uns estiment (jue 
Ia IhyroVde est relativeuient uioins vokiniineusc chez Tenfant que chez Taduite. Los 
aulres, au contraire, pensent (Juií cet organe est, tontos projjortions gardées, 
l)Ius développi'^ chez le f(otus et chez l onfant (|ue chez radulte. 1Il'sc,iikk, notam- 
nionl, a (ícrit depuis lüngtem])s (jue Ia thyroíde se rapetisse apròs Ia naissaiice : il 
a constate, en ellet, (iu'olle représentait Ia 1/400 jjartie du corps chez le nouvoau- 
nó, Ia l/ll(i() partie chez renlant de Irois semaines. Ia 1/1800 partie soulemeni 
chez 1(! sujei adulto. La ([ueslion, on le voit, n'est pas encore netlement résolue ol 
appelle d»; nouvelles recherches. 

6" Poids. — Le poids de Ia thyroíde est, naiurolloment, tout aussi variahie ([uo 
son volume. A un degré de dóvelo|)penient moyen, ello pese i ou grammos chez 
le nouveau-né, ío à 30 granimos chez {'adulto. Son poids spécilique est de 1,0301 à 
1,00.')") iraprès KII.vusk. 

§ I I . — o .N K o n M A r I ().N K X T K III K U II K K r li A P I' O It T S 

Knvisagé dans son ensemhle, Io corps Ihyroíde pcut (Hre considóré commo uno 
sorte de demi-anneau, dontla concavité, dirigée en arrièro, enlace titroitemonl les 
deux conduils alimentairi! et rospiratoire ; celle disposition se voit três nottomonl 
sur des coui)es (ransversales du cou (lig. 7-2't,l). Si, maintenant, nous examinons 
Ia tliyroíde |tar sa face antérieiire, après Tavoir déharrassde des ditVérontos forma- 
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lions qiii Ia rocouvreiil, noiis coiistaloiis (lig. 723) que sa parLie moyenrie nous 
prcLsenlo (leiix. écliancnii-es ; une échai)cnirc inlericuve, toulc petitc; une óclian- 
crure supérieurc l)oaucoup i)lus grande, intérossanl à pcii près Ics deux tiors siipú- 
ricurs de l'organe. La lliyroíde nous apparait ainsi sous Ia foniic d'un croissanl, 
donl Ia concavilé csl dirigéc eu luiut, du còlé de Tos li}'oTde. Õn peut cMicoro Ia 
coniparer à un H majnscule, donl les deux janihages sei'aient iucline's cn bas et tni 
dedans et donl Ia barre transversale serait située, non à leur parlic moj^enne, mais 
à Tunion de leur tiers inférieur avec leurs deux tiers supérieurs (V/)- Quoi qu'il 
en soit de loutes ees comparaisons, on peut eonsidérer au corps Ihyroíde li'ois 
|)arlies : 1° une partie moycnne, relalivenient élroito(par suite des deux écluin- 
erures sigualées i)lus haut), c'esl Visthme; deux parlies latíírales, beaucoup plus 
volumineuses, ce sont les lobes latéraux de Ia thyroide, ou toul simpleiuent les 
lobes de Ia thyroule, que l'on distingue naturellement en lobedroit et lobe gaucbe. 

1° Isthme du corps thyroide.— 1/istlnue da eorps Uiyrorde s"étend d'un lobe à 
Tautre : e'esl Ia barre transversale de TH niajuseule. Disons toul de suite qu'il pré- 
sento des variations inilividuelles cousidérables : ou Ic voit parfois, pius développií 
que d'habitude, atteindre les niénies diniensions verticales (pie les lol)es latéraux; 
par coulre, il peut se réduire de volume el nième faire complòtement défaul(l fois 
sur ilü (raprès (iituniíit, l fois sur 10 d'après Mausuall, 1 íbis sur lü également 
(raprès lUiiiAiu) et d'ai)rès (Iukmin). Dans ce dernier eas, il existe eu réalilé deux 
corps tiiyroídes, Tun droit, Tautre gaúche, disjiosilion que Ton i'encoutre uornia- 
lemeut cbez uu grand nombre de vei-tébrés, nolamnient cbez les oiseaux et, parmi 
les mamniifères, cbez les monotrèmcs el beaucoup de marsupiaux. A I'état de deve- 
loi»pement ordinaire, 1'islbmc de Ia tbyroíde mesure 
de 8 il 12 millinièires de liauteur, sur u ou (1 milli- 
mèl res d épaisseur. 11 uousoIlVe ii eonsidérer ; 1° deux 
exirémités; 2" deux faces, Tune antérieure, Taulre 
poslérieure ; 3" deux l)ords, un bord inierieur el uu 
bord sup(''rieur, auciuel nous rattaclierons un pro- 
buigement asceiulant eonnu sous le iiom de pi/ra- 
mide de Lalouette. 

a. JJxlréniités. — Les deux extréuiilés, Tune droile, 
Tautre gaucbe, se continuent cbacune avec le lobe 
laléral corresjjondaut. Aucuiu; ligne de démarcalion 
ne séparc Tisllime des lobes latííraux. 

b. Face anlérieurc. — La lace antérieure, plane 
ou li'gèrement couvexe, répond aux muscles sous- 
liyoidiens, conleuus dans leur gaiue et recouverts 
successivenuMit par Taponévrose cervicale su])erli- 
lúelle, le lissu cellulaire sous-culaué et Ia i)eau. Sur 
Ia ligue médiaue, oii les muscles fout défaul, Tistlinie 
n'est séparé de Ia peau (jue par le lissu cellulaire 
sous-eulané, |)ar les deux a])onévroses cervicales 
superlieielle et protonde réunies Tune à Taulre et 
par (]uel(jues veines Ibyroídiennes. 

c. Face postérieure. —La face poslérieure,-cou- 
cave, enibrasse Ic carlilage cricoíde et les deux premiers anneaux de Ia trachée, 
sur lescpiels elle se moule. Knli'e elle et le conduit tracliéal, se voit un plexus vei- 

li h 
723. 

Ia- corps íliyro'i(lo, vu cn 
par sa faco antérieure. 

1 el 2, lolio ilroil oL lolio du 
('ür|)s thyroiMc. — 3, sou i^thtnc. — 
4, i)\rtuni(l(' <l(» I.alouoUo. — (». os livoidt'. 
— O, carlilagp thyroulo. — 7, carlila^^e 
cricoVile. 8, nuMiibrane lluro-huu- 
«licuuc.— O, umscle tlnro-hyoulifii. — 
lli. tuusclo crico-lii\i'üídicn. — 11, Ira- 
clióe. 
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neux plus ou moins iinportant, d'oíi naissent cn partie Ics vcines Ihyroídiennes 
inférieurcs. On y reacontre aussi un certain riotnbre de lines anastomoses jetces 
entre les vaisseaux laryngés inlerieiirs d'tm còté ct ceux du còlé op[)osé. 

d. Hord inférieur. — Lo l)or(l inférieiir de l'istliiue est géiiéraleiuent court, h 
çoncavilé dirigée en bas. 11 répond ordiiiaireinent aii deuxièiiie aiineau de Ia Ira- 
chée. On j)eiit adnietlre en princi[)e que, Ia lèteélant dans Ia rectilude norniale, un 
intervalie <le 2o à 30 niilliiiHMres clu-.z Tadulte, de !;> à iíO niilliinètres cliez Ten- 
fiint, separe ce hord inférieur de Ia fourchelte sternale. Ij est des cas oíi l istlinie, 
heaucoup plus dévelojjpé (jue d'haljitude, descend sur Ia trachée bien au-dessous 
des lobes lat(5raux, constituant alors ce qu'on dtísigne sons le noni de lobe médian. 

e. Hovd supérieur, pyramide de Laloiiette. — Le bord su[)érieui', concave en 
haut, répond à Ia partie nioyenne du pretnier unneau de Ia tracliée. .Macci.aiuk 
{Soe. anal., 1895), qui a examine à cel égard 80 sujeis, a conslaté (pie le rappoil 
prdcité existait dans les deux tiers des cas. II est jjlus rarc de voir le bord supé- 
rieur de ristbine reposer sur le deuxiènie anneau, plus rare eneore do le voir des- 
cendre jus(iu'au troisiònie. (]hez Tenfant, le corps tyroíde parait ôtre un peu plus 
élevé (pie cliez Tadulte et il serait assez fréqueiit, toujours (raitrcs .Mauci.aiuk, de 
le voir afdeurer le bord inlérieiir du cartilage (tricoíde. 

Du bord siipérieur de ristbine se détaclie un prolongement long ct griílc, qui se 
porte ensuite en baut en s'appliquant contre le larynx (lig. 723,4). (le prolonge- 
ment, nientionné depuis longl(!inps i)ar Kcstacíiik, par liux.oo et par .M()ui;A(ixr, a 
ét(3 étudié <à nouvcau en I7i3 par Lai.ouettk, ipii lui donna le iiom de puramide : 
de là le nom dc pijramide de Lalouetle, sous knpiel le díísigncnt aujour(rbui Ia 
plupart des anatomistes. 

La i)yrami(lo de Laiouette s(! [u-í-sente liabituellcnient sous Ia forme (run C(jiu> 
tròs allong(! et aplali (l'avant cii arrièrc. — Sa base, dirig(ie en bas. lait corijs avec 
Ia tliyroíde. — Son soniinet, dirigtí ími baut, remonte, siiivant les cas, jusíiifau 
bord supíírieur du cartilage IbyroVde, jusiprà Ia parli(í moyenne de Ia membrane 
tbyro-byoídienne ou plus baut eneore jusíprà Tos byoíde lui-móine. 11 iuibère inti- 
niement aux parlies süus-jac(!ntes, soit directcment, soit íi Taide (fun petit cordon 
libreux (íig. 722,10), (pie nous avons d('jii signalé à propos des ligaments tbyroí- 
(liens et (jui, coninie nous Tavons vu, est un risste du traetus Ibyríio-glosse de llis. 

Le prolongement pyranüdal de Laloukitk est cinineinment variabie, coinine le 
sont du restt! toutes les íormations ([ui iront pas de 1'onctions nettement déli- 
nies. — 11 varie tout (rabord i)ar sou origine ; nous venons de voir tout à riiiuire 
(pril se détaclie du bord supérieur de ristiime; mais il nait aussi, dans bien des cas, 
soit sur le point oii ristbme se confond avee les lobes latéraux, soit sur les lobes 
lalérauxeux-mtíiues. — 11 varie eneore |)ar sa situatiou et sa direction. Sur (piebpies 
sujeis, il oceiipe Ia ligue nuídiane; mais ces cas sont rares (9 lois sur 109 cas, 
Züja). llabituellement, il longe Tun des eòliís du plan nu^dian, soit à droite, soit ii 
gauebe, mais le plus souvent à gauclie. (Juant à sa direction, elle est vertieale ou 
obliipie, suivant qu'il se (l(ítaebe dc Tistlune ou des lobes latéraux. — Sa forme 
n'est pas moins variabie : il peiit (}tre nígulièrement triangulaire, cylindri([ue, 
rubaiK?. l)'autres fois, le prolongement, renll(í ?i sa partie moyeiMU! et tHroit à ses 
deux extrémitíís, rev(}t plus ou moins Ia forme d'une ellijise ou (Tun ovale. .)e Tal 
vu, dans un cas, renll(5 à sou extrémité supérieiire et constitui; !i son extriímité 
inférieiire par un siinple pédicule, de 2 millimètres de largeur, qui s'implantait 
sur le lobe gauebe. La [)yramide (b; Laloiiettií est simple dans Ia plupart des cas. 
Un peut, cejtendant. Ia voir bifuniuée ii sa partie inférieure, je veux dire s(! divi- 



C01U'S TllYUOIDE 841 

ser en bas, à Ia inanière (l'un Y renversú (a), en deux branches divergentes, qui 
viennent se fusionner cliacune avec le lobc lateral correspoiidant. On peut mênie Ia 
voirdouble, Tiine cheminant à ganche de Ia ligne médiane, Fautre se trouvant à 
droile de cette inúine ligne. .Pai observe, tout réceniment, snr un sujet chez loquei 
ristlinie faisait défaul, cette duplicité de Ia pyramide : toutes les deux naissaient 
de Ia partie interne du lobe lateral correspondant; pnis, se portant en hant et en 
dedans, elles niarchaient à Ia rencontre Tune de Fautre et se fusionnaient, conime le 
font les deux branches d'un V renversé (a) au nivean du bord supérieur du carti- 
lage thyroído (pyramide en V). Par contre, Ia pyramide de Lalouette peut man- 
<iuer et cette disposition est mèino loin dVHre rare; Zoja Ta constatée 36 fois siir 
1 'ti snjets ; Chemi.v, 9 fois sur 40 sujets. L'abseiice de Ia pyramide s'observe donc 
dans l/i des cas environ. 

Dans certains cas, Ia pyramide de Lalouette se tronve séparée du corps thyroíde 
au nivean de sa base, constituant alorsnne formation complètement iiulépendante, 
uiie vérilable thyroide accessoire (voy. plus loin). Dans d'autres, elle est comnuí 
moniliforme, je veux dire qu'elle est interrompne dans sa continnité nne ou plu- 
sieurs fois, formantainsi un certain nombre do grains glanduleux indépendants, 
qui s'échelonnent de bas en liaut ct qui constituent, eux aussi, -antant de petites 
thyroides accessoiyes. 

Ouant ii sa constitution anatomique, Ia pyramide de Lalouette, quelles que 
soient sa forme et ses dimensions, est tonjours nn corps plein, sans canal central, 
forme dans toute son étendne par une substance homogòne et absolument identique 
à celle du corps thyroide lui-móme. Suivant un grand nombre cranalomistes, Ia 
pyramide thyroidienuo serait i)arl'ois musculairo. Je ne puis, pour ma part, accep- 
tor une pareille assertion. Sans douto, on rencontre assez souveut dans Ia rógion 
qu'occupe Ia j)yramide un faisceau musculairo plus ou moins volumineux, qui de 
Tos liyoíde descend sur le corps thyroído. Mais ce petit musclo, qui nous est bien 
(!oniiu (lepuis Sdicmmeiii.nc. sous le nom do levalor glandulx Ihyroidex, n'a rien de 
comniun avec Ia pyramide de Lalouotle. (Vest, comnie nous Tavons déjà ótabli en 
myologie (voy. t. ll, un simple faisceau aberrant des nmscles rubanós qui s'in- 
sèrent ii Tos hyoíde, faisceau aberrant (jui, au liou do doscendre jusqu'an sternum, 
s'arròte sur le corps thyroide et y prond une insertion anormale. Le nuiscle élóva- 
toiir de Ia thyroide et Ia pyramide do Lalouette doivont si pou ôtre confondus. 
doivent si peu ètre pris Tun pour Tautro que les deux formations coexisient parfois 
sur le mOme sujet. On a mimo vu le faisceau musculairo on question s'insérer à la 
surface mómo du j)rolongement thyroídien. 

La signiíiratiou morjdiologique de Ia pyramide do Laiouolte est aujourd'hui 
bien coiuuie : ce prolongement ascendant de Ia thyroide représento Ia partie tout 
infdrienre du canal thyréo-glosse, qui, chez Tombryon, réunit Ia base de Ia langne 
à Pébauche thyroídienne médiane (voy. K.MuuYOLOGní). Nous rappellorons à ce sujei 
(pie Ia pyramide iieut, dans certains cas, soit diroctemont, soit à 1'aide d'un trac- 
lus libreux, remonter plus ou moins haut dans Ia région sus-hyoídienne et 
jusípie dans 1'épaisseur de Ia languo, disposition qui s'expliquc nettement par Ia 
[)ersislaiice plus ou moins complète du canal précité. Nous y reviondrons plus 
loin (p. 815), íi propos dos thyroides accessoiros. 

2" Lobes du corps thyroide. — Les lobos du corps thyroide, larges et ópais à leur 
extrdinilé inférieure, s'atténuent graduellement au fur et à mesure qu'rls s'élèvent, 
pour se lerminer en haut et en arriòro par une sorte do pointo. l)'autre part, leur 
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(:oui)C transvcrsalc (lig. revôt Ia forme (ruii Irianglc a bord ])Ostérieur. 
(]liacan creiix, par consé(|uent, resseinblo asscz l)ien à une pyrainiclo triangulairc 
à soimnel supdrieiir, et, de ce fail, noas olíre à coiisidérer : 1° une base; 2° un 
sommet; 8° Irois faces; -4° trois bords. 

A. I$ASE. — La base i'egarde en bas, cjiiehiuefois en l)as et on dedans. Convexe, plus 
rareinent ])lane, elle rópoiid au ciiifiuièine o» au sixiòme amieaii de Ia tracbée. La 
distaiice ijui Ia séi)ai'e de Ia fourobette sternale est, en nioyenne, de 15 niilliniètres 
cliez Tenfanl de d(Mix ou trois ans, de centiniòtres chez Tadulte, Ia tcHe étanl dans 
sa posilion norniale. Kii portanl Ia tóte dans Textension, cette distance augnienle de 
10 à K) inilliniètres. La l)ase du corps tbyroíde esteii rapi)ort avec Ia branche infé- 

Ooiipo transvcrsalc du cou passant j)ar risllime ilu corps thyroide (sujei congulii, sogiiienl 
infórieur do Ia coujjc, vu d'en liaut). 

1, corps lliyroTdt», avec sa rapsule íibro-cellulouso. — 2, Irachéo-artòrc. — 3, Wüopha^^c. — 4, carótide primilivo. 
— 5, jujçiilairc iiilonie. — <», pneumoj;aslri«jne. — 7, nerfs róciirrouts ^auclic pI droil. — 8, voiiícs Itiyroidienuos. 
— D. slcnio-lliyroúlien. — 1!>, ?»lcruo-cÍ<^i<lo-liy(Hdi(Mi. — 11, omo-liyoidien.— lí, slcriio-clóido-masloidicii. — 13, poau- 
cior. — I V, apoiuWrosc corvicalc suporliciello. — 15, aponévrosc corvicale moyeniie. — 10, musclo» i»róverU^braui, avec 
apoin^vTüse prévcrléljraiü. -17, juífulaire antt^rieuro. — 18, gcalòitü aiiléríeur. — 19, gt*aiid Bympaliii<(uc. — 20, arlíiro 
oi veitio vertéLrales. — 21, colonne vorlébralc. 

rieurc de Fartère tliyroídicnne inférieure et avec de noinbreuses veines, (jui, i)our 
Ia plnpart, sont tril)utaires de Ia veine thyroídienne inft^rieure (voy. plus loin). 

li. Su.MMKT. — Le soniiuet, dirige en liaut et en arrière, est designe par (jiiebiues 
anatoniistes sous le noin de cume supérieiire du curps thyruide. Arrondi et 
niüLisse, il répond au ijord iioslérieur du cartilago tliyroíde, le plus souvent ii son 
tiers inlerieui', plus rarenicnt íi son liers nioyen. 11 est, coinine Ia base, en rap- 
[)ort avec de noinbreuse.s veines (jui proviennent, les unes de Ia face externe, les 
autres de Ia face interne de Ia glaiide. ("est ;i son niveau ou un peu en avant de lui 
(jue Tartère thyroídienne supérieure aborde lecorjjs tbyroíde. 

C. Kacks. — Les trois faces du lobe tliyroídien sedistinguent en externe, interne 
et postdrieure fvoy. lig. 7:2 i) : 

a. Face interne. — La faeo interne, concave, enibrassc successivenient : 1° sur 
un preinier plan, les parties laltSrales de Ia tracbée et du cartilage cricoíde, Ia par- 
tie inférieure et latérale du cartilage tliyroíde; sur un plan plus profond, les 
parties correspondantes du pbarynx et de r(j;soi)bage. (íes rapports, on le voit, 
ont une grande iinportance : ils nous expliquent Ia gène, souvent três considé- 
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rable, apporléc à Ia respiralion et à In déglulilion par certains goitres qui, cn se 
ílévelop[)anl en dedans du côté de Ia ligne inédiane, conipriiuenl le coiiduitaérifère 
etle conduit digeslif et, do ce fait, rckluisent plus ou moins Icurcalibro. 

1). Face externe. — La faceexternc, convexe, est recouverlc par uno couchemus- 
culairc, (jue conslituenl, on allant des parlies profondes vers les parties. superli- 
cielles : 1° sur un i)rouiier plan, le stcrno-thyroidien avec sa gaineaponévrolique; 
'1" surun deuxième plan, le slerno-cléido-hyoidien et romo-liyoídien, rovètus eux 
aussi de leur gaine aponévrotique; i)° snr un troisiènie plan, le storno-cléido- 
mastoVdien. Sur cetlocouche musculaire s'étale Taponévrose cervicale superficiellc, 
et, sur cette aponévroso, Io tissu cellulairo sous-cutané, lopoaucier et Ia peau. 

c. Face postérieure. — La face postérieure. Ia moins étendue des trois {bord 
poülérieur de quelíjues auteurs), regarde cn arrière et un peu en deliors. Elle est 
en rapport avcc le paquet vasculo-ncrveux du cou ot, tout particulicremenl avec 
Ia carótide ])riniitive, qui Ia longe do bas en liaut ot qui, le plus souvent, se 
creuso sur ollo un sillon plus ou moins profoud. Cos rapports do Ia tbyroide avec 
Ia carótide primitivo sont intimes : il n'exisle, cn elTct, entre Ia glande et le 
vaisscau, que Ia couche do tissu conjonctif qui formo Ia gaine dos vaisseaux du 
cou. llappelons, on passant, que Ia jugulaire interne estplacéc imuiédiatoment en 
deliors de Ia carótide ot que le pneuuiogastrique chemine dans Tospòce d'anglc 
dièdre ([ue délimitent, on arrière, les doux vaisseaux. 

I). JtüUDS. — Des trois hords des lobos tliyroíiliens, l'un est antériour, le socond 
postéro-oxterne, le troisiòme postéro-interno : 

a. liord anlérieur. — ÍjO bord antériour, relativemcnt mince, se dirige oblique- 
niont (le haut en bas, d'arriòro on avant et de deliors on dedans. Cest lui qui 
formo, avec le bord antériour du còtéopposé et le bord supérieur de Fisthme, 
récbancrure supérioure du corps tliyroíde. 11 répond successivoment, en allant de 
liaut en bas, à Tailo du cartilago tliyroVde, au niusclo crico-tbyroídien, au carti- 
lago cricoíde. Le long de co bord cllominont (íig. 7áí) Tartère crico-tbyroídienno 
et labranclio externe du nerflaryngé supériour (laryngó externo). 

b. liord postéro-externe. — Lc bord postéro-externe, tantôt mince et tran- 
chant, tantòt arrondi ct mousso, répond à Ia face antérieuro do Ia jugulaire 
interne, jilus rarement à sou côté externe. 

c. IJord posléro-interne. — Le bord postéro-intorno, ordinairement plus épais, 
«'insinue entro Ia carótide, qui est cn deliors, ot le conduit laryngo-trachéal, qui est 
on dedans. 11 so dirige ainsi vers le pbarynx et roesopbago, avec lequol il présonte 
des rapports plus ou moins intimes. Nous ferons remarquer à co sujet que, par 
suite de Ia déviation à gauclie du conduit oisophagien, les rapports do Ia thyroíde 
avec co conduit sont toujours plus intimes du côté gaúche que du côté droit. Le 
bord posléro-interne de Ia tbyroide est encoro en rapport : 1° avec rartère tbyroi- 
dienne inférieure et sa brancbe jiostérieure (voy. plus loin); avec le norf récur- 
rent, qui, conime on le sait, suitun trajct ascendant, le gaúche sur Ia face anté- 
rieuro de Tcusopliago, Io droit dans Tcspaco angulairo que forment en s'unissant 
Tun à l'autro Tuisopliago ct Ia trachéo. 

Thyroides accessoires, — Nous tlósiRiioraiis sous Io noin do thyvdides accessoires de iiotites 
inasscs glandulaires, de formo et do diiiiensions varialdes, qui so développent au voisinago do Ia 
tliyroido et (jui présentonl Ia niênie strucluro fundanienlalo ([ue cctto dornière. Elles so distin- 
(?ueiit. d'api'('s loui- siluation, en iiréhyüidiennes, sus-liyoidiennos ct sous-liyoidiennes : 

a. Thyruides accessoires préhyoidiennes. — Les tliyroides préliyoidionnos so trouvont situées, 
coniiiio leur iioin rindu|uc, au-devanl do Tos liyoído. Des faits do cotio naturo ont étó observes 
dcpuis loiigtenips pai' K.\uvi (1879) et, plus léceiument, par Sthuckeisen (188G). Ce deriiier aulour 
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nsisto tout particuliòrciiicnt sur oo point (|ue los tliyroüles accessoires ([ui so développeiil au 
lüvoau (Io l'üs hyoido, se trouvent situces sur uii plan antr- 
rieur íi cet os. 

b. Thyróides accessoires sus-hyoiUietines. — 1'armi los 
tliyroides sus-liyo'úlicnnes nous sifiiialcrons. coiiiino ólaiit 
laplus connue, celle Mo ijlanile de Zuckerkandl 7^5,9), 
(jui se trouvü i)lact!0 iinniédiatonient au-dessns dc Tos 
liyoide, ilans rintersticc cclluleux (|ui sóparo les dciix 
musclcs fçOnio-liyoidicns. Stuei;keisf.\ a sifínalé cottc «lande 
dans les 27 p. 100 des cas. lille se presente liahituelloinont 
sous Ia formo d'une petite niasse s])liéri(|ue, de coloralion 
jaunâtre, iTun volume rappelanl celui d'un f;rain do cliè- 
nevis. Ello ost oiitouróe par une cnvolo|)po celluleuse et se 
trouve rattacliéo à Tos hyoide par uno sorte de pédiculo. 

c. Thyróides accessoires sous-liyoidietwes. — Los lliy- 
roidcs accessoires sous-hyoidiennos se <lévelo|)pcnl de pré- 
leronce au-devant do Ia nienibrano tliyro-hyoidieniio ou 
sur Ia face antérieure des deux cartilages lliyroide et cri- 
coule. Kllos roniplacenl d'ürdinairo tout ou partio de Ia 
]>yramule de Laiouotto. II ost des cas oü, au lieu et place 
do Ia pyramido. so ilisposont en sons longitudinal trois ou 
([uatre thyroidcs accessoires réunies les unos aux autres 
par do simples tractus conjonctifs : on dirait, suivant Ia 
roman|uo do Sthkckeisex, uno (lyramido diviséo par des 
ótranRloinonts en trois ou (juatro goííments supcr|)osés. Une 
antro variétó do thyróides accessoires est constiluéo par ce 
fait (jue ristlime dc Ia tliyroido est rompIacéi)ar une petite 
masso inÍMliane complòtenient indópendanto et du lolie 
jíauclio ot du lobo droit. On pout, onlin. rencontror de» 
tliyroides accessoires au-dessous de Ia tliyroido normale 
et nous sif;nalerons, à co sujet, celle décrite par Wõlki.eu 

'aorte, Ia i/lanilc sus-aortiqiie de Wíji-Ki.Ki<. 
Tractus thyréo-glosse de Ilis. — l'our interpréter commc 
le méritont les formations aberraiites ci-dessus décrites, il 

importo de .se rappolor Torigine de Ia tliyroide médiaiuv La lliy- 
roid(Mné(liano so <lével()ppe auv dépons iTun bourgcon iinpairel 
mé<lian do rOpitliélium bucco-pliaryngien, i|ui so porte d'arriéri- 
on avant et do liaut on bas ju.-íl|u'au bulbo aorticiuo. Cest á 
rextrémité infériourodo co bourgeon ól>itliélial que se forme Ia 
glando. 1^0 resto du bourguon prend alors Taspoct d'unc sortu 
de long pédiculo. creux d'abord (canal), plein onsuile (cordon), 
raltacliant Torgano nouvellemont fornié á IVpilliélium bucco- 
pliaryngicn. 

Lo i)édicule ópilliélial de Ia lliyroide médiane disi)aratt ensuite 
au eours du iléveloppemoiit. Mais sa porsistance, parliello on 
totale, est cxtrémcment fré(iiienle el, dans ce cas. il se |irésenle 
nalurollomonl suus lUuix formes, rappelaiit cliacune Tun des deux 
stades tíinbryonnaires précités : sous formo <le canal on sous 
formo do cordon. Dans le premier cas, cest le canal linjréo-ijlosse 
de llis; dans le second cas, le cordon ou tractus thyréo-íjlosse. 

Lo canal cm le tractus lliyréo-glossc, i|uand il existo cbez 
railnlti-, commence en haut au niveau du foramen     
dopuis longtomps déjíi, .Moiuiacxi d abord (1741). puis üor.iniA- 
i.ECK I18(i6). ont signalé rexistencc (dans 11 iles eas environ. 
dans i, 10 des cas, dapiés I!i.\mi Sittox. 7 fois sur ipiaranle cas 
d aprés Chkmix), d'un étroit conduit i|ui descondait dans l épais- 
seur lie Ia languo et ciue Ton désigne onlinairemont, en Krance, 
sous le nom do canal de llochiliilecic. Ci> conduit. ([ui nait lo plu.i 
souvont en arriére do Ia papille caliciforme ilu foramen ca;cum. 
pius rarementen avant d ello, n est ricliement pour\u de glande» 
muíiuouses ; il possédo un épilliélium cylin<lriiiue á eils vibra- 
liles et envoie on avant un ou plusieurs divertieulos lapis^és par 
le mème épitliéliurn et recovant de litis canalienles analogues a 
des acini glandulaires: ces canaliculos sont contenus dans I epais- 
seur des innsclos génio-glosses et li>ur longueur pout atti'indn> 4 
miUiméIres u. Le canal do lloclidaleck n'c>sl ([uo Ia parlio toute 

supériourü du tractus tliyréo-glu.-sc de llis. I)t! Ia région du loraniun c;ecuni, le Iractus thyréo- 

Kií,'. 7i5. 
Thyróides accessoires (schónialiíiuo). 

J, IrachtWí. — 2, cartila^rn thyroid»». — 3. luusci»» 
lliyro liyoúli»'n. — 4. inylo-hyoídic» í^riicné «'U l»«s. — 8. ftt''ni(>-hyoi(lí»'n. -- 6. os IivdíiIh. — 7. «-«irpí lliyroule. — 8, 8', «Irux Ihyrouffs an-»'s- 
soin^s .souH-hyoHlicnnes. — H. Ihynmlo arces- soiro sus-hyoidieiine. 

un peu au-dossus de Ia crosse de 1 
. d. 

.áíSm ^ elles 

l-ij;. 7iii. 
L(; trucluH Ihyri^o-jçlüssc chcz 

ru(iuU(\ 
1. base «)»' Ia liiiiiru»*. -■ 2. forftim'» 

<-.n-uni, HVi'c iKipiild «-uliciforiiK'. — .1, os hyojiJi». — 4, l.èrynx. — 5, trai-ln'«». 
fl, corpi Ihyroiili». — 7. ptrainiil»' «!•' 

l.iilouoUo. — tr.hlus 
av>'(' M'. s;i portiun Hut liyouliciitiH ; 
«■', ta portÍDri rrlro liyDiilii-nn»'; sa 
portioii IliKaiiMMil sus- |)«'ns<>ur «1)1 I'i pyr.iiniilor. 
uvi:c Ia [lyraniidu ilo J.aluuctli!. 
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plosse doscend dans Io septum mcdian de Ia languc, puis dans Ia membrane liyo-glossienne et 
arrive ainsi au bord supéi-icui' do Tos liyoido. l'oursuivant alors son trajot dcscendant, il passe 
en aiTiòro de cot os (en avant d'apròs certains autours) et gagno le sommet de Ia pyranüde de 
Lalouetle, ijui Io raltacho à risllime lliyroidien. 

o. Siqnifícalion iles Ihyroiães accessoires. — Revenant niaintonant à nos thyroides accossoires, 
iious constatons ([ue, qucls que soient leur siòge, leur forme et leurs dimensions, olles se déve- 
loppont loujouvs sui' le tnijot du tractus lliyróo-glosse et, lorsquo co tractus existe, lui sont inli- 
iiieinent iinies. Constatei' co fait, c'est, du mônie coup, dégager Ia signification morphologique 
des thyroides accossoires ; ces tliyroidos accessoires nc sont autre choso que dos formations sur- 
nuinéraires ou aberrantes, ([ui se sont dúveloppées aux dépons do Tébauclie do ia tliyroide 
niédiano ou do son pódicule. Voilii pourquoi los tliyroides accessoires possòdent Ia inême struc- 
turo que Ia ttiyroidc norniale. Voilà pourquoi, encore, elles nous présentent los mêraes réactions 
patliologiiiues et notaiiiniont les in^ines dégénérescences : dégúnórescence kystique, dégénéres- 
cenco liypertroplii(iuo (goitro des tliyrüides accessoires), etc. 

11 est un fait qui s'accordo mal avoc rinterprótation morphologique qui précède : c'est que les 
lliyroides accossoires qui apparaissent au niveau do Tos liyoído se placont manifostement en 
jivant do cot os (thyroidos próliyoldiennos) tandis que le tractus thyréo-glosso passe en arrière. 
Les recherches do His nous cxpliquent netteinent ces deux faits en apparence contradicloires. Le 
Iractus tliyróo-glosse, on le sait, iirócòdo dans son apparition Tos hyoido et ses diíférents élé- 
nionts. Or, sur uue coupo sagiltale d'un cmbryon humain de IP millimètres. llis a constate que 
I ebauclio de Tos hyoíde passait par le centre de Ia chaíne épithéliale représentant le tractus 
Ihyréo-glosse, do tollo sorte qu'uiie partie de rópithélium était rejetéo en avant do Tos lij'oíde, 
landis (jue Tautre partie se trouvait en arrière. Ainsi s'e\pliquo Ia possibilite, pour dos thyroides 
accessoires ; 1° do se nionlrer en avant do Tos byoíde, c'ost lu cas dos thyroides préhyoidiennes 
do Kadvi et de Stiif.ckeisf.n ; 2° do se dóvelopper cn arrière, c'est le cas de Ia pyramido de 
Lalouetto, lorsiiuo cotte pyramido remonte jus(iu'à Ia langue. 

§ III. — (lONSTITUTION ANATOMIQUlí 

Knvisagéc au poinl dc vuc de sa consUlution aiiatoiiiique, Ia tliyroíde nous pré- 
scntü, coiiunc loulcs les glandos à sécrélion interne, les deux élénients suivants : 
1° undlémentdc soutien, ronstiluantle s/roma co)?yonc/í/"; 2° un éleinentsécréteur, 
nílirdsciilanl le lissxt, propre de l'oi'gane. Nous nc parlerons pas ici des vaisscaux 
el des nerfs, auxcjuels nous consacrerons un paragiMplie à pari. 

1° Stroma conjonctif. — Le slronia conjonctif forme, tout d'abord, à Ia glande 
liiyroVde une ciiveloppe minnc et continue, qui n'cst qu'une dépendancc de Ia cap- 
sulc íibreusc ci-dessus décrite. 

Dc Ia face interne de ccUc envcloppc partent une niultilude de prolongements 
Hig. 727,8) (jui, sous forme de cioisons et do sous-cloisons (septa et septula), pénc- 
Ircnldans Tcpaisseur dc ["organc et Io divisent cn une série de petitcs niasses, 
arrondics ou oldongucs, souvent polyédriíjues par pressions reciproques, mesu- 
rant de ü""",;) à 1 millimèlrc de diamèlre : ce sont les lobulei thyroidiens, et les 
cioisons conjonctivcs (]ui les scitarcnl les uns des autrcs prcnnent, de ce fait, le 
nom dc cioisons inierlobulaircs. 

Les cioisons intcrlohidaircs, íi leur lour, envoient dans Tepaissenr des lobules 
d'aulres cioisons, extrOmcmcnt dclicatcs, qui dccomposent ces lobules cn un cer- 
laiti nombre de formations plus peütes, que Ton designe indistinctemcnt sons le 
nom de grains thyroidiens, de vésicules thyroidiennes, de follicules thyrotdiens. 
On leur donne encore (luelquefois le nom tVacini, dénomination basée sur Tana- 
logie, bien réellc comme nous le verrons plus loin, (jui existe [entre les grains en 
(luestion et les culs-de-sac sécnHcurs des glandes en grappes. 

llislülogi(iucmenl, le siroma Ibyroidien se compose essentiellemcnt dc faisceaux 
du tissu conjonctif, auxquels s'ajoutent des libres élastiques ct, dans les parties 
toutes superliciclles de Ia glande, un certain nombro d'élément.s adipeux. ici. 
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comiiic diins lesautres foriiiations glaiululaires, Io tissu conjoiiclif, soit interlobu- 
laire, soil inleracineux, serl de soutien aux. vaisseaux cl aux nerfs de Forganc. 

2" Tissu propre, follicules thyroídiens. — Nous vcnons do voir que Ia tliyroíde 
esl décoiiii)osal)le en uiie inullilude de pelitos iiiasses, niorjjliologiquement equi- 
valentes, ies follicules Ihtji-oidieiis. Le foliicule devient ainsi rélénient cssentiel de 
Ia glande tliyroTde : il est h cellc-ci ce ([ue lcloi)uie liéjiatique eslau foic, ce qu'cst le 
lobule piilnionnirc au pounion, ce qu'est l acinus sécréteurà une glande en gra])pe. 

Nous i)ouvüns donc rogarder 
Ia tliyroíde conune nn coni- 
posé de follicules ou bien en- 
fore considérer le foliicule 
coinnie une Ihyroíde, pelile 
mais complete, comme une 
lliyroíd*! minuscule. Les folli- 
cules thyroídiens mesuront do 
;')() à 100 do diâmetro ; ils 
sont, en gónéral, un peu plus 
volumineux ciioz le vieillard 
(|uecliez renfanl.\'uscn coupe, 
ils sont déliniités par un con- 
tüur arrondi ou ovalaire, (Toii 
celto conclusion (]u'on Ikouvo 
partout, (jue les follicules thy- 
roídiens oiit une fornuí splió- 
ri(jue ou. ovoíde. Les reclier- 
clies (Io Stiieikf (reconstitutioii 
en ciro des follicules d'après 
les aspects succcssifs (juMls 
prennent sur des couj)os sé- 

     riées d'tipaisscur connuo) éta- 
niont rélrarlíS so Irouve Rí^paiV' pai* uno fenio i'lroítp <lo Ia naroí cnlllié- i i • • i ^. t 
lialc). — 2, 2, vaíssoaux caitíllaires. — 3, hlruinu coiijonctif. IlIlSSCnl, CCpCIKlíint, (JUC (JlICl- 

(]ues-uns sont manifestement 
tuhuleux et (jue hoaucou]» ])résentent des rcnflements anipullaires ou móme de 
vdritables diverticulums. (Juelles <|ue soient leur füi'mo et leurs diniensions, les 
lullicules thyroídiens nous présentent tons Ia m«}me structure. Chacun d'eux, en 
ellet, seconipose : I® d'une membrane propre; !2°d'un épilhélium; 3° d"un contenu. 

a. Membrane propre. — La membrane i)roi)re, admiso par certains autours, 
rejetde ])ar d'autres, a été j)arfailenient niise en évidence par Uivièue (Th. de Lyon, 
181K5) : elle est niince, transjiarenle, com|)Iètenienl homogène, (l'une dpaisseur de 
1 [J. et demi environ, Klle est Phomologue do Ia nu'ml)rane vitriíe, qui, dans les 
acini des glandes tubuleuses ou en gra])pc, sert de base à répithéliun» sécréteur et 
Io separo des vaisseaux. 

b. Épilhélium. — L'épilhélium thyroídien formo, <à Ia surface interno de Ia 
membrane i)ro])re, un revétenient continu, 11 est constituo par une couche uni(iuo 
do celliiles prismatiques, dont Ia hauteur varie suivant les espèces animalos, 
suivant ráge du sujet et, sur le móme sujet, suivant les conditions physiologi(iues 
d 11 moment. 

liANUENüonFF Ics partagc (fig. 7:28) en deux calégories : cellules priiicipales et 

Fi?. 727. 
Cou])o (lu cor|)s tliyroitlc. 
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cclliilcs colloitles. — Lcs cellules principales {Hauptzellen de Langendorfi--) sontdo 
l)eaucoiip Icspliis noinl)rcusos. Co sont des cellules àcontours ncltement limites, à 
l)i'olopliisina clair, linemenl slrié eii sens longiüulinal, ne renfermant çà et Ia que 
dc raros granulations. Chacuno d'ellos rcnferme uii 
noyaii, liii aussi relativement clair, de forme arrondie 
ou ovalaire. — Les cellules colloules {Colloidzellen de 
L\xr.EXi)()iu'i') sont plus rares : ou eu compte ordinaire- 
meul 1 i)our 3 ou 5 cellules principales. Kllcs se distiu- 
guenl des pr(5cédeutes par leur teinto fouetSe, par Tótat 
granuleux. de leur proloplasma et aussi par ce fait que, 
en prósence des róactifs colorants, elles se comportent 
exactenient comme Ia substance colloi'do. 

Malgré cette diversitó (faspect, les cellules princi- 
pales et les cellules colloídes no sout pas des éléaiouts 
(]uc roíi doivo considórer couime essentiellemeut dis- 
tincts. Klles ont, au coutraire. Ia môme origine et Ia coupe Iransvcrsale do Ia thy- 
mônie valeur niorpliologique, et, si elles sont si diíle- ''oiilo (run clúon de liuit 
rentes (lans leurs caracteres extérieurs, c'cst qu'elles se somamos (dapros Shimid). 
trouvent, en tant (iu'organos séi^réteurs, ii des slades iicder'<tcs"cpHJto 
dilíéreuls de leur évolution physiologiquo, Ia cellule 
I)rincipale représentant rélchuent íi Tétat de repôs. Ia 
cellule colloíde rej)résentant ce yiènie élóment à rótat d'activité. l)u reste, entro 
ces deux ótats, qui sont des élats extremes, se trouvent tous les intermédiaires. 

Los cellulos lliyroídionnes. analogues on cela aux cclhilcs ópiüiélialos des Rlandes à sécróUon 
üxterne, jouissciil d'uiiü acliviló propro, doiil Io rósullal osl rai)pai'ilioii daiis Io proloplasma col- 
lulairo ot Io rejoL au ilchors d'iin corlain nomhro do produils iiouvoaux, (jui sont lours produits 
de sécrélion. La cellulo, au coui's de racto sécróloiro, suliit iialurolloinent un cortain nombre de 
transfürnialions strucluraios, (jui onlótó soignousomonl óludióos, on 189i, par Andeusson. Cot liis- 
tolo^islo provüiiuail racliviló sócrótoiro do Ia liiyroido choz los animaux par des injections de pilo- 
carpino. llonlcvait alors Ia f;laiiilc otoxaminait rótal de ses fullicules. l'uis, oxlirpant Ia Ihyroido 
á dos animaux do mênio es- 
pòco ol dc nu^nie àge, aux- 
(juels il navail pas injocló do 
piloear|iine, il ctudiail do 
nii>mo rópilliólium rollunilairo. 
Getloctude comiiaralivo d'uno 
glando l'i)nclioiinant nurmale- 
inont avoo Ia mòmo glando 
placúo aiiilicicllemonl en ólal 
d'liyporactiviló, onl amonó 
Andeusson á dislinguor, dans 
révolulÍDii pliysiulogiiiuo de 
ró|>iUióliuin tliyroidion, los 
Irois pliases sucoossivcs sui- 
vanlos (lig. 7á'J). — La jire- 
mière pliase rópond à Ia cel- 
lule à Vélal de repôs. Los 
cellulos lliyroídiennos ont dos 
diinonsii)ns rolalivemenl i)0li- 
los ct, d'aulro part, so Irouvonl 
déliinlléos du côló <lo Ia ca- 
viló lulliculairo par un con- 
tour recliligne, Lo protoidas- 
ma osl rortemonl slrié dans 
lü sons do Ia longueur de lopilliólium. Lo noyau osl à Ia piSrlpliérlo, lout contro Ia niombrane 
propro. — La deuxième phase osl maniuóe par Vapparílion duproduit de sécrélion chromophobe. 
La cellulo augmenlo do liaulour ol sou oxlrénilló interno, plano loul à Tlicure, bombo mainlo- 
nanl dans Ia caviló rolliculalro. Lo noyau, abandoiinant Ia rógion do Ia base, viont se placer à Ia 

Fig. 728. 

A 15 
Fig. 729. 

L'épilli(Mium lliyroiclioH chez un lapiii dc (|ualro mois : A, foilicule à Télat de 
1'opos; li, uue partie du folliculo à rúlat do suracUvilé, pr0V0(iuée par une 
iiijoclion do pilocarpiue (d'après Andeusson). 
Ou voit iiotteinnnt. en coinpar.ult ces ileux fiíçures, ((ue Uuns Ia ügure B les cellules SüuL plus louguea, (pi'elles lnuninjnl. par leur exlrémiló iiilerno vers Ia cavitó du 

follirulu ol, ciitln, ([ue leur protoplasníii reiifopuio uno niultitude de gouUeleUes 
représoulaiit Ia sulistauco colloído (clirouiophobej. 
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pailie inoycnno du coqis celluliiire, situaüoii conservcia (léüoiiiiais. Dans Io i>roloplasiiia 
apparaissenl do nüiiibreusos goiilteloltes d'unc sulislanco spúcialo, (]iii sc colore diflicilcment i;l 
((ue, pour celte raison, Amieiisson a appeléo subslance cUromophobe. Ccs goultclctles, (rabonl 
toutos politcs, grossisseiit oiisuitc, soit jjar apporl do parliculcs iiouvcllos, soit par fusion de deux 
ou trois güultclottos voisiiios; ellcs so rapproclieiil peu à peu do rexlréiiiUó interno do Ui cellule, 
qu'ellos soulòvont, ot íinaleinent s'en échai)pent pour tonilier dans Ia caviló follieulairo. — l.a 
troisième phase est niari[UÓo i)ar Vapparilion du produil de sccrétion chromophile. Dans Io corps 
collulairo apparaissoiit do potilcs sjilièros J'uno autro suhstancc, ([ui, colle-lá, contrairoiiient à Ia 
précédento, présenlo Ijoauííou]) d'affiiiitós pour los coloranls ; c'ebl Ia subslance cltromopliile, 
Cos spliórulos cliroinopliiles, c|uc circonscrit uno aire olairo, grossissenl peu á peu. I*ou à peu 
aussi, ellos so rapproelieiit do Ia caviló follieulairo et, coninio les grains clironiopliolies, tombenl 
dans eotle caviló. La cellulo lliyroldiennc, une lois di^liarrassóo de son" double |)roduil de 

sócrótion, reviont sur ollo-uirine. roprend sa leinte elairo el 
son aspeet strié : c'est, de nouveau, nne ccllulo au ropos, uti 
retour par consóquent à Ia pliaso initialo. 

Coninie on Io voil, les collules ópillielialos de Ia Üiyroídi' 
ólaboront, parun douldo procossus, deux suhstances profondi'- 
Mienl dillórenles (fig. 730}: l'uni', Ia suhslanco clir()inoH)liol)e, 
prend naissance directemenl dans Io protoplasina cellulain' 
sous lorine do goullololtos liyalines; Taulio, lasubstaneo cliro- 
niopliile est (roíigino nucléaire et se Ibruie coninie les grains 
do ;£yniogènü dans les glandes à IVrniont. La preniiére do ccs 
deux substanccs conslituont Ia tnalière colloide. La secondo 
est vraiseinblablonienl un fonnenl, Io jermeul thyioidien, donl 
Ia naluro, coniuio les proprirlós. sont entoro à dólcrniinor. 

Dans un travail rócont (íaleotti a conliruió Itis con- 
clusions d'AM)KiissoN lüuclianl Ia doublo sócrótion dos cellulos 
Ibyroidionnos. 11 a elabli, en outro. i|ue cerlaincs substances 
toxii|ues activenl l une ou Tautre de ces deux sócrótions, ou 
bien les deux à Ia Ipis. Cesl uinsi que Ia leucine, l urine 
huniaino ct Ia nourino dótorniinent une bypersócrótion de.» 
goutteloltes byalinos. Par contre, les injections do bilo ou de 

seis biliaires uuginonlcnl Ia |)roductíon dos grains clirouiopliiles. Knlin, Ia eróalino, Ia xanlbino ot 
les produits do Ia putrófacilon onl Ia pn)i)riétó d'activer à Ia luis Ia production des grains cbro- 
niopbilos et eello dos goultolettes cbroiiiopliobes. 

c. Cavilé du follicule. — L;i cavilií du follieulc tliyrüídieii est déliinitée sur toiil 
sou pourtour par l'epithúliuiii sócréteiir. Klle esl coiul)lüe par uno sul)slaiice spé- 
ciale, niolle, transparente, de coloraliun jauuàtre, coniplètenient aniorplie : c ost Ia 
subslance collotdc ithtjro-colUnnede Uexaut). Leearinin Ia colore en rose; l'éosiiu' 
héinatoxyliíiue, tautòteii rose, tantòten violet, réaclion varialtle, ({ui ne peul s'ex- 
{jliquer que par une coiuposiliou égalenient variahle de Ia subslance en ([uestion. 
Sous l'action de Talcool fort. Ia subslance colloide se coagule en une luasse lionio- 
gène et réfringente: elle suhit en luónie lenips un uiouvcincnt de retrail, de telle 
sorte qu'il existe alors (lli;. Itl, I), entre le hloc colloide el réi)ilhéllum follicu- 
laire, entre le conteuant el le contenu, un espace libre, déliniité le plus souvent du 
còt(! du contenu par une ligne irrégulière, onduleuse ou niènie festonnée. La col- 
loide se coagule encore sous Taction de Ia chaleur : coinnic toul à Tlieure, elle se 
rélracte en donnanl Meu à Ia forinalion de vacuoles. (loninie le fait reniar([ner 
Lüuckk, J)1us Ia colloide esl diltiée plus les vacuoles sont grandes et noinbreuses : 
celles-ci représentent en (|uelque sorte de reau de condensation. 

La coniposition chinu([ue de Ia subslance colloide n'esl pas encore bien élucidée. 
Celte subslance renfernie, en toul cas, avec une forte proportion d'eau el (jiielijues 
seis, les deux produits de sócrótion des cellnles : le produil de sócrótion cliromo- 
phobe elle produil do sócrótion cbroinophile. Elle i»eut contenir aussi des dóbris 
decellules ópithóiiales ou niônie des celiules conii»lèles, dótachées de Ia paroi. On 
a signaló, enfin, l'existenco de globules sanguins plus ou nioins allórés. 

Pour Ia plupart des auteurs, les follicules du corps thyrüide seraient absoluincnt 
cios. Conlrairenient à cetle opinion, Hokcii.vt et, après lui, Zeiss el llnziu onl adniis 

73U. 
Deux ccllulcâ liiyrouiíoiiMos de Ia torlue 

((Í'ai)r(^3 fiAi.K(HTi). 
deux celiules itous présentenL à Ia fois : 1» k leur parti» inoyeiine, do ^russes buules do suhslancH chroniopliohe ; 2o un peu pdrtout des fçruiiuliilionH chruiitophiles 

icolonW.'» eu rougc), dunt les plus (crosses se Iruuvent situòes au voiiinage dn Textré- 
niíté interne. 
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qu'ils pouvaient communiquer et, au fait, qu'ils communiquent fréquemment les 
uns avec les aulres. Nous rappellerons à ce sujet que certains follicules présentent 
des tliverticulums pius ou moins étendus, qui, toujours, sont en communicalion 
avecle folliculedontilsémanent. Schmid aétabli, dans des recliercliesrecentes (1896), 
que les élénients épithéliaux peuvent, sur certains poinls, s'atrophier et dispa- 
raitre par une sorte de liquéfactiòn. Gette atrophie, si elle se produit simultané- 
nient sur jes deux surfaces épithéliales ados- 
sées, a naturellement pour conséquence Ia 
disparition, sur.le inôiue point, de Ia cloison 
qui separe deux follicules voisins ; et voilà 
comnient deux follicules, primitivement indé- 
pendants, arrivent, gràce au processus que 
nous venons d'indiquer (íig. 731), à communi- 
(laer directenient Tiin avcc Tautre. 

On admet igénéralement aujourd'hui que les 
produits de sécrétion de Ia thyroíde, représen- 
tés par Ia suhstance colloíde, s'échappcnt dans 
le systòme lynij)liatiquc. Toutefois, le méca- 
nisníc en vcrtu duqucl s'opère ce passage de 
Ia cavité dii folliciile dans les lymphatiques 
périfolliculaires n'est pas encore bien connu. 
Axdkiisso.n suppose que, par suite de Talropliie 
dont les cellules épithéliales sont le siège, des 
Solutions de continuilé surviennent dans leur intervalle, à travers lesquelles le 
contenu dii folliculc s'écoulerait dans les espaces lymphatiques : là. Ia substance 
colloíde serait dihiée ])ar Ia lyniphe, perdrait ainsi sa consistance caractéristiqiie 
et serait alors entrainée dans le torrent circulatoire. Huutule, do son côté, admet 
(pie, soas riníluence do Ia tension progressivo du contenu folliculaire, des méats 

,s'ouvrent entro les cellules du revêtenient épithélial, méats h travers lesquels Ia 
substance colloíde s'échappe de sa cavité pour passer de là dans les lympha- 
tiques. Ce n'est là encore cjue pure hypothèse. Renaut n'a jamais rencontré, ni 
trous, ni lacunes, ni méats, mème quand le follicule était três volumineuxet sur- 
distendu par le produit de sécrétion, et il en conclut que ce dernier passo dans les 
lymphatiíjues uniciuement par dialyse. 

I IV. — (IrUANDULES 1'A11 AT H Y R O 1DIE N N E S OU P AR A T H Y R 01D ES 

Les glandiiles parathyroídiennes ou parathyroídes sont des corpuscules arron- 
dis, de dimonsions et do valeur diversos, qui sont annexés au corps thyroide : ce 
sont les glandules thyroídes de Nicolas, les glandules Ihijroidiennes de Glby, les 
curps épilhéliaux {Epithelkürper de Koiin). Nous adopterons de préférence Ia déno- 
mination de parathyroídes, qui, tout en indiquant nettement Ia situation de ces 
forniations, ne préjuge en rien leur nature. Signalées pour Ia premiòre foisen 1880 
par Saxdstucím, elles ont eté étudiées depuis, chez Flionime et chez les animaux, 
par de nombreax anatomistes, parmi lesquels, nous signalerons, en Allemagne, 
SciiAi'Eii (1893), Koi[\ (189(3), Mülluu (1896), Jacohy (1897), Sciiueiueu (1898), en 
Fraiice, (Iii.vntemessk et .Mauiu (1893), Nicolas (1893), Puenant et Simon (1896), 
Touuneux (1896) etVKiiDUN, qui en a fait Tobjet de sa thòse de doctoraten médecine 
(Toulüuse, I896j el de sa thèso de doctorat ès sciences (Paris, 1898). 

ANATOMIE IIUMAINK. — T. III. 5» ÉDIT. 107 

Fig. 731. 
Folliculcs thyroidicns d'un chien de 

huit somaines (d'ai)rès Sciniin). 
Oii voil, sur cctlc fijrurc, deux folliculcs com- 

iminiquaul Tua avec Taulre, par suite de Ia 
réjjressioii parlielle de Ia cloison qui les sépa- 
rait pi-imilivcmcnt. 



850 APPAHEIL DE LA UESPIUATIOX ET DE LA IMIOiVATlOX 

Kiíí 732. 
Les (leux paralliyroídes e.vlernes, 

vuo postiíricurc. 
I. pliarynx. — 2, (rsophagc. — 3, trachóo. 

— i, .5', lóbe ílroil et lobo gaúche de Ia lliy- 
roüle, Tus par lour face poslórieure. — 5, pn- 
rallifroalo externe gaúche. —5", paralhyroíiie 
oíteinc droite. 

adipeiix el 

Description macroscopique. — r,cs paralliyroídes, coimiic Icur lioiii Tindique, 
se (lévclojipent nu voisinnge dii corps lyroTdc. On 
les distingue, d'aprí;Ã letir situation, eu externes 
el internes : 

a Paralhyroídes externes. — Les parathy- 
roídes externes (corpuscules épilhéliaux externes 
do Koitx, glandulesthymiques de Phknant) setrou- 
vent situécs, dans Ia grande uiajorité dcs cas, sur 
Ia lace postérieure dos iobes latéraux (tig. 73"2,u, o'), 
soit ii sa i)artio nioyenno. soit à sa partio infé- 
riourc, plus rarenient à sa partio supórieure . II 
n'existe le ]>Uis souvent (ju'un soul corpusrulo de 
cliaqiic C(Mé; des faits de parathyruído d()ul)lo 
(Tune su])t5rieui-e, Tautre inféricure) ont dté signa- 
l{5s cei)endant par (Ihaxtkmkssk cl M.vhik et i)ar 
S.vxDSTitoM lui-móme. Les parathyroVdos externos 
ont une coloration l)run rougoàtre, (irant plus 
ou nioins sur le jauno. Klles i)résontont ainsi 
Ia plus grande analogie avoc ccrtains lohules 

leur détornunation n'esl pas toujours facilo : ollos s'en dislinguont. 
cepondant, on cc (jiie leurs contours 
sont niioux linütés et leur consistance 
}>lus fonne. Leurs dimensions, Iròs 
variables, oscillcnt enlre l el li niilli- 
luètros : olles ont habituelloinent Ia 
grosseur (Kun grain do chèiievis, (juel- 
(juefois cello d'une ])etite lontille. Leur 
forme n'csl pas nioins variahle : elles 
sont, suivant los cas, aplaties, glohu- 
leusos, ovoídes, etc. Müi.lku dócrit à 
chacune (rellos uiui dõi)ression ou/nVe, 
par loquei pí-nètrent les vaisseaux el 
au niveau du([uel le corpuscule prend, 
sur dcs cou])es transversales, un aspcct 
plus uu inoins rénifornio. Kn ce qui 
concerne les ra])ports précis de Ia para- 
tliyroíde externe avoc Io corps tliyroVdo, 
ils sont eux-nitfníes fort vai iables : taii- 
lut Ia glandulo esl ininiédiatenienl 
appliqu(jO cuntre Ia tliyroíde, solide- 
nient unio à cotio dernièro par un tissu 
conjonctir intorposé; lantòt, au con- 
trai re, elle s'en éloigno de quelíjues 
uiilliniètres, tout ou lui restant unie 
l)ar un niince pódicule; (rauires íbis, 
enlin, elle est enliòronieni distincte de 

^'ig> 733. 
Coupc transversalc du lohe gauclie de Ia lliynado 

(lu chat, passaiit par les deuv paralhyruídes 
((raprès Komnj. 
1, loho gaúche de Ia IhyroiMe. — 2. paralhj roide «'xtoriie 

(glandtilc tliviiilíjuc), do formo apiatio, n^-uuiu à sa IhyroVde 
par imocouoho tio lissu conjoiiclif. — 3. parallijroído iuteriio 
(ffluudiile thyroVilioiuM»'!, inciuse dans le lissu Ihyroídieu. 

4. cloisoii conjoiiclivo son;,'agoanl «ians IV-pais-^eur do Ia 
Ihyroide el ronfoi-tnaiil à son ceiitrc ini gi-us >aÍAscau. 

Ia glaudf llivroído, situóe alors soit 
dans répaisseur do sa capsule, soit dans le tissu cellulo-adipeux du voisinage. 

1). 1'aralhyro'idcs internes. — i.esparatliyroídcs internes (co?7Ji<ò"CK/es<;/;!//ít;íi'rt»a; 
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internes de Koiin, glandules Ihyroides do Prenant), so dislinguent desprécédontes 
en ce qu'ellcs sont situées, nonàlasurface de Ia thyroide, mais dans son épaisseur : 
cllcs occupcnt, dc préfércnce, un point qui avoisine Ia face interne de Ia glande 
(íig. 733,3j. Lciir préscncechez riiomme a été constatée par Schaper et parMüLLEu, 
à Ia fois chez Tadalte, chez Tenfant et chez le nouveaii-né. Elles cxistent aussi chez 
Ia plupart des mammifères. C,ommc pour les parathyroides externes, on n'en rcn- 
contre ordinairement qu'une de ciiaque côtó. Kohn, qui les a particulièrement 
étudiées chez le chat, leur décrit une capsule propre, dispositioii qui atteste pour 
ainsi dlre leur autonomie au sein du tissu thyroidieu qui lesentoure. Sur plus de 
ciiiquaiite lobes thyi^oidiens d'adultes et de nouveau-nés (carnassiers) qu'il a exa- 
minés ;i cc sujet, Vhudün a trouvé constamment Ia parathyroide inlerne, mais dans 
des situations fort diverses: ordinairement incluse et rapprochée de Ia face interne, 
elle élait, dans d'autres cas, logée dans une dépression superíicielle de Ia glande 
ou simplement appliquée contre Ia thyroide et placée entre cellc-ci et Ia trachée, 
dispositiou égalemcnt constatée par Nicolas. La parathyroide interne, tout en étant 
le plus souvent placée dans Tépaisseur de Ia thyroide, peut par conséquent s'exl(5- 
rioriser tout conime Ia parathyroide externe. 

<í^h/ '' 

2^ Slructure. — Dês 1880, Sandstiiom a étahli que les parathyroídes sont essen- 
liellement constituées par des masses cellulaircs, entre lesquelles s'engagent des 
cloisons conjonctivcs, amenant avec elles de nomhreux vaisseaux. Pour lui, ces 
formations cellulaires présentent une évolution histologique ahsolunient semhlable 
à celle de Ia thyroide, avec cette dilTé- » 
rcnce que cctte évolution, qui est coni- 
plòte pour Ia thyroide, s'arrôtc, quand 
il s'agit des parathyroides, à un stade 
plus ou moins imparfait. Du reste, les 
parathyroides pourraient, dans certai- 
nes circonstanccs favorahles, après 
l'ablation de Ia thyroide par exemple, 
reprendre le cours dc leur évolution et 
SC transformer ainsi en un tissu thy- 
roidien ])arfait. Somme toute, le tissu o 
des parathyroides neserait qu'nn tissu 
thyroidien rcsté à Fétat emhryonnaire. 
Les idécs de Sandstuo.m ont été accep- 
técs, après lui, par Hozxi, par Sciimiü, 
par SciiAricit, etc. 

(]ontraircnient à cette théorie de Ia 
parcnlé iiistologique de Ia thyroide 
et des parathyroides, d'aulres anato- 
mistes cnseignent (jue ces deux oi'dres 
de formations n'ont d'autres rapports 
(pie (les rapi)orls topographiques : 
ipianl à leur valeur nioriihologiípie, 
clle est ai)solument dilférente et, i)ar conséquent, il est toul à fait inexacl de pré- 
tendre (]u'une parathyroide peut, histologiquement, devcnir une thyroide. 

1'armi les partisansdc cette autonomie des parathyroides, jc citerai IIofmeister, 
(ÍLKY, Nicülas, Jacoiiy, cI Küii.n. Ce dernier autcar admet, comme Sandstrom, que 

Fi}í. 734. 
Güupo (l'uno i)arathyroidc du mouton 

(d'aiu'ès SciiAPEii). 
1, caplllaircs. — 2, rcvôlemcut cndolliólial des capillaircs. 

— 3, cordoas épilhiMiaux dc Ia paralhyroide. — 4, Iravées 
coiijüiicüves. — 5, Iraitiúcsdo iiigmonl' — G, cspaccs libres 
(lóliiiiilés par les cellulcs épiUióliales. 
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les parathyroiclcs présentent dans leur constitulioii anatonüquc Ics trois éléinents 
suivants: 1° dos celliiles épilliéliales, de forme polj'ddriijuc, h j)rotoplasnia clair 
et réfringent, posse'dant chacime un noyau arrondi ou ovalaire;ces cellules, for- 
tenient tassées les unes contre Ics autres, fornient dans leur ensenible, coninie 
noas le niontre nettenient Ia figure 73i, un systènie de cordons pleins irréguliè- 
rement anastoniosés les uns avec les autres; 2° du tissu conjonctir, qui, sous 
forme de cloisons, s'insinue entre les cordons cellulaires ; 3" dos vaissoaux, 
artôres el veinos, (jui suivent les cordons précllés et qui se résolvont, autour dos 
cellules épitliéliales précitéos, en un riche réscau capillaire. Les raj)porls de Téle- 
ment cellulaire avec rélément conjonctif sont três variables ot Koiin distingue à ce 
sujet les trois types suivanls : ia forme compacte, dans latiuolle, les cloisons con- 
jonctives étant raros et minces, répitlidlium constituo pour ainsi diro une masso 
continue ; Ia forme réticulée, dans laquelle les cloisons conjonctives, étant plus 
développéos, s'anastomosent entro elles, de façon à formerune sorte de réticuhim, 
dans les maillos duquel se disposent les blocs épithéliaux ; Ia forme lobulée, dans 
laquelle Ia masse ópithélialo est subdivisée, par le tissu conjonctif, en dos niassos 
plus ou moins arrondies rappolant les lobules glandulaires. (^es trois formes n(! 
sont, bion entendu, (jue des stados successifs d'uno môme évoliition et tontos les 
parathyroVdes, quello que soit Ia forme lustoiogicpie qu'elle presente, a toujours Ia 
môme significalion. 

La parathyroíde externe el Ia paralhyroide interne ont Ia môme structure fon- 
damontalo. LMnterne, cepondant, presente une particularité intérossanto, qui a 
été bien miso en lumiòre par Koiin : c'est une connexion intime de sesproiiros élé- 
nienls avec les élóments Ihyrofdiens. On voit, en ellet, partir do sa périi)liérie dr 
mincos prolongemonts ou i)ddicules, qui s'insinuent dans le tissu Ihyroídion avoi- 
sinant. « A leur origine, dit Ykudux, ces pódicules présontent une structure com- 
pacte et sont nettomont limites ])ar une rangée marginale de cellules cylindriques; 
puis, insensililomcnt, ces caracteres se perdent et les cellules [)rennent le môme 
aspect que les élóments (jui constituent les amas inter-acinoux de ia tliyroTde; i)lus 
loin, enlin, le i)é(iicule s'élargit notablement et, dans cette expansion torminale, 
apparaissent dès lors les acini thyroVdiens avec leur ap[)aronco habituclle. 11 y a 
donc, cn ces poinls, une sorte de transition graduelle entre le corpuscule et Ia 
glando. )> 

3" Significalion morphologique. — Le développement vient encore ici, comme il 
Ta fait pour les thyroídos accessoires, nous lixer sur Ia valeur morphologiíjue des 
glandules parathyroídiennes. 

Comme nous le vorrons j)lus loin en embryologie, Ia (|ualrième poche endodor- 
mique donne naissance jtar sa paroi ventrale à un divorlicule é[)itliélial, (jui 
deviendra plus tard hi thyroíde latérale, la(}uclle thyroide latérale se fusionnera 
avec Ia parlie i)Ostérieure correspondanle de Ia thyroíde módiane pour constituer 
Ia thyroíde délinilive, telle (jue nous Ia renconlrons choz renfant et chez Tadulle. 
Coito ébauche do Ia thyroíde latéralo se montro chez rhomme vers le commence- 
ment du deuxiòme mois. Kn môino tem[)s qu'olle, npi>arait sur Ia paroi dorsale do 
Ia quatriênio jjoche (lig. 73;),9) un potit amas de cellules épithéliales d'ap|)arence 
étoilée. Cost rébauciie de notre glandule thyroídienne ou paralhyroído interno. 
Otamas épithélial, donl les élóments résultent d'Mnc transformation sur jilace des 
cellules du revótement dorsal de Ia (luatrième poche, se separe bientút de cetle 
poche ot formo alors un petit corjis sjihérique, (]uo les vaisseaux sanguins enva- 
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hissent vcrs Ia fin dii deuxiènie iiioís, cn même temps que Taspect étoilé des ccl 
lules épitliélialcs s'aUénue et disparait (Tour- 
NEüx). Au sixième niois, le corpuscule épitlié- 
lial est nianifeslement fragnienté en iin cerlain ' 
iioinl)re de cordons cellulaires, que séparent de 
ininces cloisons conjonclives. Plus tnrd, il se 
fusionne, couune lathyroíde Iate rale elle-même, 
avec les lobes latéraux de Ia thyroíde raédiane. 

La troisième poche endodermique donne 
naissance, ellc aussi, à deux formatious épithé- 
liales (fig. 73l)j : Tune tubuleuse (6), dévelop- 
pée sur Ia paroi ventrale de Ia poche, c'est 
1'ébauche du thynius; Fautre, globuleuse (7), 
développée sur Ia paroi postérieure, c'est 
rébauche de Ia parathyroíde externe ou glan- 
dule thyniique. Lorsque les cordons Ihymiques 
se sont separes de Ia paroi du pharynx pour se 
de'placer en bas et en dedans, les glandules 

Fig. 735. 
Figure sciiéinaliquo nionlrant Torigino 

des ciérivés branchiaux, cliez Vem- 
bryon humain; Ia paroi du pharynx 
est vue par sa face antérieure (d'api'ès 
Toubneux). 
I, II. prpniiòro ct (leuxiòinc pocbes cndodcr- 

niiiiues. — 1, lulicrculc impair de Ia Iaii;^uc. — 
■1, trajet du cordoii thyróo-glossc. — 3. thyroíde 
médianc — 4, tuhe larynfio-trachíal. — 5, cpso- 
jihaKC. — O, liiynms. — 7, glandulc lliyniiiiuo ou 
]mralhyroVde c\loriie.— 8, Uiyroído latórale.'—9, 
glaudulc thyroídieuue ou parathjroide iiilcrnp. 

Ihymiques, s'étant déplacées dans le même 
sens, se trouvent situées (llg. 736,5), chacune 
à Textrémité supérieure du cordon thyniique 
corresi)ondant. Les glandules thyniiques sont 
placées, tout d'abord, sur un point plus élevé 
que celui (ju'occupent les glandules thyroT- 
diennes. Mais, bieutôt, par suite de leur migration en bas, elles leur deviennent 
inférieures ct viennent s'accoler, coinme nous 
le montre netlcmcnt Ia figure 730, à Ia partie 
postéro-inférieure des lobes latéraux de Ia 
lliyroíde, situation qu'elles conserveront désor- 
mais : le corps du thymus, poursuivant sou 
dé])lacemcnt, viendra s abriter dans Ia cavité 
tlioracique; les glandules thyniiques, elles, 
rcsteront à còté de Ia thyroíde. 

.\u total, les parathyroídes sont des déri- 
V(!sbranchiaux. La jiarathyroíde interno (glan- 
dulc thyroídienne) juovient de Ia paroi dorsale 
(le Ia (juatriènie poche endodermique, Ia thy- 
roíde latérale naissant de Ia paroi ventrale de 
cette mônie poche. La parathyroíde externe 
(glandule thyniique) emane de Ia paroi dor- 
sale de Ia Iroisième poche endodermique, le 
thynius tirant sou origine de Ia paroi ventrale 
de celle niénie poche. 

Fig. 73C. 
Reconslruction frontale des dérivós 

brancliiaux avec les vaisseaux san- 
guins sur un ftclus liumain de 
20 niiil. {d"après Touiineux et Yeiídun). 
1, Ihynuiâ. — 2, 2, vésicules Ihymiqups. — 

3, lIiyioTdc. — i, pyramido de LaIouoUe. — 
5, gtaiidulc thyniiitue (paratIi\roide cxleruo). — 
O, glandule IhyroidíeiliiG íparalhyroidc iiilcrue). 
— 7, graiu Ihyuiifiue exLcruc. Annexes des parathyroídes. — Aux paralliyroides 

se trouvent anne.xés dans bien des cas, mais non tou- 
jours : 1» <les torpusculcs, préscntant Ia nu'nic struclure ([uo le tliynius, ce sont les nodules 
thymiiiiies; i!» uno ou plusieurs cavités de forme vésiculeuse, dites vésiciães ciliées. 

.1. Nüdui.ks TiivMiüLEs. — Les nodules lliymiques [lobides ihymiques ou qrains Ihymiques de 
certains auteurs) sont surtout três développés cbez le cliat, oü ils ont été bien étudiés par Koiin 
et par VKUnfx. lis se rencontrent aussi cliez l'lionime. mais ils y sont beaucoup plus rares. 
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a. Silualion et rapporls. — lin nonibrc égal íi celui cies paiatlij-roldes, los nodulcs lliynii(iueri 
se (listinguent, coiimie ces dernièrcs, üii intomes et externes. — Les nodules Ihymiqiies inlernex. 
annexós aux parathyroíties intenii*s, sorit constants. mais dans des situations variables. TanUM, 
ils sont inclus dans répaisseur nu'nie de Ia Ihyrülde, sur le còtó interne do Ia parathyroide coi- 
rcspondante. TantcH, b"extéri<)iisant, ils viennent so placer tonlro Ia lace interne de Ia tliyroide, 
entre cette lace et le conduit laryngo-tracliéal. — Les nodules thymiques externes (lig. 73(5,7), 
annovés aux paratliyroides externes, niani|uenl assez souvent. Vekiiun ne les a renconirés (lui; 
dans les i/õ des cas examines. Ils so trüuvtnt situés à Ia parlie poslérieuro des lohes latéraiu, jjré- 
sentant dos relations topugrapliiiiues plus ou nioins intimes avec les i)aratliyroídes externes : ils 
sont. suivant les cas, itntnéiiiatement aecolés à ces dorniòres ou coniplètement indépendants. 

I). Structure. — Les nodules tliymi(iues. vus sur des coupes (lig. 7:t7,2), nous présentent <leux 
zones : une zone externe ou corlicale et uno zone interne ou médullairc. La premiére no dilíèrc! 

pas do celle du thymus en généraL La seconde est essentielle- 
ment 1'orinée par des cellules épitlioliales. Ces cellulos, « dispo- 
stíes, tanl(H en tractus d'épaisseur varialde. tantiU en ilots 
irréguliers ou en amas arrondis. présentent par placo des 
inodilicalions dont Io earactíro régressif ne i)t'ut ètro mis en 
düute : Io corps cellulaire, assez lai ge, mais d uno laiblo ópais- 
seur, est à peino tointó par l eosiiio : Io noyau, génóralomeni 
volumineux, est pauvio en cliromatino, et lOn rencontro dans 
Sün voisinage des grains vivemenl colores, qui se rapproclienl 
de Ia kératoliyaline par leur aspect et leurs réactions; enlin, 
en (lueUjues points, Io protoplasina cellulaire parait creusé di' 
vacuules » (Veiidu.n). t)n trouvo assez souvent, à Ia parlie 
contraio des grains lliymii|ucs, des fonnalions ópilhéliales à 
disposition coiirentriíiue (lig. 737,3) (|ui rappellent les corpus- 
cules do llassal (voy Thymus) et ([ui en ont toute Ia valcur. 

c. Siynificatioii murphologique. — La provenance des grains 
tliymi(iues i|ui apparaisseiit au voisinage dos paralhyroides 
n'est pas encore nettement élucidéo. Tandis quo Jacouy et 
SiHO.N les considérent comme des fragments détacliés do Ia 
I)ürti(in céi)lialiiiuo du lliymus, Kohn les lait dériver d'une 
ébaui lie spéeialo. Uiiosiu kf (l^yü), dont Topinion surce poini 
a étü acceptée par Vkiidi attriluie mème á cliacun des deux 
groupes, une origino distincte. Les grains thymiques externes 
(ceux ([ui accompagnent les paralliyroides externes) no sont 
ijuo des fragments do Ia tète du tliymus, i|ui, au cours du 
développenient, se sont détacliés de Ia masso princi|)alc do 
Torgano pour rester en connexion avec les paratliyroides pré- 
citérs. Quant aux grains tli}miiiues internes (coux ([ui sont 
annexés aux iiarathyroides internes), ils proviennent dun 
liourgeon spécial, issu do Ia paroi externe de Ia (luatriòmo 
poche, tout à còté de lehauclie do Ia paratliyroido interno. 

/(. Vésici LKs ciLiÉKs. — Au Voisinage de Ia paralliyroídi' 
interne et do sun nüdulo tliyini(|ue ou mémo dans leur é|iais- 
seur. on rencontio assez souvent des cavilés, de diinensions 
diversos, á contour arrondi ou elliplii|uo, ((ue Ton désignc 
indistinctement sous les noms de vésicules ou de kystes. Des 
cavités do mrme nature (lig. 7ú8,3) se rencontrent aussi, mais 
pluâ rarement, duns Io gn)Ui)e parathyroldien externe (para- 
tliyroide et nodule thymiiiue externe^). ün les a signalées, 
enlin, dans réjjaisseur mime des lohes thyroidiens (lig. 739,1). 

Knvisagées au point do vue histologiiiuo les vésiculi s en nuesiion se eomi)osenl d'unü paroi 
propre et d'un épithélium. La jjaroi |)rüpre, d éiiaisseur variahle, est do naturo conjonctive. 
(Juant à lepitliélium, 11 est essentiellement polymoriihe : cuhii[ui', cylindriiiue, pavimenteux, 
>implo ou stratiflé, portant dans Ia plupart des cas sur son extrémité interno de lotigs cils 
vihratiles. Ces vésicules ciliéos renrerm. iit un li(iuido d aspcct inu(|ueux, tenaul en suspension 
des déhris cellulaires ou im^mo des cellules compItHes détachées de Ia paroi. 

La signilicalion m()r])liolügi([u« des vésicules ciliées, annexées aux parathyroides et aux noduhís 
lhymi(|ues, est encore' fort discutée. lúi tenant c()m|)to des noinhreuses reclierches (|ui ont éle 
laites sui' CO point jiar Koiin, par Sciiapkr, par .MÜLi.Kit, |)ar Ciihhi, par Nii:olas, par Suion, par 
Vkudi n. on doit adniettre, co me setnhle, nue toutes les vésicules ne relévent jias do Ia niènie 
interprétation et (juon p(,'ut. ú cet égard, les distinguer en trois groupes ; vi-sicules par rétenlioii, 
vésicules piir régression, vésicules dénvant do cavités emhryonnaiies. — Les vésicules jxir rélen- 
lion, ailmises par Koiin. jiar .\Iüm.em, par Shuapkii, résulteraient, pour ces divers auteurs, d uni' 
sorte do sécrélion rudimentaire ijui rappellerait, tant(U celle de lu glando piluitaire, lantòt cidle 
de Ia thyroide ello-méine. Cette sécrétion veiiant á s'oxagérer, le ])roduit sécrété sVcoulerait plus 

FÍK. 737. 
Iloupe traiisversalo de l.i Ihyroydn 

chal do cín(| setnaínei^ (d'après 
ScHMM)]. 
I, paralhjTínideexliTiH». — 2, no<lul«; tfiv- 

luiquo uv«c 3, un rorpusrulB u»' 
ilassaii. — ['ne ininr>> coucIim di' tissu con- 
jonclif. avuc doM vais&fHu.x. unit ces dtfux forinatíons hu lol»! cdrrespondiint dt* Ia tliy- 
nml»'. dont on voÍl !•*» foliiculei sur leur 
< »»t« interne. 
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iliflicilcniont, s'accumulorait sur place, iVoü fonuatiou do cavité. — Los vésicules par régression 
so rcneontrenl, exclusivoniont dans les nodulos lliynii(iues. Ellcs so dóveloppenl au niveau dcs 
corpusciiles do llassal par Io processus suivant : les collulos contralos dos cürpusculos de llassal 
sonL Io siègo (Io pliénoinònos réftrossifs, (jui ahouUssent pcu à pou à Ia deslmclion do ces col- 
lulos. Par suilü do coito disparition, o il so constilut! uno caviló liiiiitóo par plusitjurs couclios do 
oollulos plalos oi roíifornianl dos dólritus collulaires ou niôme dos portioiis do porles épitliéliales 
laissaiit. oiicoro roconnaitro Ia strucluro conconlri(|uo; cos cavitós pruvent s'agrandir pou à pou, 
<lo laçou à prendro uii volume plus notablo et no sonl plus llinltórs quo par uno ou deux cou- 
jdios ilo collulos cubiquos ou aplatios « (Vehiiun). — Les vésicules dérivées de cavUés embryonnaires, 
(Nicor.vs) trouvcnt lour oxplieation dans Ia porsistanee do cavités divorses, qui oxistent normale- 

Fig. 738. 
floupo transvol-salo dunc paralhyroúle oxlcrac, monlraul 

nun \('siciile cilióc (chicn adulto, daprès Kohn). 
1, 2, ronlons oollulaires apparlíMiant fi Ia paratliyroído 

<'Xtorn(». — vósU-ulo cilÚMS tapisaée Inti^rioureinent parun 
«'pilli«^liutn pul»i(ju« ot rcnfonnanl dans sou intíM iour de iiomhn'usí's oollules ('pithóliales, détach»Hís <ltí sa paroi; los 
•collulos ópitljólialcs sont »»n parlio sunnontéüs par des cils 
ribralilí'». 

Vi-. 730. 
!'artie d'iino coupo transvcrsalo d"un lobo iliyroidicu 

d'uii lapin nouvcau-iic (d'apròs Kohn), 
1. uno vôslculo Ihyroíilioinnp. — íí, canal contrai de Ia Ihy- 

roul(5 avcc son revrteiuoat épithélial formó par des collulès 
cubi(|utís simplíis ou stratiüéos 'ledossin ncreprósontc<ju'un«} 
nioitié du canal). — 3, cellule épitliélialo a Tetat de ileçéné- 
resnenco ; dos cellules semblables se voient dans Ia lumiòre 
du canal. 

mcnt. dans los syslòinos (liyroldion ol lhy[ni(|Uo do Tonibryon (voy. Kmbkyolohif.) : Ia vcsiculo 
tbyiniquc priniilivo, Ia lumiòre contraio do rébauelie thyroídienne latóralo, Io conduit épithélial 
(|ui, sous Io nom de canal thijréo-plmrijngien, unit Ia thyroido latéralo à Ia cavité pliaryngionno. 

Tdutos COS 1'ormations vésiculouses ou kystiquos, (|uelle (|ue soit lour origine, sont délimitüos 
primitivonient par un épitliéliurn non cilié. Los cils n'apparaissonl (|uo plus tard, au cours du 
dévcloppcmont ; ia présonco dos cils sur Io revòtonionl épilliélial des vésicules en question ost 
<lonc uii 1'ait d'iniportanco socondaire. 

1° Artéres. — l-c corjjs Ihyroulc poçsède uno vascularisation três riche, altestanl 
nelleiuonl (luc les fonclions de cet organe, poiir ôlre encore mal connucs, n'en 
sonl pas nioiiis Irès adi vos ol par consdqucnl Irès importantes. Quatro artères volu- 
miiieuscs (lig. 740), dcax de cliaque coto, alimontent ses réseaux capillairos : ce sont 
les lyroiiliennes supérieiurs, hranehes do Ia carolido externe, et les Ihyroidiennes 
infevieuves, hranehes de Ia sous-clavière. A ces quatro artères, qui sont constantes, 
s'ajouto parfois (une fois sur dix) une cinquièine artère, celle-ci impaire et mé- 
iliane, Ia Ihijroidienne moyenne ou Ihyroulienne de Neubauer. 
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Noas avons cléjà íiécril, dans le tome II (voy. Angkiologie), ces dilTércnts trones 
artériels et les nombreuses branches qu'ils fournissent à Ia thyroíde. Xoiis nous 
contenterons ici de les rappeler. — La thyroidifínne supérieure, après avoir fouriii 
les deux laryngées supérieure et inférieure, aborde le corps thyroíde au niveau de 
sou soimnet. Elle se divise généralement en trois branches : 1° une branche 
interne, qui descend obliquement le long du bord anttírieur de Torgane et vient 
s'anastotnoser, au niveau de Tistlune, avec Ia branche siniilaire du còté opposé; 

une branche externe, qui se jette sur Ia face externe du lobe lateral correspon- 
dant et s'y raniiíie; 3" une branche 
postérieiire, (jui descend sur le còté 
postéro-interne du lobe lateral, entre 
celui-ci et Ia trachee. — La thijroi- 
dienne inférieure aborde Ia thyroíde 
au niveau de sa base, sur un jioint j)lus 
rapprochéde sa partie postérieure (jue 
de sa partie antérieure. Elle se résout, 
conime hi j)récédentc, en trois bran-^ 
ches terniinales, savoir : {" una branche 
inférieure, (]ui longe horizontalement 
le bord inférieur du corps thyroíde et 
s'anastoniose, sur Ia ligne niédiane, 
aveccelle du còté opposé; á°une bran- 
che postérieure, cpii monte le long de 
sen bord postérieur et s'anaston'iose 
avec Ia branche corrospondante de Ia 
thyroídienne supérieure; 3° une bran- 
che profonde, eníin, (jui se ])ürte sur 
Ia face interne du corps thyruíde. — 
La thyroídienne de Neubauer, (|uand 
elle existe, aborde Ia thyroíde au 
niveau du bord inférieur de risthme. 
Klle s'anastomose, à Ia fois, avec Ia 
branche inférieure dos deux thyroí- 
diennes inférieures et avec Ia branche 
interne dos deux thyroídiennes supé- 
rieures. 

CesditTérentes artòres thyroídiennes, 
avec leurs nombreuses ramilications, cheniinent tout d'ahord, irrégulièrement 
ílexueuses, à Ia surface extérieure de Torgane dans i'é[)aisseur de sa capsule 
conjonctive. Puis, pénétrant dans son épaisseur, ellcs suivent les cloisons, ci- 
dessus décrites, (jui séi)arent les lobes et les lobules, en se divisant successivement 
en (les rameaux de i)his en plus nombreux, mais de plus en ])his gréles. Finale- 
uient, elles forment autour des follicules un réseau capillaire à mailles três serrées, 
qui se place immédiatement en ilehors de Ia paroi propre et cntoure le follicule 
comme le ferait un lilet. 

Nous avons vu plus haiit (jue les dilférentes branches des trones thyroídiens 
s'anastomosaicnt entri; elles ii Ia surface de Torgane, sur le còté eorrespondant 
(rabord, puis d'un còté à Tautre. Ces anastomoses, indéniahies à Ia périphérie de 
ia glande, existent-elies aussi dans son épaisseur? Hyiitl et Anna Hkuuune répon- 

Fig. 7lü. 
Artères du corps lliyrüidc (vue antérieure). 

i,corps UiyroVtlc, avoc T. pyrarniíle de I.alouotle. — 2, tra- 
chée. — 3, carlila^c Ihyroíoc. — i. membraiic crico-lhyroí- 
diemiü. — 5, nieinbranc Ihyro-hyoVdienne. — 6, arlère lhy- 
roVdieiinc iiiférieure, avcc ; 7, sa hranohe postérieure; 8, sa 
brancho profondo; l>, sa brjuicljo infórlourí». — 10, arU>i*fi 
thyroidíeuno sup(^rieuri', avec ; 11, sa branclic postérieure ; 
12, sa branche interne; 13, sa branche antéro-exleriie. — 
14, arlèrc laryinfée supérieure. — 15, arlòre Iaryn;?éo iufé* 
rieure «u crico-tíiyroidienne. — 16, artcre thyroídienne de 
NtLBÁUEit (artère anormaie). 
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(Icnt par Ia iicgativc : pouf eiix, Ics branches artérielles qui pénètrent dans Ia 
Üiyroído aiiraieut le caraclère terminal et les aiiastomoses inlra-glandulaireá 
ii'exisLcraicnt pas. Ainsi formiilée, cette opinion est trop exclusive. Les artèrcH 
thyroídiennos s'anastomosent réellemont le long des cloisons conjonclives qui leur 
servent de soutien ; mais il coiivient d'ajoutei' que les anastomoses iiitra-glandu-í 
laires soiit relativeineut rares, le plus souvent três fines et, partant, d'une injection 
assez difíicile. 

La ([uostioii dos rapports do rarlòro lliyroldioimo inferieure, avoc Io nerf rccurront a pris .dans 
CCS dornièros annécs uno cortaino iiiiporlancc, cn raison dos intorvontions chirurgicales plus norn- 
brcusos sui- Ia glando tliyrüido. II ost inalUourousoiiiont iuipossiblo do rcconnaítro à celto disposi- 
lion un typo ooiistant. La situation variablo du rccurront d'uno part, dautro part los varíations 
([Uü presente Ia thyroídicnno inferieure dans sa diroction et son inoile do ranioseenco expliquent 
sulTisamnient Ia inuiliidicité dos types décrils 
par los divers autours. y .■ 

I)'apròs KociiKii (Ardi. f. klin. Cliir., 1883) 
« le norf laryngé inlerieur, au inonieut oü il / íJki % 
alteint le iiiveau du corps thyroido, cst situe a 
derrVere les ploxus voinoux do Tartère thyroi- 
dionno qui recouvront Ia faeo postórieure do 
Ia glaiide ». Pour Wülkleu, Io récurrent 3 
cTiOMiino cn avant du trone do Tartèro lliy- ® ^ 
roidionno infóriouro. Uotteií (Arcit. /'. Iclin. Chi- 
fury., 1885), sur uno statisti(iuo do Ib prépa- 
rations, a vu, dans un tiors des cas, Tarlcrc 
antériouro au ncrl'; dans un autro licrs, Tar- 
tère est postórieure; dans Io resto des cas, 
Tarlèro ost déjà divisée cn branches et Io ncrl' 
travorse leur cntrocroisoinont. l)Roi)NiK(VV'!e?í. 
med. Wochcnschr., 1887) et Taguciii (Avch. f. 
Anal. u. Vkys., 1889) ooncluont à Ia nuMiic 
variabilitó et, par conséiiuont, ii Ia non oxis- 
lonco (rua type constant. 

Uno notion nouvollc a óló fournio par Jauou- 
1.AV ot Vii.L\ni) (l.yun medicai, 1893),.(|ui ont 
insisto sur Ia dilloronco do dispüsitioii'à droite 
ot à gaucbo, le récurrent droit, coninic on Io 
sait, étant giínóralcnient situe sur un plan 
plus antóriour ijuc Io rócurront gaúcho : à 
tlroiíe, Io ncrí passo Io plus souvont cn avant 
lie lartóre ; à (jauche, il passo eu arrière (voy. 
(ig. 741). Quand Tartòre cst iléjà divisóo, Io 
ncrl' s'ontrenuMo à sos ranicaux, cn alfectant 
toujours, sur le côtó droit, uno disposition 
plus autcrieure. 

II n'oxisto donc i)as do typo habituei dans 
les rapports du récurrent et de raitòro thy- 
rüidienno. La soulo notion persistanlo ost 
celle do leur contact três inuuédial au voi- 
sinago do Ia Iracliée. Lc cbirurgicn cn doit 
concluro (juc, pour évitor les accidcnts paralytiquos provoques par Ia ligature simultâneo du nerf 
ol do Tartèro, on devra toujours lier Tartèro le plus loin possible cn dohors de Ia tracbée. 

Fig. 741. 
Uapiioi-ts lios nerfs rccuncnls ol iles aiiòres thjroidienncs 

iufóriourps. 
1, |iliurynx. — 2. Iracliéo. — 3, 3, oorps Üiyroídc. — i, aorle. —- 

5). oiirotido primitivo. — 6, sous-clnvier, — 7, tliyroídienne inlV:-, rieure. — 8, 8', nt-i-fs rócurronts gauchu ot droit ile }çauriio passo' ou arriÍTo do.s l»raiu-hos artóriollos ; Io droit .s'ongaj;o dans une. sorlo do foun lio formóo par cJoux liranolies de Ia lliyroidicnno, dont Tuno, rinfóriouro, passo on arriéro du norf, i"autro, Ia supé- 
riourc passo <mi íivaul). 

2" Veines. — Nées des réseaux périfolliculaires, les veines de Ia thyroídc sb: 
dirigent vers Ia surface extérieurc de 1'organe, en suivant, comme les artèrcs, mais 
en seus inverso, les espaces iaterlobulaires. Arrivées à Ia périphérie de Ia glando,' 
olle-s s'anastomoscnl les unos avoc les autres, de façon à former tout aulour de 
rorgano, mais principaloment au-dovant de lui, un riclie plexus, le plexus thijroi- 
(lieii (ílg. Les veines cjui en dmanont sont toujours tròs irrégulièros, plus 
irréguliòres que Ics artòres. Nous pouvons cependant, d'après Ia direclion qu'elles 
prennent, les diviser en trois groupes : veines tbyroídiennes supérieurcs, veines 
liiyroídiennes inférieures, veines thyroídiennos moyennes. 

ASATOHIE 1IU.MAINE. — T. lU, 5" ÉDIT. 108 
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a. Veinei^ thyrouliennes svpérieures. — Les veines IhyroVdiciines supérieures 
(íig. 7-42/10) rdi)on(lent assez bien aux arlôres de nuhno noin. Kllcs lircnt leiir ori- 
gine de Ia partie siipéricure dii corps thyroVde ol s'en dégagent gdnéraleinent au 
voisinage de son somniet. De là, elles se portent en liaulet eiideliors, avec Tartiíre 
thyroídienne supérieiire, croisciil de deliors eii dedans le côtií anlérietir de Ia caró- 
tide et vieniieiit s'oiivi'ir daiis Ia jugulaire interne, soit directenient, soit en se 

j. Jelanl j)réalai)leinent dans iin trone (jui leur 
 comniun avec Ia Caciale et ia iinguale, 

l(í ti-())ic Ihyro-linguo-facial. Les deux veines 
tiiyroVdiennes supérieures. Ia droite et Ia 
gaúche, sont réunies l'nnc à l'autre j)ar une 
anasloniose transversale, hweine communi- 
canle supérieiire, ijni passe à Ia nianiòre 
d'une arcade au-dessus du l)ord supdrieur de 
{'isthnie. Kociiku, auíjuel nous devons une 
honne description des veines lliyroídiennes 
(LangenbecliS Archiv, 1883), a signalé 
l'cxistence d'une anasloniose i)erforantejetée 
entre cette arcade el Ia jugulaire antérieuní, 

I). reú/e.s- thyroidiennes inférieures. — 
í.(!s veines thyroidiennes inférieures (íig. 

1() et 17) répondent à Ia íbis aux artòres 
lhyi'oTdiennes honionynics el à Fartftre de 
.Neuhauer, (juand celle-ci existe. — (!es vei- 
nes, reniarijuahles par leur nouihre et par 
leur volume, éinergent dii corps thyroíde 
au niveau de son l)ord inférieur. Kllcs sont 
réunies là, les unes aux autres, par des 
anastonioses transvcrsales ou obliíjues, ijui 
conslituenl les veines commnnicanles infé- 
rieures. — l)u l)ord inférieur de Ia thyroíde, 
les veines thyroidiennes inférieures descen- 
denl en arrière des niuscles slerno-thyrüí- 
diens, en s'anastoniosant plus ou nioins entre 
elles et en forinant parfois nu iniportant 
plexus, dontlesnuiilles, toujoursirrégulifíres, 
recouvrent ia face antérieure de Ia trachée. 
Klles coniniuniíiuent largenient, du resle, 
avec le réseau veineux Irachéal el, par Tin- 
terniédiaire de ce dernier, avec le réseau 

hroncho-pulnionaire. —Finalenient, les veines Ihyroídiennes inférieures vienncnt 
se jeter : l°cell(!s de droit(!, dans ia veine jugulaire druite; á" celles de ganche, 
dans ia veine jugulaire ganche ou dans Ia portion inilialc du trone veineux hrachio- 
cé[)halique ganche; 3° celles (jui répondenl à ia ligne niédiane, dans le trone 
veineux hrachiü-céi)hali(iue ganche. On voil parfois (]uelques veines thyroidiennes 
inférieures ganches descendre jus(iu'à Ia veine cave supérieure. 

c. Veines thyroidiennes moyennes. — Les veines thyroidiennes nioyennes, 
situéesenire les supérieures el les inférieures (lig. 7ií, 13), ne sont [ias constantes. 
Ouand elles existeni, elles se détachent de Ia partie externe des lohes latéraux, se 

KÍK. 7',-'. 
Los vaisscaux tliyruídions. vuo aiilórieuro. 

i, lol)P (Iroit (Iti rorps llijroiilo. — sou lohc 
^uuclic. — 3, son islhtiio. — pxramitic de l.a- 
lüucltc. — 5, os liyoídr. — (>. carlilasío Ihjroúlí'. — 
7, trachée-arlòro. — S. artòro carotiile pi-íiinlíví*. — 
y, veiiwí jupulairo inlorno. — So, Iroiic \('inrux 
tliyro-lingua-facial.— 10', >oino tlijroúlionne suju^- 
rieurc. — 11, uriòro Ihjruídioiiiio supí^rieurn. — 
12, vaissoaii* laryu^és iiiférieurs.— 13,voh>o llijroí- 
«Uruiiu inovpiiiK». — H, arlòn» sous-clavièrc. — 
15, arlòn? ifiyroulionno inférnMirc. — li», vriiies tliy- 
roúiícnnos iiif(^ncurcs latéralc.s. — 17, veines tliyroi- 
dicnuos inférieures moyennes. — 18, lroi»c hraehio- 
ct^lihalique veinenx gaúcho. — 19, erosne de faorlc. 
— 2U, áO, nerf:í pncun»oga?*tri(|ucs. 
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porlenl Iransversalcrnenl on dehors eLviennenl s'üuvrir, après iin Irajet toujours 
trôs court, à Ia face antérieure tlc lajugulaire interne. 

d. Ábsence de valmiles. — Toiites Ics veines Ihyroídiennes, dans leur porlion 
cxli'a-glandidaire coinmo dans leur porlion inlra-glandulaire, sont dépourvues 
de valvules ot, par conséquent, sonl reniplies facileinent par uno injeclion poussée 
du Ironc vers les ranieaux d'origine. 

3° Lymphatiques. — La liiyroíde possèdc un riciie réscau lympliatique et cela 
se conqn-end, Ics lymphaliques représentant ici les voies d'excrét,ion de Torgane 
glandulaire. Nous les examinerons successivenieul : 1" dans répaisseur du lobule 
{lymphaliques intra-lobulaires); "2" dans l'inlervalie des lobules {lymphaliques 
iníerlobulaires); 3" à Ia surface exlérieure de Ia tliyroide {réseaupéri-lhyroídien). 

a. Lymphaliques inlra-lobidaires. — Les lymphaliques forment tout d'abord, 
en plein lohule, un rielie réseau capillaire, dont les rnailles enlacent comme dans 
une sorle de lilel tous les grains folliculaires. Ces capillaires, réduitsà leur couche 
endolhéliale, sont inuaédialenient appliqués contre les follicules, de telle sorte 
que Pépilhéliuni lliyroidien n'est séparé des vaisseaux lymphaliques que par Ia 
paroi propre des follicules. Cest à Iravers celte mince paroi, devcnant ainsi une 
sorte do dialyseur, (jue i)assenl, comme nous Favons déjà vu plus haut, les pro- 
duits de sécrélion de Ia tliyroíde pour se ddverser dans Io systèiue lyuiphatique. 
Par suite de ce ])assage, les lymphaliques périfolliculaires renferment toujours de 
Ia suhstance coiloíde, parfaitement reconnaissable par les réaclifs propros de cette 
substance (IJuindi, LaxohndoiU'!', IIenaut). 

b. Lymphaliques iníerlobulaires. — Ues réseaux inti'a-lobulaircs parlent des 
troncules de calibre Irès variable, qui chemineront dósormais entre les lobules. lis 
courent dans les cloisons iníerlobulaires, en comijaguie des vaisseaux sanguins, 
aux([uels ils s'accolenl inlimement et qu'ils entourent parfois ii Ia manière de 
manchons {gaines lymphaliques). Ces lymphaliques iníerlobulaires ne sont cons- 
litués lout<rabord, comme les lymphatiques intra-lobulaires, que par une simple 
paroi endothéliale. Ce n'est que plus loin qn'ils prenncnt une paroi propre el, 
aussi, des dispositions valvuloídes : ce sont des « cloisonnements incomplets 
rdalisanl des ])Oches irrégulicres, [ouvertes en aval du cours de Ia lymphe, mais 
pour Ia pluparl insuflisantes à réaliser Ia clòture du vaisseau » (Riínaut). Tous les 
lympbatiíiues intra-lobulaires se dirigent, comme les veines, à Ia surface extérieure 
de Ia glanile. 

c. lleseau péri-lhyroidien, lerminaison des lymphaliques. — Au sortir de lathy- 
roíde, les lymphati(iues, en s'anastomosant les uns avec les autres, forment à Ia 
superlicie de Torgane un réseau à mailles assez fines, que nous appellerons réseau 
pcri-lhyroalien. II est placé dans Tepaisseur de Ia capsule. Les ranieaux, Ics trones 
et les troncules ([ui en partent se divisent en ascendants et descendants. — Les 
lymphaliques descendants se détachent du bord inférieur de l'isthme et de Ia base 
(Io cliaque lobo. Do là, ils se porlenl en bas, vers Ia fourchetle sternalo et viennent 
se terminer, ai)rès un parcours variable, dans un ccrtain iiouibre de ganglions 
(pii sonl situés au-dcvanl de Ia trachde et au-dessus du Ihymus. Legendue a ren- 
conlré un ganglion, quelquefois deux, à Ia parlie inférieure du bord postériour de 
Ia glande Ihyroíde. Suivant Hoécuat, qui a relrouvé assez souvent cos ganglions 
sous-lhyroidiens, ceux du côté droit seraientàpeu i)ròs conslants. —Les lympha- 
liques ascendanls se subdivisent, à leur lour, en médiaus et latéraux. Les premiers, 
au nombre de 2 ou 3 seulement, naissenl du bord supérieur do Tisllime et se 



•860 APPAllEIL I)K LA ltKSI'1 HATION ET DE LA PllONATION 

rendcnL à un ou deux petits ganglions qui sont placds au-tlevant dii larynx, de 
préfércncc cn avant ouun peii au-dessiis du musclc crico-lhyroidicn. Lcs scconds, 
heaucoiip pliis noml)reux (de O à 8), s'dchappent du somrnet des lobes ou de leur 
voisinagc et viennent se jetcr : lcs uns, dans un ganglion situé enlre Ia carótide et 
Ia veine jugulaire interne, au niveau de Tangle supérieur du cartilage thyroíde ; 
les autres dans lcs ganglions situés sur ia paroi laléraie et postérieure du pharynx. 
II en existe parfois qui acconipagnent dans son trajet l'arlère tliyroídienne supé- 
rieure, pour se rendre (líoKcnAT) à un ganglion placé au-dessous du niuscle sterno- 
cléido-niastoVdien. 

4" Nerfs. — Les (ilets nervenx destinds à Ia thyroíde proviennent en iiiajeure 
partie du synipathique cervical. 11 s'on détachent à des hauteurs diírérentes, mais 
])rincipalenient, chez riioninie, au niveau du ganglion cervical nioyen et du 
deuxiènie ncrf cardiaque /DnnitNiK, liitiAu). Ces fileis synipatliiques se jetteni, en 
l)arlie sur l'art6re tiiyroVdienne supdrieure, en partie et surtout sur Fartère Ihy- 
roídienne inférieure, qu'iis enlacentde leurs anastoinoses, en constituant lc;)/ea;í<s 
thyroidien supérieur et le plexus tlujroídien inférieur. Ils pdnèirent dans Ia 
glande avec les diverses hranchos des deux arières ])r(5cit(5es. 

Les deux laryngds sui)drieur ot rdcurrent, ])arlicipenl, eux aussi, à Tinnerva- 
tion de Ia lliyroíde. Lo laryngd sujjérieur, ajjròs avoir fourni Io laryngd externe, 
jette sur Ia thyroTde deux ou trois íilets iniporlanls, assez gros, faciles à suivre 
(IJiuAu). Les ranieaux lliyroVdiens du rc'current, bien décrits ])ar Lindemann 
(1891), se sdparent du récurrcnt au nioment oü ce trone nerveux est caclié sous 
Ia inasse Ihyroldienne, au niveau des deuxiènie et troisiènie anneaux de Ia Ira- 
chée. lls disparaissent, après un couri Irajet, dans Ia partie postdro-inlerne de Ia 
glande. 

On a signalé encore, coninie se rendant à Ia thyroVdo, des íilets provenant du 
grand hypoglosse (Iíehiiks (rabord 
l)uis Awtokiiatow), du jireniier 
cervical (Füiiii), du glosso-])ha- 
ryngien (Fiiim), du j)neuniogas- 
trique (IIéhaiu);. Mais ces diíK- 
rents (ilels doivent étre tout à fait 
exceptionnels. Iíhiau ddclare ne 
les avoir jamais rencontrds dans 
ses dissections. 

Arrivtís dans réi)aisseur de Ia 
glande, les (ilets nerveux tliyroí- 
(liens clieminent ])our Ia piupart, 
avec les vaisseaux, dans les cloi- 
sons interlobulaires; (juelques- 
uns, cependanl, suivent un Irajet 
indépendani. Leur modo de ter- 
minaison a (H(5 étudié, dans ces 
dernierslemjts, soil à l'aido de Ia 
mdthode de (iolgi, soit à Taido de 

la mélhode d'KnlirIich, i)ar CuisAKri,M, par Thautmann, par Saceiidotti, i)ar Andeiis- 
süN. Les uns se terminent sur les vaisseaux, ce sont lcs nerf vasculaires ; les autres 
vont jusqu'aux follicules, ce sont les nerfs glandulaires. — Les nerfs vasculaires 

Fip. 743. 
Teniiinaisons ncrvcuses dftns la llivroído du cliicn, 

nitilliode de Golgi (irapròs Andeiisson). 
(lcs folllculct IhjToiilions. — 2, norfs glan- 

dulairi-s. — 3, Íihrcíi nervpusos sf l<>riuinnnt fur l'(^píth(^ljum. — 
•i, iicrfü vnsciitaircH siiivant un >aissoau cu|>illaÍiT. 

) 
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fornicnt auloiir des arlèrcs dcs plexus pdrivasciilaircs, d'aulant plus simples que 
CCS artôrcs sonl plus pelitcs : dc ces plexus partenl de fins rameaux variqueux, 
qui vonl se tcrininer dans Ia Uuiique inoyenne. Sur les artériodcs et sur les capil- 
laii'es, ce plexus cst bcaucoup inoins serré. 11 est réduit parfois, surtout au niveau 
dcs capillaircs, à quelques rauniscules variquenx, qui courent le long de Ia paroi 
vasculaire eii so divisantde tcinps à autre eten se tcrminant, aprèsun trajet varia- 
ble, par des exlréuiitcs libres. Les plexus perivasculaires des veines sont consli- 
lués de Ia niême façon, mais ils sonl bcaucoup nioins riches (Andeusson). — Les 
nerfs glandulaires ou sécréteurs, àleur lour, foruieni, aulour des follicules ihyror- 
diens de riches plexus, Iròs compliqués, conslilués par de fins rameaux variqueux. 
De ces plexus i)(írifolliculaircs partenl des fibrilles terminales, lesquelles viennent 
se terminer (Andeusson) sur Ia facc externe ou basale des cellules glandulaires, par 
uneexlrémitd renílée cn boulon. 

l'oiN(;.\ní:, qui avait de^jà décrit en 1875 les plexus nerveux périvasculaires, avait 
signak! cn inême lemps rcxistcnce, sur ces plexus, de nombreux ganglions. 
Guisakui-m, Thautmanx, Sageudotti-, touton rcjetant les ganglions de PoiNCARÉ,décri- 
vent sur le Irajct des lllets nerveux tliyroidiens de nombreuses cellules ganglion- 
naires, dc dimeiisions variées, de forme irrégulière, dineltant dcs prolongements 
(de 2 h, 5), qui s'eulrecroiseiit avec les fibrilles nerveuses (Saceudotti). Andeusson a. 
vainemcnt cherclió ces cellulles ganglionnaires et, pour lui, elles rísulteraient en 
rdalilc <rarlilices depréparation. 

Les giandules paralliyroidicnnes renferment, elles aussi, des fileis nerveux qui 
les pénètrent cn mômc tcmps que les vaisseaux. Ils s'y terminent exactement 
commc dans Ia tliyroi'de. 

A consultor, au sujct tlu corps thyroiclo : Legendre, De Ia Ihyrdide, Tli. Paris, 1852; — Koiil- 
iiAUscii, lleitriige ziir Kenníniss der Schilddrüse, Arch. für Auatoinio, 1853: — Hoéciiat, 
Itechcrches sur Ia slrucltire normale du corps thyroidc. Th. l>aris, 1873 ; — 1'oincahé, Note sur 
Vinnervalion de Ia rjUinde Ihyroide, Journ. de rAnaloniie. 187o; — Zoja, liicerche analomiche 
suWappeyidice delia rjtandola íiroide, U. Accad. dei Lincoi, 1878-1879; —Kadyi, Ueber accesso- 
rische Sdálddrüsenlappchen in der Zunyenbeiiigeffend, Arcli. í'. Anat. u. 1'liysiül., 1879 ; — 
CuEswr.1,1. liAiiEH, On lhe bjmphalics and pareiicliyma of lhe thyroid gland of lhe dog, Philosopli. 
Transacl., 1870; — nu mkme, livsearches on lhe ininule slruclure of lhe Ikyroid gland, ibid., 
188Í; — Akanassiew, Weilere Unlersuch. üher den Itaii u. die Enlwickel. des Thymus, olc. Arch. 
f. niikr. Anat., 1877 ; 

SamiistuBm. Oin ny Kõrld hos mennishayi och alskilliga doggdjur, Upsala Lakarcf. Fõrhandligar, 
1880 ; — Fiieuni), Die Iteziehuug der Schilddrüse zu weiblichen Geschlechlorganen, Duulsch. 
Zoitsclu'. f. Cliirursio, 1883 ; — Stiuxkeisen, lieilr. zur Morphol. der Schilddrüse, "\Virclio\v's Arch., 
188(5; — ÜEriHY, Sitspensory ligamcnl of lhe thyroid gland. Journ. of Anat. and Piiysiol., 1887 ; — 
Wau>eyei>, Beitr. zur Anat. der Schilddrüse, üerl. klin NVocliunschr,, 1887; — Skuileau, La cap- 
sule et les ligaments du corps thyroule, Buli. Soe. anat., 1888; — Bioniu, Jieilr. zu der Strvctur 
u. Funclion der Scliilddrilse. lierl. klin. Woc)i., 1888; — Langemioukf, Veber der Vunclion ti. der 
liau iler Schilddrüse, il)id., 1889. — du mí-me. Jieilr. zur Kenníniss der Schilddrüse. Arch. f. Anat. 
u. Physiol., 1889; — Dekaucamíiehge, Contribui, à Vélude du corps thyroule,'l\\. Paris, 1889 ; 

Lustic, Contribui, à Ia connaissance de Vhistogenese de Ia glande Ihyroide, Arcli. ital. do Biol., 
18U1 ; — Meiitens, Z)/r Ae/iíi/íim der Schilddrüse, Inaug. Disscrt., Goltingen, 4891; — Montando.n, 
Contrib. all islologia delia glandola tiroide nei vertebrali, Kapoli, 1894 ; — Weibgen, Zur Morphol. 
der Schilddrüse des Menschen, Inaug. Disscrt., Münclicn, 1891 ; — Ltndemann, Zur Frage üher die 
Innervalion der Schilddrü.ien, Centralbl. f. allgcin. Patljol. iind i)atliol. Anatoniio, 1891 ; — His, 
Der tractus ihyreo-glossns, Arcli. 1'. Anat. u. Pliysiol., 1891 ; — Maiisuall, The thyreo-glossol duct 
or canal of Ilis, Journ. of Anal. a. Physiol,. vol. XXVI, 1891; — Bioxni, Contrib. à 1'étude de Ia 
glande thyroüde, Arch. iliil. de Biülogic, 1892; — Gaidieií, Anat. de Ia glande Ihyroide, Th. Lille, 
1892; — Sr.iLõNEMANN, Hypophysis und Thyroidea, Arch. 1'. palhol. Anat., 1892, et Inaug. Dissert., 
Bcrn., 1893 ; —Ciiante.messe et Maiue, I.es glandes paralhyroidiennes de Vhomme, Soe. niéd. des 
híipitaux, 1893;— Saceudotti, Sui nervi delia liroule, Atti. d. r. Accad. sullc Sc. di Torino, 1893; 
— ItiviKiiE, Contrib. à Vélude anat. du corps thyruide. Th. I..yon, 1893; — Ciiuistiani, Hem.sur 
Vanat. et Ia phsiol. des glandes et giandules thyroidiennes chez le rat, Aroh. do Physiol. norm. 
et path,, 1893 ; — Fodor, Ueber die Schikldrüse, Pestor nied. chir.. Prcsse, 1893. — Nicolas, 
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Glamles el f/landules lh;/ro'i<le.s' citez teu Cliciruptères, líull. Soe. dcs Sc. ilo Niincy, 1803; — 
ZtKLiNSKV (M.), Heitr. :iir Kentilnis.s der iionn. u. síriiinosen Schilddrüse ilrs Mensclieii, 
\Vircliü\v's Ardi., 1891; — ANiif:iissoN. Ziir Kenttlniss der Morpholoí/ie der í^cltilddriixe. Ardi. 1'. 
Anal., 1894 ; — Ríídei.i.. Veher die llczieh. der Scliildilriise ziir ilen liecurrensnerveii, liiauf?. 
lliss., lioiHi, 1891 ; — SiMüN. Cuulri/i. /i Vétude da développ. oryanUiue de lii i/tiinde Ihyroide 
chez les Mammifères, Itev. I)'kiI. du iionl do Ia Eniiic.o, 1894 ; — Piienant, Contrib. ò Vétude 
dii développ. dti llii/iniis, de Ia i/taiide llniruide el de Ia f/laiide carutUtienne, l-a Cidlulo, 1894; 
— Mauci.aiiie, jYoíe sur Ia situation (te li.tthme du corps thyroide par rappurt à Ia trachée, liull. 
Soe. anat., 189õ; — Mviisit u.i,, Varialiuns iii the furm of thyroid i/land iii mau. Journ. of. .\nat. 
a. IMiysiol.. vol. .\.\l.\. 189^ ; — Sciiai-kii, Uelier die soyen. EpitUeltíurper {Gtaiidul.-r para- 
Ihi/roideie), etc., Arcii. I'. iiiiki'. anal., 189."): — Thaltmaxn, Veber die Serven der Schilddrüse, 
InauR. Dissert., llallo, 189."i; — Koiix. Stuilien nher die Scliilddrilse. .Vich. f. iiiikr. Anat.. 1895 
et 1897 : — Oliaiít. Elude sur Ia i/lande Ihyroide, Tli. 1'aiiá, IS9C : — Siiiox, Thyroide talérate 
el {jlandule thyroidienne chez les muinmi/ères, Tli. Naiicy, 189G ; — Sciimi», Der Secrelions vor- 
í/ang in der Schiltldrüse, Arcii. f. niikr. Aiiat., I89ü ; — Müli.kh, lleilr. z. Ilislol. d. iturin. u. 
crkrank. Schilddrüse, lleilr. z. path. anal. do /ikcm.kh, Itii.. Xl.\, 189();— IIkuaiiI), Trailement du 
í/oitre, Tii. Lyon, 189(1; — iStukikk, Uel). die Fonu der Schilddrüsen-Fotlil.el des Menscheu, .Vrcli. 
f. inikr. .Vnat.. lid. 48, 1897; — üai.eotti, lleilr. :ur Kenntinss der Secrelioiiser.icheiiiunyen iíi 
der Kpilhelzellen der Schilddrüse, Aroli. I. rnikr. .\nat.. 1897 ; — Nii;()1.as, Souvetles rech. sur les 
ylandules paralhyroides, Ilil)lÍ0!;r. anal., 1897; — Ciiuistiam et Kkhuviu. De Ia nalure des (jtan- 
ilutes paralhyroidiennes. Soo. lüol., 1897; — liiiiAr, Hech. anat. et jihysiol. (sur rinnervatiun itu 
corps Ihyroide. Tli. I,yi)ii. 1897; — Ono. lleilr. z. verí/t.' Anat. der Glandnla thyroidea u. Thy- 
ntus der Sãuf/etliiere, Inanf,'. Dissert., Kroiliurfí, 1897; — Vkiihu.n. Contrib. à félude des ijlandales 
salellites de Ia Ihyroide chez les mammifères et en particulier chez Vhomme, Th. TduIousi', 1897: 
— DU MÉ-MK, Contrib. à Vélude des derives branchiaax chez les rerlébrés supérieurs, Tli. Doct. òs 

. So., Paris. 1898; — Ki;iistkini;». Die Epithetkõrperchen des Menschen, Anat. llello, 1.S98; —Vki.aii, 
(ilaniles paralhyroidiennes, Jonrn. of Anat. and 1'liysiül., 1898; — SciniKiiiKH, lleitr. znr Kennt- 
niss d. Knlwick. n. d. Itanes der (llandnliii paralhyroideie des .Menscnen, .\rcli. 1'. inikr. Anat. 
1898; — ErsAiii, Contrib. alio sludio d. formazioni paratiroideie. nell embrioiie nntano, (íidrii. d. r. 
Accad. (li .Modioiiia di Idriiui, 1899; — Livini, Delia lerminazione dei nervi netla tiroide, Ld spori- 
incntale, 1898; — (^kvidai.i.i, Inlorno ad alcune speciaV resciciile epiteliari annesse al sistema 
liroides. Atli do.lla Soe. d. Naiuralisli di .Modona, 1898; — ErsAiii, Contrib. alio sludio delle for- 
mazioni paratiroidex nell' embrione nmano. Gi()i'n. It. Accad. nii^d.. Torino 1X99; — l'j>Mixi)S, Fur 
ther obserr. anil. ej-per. on the Ihyroid and parathyroid, Journ. Palliol. and liacicriol., 1899; — 
Livini, Deliu lerminazione dei nervi nella tiroide, S|ii'rinioiitaIo, 1899; — nu mí:mk, 1'araliroidi, 
ricerche cilolo;/iche, Siioriiiieiilalo, lüÜU. 

Koiin, Die l',pitheU:iirperchen, \nxú. Ilolte 1899 ol Krgolin. d. Anat.. 19ÜI); — IvniisrKi.NKii, Hpi- 
theUíõrperchen a. Thyntusslran;/ bein Menschen, (lorr.-lil. Soliw. Aimv.Ic, I90I); — Mdttv-fíooii. 
Contrib. ali' islolo^/ia delia (jlandola tiroide, .Vnat. Aiiz.. 191)1; — ni .Vjcioi.o, .ipjiunti critici 
suite i/landole, liroidee accessorie, ItolI. Sc. mód., 1901 ; — (Iecca. Sopra i corpi liroidei accessori. 
lioll. Se. inéd.. 1901 ; — Uahtki.s, Ueb. deu Verlauf der l.ytnphijefusse der Schilddrüse hei Sãuye- 
thieren u. beim Menschen. Anat. Ilolti', 1901; — Civvi.lkiii, Terminazioni uervose nella i/hiandota 
tiroide, (liorn. d. It. A(M'ad., Torino, 1901; — mi .mümk. Suite ylandidu- parathyroidew deli' nonio, 
l'olic., 190i; — Lüiickk. C'o«/í'i7i. li Vétude de Ia thyroide, Vircliow' Arcli., ISIOi; — Ai'eiit, Ejca- 
mens hisl. de Ihyroides et de teslicules infaiitiles. Itiill. Soe. Anat.. 1902; — I^uoiiimm. /.ar norm. 
u.pathol. Ilislol. der (llandulu Ihyroiilea. Varathyroideu' u. Ilypophysis, llcitr. z. palli. Anat. 19o:!; 
— Petehsen, Anal, Sludie üb. d. Clandalie purathyroidew d. Menschen, \'irclii)\v's Andi. Ild. 171. 
190 i; — Poiicii.E, Soprii alcune alterazioni tlella tiroide successive alia estirpazione delle parati- 
/•oiWi, Iliill. Accad. .Méd., 19l)lí; — .loivrv, Les nlandes parathyroi<les,de Lyon, 1901.J 

AirriCLE VI 

TIIY .M U.S 

Le lliyiiius (angL Thymua gland, allcni. Thi/mus) cáí, comiiie Io corps lliyroídc, 
une glande vasculairo saiiguiiie, (ItSvelopiitíc aii-devant du coiiduil adrifòre. 11 dif- 
ferc de Ia Ihyroide eii ce (juMl coiislitue uii orgaiic lraii.siloire, aj)i)iirleiiant e.sscii- 
tieileinent à Ia vie cuihryoniiaire et fitlale. II fail .sou a|)i(arilioii ver.s le coinincn- 
ceiiieiit du dcuxièine iiiois de Ia vie iiitra-utdriiie el b'aecroit ciisuile graduellenient 
jus(ju'au nouviòiiie. A|)rès Ia iiaissance, il progresse encore jus(ju'à Ia douxif-mo ou 
troisièine ann<ío. I'uis, il s'atropliie peu ii peu, de lelle sorle ipiMl esl di^jà fort 
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réduit à Tàge de quinze ou scizc ans et qu'il n'existo plus, chez Tadulto, qu'à 
Tétat de simple vestige. 

§ I. — CONSIDKUATIONS GÉNKRAI.ES 

1" Situation. — Le tliymus (fig. 743, 5 et 0) est situe dans le médiastin anté- 
rieur, entre Ia partie nntérieure des deux poumons, en avant du cocur et des gros 
vaisseaux qui en parlent, en arriòre du sternum qu'il dóbordc légèrement en 
liaut. II occupe à Ia fois Ia cavitó thoracique et Ia partie interieure du cou. 

2" Couleur. — Sa couleur cst rosée chez le fojlus, d'un blanc grisàtre chez le 
jeuue enfant. Plus tard, le thynius rcvà't iine teinte jaunâtre et cette dernière colo- 
1'ation s'accuse de plus en plus, au fur et à niesure que le tissu propre de Torgane 
est envahi jiar les élénients du tissu adipeux. 

3" Consistance. — Le Ihynius cst un organe mou, facilement dépressible. Sacon- 
sistance est plus faihle que ceile ducorps thyroíde, plus faihlc aussi quecellc de Ia 
rate cl des glandes salivaires. , > 

4° Volume. — Les diniensions du iliynuis varient avec Tàgc, cet organe, ainsi 
(jue nous Favons dit plus haut, auginentant de volume jusqu'à Ia deuxième annéc 
et se réduisant ensuite graduellenienl jusípfà Tàge aduUe. •—■ (]hez le nouveau- 
nc, sa longucur, uiesuráe par son dianièlre vertical, cst en nioyenne de 5 centi- 
inètres. — Sa largeur, représenléc ])ar son dianiètre transverse, est de 12 à 14- mil- 
liniètres. — Son épaisseur, représentée par son diamètrc antéro-postérieur, mesure 
égalcinent de lí à 14 niillinjòlrcs. Sur un sujet congele, que j'ai debite en une 
série de coupes Iransversales (fig. 744), ce dcrnier diamètrc Temportait de 2 inilli- 
inèlrcs sur le précédent. 

SToids. — Le poids du Ihymus varie naturellcmcnt dans les mêmes propor- 
tions (jue son volume. Chez Tenfant naissant, le thymus pèserait de 8 à 12 gram- 
lues d'ai)rÍ!s ILvuc.stkdt, LI granimes d'après Fiuedlebkn, 16 grammes d'après 
Meckiíl, 3 grainnies sculement d'après Sapi-ey. Les chiííres donnés par IIaugstedt, 
par Imuedleiien' et par Mec.kiíi. sont bcaucoup exageres. Par contre, celui dc Sappey 
cst un peu trop faible. Si jc m'cn rapportc à mes pro])res recherchcs, qui portent 
sur une série de 20 sujets, j'estimo que le poids du Ihymus du nouveau-né doit 
ètre évalucào grammes cn nioycnne. Mais ce poids cst três variable : j'ai ren- 
(•onlré, dans Ia série précitée, un maximum de 11 grammes chez un fctus à termc 
i't un minimum dc 1 gramme cldcmi chez un enfant dc quinze jours. 

Le poids spécillqtie du thymus est dc 1,099 chez Ic fuitus dc scpt mois. Puis il 
diminue graduellenunit: il n'esl plus que dc 1,071 chez le nouveau-nc ; il était de 
1.020 chez un enfant de quatorze jours (IIauostedt). 

I II. — Cl 0NF0H.MAT10N E X T K UI lí U U K 

l.c Ihymus a Ia forme d'un corps allongé de haul cn bas, avec une extrémité 
supéricure cl une extrémité inféricure. — Vexlrémilé inférieure, bcaucoup plus 
large que Ia sui»éricurc, constituc Ia base. Elle répond au péricarde et s'arrête, 
(rordinairc, au nivcau du sillon auriculo-vcntriculairc antérieur. On pcut, cepen- 
dant, ia voir descendrc plus l)as, jusque sur le diaphragmc, mais ccs cas sont 
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i-ares. — \1 exlvémüé supérieicre ou sommel sc divise habituelleinent cii deux 
prolongeincnts conoVdes, Ics cornes du thymus, qui sont i)resquo toujours 
d'inégale hauteur : Ia plus lougiie cst tantòl Ia droito, taiitòt Ia gauclie, mais 
Ic plus souveiit Ia gaúche (GO p. iÜO d'après luoâ irecherches). Los cornes du 
thymus s'élèvcnt jusqu'au voisinage du corps Ihyroído, sans toutefois ratleiiidre. 
Uu intcrvalie dc (5 à lÜ inillimètrcs separo en general les deux organes ; les 
cas oii Ic thymus arrive au contact dc Ia Ihyroíde ni'ont paru tout à 1'ait excep- 
tionnels. 

Le thymus sc composc de deux lol)es, un lohe droit et un lohe gaúche, adossés 
Tun à Tautre par leur face interne. Le plan dc séparatiün des deux lol)es esfrarc- 
ment médian : dans Ia plupart des cas, il cst placé à droite de Ia ligne niédianc 
quand on examine le tiiymus i)ar sa face antéricure, ii gauchc de cette môme ligne 
médiane quand on regarde Torganc par sa face postérieurc. Autrement dit, Ic plan 

13 1 2 

U 
Fií,'. 7li. 

Li! thymus eu placo, aprós abiation ilu plaslroa sterno-costal. 
1, lrach<W!-arlôre. — 2. corp'^ lli}rü'í(lí. — 3, trouc brnchio-céplialiíjuo vcincux droil. — V, trone l>i'acliio-cópl»ali<ine 

vcincux ^auclic. — 5, lobe (iroU du Ihj mus. — O, sou loLe j;auclie. — 7. 7, coupü do Ia plôvro uuMiabliuo. — 8, pórirarde. 
— ü, diaplira^iue. — lu, lu', pournuu'» droil et gauclie, crif^uiW eu iloliors. — 11, coupc do Ia paroi Ihuraciquc. — 13, 
cuupü do ia clavicule. — 13, coupu da musclo slerao-clcído-inasloidieu. 

dc séparatiou intcrlohaire sc dirige obli(|uement d'avant en arriòrc et de droite 
à gauclie. Ccttc disposition sc voit três ncttement sur les coupes horizontales 
du thorax pratiquécs sur des sujcts congelés (llg. 7-ii). Ces coupes nous mon- 
trent en mónie temps que chacun des deux lobes thymiques rcvót Ia forme (Pun 
triangle, dont Ic sommet cst postérieur pour le lohe gauchc et anlérieur pour le 
lobe droit. 

Les deux lobes thymiques sont intimement unis Tun h Tautrc par leur face cor- 
respondantc. lis no sont sdparés, en eirct, (jue par une mincc couciic de tissu con- 
jonctif. 11 cst des cas oü ccttc cloison séparative disparait sur uii point plus ou 
moins ctendu ; sur cc [)oint, les deux lobes sont complctcment fusionués, ou, plus 
exactemciit, ils sont rcunis Tun à Tautre par une partic comnuine, à direction 
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Iraiisversalc, rcprésentítnt une sorlc cFistlimc. Suivant que cet istlune occupc Ia 
parlic inférieiire ou Ia partic iiioyeiinc des lobes, le thymus prend Ia forme d'un H 
{Ihi/miis cn H) ou d'uii V {Ihymiis en V). 

La surfaco externe du Ihynuis, lisse et unie, nous presente dans toule son élen- 
due do pelits clianips polygonaux, indice de Ia conslilution lohulaire de Torgane. 
liO tliynuis se coinposc, cn eííetf conime nons allons le voir tout à Tlieure, d'une 
ninltitude de loliules et chacun des polygones sus-indiqués represente Ia l)ase d"uii 
de CCS lol)ules. 

§ 111. - 11 AI'1M)UTS 

Le tliynuis, nvons-nous dit [)his liant, occupe à Ia fois Ia cavité du thorax cl Ia 
parlie inféricure du cou. Nous pouvons donc, au point de vue de ses rapports,. lui 
considércr doux portions : une poriion ceroicale et une porlion Ihoraciqtie. De 
CCS deux portions. Ia dernicre cst iucúntestal)lonient Ia plus importante : ello 
rcpnísentc, ii clle seule, les (puitre ciuqiiiLMnes dc Forgane. 

1° Portion cervicale. — Dans sa porlion cervicalc, ic tliymns, un peu n])lali 
(Favant cn arrière, nous olTre à considércr : 1° dcux faces, Tunc ante'rieure, 
Tautre poslérieni'e ; 2" deux l)ords latéranx : 

a. Face unlérieure. — La face antérieurc, convexc, est cn rapport, sur Ia ligne 
mcdiane, avcc Ia ligne hianchc sous-liyoidienne et, do cha(]ue côlé de Ia ligne 
mediano, avcc Ics mnsclcs stcrno-tliyioídicns cl stcrno-clcido-hyoídiens, que 
recouvrcnt succossivemcnt l'apon(;vrüSC cervicalc superficiello, Io tissu cellulaire 
sous-cutanó ot Ia peau, 

1). l'acc poílérictire. — La face postérieure, concave, reposc par sa ])artie 
inoyenne sur Ia face antci'ieure de Ia tracliéo et, par scs parties latórales, sur les 
dcnx rarotidcs jiriniitivcs. 

I'. //oív/s latéraux. — Les birds latéraux se dirigent obliqnpment en haut et cn 
drdans. lis croisent à anglo aigu les carótides primilives, qui, eljes, sont légère- 
uicnt obliíjues cn liaut et cn dohors. 

2' Portion thoracique. — Tons les autcurs considèrcnt Ia portion thoracique du 
thymus comme ctant aplatio d avant on arrière. (Test Ih, en cifei. Ia forme (pie 
revcH l organc cpiand on rexamino sur le cadavre après ablation du plastron 
storno-costal. .Mais, dans ccs conditions, le thymus, gràce h sa faible consistance, 
s'esl diM'oi'm(; : il s'cst ótaló transversalemcnt par le scul fait do Topération (|ui a 
('ló prali(]uco pour le mcltre à dócouvert. l'our ])rondrc une notion oxacte de sa 
«•onliguration et do scs rapports, Ia meillcnre métiiode à suivro consiste à prati- 
i|uer dos coiq)es horizontales du lhorax sur dos sujets próalahlement congeles. On 
constate alors (lig. 7ii,l) (juc le thymus n'ost nullonient aplati (favant en arrière, 
qu'au conlraire, son diamètro antero-postéricur cst un pen supérienr à son dia- 
mètrc transverso et (pron somnio il peut òtro com})art;, dans son ensemblo, à uno 
])yramide (luadrangulaire dont los (juatro fiu;es se distingueraient en antérieure, 
poslci'ieuro el latéi alos : 

a. Face antérieure. — l.a face antérieure, plane, r(''pond à Ia face postérieure du 
sternum, dont ello est sc|)arée, en iiaut, par les inserlions d'originc dos muscles 
slerno lhyroidions. Kllo répond encoropius ou moins (cela dépend du développe- 
nient de Torgane) à Tarticulation sterno-claviculaire, aux trois ou quatre pre- 

.^.NMOMIF. lU MAINE. — T. Ul. li» KlilT. 1Ü9 
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inicres arliciilations stcriio-coslales et, un pcii cii deliors do ces arliciilalions, aux 
vaisseaux maminaires internes. 

b. Face poslérietcre. — La face poslérieure, légèrenicnt cxcavée, cst cn rapport : 
1° à sa partie infóriciirc, avec Ic p('rieai'(le (jui la sépafo do roroilletlo droito et do 
la porlion vorticale dos ileux artères aoi'le ot |)u!in()nairo ; à sa partie moyenno, 
avec Taorte ascendante et, sur le còtó droit do Taorte, avee la veino cave supó- 
rieure; 3" à sa partio siipérieiire, avec Io trone arti-ricl Ijrarliio-céplialique, Tori- 
gine de la carolido primitive gancho et do Tartèro sotis-clavière ganche, la face 
antérienro de la trachóe et Io trone veineiix hrachio-céphaliíine ganclie. 

c. Facex lalérnle^. — í.es faces latéralcs, assez régnlièronicnt plan(!s, rt^pondent 

II 

Fif; 7Í:Í. 
Coupu liori/onlalo dii liom: il'uii iiouvoau-in', pi'atii|uúi! aii iiiveau <le la crossu aorliiiuo, poui' 

laontrcr la Ioihkí et los rapporls du lliyiiuis (siijcl coiiKiilé, sogmonl iiiri'i'ii;ui' lii; la coupo). 
A, qiialriònio vertòlírc (lor«».'ilo. — l>, onioplale. — (!. Iiuméi-us. — I). sl<Mnutii, — K, díMixicnn' còto. — K', (jualriònio côlc. 
l, llijnuH, avec lolic". -1,1\ |)«)utnoi»s tlroit cl ^'auclio, |)ar U's hlòvrcs. — 2", scisíurc iiitcrlobairo 

liu |)üuniüii gauflic. — voine ca^^' supiTÍcure. cro^sc a(»rt}»ju(». -- '■>, iierf* di-oit <*1 j;auclic. — <», Ira- — 7^ ti-üoplia;?!'. — 8. vaisseaux luaiiimaircs íuUtiíos. — li, ^'ranil pccloral. -- 10, pelil pccloral. — 11, di-l- 
lo'i(Íe. — li. tentlüii cio la lun^uc porliuii du liiccps. ~ IJ, coraco-lji-actiiai et courlo porliuii du bíccps. — li, loii^iio 
porlion du bircps. — l i, suus-i-piuou*. — !•), sous-^oapulaiic. — 17, giaiíil dtMíloló. — IH, uiuhcIcs iiilen'u<iUu\. — 
ly, trapèze. — iO, rlioinlioule. — JI, musclos dos };OuUiòrt's verlcbralcs. — íi, vaissoauv axillaires. — 23 cl pacu- 
moÍ5'aslriiiuos droit ei {gaúcho. — 21, ucrf rócurreal gauclio. 

anx |)onnions, dont elles sont sóparées par la |)lòvre ineiiiastine. Klles répondcnt 
égalcnient anx iierís i)hrénii[in's, mais co clernier rapport esl un pen dilTércnt à 
(Iroite et ii gaúcho : àdroito (lig. Io nerf [)lir(,'ni(ino longí! le hord postéricnr 
du thynuis; íi gancho (lig. Tio,;)'), ii chemino nn [)en eii ari'ièro de ce hord et, par 
l onsóijnent, M'est [ias en contact immt5diat avec Torgane. 

Thymus accessoires. — Oii rciifonliu asse/. Sduvent, daas la rOf,'i<>ii dii lliyiinis, des lobos jdus 
ou iiiDÍns voluiiiinciix, i iilirn iiiiMit isoles du ivslo do Tortíane. Cos tli>j>iuis eriuli(]ties ou acces- 
xoires sünt uniiiuos ou iimltiplos ;^on on a ohsoi vó jusi|u'à <'inii sur Io iinMiio sujot IJkxhiiassik). 
lis ao (lúvcloppoiit, do i)róróri'nco, sur los partios lalóralos ilu lliynius ou au voisiiiage do soii 
(ntróniitó supórioure. Sur ce doriilor jioint, Ha sont ordiiiaironioiit situós oiilro los cornes du 
lliyiuus üt la parliií inliírirurc du tiirps lliyroldo, qui parfois les roeouvro ontióronionl. J'ai rcn- 
conlró tüu( róocniuiont (fóvrior 18'J.'!). clioz un nouveau-nr', un thymus accossoirü couclió sur la 
partio antóro-cxtorno du lobo droit; il niosurait 3 continuHros do lonfçuour sur 8 niilliinòtros do 
íargour. Sur co sujct, Io lliymus so coniposait roellonioiit do trois lobos au lieu do doux. Dans 
un autro cas, j'ai obsorvó douv iictits lobes accessoires, situés sur Io péricanlo iniinédiatenient 
au-dessous do la baso du lobo <lruil. Suivant la reinariiuu (rAMMVN, la j)rósenco do lobos acccs- 
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soiros autour du thymus parait coincider rdguüèromoiit avec un dévclopperaent tròs prononcc 
de cct organe. 

§ 1 V. — CONSTITUTION ANATOMIQUE 

Envisagé au point de vuede sa coiistitution anatoiiiiquc, le thymus se compose, 
commc le corps tliyroíde, d'un slroma conjonclif et d'un Hssu propre : 

1° Stroma conjonctif. — Le thynius cst contenu dnus une eiiveloppe íibreuse ou 
plutOt conjonctive, uiince, délicate, difíicile à isoler ; c'est Ia capsule du Ihymus. 
— Sa surface exlérieure se continue avec le tissu ccllulaire du voisinage. Elle 
s'unit intiinement : en bas, avecle péricarde ; en^haut, avec Taponévrose cervicale. 
— Sa surface intérieure donne naissancc à une série de prolongements, qui, sous 
le noni de cloisons et de sous-cloisons isepla et seplula), pénôtrent dans Tepaisseur 
du thymus et le divisent en une multilude de segments ^ 
phis pelits, ([ue noiis décrirons tout à Theure. 

La capsule du thymus, avecses prolongements inlra- 
Ihymiques, sert de soutien auxvaisseaux et aux nerfs 
destines h Torgane. 

Mistologiquenient, elle est essentiellement constituóe 
par des libres du tissu conjonclif, auxquelles viennent 
SC nuMer des libres élasti(iiies lines et un cerlaiu nonibre 
de cellules adii)cuses. Ces òlémenls adipeux, três rares 
chez le nouveaii-nd, três rares encore chez le jciine 
enfant, se mulliplient i)lus lard quand Forgane subil 
son óvolution régressive (voy. plus loin). 

2" Tissu propre. — Le thynuis, avons-nous dit i)lus 
baut, se compose de deux lobes laléraux, Tun droit, 
Tautrc gauclie. Ces deux lobes sont morphologiquemenl 
éíjuivalents et le thymus pout, en réalité, èlre considtíré 
conime un organe paii' et synuUriíiue. 

/(. I)kUüUI.KMKNT »ES I.OIIKS : I.OItUMÍ.S líT COUDUN CUNTUAL. 
— Si on examine chacun des lobes du thymus avant 
loute préparation, on constate qu'il est pelolonné sur 
hii-inôme, comme s'il avait voulu diminuer sa longueiir 
et (lisposer sa masse sous le |)luspelil volunu; possible. 

Si alors on le déroule, en délruisant à Taide du ciseau 
et du scalpel les attaches conjonctives qui unissent 
entre eux les dilTérents replis, on le voit diminuer de 
largeur, mais ac(]uérir en môme temps une longueur 
triplc ou quadruple (lig. 74G, A et 15). Ainsi ddroulés, 
les deux lobes du thymus nous présentent chacun un 
cordon central, qui occupe toute leiir longueur et tout 
autour duqucl viennent se fixer les nombreux /oíywíes qui 

Fig. 740. 
Tliymus do nouveau-iié, 

rüulú ct vu par sa 
aiilúricure. 

dú- 
faco 

le constiluent. (les lobules sont três irréguliers, comme 
Io montre Ia (igure ci-contre, ct il en est do môme de 
leur inode d'implanlation sur le cordon central. On 
les a compares dans leur ensemble, non sans raison, h 
ces chami)ignons des prds que Ton eníile dans une corde pour les faire sécher. 

A, lolic droiL — li, lobe gauclic. 
1, base du lobulc. — "i, son som- 

mcL — 3, 3, cordon central. — 
4, 4, 4, 4, divers lobules du Ihymuá, 
isoles par Ia disscclion. 
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Lc thyimis, on Io voit, ost esseiiliolleineiil coiisliliié i)ar iin noiiihrc coiisidérablc 
(Ic loljiilcs appondiis à iin cordon cpiilraL (]ellc dispositioii répond aii iiiode do 
(lóvoldppoinciit de Torgaiie. Le tliyiiuis, cii ellet, so coniposeaii dóhiili voy. Kmuiiyo- 
loijie) d'uiie sorlo do cordon épilhólial, (jiii engendro lout autour de lui uno stírio 
do ])etits bourgeons i)leiiis, forniant conuno les grains d'une gra[)pc dont le cordon 
serait l'axo principal. Toutefois, cliez Tadidle, le cordon épithéiial n'cxisle pliis ; 
il ost reniplacé ])ar uno niasse de lissu conjonclif servant à ia Íbis de clieniin aux 
vaisseaux et de lion coinnuin aux dillerents lohules. L'axo épitliólial dn déhut n'est 
dono (pfun organo transitoiro, (pii disparait, apròs avoir ongondré les lohules, à 
inesure (pie le lliyiiius j)ei'd sa foi'ni(! j)riniilive do glando en grappo et (pio los 
grains de cetto grappe deviennent on (juoi(pie sorte indépendants les uns dos 
autros, in(l(ipon(lants aussi du coriion épilli(?lial (jni les n produits. 

II. l'()i.i.icuLi:s. — IjOs lobes du tliynuis so (lécoin|)osent oux-nuhnes cn un cer- 
lain nouíbre de parties plus petitos, appeltjes fullicules. Les follicules niesuront de 
0""",3 à O"'",O (le diainètro. lis ont lous Ia UKÍnie signilication niorpli()logi(iuo ot ils 
sonl au thynuis ce (|u"est à Ia thyroVde le folliculo tliyroídien : cliacun dVux est 

(íoupo ilu tliynius (run cnranl ((rapirs Sciiákk») ; un iobulo tliyinii|uo. 
l, subslancc carlícalc (corlox) du lohiilo, ilivísée vi\ iioilulcs plus ou moiiH ÍM>!rs |>ai* dos Iravrc^ coiijouclívoH i. 

2, subslauce móduIlaiiT. — ò, 6, vaisseaux Man^:uiiis el r, c, cor|iUhculi>t» llivniii|ues »ituiS daiiH Ia sul»iancc m<Mullaíi'o. 

un (liyinus niinuscnlo. llistolügi(iuenient, les follicules lhymi(|ues so coinposont 
de deuxcouclies : uno coucho externo ou péripliéri(]ue, constituant ia snbülunce cvr- 
licale; une concho interne ou contrale, ai)pelóe subslance médullaire. Disons tout 
de suite (juo les dillereiits foilicuhís (jui entrent dans Ia constitution (Pun ni(}ni(! 
lohulo sont unis les uns aux aulres au niveau do Icur suhstance iníídullaire 
(lig. 747). lis sont, au contraire, lihres et ind(}pen(lants au niveau de leur 
suhstancc corticalo. Kntro eux s'insinuonl do niincos cloisons de tissn conjauiitif 
làche, d('p(;n(lant du strouia conjouctiTílo 1'organe. 

a. Subslance corticalo. — La suh.^tanco corticalo (lig. 7i7, 1), relalivenieiit soiii- 
])ro, e.st conslituéo : 1° par une trame adénoíde; á'par dos vaisseaux; 3" par des 
élíínients cellulaii'cs. — La Iranio est représenltíe par un lin réliciduin conjonclif, 
rappelant celui (hís ganglioiis lyniphati(iuos ou dos follicules elos. — I.e long de ce 
réseau se dispose, acconi|)agné |)ar ([uchiuos lihres conjonclives, un lacis do capil- 
lairos sanguiiis fouriiis par une art(?riolo folliculaire ceiitrale, (jui Io plus souvent 
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provienl do Taxe conjonclif en Iravcrsantla substance inéduJlaire. — Enfiii, entre 
li's inaillcs de ce systòmc réticulé, el, les reinpliásaiit exactement, se h^ouvent un 
graiid noinljre de cellules. Ces ccllules, i'ondes ou légèremenl ovalaires, pourviiçs 
d"mi iioyaii voluiniiieiix occiipanl Ia majeiire partie de réléinent cellulaire, sont 
toul à fait analogiies aiix cellules que Ton trouve dans les ganglious lymphali- 
(jues ; ee sout dos cellules líjmphoides à dillérenls degrés d'évolation. 

1). Substance médullaire. — La substance uiédullaii-e (íig. 748, 3), qui se carac- 

Fig. 713. 
(Io Ia suhslanco iiiOilulIairo du Uiyiinis d'iui oliion ilc six niois, avce doux corpusculus 

lio llassall (d'ai)rc'S í^zymonowicz). 
1, collulcs Ivrnpliüulcs. — 2, noyuux des cclliilos conccnlriqiics (run corpusculo de llassall. 

térise jiar sa couleur jilus claire, uous ])resente, comme Ia precedente, un íin réti- 
(uiluni conjonctif: loutelbis, ce réticuluui estplus délieat et à niailles plus larges, 
l)'aulre pnrt, il est nioins riclie en vaisseaux et le contenu de ses mailles est un 
peu dilíérenl. l"]n elíet, oulre les cellules lyniplioVdes (íig. 749, i), qui existent ici 
conune dans Ia substance corticale, on venconlre encore des éléinents de divers 
ordres, (jui sont : 1° des ccllules granuleuses, do coloralion jaunàtre ; 2° des ccl- 
lules g('ante.s, à noyaux inultiples, assez analogues aux niyéloplaxes; 3" enün, des 
forniations siiéciales appelées corpuscules conceniriques dc llAss.\L ou iout siniple- 
nient corpuscules de Ilassal. Parini loas ces éléments, les corpuscules de Jlassal 
niéritent d'attirer sptícialcnient rattention. 

c. Corpuscules de llassal. — Les corpuscules concentriques du thynius, signalés 
Iout d'abord i)ar ll.vss.vr, et par Vmciiow, niinutieusenient étudiés plus tard par 
Kckku et par Ihiueii, sont des corpuscules arrondis ou ovoídes ((ig. 748, 2), situes 
dans Ia substance médullaire du tliymus, do prófórence 
autour dos vaisseaux. lis niesurent ordinaireuient de 
17 à (Kíh.mkku). 11 en est de plus voluniineux, qui 
atleigneut jus(iu'íi Uiü el 180 ;j. de dianièire : mais ces 
derniers, dils corpuscules composés, résultent de Ia 
réunion (Tun certain nombre do corpuscules simples. 

llistologi(|uenieut, les corpuscules de Hassal se com- 
posent líig. 7ít)) de cellules ou d'Line cellule contraio, 
plus ou moins atlointe par Ia dégénórescenco grais- 
souse, qu'entourenl daulres cellules, cellos-ci aplaties el disposéos en lanielles 
conceniriques conune les écaillos d'uu oignon. Leur aspcct se rapproche beaucoup 
de cehii des jicrles épilhéJiales, contenues dans les cancroides. 

La signilicalion morpliologiciuo des corpuscules concentriques est ercore fort 
ol)scure. l'uur cerlains auteurs (Stiud.v, IIis, M.vuueu), ils représentenl toul ce qui 

Fig. 749. 
Dou.t corpusculos do llassall 

du Ihyiuus huiiiain, vus à 
rótat d'isüloinonl (d'api'ès 
Klkin). 
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reste rtu thymus épithélial primitif, les autres clénients que possède cet organe 
h rétat de développement complet n'étant aulre chose que des dléments lyin- 
phoidcs. Pour d'autres (TounxEuv et Hkuumanx), ce sont tout simplement des 
aggloinérations spéciales de cellules lyniphoídes. Fuiedleuex, de son còté, considère 
les corpuscules de Ilassall comine des follicules tliyiniques en voie d'atropliie ; 
Kõlltkeii, comnie des cellules thymiques, autour desquelles se seraient déposécs 
des couches concentriques de substance ainorphe. l)'autre part, Cüunil et IIanvieh, 
Afanassiew, ayantnoté les connexions des corpuscules de Jlassalavec les vaisseaux, 
les regardent coinine le produit d'une difTérenciation de Ia paroi eiulothéliale de 
cesderniers: reiidolhélium, d'abord simple, proliférerait, se disposerait en plu- 
sleurs couches et arriveralt ainsi peu à peu à oblitérer coinplêtement le vaisseau. 
(lomme on le voit, ces liypothèses sonton ne peut plus contradictoires ct Ia question 
appelle de nouvelles recherches. 

Tout réccuiinent, Letui-le et Nattax-JjAuiiieu i l90:i) ont cru pouvoir allirmer Ia 
uature dpithéliale inalpiglüenne des cellules constitulives des corpuscules de Has- 
sal {cellules de líassai). Tant (jue ces corpuscules sontjeunes et que les lésions 
dégénératives u'out pas rendu niéconnaissables ces caractères liistologiques, les 
cellules de 1 lassai prdsentent des « íilainents caractéristiques encliev(,Hrés avcc les 
filauients semblables provenant des cellules voisines » et, d'autre part, un grand 
iiotubre de cellules « se reinplissent de graius (réléidine, dout le diaguostic est 
rendu formei par le picro-carniin ct par Taction histo-chimique de Tacide fornii- 
quedilué ». Ce n'est (jue plus tard (lue le corpuscule de llassal, suivant lui-inônie 
Tévolution qui frappe le tbynms tout entier, est cnvahi peu ;i peu par les lynipho- 
cytes qui s'aniasscnt ii son centre et ílnissent par anieiier. Ia dégéii(!rescence d'abord, 
puis Ia disparition progressive de répithéliuni priuiitlf. 

Vésicules ciliées dii thymus. — Ukmvk, Watnev, Capohianco ont síRnalé, dans Io lliymus des 
nianiniifúros, rexislenco de vésicules uu kystes, lapissés par un r|)i(li('>liuin cubiquo à cils vibra- 

des 
ra- 

liles. Ces cavités rappcllont e.iacteiiioiil celles ijue nous avons déjá decrites dans l'arUclo pré- 
cúdent, à propus des paralliyroídes (voy. Curps Ihijruiile, p. 831). Klles ont Ia môine valeur 
inorpliologiciue. 

Involution du thymus. — Organe transitoire, le thymus, aussitót i|u'il n'a plus do rAle à jouer 
dans 1 ■orfçanisnío, suliit dans sa 
slructuro des Iransforniations ré- 

j tjresslvcs, quo l'on désigno ordinai- 
reinent siius le noni iVinvolution 
l/iyinii/iie. Le processus rdgrossif 
consisto ici ilans l'onvahissenicnt 
lirofiressif de Torsano par Io tissu 
ailipeux, loiiuol dütruil peu à peu 
les éléínents propres du thynius et 
premi leur placc. 

Lo i)húnuniène coinnience dans Io 
oourant de Ia dcuxièmo anniSe : lo 
thynius diminuo |)i'u à peu do vo- 
lume, en nièniü tcinps qu'il prend 
uno coloralion plus ou nioins jau- 
nàtre, itidice non éiuivoquo de son 

* envahisseinent par Ia graisso. A 
.* '"igo do Ia puberté, il csl ddjü, con- 

sidêrablenienl réduit. A PáRO de 
' vingt uns. il esl plus ré<luil encore, 

liivolutioii ilu Uijinu» : Rroiipo do [iclilcs cclhiles Ijiiiiilioúlcs, síiuOm A vingt-cinq OU trento ans, on ne lo 
(Iam Ic vesligo (iraisscui du llijn.us ct eiilouriVs par uno loiic <lc rctrouvo ])lus (|u'a l état do siniplo 
cellules plus ^rosses avec uoyau pile (daprí, Silia»), vestige. On a cru longtemps ([U^il 

disparaissait d'uno faron eouiplèto. 
Les recherclies do S.vitkv et de Wai.deyeh établissent, au contraire, (|ue les vestigos thymii|ues 
persistent jusque eliez le vieillard et, cela, d une laçon constante : ils sont représenti!s par uno 
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inasso graiascuse, do formo ct do dimensioHS variablos, couchéo dans Io médiastin antórieur 
entro Ia Iburchotto stornalo ot los gros vaissoaux. Waldeyer, d'abord (1890), puis Sultan (1897) 
ont inônio constato ia porsistanco, dans cot organo si protbndémont frappó par Ia dágónó- 
rosconco graissouso, do CBrtaincs partios du tissu tliyiuiquo : co sont dos formations adénoidos 
(lig. 750), soit à Tótat diífus, soit disscniinoes on potits ílots, provonant manifostomont do lobulos 
inconiplòtoniont dógénóròs. 

Nous signalorons oiilin cpio, dans dos cas qui sont loin d'êtro raros, on a rencontré clioz 
Tadulto et mènio clioz Io vioillard, dos Uiynius aussi voluraineux, parlois mèmo plus voluminoux; 
([uo clioz Io nouvoau-nó. 

I V. — Vaisseaux et ínerfs 

1° Artères. — Lcs arLòrcs (IcslincSes au Lliyauis {arlères Ihymiques) proviennent 
cn graiido pailic des arlères inaminaires internes, qui, commo ou le sait, chemi- 
nenl verLicalemcnt sur les còtés de rorgano. Quclques-unes, moiiis importantes 
que celles issues do Ia niammairo, lui sontencoro fournies, cn haut par les thyroí- 
diennes inféricures, el, en l)as, par les péricardiquos ou les diapliragmatiques 
supérieures. Les divisions des arlères tliyiniques, aj)rès avoir pénétré dans Tinté- 
rieur du tliymus, siiivent pour Ia plupart le cordon central. Au niveau de chaque 
lobnlc, cllcs énieltent une l)ranche qui pénètre dans le liile de cedernier {pranche 
lohulaire): ccttc ])ranclie loliulaire, clieniinant au sein des délicates travées con- 
jonclivcs qui travcrscnt Ia subslance inédullaire, se raniiíie de plus cn plus, pour 
se lerminer, ünalcnient, au scin de Ia substancc corticalc par les riehes réseaux 
capiliaires que nous avous signalés plus haut. 

2" Veines. — Les vcines issues de ces réseaux capiliaires se dirigent vers Ia sur- 
facc exlcrieuro de Torganc. Ellcs sont íort nonibreuscs el suivent les Irajets les 
plus divcrs. Un certain nonibrc d'enlre elles se reudent aux veines niamniaires 
internes, aux (hyroVdienncs inlci^icurcs, aux pci'icardi([ues et aux diapliragma- 
liques snpcricurcs; mais ces veines sont cn general exccssivcmcnt gréles. Les plus 
volumineuses s't'chappent du Ihynuis à Ia partlc moycnnc de sa face postérieure 
clvicnnentsc jcler, après un trajei Irès court, dans le trone veineux brachio- 
cé})haliquc gaúche. 

3'^ Lympliatiques. — Les lymjjhatiiiues du thymus naissenl à ['inlérieur mômc 
des roilicules, oii ils forment un système de sinus, idenliquc à celui qui a été décrit 
dans les ganglions lympliatiques (llrs). ils sortcnt cnsuite des follicules ct se 
répaiulenl, sons ia Corme de capiliaires lympliatiques, dans Ic tissu conjonctif du 
lohule. Finalement, ils se réunissent en trois on qualre trones, ([ui se jettent dans 
les ganglions relro-sternaux. 

4" Nerfs. — I-es ncrfs du tliymus proviennent du graiul synipathique et peul-ôtre 
aussi du pneuniogaslri([ue. ijaphipart d'cnlrc eux, lous peul-èlrc, arrivenl à Tor- 
gane en suivanl ic Irajet des vaisseaux. Dans Tcpaisseur môme du Ihymus, ils 
chcmincnt le long des cloisons conjonctives, irrégulièremenl llcxuoux et plus ou 
moins plexiformes. Leur mode dc lerminaison n'est pas encore bien connu. Tout 
rdcommenl, líovKuo (1890), en utilisant tour à tour Ia méthode dc Golgi et Ia 
méliiode (rKhrlich, a pu les suivre jusquc dans Ia substancc módiillaire, oíi ils se 
tenninenl par des cxtrcniités libres Icgèrcment renllées. 11 ne lui a pas élé jusqu'ici 
possible dc voir cjuelles sont lcs rclations intimes dc ces lerminaisons ncrveuses 
avcc lcs élémcnls ccllulaires du Ibymus. 11 n'a pu rcussir non plus à mettre cn évi- 
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(lence, dans le lliyimis, ces élémonts ganglioiuinircs qui onl été sigiuilés par Kcsaiu 
(lans Ia rale et Ics capsiiles surrénales, par I'exsa dans le reiii, par Sackkdotti dans 
Ia glando lliyi'oídic!Uic. 

A consultor au siijct dii tliynius : Coopuk, The (tnnloiii;/ of thc Ihymiis glanil, Loiiilros, iS3i : — 
Il irGSTEDT, TIti/mi in /lomine ac per seriem aniinaliiiiii tíescript. amtom., Coporiliaguo, 1831!; — 
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